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L'ORGANISATION

JASON-LATINO CONSORTIUM
VOUS PRESENTE

lût/t&giatwne seHsàtïûnmé
un complément "Hors classe"

COMPOSITEURS et CHANSON» de PARIS 4
MISE EN SCÈNE D'HENRI VERNEUIl

avec

Paul DURAND et son orchestre

AIMÉ BARELLI, HENRI BETTI, HENRI BOURTAYRE, GUY LAFFARGE, LOUIGUY
LUCIENNE DELYLE, JACQUES PILLS, ROSE AVRIL, MARIA VINCENT, MARIE LAURENCE

COMMENTAIRE D'ANDRÉ TABET
IMAGES DE ARMENISE & DÉCORS DE YVES OLIVIER

1
A PA* deVACANCE* pour monsieur le maire

r

Scénario de Christian DUVALTIX et Jacques EMMANUEL, Adaptction et Dialogues de Claude BOISSOL et J. EMMANUEL, Musique de Paul DURAND

Un Film de Maurice LABRO
,
AVEC

ANDRE CLAVEAU
dont les chansons à succès

feront le tour du monde

JE N’AI QU’UN AMOUR AU MONDE RITA DE PANAMA r

Musique de Paul DURAND
Paroles de A. TABET et H. CONTET

CHANTÉ PAR

ANDRÉ CLAVEAU

Musique de LECA
Paroles de J. PLANTÉ et A. TABET

CHANTÉ PAR

ANDRÉ CLAVEAU

Tl r -T A C

Musique et Paroles de

FRANCIS LOPEZ
CHANTÉ PAR

ANDRÉ CLAVEAU

Musique de Roger LUCCHESI
Paroles d'André TABET

CHANTÉ PAR

LES PETERS SISTERS

AVEC

C><0 GRÉGOIRE A S L A N - PASQUALI
JACQUES EMMANUEL - SYLVIE PELAYO
FERNANDA MONTEL DARIO MORENO
LES PETERS SISTERS - LES BLUE BELL GIRLS

ET

le héros de

NOËL ROQUEVERT
ET

Le chien GANGSTER
PLUS DE VACANCES POUR LE BON DIEU

IMAGES DE JEAN LEHERISSEY - SON DE G A U G U I E R

MAQUETTES DE MOULAERT - DÉCORS DE YVES OLIVIER

Copies livrables le 30 Septembre - JASON-LATINO CONSORTIUM, 18, rue de Marignan, PARIS - BALzac 13-96
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INDISPENSABLE
TECHNIQUE

La Commission Supérieure et le Contrôle
Technique sont les plus utiles réalisations

dont la Libération ait doté notre Industrie.

L’invention est à la base du Cinéma. D’au-
tres inventions la perfectionnent chaque
jour. Oublions la qualité technique, et notre
commerce tombe. Restons maîtres de cette

science appliquée, et nous tenons notre
public. La Technique paye.

La subvention de la C.S.T. est de 8.160.000

francs. Vingt sous par 3.000 francs de re-

cettes. C’est l’Etat qui la verse.

Chers Collègues,
La Commission Supérieure Technique entre dans

sa huitième année d'existence. D’une forme res-

treinte au départ, alors qu'elle était composée de
cinq techniciens choisis par M. Painlevé, à l’ins-

tigation de M. Louis Daquin, elle est. devenue,
depuis trois ans, une association privée, régie par
la loi de 1901, fonctionnant sous le patronage du
Centre National du Cinéma, et recevant, pour as-

surer sa subsistance, une subvention de l’Etat.

Je voudrais préciser l’usage qu’elle fait de cette

subvention, afin qu’une fois pour toutes, certaines

personnes, bien ou mal intentionnées, mais certai-

nement mal renseignées, ne se rendent pas ridi-

cules par des accusations mal fondées.
La C.S.T. ne coûte rien ou presque rien. Un

bureau, un secrétaire administratif, une partie de
secrétaire général, une secrétaire-dactylo, c’est

tout. Une toute petite organisation, qui n’a d’autre
but que d’être la boîte aux lettres et le point de
ralliement de la C.S.T. véritable, celle qui tra-

vaille, savoir les commissions qui se réunissent
plusieurs fois par semaine, c’est-à-dire nous tous
qui sommes réunis ici.

Et cela ne coûte rien. Nous ne demandons rien.

Nous ne faisons qu'apporter notre travail, notre
temps, malgré nos occupations débordantes, malgré
aussi, souvent, notre extrême fatigue.

Le Contrôle Technique, par contre, a besoin de
matériel, de laboratoires, de techniciens, de bu-
reaux ; il constitue véritablement la charge finan-
cière de la C.S.T., charge dont elle s’honore d’ail-

leurs et la dépendance du Contrôle Technique à
la C.S.T. est parfaitement organisée et parfaite-
ment efficace.

Mais si la C.S.T. n'existait pas, si la C.S.T. n'exis-
tait plus, le Contrôle Technique lui, ne pourrait
pas disparaître. Il tranche, en effet, en particu-
lier, des litiges où interviennent toujours des préoc-
cupations commerciales et des rivalités d’intérêts,

fl est, on le sait, le juge impartial et incorrupti-
ble. Et son fonctionnement est d’autant plus effi-

cace qu’il profite des avis réfléchis de la C.S.T.
Seul, il coûterait ce qu’il coûte aujourd’hui,

c’est-à-dire les trois-quarts dei la subvention ac-
cordée par l’Etat et serait peut-être moins efficace
et moins respecté.

Voilà, une fois pour toutes — je l’espère — éta-
blie la mise au point nécessaire, en réponse à des
critiques que j’ai voulu relever en Assemblée gé-
nérale, estimant que nous tous, membres de la

C.S.T., avions à y répondre.

En raison des Fêtes du 14 Juillet,
notre prochain numéro paraîtra à la

date du 21 juillet, N° 1425.

Le discours de M. Fred Orain, à sa ré-

cente Assemblée générale est le meil'eur
exposé sur la C.S.T. en 1951. Nous nous
excusons de le tailler en extraits pour pou-
voir l’insérer.

Rappelons (|ue le Contrôle Technique est

un Service, notamment à la disposition des
Directeurs de la Métropole pour rectifier

la qualité de leur projection.

P. A. Hari.é

L’année dernière, c’est avec une certaine amer-
tume qu'il nous fallait constater que certains

n’avaient pas su mesurer combien il est difficile

de mettre au point, par exemple, une cote stan-

dard pour un objectif, une réglementation de tirage,

un prototype d'appareil de développement manuel,
etc. Avec une certaine lassitude aussi, car, en par-
tant de zéro, nos efforts avaient été tels, pendant
ces sept premières années, que nous avions le

sentiment d’avoir créé un organisme unique en va-
leur et en esprit.

Mais l’enthousiasme et le courage de 1944 sont

revenus lorsque nous avons honnêtement fait notre
examen de conscience et que nous avons, une
fois de plus, mesuré le travail qui restait à accom-
plir.

Je ne veux pas entrer dans le détail des tra-

vaux des commissions spécialisées.

Tous ces travaux ne sont pas spectaculaires. Us
sont souvent sans gloire. Je n’ai pourtant pas le

droit de passer sous silence certains travaux de
la Commission de prise de vues, qui, dans un
esprit de collaboration remarquable de plus de
quatre-vingts de ses membres est, sans aucun
doute, à l'origine de l’existence de caméras mo-
dernes et d’objectifs uniques au monde.
La Commission studios-décors a poursuivi ses

travaux inlassablement et ses études sont récla-

mées partout où se construisent des studios.

Je me contenterai d'illustrer, par un seul exem-
ple, malheureusement loin d’être unique, la tâche
qui reste à accomplir.
Savez-vous, par exemple, que les Usines de

Saint-Gobain, fabriquant des miroirs d’appareils
de projection, doivent mettre à la disposition des
constructeurs plus de cent modèles différents pour
satisfaire leurs desiderata particuliers ? Les con-
séquences en sont évidemment des délais de fabri-
cation plus longs, une dépense de main-d'œuvre
inutile et un prix de revient plus élevé.
Notre Bureau de normalisation avait déjà ré-

sorbé entre autres, un scandale technique de même
nature, visant les lampes excitatrices de lecture
sonore : il y a deux ans, 120 modèles étaient
fabriqués. Aujourd’hui, après promulgation des
normes, 38 seulement suffiront à satisfaire main-
tenant les constructeurs.

Mais qu’advient-il de tous ces efforts qui de-
vraient aboutir chez le constructeur à la concep-
tion de nouveaux prototypes, ou dans la profes-
sion, à une réglementation stricte sur le plan tech-
nique ?

Là aussi, et surtout depuis l’année dernière, la

C.S.T. a fait des efforts surhumains : elle a rédigé
des projets de Décisions réglementaires portant

Danièle Godet et Philippe Lemaire dans NOUS
IRONS A MONTE-CARLO que réalise Jean Boyer,

en deux versions.
(Cliché Hoche Prod.-Corona.)

sur les problèmes principaux évoqués en cours
d’année. Grâce aux contacts avec le Centre Natio-
nal, grâce à la présence à ses séances du Sous-
Directeur chargé de la Production, M. Gelly, elle

a pu constater que les efforts étaient immédia-
tement tentés à un échelon plus élevé pour que
des solutions constructives soient adoptées.
La réglementation de l’utilisationi de la pellicule

triacétate est son œuvre, comme le sont aussi les

dispositions prises pour l’application du label de
qualité, travail de longue haleine.
L’alignement de la projection dans les salles est

commencé. Abordé par les salles d’exclusivité, il

devra s'étendre progressivement à toutes. Autre
étude de longue haleine, voici celle de la distri-

bution en 600 mètres, très près d’aboutir, malgré
des conséquences variées et extra-techniques.
Bien sûr, elle n’a pas obtenu pour le compte

des constructeurs, les crédits que réclame la fa-

brication en série d’un appareil modèle. Bien sûr,

elle n’a pas obtenu que soient mis en construc-
tion, des studios qui seraient conformes à ses

études. Bien sûr, elle n’a pas obtenu une modifi-
cation de la loi du Fonds d’Aide pour la moder-
nisation d’ensemble du matériel nécessaire à notre
industrie.

Elle a pourtant essayé ; elle a parlementé ;
elle

a présenté ses doléances et son point de vue. En
tout cas, elle a préparé le travail de ceux qui,

fédérations ou syndicats, peuvent se battre parce
qu’ils disposent des armes nécessaires.

A la lumière des reproches amicaux qui furent
formulés l’année dernière, la C.S.T. a essayé de
rester moins modeste, moins confidentielle. Elle

a cherché, cette dernière année, à rayonner plus
qu'elle ne l’avait jamais fait jusqu'à présent. Elle

a cherché a développer son influence et à être

présente partout où il lui a semblé que se pré-
sentait la possibilité d’une amélioration profitable

au Cinéma français. Elle a vulgarisé son activité.

En particulier, la C.S.T. a manifesté sa présence :

Au Salon du Cinéma de Paris en décernant des
diplômes aux constructeurs français ayant mis en
œuvre de nouvelles dispositions techniques.
Au Ministère des Transports et du Tourisme, par

(Suite p. 3, l rs col.)
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
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SALLES
Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

et RECETTES
de la semaine

TOTAL
des Entrées
et Recettes

ECHELLE DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebdomadaires
Minimum des entrées hebdomadaires

SEMAINE DU VENDREDI 22
fre

AU JEUDI
Semaine

28 JUIN 1951 (indus)

GAUMONT-PALACE
4.760 places - 35 séances

250 fr. L'Etrange Madame X (Filmsonor) 27.283
5 426.612

92.466 (Le Dictateur)
10.611

BERLITZ
1.600 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

L'Etrange Madame X (Filmsonor) 16.732
4.044.280

23.428 (Caroline Chérie)

PARAMOUNT
1.903 places - 42 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Les Petites Cardinal (Pathé-Consort.) . .

.

19.820
4.475.900

38.815 (Conquérant d’un Nouveau
14.526 Monde)

NORMANDIE
1.832 places - 25 séances

20 séances

200, 225 fr.

250 fr.

La Femme du Boulanger (Gaumont)

La Fille du Puisatier (Gaumont)

5.747 (5 j.)

1.357.600

2.180 (4 j.)

513.325

N. C.

N. C.

REX
3.292 places - 25 séances

20 séances

180, 200 fr.

250 fr.

La Femme du Boulanger (Gaumont)

La Fille du Puisatier (Gaumont)

11.733 (5 j.)

2.326.950
4.737 (4 j.)

942.940

80.061 (Bataille de l’Eau Lourde)
17.667

PALAIS-ROCIIECHOUART.
1.660 places - 35 séances

170 fr.

190 fr.

Les Petites Cardinal (Pathé-Consort.) . 6.735
1.085.041

27.715 (Rome, Ville ouverte)
2.847

SELECT-PATHE
1.000 places - 35 séances

Les Petites Cardinal (Pathé-Consort.) 5.462
907.156

N. C.
N. C.

ALHAMBRA
2.600 places - 35 séances

200, 250 fr.

275 fr.

La Chute de Berlin (V.O.) (Procinex) 26.513
6.009.075

N. C.
N. C.

COLISEE
600 places - 35 séances

180, 200 fr.

300 fr.

Les Contes d’Hoffmann (V.O.) (Filmsonor) 11.826
3.381.531

18.560 (Cendrillon)
2.039

2me Semaine
MOULIN-ROUGE

1.680 places - 35 séances
140, 160 fr.

180 fr.

Chéri de sa Concierge (Fr.) (Vog) 3.794
647.460

7.987
1.372.190

MAX-LINDER
738 places - 35 séances

200 fr. Chéri de sa Concierge (Fr.) (Vog) 2.654
530.800

5.074
1.014.800

LES VEDETTES
(422 places - 35 séances

200 fr. Chéri de sa Concierge (Fr.) (Vog) 2.170
410.300

4.300
836.300

LE PARIS
981 places - 35 séances

250 fr. Je suis de la Revue (G. Muller) 7.200
1.800.000

13.599
4.149.750

OLYMPIA
1.870 places - 35 séances

180 fr.

220 fr.

Je suis de la Revue (G. Muller) 6.147
1.128.302

13.945
2.568.470

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. Suzy dis-moi oui (V.O.) (Columbia).... 3.150
787.500

6.860
1.715.000

MIDI-MINUIT-POISSONN.

.

450 places - 42 séances
180 fr. Le Fils de d’Artagnan (Cocinor) 5.530

938.100
12.640

2.217.900

RITZ
800 places - 35 séances

130, 180 fr.

200 fr.

Trafic de Femmes (SELF) 5.746
946.660

11.503
1.882.417

6me Semaine

N. C.
N. C.

N. C.
N. C.

8.320
2.080

(Si bémol et Fa dièse)

24.148
2.350

(Bonne à tout faire)

33.900
3.677

(Le Diable au Corps)

11.254
1.400

(Maison de la 92° Rue)

12.465

N. C.
(Harem Nazi)

BIARRITZ 250 fr. Juliette ou la Clef des Songes (Fr.) (Mar- 2.019 (4 j.) 23.047

629 places - 20 séances 300 fr. ceau) 605.700 6.813.310

MADELEINE
784 places - 20 séances

300 fr. Juliette ou la Clef des Songes (Fr.) (Mar-
ceau)

2.830 (4 j.)

807.640
29.661
8.744.484

|

17.694
2.583

N. C.
N. C.

(Le Signe du Cobra)

STUDIO-MONTMARTRE
240 places -

200 fr. La Fille
Films)

des Marais

Çme

(V.O.)

Semaine
(Mondial 1.330 (6 j.)

266.000
13.940

2.788.000

22.832
2.714

6.360
N. C.

(La Beauté du Diable)

SEMAINE DU MERCREDI 27 JUIN AU MARDI 3 JUILLET (indus)

l
re Semaine

MARIGNAN
1.670 places -

200, 250 fr.

300 fr.

Ombre et Lumière (Vog.) 11.117
2.553.500

MARIVAUX
784 places - 20 séances

200 fr.

250 fr.

Ombre et Lumière (Vog.) 10.031
2.216.190

MADELEINE
784 places - 35 séances

300 fr. Demain, il sera trop tard (Filmsonor) 12.057
3.447.693

N. C.
N. C.

35.926
5.697

LE FRANÇAIS
1.105 places -

200 fr.

2me Semaine
Clara de Montargis (Fr.) (Cosmic Films),

j

3me Semaine

2.852
530.472

9.139
1.699.854

AUBERT-PALACE 200 fr. L’Etranger dans la Cité (S.R.O.) 4.080 16.636

676 places - 756.800 3.091.336

GAUMONT-THEATRE
417 places -

200 fr. L’Etranger dans la Cité (S.R.O.) 2.218
412.493

9.053
1.683.688

22.832
2.714

21.313
3.524

17.182
2.541

(La Beauté du Diable)

(Arsenic et Vieille Dentelle)

(Le 84 prend des Vacances)

PANTHEON .

353 places -
120, 140 fr.

160 fr.

4me Semaine
Spectacle de films d'Art (Panthéon Dist.). 4.389

532.230
21.732
2.938.888

11.513
1.571

7.102
2.582

(Fantômas)

(Justice est faite)

M. Christophe Goldstein ayant quitté la « Co-
lumbia Films » S.A., le 1

er juin dernier, nous
apprenons qu’il s’est spécialisé dans l’Exporta-
tion et qu’il collabore, depuis cette date, avec
son frère aîné, dans l’exportation de films. Son
adresse est : 87, rue Victor-Hugo, Levallois
(Seine). Tél. : PER. 66-00.

Les Pillards, western de Republic Pictures,

distribué par Fernand Rivers, et interprété par

Rod Cameron et Ilona Massey, sortira, fin août,

à I’Eldorado et au Lynx.

C’est devant un très nombreux public, en-
core plus important que les années précédentes,
que s’est déroulée le 26 juin dans le « Jardin
d’Eté » du Casino d’Aix-en-Provence, la tra-

ditionnelle « Fête du Cinéma » organisée par
les distributeurs et exploitants marseillais.
Pour cette brillante réussite, félicitons MM. Ca-
pelier et Vaccon, présidents; Martel et Wever,
vice-présidents ;

d’Orta et Rossi, secrétaires ;

Salles et Chivalier, trésoriers ; Méric, David et

Reboulleau, conseillers, qui se sont dépensés
sans compter.

Nous apprenons que M. Georges Agiman vient
d’acquérir les droits de La Putain respectueuse,
de Jean-Paul Sartre et que le film sera réalisé
en coproduction avec Artès Films.

Le premier tour de manivelle sera donné fin

septembre.

Rio Grande, le grand western de John Ford,
distribué par les Films Fernand Rivers, est pro-
grammé pour début septembre, aux Rex et Nor-
mandie. Vedette : John Wayne.
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LA PROFESSION REFUSE DE SIÉGER A U
NOUVELLE COMMISSION DE CENSURE

Dans notre numéro du 16 juin dernier, nous
avons publié le décret modifiant la composition
de la Commission de Contrôle des films en cen-
sure. Nous avions formulé des réserves. Nous
sommes heureux de publier la lettre que les

organisations professionnelles ont adressé à M.
Gazier, ministre de l’Information, lettre qui con-
firme le principe de la non-participation des
représentants de l’industrie aux travaux de !a

Commission.

Monsieur le Ministre,

Nous avons l’honneur de vous informer que nos
collègues à qui vous avez bien voulu accorder
audience le 19 juin et qui vous ont, à cette occa-
sion, remis la lettre que nous avions signée
conjointement à votre intention le 12 juin, nous
ont rendu compte de cette entrevue.
Nous avons ainsi appris que vous ne considériez

pas comme possible une modification du texte du
décret du 6 juin 1951 et que les précisions verbales
que vous avez renouvelées étaient à votre avis

les seules garanties qui puissent nous être accor-
dées. Elles concernent d'une part, la désignation
du représentant de la Pensée française qui devrait
dans la pratique être choisi en accord ave; cha-
cun des départements ministériels et chacun des
groupements professionnels appelés à siéger à la

Commission de Censure, alors que nous avions
jusqu’ici compris que la seule proposition des orga-
nisations professionnelles était admise.

Elles concernent, d’autre part, la responsabilité
des exploitants en cas d'admission de mineurs de
moins de seize ans, le texte du récent décret
devant être, à votre avis, interprété comme n'en-
traînant d’éventuelle sanction qu’à l'égard des
directeurs dont la mauvaise foi aurait été prouvée.
Cette interprétation serait ultérieurement confir-

mée par une circulaire du ministre de la Justice
à l’intention des autorités judiciaires locales.

Nous avons également pris note avec regret que
les autres points faisant l’objet de notre lettre ne
vous paraissent pas pouvoir comporter de suite.

Ayant ainsi enregistré les réponses précises don-
nées à notre requête, nous sommes amenés à
conclure que les assurances qui nous ont été ex-
primées lors de notre dernière entrevue ne nous
donnent pas les satisfactions qui nous permettraient
de reprendre place auprès des représentants de

INDISPENSABLE TECHNIQUE
(Suite de la page 1)

son action auprès de la Commission étudiant les

problèmes de transports et d’emballage des copies
(distribution 600 mètres).
Au Ministère de l’Intérieur, par son concours

aux travaux de la Commission de révision du dé-
cret de sécurité.

Au M.R.U., qui a apprécié les services rendus
par le Secrétariat économique dans la fixation des
préjudices subis par les producteurs du fait de
la destruction des négatifs pendant la guerre.
A là Télévision, grâce aux relations étroites as-

surées par la Commission télévision-cinéma et par
l’étude de l’application des procédés de tournage
cinématographique à la télévision.

A l’Ordre des Architectes pour le respect des
caractéristiques normalisées intéressant la construc-
tion des salles.

A l’Unesco, où devant la Commission des Besoins
techniques elle a présenté d'intéressantes solutions
pour la diffusion du film parlant.
Au Conseil de la République, où l’existence même

de la C.S.T. fut reconnue au cours des débats par-
lementaires du 15 mai.
Au Festival de Cannes, où elle a participé à la

distribution des récompenses internationales, par
la création de deux grands prix techniques.

Je pense, mes chers Collègues, avoir fait le

tour de l’activité de notre Association pendant
cette année qui vient de s’achever. Comme par
le passé, tous ses membres se sont dévoués à la

cause du Cinéma français.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA C.S.T.
La Commission Supérieure Technique, associa-

tion privée, a tenu, le 25 juin, sa 3^ Assemblée gé-
nérale annuelle. Les comptes et le budget ont été
approuvés à l’unanimité.
MM. Alla, Ivonnet, Mathieu et Didiée ont été

élus au Comité Directeur. M. Fred Orain a été
réélu Président et MM. Weil-Lorac, Didiée et Alla
nommés vice-présidents. Secrétaire : M. Mathieu

;

trésorier : M. Gérardot; trésorier-adjoint : M. Douy.

l’Administration au sein de la Commission de
Contrôle des films.

Nous le regrettons vivement, persuadés comme
nous l’étions que notre souci de mise au point du
fonctionnement de la Censure pouvait rencontrer
une adhésion plus compréhensive des services

intéressés dans un esprit conforme aux dispositions

que vous avez vous-même manifestées.

Nous sommes, en conséquence, obligés de con-
firmer le principe de notre démission.

Toutefois, désireux de manifester une attitude
compréhensive qui réponde à vos instances et aux
efforts que vous avez déployés pour tenter de
trouver une solution de conciliation, nous tenons

à préciser que, tout en maintenant nos réserves,

nous pourrions envisager de rétablir le concours
de nos représentants aux travaux de la Censure,
à la condition que certaines garanties nous soient
formellement données quant au fonctionnement
de la Commission, notamment :

— détermination d’un quorum sans lequel aucune
décision valable ne pourrait être prise

;— obligation de ne prendre aucune décision d'in-

terdiction autrement qu’en réunion plénière
;— vote à bulletins secrets ;

— en cas d’absence du président, suppléance at-

tribuée alternativement à l’un des membres
délégués par l’Administration et à l’un des
membres délégués par la Profession.

Nous estimons qu’il s’agit là de garanties essen-
tielles pour que la présence de nos représentants
ne soit pas de pure forme. Cette solution nous
permettrait, en effet, tout en apportant notre par-
ticipation, de juger si les craintes que suscite de
notre part l’application des décrets en vigueur se

confirment dans la pratique, auquel cas nous
pourrions être amenés à reconsidérer notre po-
sition.

Nous pensons ainsi sauvegarder les réserves for-
melles consignées dans nos précédents courriers
et donner témoignage de notre souci de conci-
liation.

Conscients d'avoir ainsi apporté les bases d'une
solution provisoirement acceptable, nous nous
tenons à votre disposition pour fournir les préci-
sions qui vous paraîtraient nécessaires et vous
prions d’agréer, Monsieur le Ministre, l'expression
de notre haute considération.

«LE BERRY» de Poitiers
M. Michel Deschamps ouvrira, le 19 juillet,

la nouvelle salle de Poitiers, Le Berry, 750
places, en un gala où sont conviées de nom-
breuses personnalités de Bordeaux et de Paris.

Salle luxueuse, réalisée en quatre-vingt-dix
jours par les architectes de Montaut et Gorska.
Equipement Western Electric-Brockliss. Le dé-
cor de la salle est en moquette Chevallier vio-
line, tentures de la Société Marocaine, mauve
et or. Fauteuils de cuir Ciné-Sièges vert, pla-
fond bleu de nuit.

Au programme : Edouard et Caroline. Becker
et plusieurs vedettes seront présents, ainsi que
les « Petits Chanteurs à la Croix de Bois ».

M. Michel Deschamps compte réouvrir en oc-
tobre l’une de ses salles d’Angoulême : I’Apollo,
détruit en 1940.

OJV RÆCOXTE...
Aux mois de mai et juin, les lucioles, fort

nombreuses, font leur apparition sur la Côte
d’Azur et leur venue donna une idée à Henri
Genès pendant les prises de vues de NOUS
IRONS A MONTE-CARLO, le nouveau film de
Ray Ventura... Toute la journée, il raconta à
Danièle Godet de terrifiantes histoires de fan-
tômes et de maisons hantées. Aussi le soir

n’était-elle qu’à moitié rassurée en gagnant sa
chambre. La lumière éteinte, sur le point de
s'endormir, elle entend un bruit bizarre. A
moitié éveillée, ouvrant les yeux, elle voit de-
vant elle deux points scintillant dans la nuit.

Tremblante de peur, elle allume et ne voit plus
rien. Lorsque, rassurée, elle éteint, ces points
lumineux se remettent à palpiter tels des yeux.
Attirés par ses cris, on se précipite. La chambre
fouillée, on découvre deux lucioles enfermées
dans de la cellophane et placées de manière à
simuler deux yeux que la luminosité de ces
insectes rendaient brillants. NOUS IRONS A
MONTE-CARLO, un grand film signé Hoche-
Prcductioms.

Le Laurier d’Ârgent à “Justice est faite”
Nos lecteurs ont trouvé dans un numéro pré-

cédent le compte rendu et le palmarès du Fes-
tival de Berlin-Ouest. Ils n’ont pas été sans
remarquer les nouvelles distinctions dont vient
d’être couronnée la production dé M. Robert
Dorfmann, de Silver-Film, Justice est faite, qui
s’est vue attribuer un « Ours Doré » dans la
catégorie film policier et, d’autre part, le « Lau-

Le Laurier d’Or.

rier d’Argent », qui permettra à Justice est faite
de participer, lors de la prochaine biennale de
Venise, à la compétition internationale du
« Laurier d’Or ».

Justice est faite s’est vu attribuer à Venise,
l’année dernière, le Lion de Saint-Marc, Pre-
mier Grand Prix International de la Biennale.
Le but du prix « Laurier d'Or », fondé par

M. David O’Selznick, est de rendre hommage
aux films produits par des Européens en Europe,
au cours de l’année écoulée et qui ont contribué
à la compréhension mutuelle et aux relations
cordiales entre les peuples du monde libre et
démocratique.
Comme vainqueurs du « Laurier d’Argent »,

les six films choisis par le jury, composé des
plus éminents dirigeants de la Presse et de la
Radio, à Paris, Londres, Berlin, Rome et Stock-
holm, sont les suivants :

En langue anglaise : Trio, Arthur Rank Org.
;

en langue française : Justice est faite, Société
Silver Films, dont nous parlons plus haut

;
en

langue allemande : Herrliche Zeiten, Comœdia
Films

; en langue italienne : Cammino délia
Speranza, Lux Films

;
en langue Scandinave :

Medan Staden Sover, Svensk Filmindustri
;
en

plusieurs langues : Four in a Jeep, Praesens
Films.
La décision finale sera tenue secrète jusqu’à

la cérémonie du « Laurier d’Or », qui aura lieu
à Venise, le samedi 1 er septembre.

*

WALT DISNEY ARRIVE A PARIS
Walt Disney est arrivé à Paris avec sa femme

et ses deux filles, le vendredi 6 juillet, venant
de Londres où il vient de superviser Robin
des Bois, réalisé avec les acteurs.

LA QUINZAINE DE KNOKKE-LE-ZOUTE
A DÉBUTÉ TRÈS FAVORABLEMENT

Organisée comme l’année précédente, par le
casino de Knokke-le-Zoute, avec l’assistance
d’Unifrance-Film, la IIe Quinzaine française a
débuté le 1

er juillet, devant un public très nom-
breux, avec une rétrospective Carné, présentée
par le metteur en scène lui-même.
Tous les films projetés jusqu’ici ont reçu un

accueil très favorable, particulièrement Edouard
et Caroline, donné en présence de Jacques
Becker.
Le Cinéma français est représenté sur la plage

belge par les producteurs et artistes suivants :

Suzanne Cloutier, Nicole Courcel, P.-E. De-
charme, Pagliero, Andrée Debar, Jean-Claude
Pascal, etc.

M. Cravenne, délégué général d’Unifrance-
Film assista à la première de cette quinzaine.
Les films, projetés à raison d’un par jour,

dans l’ordre suivant sont : Rétrospective

i

Carné, Edouard et Caroline, Les Amants, de
Bras-Mort, Identité Judiciaire, Juliette ou la
Clef des Songes, Les Miracles n’ont lieu qu’une
fois, Knock, Ma Femme est formidable, Ils
étaient cinq. Monsieur Fabre, L’Etrange Ma-
dame X, Olivia. — J. L.

ACCIDENTS DU TRAVAIL (Salles)
La cotisation pour accidents du travail est de

1,10 % à partir du 1 er juillet 1951. Elle reste
à 0,60 % pour le personnel administratif.



LA CONVENTION POUR L'EUROPE, L'AFRIQUE D

COLUMBIA PICTURES INT]
En dehors d'un nombre croissant de productions américaines de haute quali

L’annuelle Convention pour l’Europe,

l’Afrique du Nord, le Moyen-Orient et l’Inde

de la Columbia Pictures International Cor-

poration, sous la présidence de Mr. Lacy W.
Kastner, superviseur de ces immenses terri-

toires, s’est déroulée du 13 au 20 juin, à

Rome, où elle a revêtu une importance ex-

ceptionnelle du fait de la présence de

M. Jack Colin, vice-président de la Colum-

bia Pictures Corporation, fondateur avec

M. Harry Cohn de la compagnie, de M. Jo-

seph A. McConville, président de la Colum-

bia Pictures International Corporation, de

M. Hudesman, du bureau de New York, des

délégués de vingt différents pays, et d’invi-

tés d’honneur, grands producteurs mon-

diaux, comme MM. Grégor Rabinovitch,

Edouard et François Harispuru, Césaro

Gonzalès, Léonide Moguy, Santiago Réachi,

qui participèrent à plusieurs séances offi-

cielles et à des conférences privées avec

MM. Cohn, McConville et Kastner.

La direction européenne de la Columbia

Pictures International Corporation était re-

présentée, autour de M. Kastner, directeur

général, par MM. Nick Pery, directeur des

ventes, Morris Goodman, Harold Sachs, Bo-

ris Jesenof, et Roger Sardou, directeur de

la publicité.

La délégation française de Columbia

Films S.A. était composée de M. Alexandre

Stein, président-directeur général, Roger

Schwartz, directeur divisionnaire et Char-

les W. Dubois, directeur de la publicité.

Après l’émouvant hommage d’une minute

de silence observée debout par tous les dé-

légués à la mémoire de Jack Segal, vice-

président et trésorier de la Columbia Pietu-

M. Jack Cohn pendant son discours. A sa gauche
MM. L. W. Kastner et J. A. McConville.

res International Corporation, qui, on s en

souvient, disparut il y a quelques mois,

M. Kastner souligna à quel point la présence

de MM. Cohn et McConville était la marque
volontaire de l’intérêt attaché par ceux-ci

à l’Europe et que la permanence de cet in-

térêt n’était pas seulement concentrée sur

le marché européen en tant que débouché

pour la production d’Hollywood, mais aussi

Entouré, de gauche à droite, de MM. Max Thorpe,
Jack Cohn, L.-W. Kastner et Nick Pery, M. Joseph

A. McConville prononce son allocution.

sur la production européenne elle-même et

sa distribution dans tous les pays du monde.
Il est, certes, bien de le dire; il est encore

mieux de le prouver, comme la Columbia
Pictures International Corporation, en dis-

tribuant effectivement dans tous les pays

du monde (France et Espagne exceptées),

« ANDALOUSIE » ;
dans de nombreux pays,

« RUE DES SAUSSAIES » ;
dans le monde

entier, « LA TRAVIATA », « LE PECHE DE
MARGUERITE » (Faust); très prochaine-

ment « TAPAGE NOCTURNE », avec Si-

mone Reliant, Yves Vincent, une production

Emile Natan des Films Modernes S.A.; et

« LE PLAISIR », production Stera Films,

d’après trois contes de Guy de Maupassant,

mise en scène de Max Ophuls, le triompha-

teur de « La Ronde », entouré de toute

l’équipe technique de ce film et des plus

grandes vedettes françaises— Danielle Dar-

rieux, Jean Gabin, Simone Simon, Claude

Dauphin, Fernand Gravey, Ginette Leclerc,

Gaby Morlay, Madeleine Renaud, Daniel

Gélin — une entreprise gigantesque, on le

devine, et qui fait honneur à la grande

compagnie américaine.

M. McConville ajoutait que ce brillant pro-

gramme déjà en cours d’exécution, n’était

qu’un commencement. La présence des invi-

tés d’honneur permet de préjuger au moins
de certains projets, mais les conférences

privées de MM. Cohn, McConville et Kastner



NORD, LE MOYEN-ORIENT ET L'INDE DE LA

[NATIONAL CORPORATION
UMB1A distribuera dans le monde entier plusieurs grands films européens

M. J. -A. McConville (à droite) et M. A. Stein
pendant une pause de la Convention

dépassèrent encore largement le cercle de

ces personnalités et l’on peut dire dès main-

tenant que dans quelques semaines la Co-

!
lumbia annoncera de nouveaux et très im-

i portants accords de distribution portant

I

sur les films français, italiens et allemands.

M. Colin et M. McConville soulignèrent
1 également leur préoccupation de ne jamais

j

perdre de vue les goûts de la clientèle euro-

péenne pour le choix de leurs productions

américaines et annoncèrent aux délégués

pour cette saison, une extraordinaire liste

de films comprenant notamment: « VALEN-
TINO, le grand Séducteur », en Technico-

lor, qui retrace les amours du plus célèbre

jeune premier que connut jamais le cinéma,

avec Eleanor Parker et Anthony Dexter,

dont la ressemblance avec Rudolf Valentino

est vraiment stupéfiante; « BORN YESTER-
DAY » (« Comment l’esprit vient aux fem-

mes »), avec Judy Holliday, lauréate de

l’Oscar de la meilleure interprétation fémi-

nine de l’année pour ce film, William Hol-

den, et Broderick Crawford, lauréat de l’Os-

car de la meilleure interprétation masculine
de l’an passé, film qui triomphe aux Etats-

Unis, et — déjà — dans certains pays eu-

ropéens comme la Norvège, la Suède, la

Belgique, après avoir été pendant plus de
trois ans, au théâtre, le plus grand succès

!

qu’ait jamais connu Broadway. Les droits

d’adaptation cinématographique de cette

pièce ont été acquis par la Columbia pour
la somme fantastique de 1 million de dol-

lars, plus qu’il n’a jamais été payé pour
n’importe quelle pièce ou roman.
Le Technicolor occupe une très large place

dans cette production nouvelle de la Colum-

bia, atteignant un degré de perfection

absolu avec des films comme « LORNA
DOONE » (Les Maudits du Château-Fort),

avec Barbara Ifale et Richard Greéne,

« SANTA-FE », avec Randolph Scott, « AL
.IENNINGS OF OKLAHOMA », avec Dan
Duryea et Gale Storm, « MASK OF THE
AVENGER », avec John Derek et Jody La-

wrance, « STAGE TO TUCSON » (Les écu-

meurs des Monts Apaches) avec Rod Came-

ron et Wayne Morris, « TEN TALL MEN »,

avec Burt Lancaster et Jody Lawrance.

Les techniciens du Supercinécolor, pro-

cédé Cinécolor mis au point de telle ma-
nière qu’il permet les plus belles réussites,

ne sont pas moins actifs et nous donneront:

« TEXAS RANGERS » avec George Montgo-

mery et Gale Storm, « WHEN THE RED-
SKINS RODE », avec Jon Hall et Mary
Castle, « HURRICANE 1SLAND », avec Jon

Hall et Marie Windsor, « SUNNY SIDE OF
THE STREET », avec Frankie Laine

et Jerome Courtland, « THE BAREFOOT

MM. Jack Cohn et Edouard Harispuru au banquet
qui réunit tous les congressistes.

MAILMAN », avec Robert Cummings et

J. Courtland, « THE MAGIC CARPET »,

avec Lucille Bail et John Agar.

Mais si la couleur règne aux studios holly-

woodiens de la Columbia, le noir et le blanc

est loin d’ètre négligé puisque des films

d’une importance considérable sont annon-
cés : « THE BRAVE BLTLLS », un passion-

nant drame de l’amour, de la peur et du
courage, se déroulant à Mexico — célébré

par les plus sévères critiques américains

comme une œuvre d’art achevée et par le

public américain, comme l’un des plus

grands succès cinématographiques — pro-

duction et mise en scène de Robert Rossen,

lauréat de l’Oscar de l’an passé pour la meil-

leure production; « SATURDAY HERO »,

avec John Derek et Donna Reed, « THE
LADY AND THE BANDIT », avec Louis

Hayward et Patricia Médina, d’après le fa-

meux roman anglais : « Diek Turpin’s

Ride », un prodige de la photographie, et

aussi une passionnante aventure « THE
MOB » (primitivement intitulé « Remember
that Face »), avec Broderick Crawford ;

« CHINA CORSAIR » avec Jon Hall; « NE-
VER TRUST A GAMBLER », avec Dany
Clark; « HER FIRST ROMANCE » qui nous
révèle la petite Margaret O’Brien devenue
jeune fille et vivant son premier roman
d’amour; « M », remarke du film « Le Mau-
dit » qui connut une émouvante carrière;

« SIROCCO », d’après Joseph Kessel avec

Humphrey Bogart et Marta Toren; « HO-
MEWARD BORNE », tiré du célèbre roman
de Rutli Chatterton, avec Jane Wyman;
« THE FAMILY SECRET » avec John De-

rek, Jody Lawrance et Lee J. Cobb ;

« SMALL W’ONDER », avec Robert Cum-
mings et Barbara Haie; « THE DARIv
PAGE », avec Broderick Crawford, Donna
Reed, John Derek; une production de Louis

de Rochemont pour la rentrée de l’inoublia-

ble Dorotliy Gish : « THE WHISTLE AT
EATON FALLS »; « THE SON OF Dr JE-

KYLL », avec Louis Hayward, dont le seul

titre parle par lui-même; « THE BRI-

GAND », un Technicolor, d’après Alexandre

Dumas, sans oublier trois nouveaux «Jungle

Jim », avec Johnny Weissmuller, de nom-
breuses autres productions de long métrage,

des dessins animés, documentaires en noir

et blanc ou en couleur qu’il est impossible

d’énumérer ici, faute de place.

Enfin, M. McConville rappelle l’accord

passé avec le jeune et grand producteur

Stanley Kramer, triomphateur de l’année

Léoniüe Moguy, invité dhonneur
et M. McConville.



finale à Paris et engagement du couple ga-

gnant par un grand établissement parisien,

à l’occasion de la sortie simultanée dans

tous les pays d’Europe du film « VALEN-
TINO, le grand séducteur ».

Une brillante réception, organisée par

M. Penotti, réunit tous les délégués, les invi-

tés d’honneur avec les représentants offi-

ciels du Gouvernement italien : MM. Nicola

de Piro, directeur général des Spectacles
;

Eithel Monaco, président de l’Association

Nationale de l’Industrie Cinématographique;

Italo Gemini, président de l’Association na-

tionale des propriétaires de salles, des pro-

ducteurs, artistes, membres de la Presse, etc.

Pour clore cette Convention, tous les dé-

légués eurent l’honneur exceptionnel d’être

reçus en audience spéciale au Vatican par

le Saint-Père qui tînt à marquer ainsi son

intérêt pour l’industrie cinématographique

en général et la Columbia en particulier en

se faisant présenter chacun des délégués et

en leur adressant personnellement quelques

mots dans leur langue.

avec son film «Cyrano de Bergerac», qui re-

joint la Columbia en lui apportant les droits

d’adaptation cinématographique de pièces à

succès et de « best sellers » représentant

plus de trois millions de dollars : « DEATH
OF A SALESMAN », « THE HAPPY TIME »,

« MEMBER OF THE WEDDING », « THE
FOUR POSTERS », « MY SIX CONVICTS ».

La parole fut ensuite donnée à M. Max
Thorpe, invité d’honneur, directeur de la

branche britannique de Columbia, à MM.
Nick Pery, Morris Goodman, à M. Penotti,

président-directeur général de la C.E.I.A.D.,

société distributrice des films Columbia en

Italie et hôte des délégués, à M. Mike Lau-

ria, représentant Columbia Pictures Inter-

national Corporation en Italie, puis aux dé-

légués de tous les pays qui soulignèrent les

résultats brillants obtenus pendant l’année

écoulée, leur enthousiasme et leur foi pour

l’année à venir devant une production aussi

diverse, d’une qualité toujours plus grande

et adaptée aux goûts européens.

La séance d’ouverture devait être suivie

de conférences privées entre MM. McCon-
ville et Kastner, d’une part, et les délégués

des pays représentés d’autre part, pour

l’examen des problèmes propres à chacun

M. Kastner (à gauche) remet en Souvenir à M. Mc-
Conville une magnifique pièce d’crfèvrerie portant
les signatures des principaux délégués. A droite
de M. McConville, MM. Gregor Rabinovitch, Penotti

et Lauria.

d’eux et avec M. Sardou pour les questions

de publicité. Au cours de celles-ci, il fut an-

noncé l’organisation d’un Concours interna-

tional de tango « Rudolph Valentino », avec

La délégation Columbia reçue au Vatican par Sa Sainteté Pie XII,
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LE REFERENDUM DE VICHY
VU AU JOUR UE JOUR

C’est toujours dans la coquette salle du cinéma
du « Casino des Fleurs » que se déroutent les

présentations des divers films sélectionnés. La di-

rection technique incombe à M. Bailly qui-, avec

compétence et amabilité, veille à la parfaite orga-

nisation de cette manifestation. Au moment où
j'écris ces lignes, trois films français, un italien,

un danois, cinq américains ont été présentés devant
un nombreux public, nettement plus dense que
l’an dernier. Chaque film est présenté quotidien-

nement à trois reprises, ce qui permet à chacun
de le voir dans les meilleures conditions, soit à

14 h. 30, 16 h. 30 ou 21 heures.

Suivons donc au jour le jour le déroulement de

ce deuxième référendum cinématographique de
Vichy, sans insister sur les nombreuses manifes-

tations annexes qui, chaque jour, viennent s’y

greffer.

LUNDI 25 JUIN. — C’est avec L’Etrange Ma-
dame X que s’ouvre cette manifestation. Le film

a été très bien accueilli par le public qui n’a pas

ménagé ses applaudissements à cette œuvre pleine

de qualités, solidement charpentée, qu'a signée

Grémillon, et interprétée avec émotion et sincérité

par Michèle Morgan et Henri Vidal.

MARDI 26 JUIN. — C’est Léonide Moguy lui-

même qui a présenté son film, exposant avec feu

et passion les idées qu’il y développe, les principes

qu'il a voulu défendre. Demain, il sera trop tard

est une œuvre de classe internationale, qui s'adresse

à tous les publics et frappe directement votre

corde sensible.

MERCREDI 27 JUIN. — Voici un second film

français, signé par Henri Calef, film profondément
dramatique, fouillant avec courage les replis d’une
âme. Ombre et Lumière, qui, depuis, est sorti

dans plusieurs salles parisiennes, bénéficie d’un
sujet dur mais prenant.
JEUDI 28 JUIN. — Voici le premier film amé-

ricain, Quand les Tambours s’arrêteront (Apache
Drams), un film d’aventures fort spectaculaire,

reprenant avec bonheur le sujet déjà si souvent
évoqué mais jamais épuisé, de la lutte opposant
les Blancs et les Peaux-Rouges.
VENDREDI 29 JUIN. — Avec Toselli (Romance

d’Amore), nous abordons une production franco-
italienne où tout a été mis en œuvre pour réaliser

une œuvre qui touchera le grand public. Les
amours de la Princesse de Saxe et du compositeur
de la célèbre « Sérénade » revivent avec tout le

romantisme et la sentimentalité caractéristiques

d’une époque où l’on, vivait pour un amour qu’au-
cune barrière ne pouvait brider.

SAMEDI 30 JUIN. — Le film de Hal Wallis, réalisé

par William Dieterle, arrive précédé d’une répu-
tation des plus honorables. Et loin d’être surfaite,

Anita Bjork, vedette du film suédois. Mademoiselle
Julie, qui vient de sortir au cinéma « Le Vendôme »,

est venue passer quelques jours à Paris et rece-
voir des mains de M. Fourré-Cormeray, directeur
du C.N.C., l’objet d’art qui matérialise le Grand
Prix reçu à Cannes. La voici à sa descente d’avion
au Bourget, entourée, de gauche à droite, de
MM. Sandrew, producteur du film

;
Marmstedt,

délégué des Producteurs suédois ; Serge Horner,
directeur général de Discina et Froment, directeur

de Terra Film,
(Cliché Discina.)

celle-ci n’est qu’un juste hommage à une réalisa-

tion alliant classe et qualité. Les Amants de Capri
(September Affair) est un film d’amour, un film

vrai et sensible, où les impondérables de la vie

viennent traverser une belle aventure sentimen-
tale, où l’inflexible réalité bat en brèche le rêve
pétri d’illusions.

DIMANCHE l<*
r JUILLET. — Ce second film

américain est une œuvre courageuse, dure, au réa-
lisme brutal, où la vie des hommes se déroule
au rythme des mitrailleuses. Okinawa (The Halls

cf Montezuma) est une œuvre où le côté réaliste

prend presque un accent de document.
LUNDI 2 JUILLET. — Passons cette fois dans

le domaine éthéré de la fantaisie, de la musique,
de la danse avec Trois petits mots (Three Littie

Wcrds). Avec une magnificence de mise en scène,

dont ce genre de film nous a rendu fort amateurs,
des virtuosités de caméra, nous suivons, bercés
par des airs à succès où domine la musique syn-
copée, les aventures sentimentales et autres de
Fred Astaire, merveilleux danseur sur qui les an-
nées ne semblent pas avoir de prise.

MARDI 3 JUILLET. — Voici une œuvre qui par
son sujet, par son ton, par son interprétation,
prendra place à part, car Le Calvaire d’un Enfant
n’est pas un film tout à fait comme les autres.
Sans grandiloquence, sans effets faciles, il émeut
profondément, faisant vibrer la corde sensible
même du plus blasé d’entre nous. Dû au même
réalisateur que Nous voulons un Enfant, l’on y
retrouve cette sensibilité toute féminine de Alice
O'Frederiks, alliée à un tact et une profonde com-
préhension de la psychologie de l’enfance. La ré-
vélation du film est la jeune Ilselil Larsen, grande
artiste, au riche talent dramatique, au jeu sobre
et poignant.
MERCREDI 4 JUILLET. — Avec Le Signe des

Renégats (Mark cf the Renegades) nous retrouvons
l’aventure, la lutte pour les terres nouvelles, le

combat contre l’oppression, la conquête du cœur
d’une belle. Ce technicolor est fort animé, plein
de mouvement, où bagarres et poursuites alternent
suivant les règles d’un genre dorénavant classique.

Il reste à voir encore le film d’André Hunebelle,
Ma Femme est formidable, avec Sophie Desmarets
et Fernand Gravey, qui Sera projeté jeudi 5,

puis le film anglais Pandora. dont la vedette est
James Mason, tous deux en première mondiale,
qui sera projeté vendredi 6.

C’est le samedi 7, à 22 heures, au cours de la
« Grande Nuit du Cinéma », qui se déroulera dans
les jardins du Casino, que seront proclamés les
lauréats et que seront décernées les récompenses,
clôturant, en apothéose, une manifestation des plus
réussies et aussi des plus intéressantes.

Paul-A. Buisine.
*

LA NUIT DE FRANCE SE DÉROULERA
LE 31 AOUT A CANNES

Comme chaque année, l’Entr’aide du Cinéma
organise son grand gala d’été sur la Côte d’Azur.
Il se déroulera encore une fois dans le cadre du
Theatre aux Etoiles, sur la Croisette, à Cannes
durant toute la nuit du 31 août prochain. C’est
à M. Rudeau qu’a été confiée l'organisation de
« La Nuit de France » qui sera présidée par
MM. Henri Dessent et Pissard, président et
vice-président de l’Entraide du Cinéma. P.-A. B.

"LE GARÇON SAUVAGE"
sera présenté à Deauville

M. André, le célèbre créateur et animateur
de la Reine des stations de la Manche, a spé-
cialement sélectionné pour le Gala Franco-Ita-
lien de Deauville, qui constituera le clou de la
saison, le nouveau film de Jean Delannoy, dia-
logué par Henri Jeanson : Le Garçon Sauvage,
d’après le roman d’Edouard Peisson.
Rappelons que cette production des Films

Gibé (J. Bercholz), distribuée par Pathé-Consor-
tium-Cinéma, est interprétée par : Madeleine
Robinson, Frank Villard et dans le rôle du
« Garçon sauvage », Pierre-Michel Beck.

"AU FIL DES ONDES"
Un grand succès, celui du film Au Fil des

Ondes (distribution Astoria Films), réalisé avec
le concours de quatre-vingts vedettes de la
radiodiffusion et animé par Robert Lamoureux.
A Nice, où il vient de sortir, la recette réalisée,
malgré le soleil, par le Mondial, s’est élevée
à 1.217.900 francs, alors que pendant la même
semaine aucune autre salle n’a atteint 650.000
francs.

Juillet

premier©

exclusivité

aux

BALZAC

HELDER

SCALA

VIVIENNE

Société Nouvelle
des Films DISPA

17, rue de Marignan

PARIS ELY 21-92
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61 TOUS LES FILMS 7 JUILLET
1951

OMBRE ET LUMIERE (G.)
Drame psychologique (92 min.)

FILMS VOG

Origine : Française.

Prod. : Sigma-Marceau, 1950.

Réal. : Henri Calef.

Auteur : Scén. et dial, de S. Térac.

Chef-Opérateur : Yves Bourgoin.

Musique : Joseph Kosma.
Décors : Rino Mondellini.

Dir. de Prod. : Jean Goiran.

Montage : Raymond Louveau.

Chef-Opérateur du son : R. Longuet.

Interprètes : Maria Casarès, Simone
Signoret, Jacques Berthier, Pierre

Dux, Jean Marchât, Plantier.

Présentation corporative (Paris) : 22

juin 1951, « Colisée ».

Première représentation (Paris) : 27

juin 1951, « Marjgnan », « Mari-
vaux ».

EXPLOITATION. — Film dramati-

que et psychologique : une grande
pianiste atteinte d’un déséquilibre

psychique, est guérie par l’amour.

Une rivalité amoureuse se greffe sur

cette histoire. Bonne réalisation et

excellente interprétation musicale de
Tchaïkowski. Ce film peut intéresser

tous les publics.

SCENARIO. — Sans le savoir,

deux sœurs, Caroline (M. Casa-
rès) et Isabelle (S. Signoret), ai-

ment le même homme, Jacques
Barrais (J. Berthier). Jacques veut
épouser Isabelle. Caroline, mécham-
ment, lui fait révéler par l’impré-
sario d’Isabelle (J. Marchât), grande
pianiste en renom, la véritable
identité de la. jeune femme et la

crise de folie qui Va frappée, deux
ans plus tôt. Pour prouver qu’elle

est guérie, Isabelle donne à nou-
veau un concert, joue la même mu-
sique qui provoqua sa crise, résiste

à l’hallucination et se jette dans
les bras de Jacques.

REALISATION. — L’aspect mélo-
dramatique de ce sujet est un peu
estompé par une mise en scène habile

qui tend à faire de ce film une
œuvre essentiellement psychologique.

Les très belles photos d’extérieurs
— et d’intérieurs aussi — sont si-

gnées Yves Bourgoin.

INTERPRETATION. — Malgré son

peu de prédisposition à incarner son
personnage, Simone Signoret a fait

une intéressante création susceptible

de lui faire interpréter d'autres rôles

que ceux de femme facile, dans les-

quels elle excelle. Maria Casarès

tient avec sobriété et distinction son

rôle « d’oiseau de mauvais augure ».

Jacques Berthier joue avec sincérité.

P. R.

LA VALLEE
DE LA VENGEANCE (G.)

(Vengeance Valley)
Western (100 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Nicholas Nayfack-M.G.M.,

1951.

Réal. : Richard Thorpe.

Auteurs : Scén. de I. Ravetch, d’après
le roman de L. Short.

Chef-Opérateur : George Folsey.

Conseillers du technicolor : H. Jaffa,

J. Gooch.
Musique : Rudolph G. Kopp.
Dir. artistiques : C. Gibbons, M.
Brown.

Décors : Edwin B. Willis.

Interprètes : Burt Lancaster, Robert
Walker, Joanne Dru, Sally Forrest,

J. Ireland, C. Carpenter, R. Collins,

T. de Corsia, H. O'Brian, W.
Wright, C. Mills.-

Présentation corporative (Paris) : 28
mai 1951, « Normandie ».

EXPLOITATION. — Plus film pay-
san que western, cette production a

cherché à nous donner une image
exacte de la vie des ranchers du Far-
West. Des scènes violentes interrom-
pent de lentes pastorales que n’eut
pas désavoué Virgile. Pour tous pu-
blics.

SCENARIO. — Un rancher infir-

me a confié l’éducation de son fils

à son régisseur. Son fils se conduit
comme un mauvais sujet et en-
grosse une servante de saloon. Les
frères de la jeune femme décident
de la venger et cherchent à tuer
son séducteur. Le fils se retranche
derrière le régisseur qui refuse de
le trahir. Cependant sa femme est

au courant de 1 sa liaison et rompt
avec lui pour se confier au régis-
seur. Il s’abouche alors avec les

deux frères de la servante et les

engage pour le grand rassemble-
ment de printemps des troupeaux,
croyant qu’ils pourront tuer le ré-
gisseur. Mais ses plans sont déjoués
et c’est lui qui est tué.

REALISATION. •— Dans de magni-
fiques paysages bien rendus par un
technicolor adouci, les longs plans
de vie pastorale sont interrompus par
des « fïaschs » de batailles ou de
bagarres. L'ensemble est très plai-

sant.

INTERPRETATION. — Burt Lan-
caster joue avec force un rôle taillé

sur mesure. Robert Walker fait un
traître excellent. Joanne Dru apporte
son charme dans cette histoire d’hom-
mes. Sally Forrest est très bonne.

J. L.

LE CHRIST INTERDIT (A.)
(Il Cristo Proibito)

Film social (92 min.)
(V.O.-D.)
O. I.F.

Origine : Italienne.

Prod. : Excelsa Film, 1950.

Réal.-Auteur : Curzio Malaparte.
Chef-Opérateur : Gabor Pagany.
Musique : Ugo Giacomozzi.
Décors : Leonidas Maroulis.
Montage : Giancarlo Cappelli.

Interprètes : Raf Vallone, Elena
Varzi, Alain Cuny, R. Morelli, Ph.
Lemaire, A. M. Ferrero, G. Cervi.

Première représentation (Paris) : 6

juin 1951, « Marignan », « Mari-
vaux ».

EXPLOITATION. — Cette œuvre
curieuse de Curzio Malaparte est un
grand film d’un genre exceptionnel.
Une admirable photographie, une
recherche esthétique de tous les ins-

tants, mise au service d’une thèse
délicate mais d’une brûlante actualité,

ont créé autour de ce film un climat
de discussion passionnée. Il doit in-

téresser tous les publics : intellec-

tuels comme populaires.

SCENARIO. — Un soldat italien

prisonnier en Russie rentre dans
son village. Il veut venger son
frère qui, dénoncé, fut fusillé par
les Allemands. Mais tous les habi-
tants du village qui connaissent son
projet veulent oublier les atrocités
de la guerre et refusent de le ren-
seigner. Il en arrive à tuer un de
ses amis qui s’offre en holocauste
à sa vengeance, puis découvre le

dénonciateur et lui fait grâce.

REALISATION. — Le film débute
par un gigantesque travelling qui
découvre un admirable paysage de
Toscane. Toutes les scènes sont ex-
trêmement étudiées sous l’angle pic-

tural et l’on atteint parfois au très

grand cinéma. Pourtant la portée du
film est amoindrie par un bavardage
et des répétitions qui fatiguent.

INTERPRETATION. — Raf Vallone
est une révélation : intensité de jeu,

prestance, violence en font un très

grand acteur. Elena Varzi est la di-

gne réplique de Vallone. Elle gagne
elle aussi ses galons de vedette. Cuny,
en philosophe, fait une composition
étonnante. Philippe Lemaire, spécia-

lisé dans des rôles de petites goua-
pes, joue avec conviction. — J. L.

4* La Société Nouvelle des Films
i Dispa, 17, rue de Marignan, Ely-

|

sées 21-92, informe Messieurs les
, Exploitants que le SERVICE DE
LIVRAISON DES PROGRAMMES
est 10, rue du Château, à La
Garenne.

LA FLAMME QUI S’ETEINT
(A.)

(No sad songs for me)
Drame humain (89 min.)

(V.O.-D.)
COLUMBIA FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : Buddy Adler-Columbia.
Réal. : Rudolph Maté.
Auteurs : Scén. de H. Koch, d'après

le roman de R. Southard.
Chef-Opérateur : Joseph Walker.
Dir. musicale : Morris Stoloff.

Musique : George Duning.
Dir. artistique : Cary O'Dell.

Décors : Louis Diage.

Interprètes: Margaret Sullavan, Wen-
dell Corey, Viveca Lindfors, Nata-
lie Wood, John Mclntire, A. Doran,
R. Quine, J. Nolan, D. Tree, R.
Greenleaf, U. Leonardos.

Présentation corporative (Paris) : 24

mai 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Ce bon film,

réalisé avec soin et interprété avec
sobriété, traite un sujet dramatique
et humain très émouvant. Peut inté-

resser tous les publics, mais s’adresse
plus particulièrement au grand pu-
blic. Margaret Sullavan. Wendell Co-
rey et Viveca Lindfors en vedette.

SCENARIO. — Mary Scott (M.
Sullavan), femme intelligente et

charmante, apprend du docteur
Freue qu’elle est atteinte d’un can-
cer et qu’il ne lui reste que dix
mois à vivre. Elle ne parle pas de
son mal à sa famille, à son mari,
Brad CW. Corey) et à sa fille, Poly
(N. Wood). Mary s’aperçoit qu’in-
consciemment, Brad est attiré par
sa collaboratrice, Chris Radner (V.
Lindfors) et décide de les lier da-
vantage afin qu’après sa mort,
Brad trouve en Chris une femme
digne de lui, digne d’élever Poly.
L’heure fatale approche. Mary ré-
vèle son mal à son mari. C’est pour
lui un profond déchirement. Hélas,
il n’y a plus rien à faire. Par son
cran magnifique, Mary a prouvé à
ceux qui l’entouraient que la façon
dont nous vivons importe plus que
la durée de l’existence.

REALISATION. — Cette histoire

émouvante ne pouvait pas ne pas
tomber dans le mélo. Le grand mé-
rite du metteur en scène fut de la

traiter avec une louable sobriété, afin

de la rendre plus humaine, plus réa-
liste.

INTERPRETATION. — Excellente.
On apprécie le jeu sobre et concen-
tré de tous les acteurs qui, en par-
faite union avec le metteur en scène,
sont parvenus à rendre très prenante
l'histoire qu’ils nous racontent.

P. R.

^ecnièzeA n&u&alla& cia

“ROME-PARIS-ROME”
LUIGI ZAMPA tourne actuellement dans les derniers décors avec Aldo FABRIZI,

Peppino de FIUPPO, Vera NANDI.

Sophie DESMARETS et CARETTE ont regagné Paris ayant terminé leurs rôles.

Co-production . LUX-FILMS - FORGÉS DAVANZATI * Distribution : LUX-FILMS, 26, rue de la Bienfaisance, Paris
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L’EXPL O ITAT I O N
TMIT^'nT/^n^T w UT Augmentation des re-PrRPÎGNAN cettes. Beaux résultatsA pouP ies £iitns français

Les recettes sont en augmentation pour l’en-

semble des salles de Perpignan et, si l’on con-

sidère la période du 1 er septembre au 31 mai,

on trouve une augmentation de recettes de

l’ordre de 20 % environ pour 1950-1951

par rapport aux recettes du même cycle

1949-1950. Mais ce résultat (heureux) est dû

plus à la majoration du prix des places qu’à

une recrudescence des spectateurs. De ce côté,

c’est à peu de chose près le « statu quo » et le

nombre maximum des entrées atteint en 1947

serait bien difficile à retrouver maintenant. Le
record des entrées pour Perpignan demeure
toujours celui réalisé pour Jane Eyre avec

23.000 spectateurs en une semaine, tandis que

pour 1950-1951, c’est Cendrillon qui tient la tête

avec 13.971 entrées.

Le nombre actuel des entrées semblerait

même inférieur à celui d’avant 1940. Prenons

un exemple pour une même salle en nous ba-

sant sur les recettes. En 1938, quatre films

avaient produit au total 203.000 fr. en novem-
bre et, en 1950, pendant le même mois, on

trouve un total de 2.425.000 fr., c'est-à-dire douze

fois plus. Mais, en 1938, les places coûtaient 4,

6 et 8 fr. en semaine et 6, 8 et 10 fr. les di-

manches et jours de fête, soit donc une moyenne
de 6 fr. environ (en tenant compte des abon-

nements en semaine, etc.). En 1950, les places

étaient au tarif de 80 et 100 fr. tous les jours,

soit une moyenne de 90 fr. ; cela donnerait donc
8.500 entrées par semaine en 1938 et seule-

ment 7.000 environ en 1950.

L’augmentation des recettes vient donc es-

sentiellement des prix plus élevés des places

en 1950 et, surtout en 1951, où ils sont passés

de 80 et 100 fr. à 100 et 120 fr.

Les films français continuent à faire d'excel-

lentes recettes dans la majeure partie des cas.

En 1949, il y avait treize films français sur les

vingt-quatre ayant dépassé une recette de

600.000 fr.

En 1950, on compte onze films français dans

les trente ayant dépassé la même recette de

600.000

fr. :

Nous irons à Paris (2.053.000)
;
La Ronde des

Heures (1.276.000); Meurtres (1.146.000); Justice

est faite (995.000) ;
Casimir (863.000) ;

Barry

(846.000)

;
La Belle que voilà (777.000); Dernier

Amour (702.000); La Cage aux Filles (643.000);

Tu m’as sauvé la Vie (628.000); Lady Paname

(600.000)

.

Pour l’année 1951. nous trouvons, dans la

période de cinq mois, un plus grand nombre
de films français ayant dépassé 600.000 fr. que
pendant toute l’année précédente :

Uniformes et Grandes Manœuvres ( 1 .272.000)
;

Caroline Chérie (1.208.000); Topaze (1.200.000);

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés (1.102.000)
;

La
Porteuse de Pain (815.000) ; Dieu a besoin des

Hommes (766.000); La Porte d’Orient (720.000);

Ainsi finit la Nuit (673.000); Fusillé à l’Aube

(672.000)

;
La Marie du Port (662.000); L'Epave

(614.000)

.

Quant aux films étrangers, ils réalisent éga-

lement de très belles recettes, ainsi que le mon-
tre la liste ci-après :

Cendrillon (1.550.000), La Rose Noire (1.515.00);

Montana (1.107.000) ;
La Fille de Neptune

(1.075.000)

;
Les Trois Mousquetaires (1.005.000);

Les Amours de Carmen (970.000)
;
La Dynastie

des Forsyte (914.000) ; Les Quatre Filles du Doc-
teur March (880.000)

;
Smith le Taciturne

(840.000)

;
Odette, Agent S. 23 (803.000); Visage

Pâle (750.000) ,
La Corde de Sable (732.000)

;
Les

Lumières de la Ville (715.000); La Flèche Bri-

sée (700.000), etc.

Les résultats heureux obtenus en 1951 se-

raient bien supérieurs encore si les spectateurs

ne boudaient pas autant le cinéma pendant la

semaine. En effet, alors qu'en 1935 les recettes

du dimanche oscillaient entre 1/5 et le 1/3

(au maximum) de la recette totale de la se-

maine, il est fréquent actuellement de voir

réaliser, dans la seule journée du dimanche, la

moitié de la recette hebdomadaire et près des

deux tiers en totalisant le samedi soir et le

dimanche. Quel remède trouver à cela ? Les
prix de semaine ou les billets à tarif réduit à

certains jours de la semaine seraient-ils souhai-
tables ? Ou bien vaudrait-il mieux que les di-

recteurs puissent, librement, composer leurs

séances pour amener au cinéma tous les spec-
tateurs pouvant s’y intéresser ? — G. Dejob.

TOULOUSE
Départ de M. Jean Dudon,
directeur des “ Variétés ”

Au . moment de son départ de Toulouse, où
il laisse d’unanimes regrets, M. Jean Dudon,
directeur des Variétés, a offert, le lundi 25 juin

1951, un apéritif d’adieu auquel avaient ré-

pondu les milieux cinématographiques de notre
ville, ainsi que le personnel de cet important
établissement.

Nous avons reconnu, au hasard : Mme Jean
Dudon ; Mme Georges Lafabrier, présidente du
Syndicat des Directeuis du Centre-Sud; M. Pierre
Besson, directeur du Gaumont-Palace; M. Miquel,
du Trianon-Palace; M. Bosc, directeur du Vox;
M. Sénac, directeur des Nouveautés

; M. Alex
Bazola, directeur du Zig-Zag

;
M. Courouneau

directeur de l’A.G.D.C.
; M. Herbert Petit, di-

recteur de l’agence S.R.O. ; M. Bieler, directeur

de l’agence Fox Europa
;
Mme Ennouchi, direc-

trice de l’agence des films Corona
;
M. Dédaran,

de l’agence « France-Distribution » ;
M. Roussin,

directeur de l’agence « Warner Bros. » ; M. Bon-
net, directeur de l’agence « Universal » ;

M. Na-
varre, de Paramount ; M. Bournier, de Cinéor

;

Mlle Vignaux de Sirius
;
MM. Rudy et Marty

;

M. Azais, décorateur ; Mme Lopez, secrétaire

des Variétés
;

ainsi que les membres de la

Presse et de la Radio : MM. Tariol : Soula
;
Doc-

teur Birague
;
Bruguière

;
Lambert.

De nombreuses allocutions furent prononcées.
Nous avons plaisir à souligner la cordialité

toute amicale des excellents rapports que nous
avons entretenus avec cet entreprenant direc-
teur, toujours affable et bienveillant, au cours
des sept années de son séjour dans notre ville.

Nous lui souhaitons, à Toulon, où il prend
la charge de plusieurs salles, le meilleur suc-
cès. — Bruguière.

*

"LES DEUX GAMINES

"

font partout de belles recettes
Les Deux Gamines , dont Maurice de Canonge

a réalisé une nouvelle version pour les produc-
tions « Films Artistiques Français », distribuée
par les Films Fernand Rivers, est retenue par
trois salles parisiennes d’exclusivité, I’Astor,
le Lynx et I’Eldorado.
On peut être assuré du succès populaire de

ce film, tiré du roman de Louis Feuillade. En
effet, Les Deux Gamines, sorti en Afrique du
Nord, a réalisé, en une semaine, à Alger, dans
quatre salles, le Paris, l’A.B.C., le Musset et
la Perle : 3.030.760 francs. En une semaine éga-
lement, à Oran, dans quatre salles : I’Empire,
I’Olympia, le Plaza et le Familia, la recette a
été de 2.450.220 francs, dont 1.371.440 francs à
I’Empire.

Sorti également en province, le film a réalisé,
au Palace d’Epinal, en une semaine, 397.253
francs

; au Modern, de Thaon-les-Vosges,
138.640 francs en une semaine et enfin, en Bel-
gique, à Moustron, la recette d’une semaine a
dépassé 60.000 francs belges. On peut donc, sans
exagération, qualifier ces recettes de sensation-
nelles.

LE BUREAU DES LABORATOIRES
Le Syndicat Professionnel des Laboratoires Ciné-

matographiques a tenu, le 8 juin 1951, son Assem-
blée générale annuelle au cours de laquelle il à

procédé au renouvellement statutaire de son
Bureau.
M. Alfred Richard, président sortant, ne sollicite

pas le renouvellement de son mandat.
Le nouveau Bureau est ainsi constitué :

M. Séfert (L.C.M.)), président; MM. Furth
(C.T.M.) et de Hubsch ( Atlantic-Films) ), vice-pré-
sidents ; M. Arcady (Lianofilm), trésorier.

En témoignage de sympathie et pour lui ma-
nifester leur gratitude pour l’autorité efficace et

discrète avec laquelle M. Richard a assumé ses

fonctions depuis 1948, ses collègues lui ont décerné
le titre de Président d’honneur de leur Syndicat

Additif au Tarif du 13 Avril 1951

des Laboratoires Cinématographiques
Positifs pour contretypes, traitement dit « déve-

loppement bain borax » :

a) Copie sans sous-titres :

Tirage sur pellicule positive 1302 et déve-
loppement bain borax 32 ,5©

Pourcentage de perte, l re copie ; 10 % ;

copie série ; 6 %.
b) Copie avec sous-titres par procédé optique:
Tirage sur pellicule positive 1302 et déve-
loppement bain borax : l re copie dans
la langue 39 »

Pourcentage de perte : 10 %.
Tirage sur pellicule 1302 et développement
bain borax des copie de série (dans la

même langue) 36 »

Pourcentage de perte : 6 %.

“TARTARIN DE TARASC0N
”

La Société ATHOS FILMS, qui tient de
PATHE CINEMA les droits de réédition de
« TARTARIN DE TARASCON », nous informe
que le communiqué publié dans un numéro pré-
cédent de notre journal ne peut être que le

résultat d’une erreur.

En effet, la Société PATHE CINEMA confirme
avoir acquis le droit, sinon l’obligation, d'uti-

liser le nom de M. Marcel PAGNOL sur le géné-
rique et dans la publicité du film.

VOYAGE AUX U. S. A.
EN AVRIL 195 2

Sous les auspices de la Société Marseillaise de
Films, un voyage aux U.S.A. est organisé courant
avril 1952. Le séjour en Amérique du Nord est

prévu pour dix-neuf jours, avec visite de New
York, Montréal, Québec, chutes du Niagara, Chi-

cago, Los Angelès, Hollywood, le Canon du Colo-
rado, Washington, etc.

Nous serons en mesure, d’ici quelque temps, de
donner de plus amples détails.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum do confort...

...minimum d’encombrement

PLIDEAL
“ CINE SIEGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine dn Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CIMÊ-SIÈGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVIIUERS
FLA. 01-08
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Jeudi dernier à la grande fête du Bi-Millénaire dans la cour des Invalides,
a été présenté, en grande première mondiale, le film-ballet A LA MEMOIRE
D'UN HEROS, une production Hoche-Productions, mise en scène par Ray
Ventura, chorégraphie de Serge Lifar, sur une musique de Beethoven. C'est
Brockliss-Simplex qui assura la projection qui fut préparée en un temps
record, avec des résultats exceptionnels. Sur notre photo : Ludmila Tchérina

dans le rôle de Bonaparte et Edmond Andran dans le rôle de l’Aigle.

PARADIS PERDU
(V.O.)

COUPABLE (G.)
Comédie dramatique (83 min.)

FILMSONOR
Origine : Française.
Prod. : Films Alkam, 1950.

Réal. : Yvan Noé.
Auteurs : D'après le roman de Y.

Montfort, adapt. et dial, de Y. Noé.
Chef-Opérateur : Roger Arrignon.
Musique : Walberg.
Décors : Alex.
Dir. de Prcd. et artistique : A. Ka-
menka.

Montage : Henriette Caire, L. Ba-
rache.

Chef-Opérateur du son : Gernolles.

Interprètes : André Le Gall, Ray-
mond Pellegrin, Arlette Accard,
Junie Astor, M. Pax, R. Monteaux,
Berval, Ch. Moulin, Mérenda, M.
Villa, J. Valois, F. Clément, Ha-
milton, N. Darzal.

Présentation corporative (Nice) : 11

février 1951, « Variétés ».

Première représentation (Paris) : 29

juin 1951, « Max-Linder », « Mou-
lin-Rouge », « Club des Vedettes »;

6 juillet 1951, « Ermitage ».

EXPLOITATION. — Ce conflit sen-

timental et psychologique, évoluant
dans le climat d'un drame policier,

est traité avec vigueur. Le cadre
pittoresque des exploitations forestiè-

res en haute montagne permet de
très beaux extérieurs. La large au-
dience des salles populaires ne man-
quera pas d'apprécier cette œuvre
soignée.

SCENARIO. — Walter (André Le
Gall), exploitant forestier, fait de
Noël (Raymond Pellegrin) sorti as-

socié, après l’avoir aidé à refaire
sa vie. Noël découvre que la femme
de Walter, Line (Arlette Accard),
qu’il aime en secret, est la maî-
tresse du contremaître (Victor Me-
renda) . Lors de l’assassinat de
celui-ci, tout accuse Walter. Pour
le sauver. Noël reconnaît avoir
commis le meurtre. Il découvre
trop tard l’innocence de Walter et,

malgré ses dénégations, est condam-
né à mort. Les aveux d’un bûche-
ron (Charles Moulin) le sauveront
de l’échafaud. Seul, Noël devra re-

faire sa vie.
REALISATION. •— Usant très lar-

gement du procédé de « la voix de
l’âme », Yvan Noé superpose habi-
lement celui-ci au dialogue des di-

vers protagonistes. Le montage suit

avec respect les développements de
l’action. Arrignon a mis en valeur

de superbes extérieurs alpestres. Le
coup de théâtre final, enchaînant bru-
talement la réalité sur le rêve, est

une belle réussite technique.
INTERPRETATION. — André Le

Gall joue avec sobriété un homme
droit pour qui la mansuétude a force

de loi. Raymond Pellegrin, person-
nage complexe, est un bon acteur.

Arlette Accard, blonde et frêle, est

une charmante jeune femme. P.-A. B.

4
ARGENTINE

•i» Depuis deux ans, aucun accord
n’avait pu être établi entre l’Argen-
tine et les Etats-Unis concernant l’im-
portation des films et aucune produc-
tion américaine n’avait pénétré dans
ce pays.
Les détails du pacte qui avait été

élaboré en 1950, entre Eric Johnston
et le Dr. Ramon Cereijo, alors mi-
nistre des finances, envisageait l’im-
portation sans restrictions des films
américains en Argentine et prévoyait
l’autorisation d’un transfert annuel
de fonds s’élevant à 1.000.000 de dol-
lars. Les compagnies américaines se-
raient, de plus, autorisées à investir
des fonds en Argentine de différentes
manières.
L’accord, a annoncé John G.

Mac Carthy, chef de la M.P.E.A., a
été conclu pour une période de
cinq ans et semble très satisfaisant
aux Américains. L’expédition de films
a commencé immédiatement.

J. Williams.

FILMS D’ART (G.)
PANTHEON DISTRIBUTION

Première représentation (Paris) : 6

juin 1951, « Cinéma du Panthéon ».

EXPLOITATION. — Cinq films sur
la peinture. Gauguin, Jérôme Bosch,
Renoir, Seurat et surtout Picasso, un
sur la musique : Pablo Casais, et un
court métrage comique — d’un hu-
mour à froid qui porte — constituent
un ensemble très prenant, qui inté-

ressera et passionnera tous ceux qui
s’intéressent à la critique d’art. Car
ce sent moins des documentaires que
des critiques, rendues plus expressives
par le jeu de la caméra, le grossisse-

ment de certains détails et l'anima-
tion de la peinture inerte par le tra-

velling panoramique ou jeu d’éclai-

rage. Succès assuré pour les salles

spécialisées.
*

PABLO CASALS
(23 min.)

Origine : Française.
Prod. : Télé Prod.
Réal. : M. Ferry et G. Freedland.
Chef-Opérateur : Pierre Petit.

Musique : Œuvres de J. -S. Bach.
Montage : Jacques Mavel.

Le très célèbre interprète de Bach
est sorti de sa retraite de Prades
pour diriger un orchestre composé
des plus grands solistes, pour célé-

brer le bi-centenaire de la mort de
Bach.
Le grand intérêt est dans l’enregis-

trement impeccable de la musique,
dans les gros plans de Casais, trans-
figuré pour la musique.

GUERNICA
(12 min.)

Origine : Française.
Prod. : Panthéon Prcd. (P. Braunber-

ger).

Réal. : Alain Resnais-Robert Hessens.
Auteurs : R. Hessens, textes de P.

Eluard, dits par Maria Casarès.
Chefs-Opérateurs : Ferrand et Du-
maître.

Musique : Guy Bernard.

Guernica, plus qu’un film d’art,

c’est un poème filmé avec, pour
images, le célèbre tableau de Pi-
casso et pour commentaire un poème
de P. Eluard Ce film, remarquable-
ment monté, est particulièrement
saisissant. Réussite totale.

(10 min.)

Origine : Italienne.

Prcd. : Colonna Film de Rome.
Réal. : L. Emmer et E. Gras.
Chef-Opérateur : Ulbado Marelli.

Musique : Ramon Vlad.

Jérôme Bosch : L’Enfer de Dante
Ce peintre de la Renaissance peut

être considéré comme un des pré-
curseurs des surréalistes. La caméra
de Luciano Emmer anime une vaste
composition consacrée à l’évocation

de l'Enfer de Dante.

TRANSPORTS URBAINS
(9 min.)

Origine : Française.
Prcd. : Panthéon Prod. (P. Braunber-

ger).

Réal. : Marcel Gibaud.
Auteur : M. Gibaud.
Chefs-Opérateurs : A. Dumaître et

W. Novik.
Musique : J. -J. Laubry.
Dir. de Prcd. : Claude Hauser.
Montage : Yannik Bellon.

Amusant pastiche technico-scienti-

fique consacré aux vétustes tramways
de Seine-et-Oise. L'humour provient
du contraste entre la grandiloquence
du commentaire et la pauvreté du
matériel photographique.

GAUGUIN
(Il min.)

Origine : Française.
Prcd. : Panthéon Prod. (P. Braun-
berger).

Réal. : Alain Resnais.
Auteur : Scén. de G. Diehl.

Chef-Opérateur : Henri Ferrand.
Musique : Darius Milhaud.
Montage : Alain Resnais.

La vie de Gauguin à travers ses

tableaux. L’appel de la peinture, le

séjour à Pont-Aven et surtout l'exil

à Tahiti.

VISITE A PICASSO
(2G min.)

Origine : Belge.
Prcd. : Arts et Cinéma.
Réal. : Paul Haesaerts.
Auteur : Commentaire de P. Hae

saerts, dit par G. Philipe.

L’HISTOIRE DES MINIVER
(G.)

(The Miniver Story)
Mélodrame (104 min.)

(V.O.-D.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prcd. : Sidney Franklin-M.G.M., 1950.

Réal. : H. C. Potter.

Auteurs : Scén. de R. Millard et G.
Froeschel, d’après les personnages
créés par Jan Struther.

Chef-Opérateur : Joseph Ruttenberg.
Musique : Herbert Stothart.
Interprètes : Greer Garson, Walter
Pidgeon, John Hodiak, Léo Genn,
Cathy O'Donnell, R. Owen, H. Wii-
coxon, A. Bushell, R. Gale, P. Finch.

Première représentation (Paris) : 1 er

juin 1951. « Normandie », « Rex ».

EXPLOITATION. — Le souvenir du
succès de Mrs. Miniver est encore dans
toutes les mémoires. Ce nouveau film
constitue une sorte de suite et de fin

à l’histoire de cette famille anglaise
typique-. Greer Garson et Walter Pid-
geon interprètent avec leur grand ta-
lent. les rôles qu’ils ont créés.

SCENARIO. — Le jour de la Vic-
toire (1945), Kay Miniver (G. Gar-
son). apprend qu’elle est atteinte
d’un mal incurable et que ses jours
sont comptés. Son mari, Clem (W.
Pidgeon), architecte, de retour du
front, est mélancolique devant les

ruines de Londres et songe à émi-
grer au Brésil. Leur fille, Judy
(C. O’Donnell), est amoureuse du
général Brunswick (L. Genn), dont
elle fut le chauffeur, pendant la

guerre, en Egypte. Celui-ci, déjà
marié, homme franc, mais rude, au
caractère emporté, songe à divor-
cer. Kay lui démontre qu’il s’ap-
prête à commettre une erreur.
Après un chagrin passager, provo-
qué par cette rupture, Judy épouse
Tom Foley (R. Gale). Kay mourra
peu de temps après.
REALISATION. — L’histoire, très

simple, compte surtout pour quelques
scènes, intéressantes par ce qu’elles

expriment d’intelligence et de com-
préhension chez Kay Miniver.
INTERPRETATION — Walter Pid-

geon, excellent acteur, fait ici, comme
toujours, une création admirable d’in-

telligence, de spontanéité, de sobriété.
Greer Garson, intelligente elle aussi,

est plus réservée que dans ses ré-
cents rôles. Peut-être n’atteint-elle

pas la puissance expressive qu’elle

exprimait dans Mrs. Miniver, mais est

toujours la grande actrice que nous
aimons.

Chefs-Opérateurs : Le Hérissey, P.

Gudin, F. Langenfeld.
Musique : A. Souris et P. Froidebise.
Dir. de Prod. : J. Van Raemdcnck.

Visite à Picasso '. reportage sur la

vie et l’œuvre du maître de Vallau-
ris. Un contraste saisissant entre l’œil

pétillant de malice du peintre et l’ou-

trance de certaines de ses compo-
sitions. Picasso dessine sur une glace
interposée entre la caméra et lui. On
obtient ainsi une idée de sa techni-
que et de ses méthodes.

DE RENOIR A PICASSO
(31 min.)

Origine : Belge.
Prod : Arts et Cinéma.
Réal. : Paul Haesaerts.
Auteurs : Commentaires de P. Hse-

saerts. dit par P. Brasseur.
Chefs-Opérateurs : D. Sarrade et Ch.
Abel.

Musique : André Souris.
Dir. de Prod. : J. Van Raemdonck.

Parallèle critique entre la peinture
sensuelle de Renoir, la sécheresse in-

tellectuelle de Seurat et le dynamisme
de Picasso. A travers ces trois pein-
tres, on assiste à l’évolution de la

composition picturale du XXe siècle.
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3 FILMS COMMENCÉS
DOMINICA (10-7-51) (ext. Corse).
Prod. : Films M. Cloche.
Réal. : M. Cloche.

VIE DE FANTOME (ex-OncIe Ti-
sane) (5-7-51) (Studios de La
Victorine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

NEZ DE CUIR (2-7-51) (Joinville).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

19 FILMS EN COURS

3» SEMAINE
SEUL DANS PARIS (Francceur).
Prod. : Sté Nouvelle des Films
M. Pagnol-Eminente Films.

Réal. : H. Bromberger.
GIBIER DE POTENCE (Neuilly).
Prod. : Films R. Richebé.
Réal. : R. Richebé.

4' SEMAINE
LA TABLE AUX CREVES (ext.

et intérieurs Marseille).
Prod. : Films Vendôme et Mar-

ceau.
Réal. : H. Verneuil.

LA NOCE DES QUATRE JEUDIS
(Boulogne).
Prod. : J. Roitfeld.
Réal. : G. Lefranc.

LES DEUX MESSIEURS DE MA-
DAME (Eclair-Epinay ).

Prod. : Olympic Films.
Réal. : R. Bibal.

5' SEMAINE
PAS DE VACANCES POUR M. LE
MAIRE (Photosonor).
Prod. : Jason-L.C.C.
Réal. : M. Labro.

LE PASSAGE DE VENUS (Studios
Forest et Joinville).
Prod. : Mondia Films.
Réal. : M. Gleize.

6» SEMAINE
LES QUATRE SERGENTS DU
FORT CARRE (ext. Côte d’Azur).
Prod. : André Hugon.
Réal. : A. Hugon.

LE CAP DE L’ESPERANCE (Bil-
lancourt).
Prod. : Films Ariane.
Réal. : R. Bernard.

LE PLAISIR (Saint-Maurice).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

UN GRAND PATRON (Billan-
court).
Prod. : A. Paulvé-Discina.
Réal. : Y. Ciampi.

7» SEMAINE
LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE (ext. Royat).
Prod. : Equipes Techniques de
Prod. Cques Gaumont.

Réal. : Ch. Stengel.

8e SEMAINE
MUSIQUE EN TETE (ext. Bé-
ziers).

Prod. : Radius Prod.
Réal. : G. Combret, C. Orval.

NOUS IRONS A MONTE-CARLO
(ext. Monte-Carlo).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

LES MOUSQUETAIRES DU ROI
(Momentanément arrêté).
Prod. : Télé-Prod.
Réal. : M. Ferry.

ROME-PARIS-ROME (studios Ti-
tsnus-Rome).
Prod. : Lux Films.
Réal. : L. Zampa.

10' SEMAINE
JOCELYN (studios du Panthéon).

Prod. : Panthéon Prod.
Réal. : J. de Casembrot.

CAPITAINE ARDANT (ext. Ma-
roc).
Prod. : S.M.P.
Réal. : A. Zwobada.

20» SEMAINE
ROBINSON CRUSOE (studios Ci-

nécitta, Rome).
Prod. : Star Film-Métropolis

Films.
Réal. : J. Musso.

cxxrxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxi

3 FILMS TERMINÉS
CHACUN SON TOUR (3-7-51).
Prod. : L.P.C.
Réal. : A. Berthomieu.

MARIA-PILAR (3-7-51).

Prod. : Parai Films.
Réal. : P. Cardinal.

BOUQUET DE JOIE (30-6-51).
Prod. : Sonofilm.
Réal. : M. Cam.

NAISSANCES
«î» Nous sommes heureux d’appren-
dre la naissance du petit Christophe
Brière, fils de M. Jérôme Brière,
d’Unifrance-Film et de Mme, née
Christine de Boissière, col’aboratrice
de notre ami G. de Boissière, direc-
teur de l’agence DEB.
•î» M. et Mme Max Barbey, direc-
teur du « Mesnil-Palace », ont la

joie de faire part de la naissance
de leur fils Thierry, 29, avenue P.-M.-
Curie à Blanc-Mesnil, le 26 juin 1951.

DEUILS
4» Nous apprenons le décès de notre
ami M. Fieremans. dit B'on-Dhin,
chevalier de la Légion d’honneur,
grand cordon du Mérite civique, mé-
daille d’or de la Mutualité, directeur
général des Congés Spectacles, surve-
nu le 19 juin, à Clermont-Ferrand.
L’inhumation a eu lieu, dans la plus
stricte intimité, à Neuilly-sur-Seine,
•i* Nous avons appris avec beaucoup
de peine le décès de M. Barat, an-
cien propriétaire du cinéma « Le
Pérignon » de Toulouse.

CHANGEMENT D’ADRESSE
4* L’agence européenne de la Ciné-
matographia Interamericana est ins-
tallée depuis quelques jours 44,
Champs-E'ysées, Paris (8»). Tél. :

BAL. 50-81.

CHARBONS DE PROJECTION

CONRADTY

C.I.P.L.A.

101, rue de Prony - PARIS- 1

7
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Fermeture annuelle

du I
e Août au 3 Septembre

4» Nous allons bientôt revoir Roger
Nicolas à l'écran. En effet, ce sympa-
thique fantaisiste, qui vient de fêter

la 800» représentation de l’hilarante

comédie. Baratin, au théâtre de
l’« Européen », va tourner, très pro-
chainement, dans son second film,

intitulé : Jamais deux sans trois, sous
la direction d’André Berthomieu.
Jamais deux sans trois sera une

production Hoche Productions (R.

Ventura)-Silver Films (R. Dorfmann).

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAPIDE

I CO PY- BOURSE]
130, Ru* Monlmortr* - GUT. 15-11

“PAS DE VACANCES POUR
MONSIEUR LE MAIRE”

Maurice Labro, qui poursuit aux
studios Photosonor la réalisation de
Pas de Vacances pour M. le Maire,
vient d’enregistrer à l’auditorium des
Buttes-Chaumont les quatre compo-
sitions que les Peters Sisters et André
Claveau créeront dans ce film, elles

interpréteront : « Tic et Tac »,

écrit spécialement par Roger Luc-
chesi et André Tabet, et André Cla-
veau chantera : « Je n’ai qu’un
amour au monde », de Contet, Tabet
et Paul Durand ;

« Rita de Pa-
nama », de Plante, Tabet et Henri
Leca, et « Ali-Ala », paroles et mu-
sique de Francis Lopez.

Une scène du film FOLIE DOUCE, avec Marthe Mercadier, Gabriello, Lisette
Jambel et Pierre Louis. On peut voir FOLIE DOUCE à l’« Astor » et aux

« Images » depuis le 4 juillet.

(Cliché Astoria Films.)

PROGRMWMES m PARIS
SEMAINE DU 4 AU 10 JUILLET

FILMS FRANÇAIS

1»» SEMAINE
FOLIE DOUCE (Astoria), Astor,
Images (4-7-51).

LE VRAI COUPABLE (Sté Nouv.
des Films Dispa), Balzac, Hel-
der, Scala, Vivienne (4-7-51).

2- SEMAINE
Avalanche (Cosmic Film), Olym-

pia (29-6-51).
Coupable (Filmsonor), Max-Lin -

der, Moulin-Rouge, Les Vedet-
tes (29-6-51), Ermitage (6-7-51).

Debureau (Filmsonor), La Roya-
le, Royal-Haussmann-Méliès (29-

6-51).

Ombre et Lumière (Vog), Ma-
rignan, Marivaux (27-6-51).

5° SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51),
Studio de l’Etoile (4-7-51).

2» EXCLUSIVITE
Edouard et Caroline (A.G.D.C.),
Les Ursulines (30-5-51).

FILMS ETRANGERS
U» SEMAINE

LE VERDICT DE L’AMOUR (War-
ner Bros.), Triomphe (6-7-51).

EN ROUTE VERS SINGAPOUR
(Paramount), Elysées - Cinéma,
Palais-Rochechouart, Paramount,
Sélect-Pathé (6-7-51).

LA RIVIERE DES MASSACRES
(Libéral Films), Eldorado, Lynx
(6-7-51).

LE ROSSIGNOL DE L’EMPEREUR
DE CHINE et IL ETAIT TROIS
PETITS CASTORS (Filmsonor),
Avenue, Français (4-7-51).

LES VAILLANTS DU CIEL, Stu-
dios Parmentier (4-7-51).

LA TOUR BLANCHE (RKO ) , Ber-
litz, Gaumcnt-Palace, Lord-By-
ron (6-7-51),

2' SEMAINE
Demain, il rera trop tard (Film-
soncr), Biarritz-Madeleine (26-
6-51).

Et la Fête continue (Mondial
Film), La Cigale, Parisiana (29-

6-51).

Naples Millionnaire (Cocinor), Le
Paris (29-6-51).

Opération dans le Pacifique (War-
ner Bros.), Normandie, Rex
(29-6-51).

S. O. S. Cargo en Flammes (Co-
lumbia), Caméo (29-6-51).

Le Convoi maudit (M.G.M.), Na-
poléon (29-6-51).

Mademoiselle Jul'e (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

3» SEMAINE
La Chute de Berlin (Procinex),
Alhambra (22-6-51).

Les Contes d’Hoffmann (Filmso-
nor), Le Colisée (22-6-51).

Une Nuit à l’Opéra (reprise)
(M.G.M.), Monte-Carlo (22-6-51).

Les Trois Lanciers du Bengale
(reprise) (Paramount), Royal-
Haussmann-Studio (20-6-51).

11» SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).
La Fille des Marais (Mondial
Film), Studio Montmartre.

CHICAGO DIGEST
•î* Chicago Digest, moyen métrage
humoristique qui a pour sous-titre
Du Sang dans la Sciure, a été pré-
senté lundi dernier au « Cinéma
d’Essai » avec un succès mérité.

“MYSTÉRIEUX DÉPLACEMENTS”
«î» René Clément, le réalisateur le

plus primé de France et le seul à
avoir obtenu un Oscar américain, et
les scénaristes Jean Aurenche et
Pierre Bost sont tous les trois quel-
que part en France, en train d’écrire
le scénario, sur les lieux mêmes où
doit se passer l'action, du prochain
film que réalisera René Clément
peur Silver Films.

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS VARIOI

COPY- BOURSE!
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PETITES ANNONCES
PARAMOUNT crée son “ CLUB DES 25 ANS ”

De gauche à droite : MM. Rimbert, Lebon, Mlle Linguet, M. J. -B. Nathan,
Mme Zudaire, M. Henri Klarsfeld. (Cliché Paramount.)

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 i'r.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l'Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs p tites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
{Nous sommes toujours acheteurs
J

des numéros suivants de notre
)

Revue
: j

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.
j

(augmentés des frais d’envoi).
j

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D'« INDEX »

Nous sommes toujours acheteurs /

d’index 1948 - 1949 , en bon état et )

complets, à 300 francs (augmentés
j

des frais d’envoi).
j

Prière de libeller très lisible-
j

ment le nom et l'adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.
j

DEMANDES D’EMPLOI
Secrétaire de production possédant

machine à écrire, cherche travaux
de copie (scenarii, découpages, etc.).

Mlle Y. Rocques, 25, boul. de la
Somme, Paris (176

).

Directeur, 32 ans (C.I.P. l re catégo-
rie), toujours en activité, même place
depuis 10 ans, sérieuses réf., cherche
gérance libre ou participation avec
direction. Dispose 1,5.

Ecrire à la revue, case D.U.D.

Parmi les grandes firmes de cinéma,
le nom de Paramount est connu en
France, depuis près de trente ans.

La réputation de cette société est

due, non seulement à la qualité réelle

et constante de ses films et à la va-
leur exceptionnelle de son organisa-
tion, mais aussi à l'enviable esprit

qui la caractérise.
Il n’y a pas, à travers le monde,

une Division Paramount qui n’ait son
« 25-Year Club », c’est-à-dire un club
local groupant tous les employés to-

talisant vingt-cinq ans de présence.
Sur l'initiative de M. Henri Klars-

feld, la Paramount française vient
de créer à son tour le sien et sa pré-
sidence a été offerte à M. John B.
Nathan, directeur général pour l’Eu-
rope continentale.
Au cours de sa première réunion,

qui s’est tenue à Paris, son Comité

a été formé de la façon suivante :

M. Nathan (président), Mlle Lin-
guet .(secrétaire), M. Lebon (tréso-
rier). Le « Club des 25 ans » de Pa-
ramount compte à l’heure actuelle
quatorze membres :

MM. John B. Nathan, Henri Klars-
feld, Georges Lebon, de Lajartre, An-
dré Rimbert, Mlle Linguet, Mme Zu-
daire (Paris).
M. Marcel Yot, Mlle Lesvignes,

Mme Martin (agence de Lyon), Mmes
Bouterin, Aubert, Kaminski (agence
de Marseille), M. Valensi (sous-agence
de Tunis).
Tous ces vétérans qui, depuis un

quart de siècle, ont aimé, maintenu,
développé cet esprit de corps, cons-
tituent l'élite de la Paramount de
France, qui, sans eux, ne serait sans
doute pas devenue la puissante so-
ciété qu’elle est aujourd’hui.

Monsieur ex-opérateur, ex-direc-
teur-gérant, cherche remplacement
situation.
Rose-Pacheco, 11 bis, rue Lauris-

ton, Paris ( 16
e
)

.

Opérateur électricien dépanneur,
25 ans métier, cherche situation ou
remplacement.
Ecrire : Rose-Pacheco, 11 bis, rue

Lauriston, Paris (16 e
) (ou téléph. :

PASsy 60-31),

J. Fille, sérieuse, bonne prés., réf.,

cherche place sténo-dactylo (quelques
not. anglais), libre septembre.
Ecrire : Mlle Ch. Gardin, 30, rue

Magenta, Pantin (Seine).

Aide-comptable magasinier, ven-
deur, 25 ans, réf. maison distr., con-
nais. publicité, ts permis, cherche em-
ploi.

Ecrire à la revue, case J.J.U.

Caissière, ayant trav. 8 ans même
circuit, exc. réf., cherche place sta-
ble, préf. permanent, ou remplace-
ment, peut également s’occuper comp-
tabilité.
Ecrire à la revue, case C.V.V.
Monsieur, 30 ans métier, actuelle-

ment Algérie, recherche situation re-
présentant ou direction agence. Réf.
de grandes firmes.
Ecrire à la revue, case C.B.U.

V~Ë^N TES CINEMAS
Toulouse Cinéma, 525 places, comme

neuf, 4 Unités.
Amiel, 17, Saint-Philomène, Tou-

louse.

Tunis, grande banlieue, vends gr.
Ciné pl. air, 400 pl., gr. possib., plein
rend., aff. saine, loyer minime. Bx
bénéf. 4.500.000.
Ecrire à la revue, case A.L.K.

VENTES" MATERIEL
A v. conservateur Kalvanitor 2 trous

état de neuf. Prix intéressant.
Ecrire à la revue, case R.G.A.

A vendre projecteur E.T.M. 16 mm.,
état neuf.
Pacheco, 11 bis, rue Lauriston, Pa-

rls (16p ). Tél. : PASsy 60-81.

Urgent, à v. caméra Emel C 96,
ét. neuf, av. sacoche cuir, px 30.000 fr.

Téléphoner heures des repas à :

ENTrepôt 06-04,

A v. amplis et h.-p. Actual 334 et
927, tourne-disques, ét. parf.
Ecrire à la revue, case Z.O.X.

Prix intéressants, ampli 15 w. tr. b.
état avec rechange, lanterne double
av. aut. miroir 200 charbons hte in-
tensité. Tr. b. état. A enlever de
suite.
Palace-Cinéma, Cachan (Seine).

DIVERS
Le Lynx-Cinéma, Montpellier exa-

minerait propositions de climatisation
de sa salle.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
JEUDI 12 JUILLET

LE PARIS, 10 h. - Provefi
Les Parias

Jamais, de mémoire de technicien, on n’a tant ri, aux Studios Photosonor
de Courbevoie, au'au cours du tournage des scènes comiques de PAS DE
VACANCES POUR MONSIEUR LE MAIRE, le film que Maurice Labro réalise

actuellement pour le compte de l’Organisation Jason-Latinc Consortium, et

dont la distribution comprend Jacques Emmanuel — qui en est également
le scénariste avec Christian Duvaleix — Grégoire Aslan, Fred Pasquali (que
l’on reconnaît sur notre photo, malgré leur déguisement), le sympathique
André Claveau, le « Piss’cato » Dario Moreno, la jolie Sylvie Pelayo, Noël
Roquevert, Fernande Montel, Jo Charrier, et les majestueuses Peters Sisters,

sans oublier le géant de Saint-Alban (2 m. 28) et le chien Gangster, le petit

héros de PAS DE VACANCES POUR LE BON DIEU.

Eduardo de Filippo, le célèbre acteur et metteur en scène du film
NAPLES MILLIONNAIRE, vient d’arriver à Paris. Voici M. et Mme Eduardo
de Filippo et un ami accueillis à la descente du train par M. I. Morgenstern,
de Cocinor. NAPLES MILLIONNAIRE passe actuellement au « Paris » en

version originale. Il est distribué par Cocinor.

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12«). — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.
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Xi "JF,Aï H,AILE C I N E M E CCAN I CA-M I LAN
FAUTEUILS de CINEMAS
LO N GATT E - MAYBEL
4. NUE TBAVEMIÉAE - BOULOGNE-BILLANCOURT 'llllll

T4I. MOL. 19-30 M4fr« : SEMBAT
/Raison fondée en IMO

Savez* vous qu'en adhérant à

L’ENTR’AIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de sa "Caisse de Secours".

* Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

* Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

20, rue Le Soeur Paris#
5

• PASsy : 60-25

Uictoria
- ELECTRIC

MATERIEL
XT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8f

. LAB. 15-05

* S O B E RBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9e) Tél. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L AT I N A •

DÉCORATION
DE SALLES ^
PLAFONDS W
CADRES DE SCÈNE

en

• Matt •

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
£T SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

cVoà belles ^4tf>icheâ

Affiche 120 x 100 de Soubié, imprimée en six couleurs

par La Cinématographie Françrise

pour LA REVANCHE DES GUEUX, un film Columbia.

C ANOINE

21, rue du Château - BagaoLet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles
Réparation et recouverture

de tous fauteuils

-:- II SPÉCIALISTE BES SALLES Dt SPECTACLES

CHEVALLIER ET C*
28 à 32, Rue Robert-Lindef, PARISI5 -

Tél. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moqueffe - Tapissom - Bulgomme - Tapis-
Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep', 20, r. La Suaur, PAS. éO-25

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8. r. Villehardouin

PARIS-3 TUR. 88-75

ACHAT VENTE

Ets BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINÉMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 ).Tél.Gut. 57-01

ECRANS
MICHEL AVENARD

1 2, rue Édouard-Vaillant

VITRY-sur-SEINE
ITA. 09-85 - DAN. 15-49

INSTALLATIONS

SCÉNIQUES COMPLÈTES
RIDEAUX DE SCÈNE

MOTEURS ÉLECTRIQUES

"JEAN GALLET
cUo IRâxà&ouuuoc -Hecâx/tu^

3riUa£ùxÂo7ih de fëideauœ: de Scè/ruiï cl ce

BUREAUX ET ATELÎER3 : t7&l9 RUE PAUL.SOUDAY LL HAVRE Ta? 2 ÜQN ES(^11
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LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-Ier

Tel. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et. 87

CINÉRIC
111, rue

VilIiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAMl
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-»

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8»)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISH ItlTHKUTIH

-lOj
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (80
Tél. : ELY. 84-13, 13-68

FILMS HAIK

Dist. en France et Afr
du Nord. Vente à l’étr.

9, r. Christophe-Colomb'
Tél. : BAL. 44-04

REGENT
CRISTAL

63, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65. rue de Courcelles
PARIS (80

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

7, rue de Presbourg
PARIS

Tél. : COPernic 24-53
8, r. de Châteaubriand-8"
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (80

Tél. : ELYsées 52-60

R. MlCHAUD et Cie
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (80

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10)
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII )

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

jrenregistrement
Procédé S.A. MARCEL WOLF

A
' 37 . Av. George-V

PARIS
Tél. i EL*. 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
Afrique du Nord

Bureaux à Paris :

en

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (80

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

. N. PATHÉ
CINEMA

6, rue
Tél.

Francœur (180
: MON. 72-01

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

C0C1N0R

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (160

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes

PARIS (170

Tél. : GALvani 55-10

29,

Bureaux :

du Château-d'Eau
PARIS (10e

)

Tél. : NORD 77-36
ISiège social : MON. 72-14

40.

Adr.
Ely.

rue François-Ier

télég. : CINERIUS
66-44, 45, 46, 47

SOUS - T I T R AG ES

EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S*
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue
GOB.

Leredde
24-35, 36

(xino
et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d’enregistrement

uixi-i.or-

SOCIETE

Production Distribution :

108, r. de Richelieu (20
Tél. : RIC. 79-90 KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8e

)

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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bernard

RAYMOND BUSSIÈRES
NUMES FILS, 0R8AL, PAUL DEMANGE, MAX DALBAN, JEAN HEBE

et les plus jolies danseuses

des FOLIES BERGÈRE YVONNE MÉNARD
du CASINO DE PARIS SIMONE CLARIS
du LIDO la grande attraction LES CINCI
du CONCERT MAYOL DANIELLE JENNER

avec LEILA et STEPHANIE dans leur French Cancan
_ _ et XENIA MONTY

PRODUCTION SPEVA FILMS
Distribution en France :

JEANNIC FILMS
37 Av. George V, PARIS * ELY 94-03

Vente à l'Etranger !

SPEVA FILMS
128 rue La Boëtie, PARIS - ELY 10-40

film de RALPH BAUM
Directeur de la Photographie

ROBERT LE FEBVRE

Directeur de Production

HENRI BAUM
Décors Musique

..D'EAUBONNE FRED FREED
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IMAGIER DE NOTRE EPOQUE
La persévérance est une haute vertu.

Ainsi regardais-je l’autre soir le bon vi-

sage de Walter Disney. Le souci des

affaires n’y efface pas le plaisir de vivre,

ni le sens de l’action le goût de la rêverie.

Voilà un homme cpii depuis trente an-

nées dessine pour nous des images, des

images coloriées, rythmées, harmonisées
comme des poésies, raisonnées comme des

fables, qui a créé de petits êtres, à l’image

des plus jolis compagnons que Dieu nous
ait donnés, et les fait vivre pour notre

plaisir.

Son génie a connu bien des peines. Dans
les premières parties des programmes,
comme Max Fleicher et sa Betty Boop,
comme Pat O’Sullivan et son Félix le

Chat, il avait pris tout d’abord une place

très modeste. Mickey, Donald et Pluto ne
semblaient que des croquis en marge des
grands films. Aller plus loin, gagner du
métrage, paraissait impossible.

Puis, à la naissance du son, de la cou-
leur, le simple croquis devint enluminure,
se stylisa et devint musique : Silly Sym-
phonies. Bruits et cris de la nature et des
petites bêtes. Folle joie, seule joie souvent
de tout le programme. Délices du specta-
teur, mais aussi : accoutumance.

Ici apparaît le courage : la puissance de
sa technique, la richesse de ses vues, l’au-

dace accordée au grand talent, Disney
allait pouvoir les mettre à l’épreuve, fl

BON TRAVAIL EN 1950 POUR S.N.E.G.

La modernisation des salles

a freiné la baisse des entrées
Les Etablissements Gaumont viennent de

distribuer sur l’exercice 1950 le dividende sta-

tutaire de 6 % par action de 500 francs.

Le rapport à l’Assemblée générale a rappelé
que les impôts chargent inconsidérément le

Cinéma et que le faible pouvoir d’achat de ses

clients ne lui permet pas d’établir normale-
ment ses prix de place.
Cependant la politique de modernisation des

salles a porté ses fruits puisque, pour le circuit

S.N.E.G., la baisse de fréquentation n’a été que
de 4 %, en 1950, cependant que le prix moyen
brut, par rapport à 1939, passait du coefficient

10,5 en 1949 à 13,5 en 1950. Les recettes brutes
du circuit ont passé ainsi de 1.115 millions en
1949 à 1.350 en 1950.
Les recettes distributeurs ont atteint 467 mil-

lions, laissant, après versement de leur part
aux producteurs, un résultat brut de 236 mil-
lions à la Société.

Il a été investi 136 millions dans les salles,

dont 47 reçus du Fonds d’Aide, et 176 millions
dans l’approvisionnement en films, dont 30 mil-
lions reçus du Fonds d'Aide, soit un total de
312 millions d’investissements 1950.
Dans son ensemble, l’activité de la Société

paraît favorablement orientée.

franchit l’entr’acte et ose : Blanche Neige,

grand film, immense film, artistiquement,

commercialement.

Blanche Neige et les Sept Nains, Pinoc-
chio, Fantasia, Dumbo l’éléphant volant,

Bambi, Les trois Caballeros, La Boite à

Musique, Coquin de Printemps, Cendrillon.

Alice au Pays des Merveilles nous sera

donné cet hiver. Après, viendront Peter

Pan et La Belle au Bois dormant. 11 y a

aussi des documentaires simples : L'Ile aux
Phoques, L’Ile aux Castors qui accompa-
gne Cendrillon, La Terre, cette inconnue
qui accompagnera Alice. Et aussi des films

simples : L’Ile au Trésor, Robin des Bois

(en cours), puis Don Quichotte.

L’œuvre a son plein élan. Le genre est

sans limite maintenant, et sans correspon-

dance avec aucun autre art pour le des-

sin animé, peu comparable (sauf avec

Flaherty pour Nanouk et L’Homme d’Aran,

ou Painlevé pour L’Hippocampe ou Le
Vampire) dans les documentaires.

Walt Disney, le poète dessinateur, l’ob-

servateur californien, le réalisateur d’Amé-
rique (il n’eut fait que peu de chose sans
ce vaste marché de base) a créé sous nos
yeux une imagerie de tous les temps.

Puisse la matière qu’il emploie, le tech-

nicolor, résister au delà de notre époque.
Puissions-nous, dans nos cinémathèques,
en renouveler les supports de vingt-cinq

en vingt-cinq ans !

P. A. Harlé.

Belle réussite au V0X du Mans

Le film des 24 heures du Mans
projeté deux heures après
M. Bealay, le directeur du Vox, a réalisé une

édition spéciale d’actualités sur les 24 Heures
du Mans. Dès samedi soir, à 20 heures, le dé-
part de la grande épreuve d’endurance, et spé-
cialement l’accident mortel dont a été victime
le pilote Larivière, passait sur l’écran, c’est-à-
dire moins de deux heures plus tard. Cette
rapidité n’a pas nui à la qualité du film. Les
prises de vues, malgré le mauvais temps, réa-
lisées avec maîtrise tout autour du circuit par
deux hommes de métier, MM. Pasquet et Cham-
parnaud, sont excellentes.
En outre, ces actualités sont parlantes. En

effet, une bande magnétique synchronisée, ren-
due solidaire du projecteur, restitue l’enregis-
trement acoustique. C’est le système sonore
Champarnaud, de Rennes, têtes d’enregistre-
ment de la « Précision cinématographique » qui
permet, avec des moyens réduits et sans en-
gager de gros capitaux, d’obtenir des résultats
équivalents à ceux auxquels nous ont habitués
l:s méthodes industrielles classiques.
Ce système rend possible la projection dans

une salle publique, sur film de 16 mm. du
compte rendu cinématographique complet d’un
spectacle qui s’est déroulé moins de deux
heures auparavant.

Walt Disney à sa descente d'avion, en compagnie
de sa femme et de ses deux filles. En l’honneur du
célèbre imagier, la Société RKO a organisé une
brillante réception à laquelle assistaient les person-
nalités de l’industrie cinématographique actuelle-

ment à Paris.

Le Conseil Paritaire n’examinera plus

le Budget du C. N.C.

La décision prise par l’Assemblée Nationale
lors de l’examen de la loi de Finances, d’im-
puter au Fonds Spécial d’aide temporaire à

l’Industrie cinématographique, une partie des
dépenses du Centre National de la Cinémato-
graphie, a soulevé une vive émotion dans la

profession.
Ces dispositions législatives ont été évoquées

t l’occasion de la présentation du budget du
C.N.C. à la réunion du Conseil paritaire du
21 juin. Celui-ci a été amené à voter à l’una-
nimité le vœu suivant :

« Lors de sa première réunion depuis le vote
iu budget par l’Assemblée Nationale, le Conseil
paritaire du Centre National de la Cinémato-
graphie tient à s’élever énergiquement contre
es dispositions législatives prises en vue de
faire supporter au Fonds Spécial d’Aide tem-
poraire à l’Industrie cinématographique dont
l’affectation était nettement définie lors de sa

création, la charge d’équilibrer le budget du
Centre National de la Cinématographie. Il ex-
prime son émotion pour le présent et son in-

quiétude pour le futur et, dans ces conditions,
estime ne plus être en mesure de se prononcer
ur le budget du Centre National du Cinéma. »

N.D.L.R. — En raison des fêtes
du 14 Juillet ne nous permettant pas
de paraître au jour habituel, nous
avians décidé de reporter notre nu-
méro à la semaine suivante.

Devant l’importance, pour les Di-
recteurs, du Référendum de Vichy,
nous avons cru utile de publier sans
attendre le palmarès de cette mani-
festation.
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Voici, de gauche à droite, les QUATRE SERGENTS
DU FORT CARRE : Jean Gaven, Michel Jourdan,
François Patrice et Jean Carmet. C’est une pro-
duction Sud-Films-Jeannic Fums-André Hugon.

LÉGION D'HONNEUR
Parmi les dernières promotions dans l’Ordre

de la Légion d’Honneur, nous relevons avec
plaisir les noms des personnalités suivantes :

Au titre du Ministère des Finances pour le

grade d’officier, M. Monnier, industriel, admi-
nistrateur de la Société Financière Française
du Film.
Au titre de la Présidence du Conseil (Infor-

mation), pour le grade d’officier : M. René
Jeanne, journaliste. Pour le grade de chevalier :

MM. Julien Jenger, producteur de films éduca-
tifs

;
Roger Féral, journaliste.

+

CINÉMA OUTRE-MER
Le « J. O. », du 11 juillet, publie, page 7373,

un arrêté du Ministre de la France d’Outre-
Mer, créant une commission du Cinéma, char-
gée d’étudier tous les problèmes relatifs au
Cinéma éducatif, d’enseignement et d’informa-
tion dans les colonies.

Succès de “FABIOLA” aux U.S.A.
Fabiola, le premier film français doublé en

anglais, dont la sortie a eu lieu fin mai, au
Victoria, a réalisé, la première semaine, 37.000
dollars de recettes, 23.000 dollars la deuxième
semaine et 19.000 dollars la troisème semaine.
Ce film a tenu l’affiche jusqu’au 26 juin. Son
exclusivité n’a pu, malheureusement, être pro-
longée dans cette salle, où il semble que le film

aurait continué victorieusement sa carrière.

Fabiola se place en troisième position des re-
cettes faites dans les villes-clés américaines
pour le début de juin. Cette coproduction fran-
co-italienne, qui est le premier film européen
présenté aux Etats-Unis en version doublée, se

classe immédiatement après Le Grand Caruso
et Sur la Riviera. Ajoutons que Fabiola va
être intégré dans les grands circuits.

Cette production a réalisé partout des chif-

fres records : 33.000 dollars à Philadelphie pour
trois semaines, 16.000 dollars à Detroit en une
semaine, 24.500 dollars à Boston en trois se-

maines, 41.000 dollars à Los Angeles en deux
semaines, 13.000 dollars à Cincinatti en une se-

maine, 20.000 dollars à Washington en deux se-

maines, 13.000 dollars à Buffalo en une semaine.

Il convient de souligner que, pour la sortie

de Fabiola, qui avait été parfaitement adapté
au goût américain, par l’adjonction de quel-
ques scènes et l’exécution de plusieurs cou-
pures, un gros effort de lancement a été

tenté. Première mondiale à la New-Orléans,
avec la photo du banquet romain, représen-
tée en grand format dans la presse, ainsi

que les beautés féminines du film. A New
York, dans le « Sunday News », dont le

tirage est de 4.000.000, une double page
du banquet romain a été publiée. Deux jeunes
lionceaux et des girls ravissantes, vêtues à la

romaine ont participé au lancement. Une pré-
sentation de mode, dans la 5 e Avenue, démon-
trant que la mode d’il y a deux mille ans n’est

pas si loin de celle d’aujourd’hui, avait été or-

ganisée. Toutes les autres villes ont également
bénéficié d’un lancement spécial.

Ces faits permettent d’espérer que nous sau-
rons tirer une leçon de ce succès en adaptant

Le « Plaza » de Toulouse a utilisé la vitrine du
magasin des disques « Ambiance » pour le lance-
ment du film Paramount EN ROUTE VERS SIN-
GAPOUR, dont les vedettes sont Bing Crosby,

Dorothy Lamour et Bob Hope.
(Cliché Paramount.)

spécialement nos films au goût d’outre-Atlan-
tique avant de les lancer sur ce marché.
Rappelons que Fabiola a été vendu aux Etats-

Unis par M. Deutschmeister, qui dirige la

Franco-London-Film.

RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

et RECETTES
de la semaine

TOTAL
des Entrées
et Recettes

ECHELLE DU SUCCES DE LA SALI.E
Maximum des entrées hebdomadaires
Minimum des entrées hebdomadaires 1

SEM

/

UNE DU VENDREDI 29 JUIN AU JEUDI 5 JUILLET 1951 (inclus)

f
re Semaine

OLYMPIA 180 fr 3.322 33.900 (Le Diable au corps)
1.870 places - 35 séances 220 fr. 613.072 3.677

MAX-LINDER 200 fr. Coupable (Fr.) (Filmsonor) 1.764 N. C.
738 places - 35 séances 352.800 N. C.

MOULIN-ROUGE 140, 160 fr. Coupable (Fr.) (Filmsonor) 3.284 N. C.
1.680 places - 35 séances 180 fr. 571.270 N. C.

LES VEDETTES 200 fr. Coupable (Fr.) (Filmsonor) 1.060 8.320 (Si bémol et Fa dièze)
(422 places - 35 séances 201.400 2.080

LE PARIS 250 fr Naples Millionnaire (V.O.) (Cocinor) . . . . 9.550 24.148 (Bonne à tout faire)
981 places - 35 séances 2.387.500 2.350

NORMANDIE 200, 225 fr. Opération dans le Pacifique (W. B.).. 11.549 N. C.
1.832 places - 35 séances 250 fr. 2.784.550 N. C.

REX 180, 200 fr. Opération dans le Pacifique (W. B.).. 26.309
3.292 places - 29 séances 250 fr. 5.229.140 17.667

2mo Semaine
PARAMOUNT 200, 250 fr. Les Petites Cardinal (Fr.) (Pathé Cons.) 10.819 30.639 38.815 (Conquérant d’un Nouveau

1.903 places - 42 séances 300 fr. 2.404.060 6.879.960 14.526 Monde).

PALAIS-ROCIIECHOUART. 170 fr. Les Petites Cardinal (Fr.) (Pathé Cons.). 3.565 10.300 27.715 (Rome, Ville Ouverte)
1.660 places - 35 séances 190 fr. 573.311 1.658.352 2.847

SELECT-PATHE Les Petites Cardinal (Fr.) (Pathé Cons.). N. C.
1.000 places - 35 séances N. C.

COLISEE 180, 200 fr. Les Contes d’Hoffmann (V.O.) (Film- 11.009 22.835 18.560 (Cendrillon)
600 places - 35 séances 300 fr. sonor) 3.145.268 6.526.799 2.039

ALHAMBRA 200, 250 fr. La Chute de Berlin (V.O.) (Procinex).. 12.001 38.514 N. C.
2.600 places - 35 séances 275 fr. 2.711.325 8.720.400 N. C.

GAUMONT-PALACE 250 fr. L’Etrange Madame X... (Filmsonor) 13.115 40.398 92.466 (Le Dictateur)
4.760 places - 35 séances 2.573.990 8.000.602 10.611

BERLITZ 200, 250 fr. L’Etrange Madame X... (Filmsonor) 4.552 21.284 23.428 (Caroline Chérie)
1.600 places - 35 séances 300 fr. 1.784.430 5.828.710

IOme Semaine
STUDIO-MONTMARTRE . . 200 fr. La Fille des Marais (Mondial Films) 660 14 600 6.360

240 places - 132.000 2.920.000 N. C.

- 1 1 1 1
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Ma FEMME est FORMIDABLE
MEILLEUR FILM FRANÇAIS

LE CALVAIRE D'UN ENFANT
DEMAIN IL SERA TROP TARD
MEILLEURS FILMS ÉTRANGERS EX-ÆQUO
AU IIe RÉFÉRENDUM DE VICHY 1951

Prix de “ La Cinématographie Française ” à Toselîi

Nous écrivions ici-même, il y a quelques se-

maines : « Vichy ? — Bravo ! Mais... »

Ce « mais » s’est justifié en ce sens que si

le IP Référendum a apporté, comme le précé-
dent, des enseignements précieux, on n’a pas

,su profiter de toutes ses possibilités et si l’on

veut renouveler l’année prochaine cette expé-
rience, il faut absolument tenir compte de notre

une manifestation qui se veut internationale ne
se fait pas de cette manière

Il n’est pas question de sous-estimer la valeur
des décisions du public comme il n’est pas ques-
tion d’exiger une « sélection de prestige » com-
me pour un festival, mais une « sélection en tous

genres » aurait permis de ramener de Vichy
les constatations péremptoires

,
les normes et

LE PALMARÈS
CELESTINS FRANÇAIS :

Meilleur film : Ma Femme est formidable (P.C.C.).

Meilleure interprétation féminine : Sophie Desmarets pour Ma Femme est formidable.

Meilleure interprétation masculine : Fernand Gravey, pour Ma Femme est formidable.

CELESTINS ETRANGERS :

Meilleur film : Calvaire d’un Enfant (S.R.O.), ex-æquo Demain, il sera trop tard (Film-

sonor).
Meilleure interprétation féminine : Ilselil Larsen, pour Calvaire d’un Enfant.

Meilleure interprétation masculine : Paul Reichardt, pour Calvaire d’un Enfant.

RECOMPENSES DE LA PRESSE :

Médaille de « La Cinématographie Française », pour la meilleure photographie :

Piero Portalupi, pour Toselli.

Coupe de « L’Aurore », pour l’Espoir 1951 : Arlette Thomas.
Coupe de « Combat », pour le meilleur court métrage : Pierre Ivast, pour Les Fem-

mes du Louvre.
Coupe de « Ce Soir », pour le meilleur film en couleurs : Pandora.
Coupe de « L’Ecran Français », pour le film servant le mieux la cause de la Paix :

Calvaire d’un Enfant.

|
Coupe de « L’Expansion Cinématographique », pour le film servant le mieux le pres-

tige de la France à l’Etranger : Orner Roucquey, pour Le Troubadour de la Joie.
I Coupe de « France-Soir », pour le meilleur scénario : Calvaire d’un Enfant.

j

Coupe de « Ici Paris », pour la plus belle histoire d’amour : Pandora.

j

Coupe de « Marie-France », pour le couple le mieux assorti de l’écran : Dany Robin-
Georges Marchai.

I
Coupe d’« Opéra », pour la meilleure séquence d’un film : Pandora, pour la scène du

I
bal sur la plage

Coupe du « Parisien Libéré », pour le meilleur second rôle : Arlette Thomas
I Coupe de « Paris-Presse », pour la meilleure mise en scène : Pandora Réalisateur :

t Albert Lewin
1 Coupe de la Presse régionale, pour le meilleur couple dans un film : Sophie Desma-

rets-Fernand Gravey.

[

Coupes de « Radio-Cinéma-Télévision », pour les meilleurs long et court métrage :

i

Demain, il sera tron tard et Le Troubadour de la Joie.

i Coupe de l’Industrie Hôtelière, pour le film défendant le mieux la cause du tou-

i risme : Les Amants de Capri.
t Coupe des Villes d’Eau, pour l’artiste la plus élégante : Ava Gardner, dans Pandora.

« mais » et prendre des dispositions pour que
|
jette manifestation acquiert un caractère « Ci-
néma » dans le sens d’une vaste industrie et

non dans celui d’une salle.

Pour l’instant, la manifestation n’est que
belle d’un établissement de la ville, avec ses
hbliqations vis-à-vis des concurrents, son souci
de la recette quotidienne, sa nécessité de ne pas
ndisvoser sa clientèle habituelle. Certaines pro-
jetions n’ont pas pu être projetées parce que
raitées dans une autre salle de la ville.

Cela n’est pas admissible, on ne mobilise pas
me partie de l’intérêt des gens de la profession
jour reoarder vivre comme tous les jours, le

’.inéma du coin.

Qu’il soit bien précisé que cela ne vise aucu-
lem.ent le directeur de cet établissement (qui
st aussi directeur technique du Référendum)

.

S

Un quinze jours, nous avons pu apprécier cet
tomme et ses qualités, même si sur certains
joints nous avons tous eu avec lui des discus-
ions de théorie cinématographique, passionnées
d souriantes. Lui n’est pas en cause, on lui a
lemandé un travail, il l’a fait, avec les obliga-
ions imposées par sa propre situation. Nous
omprenons aussi aue les oraanisateurs se soient
iés à l’un des meilleurs techniciens de la ques-
ion cinématographique dans leur région, mais

les indications que nous avons tous souhaité y
trouver.
Le « vice de forme » fut rendu visible lors

de l’incident des V.O. Plusieurs films étrangers
furent présentés à Vichy en version doublée.
Protestation des journalistes présents, d’autant
plus que l’une de ces synchronisations consti-
tuait un pur désastre.
Réponse des incriminés : « Ce n’est pas vous

nui votez mais le public et celui-ci préfère les
V.F. ».

L’occasion n’était-elle pas belle justement de
sonder le public ? Comment veut-on désigner
le meilleurs acteur étranger, lorscrue Joseph Cot-
ten a la voix de Jean Martinelli ?

Preuve donc que le Référendum ne quitte
pas le domaine d’une exploitation normale avec
programme changé chaque jour.
Nous croyons l’expérience de Vichy intéres-

sante et fort utile, mais il faut sortir l’écran
d’une salle privée et surtout sensibiliser la ville
tout entière au Cinéma, reconstituer un coin de
studio, multiplier les expositions, organiser des
concours de vitrines, des conférences, etc.

Tout ceci ne s’improvise pas. Il ne faut pas
y songer en avril, mais, dès septembre prochain,
il faut le mettre en chantier. Producteurs et
Distributeurs y seront plus libres et y trou-
veront plus d’enseignements, — R.-M. Artaud.

LE REFERENDUM
au jour le jour

Les derniers jours du IIe Référendum auront été

particulièrement ensoleillés et l’ambiance, déjà très

agréable, de Vichy, s’en trouve encore améliorée
si cela est possible.

Jeudi 5 juillet. — Attendue avec impatience, la

Sophie Desmarets et Fernand Gravev dans une
scène de MA FEMME EST FORMIDABLE.

(Cliché P.C.C.)

toute nouvelle production française, Ma Femme
est Formidable, a reçu du public, le plus nom-
breux à ce jour, un accueil chaleureux. Cette co-
médie boulevardière, débordante d’esprit, est jouée
avec un brio... formidable, par une équipe dyna-
mique, réunissant Fernand Gravey, Sophie Desma-
rets, Simone Valère, Alfred Adam, Suzanne De-
helly et Jacques Dynam. Film vraiment gai, tant
par son sujet que par son ambiance, cette réalisa-
tion d’André Hunebelle est typique du véritable
humour français sarcastique et fin. Jamais une
scène choquante, malgré le risque d’un sujet pi-
menté. Le public a réagi avec chaleur soulignant
la fin d’applaudissements nourris.
A l’issue de la présentation de Ma Femme est

Paul Reichardt et Ilselil Larsen, principaux inter-
prètes de CALVAIRE D’UN ENFANT'.

(Cliché S.R. O.)

Formidable, la réception organisée à la « Potinière »,

par Pathé-Consortium-Cinéma, la Société Nouvelle
Pathé-Cinéma et la P.A.C., a réuni autour des
dirigeants de ces firmes, le réalisateur André Hune-
belles, les vedettes du film : Fernand Gravey, So-
phie Desmarets, Alfred Adam, Jacques Dynam,
ainsi que Nathalie Nattier, Marcelle Géniat, Ber-
val, Andrée Debar, Maurice Régamey, les metteurs
en scène Claude Heyman, René Jolivet et toutes



Les Mains sales, réalisation de Fernand Ri-
vers, d’après la pièce de Jean-Paul Sartre, et

interprétée par Pierre Brasseur et Daniel Gélin,
sortira en exclusivité, à Paris, vers fin août, aux
Marignan et Marivaux.

M. Harry Sachs, de la Columbia, est venu rendre
visite à Max Ophüls pendant le tournage du
PLAISIR, la production française la plus impor-
tante de l’année. On reconnaît, de droite à gauche,
M. Sachs.; M. Kieffer, de Stera Films ; M. Ben Bar-
kay, le directeur de production, et Max Ophüls.

(Photo Forster-Stera Films.)

EN BREF
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les personnalités de l’industrie et de la Presse

cinématographique présentes à Vichy.

Vendredi 6 juillet. — Venant en fin de compéti-
tion, le film anglais, Pandora, a produit une pro-

fonde impression. Œuvre d'un metteur en scène

de classe, doué d’une vive intelligence, d’un réel

sens visuel, cette importante production en Tech-
nicolor marquera certainement. C’est une des plus

belles histoires d’amour portée à l'écran. Ava
Gardner, troublante, sensuelle, à la recherche de
l’émotion, James Mason au masque puissant, au
jeu d’une sobriété expressive, sachant garder et

créer autour d’eux l’ambiance de mystère, qui les

place au-dessus du commun des mortels. Ce film,

non conformiste, possède de grandes qualités ar-

tistiques et tant par son affabulation que par sa

réalisation, sort résolument des sentiers battus.

Samedi 7 juillet. — Présenté en première mon-
diale. mais hors référendum. Piédalu à Paris est

ment fort intéressant, croqué sur le vif, il nous
mène dans la demeure même des vedettes fran-
çaises les plus connues, que nous voyons vivre
leur vie de chaque jour.

REMISE DES RECOMPENSES
Dans la grande salle des fêtes du Casino de

Vichy, s’est déroulée, pour clôturer le II" Référen-
dum Cinématographique de Vichy, la « Grande
Nuit du Cinéma ». Parmi l’assistance nombreuse
et des plus élégantes, se remarquaient de nom-
breuses personnalités et vedettes de la scène et

de l’écran.

M. Georges Roumilhac, président, souligna le

succès, chaque année croissant, de cette manifes-
tation, puisqu’en 1951, plus de 9.000 spectateurs
participèrent au vote, contre 5.000 en 1950. Après
avoir déclaré clos le « Référendum 1951 », M. G.
Roumilhac donna rendez-vous pour celui de 1952

« LE PLAISIR »

La médaillé offerte par « La Cinématographie Française », pour la meilleure photographie, a été décer-
née au film TOSELLI.

une œuvre satirique, fort bien venue par le per-
sonnage qu’a créé Ded Ryssel, qui, avec esprit et

humour, campe ce « français moyen » qui, jamais
satisfait, proteste, réclame, rouspète sans cesse
contre tout et contre tous. Certaines scènes, par-
ticulièrement, sont d'une verve satirique fort bril-

lante.

Avant de terminer ce résumé d’une manifesta-
tion qui a obtenu le plus vif et le plus mérité
des succès, il convient de jeter un rapide coup
d'œil sur les divers courts métrages présentés. Le
dessin animé, en Technicolor, d Orner Boucquey,
Le Troubadour de la Joie, par la finesse de son
dessin, le fini de sa réalisation, la bonne anima-
tion de ses personnages, prouve que cette branche
de notre industrie cinématographique peut rivali-

ser avec celle des Etats-Unis ou de Grande-Bre-
tagne.

Family Portrait est le film réalisé pour le Fes-
tival de Grande-Bretagne, montrant l’effort indus-
triel et moral d’un pays fidèle à ses traditions an-
cestrales, mais utilisant les techniques les plus
modernes.

Mannequins de Paris, de Maurice Cam, nous
montre l’envers d’une grande maison de couture,
la vie secrète d’un mannequin, ses obligations, ses
devoirs, comme ambassadrice de la mode française.
Il montre que porter et présenter de jolies toi-
lettes n’est pas un jeu, mais un métier souvent
difficile.

Vedettes sans maquillage, de Jacques Guillon,
nous fait pénétrer dans l'intimité des stars. Docu-

(Cliché Choura.)

à toute l'assemblée. Puis, M. Claude Planson pré-
senta M" Coquempot, huissier, qui veilla au dé-
pouillement impeccable du scrutin, et qui annonça
les résultats du vote des spectateurs. On a pu
lire par ailleurs, le palmarès des « Célestins 1951 ».

Voici le pourcentage des voix obtenues : Meilleur
film français : Ma Femme est formidable ; 75,10 %;
meilleur film étranger (ex-æquo) : Demain, il sera
trop tard et Calvaire d’un Enfant : 90,90 % ; meil-
leure artiste française : Sophie Desmarits : 85.40 %;
meilleur artiste français : Fernand Gravey : 88,15%;
meilleure artiste étrangère : Lselil Larsen (Calvaire
d’un Enfant) (danoise) ; 95,65 % ; meilleur artiste

étranger : Paul Reichardt (Calvaire d’un Enfant)
(danois) : 91,35 %. M. André Hunebelle, réalisa-
teur de Ma Femme est formidable, et les deux
principaux interprètes de ce film : Sophie Des-
marets et Fernand Gravey, reçurent personnelle-
ment leurs « Célestins 1951 », tandis que MM. Al-
fred Machard et Chaber, recevaient celui de De-
main, il sera trop tard, et M. Lafuite, distributeur
du film en France, recueillait ceux de Calvaire
d’un Enfant. Les deux vedettes de ce film : Uselil
Larsen et Paul Reichardt étant absentes, ce fu-
rent Simone Renant et Marcelle Géniat qui les re-
çurent pour eux.
Nos lecteurs voudront bien se reporter au Pal-

marès ci -contre pour les récompenses décernées
par la Presse.

Toutes ces récompenses furent chaleureusement
approuvées par le public, qui ne ménagea pas ses
applaudissements aux heureux lauréats.

Paul-A. Buislne.

La version inédite du film, Les cinq Sous de
Lavarède, c’est-à-dire l’œuvre telle qu’elle fut

tournée, sortira en quadruple exclusivité, à 1

Paris, vers la fin du mois, aux Balzac, BLelder, jl

Scala et Vivienne.

Le film de Dino de Laure ntis, distribué par
les Films Georges Muller, Je suis de la Revue,
et interprété, notamment, par Fernandel et Su-
zy Delair, sorti récemment en exclusivité à
Paris, continue sa très brillante carrière au
Royal-Haussmann, après avoir battu les records
d’entrées sur Paris.

Le Comité National de l’Enseignement Libre,
le Comité Catholique de l’Enfance, la Centrale
Catholique du Cinéma et de la Radio invitent

aux Journées Nationales d’Etudes sur le thème
« L’éducateur chrétien en face du cinéma »,

j

qui auront lieu à Paris les 16, 17, 18 et 19 juil-

let, 28 bis, rue Saint-Dominique (7").

Le dernier film de Raymond Bernard, Le
Jugement de Dieu, qui a été présenté dans le

,

cadre du Festival de Knokke, a obtenu un
mmense succès.
Le public belge, généralement très réservé,

,

a longuement applaudi à la fin du film, après
avoir déjà applaudi à plusieurs reprises.

Les accords conclus entre Gamma-Jeannic
Film et les Films Rostagny étant arrivés à
expiration le 30 juin, cette société a repris la

distribution de toute sa production et prie MM.
les Exploitants de bien vouloir s’adresser pour
l’exécution des contrats en cours, toutes prises

;

(

de dates, publicité et règlements, à ses agences :
,

A Lyon, 87, rue de l’Hôtel-de-Ville. I
fl

A Marseille, 152, rue Consolât.
1

i <|
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LES FILMS PRIMÉS A VICHY
PANDORA (G.)

(Pandora and the flying Dutchman)
Comédie dramatique (120 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

FILMSONOR
Origine : Britannique.
Prod. : A. Lewin et J. Kaufman-Ro-
mulus Film, 1951.

Réal.-Auteur : Albert Lewin.
Chef-Opérateur : Jack Cardiff.

Dir. musicale : A. Rawsthorne et H.

Clifford.

Musique : Allan Rawsthorne.
Décors : John Hawkesworth.
Dir. de Prod. : John Bryan.
Chef-Opérateur du Son : Alan Allen.

Intel prêtes : James Mason, Ava Gard-
ner, Nigel Patrick, Sh. Sim, H. War-
render, M. Cabre, J. Laurie, P. Kel-
lino, P. Raine, M. d'Alvarez, La Pil-

lina, A. Sofaer.
II<- Référendum de Vichy 1951 : Coupe
de « Ce Soir », pour le meilleur film

en couleurs ; coupe de « Ici Paris »,

pour la plus belle histoire d'amour
;

coupe de « Opéra », pour la meil-

leure séquence d’un film (scène du
bal sur la plage)

;
coupe de « Pa-

ris-Presse », pour la meilleure mise
en scène ; coupe des « Villes d'eau »

pour l'artiste la plus élégante à Ava
Gardner.

EXPLOITATION] — Cette transpo-
sition, dans un cadre moderne, du
thème légendaire du « Hollandais Vo-
lant », qui ne trouvera le repos de
son âme que si, par amour, une
femme lui donne sa vie, a été réalisé

avec de grands moyens. Une am-
biance mystérieuse, le cadre coloré de
l’Espagne, une brillante interpréta-

tion, un excellent Technicolor, en font

une œuvre importante de classe in-

ternationale. La troublante Ava Gard-
mer et James Mason, forment un
couple digne de la légende.

SCENARIO. — La séduisante
Pandora (Ava Gardner), inspire de
la passion à tous les hommes qui
l’approchent. Le jour où elle a, en-
fin, accepté d’épouser Stephen Ca-
meron (Nigel Patrick), arrive dans
le port un mystérieux navire. Pan-
dora découvre qu’y vit seul Hen-
dricks Van Der Zee (James Mason),
un Hollandais. Elle s’éprend de lui

et malgré les prouesses de Stephen,
elle rejoint Hendricks. Une tempête
se lève et le lendemain on décou-
vre leurs corps enlacés sur la plage.
REALISATION. — Albert Lewin a

surtout tenu à créer une atmosphère
autour de ses personnages principaux
et y a parfaitement réussi. C’est un
metteur en scène de grand talent à qui
les idées originales ne manquent pas, et

qui, toutefois, ne se laisse pas aller

aux effets faciles. Il a su camper,
d’une part, le cynisme blasé d'une
femme très sûre d'elle-même et,

d’autre part, la vie mystérieuse d’un
homme fascinant. L’ambiance et la

couleur locale d'un petit port espa-

gnol sont bien rendus. Le Techni-
color est des plus soignés, assurant
de fort belles images, surtout en ex-
térieurs.

INTERPRETATION. — James Ma-
son, au masque expressif, aux gestes

sobres, fait une puissante création,

qui frappe par sa haute tenue dra-
matique. Il est bien un inconnu, mys-
térieux, dégageant un charme irrésis-

tible. Ava Gardner, fort belle, est des
plus séduisantes et pleine de charmes.
Elle incarne avec habileté une jeune
femme blasée, cynique, froide, qui
soudain, vibre au contact d’un homme
qui la domine. Nigel Patrick, en
jeune sportif, aveuglé par l’amour,
joue avec beaucoup de sobriété. Le
reste de la distribution a beaucoup
de classe. — P. -A. B.

LES AMANTS DE CAPRI
Ce film distribué par Paramount,

a été analysé dans notre numéro 1409

du 24 mars 1951,

MA FEMME
EST FORMIDABLE (G.)

Comédie gaie (92 min.)

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA
Origine : Française.

Prod : P. A.C. -Les Films Pathé, 1951.

Réal. : André Hunebelle.

Auteur : Scen. orig., adapt. et dial,

de J. Halain.

Chef-Opérateur : Paul Cotteret.

Musique : Jean Marion.
Décors : Lucien Carré.
Dir. de Prod. : Paul Cadéac.
Administrateur : René Thévenet.
Montage : Jean Feyte.
Chef-Opérateur du Son : R. Forget.

Interprètes : Fernand Gravey, Sophie
Desmarets, Simone Valère, Alfred
Adam, S. Dehelly, J. Dynam, P.

Carton, A. Adair, M. Dalban, P. Dé-
mangé, A.-M. Duverney, P. Faivre,
L. de Funès, N. Jonesco, P. Destail-
les, le perroquet Tino et les invités

d'honneur : Gabriello, R. Rouleau,
N. Roquevert, P. Meurisse.

Il» Référendum de Vichy 1951 : « Cé-
lestins » pour le meilleur film fran-
çais

; pour la meilleure interpréta-
tion féminine à Sophie Desmarets

;

pour la meilleure interprétation
masculine à Fernand Gravey ;

coupe de la « Presse régionale »,

pour le meilleur couple dans un
film : Sophie Desmarets-Fernand
Gravey.

EXPLOITATION. — A un moment
où le public désire des films gais,

cette dynamique ccmédie, pleine d'hu-
mour, interprétée avec brio, est cer-
taine de recueillir tous les suffrages.

D’un esprit très parisien, riche de
fantaisie, bien pourvu de gags, ce
film est une réussite pouvant s'adres-

ser à tous les publics et être vu par
tous, car, malgré des situations ris-

quées, rien ne choque. L’interpréta-
tion est en tous points à la hauteur
de sa tâche, animant avec verve et

bonne humeur chacun des person-
nages.

SCENARIO. — Raymond Corbier
(Fernand Gravey), croyant que sa

femme, Sylvia (Sophie Desmarets),
!e trompe avec Francis Germain
(Jacques Dynam), noie son chagrin.
Il décide de se suicider, pour se
venger de Sylvia, en simulant un
amour pour Marguerite (Simone
Valère), femme de 1 son ami Gaston
Rival (Alfred Adam). Dépassé par
les événements, Raymond est pris
entre les élans de Marguerite et la

jalousie de Sylvia. Après bien des
épreuves et aventures comiques,
Raymond et Sylvia se réconcilie-
ront.

REALISATION. — Dans un style

à la fois dynamique et plein de fan-
taisie, André Hunebelle, déroule avec
brio et sans un ralentissement, une
histoire où le comique des situations,

l’esprit des dialogues, ne cessent de
déchaîner le rire. Le montage, sou-

ple et rapide, donne le ton au récit.

Les décors sont nombreux et luxueux.
L’enregistrement sonore est soigné.

Les images bien éclairées et cadrées.

INTERPRETATION— Fernand Gra-
vey joue avec toute la fantaisie pos-

sible. Il se révèle comme un des meil-

leurs comédiens comiques actuels. So-
phie Desmarets, dans un tourbillon

de fantaisie, est absolument irrésis-

tible, débordante de bonne humeur
et de joie de vivre. Simone Valère
est « la femme que son mari croit

fidèle » avec beaucoup d'esprit et de
finesse. Alfred Adam, en époux con-

fiant, donne du relief à un type clas-

sique. Suzanne Dehelly est une amu-
sante belle-mère gaffeuse et bavarde.

Jacques Dynam, séducteur plus sen-

timental que cynique, ne manque pas

d’humour. Les invités d’honneur ty-

pent des personnages secondaires,

mais d'autant plus amusants.
P.-A. B.

DEMAIN
IL SERA TROP TARD (G.)

(Domani e troppo tardi)

Problèmes de l’éducation sexuelle

(105 min.)
(V.O.-D.)

FILMSONOR
Origine : Italienne.

Prod. : Rizzoli, 1950.

Réal. : Léonide Moguy.
Auteurs : Scén. orig. et dial. d'A. Ma-
chard et L. Moguy, avec la colla-

boration de P. Ojetti, O. Biancoli

et G. Berto.
Chef-Opérateur : M. Craveri et R.
Del Frate.

Musique : Alessandro Cicognini.
Dir. de Prod. : Franco Riganti.

Interprètes : Vittorio de Sica, Ga-
brielle Dorziat, Lois Maxwell, Anna
M. Pierangeli, Gino Leurini, A. Mi-
gliari, L. Gazzolo, O. Solbelli, C.

Romano.
Première représentation (Paris) : 26
juin 1951, « Biarritz », « Madeleine ».

Il» Référendum de Vichy 1951 : « Cé-
lestin » pour le meilleur film étran-
ger et Coupe de « Radio-Cinéma-
Télévision » pour le meilleur film

de long métrage.
Festival de Punta del Este 1951 :

Grand prix du Festival et prix du
meilleur scénario.

Biennale da Venise 1950 : Grand Prix
de la Présidence du Conseil d'Ita-

lie.

Congrès de Florence 1950 : Médaille
d'or 1950 et Patronage mondial du
Centre International du Film d’En-
seignement et de la Culture.

EXPLOITATION. — Cette œuvre,
dont la valeur a été marquée par les

récompenses obtenues à Venise et à
Punta del Este, est un des meilleurs
films de ces dernières années. Intérêt
du sujet, confrontant les théories an-
ciennes d’éducation aux nouvelles
méthodes, réalisation parfaite, joli

cadre, ambiance faite de jeunesse et

de naïveté, tout concourt à l’intérêt

et à l’agrément.

SCENARIO. — Les élèves d'une
école, garçons et filles, séparés soi-

gneusement, se retrouvent après les

classes et des intrigues amoureuses
s’ébauchent chez ces enfants. Les
professeurs de l’ancienne école
voient arriver parmi eux une jeune
fille, Anna, qui demande plus de
liberté pour les élèves et obtient
que filles et garçons jouent en-
semble une comédie. Les enfants par-
tent en colonie de vacances. Mireille
et Franco se retrouvent dans les

bois ; ta directrice les surprend et
les punit. Elle congédie Anna, qui
veut intervenir, malgré le soutien
que lui apporte un professeur com-
préhensif, Landi. Quelques jours
plus tard, Mireille et Franco ne
sont pas rentrés le soir, surpris par
l’orage, ils se sont réfugiés dans une
chapelle abandonnée. Retrouvés par
Landi, ils sont tancés par la direc-
trice et vont être renvoyés. Tandis
que Franco se désespère, enfermé
au grenier, Mireille, qui a la fièvre,
délire à l’infirmerie. Elle se lève
e t court vers Vétait g, pour mettre
fin à ce qu’elle croit être son
déshonneur : un baiser de Franco.
Le jeune garçon sauvera la petite
Mireille.
REALISATION. — Léonide Moguy,

dont on connaît le talent, a écrit le

scénario et les dialogues de cette pro-
duction, en collaboration avec Alfred
Machard. Il a traité ce sujet délicat
avec une grande sensibilité et une
compréhension parfaite de l'enfance.
Le montage est excellent et l’image
très pure.
INTERPRETATION. — L'homogé-

néité de l’interprétation est une des
qualités du film. Chaque caractère
d’enfant est parfaitement dessiné et
son créateur a été choisi avec le soin
le plus heureux. Vittorio de Sica,

CALVAIRE D'UN ENFANT (G.)
(Det Gaelder os Aile)

Comédie dramatique (88 min.)
(V.O.-D.)
S.R.O.

Origine : Danoise.
Prod. : Palladium S.A., 1950.

Réal. : Alice O'Fredericks.
Auteur : Scén. de Svend Rindom.
Chef-Opérateur : Einar Olsen.
Décors : Erik Aaes.
Interprètes : Ilselil Larsen, Paul Rei-
chardt, Lisbeth Movin, I. Schoen-
berg, A. Rehni, T. Rindom Thom-
sen, H. Frier, P. Mahrt, L. Broberg,
P. Lerdorff Rye, V. Olsen, K. Meyer,
B. Hansen.

Il» Référendum de Vichy 1951 : « Cé-
lestins » pour le meilleur film étran-

ger ; pour la meilleure interpréta-
tion féminine à Ilselil Larsen

; pour
la meilleure interprétation mascu-
line à Paul Reichardt ; coupe de
« L’Ecran Français » pour le film

servant le mieux la cause de la

Paix ; coupe de « France-Soir »
:

pour le meilleur scénario.

EXPLOITATION. — Dû au même
réalisateur que Nous voulons un En-
fant, ce film danois, avec infiniment il

de sensibilité et d’émotion, présente
le drame à la fois physique et psy-
chologique que vivent tant d'enfants,

victimes des conséquences de la

guerre. Très émouvant, il ne peut i

laisser indifférent grâce à la sincérité

de son interprétation et le profond 1

retentissement humain de son sujet.

La jeune Ilselil Larsen possède des
dons exceptionnels. Cette œuvre s’a-

dresse à tous les publics et en parti-

culier à la clientèle féminine.

SCENARIO. — Le docteur danois
Joerden Viedel (Paul Reichardt),
est chargé, par la Croix-Rouge In- -•

ternationale
,

des enfants viennois,
;

A son retour, il amène dans sa fa-
mille la jeune Leni Rosner (Ilselil !i

Larsen) . Leni découvre avec émo-
tion un monde de paix et de calme
bonheur qu’elle n’a jamais connu.
La fiancée de Joerden, Edith Las-
sen (Lisbeth Movin), s’irrite 1 de le

voir consacrer son temps à cette
œuvre. Quand il doit repartir pour
la Pologne, elle rompra avec lui.

Mais Leni saura la faire revenir
sur son erreur avant de regagner
Vienne. Edith s’engagera, elle aussi,

dans la Croix-Rouge et aidera do-
rénavant son fiancé à sauver des
enfants victimes de la guerre.
REALISATION. — Avec le tact qui

caractérise Nous voulons un Enfant,
avec une sensibilité toute féminine,
Alice OFrederiks a présenté le dra-
matique problème des enfants vic-

times de la guerre. Evitant les effets

faciles, par de légères notations, choi-
sissant le détail qui frappe, elle ex-
pose son poignant plaidoyer avec
émotion. Le premier repas, l’admira-
tion devant les vitrines, le sens de
la solidarité né de la souffrance, for-

ment des moments pleins de vérités,

chargés de détresse et d’espoir à la

fois.

INTERPRETATION. — Ilselil Lar-
sen est une révélation par son jeu
concentré, sa puissance dramatique,
sa compréhensive sensibilité. Elle

est bouleversante par sa simpli-
cité d’expression et son parfait

naturel. Les autres interprètes, en
particulier Paul Reichardt et Lis-

beth Movin jouent avec naturel et

sobriété. Les « Célestins » qui leur

ont été attribués ne pouvaient être

mieux mérités. — P.-A. B.

compréhensif et intelligent, se penche
avec indulgence sur les problèmes
de l’enfance dans un rôle qu’il joue
fort bien. Gabrielle Dorziat rend avec
son sûr talent une directrice sévère
et intransigeante. Lois Maxwell, Anna
Pierangeli et Gino Leurini se déta-
chent sur l’ensemble. — G. T.
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—
DED RYSEL dans

PIEDALU A PARIS
UN FILM DE JEAN LOUBIGNAC

Remporte à VICHY (Hors Référendum)

LE RECOUD DES ENTREES et ER COUPE DE LA PRESSE RECIIIILE

da e’eél un cfuccèà ! ! !
Distribué en France par

LUX-FILMS
Production :

OPTIMAX-FILM5 PARIS
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3 FILMS COMMENCÉS
TAPAGE NOCTURNE (18-7-51)

(Billancourt).
Prod. : Films Modernes-E. Natan.
Réal. : M.-G. Sauvajon.

DUEL A DAKAR (11-7-51) (Bil-

lancourt).
Prod. : Radius-Films.
Réal. : Cl. Orval et G. Combret.

TROIS FEMMES (10-7-51) (ext.

environs Paris).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

19 FILMS EN COURS
2 - SEMAINE

DOMINICA (ext. Corse).
Prod. : Films M. Cloche.
Réal. : M. Cloche.

3» SEMAINE
VIE DE FANTOME (ex-Oncle Ti-
sane) (Studios de La Victorine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

NEZ DE CUIR (Joinville).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

4 f SEMAINE
SEUL DANS PARIS (Francœur).
Prod. : Sté Nouvelle des Films
M. Pagnol-Eminente Films.

Réal. : H. Bromberger.
GIBIER DE POTENCE (Neuilly).
Prod. : Films R. Richebé.
Réal. : R. Richebé.

5' SEMAINE
LA TABLE AUX CREVES (ext.

et intérieurs Marseille).
Prod. : Films Vendôme et Mar-

ceau.
Réal. : H. Verneuil.

LA NOCE DES QUATRE JEUDIS
( Boulogne).
Prod. : J. Roitfeld.
Réal. : G. Lefranc.

6» SEMAINE
PAS DE VACANCES POUR M. LE
MAIRE (Photosonor).
Prod. : Jason-L.C.C.
Réal. : M. Labro.

LE PASSAGE DE VENUS (ext.

Paris).
Prod. : Mondia Films.
Réal. : M. Gleize.

7 e SEMAINE
LES QUATRE SERGENTS DU
FORT CARRE (ext. Côte d’Azur).
Prod. : André Hugon.
Réal. : A. Hugon.

LE CAP DE L’ESPERANCE (Bil-

lancourt).
FTod. : Films Ariane.
Réal. : R. Bernard.

LE PLAISIR (ext. Normandie).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

UN GRAND PATRON (Billan-
court).
Prod. : A. Paulvé-Discina.
Réal. : Y. Ciampi.

8e SEMAINE
LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE (ext. Royat).
Prod. : Equipes Techniques de
Prod. Cques-Gaumont.

Réal. : Ch. Stengel.
LES MOUSQUETAIRES DU ROI
(Momentanément arrêté).
Prod. : Télé-Prod.
Réal. : M. Ferry.

9" SEMAINE
MUSIQUE EN TETE (ext. Bé-
ziers).
Prod. : Radius Prod.
Réal. : G. Combret. C. Orval.

NOUS IRONS A MONTE-CARLO
(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Bover.

11- SEMAINE
JOCELYN (Saint-Maurice).
Prod. : Panthéon Prod.
Réal. : J. de Casembrot.

CAPITAINE ARDANT (ext. Ma-
roc).
Prod. : S.M.P.
Réal. : A . Zwobada.

3 FILMS TERMINES
LES DEUX MESSIEURS DE MA-
DAME (13-7-51).

Prod. : Olympic Films.
Réal. : R. Bibal.

ROBINSON CRUSOE (13-7-51).

Prod. : Star Film-Métropolis
Films.

Réal. : J. Musso.
ROME-PARIS-ROME (7-7-51).

Prod. : Lux Films.
Réal. : L. Zampa.

‘‘MOlJMOL”
>$• En réalisant Moumou, René Jayet
n’a pas seulement cherché à créer
la puissante atmosphère de rire

chère à Jean de Létraz, auteur de
la célèbre pièce dont le film est tiré.

Il a voulu aussi composer un cadre
d'élégance digne des jolies interprè-
tes de l'œuvre. Aussi les décors, dus
à Aimé Bazin, ont-ils été particuliè-
rement soignés et le luxe de haut
goût de l’ameublement témoigne-t-il
de la conscience qu’on apporta au
choix de ce dernier. Du comique au-
thentique et des images agréables au
regard, voilà donc ce que réunit
Moumou, excellemment interprété par
Jeannette Batti, Nathalie Nattier,
Annette Poivre, ainsi que par Ray-
mond Bussières, Gabriello, Pierre-
Louis et Robert Murzeau, créateur
du rôle au théâtre.
Moumou est une production « Jad-

Films » distribuée par « Héraut-
Films ».

“JAMAIS DEUX
SANS TROIS”

•f* Nous avons déjà parlé, à plusieurs
reprises, du prochain film de Roger
Nicolas : Jamais deux sans trois. An-
dré Berthomieu, qui réalisera ce film,

en a assuré l’adaptation, André Hor-
ney et Michel Dulud ayant écrit le

scénario et les dialogues, sur une
idée de Fernand Sardou. La musique
est de Bruno Cocatrix.
Le premier tour de manivelle de

cette production Hoche Production-
Silver-Film, sera donné le 20 août,
aux studios de Saint-Maurice.
Marthe Mercadier a été engagée

pour tenir l’un des principaux rôles
féminins aux côtés de Roger Nicolas.

Les productions I.F.F.E.T. ont pré-
senté, il y a quelques jours, un do-
cumentaire (réal. : Léo Sevestre)
sur les régions touristiques du dé-
partement de l’Indre, réalisé avec
l'aide de la Chambre de Commerce
de Châteauroux et le concours d’Air-
France,, pour quelques vues aé-
riennes.
On retrouve dans ce film les as-

pects caractéristiques de cette belle
région française et le tableau de
quelques industries locales. — P. M.

“COMME UES AUTRES” '

•î» Comme les Autres, tel est le titre

que porte le film que vient de com-
mencer le metteur en scène André-

;

'

Gaston Bergaud, dont le premier tour n|

de manivelle a été donné le 25 juin, “

en extérieurs, à Coye-la-Forêt, près '

de Chantilly.
i

t

1

C’est un film produit par la Croix- Pl

Rouge Française, avec le concours de
la Société R.C.M.. La bande retrace Ri

le magnifique travail effectué au Cen- j
tre de Coye-la-Forêt pour la réédu-
cation des enfants poliomyélitiques.
Le scénario est de Robert Bettoni,

l’adaptation et le découpage techni-
que sont d'André-Gaston Bergaud et 1

Edmond Floury.
Parmi les interprètes de ce film, C

en note Valérie Saint-Clair, Jane o

Helly, Jacques Monod. Nous pourrons
s

voir dans ce film, et pour la première
fois à l’écran, une délicate interven-
tion chirurgicale sur un enfant, tour- B

née intégralement et pratiquée sous 1

la haute direction de M. le Professeur
Chigot, un de nos éminents chirur- (

giens, spécialiste de la poliomyélite.
j

Le film se tourne en extérieurs et
j

décors naturels. André-Gaston Ber-
f

gaud, poursuivant très exactement
son plan de travail, en dépit d'un
temps assez difficile, pense terminer 8

vers le 20 juillet. Le chef-opérateur P

est Edmond Floury. Julien Jenger as- p

sure la direction de la production.
s

*!• Jean Beyer poursuit, suivant les
; s

conditions atmosphériques, alternati-
vement intérieurs et extérieurs de
la production Hoche, Nous irons à 1

Monte-Carlo. Après avoir tourné à
l’Hôtel de Paris et au Monte- s

Carlo Beach de nombreuses séquences
où apparaissent les diverses vedettes

(

des deux versions de cette impor-
tante production, Jean Boyer s’est

'

installé au studio de Saint-Maurice. 1

•!• Colette Ripert et François Patrice
ont vécu des heures angoissantes ces
jours derniers pour certaines séquen-

|

ces mouvementées du film d'André
Hugon, Les Quatre Sergents du Fort
Carré. Malmenés, bousculés, ils fu-

|

rent finalement abandonnés, ligotés !

dans une cave humide. Heureuse- 1

ment, leurs camarades vinrent fina- l

lement les délivrer.

N

iZKact

(PriécLs

Complet
ENVOI FRANCO :

France et Outre-Mer 1.800 fr.

Étranger 1.940 fr. 1951
est paru

ÉDITIONS BELLEFAYE

29, Rue Marsoulan, Paris-XII® - DIDerot 85-35, 85-36, 85-37

COMPTE CHÈQUE POSTAL : PARIS 5985-47
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JEAN ANOUILH dirige DANY ROBIN
da ns

DEUX SOUS DE VIOLETTES

FICHE TECHNIQUE

DEUX SOUS DE VIOLETTES
Titre : DEUX SOUS DE VIOLETTES.
Prod. : Cinéphonic - S.G.G.C. - Titan-
Francinex.

Réal. : Jean Anouilh.
Assistants-Réal : Michel Boisrond,
Georges d'Arnoux.

Auteurs : Scénario orig. de Monelle
Valentin.

Adapt. et Dial. : J. Anouilh et M.
Valentin.

Chef-Opérateur : Maurice Barry.
Opérateur : Jean Lalier.

Assistants-Opér. : Max Lechevallier,
Maurice Barrier.

Décors : Léon Barsacq.
Assistants-Décor. : André Baskt, Jac-
ques Chalvet.

Dir. de Prod. : Paul Cadéac.
Montage : Jean Feyte.
Assistante-montage : Denise Double.
Chef-Opérateur du son : René C.
Forget.

Recorder : Bonnafous.
Perchman : Guy Maillet.
Photographe : Guy-André Cornille.
Script-Girl : Denise Petit-Martenon.
Régisseur général : Jacques Gibault.
Régisseurs extérieurs : Charles Mé-

rangel.

Accessoiristes : François Sune,
Edouard Duval.

Secrét. de Prod. : Marguerite Che-
vallier.

Création des costumes : Marie-Ange.
Costumier : Noëppel.
Maquilleur : Marcel Rey.
Assistante-Maquilleuse : Odette Ca-
rouge.

Habilleuses : Suzanne Pinoteau, An-
drée Guilbot.

Tapissier : André Cuenier.
Studios : Billancourt.
Extérieurs : Région parisienne.
Commencé le : 16 avril 1951.

Propagande : Contact Organisation.

Jean Anouilh que l’on s’accorde à

reconnaître comme l’un des plus

grands dramaturges contemporains, a

souvent travaillé pour le Cinéma. On
lui doit les excellents dialogues de
Marie-Martine, Monsieur Vincent, Ca-
roline Chérie, etc. Il a même porté

à l'écran l’une de ses célèbres pièces,

Le Voyageur sans Bagage, dont il

assura la mise en scène. Mais jus-

qu’ici, accaparé par son activité d'au-

teur dramatique, il n’avait pas en-

core conçu et réalisé une œuvre spé-

cialement pour le Cinéma.
C’est pourquoi, compte tenu de ce

qui précède, on doit apporter une
attention toute particulière au film

qu’il vient de réaliser, Deux Sous
de Violettes, film dent, il a écrit

Interprètes : Dany Robin, Héléna
Manson, Yvette Etiévant, Michel
Bouquet, Baconet, Yves Robert, Ja-

ne Marken, Jacques Clancy, Gene-
viève Morel.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Veuve de la

guerre 1914-1918, Mme Delbez (H.

Manson) a réussi à élever, tant bien

que mal, ses trois enfants : Thérèse
(D. Robin), Lucienne (Y. Etiévant)

et Maurice (M. Bouquet). Thérèse est

placée chez un fleuriste, puis tombe
malade. Le docteur l’envoie se repo-
ser, dans le Nord, chez sa tante (J.

Marken). Là, Thérèse fait la connais-
sance d’André (J. Clancy) et devient
sa maîtresse. Elle attend un enfant.
André n’accepte pas ses responsabi-
lités. Thérèse retourne chez sa mère
et épousera son ami Yvon.

l'adaptation et les dialogues, d'après
un scénario de Marcelle Valentin.
Comme dans la plupart des pièces

d’Anouilh, on retrouve ses types de
personnages favoris, la jeune fille pure,
le jeune garçon timide, les petits

bourgeois égoïstes et des « humains >'

avec leurs défauts plus apparents que

Dany Robin
dans DEUX SOUS DE VIOLETTES.

(Cliché Cinéphonic.)

leurs qualités au milieu desquels
s’épanouit une tendre idylle.

Avec Deux Sous de Violettes, Jean
Anouilh a retrouvé Dany Robin qui

fut déjà son interprète à la scène,

dans L’Invitation au Château, notam-
ment. C’est elle qui incarne la petite

fleuriste, personnage central du film.

aux côtés de Michel Bouquet, Yves
Robert, Jane Marken, Héléna Man-
son, Yvette Etiévant, Léonce Corne,
etc.

Jean Anouilh apporte une précision
minutieuse dans son travail. Nous
l’avons vu régler une scène de dé-
jeuner à trois personnages et, calme-
ment faire répéter de nombreuses fois

ses interprètes afin de mêler harmo-
nieusement le jeu des acteurs et le

texte qu’ils prononcent. Rien n’est

laissé au hasard, même la hauteur du
liquide dans un verre.

Ses collaborateurs sont le décora-
teur André Barsacq, le monteur Jean
Feyte, l’ingénieur du son Forget,
l’opérateur Barry.
Tout ceci laisse présager un film

digne du plus grand intérêt.

“TROIS FEMMES”
Mardi dernier, 10 juillet, a été

donné le premier tour de manivelle
de l’a production Silver-Film (pro-
ducteur délégué : Pierre Lévy), Trois
Femmes, film en trois parties : Mou-
che, Coralie et Zora, Trois Femmes
est réalisé par André Michel, qui fut
assistant de Pabst et auteur de La
Rose et le Réséda, sur un scénario
de Jean Ferry. Le chef-opérateur est
Henri Alekan, et les interprètes prin-
cipaux, Catherine Erard, Raymond
Pellegrin, J. François, Mouloudji, etc.

rÙeznièi:vA ncuiDeileA (lux-vJilniA
ACTUELLEMENT AU MONTAGE :

RO HE-PA RI S-ROME
mise en scène de Luigi Zampa

avec Aldo Fabrizi, Sophie Desmarets, Peppino de Filippo, Carette et Véra Nandi

EN COURS DE PRODUCTION : UN NOUVEAU GRAND FILM EN CO-PRODUCTION FRANCO-ITALIENNE

ANNA
mise en scène de Alberto Lattuada, avec

Silva na Mangano, Raf Vallone, Vittorio Gassmann, Gaby Morlay, Jacques Dumesnil, Patrizia Mangano

Ces deux films, dont l'interprétation extraordinaire assure le plus grand succès,
comptent pour le quota

Distribution : /?uæ-ÇfiLLni£, 26, rue de la Bienfaisance, PARIS -VIII
e

m ilJ
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64 TC US LES FILMS 14 JUILLET
1951

BOITE DE NUIT (G.)
Comédie musicale (90 min.)
CONSORTIUM DU FILM

Origine : Française.
Prod. : Sté Française des Films A.

Rode. 1950.

Réal. : Alfred Rode.
Auteurs : Scén. orig. d’A. Rode,

adapt. de M. Rivet, dial, de H.
Decoin.

Chef-Opérateur : Riccioni.

Musique : A. Rode et R. Marbot. Airs
sélectionnés des grands succès po-
pulaires anciens et modernes.

Décors : Emile Alex.
Dir. de Prod. : Robert Florat.

Montage : André Brossier.

Chef-Opérateur du son : J. de Bre-
tagne.

Interprètes : Claudine Dupuis, Al-
fred Rode, Saint-Granier, Pierre
Louis, R. Léonard, L Seigner, J.

Marken, J. Astor, H. Vernon, M.
Régamey, R. Devarennes, Orbal,
Hennery, A. Ferjac, P. Démangé.

Présentation corporative (Paris) : 26

juin 1951, « Berlitz ».

EXPLOITATION. — Sur un scé-

nario-prétexte, Alfred Rode a réalisé

un film agréable à voir qui permet-
tra à tous ceux qui n’en ont pas
l'occasion, de « passer » une nuit
dans un cabaret parisien avec les

meilleures attractions de ces lieux.

Pour le grand public.

SCENARIO. — Une boîte de nuit
parisienne : son directeur (Saint-
Granier), le maître d’hôtel (H.
Vernon), le jeune noceur (Pierre
Louis), l’aventurier enrichi (L. Sei-
gner), sa femme (J. Astor), l’amant
de cette dernière (M. Régamey),
la vedette de l’établissement (Cl.

Dupuis), etc., ont chacun leurs
petites histoires, leurs petits tnys-
tères, leurs aventures comiques ou
dramatiques qui naissent, se pour-
suivent ou s’achèvent en une nuit.
Un crime a été commis, chacun se
révèle sous son véritable jour et
tout se termine par des chansons.
REALISATION. -— La caméra évo-

lue, avec agilité, de table en table et

des coulisses au bar. Les situations
s’enchaînent sans heurt et sont liées

entr’elles par des intermèdes musi-
caux ou des tableaux à grand spec-
tacle fort agréables.
INTERPRETATION. — Chaque in-

terprète fait son petit numéro avec
tout son talent, malgré les rencon-
tres assez curieuses d'acteurs avec
des rôles auxquels ils ne nous ont
pas habitués : Howard Vernon en
maître d’hôtel père d'une jolie fille

de vingt-cinq ans, Pérès et Pierre
Louis en policiers, etc. Claudine Du-
puis affirme ses dons réels de comé-
dienne et de danseuse. — P. R.

+
LES PARIAS

•fr Le jeudi 12 juillet a été présenté,
à 10 heures du matin, au cinéma
« Le Paris », la toute dernière
super-production des Studios de
Stockholm : Les Parias. Cette œuvre
n'a pu être présentée à temps au
Festival de Carmes où triompha
quand même, un autre film suédois :

Mademoiselle Julie.

Un des très jolis passages, parmi tant d'autres, de RIO GRANDE mis en
scène par John Ford, « Ce film est le triomphe du vrai Cinéma’ ». C’est
une production Republic Pictures, distribuée par les Films Fernand Rivers.

COCAÏNE (G.)
(Una Lettera All’Alba)
Mélodrame (85 min.)

(V.O.-D.)
NATIONAL FILMS

Origine : Italienne.
Prod. : Scalera Film, 1948.

Réal. : Giorgio Bianchi.
Auteur : A. Benedetti.

Musique : Renzo Rossellini.

Décors : Gastone Medin.
Montage : Gabriele Variale.

Interprètes : Fosco Giachetti, Jac-
ques Sernaz, C. Pavlova, L. Pa-
dovani, O. Villi, V. Sanipoli.

Présentation corporative (Paris) : 30
mai 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Drame réaliste

et humain susceptible d’émouvoir les

âmes sensibles : l'histoire d'un jeune
dévoyé bâtard protégé et sauvé par
un hcmme dont il ignore être le fils.

Pour le grand public.

SCENARIO. — Carlo (F. Gia-
chetti), appelé au chevet d’une an-
cienne maîtresse mourante, Anna
(L. Padovani), apprend qu’il est le

père de Mario (J. Sernaz), jeune
aventurier qui vit avec Renata (O.
Villi), dont il est éperduement
amoureux, du trafic de cocaïne.
Carlo entreprend de le sauver.
Mario, à court d’argent, accepte la

proposition que lui fait le louche
Enrico Verri (V. Sanipoli) : voler
les économies d’une vieille com-
tesse. Celle-ci est trouvée assassi-
née. Pour prouver son innocence.
Mario se constitue prisonnier. Tout
l’accable. Mais Carlo découvre un
fait nouveau qui innocente son fils,

lequel s’engagera dans la marine
marchande.
REALISATION. — Tout l'intérêt

commercial de ce film réside dans
son sujet. La mise en scène est

sobre sans aucune outrance, aucune
charge qui aurait certainement fait

sombrer ce film dans le mélodrame
le plus classique.

INTERPRETATION. — Fosco Gia-
chetti, bon comédien italien au jeu
nuancé, confère à l'histoire la dignité

nécessaire. Jacques Sernaz confirme
son talent dans la mesure où son
rôle le lui permet. Olga Villi n’est

pas jolie, mais son charme et sa

sensualité sont indéniables. — P. R.

BOMBA
ENFANT DE LA JUNGLE (G.)

(Bomba, the Jungle Boy)
Film d’aventures (80 min )

(V. D.)
LIBERAL FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : Walter Mirish, 1949.
Réal. : Ford Beebe.
Auteurs : Scén. de J. de Witt, d'après

le roman de Roy Rockwood.
Chef-Opérateur : William Sickner.
Musique : Edward Kay.
Dir. artistique : Th. Holsopple.
Décors : Raymond Boltz Jr.
Montage : O. Lovering, R. Livingston.
Interprètes : Johnny Sheffield, Peggy
Ann Garner, O. Stevens, Ch. Irwin,
S. Whitfield, M. Wilkins.

Première représentation (Paris) : 8
juin 1951, « Eldorado », « Lynx ».

EXPLOITATION. — Intéressant film
d’aventures, destiné principalement au
jeune public populaire. L'attrait de
ce film réside également dans ses au-
thentiques images de la faune afri-
caine, ingénieusement liées à l’action.

SCENARIO. — Les reporters
photographes et cinéastes, Georges
Harland (O. Stevens), et sa fille.
Pat (P. A. Garner), parcourent la
jungle avec leur ami Andy Barnes
(C. Irwin), vieux « broussard », à
la recherche d’images sensationnel-
les. Pat, seule, se perd dans la
brousse. Elle est sauvée des griffes
d’un léopard par un jeune garçon
blanc, qui vit seul au milieu de la
jungle, Bomba (J. Sheffield). Après
maintes aventures, Pat retrouvera
son père, qui offrira à Bomba de
l’emmener avec eux aux Etats-Unis.
Mais ce dernier préféra demeurer
l’enfant de la jungle.
REALISATION — L’histoire, assez

faible, compte peu. Mais les nom-
breuses et intéressantes prises de
vues effectuées en Afrique — dont
une remarquable chasse aux lions —
confère à ce film un cachet d’authen-
ticité assez rare dans ce genre. Grâce
à l'excellente technique du réalisa-
teur et du monteur, ces scènes de
documentaires s’insèrent parfaitement
dans l’action

INTERPRETATION. — Les vraies
vedettes du film sont les animaux.
Mais il y a aussi la jeune Peggy Ann
Garner, ex-enfant prodige, devenue
une charmante adolescente et Johnny

LE CAS
DU DOCTEUR GALLOY (A.)

Drame psychologique (95 min.)
S.E.L.F.

Origine : Française.
Prod. : Métronome Films, 1949.

Réal. : Maurice Téboul.
Auteur : Scén. orig., adapt. et dial,

de M. Téboul.
Chef-Opérateur : Pierre Petit.

Musique : Richard Wagner.
Dir. de Prod. : Odette Giffey.
Montage : Georges Alépée
Chef-Opérateur du son : M. Vareille.

Interprètes : Suzy Prim, Jean-Pierre
Kérien, H. Rollan, L. Lemarchand,
J. Faber, J. Pierreux, L. Seigner,
A. Le Gall, Lucas-Gridoux.

Première représentation (Paris) : 20
juin 1951, « Studio de l’Etoile ».

EXPLOITATION. — Intéressant film
dramatique et psychologique français
qui traite de l’importante question
de la guérison du cancer. L’action,
très prenante, tente d’établir un pa-
rallèle entre les méthodes scientifi-

ques de la médecine moderne et

celles propagées par des guérisseurs
et des charlatans. Excellente intel -

prétation de J. -P. Kérien.

SCENARIO. -— Jeune médecin
spécialiste du cancer, le docteur
Galloy (J. -P. Kérien) a la surprise
de constater qu’une de ses mala-
des. Mme Guérin (L. Lemarchand),
qu’il avait condamnée, est apparem-
ment guérie. Celle-ci prétend avoir
été soignée par un charlatan (Lu-
cas-Gridoux) . Galloy enquête et

apprend qu’un certain docteur
Clarenz (L. Seigner) a découvert
un sérum qui a rendu la santé à
de nombreux malades. Fortement
ébranlé par ce qu’il a appris, Gal-
loy demande conseil à son maître
(H. Rollan) qui détruit la théorie
du guérisseur. Aussi, lorsqu’il ap-
prend que l’amie de Mme Guérin
est atteinte elle aussi d’un cancer,
décide-t-il de l’opérer malgré elle.

La médecine a vaincu le mal et

Mme Guérin qui a appris qu’elle a
bénéficié d’une « rémission tem-
poraire » conserve l’espoir d’être
complètement guérie, un jour.
REALISATION — Œuvre d’un seul

homme —
- qui débutait au Cinéma —

ce film dramatique et humain a été

réalisé avec soin. On déplorera peut-
être que ce problème, où s’affrontent

la Médecine officielle et les « gué-
risseurs », tourne si brièvement à la

confusion de ces derniers. Cependant
l'action est prenante et les dialogues,

d'une brutale franchise, apportent un
intérêt certain.

INTERPRETATION. — L’excellent

acteur J.-P. Kérien fait ici une créa-
tion qui confirme tous les espoirs que
l'on mettait en lui. Son jeu est sobre,

pondéré, réfléchi et son personnage
n'en exprime que plus de puissance.
Tous les autres bons comédiens de
ce film jouent avec sincérité et

conviction. — P. R.

Sheffield, autre adolescent, fort et

sympathique, qui joue les « Tarzan »

en herbes. — P. R.
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rp/^VTTT jf^TTCp Bilan de la saison 19$l :

1 w UU V-/ U Ui-I 10 o/0 de baisse des entrées

Nous voici parvenus en fin de saison ciné-

matographique, nous pouvons donc essayer de

faire le point.

Nous constatons, en premier lieu, que les re-

cettes n’ont pas été en augmentation sensible

par rapport à l’année dernière
;
quant aux en-

trées, nous pouvons évaluer approximativement

leur baisse a environ 10 %.

LES DIX SUCCÈS DE LA SAISON
(Janvier 1951 à début Juin 1951)

1) Autant en emporte le Vent, cinq semaines

au Plaza (majoration des places : 500 et 650 fr.) :

9.284.623 fr.

2) Caroline Chérie, deux semaines au Gau-
mont et trois semaines au Gallia : 5.483.370 fr.

(majoration, 130, 150, 200 fr.).

3) Topaze, deux semaines aux Gaumont et

Gallia : 5.074.020 fr.

4) Andalousie, trois semaines au Trianon :

5.037.605 fr. (majoration).

5) Souvenirs Perdus, une semaine au Trianon
et trois semaines au Rio : 3.244.438 fr.

6) Le Journal d’un Curé de Campagne, deux
semaines au Trianon et une semaine au Rio :

3.013.035 fr.

7) Le Château de Verre, deux semaines aux
Variétés : 2.642.220 fr.

8) Dans une Ile avec vous, deux semaines au

Plaza : 2.521.383 fr.

9) La Fille de Neptune, deux semaines au
Plaza : 2.484.130 fr.

10) Quai de Grenelle, une semaine au Tria-

non et deux semaines au Gallia : 2.281.294 fr.

COUP D'ŒIL DANS LES SALLES
Variétés. — La S.O.G.E.C. a fait cette saison

un louable effort de programmation, les films

ayant obtenu les meilleurs rendements ont

été : Le Château de Verre
,
Horizons en Flam-

mes, Fusillé à l’Aube, Mademoiselle Josette ma
Femme, La Fille des Boucaniers, Le Bagnard,
Knock, Edouard et Caroline, Les Miracles n’ont

lieu qu’une fois, Destination Lune, Le Roi du
Bla Bla Bla, Tokio Joë ; bonne tenue de la pu-
blicité aussi bien dans les journaux que par les

lancements.

Gaumont. — Dans cette salle, nous noterons
les succès suivants : Caroline Chérie, Topaze,
Cendrillon, La Flèche Brisée, La Passante, Pi-

André Zwobada poursuit, à Rabat (Maroc), les

prises de vues du film : CAPITAINE AR.DANT,
d’après le célèbre roman de Pierre Nord. C’est une
production David-Armand Médioni, de la Société

Nouvelle des Films Dispa.

lote du Diable, Odette Agent S. 23, Ma Pomme,
La Rose Rouge, Le Passe-Muraille.

Trianon. — Cet établissement, grâce à une
programmation homogène en même temps que

soignée a augmenté ses recettes d’une façon

sensible ;
les « gagnants » ont été : Andalousie.

Le Journal d’un Curé de Campagne, Souvenirs

Perdus, Quai de Grenelle, Le Fils de d’Arta-

gnan, Casablanca, Mon Ami le Cambrioleur,

Femmes et Soldats. Demain nous divorçons.

Le Plaza. — M. Fernand Mourouzaa, qui pré-

side aux destinées du Plaza, a, quoique ne pas-

sant en majorité rien que des films étrangers,

enregistré des résultats très nettement supé-

rieurs à ceux des années précédentes.

M. Mourouzaa ne nous a pas non plus caché

sa satisfaction des résultats obtenus par : Au-
tant en emporte le Vent, Dans une Ile avec

vous, La Fille de Neptune, Senorita Toréador

(en reprise), Smith le 1 Taciturne, Quand la Ville

dort, La Dynastie des Forsyte, Histoire des Mi-
niver, Croisière en Musique, La Grande Menace,
Les Sœurs Casse-Cou.

Le Rio a conquis droit de cité, en effet cette

salle ne présentant que des spectacles de choix,

attire chaque semaine, une clientèle fidèle et

assidue, nous avons pu voir les productions

suivantes : Souvenirs Perdus, Le Loup de la

Sila, Femmes sans Nom, Justice est faite (re-

prise), Cœur-sur-Mer, Je suis un Nègre, Le
Journal d’un Curé de Campagne (reprise), Oli-

via, Debureau.
C’est Mme Georges Lafabrier, qui préside

aux destinées du Rio, ainsi que du Trianon-
Palace, et elle s’en acquitte avec beaucoup de

compétence.

Au Zig-Zag (Alex Bazola, 350 places) : Le
Comte de Monte-Cristo, L’Affaire de Buenos
Ayres, Nous voulons un Enfant, Le Dénoncia-
teur, Barricade, Sur le Territoire des Coman-
ches, Le Déserteur, Chasse aux Espions, Savoir,

Echec à la Gestapo, La Brigade des Stupé-
fiants, Deux Nigauds au Collège. Toutes ces

productions donnèrent ample satisfaction.

Au Français (600 places). M. Delbos, pro-

priétaire de cette salle, déploie une belle acti-

vité et enregistre des recettes qui, dans l’en-

semble, se maintiennent à un bon niveau.

Parmi les films qu’il présenta avec succès, nous
citerons : Uniforme et Grandes Manœuvres
(qu’il passa en triplette avec Les Nouveautés et

Le Vox), Il marchait la Nuit, Porte d’Orient

(en tandem avec . Les Nouveautés), Meurtres,

La Valse de l'Empereur, Né de Père Inconnu
(en tandem avec Les Nouveautés), Dieu a be-

soin des Hommes, Les Conquérants d’un Nou-
veau Monde, Le Secret de Mayerling, Le Tam-
pon du Capiston, La Petite Chocolatière.

Au Gallia-Palace. Le sympathique directeur

de cette salle, M. Max Gazagne, a enregistré

durant cette saison des recettes soutenues qui

peuvent être attribuées à juste titre à la qualité

(Suite en page 13.)
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CLARA DE MONTARGIS (G.)
Comédie dramatique (98 min.)

COSMIC FILMS

Origine : Française.
Prod. : Films R Richebé-Sidéral
Films, 1950.

Réal. : Henri Decoin.
Auteur : Scén. orig., adapt. et dial.

d’H. Decoin.
Chef-Opérateur : Claude Renoir.
Musique : René Sylviano.
Décors : René Renoux.
Dir. de Prod. : Pierre Schwab.
Montage : Annick Millet.

Chef-Opérateur du son : L. Legrand.
Interprètes : Ludmila Tchériria, Mi-

chel François, Jean Meyer, Armon-
tel, M. Delavaivre, L. Seigner, E.

Cortez, H. Rémy.
Première représentation (Paris) : 20

juin 1951, « Avenue », « Français ».

EXPLOITATION. — Curieux et in-

téressant essai poétique où la réalité

dramatique se confond avec la fantai-

sie charmante d’un esprit romantique
et rêveur. Un humour léger, sensible

dans de nombreuses séquences, en-
robe l’action et n’est pas l'un des
moindres attraits de ce film qui
s’adresse plus spécialement à un pu-
blic évolué.

SCENARIO. — R.enaud (M. Fran-
çois), jeune étudiant, rentre ù Pa-
ris en faisant de l’auto-stop. Une
voiture conduite par une ravissante
jeune femme (L. Tchérina) s’arrête

et le conduit à Montargis. Là, seul,

Renaud comprend que, pour la

première fois, il aime une femme,
cette inconnue. Il l’a recherche par
toute la ville, la retrouve, puis la

perd à nouveau, la recherche en-
core jusqu’à Joigny, traverse quel-
ques aventures curieuses et, reve-
nant à sa tente, trouve cette

mystérieuse femme, qu’il a appelée
Clara, qui l’attendait. Le lendemain
matin, à son réveil, Renaud cons-
tate la disparition de la belle

inconnue, maîtresse d’une nuit.

REALISATION. — Si, apparemment,
l’unité de l’histoire est respectée, le

film évolue au gré de la fantaisie

de l’auteur. Les situations, logique-

ment amenées par l'action, forment
chacune un tout et le réalisateur les

étudie complètement avec humour
avant de reprendre le fil de sa nar-
ration. Technique soignée s'harmoni-
sant au style du film.

INTERPRETATION. — Jeune et ha-
bile comédien de culture classique,

Michel François (Dernières Vacances)
s’est adapté facilement au roman-
tisme de son personnage. Ludmila
Tchérina est belle, on ne lui en de-
mandait pas plus ; Armontel, comme
toujours, est un spirituel et excel-

lent comédien. — P. R.

LA VIE EST UN JEU (G.)
Comédie burlesque (82 min.)

SIRIUS

Origine : Française.

Prod. : Sidéral Films, 1950.

Réal. : Raymond Leboursier.

Auteurs : Scén. orig. et découpage
technique de R. Leboursier adapt.
de J. Halain et R. Leboursier, dial,

de J. Halain.

Chef-Opérateur : Raymond Clunie.

Musique : Jean Marion.
Dir. de Prod. : Paul Hartwig.

Montage : Yanik Chabanian.

Chef-Opérateur du sen : Teisseire.

Interprètes : Rellys, Jacqueline De-
lubac, Jimmy Gaillard, F. Oudart,
J. Dynam, J. Martinelli, G. Fran-
çois, R. Vattier, M. Pérès, J. Mey-
ran, F. Paquet.

Première représentation (Paris) : 13

juin 1951, « Déjazet ».

EXPLOITATION. — Amusante co-

médie burlesque destinée au grand
public qui sera attiré par une dis-

tribution comprenant Rellys, Jacque-
line Delubac, Jimmy Gaillard et Fé-

lix Oudart.

SCENARIO. — Evanella (J. De-
lubac) tient la rubrique des horos-
copes dans un grand journal. Avec
l’aide de 1 son frère, Méristo (Rel-
lys), d’un jeune rédacteur, Jean
Lassère (J. Gaillard), et des capi-
taux de l’oncle Amédée (F. Ou-
dart)

,
ils décident de créer un

« Bureau de Prédictions ». Mais
les bénéfices sont réduits. Par la

ruse, nos amis obtiennent des ren-
seignements sur une bande de
gangsters et font publier cette nou-
velle comme étant une révélation
d’Evanella. Les redoutables ban-
dits seront arrêtés. Méristo et Jean
trouveront la fortune et la célé-
brité et ce dernier pourra épouser
la fille du Directeur du journal
qui, lui-même 1

,
croira de nouveau

à l’amour avec Evanella.

REALISATION. — Ce film tourné
en décors réels bénéficie entre au-
tres du cadre stylisé de l’abbaye de
Mérelles où se déroulent de fréné-
tiques bagarres entre moines-gang-
sters et moines-policiers. Chaque
scène est centrée sur un effet co-
mique, comique de situations ou
comique de mœurs.

INTERPRETATION. — Rellys bé-
néficie d’un rôle sur mesure comme
les aime son public. Jacqueline De-
lubac a beaucoup de classe. Jimmy
Gaillard est dynamique, Oudsrt tru-

culent. Robert Vattier fait une amu-
sante composition. — J. L.

L’ETRANGE MADAME X...

(G.)
Drame humain (91 min.)

FILMSONOR
Origine : Française.
Prod. : Codo-Cinéma, 1950.

Réal. : Jean Grémillon.
Auteurs : Scén. orig. de M. Mau-

rette, adapt. d’A. Valentin, dial, de
P. Laroche.

Chef-Opérateur : Louis Page.
Musique : Vincent Scotto.

Décors : Raymond Druart.
Dir. de Prod. : J -M. Loutre!.
Montage : André Gug.
Chef-Opér. du son : A. Archimbaud.
Interprètes : Michèle Morgan, Henri
Vidal, Maurice Escande, A. Thomas,
P. Barge, Y. Clech, G. Auiey, M.
David, Sanjuan, R. Hell.

Première représentation (Paris) : 22

juin 1951, « Berlitz », « Gaurnont-
Palace ».

EXPLOITATION. — Drame hu-
main, très prenant, au sujet de ro-
man populaire, à la mise en scène
intelligente — qui ouvre ainsi à ce
film les portes de toutes les salles —
à l’interprétation excellente : Mi-
chèle Morgan et Henri Vidal. Pour
tous les publics.

SCENARIO. — Irène <M. Mor-
gan), femme d’un grand éditeur
(M. Escande), rencontre un ouvrier
ébéniste, Eugène (H. Vidal) dont
elle devient amoureuse. Elle se fait
passer pour femme de chambre. Un
enfant naît. Irène veut divorcer.
Son mari élude les discussions sur
ce sujet. L’enfant, placé en garde
chez une nourrice, tombe grave-
ment malade et meurt. Eugène, en
cette occasion, découvre la vérita-
ble identité de sa maîtresse et

rompt avec elle. Irène, surmontant
son désespoir, reprendra sa vie
mondaine.
REALISATION. — Cette histoire

mélodramatique assez conventionnelle
dans le genre, a été adaptée, dialc-

guée et portée à l'écran par une
équipe de cinéastes renommés, au
talent très sûr. Les qualités de la

mise en scène et la sobriété de l’en-

semble ont totalement éliminé, à
l’image, l’aspect mélo des séquences
les plus typiques. L’émotion que l’on

ressent, en ces occasions, est sincère.

INTERPRETATION. — Excellent
directeur d'acteurs, Jean Grémillon
a su imposer à ses interprètes la

sobriété qu’il entendait conférer à son
film, tout en obtenant d’eux des ex-
pressions d’une grande sincérité.

Ainsi Michèle Morgan, malgré son
rôle si peu vraisemblable, fait une
création excellente, Henri Vidal est

juste et convaincant, Maurice Es-
cande demeure sans outrance dans la

tradition de ses personnages. Arlette
Thomas confirme son talent. - P. R.

«HiiiiiiiMiiinimiir
OPERATION

DANS LE PACIFIQUE (G.)
(Operation Pacific)

Drame de guerre (91 min.)
(V.O.-D.)

WARNER BROS.

Origine : Américaine.
Prod. : Louis F. Edelman-Warner

Bros., 1951.

Réal.-Auteur : George Waggner.
Chef-Opérateur : Bert Glennon.
Musique : Max Steiner.
Dir. artistique : Léo K. Kuter.
Décors : John Gilbert Kissel.

Conseiller technique : Vice-amiral Ch.
Lockwood.

Montage : Alan Crosland Jr.

Interprètes : John Wayne, Patricia
Neal, Ward Bond, Philip Carey.

Présentation corporative (Paris) : 15

juin 1951, « Le Paris ».

Première représentation (Paris) : 29
juin 1951, « Normandie », « Rex ».

EXPLOITATION. — Film de guerre
américain, relatant quelques épiso-
des de la Bataille du Pacifique. Cette
fois, c’est la flotte sous-marine qui est

mise à l’honneur. L’action est con-
centrée, mais ne comporte pas de
grandes mises en scène. John Wayne
en vedette.

SCENARIO. — Le sous-marin
« Thunderfish », placé sous les or-
dres du commandant Gifford (J.

Wayne), participe à l’évacuation
d’un groupe d’enfants menacés par
l’avance japonaise. Gifford a sauvé
un nouveau-né, qui lui rappelle ce-

,

lui qu’il a perdu. La mort de son !

enfant a provoqué son divorce. Ren- 1

tré à Pearl-Harbour, il retrouve sa
femme, Mary (P. Neal), qui s’est

engagée et est devenue infirmière.
Malgré cette rencontre, la guerre
continue. Le « Thunderfish » réus-
sit à repérer la flotte nippone et

engage seul le combat en attendant
les renforts qui décimeront l’en-

nemi. Gifford sera un héros et son
ex-femme, délaissant un jeune com-
battant qui voulait l’épouser, lui re-
viendra. Ils adopteront le nouveau-
né orphelin.

;

REALISATION. — L’histoire est as-

sez semblable à toutes celles qui il-

lustrent les nombreux films de guerre
américains. L'action se déroule pres-
que entièrement dans un sous-marin,
d’où une plus grande concentration
des effets.

INTERPRETATION. — La psycho-
logie des rôles est assez faible, hor-
mi les sentiments de l’honneur et du
devoir, qui animent les personnages.
John Wayne a retrouvé là un rôle

de héros semblable à celui qu’il in-

terprétait dans Iwo Jima. Patricia

Neal, un peu rigide, a du charme.
P. R.



Une des plus belles expressions de Danielle Dar-
rieux dans le film de Duilio Coletti qui a
obtenu au IIe Référendum de Vichy le Prix de

la Meilleure Photographie
attribué par « La Cinématogranlve Française ».

(Cliché Lux Films.)

î f
i juillet 1951

Fête Nationale... Les

militaires défilent... Les

écoliers partent en vacan-

ces... Les journaux corpo-

ratifs du cinéma français

annoncent aux exploi-

tants le plus grand film

je la saison 1951-1952 :

CYRANO de BERGERAC.

Cyrano de Bergerac a

été produit par Stanley

Ivramer, l’homme-miracle
d’Hollywood... Stanley

Ivramer, qui a su redres-

ser la situation d’une in-

dustrie inquiète... Stanley

Ivramer, dont les films

remplissent les salles

d’une foule aussi enthou-
siaste qu’aux premiers
jours du « parlant » (et

nous comprendrez pour-
quoi lorsque vous verrez

Cyrano).

(fit-
^

PRODUCTION MISE EN SCÈNE DE
STANLEY KRAMER MICHAEL GORDON

LA CINÉMATOGRAPHiE FRANÇAISE

L’EXPLOITATION (
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LA GAZETTE DE
LE VRAI COUPABLE Les premiers programmes en distribution

sont : le beau film italien La Fille des Marais,
i

ainsi qu’une belle série de rééditions : L’Ecole

des Cocottes, Ces Messieurs de la Santé, Arlette

et ses Papas, Justin de Marseille, Théodore et

Compagnie.

Nous avons appris la nomination à Toulouse

en tant que directeur des Variétés (S.O.G.E.C.)

de M. Guy Dandonneau, en remplacement de

M. Jean Dudon, nommé à Toulon, pour diri-

ger les quatre salles que possède cet important

circuit dans cette ville.

M. Dandonneau arrive de Nancy où il a pré-

sidé ces derniers temps avec compétence aux
destinées du Majestic. — Bruguière.

vous présente :

supérieure dans le choix des programmes offerts

à la clientèle.

Les meilleurs résultats ont été : Topaze, Ca-
roline Chérie, La Flèche Brisée, Le Fils de
d’Artagnan.
Nous devons également souligner quelques

autres succès remportés aussi bien par notre
production que par celle de l’étranger,

La Fille des Boucaniers : 2.062.610 fr. en
une semaine.

Fusillé à l’Aube : 1.858.600 fr. en une semaine.
Knock : 1.818.710 fr. en une semaine.
Le Bagnard : 1.741.360 fr. en une semaine.
La Flèche Brisée : 1.741.350 fr. en une se-

maine.
Edouard et Caroline : 1.528.170 fr. en une

semaine.
Destination Lune : 1.506.170 fr. en une se-

maine.
La Passante : 1.430.320 fr. en une semaine.
Histoire des Miniver : 1.368.865 fr. en une

semaine.
Croisière en Musique : 1.323.510 fr. en une

semaine.

(Ce tableau n’est basé que sur les fortes re-

cettes, de janvier 1951 à fin mai 1951 et ne
groupe que dix films.)

Une nouvelle agence de films vient d’être
créée : Roy Distribution, 34 bis, rue du Prin-
temps. Tél. : MA. 80-45.

Mercredi dernier, au cinéma « Le Balzac », a eu
lieu la première du film : LE VRAI COUPABLE,
mis en scène par Pierre Thévenard. De nombreu-
ses personnalités parisiennes et cinématographi-
ques y étaient présentes, qui, à la fin de la pro-
jection ont longuement applaudi et félicité les

techniciens et acteurs de ce film. LE VRAI COU-
PABLE, qui passe actuellement en quadruple ex-
clusivité, aux « Balzac », « Helder », « Scala » et
« Vivienne », est une production E.D.I.C.-Les Etudes
Cinématographiques, et distribuée par la Société
Nouvelle des Films Dispa. Sur notre photo : Le
Docteur Guillaumat-Tailliet et Clément -Thierry.

DISTRIBUÉ PAR LES ARTISTES ASSOCIÉS
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PROGRAMMES de PARIS

SEMAINE DU 11 AU 17 JUILLET

FILMS FRANÇAIS

2* SEMAINE
Folie Douce (Astoria), Astor, Ima-
ges (4-7-51).

Le Vrai Coupable (Sté Nouv. des
Films Dispa), Balzac, Helder,
Scala, Vivienne (4-7-51).

3 e SEMAINE
Deburau (Filmsonor), La Roya-

le (29-6-51).
Ombre et Lumière (Vog), Ma-
rignan, Marivaux (27-6-51).

6e SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon D st.). Panthéon (6-6-51),

Studio de l’Etoile (4-7-51).

2' EXCLUSIVITE
Edouard et Caroline (A.G.D.C.),
Les Ursulines (30-5-51).

FILMS ETRANGERS

t rc SEMAINE
AMOUR EN CROISIERE (M.GM.l,
Club des Vedettes, Ermitage,
Max-Linder, Moulin-Rouge (11-
7-51).

AU DIABLE LA CELEBRITE (Fil-
monde), Cigale, Concordia, La-
tin, Parisiana (13-7-51).

EL PASO, VILLE SANS LOI (Pa-
ra mount), Palais-Rochechouart,
Paramount, Sélect-Pathé (13-
7-51).

EN PLEIN CIRAGE (Columbia),
Normandie, Rex (13-7-51).)

JUNGLE JIM DANS L’ANTRE
DES GORILLES (Columbia), Ci-
némonde-Opéra, Eldorado, Lynx
(13-7-5L.

LE MORT ACCUSE (Discina), Ci-
névox-Pigalle, Olympia, Napo-
léon (13-7-51).

2* SEMAINE
Le Verdict de l'Amour (War-
ner Bros.), Triomphe (6-7-511.

En Route vers Singapour (Para-
mount), Elysées-Cinéma (6-7-51).

Le Rossignol de l’Empereur de
Chine et II était trois Petits Cas-
tors (Filmsonor), Avenue, Fran-
çais (4-7-51).

Les Vaillants du Ciel, Studios Par-
mentier (4-7-51).

La Tour Blanche (RKO), Berlitz,
Gaumont-Palace, Lord-Byron (6-
7-51).

3e SEMAINE
Demain, il sera trop tard (Film-
sonor), Biarritz-Madeleine (26-
6-51).

Naples Millionnaire (Cocinor), Le
Paris (29-6-51).

Mademoiselle Ju>'e (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

4" SEMAINE
La Chute de Berlin (Procinex),
Alhambra (22-6-51).

Les Contes d'Hoffmann (Fi’.mso-
nor), Le Colisée (22-6-51).

Une Nuit à l'Opéra (reprise)
(M.G.M.), Monte-Carlo (22-6-51).

Les Trois Lanciers du Bengale
(reprise) (Paramount), Royal-
Haussmann-Studio (20-6-51).

12‘ SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).

La Fille des Marais (Mondial
Film), Studio Montmartre.

Dès son arrivée à Paris, un cocktail a été organisé sur la terrasse « Martini »,

en présence de la Presse parisienne et de nombreuses personnalités cinémato-
graphiques, en l'honneur d'Eduardo de Filippo, dont le dernier film : NAPLES
MILLIONNAIRE, est sorti en exclusivité au « Prris », en version originale.

Ce film est distribué par COCINOR.
Sur notre cliché M. et Mme Eduardo de Filippo.

NAISSANCE
•J. Joseph, Monique, Anne-Marie,
Jacqueline et Janine Thuet ont le

plaisir de vous annoncer la naissance
de leur petit frère Maurice (le 3 juil-

let 1951, 20, rue de la République,
La Fère (Aisne).

FIANÇAILLES
•î» Nous apprenons les fiançailles de
Mlle Michèle Thévenot, fille de M.
Jean Thévenot et de Mme née Sainte-
Marie, avec M. Henri Bachimont, fils

de M. Jacques Bachimont et de Mme
née Genvrain.

DEUIL
4» Nous apprenons avec une doulou-
reuse surprise le décès de M. Rafaël
Gallay survenu à l'âge de 63 ans,
dans une clinique de Neuilly à la
suite d’une intervention chirurgicale,
le dimanche 8 juillet.

Le défunt qui comptait une tren-
taine d’années d'activité dans la cor-
poration, était le directeur-gérant de
la « Société de Représentation de
l’Industrie Moderne » qui équipe en
fauteuils, rideaux de nombreuses
salies de cinéma.
Ses obsèques ont eu lieu le mer-

credi 11, en l’Eglise Saint-Pierre de
Neuilly.
Nous présentons à Mme Vve Gallay

et à M. Michel Gallay, son fils, nos
condoléances émues.

CHANGEMENTS D’ADRESSES
Depuis quelques jours l’agence

S.R. O. est transférée à Bordeaux :

88. ru? Judaïque.
Le nouveau numéro de téléphone

de cette maison est 895.35.

J* Depuis le 4 juillet 1951, les bureaux
de la Délégation régionale du Cen-
tre National du Cinéma, à Bordeaux,
sont transférés dans cette ville :

51. Cours de Verdun.

VOL
•ï» Les Actualités Françaises nous si-

gnalent le vol, dans la voiture de
l’un de leurs opérateurs, d’un appa-
reil de prises de vues. Il s'agit d'un
Leblay N° 5 comportant trois objec-
tifs 8.139, 8.029 et 8.722 avec six
magasins.

TÉLÉVISION
sur 441 lignes

Dimanche 8 juillet. — 21 h. 30 :

Film inédit.
Mercredi 11 juillet. — 21 h. 30 :

« Les Malheurs de l’Automo-
bile ». — 21 h. 40 : Jeudi après-
midi (n° 15).

Samedi 14 juillet. — 15 h. : Courts
métrages pour les enfants,

sur 819 lignes
Dimanche 8 juillet. — 20 h. 45 :

Court métrage.
Lundi 9 juillet. — 20 h. 56 : Court
métrage.

Mardi 10 juillet. — 21 h. 07 : Court
métrage ; 21 h. 40 : Le cinéma
au service de la science. Court
métrage.

Mercredi 11 juillet. — « Dans un
Fauteuil », un court métrage
pour les enfants ; 21 h. : Courts
métrages pour enfants.

Jeudi 12 juillet. — 20 h. 56 : Court
métrage.

Samedi 14 juillet. — 20 h. 56 :

« Forte Tête ».

VENTES DE FONDS
Cinéma, La Roche-Bernard (Morbi-
han). V. : La Diffusion Cinémato-
graphique Rurale ; A. Renard
(17-5-51).

Grand Casino Cinéma, Gardanne (B.-

du-Rh.). F. don. en loc.-gér. à Au-
lanier (16-5-51).

Imbert-Casino, Pantin (Seine). V.
S.A. Théâtres Cinématographiques
Pathé ; A. : Imbert (16-5-51).

Cinélecta, Bourbon-Lancy (S.-et-L.).

V. : Archimbaud ; A. : Deschamp
(19-5-51).

Select Cinéma, Hardouin et Delamare,
S A R.L., Fécamp (S.-Inf.). Reprise
du fonds par suite de la gérance
consentie à MM. Drelangue, Noël,
Fauquet (18-5-51).

Cinéma, Lyon (Rhône). V : Lextrat ;

A. : Sté Cinéma Le Coucou (10-

5-51).

VIE DES SOCIÉTÉS
j

VENTES DE FONDS OU APPORTS
EN SOCIETES

Cinéma, La Jonchère (Hte-Vienne) :

Fonds donné en loc.-gérance à M.
Denoueix (23-4-51)

Cinéma, Franconville (S.-et-O.): Mme
Vve Desaunay (26-4-51).

Ciné-Club, Castillon (Gironde). Vend.:
Bordas ; acq. . Bernard Quer (26-

4-51).

Cinéma Caméra, Oran (Algérie). Ven-
deur : Arroua

;
acq. : René De-

mas (25-4-51).

Gloria Cinéma et Rex-Palace, Poissy
(S.-et-O.). Vend. : Meresse

;
acq. :

Sagne (25-4-51).

Gaieté Cinéma, Morlaix (Finistère’.

Fonds donné en loc. -gérance à MM.
Menguy et Lucas (25-4-51).

Cinéma. Ribemont (Aisne). Vend. :

Pierre Pecqueriaux ; acq. : Mme
Lebeau (25-4-51).

Cinéma Gloria, Saint-Vallier (Drôme).
Vend. : Blanc ; acq. : Faure (20-

4-51).

Cinéma Normandie, Brionne (Eure).

Mme Vve Maurice Brosse a acquis

le fonds par partage de Maurice
Brosse (23-4-51).

Cinéma-Théâtre des Variétés, Mau-
guio (Hérault). Vend. : S.A.R.L. Va-
riétés Spectacles

; acq. : Masse (23-

4-

51).

Normandy Cinéma, Mont-Saint-Ai
gnan (Seine-Inf. ) Vend. : Constan-
tin ; acq. : Faivre.

Cinéma, Courcelle-lez-Lens (P.-de-C.).

Vend. : A. Jendre ; acq. : L. Jen-
dre (22-4-51).

Cinéma « La Bellevilloise », à Paris

(20e
). Fonds donné en loc.-gér. a

M. Reynis (15-5-51).

Royal-Variétes. Paris. Fonds donné en
loc.-gér. à M. Desmet (9-5-51).

Cinéma Rex, Souvigny (Allier).

Vend. : Sté Ciné-Rex-Vox
;

acq. :

MM. Breuil et Campagne (10-5-51).

Cinéma Rex, Relizane (Dcp. d'Oran).

Vend. : M. Monreal
;

acq. : Lopez
(11-5-51).

Tournée cinématographique, à Mol-
lien-Vidame (Somme). Vend. : Mal-
tier

;
acq. : Cretelle (15-5-51).

Tournée cinématographique, Chavor-
nay (Rhône). Vend. : Rateau et La-
marie ; acq. : Mme Gautyier (4-

5-

51).

Cinéma-Théâtre, Saint-Laurent-sur-
Cher (Cher). Fonds donne en loc.-

gérance à Mme Vitali (15-5-51).

Sporting Casino de Pontaillac, Royan-
Pontaillac (Ch. -Maritime . Vend. :

Morellet; acq. : Delaurière (
11-5-

51).

Cinéma Jean-Jaurès, Sottevllle-les-

Rouen (Seine-Inf.). Vend. : Duclos ;

acq. : Jamet.

Cinéma, Fort-de-l’Eau (Alger). Ven-
deur : Darmon

;
acq. : Gomez (5-

5-51).

Elysées-Cinéma, Pierrelaye (S.-et-O.).

Vend. : Dubuisson ; acq. : Mme
Chamois (4-5-51).

Cinéma, Sceaux (Seine). Vendeur
Troubat ;

acq. : S.A.R.L. Cinéma
Trianon (4-5-51).

Cinéma. Iwuy (Nord). Vend. : Ravez ;

acq. : Vaque (2-5-51).

Cinéma Vox, Blida (Alger). Fonds
donné en gérance à M. Regai Lu-
cien (4-5-51).
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EN QUELQUES LIGNES...ENQUELQUES LIGNES.
iii L’inventeur d’un écran à trois di-

mensions, M. Sinibaldi Toussaint,

nous a permis d’assister à une projec-

tion au « Studio-Montmartre », ou

un écran avait été installé, afin de

procéder à des expériences.

Cet écran se compose, en réalité,

de six écrans superposés transparents

de couleurs différentes, tissés dans

une matière spéciale. Ces écrans sont

montés sur des cadres métalliques

reposant sur des galets, afin de pou-

voir procéder au réglage, selon les

dimensions de la salle. Une marge
d’écart totale de 40 cm. étant prevue

Ce nouveau procédé, pour lequel

'l’inventeur a passé un contrat avec

une société américaine, se réservant

personnellement la France, suppri-

mera la réverbération et rendra

l’image plus nette.

L’imoression de relief n est pas né-

gligeable et lorsque le procédé sera

au point, on peut espérer une nette

amélioration de la projection.

•b En échange du concours apporté

par M. Célestin Freinet, sa femme
et les élèves de son école lors de la

réa’isation de L’Eco’e Buissonnière,

production de la C.G.C.F.. son nom
devait figurer dans la dédicace de

l’œuvre et le générique. Le Tribunal

de Commerce de Grasse s’étant dé-

claré incompétent, l’affaire est re-

venue devant le Tribunal Civil de la

Seine, qui vient de trancher le dif-

férend en accordant à M. Freinet

500 000 francs de dommages-intérêts
(il en réclamait 2 millions), et la mo-
dification du générique selon les ac-

cords pris avant la réalisation du
film sous peine d'une astreinte de

10 000 francs par jour (il en deman-
dait 25.000).

<! Les prises de vues parisiennes, de
Rome-Paris-Rome se sont achevées
dans l’euphorie (et sous la pluie) au
Night-Club des Champs-Elysées et

sur la Butte Montmartre. On aper-

çut, exécutant d’étranges chassés-

croisés : Sophie Desmarets. Aldo Fa-
brlzi, Carette, Peppino de Filippo

(dont le comique compassé s'oppose

au talent gesticulant de Fabrizi), Vera
Nandi (la grande spécialiste des chan-
sons napolitaines) et Noël Roquevert,
qui joue un peintre

4. C’est Age, petite satire sur la vie

de l’homme dont Jean Tissier vient

de dire le commentaire, qui com-
mence l'Encyclopédie F'imée. Scéna-
rio et dialogues de Pierre Laroche.
Jean Dréville, avec le chef-opéra-

teur Thomas tourne d’autre part
Absence. Jean Grémillon. auteur,
metteur en scène et dialoguiste,

prépare Alchim*e. Dès la saison, Mar-
cel Carné réalisera Automne.
Nino Costantini et Mme Christian

Falaize, de la Société « Le Trident »,

sont les producteurs.
Chef-monteur Azar, opérateur de

liaison : Caries Villardebo assistant-
metteur en scène : Biondv.
Seront réalisés cette année auatorze

« mots », formant trois courts mé-
trages de 450 mètres chacun.

4* Jacques Arnaud, garçon de café,

a été formellement reconnu par sa

victime M Louis Billaud, directeur
du « Studio Parnasse », qu’il avait
attaoué et dévalisé dans la nuit, de
samedi à dimanche, à l’angle de l’ave-

nue de l’Opéra et de la rue Gom-
boust.
Arnaud a été mis à la dispos’tion

du commissaire de police du Palais-
Royal.

<?» Dans le cadre du Bi-Millénaire, le;

foules émerveillées se sont pressées
aux Nuits féeriques qui se sont dérou-
lées dans Paris.
Avenue des Champs-Elysées, place

des Invalides, cour du Louvre, au
Lion de Belfort, aux Beaux-Arts, au
musée Rodin, à la Grande-Maffé, à
Montmorency et à Sceaux, les éclai-
rages spectaculaires ont enchanté les

promeneurs.
Le 28 juin a vu la nuit du Carré-

des-Inval'des et le 8 juillet la grande
Nuit du Bi-Millénaire.
La féerie des lumières est due aux

Groupes électrogènes de Luxazur, sa-
vamment orchestrés par notre ami
René Bianco.

4* « Les Fi'ms Jean Image » viennent
d’achever la version anglaise de
Jeannot l’Intrép'de, premier dessin
animé françsis de long métrage en
Technicolor, en vue de son exploi-
tation en Grande-Bretagne et aux
U.S.A.

•J* La Columbia Broadcasting System

a annoncé que la télévision en cou-

leurs démarerait sur des bases régu-

lières le 2 juillet. La première émis-

sion, approuvée par le F.C.C., a été

transmise dans la dernière semaine

de juin, et la C.B.S. a établi un nou-

veau service susceptible de diffuser,

soit en couleurs, soit en noir et blanc.

* La séance plénière du Grand Prix

du Court Sujet, dont le jury est

formé de critiques cinématographi-

ques, aura lieu le lundi 16 juillet,

au musée de l’Homme, sous la pré-

sidence du peintre Léopold Survsge,

qui offrira une de ses toiles au lau-

réat. _ .

Rappelons que le Grand Prix du
Court Sujet, fondé en 1948, fut suc-

cessivement attribué à Legendre, film

tchèque de poupées ;
Autour d’un

Récif, film du Commandant Cousteau,

et Le Sang des Bêtes, de Georges
Franju.

•> La Paix vaincra, film inédit de Jo-

ris Ivens, réalisé à l’occasion du
Congrès de Varsovie, qui eut lieu en
novembre dernier, a été présenté,

mardi dernier, en soirée, à la salle

Pleyel.

4» Le scénariste Eugène Deslaw met
actuellement la dernière main au dé-
coupage technique de La Ballade des

Trois Amours, scénario original dont
il est l’auteur. Ce film, dont la ve-

dette féminine sera Tilda Thamar,
sera sous peu réalisé par Mangrane
Films dans les studios de Madrid. Il

marquera le retour à la mise en
scène d’Eugène Deslaw. Rappelons
que c’est M. Mangrane qui mettra
en scène La Légende de ParsifaI,

dont les vedettes sont Ludmila Tehé-
rina, Gustave Rojo et Edmond Au-
dran, qui est également une produc-
tion de « Mangrane Films ».

4« Comme prévu, c'est le 9 juillet

qu’a été donné, aux Studios de La
Victorine le premier tour de mani-
velle de la production U.G.C.. Vie de
Fantôme (ex-Oncle Tisane), que met
en scène Marc Allégret. Aux artistes

déjà annoncés, il convient d’ajouter

les noms de Oudart, Hennery. Lucien
Callamand, ainsi que plusieurs inter-

prètes choisis sur la Côte d'Azur.

4. Jean Stelli est actuellement sur
la Côte d’Azur pour repérer les di-

vers extérieurs du film dont Georges
Guétary sera la vedette et dont le

premier tour de manivel'e doit être

donné en intérieurs à Paris prochai-
nement, les extérieurs n’étant com-
mencés aux environs de Cannes qu’au
début août.

4> C’est le 9 juillet qu'a été donné à
Porquerolles le premier tour de ma-
nivelle d’un moyen métrage sportif

et humoristique, Une Parisienne chez
les Nudistes, dont la vedette fémi-
nine sera Hélène Bellanger.

4. Le 18 juin a été donné le premier
tour de manivelle de la production
Films Marceau et Films Vendôme,
La Table aux Crevés, dans le pitto-

resque village de Cabriés non loin
d’Aix-en-Provence. Les différents au-
tres extérieurs se tourneront à Can-
nelongue, petit port près de Mar-
seille, à Aix-en-Provence et à Mar-
seille. Les intérieurs se feront aux
Franstudios de Marseille, où l’on

achève les décors sous la direction
de René Moulaert, assisté de Lau-
rent!. Le metteur en scène Henri
Verneuil dirige activement les scènes
où apparaissent Fernandel, qui est

entouré de Maria Mauban, Andrex,
Delmont, Henri Vilbert, Berval, René
Génin, Sardou, Arnaudy, Ardisson,
Charvey. Ce film sera distribué par
les Films Marceau qui s’occupent éga-
lement de la vente à l’étranger.

4* L’augmentation de 12,5 % des sa-
laires du personnel de l’Exploitation
britannique par l'Association des Di-
recteurs de Cinéma (C.E.A.), a été
repoussée par le Syndicat des Em-
ployés du Spectacle cinématographi-
que (N.A.T.K.E.). Celui-ci réclame un
salaire minimum hebdomadaire de
5 livres (4.750 fr.) pour le personnel
masculin et de 3 livres (2.850 fr.) pour
le personnel féminin.

•J.
Michel Barbey, qui a fait une ex-

cellente création dans Les Vacances
finissent demain, est rentré de Suisse,

où il a tourné, sous la direction de
René Le Hénaff, le principal rôle de
Pietro Angelina. Michel Barbey sera,

aux côtés de Suzy Prim, la vedette
de : Une Femme troublée, la pièce
de Roger Féral, qui sera créée, le 15
août prochain, à Deauville.

4* Au moment où, par suite de l'élé-

vation des taxes, les prix des places
se trouvent automatiquement aug-
mentés dans les cinémas anglais, l’Ex-
ploitation se p’aint de la concurrence
provenant de toutes les manifestations
organisées à Londres et en province,
à l’occasion du Festival de Grande-
Bretagne. La situation est actuelle-
ment particulièrement difficile pour
les salles de cinéma, qui voient leur
clientèle se raréfier dans une propor-
tion jamais encore atteinte au cours
de l’été.

4* Courant août va se réaliser à
Monte-Carlo une comédie gaie, Passez
Muscade, dont le metteur en scène
sera Pierre Colombier. Le principal
rôle féminin sera interprété par Suzy
Carrier.

4* Eve... vient d’entrer dans son qua-
trième mois d’exclusivité au « Broad-
way », établissant ainsi un véritable
record. Le film remarquable de Jo-
seph L. Mankiewicz dont Bette Davis,
Anne Baxter, George Sanders, Céleste
Holm sont les principaux interprètes,
confirme ainsi brillamment les lau-
riers qu’il remporta à Hollywood
(17 Oscars), à New York (Grand Prix
de la Critique américaine), à Londres
(Grand Prix de l’Académie Royale
de Cinéma de Grande-Bretagne) et a
Cannes (2 Grands Prix du Festi-
val 1951).

4* Auteur de Feu d’Artifice et de
Puce Women. films d’avant-g?rde en
16 mm., M. Kenneth Anger s'apprête
à réaliser, en couleurs (16 mm.. Ko-
dachrome) Les Chants du Maldoror,
d’aorès le texte de Lautréamont.
Feu d’artifice reçut à Knokke-

le-Zoute 1947 le prix du film poéti-
que d’avant-garde, puis le prix du
film expérimental au Festival du
Court Sujet de Paris 1950. Au Festi-
val de Biarritz, patronné par Jean
Cocteau, il avait figuré parmi les

« sensations ». On y reconnaissait
un sens assez étonnant de la liberté
et une puissance de choc remar-
quable.
De Puce Women, on ne connaît

que des fragments, car le film com-
mencé aux Etats-Unis a été inter-
romou : c’est une « Mvtholoeie » du
Cinéma de l’époque 1900-1920, celle

des stars oui se regardaient — et

ou’on regardait — comme des Dieux
de l’Olvmoe ! On y trouve une verve
surprenante et une remarquable in-

tuition des forces du Cinéma.
Les Châlits du Ma'doror suivraient

les six parties du livre, assez obscur,
de Lautréamont. M. Anger songe à
réaliser d’abord l'une des parties :

l'Hymne à l'Océan, qui sera un bal-
let Rosel’a Hightower. étoile des
Ballets de Cuevas et ses camarades
en seraient les interprètes. Viendrait
ensuite le chapitre des Mathémati-
oues oui serait transposé en cinéma
abstrait.
La tentative de M. Kenneth Anger

lui a attiré divers encouragements
et des concours ou’il s’occupe actuel-
lement de compléter.

* Paramount présente, depuis ven-
dredi, aux « Paramount », « Palais-
Rochechouart » et « Sélect-Pathé »,

en version française, El Paso, Ville
sans Loi, un film en Cinécolor débor-
dant d’action et d’aventures.

El Paso. Ville sans Loi retrace la

chronique d’une ville-frontière mexi-
caine à l’époque héroïque de la nais-
sance des Etats-Unis.
Tous ceux qui ont le goût de

l’aventure suivront, le cœur battant,
le combat incroyable de deux enne-
mis mortels dans les eaux du Rio
Grande, la tempête de sable souf-
flant sur une ville en révolte, la

poursuite réellement dramatique dans
des chemins de montagne, criblés de
soleil.

El Paso, Ville sans Loi, mis en scène
par Lewis R. Foster, est, de plus, re-
marquablement joué par John Payne,
Gail Russell et Sterling Hayden.

4* Au cours d’une réception intime,
donnée à l’Ambassade d’Italie, l’Am-
bassadeur a décoré personnellement
Mary Pickford de l'Etoile de la So-
lidarité. Cette distinction italienne,
réservée aux étrangers, est accordée
aux personnes ayant particulièrement
aidé ce pays. C’est le cas de Mary
Pickford qui, après la guerre, a

adopté deux orphelins italiens et
donné des sommes importantes à des
œuvres de bienfaisance.

L’artiste, toute souriante, qui devait
quitter Paris le lendemain, sut trou-
ver un mot aimable pour chacun.

“LE GANTELET VERT”
4» Une coproduction franco-améri-
caine : U.G.C.-Benagoss, vient d'être
réalisée sur la Côte d’Azur (La Vic-
torine), sous la direction de Rudy
Mate, qui. Polonais d'origine, tra-
vailla jadis comme opérateur en
France (Le Dernier Milliardaire, de
René Clair, notamment).
L’équipe technique mixte compre-

nait, entre autres, Claude Renoir,

M. Fourré-Cormeray .directeur géné-
ral de la Cinématographie, s’entre-
tient avec MM. Rudy Maté et Georges
Maurer, réalisateur et producteur du
film LE GANTELET VERT, lors du
cocktail organisé au « George V »

pour le dernier tour de manivelle
de cette production U.G.C.-Benagoss-

Productions.

comme directeur de la photographie
et Alexandre Trauner comme décora-
teur.
Les principaux interprètes sont :

Glenn Ford, Géraldine Brooks, Gaby
Andreu. Jany Holt, Meg Lemonnier,
Roger Tréville, O’Brady, etc. Musique
de Joseph Kosma.
Ce film, sur une intrigue policière,

relate les aventures mouvementées
d’un Américain en France à la re-
cherche d’un trésor.
Une sympathique réception, orga-

nisée par Jean Laurance. permettait,
vendredi dern er, aux journalistes de
faire connaissance avec les artistes
et techniciens du film.

Distribution en France : A.G.D.C. ;

aux U.S. A., United Artists. Vente à
l'étranger : U.G.E.P., sauf zone dol-
lar et sterling.

“ L’AMOUR, MADAME...”
4* Le 22 août sera donné, sur la Côte
d’Azur, le premier tour de manivelle
de la Production Raoul Ploquin-Si-
rius, L’Amour, Madame..., réalisation
de Gilles Grangier, adaptation et dia-
logues de Françoise Giroud, d’après
la pièce de Félix Canderra et Claude
Gevil.
Les principaux interprètes seront

Arletty et François Périer. Directeur
de production. Raoul P'oquin. Régis-
seur général, M. Chariot.

SEPT FILMS LUX
4» Sténo et Monicelli viennent d’ache-
ver, pour Lux-Films, Guardie e Ladri
(Gendarmes et Voleurs), avec le fa-
meux comique Toto, Aldo Fabrizi,
Ave Ninchi et une pléiade d’acteurs
connus.
4* Mario Sequi termine actuellement,
à Cinecittà. Incantesimo Tragico (Tra-
gique Enchantement), film de grande
envergure, dont les protagonistes sont
la grande star mexicaine Maria Fé-
lix, Rosssno Brazzi, Charles Vanel,
Irma Grammatica, Italia Marchesini.
4» La Lux-Films prépare La Grande
Aventure, film pour enfants, réalisé
par Dino Rissi, et Menzogna (Men-
songe), mis en scène par Baccio Ban-
dini.

Si l’on ajoute : Anna, Perdizione,
Lorenzaccio, cela fait donc sept
grands films à l’actif de la Lux-Films.

4* Le 30 juin a été donné le dernier
tour de manivelle de la production
Sonofilm, Bouquet de Joie, dont les

dernières scènes ont été tournées
dans le pittoresque village du Rou-
ret, non loin de Grasse. Pour l’achè-
vement du fi’m, M. Guichard, pro-
ducteur. a réuni tous les participants
à la réalisation et leur a annoncé la

prochaine mise en œuvre d’une nou-
velle production qui se tournera éga-
lement à Nice,
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PETITES AMMOMCES
tarif POUR LES petites L£ ROSSIGNOL DE L'EMPEREVR DE CHINEANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers l r ’

Achats, ventes de salles et

divers 200 l r -

Ventes de films 800 l'r.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément

de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-

nonciers de vouloir bien nous cou-

vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes toujours acheteurs

des numéros suivants de notre

Revue :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envol).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D« INDEX »

Nous sommes toujours acheteurs

d’index 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés

des frais d’envol).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

DEMANDES D’EMPLOI
Professionnel quai., disp, local Nan-

cy centre ville, assur. pr région vé-
rification et exp. films substandard.
Possib. 35 mm. par la suite.

Ecrire à la revue, case K.O.V.

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., ch.

poste administratif ou artistique dans
sociétés production, distribution ou
studio. Libre en octobre.
Ecrire à la revue, case X.Z.Y.

Directeur, 38 ans, cher, gérance libre

ou appointée, dispose 700.000 fr.

Ecrire à la revue, case E.W.R.

Directeur, 32 ans (C.I.P. l re catégo-
rie), toujours en activité, même place
depuis 10 ans, sérieuses réf., cherche
gérance libre ou participation avec
direction. Dispose 1,5.

Ecrire à la revue, case D.U.D.

Monsieur ex-opérateur, ex-direc-
teur-gérant, cherche remplacement
situation.
Rose-Pacheco. 11 bis, rue Lauris-

ton, Paris (16e
).

Opérateur électricien dépanneur,
25 ans métier, cherche situation ou
remplacement.
Ecrire : Rose-Pacheco, 11 bis, rue

Lauriston, Paris (16e
) (ou téléph. :

PASsy 60-31).

Une scène du film en couleurs LE ROSSIGNOL DE L’EMPEREUR DE CHINE
a été reconstituée dans les vitrines d’une librairie parisienne, avec les poupées

et le matériel ayant servi au tournage du film.
(Cliché Filmsonor.)

LE LABORATOIRE

J. Fille, sérieuse, bonne prés., réf.,

cherche place sténo-dactylo (quelques
not. anglais), libre septembre.
Ecrire : Mlle Ch. Gardin, 30, rue

Magenta. Pantin (Seine).

Aide-compiable magas.nier, ven-
deur, 25 ans, réf. maison distr., con-
nais. publicité, ts permis, cherche em-
ploi.

Ecrire à la revue, case J.J.U.

Caissière, ayant trav. 8 ans même
circuit, exc. réf., cherche place sta-
ble, préf. permanent, ou remplace-
ment, peut également s’occuper comp-
tabilité.

Ecrire à la revue, case C.V.V.

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAMDE

COPY-BOURSE

VENTES CINEMAS
A V. belle salle cinéma, 900 places,

recevant tournées, avec grand dancing
attenant, dans importante sous-pré-
fecture du sud-ouest, recette totale
300.000 moyenne fonds et murs.
Ecrire à la revue, case A.A.A.

Sud-Ouest, salle l re vision, cons-
truction récente, 400 places, moy.
hebd. 400.000. Prix int.

Ecrire à la revue, case P.U.H.

A vendre cinéma banlieue Nord,
35 mm., 200 places, bas prix.
Ecrire à la revue, case O.S.M.

VENTES MATERIEL
A v. conservateur Kalvanitor 2 trous

état de neuf. Prix intéressant.
Ecrire à la revue, case R.G.A.

A vendre projecteur E.T.M. 16 mm.,
état neuf.
Pacheco, 11 bis, rue Lauriston, Pa-

ris (16e ). Tél. : PASsy 60-81.

Urgent, à v. caméra Emel C 96,

ét. neuf, av. sacoche cuir, px 30.000 fr.

Téléphoner heures des repas à :

ENTrepôt 06-04,

A v. amplis et h.-p. Actual 334 et

927, tourne-disques, ét. parf.
Ecrire à la revue, case Z.O.X.

Prix intéressants, ampli 15 w. tr. b.

état avec rechange, lanterne double
av. aut. miroir 200 charbons hte in-

tensité. Tr. b. état. A enlever de
suite.
Palace-Cinéma, Cachan (Seine).)

A vendre 28 fauteuils baquet gar-
nis, bon état.

S'adresser : Cinéma Luminor, Ma-
lesherbes (Loiret). Tél. : 11, sauf le

mardi.

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAPIDE

ICOPY- BOURSE!
130, Pu» Monlmcirtr» - GUT. 15 ! :

DIVERS

Le Lynx- Cinéma, Montpellier exa-
minerait propositions de climatisation
de sa salle.

LES DUPLICATINGS

PELLICULE POSITIVE
GRAIN FIN

COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE «3KV 4, rue Paul-Cezanne - PARIS -(8 e
)

aROüs

PRESENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

PAS DE PRESENTATION CETTE SEMAINE

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12e ). — 14. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HAKL*.



SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

I

L’Agence Générale du Spectacle
fondée et toujours animée par

Gilbert DUPÉ ne vend que des
(30 année) CINÉMAS

I 12, Boulevard de Rochechouart - MON. 86-66

M.I.R.
MIROIRS

INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3' TU R. 88-75

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en

35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de

Cinémas.
OUTIL DE TRAVAIL

INDISPENSABLE A TOUS
L’exemplaire : 350 francs, pai

poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des

3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9'). Provence 58-35. C. P. Paris

1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouvertura
de tous fauteuils

LA FAMEUSE CAMÉRA ARRIFLEX 35 mm.
Production dos Usines Arnold et Richter de Munich

TOUT LE MATÉRIEL POUR PRISES DE VUES
Spots, Ambiances, lentilles, Pieds, Lampes de Studios

MATÉRIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Pour labos Photo et Ciné "PH010PR0DUITS"

et à paraître début 1951

LÀ CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des caméras 16

PHOTO-CINÉ-STOCK
51, rue de Miromesnil, PARIS-8’

Tel. : ANJou 13-91

Atelier de réparations et d'études
Vente exclusive aux professionnels et

négociants

Affiche i20 X 160, de Morvan, imprimée en cin couleurs par La
Cinématographie Française, pour LA GRANDE VIE. Distribution

Eclair-Journal.

QiW hellvA ^fficfreé

#i MATERIELIHUI I d ïx ACCESSOIRES
-Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8 (

. LAB. 15-05

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C“
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRHEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

FAUTEUILS |
Strapontins d'Occasion

§|
RÉPARATION =

DE TOUS FAUTEUILS =
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE g

É
,s G. QUINETTEe.C°

|
15, Rue de la Nouvelle-France 3
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 §
Agencement de Salles de Spectacle =

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiii»

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9«) Tél. PRO. 50-69

EXPORTAMES PARA
• AMÉRICA LATIN A •

_ Savez-vous qu’en adhérant à

—

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

Bénéficier de sa "Caisse de Secours”.

Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

* Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

21, me le Soeur Paris 16
e

PASsy : 61-25

CI N ELU M E APPAREILS DE PROJECTIONS UNEMAT0GRA PH10UES SONORES

3 R JE DU COLISEE - PARIS Ô**- ELY. 44-00-34 -62 CINEMECCANICA-MILA
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I' r

Tél. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-lTsle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAMi
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

Clément-Marot
7-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

ijüjjii

/ 122, Champs-Elysées
PARIS (8')

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114,
Tél

Champs-Elysées
: ELY. 57-36

COMPTOIR
PRRNCRISH mniwnii~ — nmi —

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8*)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8«)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tél.
rue Galilée
: KLE. 45-41

ïïARCEAU
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

MEMNON FILMS
mmm

8, r. de Châteaubriand-8*
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
rnp

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8')

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et C*e
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8»)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
svstm»8, rue

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

euphonIc

'RANGE

S.A. MARCEL WOLF
'37. Av. George-V

PARIS
Tél. i ELV- 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

C I

33, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18”)

Tél. : MON. 72-01

C0CIN0R

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16')

Tél. : KLEber 93-86

165, boni, de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANCON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17 e

;

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du Chàteau-d Eai|i

PARIS (10')

Tél. : NORD 77-36

Siège social : MON. 72-11

40, rue François-I' r

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

société® IaTienne
DE SONORISATION

rue Leredde (XIII')8
GOB. 24-35, 36 et 37

:«bVWWMf*pour flwnmrgfcrerméninges

Procédé d’enregistrement

CUPHONIC

SOCIETE
PA

ProductiBs/Distribution :

108, r. de Richelieu (2')

Tél. : RIC. 79-90 KLE. 45-40, LAB. 17-91
36, avenue Hoche

PARIS (8e )
Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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ILS ÉTAIENT CINQ.
un film de Jack PINCTEAU, scénario original

de Michel JOURDAN, adaptation et dialogues de

Pierre LAROCHE, avec J. CARMET, J. GAVEN,

M. JOURDAN, F. MARTIN, J.-C. PASCAL, avec

ARLETTE MERRY, A. VERSINI, NICOLE BESNARD,
M. ANDRÉ, R. DALBAN, P. MESNIER, J. OZENNE

et JEAN MARCHAT
Production SUD-FILMS - JEANNIC FILMS

I m 1

LA JEUNESSE ET L'AMITIE

LES NUITS DE PARIS
un film de Ralph BAUM, avec LES BERNARD
BROTHERS, R. BUSSIÈRES, NUMÈS Fils, ORBAL,

P. DEMANGE, M. DALBAN, J. HEBEY, les plus

jolies danseuses de Paris et XENIA MONTY
Production SPEVA FILMS

LE COMIQUE ET LA BEAUTE

L’ART ET LA VIE

L’AVENTURE ET LES FEMMES

IA PP&OUCTIOMLA PLUS,
j

VARIÉE PE L'ANNÉE/

un film de E. REINERT, dialogues de

Jacques COMPANEEZ avec ANTON WALLBROOK,

MARTE HARELL

Production CORDIAL FILM

scénario original et dialogues de Paul FEKETE,

avec F. PATRICE, M. JOURDAN. J. GAVEN,

J. CARMET, G. GALLEY et COLETTE RIPERT

et MARCEL PERES et LUCIEN GALLAS

Production SUD FILMS - JEANNIC FILMS • ANDRÉ HUGON
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60 Francs
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21 JUILLET 1951

REVUE IBDOMADAiRE

REGLEMENTS...
Nous avons reçu cette semaine de M. Vincent

Aubert, directeur du Rex de Cannes, la lettre-

avis dont nous extrayons les passages suivants
que nos lecteurs liront avec intérêt :

AVIS AUX DIRECTEURS
Les circuits de programmation se multiplient ou

s’agrandissent tous les jours et le Centre National
ne fait rien contre cela. Us deviennent un véritable
danger pour ceux qui n'en font pas partie.

Pour lutter contre ces circuits, il n’y a qu’un
remède, c’est d’en former un plus puissant et d’un
genre nouveau.

C’est pour cela, qu’à la suite de nombreuses
demandes à ce sujet nous avons décidé de le faire

et ce circuit est en constitution avec, déjà, pas
mal d’adhérents dont de très importantes salles

de la région.

Un bureau de direction sera élu par les adhé-
rents et un Comité de Sélection de films sera créé.

Il donnera son avis avant de traiter les films.

Le pourcentage des frais de programmation sera

fixé au plus bas par les adhérents eux-mêmes,
uniquement pour couvrir les dépenses. Ainsi grou-
pés, nous pourrons mieux nous défendre, car qu’on
le veuille ou non, les circuits sont plus puissants
que les isolés, et le prouvent chaque jour en obli-

geant les loueurs à leur céder seulement la crème
de leur production.
Tous les directeurs de moyenne, petite et grande

exploitation sont cordialement invités à adhérer à
notre circuit, créé par des collègues, pour des col-

lègues, dans l’intérêt collectif des adhérents.
Adhérez en masse, et sans aucun frais, au « Cir-

cuit de Programmation des Directeurs de la Région
Cinématographique de Marseille », etc...

Il peut paraître fort étonnant que des direc-
teurs indépendants soient amenés à se grouper
pour lutter contre les circuits de programmation

déjà constitués puisque les « Textes portant ré-
glementation du Cinéma Français » contien-
nent toujours la décision n° 39 du C.O.I.C. du
12 décembre 1942 « portant interdiction des
accords de programmation entre les salles ci-

nématographiques » Il serait utile que le C.N.C.
précise sa position sur cette question : Ou
bien les textes de 1942 sont inapplicables, — et

nous aimerions en connaître les raisons, — ou
bien ils sont valables et, par conséquent, doi-
vent l’être pour tous.

A-

Le bruit court ces jours-ci dans la corpo-
ration que la situation, financière du Fonds
d’Aide à la production n’est pas des plus brillan-
tes. On parle de la nécessité d’une révision des
taux de calcul de l'aide, d’un aménagement éven-
tuel de la taxe additionnelle qu’il serait ques-
tion, disent certains, de doubler, c’est-à-dire de
faire passer à 10 et 20 francs au lieu de 5

et 10 franps actuellement perçus par place.

C’est faire bon marché des deniers du client...

Qu’en penseraient les directeurs ?

Mais au moment où le Fonds d’Aide ne peut
s’équilibrer, nous croyons savoir qu’on lui im-
pose des dépenses importantes : Unifrance-Flim
s’est vu attribuer les 80 millions que cette asso-
ciation demandait ;

— un certain nombre de
fonctionnaires, sans emploi au Ministère de
l’Industrie et du Commerce, auraient été embau-
chés à des salaires plus élevés que ceux payés
depuis plusieurs mois à des agents préposés
aux mêmes fonctions. Il semble même que ces
recrues auraient été rétroactivement rému-
nérées.
Là encore, il serait sage d’appliquer le Règle-

ment qui, dans bien des cas, coïncide avec le

bons sens. — Laurent Ollivier.

LA COMMISSION PRESSE-RADIO-CINÉMA

es! présidée par M. Gosse! (M.R.P.)
Mercredi dernier. l’Assemblée nationale a

procédé à l’élection du bureau de la Commis-
sion Presse-Radio-Cinéma.
Primitivement, d’après un accord intervenu

entre les membres de la majorité, la présidence
devait être assurée par M. Dessons (S.F.I.O.).

Au dernier moment, on dût procéder à des
élections.

Au troisième tour, M. Gosset (M.R.P.) fut
élu contre MM. Félix Gouin (S.F.I.O.), Pierre
de Gaulle (R.P.F.), Patinaud (Com.) et de Mous-
tiers (Indép.)

.

Les vice-présidents sont : MM. Brusset
(R.P.F.), Desson (S.F.I.O.).)

Secrétaires : Mme Degrond (S.F.I.O.) et M.
Manceau (Indépendant) .)

Les membres de la Commission sont :

MM. Aït Ali (Ahmed), Astier de La Vigerie
(d’), Baylet, Ben Tounès, Berthet, Bettencourt,
Bouhey, Cagne, Catroux, Chaban Delmas, Conte,
Coudert, MM. Delmotte, Mlle Dienesch,
MM. Dupuy (Marc), Fajon (Etienne), Flandin
(Jean-Michel), Fouques-Duparc, Mme Galicier,
MM. Galy-Gasparrou, Gaulle (Pierre de), Go-
din, Gouin (Félix), Grenier (Fernand), Hugues
(Joseph-André) (Seine), Hutin-Desgrées, Jarros-
son, Lanet (Joseph-Pierre) (Seine), Léotard (de),

Mercier (André-François) (Deux-Sèvres), Jean
Meunier (Indre-et-Loire)

,
Moustier (de)

,
No-

cher, Paquet, Patinaud, Ramonet, Sauvajon,
Vigier, Wagner (Jean).

“ FABIOLA ” A NEW YORK
Au cours de la semaine allant du 20 au

27 juin, le film français Fabiola a atteint la

deuxième place pour les recettes réalisées aux
Etats-Unis, venant immédiatement après Le
Giand Caruso qui tient la tête.

Après quatre semaines d’exclusivité au Vic-
toria de Broadway, Fabiola est sorti immédia-
tement au Metropolitan de New York, faisant
partie du circuit RKO. Cette façon de procéder
est inusitée en Amérique où un délai de quatre
semaines environ s’écoule presque toujours
entre la fin de la première exclusivité et la

sortie générale. Une très importante publicité
ayant été faite pour le lancement de Fabiola,
les Artistes Associés ont voulu profiter de cet
effort au maximum et le résultat, pour la se-

maine du 27 iuin au 4 juillet s’avère excellent.

DEUX RECETTES EXCEPTIONNELLES
Deux recettes exceptionnelles sont à signaler

cette semaine : celle du Vendôme, récemment
transformé, sous la direction de M. Thirriot,
qui a réalisé avec Mademoiselle Julie, le film

suédois distribué par Discina, 2.300.000 francs ;

et celle du Radio-Cine-Opera qui. avec Autant
en emporte le Vent, de la M.G.M., a réalisé
2.200.000 francs.
Ces deux recettes sont d’autant plus belles

qu’elles sont faites par des salles qui contien-
nent respectivement 280 places pour le Radio-
Cine-Opera et 450 pour le Vendôme.

James Mason et Ava Gardner dans une scène
de PANDORA.

(Cliché Filmsonor.)

Normalisation e! contrôle de qualité

sont les buts de la C.S.T.

Au cours de l’assemblée générale de la

C.S.T. dont nous avons déjà donné le compte
rendu, M. Vivié a présenté le bilan technique
de l’activité de cette organisation durant l’an-

née 1950.
Normalisation et contrôle de la qualité ont

été les deux soucis principaux de la C.S.T. dans
les domaines de la prise de vues, studio, décors,
trucages, son, laboratoires, équipement des

salles.

En outre, les opérations de contrôle sur le

support tri-acétate de sécurité ont permis de
découvrir les causes de certaines défectuosités
non imputables au support et ainsi de faciliter

l’introduction de la pellicule « Non-Flam » sur
le terrain commercial.

Le III
e
Congrès International

de Technique Cinématographique
C’est à Turin que se tiendra du 24 au 30 sep-

tembre, sous la présidence de M. Jean Vivié,
secrétaire général de l’A.F.I.T.E.C., le 111“ Con-
grès International de la Technique Cinémato-
graphique. Le thème traité cette année sera
« La salle d’aujourd’hui et de demain » (Archi-
tecture, Son, Projection)

.

En marge du Congrès
se dérouleront un Congrès des Journalistes de
Cinéma et une Semaine du Cinéma durant
laquelle seront projetés les films primés à Ve-
nise et les plus importantes productions inédites
italiennes et étrangères. — P. -A. B.

Reconduction des accords
franco-allemands

La Commission mixte, prévue par le protocole
sur les relations cinématographiques entre le Gou-
vernement de la République Française et le Gou-
vernement de la République Fédérale d’Allemagne,
s’est réunie à Munich, du 5 au 7 juin 1951.

Les deux délégations ont convenu de recomman-
der à leurs gouvernements respectifs de prolon-
ger, pour un an, l’accord qui expirait le 31 août
prochain.
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Notre Couverture

LES FILM* ARTISTIQUES FRANÇAIS

présentent

PROCÈS AU VATICAN
Scénario original, adaptation et dialogues

de : H. André LEGRAND et André

HAGUET, d'après une idée de Henri

DUPUY-MAZUEL

Réalisation de

André HAGUET
avec

France DESCAUT
dans le rôle de Ste-Thérèse adulte

et

la petite MARIE-FRANCE
dans le rôle de Ste-Thérèse enfant

avec

Une brillante interprétation qui

sera annoncée ultérieurement.

Directeur de Production :

Georges BERNIER

I" Tour de manivelle, le l“
r Septembre

à LISIEUX

LES FILMS ARTISTIQUES FRANÇAIS

120, Avenue des Champs-Elysées

PARIS (8 )
- Ély. 29-73

Cinéma obligatoire en Tchécoslovaquie

Pour lutter contre la raréfaction du public,

il a été décidé par décret du gouvernement
que la paie des ouvriers comporterait désor-

mais dix billets d’entrée dans les salles, vala-

bles par priorité pour les fims soviétiques portés

à l’affiche. Le prix des billets vient en déduc-

tion de la paie. La première application de ce

système a été faite à l’occasion de La Chute
de Berlin.

ON RACONTE...
Henri Genès, entre autres sports, a un pen-

chant pour la philatélie, et il ne manque
jamais une nouvelle émission, tenant à avoir

des cachets du premier jour. L'autre jour, il

se rend à la poste de Cap d’Ail pour s’expédier

une lettre portant les nouveaux timbres fran-

çais du Bi-Millénaire de Paris, parus le matin
même. La préposée lui rend son enveloppe en

lui disant : « Il faut l'affranchir avec des tim-

bres et non des vignettes... » « Vous croyez donc

que je Iss ai imprimés moi-même », lui répond

Henri Genès. « Ne vous moquez pas de moi,

jeune homme. J’appelle le contrôleur... » Et, à

sa grande surprise, elle dût reconnaître que

ces timbres étaient authentiques bien qu’encore

inconnus d’elle, car pour une fois Henri Genès
était arrivé avant même les timbres.

NOUS IRONS A MONTE-CARLO, un grand

film signé Hoche Productions.

“ MAITRE APRÈS DIEU
”

" JUSTICE EST FAITE”

"SANS LAISSER D’ADRESSE”

représenteront la France au Festival

A partir de samedi et jusqu’au 29 juillet, les

cinéastes et critiques de différents pays se ren-
contreront au VI 6 Festival cinématographique
de Karlovy-Vary.

L’U.R.S.S. présentera : Loin de Moscou, Mous-
sorgsky, Les Mineurs du Don, Le Chevalier à
l’Etoile d’Or. La Pologne : Prière varsovienne,
La Ville Invincible. La Hongrie : La Terre li-

bérée et Un Etrange Mariage. La Bulgarie :

Alarme. La Roumanie : La. Vie triomphera. La
République démocratique allemande : Les Al-
lemands, La Hache de Wandsbek, Le Cœur

André Michel
veut faire mouche...
André Michel qui fut l’assistant de Pabst et

qui a réalisé notamment LA ROSE ET LE
RESEDA dont on se souvient qu'il obtint le

Premier Prix à la Biennale de Venise, entre-
prend une œuvre nouvelle, TROIS FEMMES,
dont il vient de donner, à Ballancourt, le pre-
mier tour de manivelle.

Trois héroïnes aussi différentes que possible

de l’éternel conflit du cœur à travers le prisme
quotidien de la vie, voilà ce que seront Zora,
Coraîie et... Mouche. Mouche, la femme-oiseau,
la fille au grand cœur et à la petite cervelle,
la femme-enfant sort tout droit d’un conte de
Maupassant ou d'un beau dimanche sur la

Marne. Zora c’est l’exotisme bousculant la pro-
vince, Coraiie c’est « la fille du rond de cuir »,

demoiselle à héritage et à l’air bien élevé. Et
André Michel, séduit par ses TROIS FEMMES,
entend bien exalter Zora, photographier Coraiie
et... faire Mouche.

Pellicule en Allemagne
Des usines de pellicule ont été construites

en Allemagne : la Perutz, à Munich, et la

Schleusner à Francfort. La production envisa-
gée couvrirait les besoins allemands à raison
de 60 à 70 %, et ce chiffre sera rapidement
porté à 90 %.

.

Résultat des C. A. P. de projectionnistes pour la

région académique de Dijon (session 1951)
Les lundi 9 et mardi 10 juillet, de 8 heures à

12 heures, se déroulèrent les épreuves pratiques et

orales des C.A.P. de projectionnistes pour la région
académique de Dijon, à Dijon, au cinéma perma-
nent « Le Paris ».

Les épreuves écrites se déroulèrent le lundi
après-midi, de 13 h. 45 à 17 heures, au Collège
technique de garçons de Dijon.
Sur les 30 candidats inscrits, 22 seulement se

présentèrent, dont 13 furent reçus ; ce sont :

Mention bien (par ordre de mérite) : Strauser
Edouard (Dijon, Côte-d’Or)

; Jacquin Bernard
(Chaumont, Haute-Marne); Audebert Jean (Sens,
Yonne); Jacqueline Maurice (Troyes, Aube); Ysel
Roger (Fourchambault, Nièvre)

; Celard Henri
(Dijon, Côte-d'Or); Beurier Henri (Chalon-sur-
Saône, Saône-et-Loire).

Sans mention (par ordre de mérite) : Richard
Henri (Beaune, Côte-d’Or); Bonin Robert (Nevers,
Nièvre); Connegan Bernard (Troyes, Aube); Des-
coutins Marcel (Fourchambault. Nièvre); Chutet
Bernard (La Petite-Machine, Nièvre)

; Fouquet
Aimé (Sainte-Savine, Aube). — A. Bouldour.

Cinématographique de Karlovy-Vary
Froid et Le Sujet. Les Indes participent au
Festival avec deux films de long métrage et
quatre documentaires. La Tchécoslovaquie pré-
sentera : Et d’autres Combattants viendront, La
Lutte finira Demain, La Tractoriste, Le Mes-
sager de l’Aube, ainsi que plusieurs films de
court métrage, des dessins animés et des films
de marionnettes.
Le Danemark : Nous voulons un Enfant. La

Chine populaire, trois documentaires de long
métrage, deux films de long métrage et six
films documentaires de court métrage.
La France sera représenté par le film de Da-

quin Maître après Dieu, par Sans laisser
d’adresse, de Le Chanois, et Justice est faite,

d’André Cayatte.

LA SOCIETE NOUVELLE DES FILMS
DISPA, 17, rue de Marignan, Ely. 21-92, informe
MM. les Exploitants que le SERVICE DE LI-
VRAISON DES PROGRAMMES est 10, rue du
Château, à La Garenne.

Une extraordinaire réédition !

FERNANDEL
dans

“LES 5 SOUS DE LAVARÈDE’’

sort en grande exclusivité

à partir du 25 juillet

aux

BALZAC
HELDER

SCALA
VIVIENNE

Censuré pendant l'occupation,

ce film est inédit

dans sa version actuelle.

cocInor
#

Grande Région Parisienne - Lille - Strasbourg

COCINOR : 27, rue Dumont-d’Urville - PARIS- 1
6"

KLE. 93-86

Lyon : LYON-CINÉMA-LOCATION

Marseille ; HELIOS-FILM

Bordeaux et Toulouse : FRANCE-DISTRIBUTION
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LES CONVERSATIONS FRANCO -AMERICAIN

SONT PREVOES POUR FIN JUILLET
M. John McCarthy, vice-président actuel du

département étranger de la M.P.A.A., accom-
pagné de M. Joyce O'Hara, vice-président, et

le M. James Mulvey, représentant la S.I.M.P.P.,

est arrivé en Angleterre, à bord du « Queen-
Elizabeth », le 12 juillet.

M. John McCarthy va séjourner deux mois
Ibn Europe. Il doit se rendre à Madrid dans
j’espoir de conclure un accord avec le gou-
vernement espagnol. Prendront part aux dis-

cussions : Thomas Suner, ministre espagnol de
'Industrie et du Commerce, et Stanton Griffis,

imbassadeur des Etats-Unis en Espagne.
Il est attendu ensuite à Francfort, où il doit

S’entretenir avec le haut-commissaire américain
:t le gouvernement de l’Allemagne de l’Ouest
iu sujet du quota, des restrictions sur l’impor-
ation et des fonds gelés dans ce pays.
Ensuite, John McCarthy doit se rendre à

Copenhague et à Stockliolm pour traiter de la

juestion des avoirs bloqués. Il a également
'intention d’aller à Helsinky et à Oslo.
Les premières conversations au sujet du re-

îouvellement du pacte anglo-américain ont eu
lieu lundi dernier à Londres, au Ministère du
Commerce entre les représentants du Board of

jrrade, du Trésor britannique, de la Banque
l’Angleterre d’une part, et John McCarthy,

: loyce O'Hara, Fayette, Allport et James Mul-
vey, du côté américain. On pense que les pro-
haines conversations reprendront le 23 juillet.

I

La principale question discutée sera celle de
a convertibilité des devises. Les Américains
opèrent que le chiffre de 17.000.000 de dollars
iccordé précédemment serait porté à 25 mil-
ions. S’ils obtiennent gain de cause, les 2 mil-

A NICE
Une nouvelle salle

C’est courant octobre que sera inauguré à
lice, avenue de la Victoire, I’Apollo, une nou-
velle salle qui remplacera le Cameo. Les tra-

aux ont été commencés le 15 juin et cette
(aile sera entièrement reconstruite suivant les

lonnées les plus modernes sous la direction de
i 1. Guilgot, architecte, qui a déjà construit
plusieurs salles à Nice, dont Le Mondial,
!’Edouard-vii, le Ritz.

1 L’Apollo comportera 400 places. La nouvelle
abine, équipée en 35 mm. par Cinélume, com-
lortera des projecteurs Victoria IV/M, des
anternes Zénith III, un système sonore bipho-
ùque avec amplificateurs C/35 D. Nous aurons
iltérieurement l’occasion de revenir plus en
jlétail sur cette salle que dirigera M. Calamel.

nauguration de r“EXCELSIOR”
. Les travaux de rénovation de I’Excelsior de
; lice, ayant été menés avec rapidité plusieurs
jquipes se relayant jour et nuit sans interrup-
iion, la réouverture de cette salle s’est effec-
uée le 14 juillet avec la première de Jamais
leux sans toi, technicolor M.G.M.
Une nouvelle façade brillamment décorée

>ar combinaisons multicolores de néon domine
e hall d’entrée complètement transformé. La
aile rénovée compte 950 places. La cabine a
pté entièrement rééquipée par Cinélume avec
les appareils Cinemeccanica du type Victo-
ia VI-C, lanternes Zénith III à haute intensité,
implification C/45 D.C., double canal, type Fes-
ival de Venise. Les détails complets ont paru
lans le n° 1423 de La Cinématographie Fran-
çaise. Le contrôle acoustique a été effectué par
Æ. Carmina, ingénieur en chef des services
icoustiques de Cinemeccanica, venu spéciale-
ment de Milan. M. Althausen, directeur général
le Cinélume, a présidé personnellement à tous
les essais.

Le très nombreux public qui a assisté à cette
irillante première a tout particulièrement ap-
précié la qualité de la reproduction sonore et
lie la projection. Il est à noter que cette instal-
ation ultra-moderne est une des premières
jictuellement en service en province. Mme et
Æ. Willemsen, M. Michaud, directeurs-proprié-
aires de I’Excelsior, ont largement mérité
es félicitations qui leur ont été adressées pour
'effort qu’ils viennent de si brillamment réa-
iser. — P.-A. B.

lions de livres restant actuellement bloquées
en Grande-Bretagne seraient employés pour la

production américaine dans ce pays.

M. McCarthy est attendu à Paris vers la fin

du mois afin de reprendre les négociations in-

terrompues en mai avec les représentants du
gouvernement français. On sait qu’à la suite

de ces entretiens la France, comme la Belgique,
a accepté la conversion en dollars de la totalité

des bénéfices réalisés par l’exploitation des films

américains. On s’attend, cette fois-ci, à ce que
John McCarthy demande l’augmentation du
nombre des licences de doublage, une dimi-
nution du quota français accordant, de ce fait,

une plus large place aux films américains sur
nos écrans, et un abattement, sinon la suppres-
sion de la taxe à la sortie de films.

Les Français, de leur côté, ne manqueront pas
de réclamer, en échange des sacrifices récem-
ment consentis, de plus grandes facilités pour
l'importation et la diffusion en Amérique des
productions françaises.

Il n’est pas inutile de souligner l’importance
que les Américains attachent au développement
des marchés étrangers, à l’heure où la télévi-

sion fait, en Amérique, une redoutable concur-
rence aux salles de cinéma, dont les recettes
sont en baisse constante. Rappelons qu’à l’heure
actuelle 40 % des bénéfices réalisés par les

films américains proviennent de l’étranger.

Le séjour en Europe de M. John McCarthy
se terminera par l’Italie, où il assistera à la

Biennale de Venise à laquelle participent les

compagnies américaines « sur une base indus-
trielle ». — Gilberte Turquan.

Assemblée générale de la

Chambre Syndicale du 1 6 m/m
L’Assemblés générale de la Chambre Syndicale

du 16 mm. a été tenue dernièrement sous la pré-
sidence de M. Fred-Jeannot.
Au cours de l’année écoulée, la Chambre Syn-

dicale a obtenu la reconnaissance d’un tarif pro-
fessionnel pour les travaux de laboratoire ainsi

que certains avantages d’ordre commercial.
Après les élections qui portèrent au bureau MM.

Fred Jeannot, réélu président ; Tadié, réélu vice-
président ; Roze Georges, réélu secrétaire général ;

Seguin Paul, réélu trésorier : Vermeirein Paul,
réélu trésorier adjoint. Membres : MM. Wipff, Sa-
lardon et Boyer, certaines questions d’ordre tech-
nique furent discutées : qualité de la pellicule,

lenteur des travaux de laboratoire, collures, etc.

Syndicat Autonome des Cadres
(Exploitation)

L’Assemblée générale du Syndicat National Au-
tonome des Cadres et Maîtrise de l’Exploitation
s’est tenue dernièrement sous la présidence de
M. Jallet.

Après les rapports moral et financier, l’exposé
des démarches faites pour l’obtention du C.A.P.
et les explications fournies concernant la modifica-
tion de la décision N" 4 étendant la carte pro-
fessionnelle aux assistants, le nouveau bureau fut
mandaté pour entreprendre une démarche relative
à la revalorisation des salaires.

Président : Georges Ardiot ; secrétaire général :

Claude-Ch. Moulins
; secrétaire général adjoint :

Robert Baudoin ; secrétaire administratif : Jacques
Loiseau

; Secrétaire administratif adjoint : Mau-
rice Touati

; Secrétaire Section cadres administra-
tifs : Pierre Coulon ; Secrétaire Section assistants :

Jacques Pinguet ; trésorier général : Jacques Ri-
chon

; trésorier adjoint : Lucien Guéry
;

Archi-
viste : Jacques Chocat ; archiviste adjoint : Pierre
Magnan

; secrétaire Section techniciens : André
Antoine

; Délégué aux Œuvres sociales : Jacques
Aubin

; conseillers syndicaux : Edmond Renoux,
André Rimbert

;
secrétaires Sections régionales :

Maurice Delbeke, Robert Delamare, Marcel De-
nichoux.

Nouvelle salle à Limoges ?
Il se précise qu’un groupe important ferait

construire d’ici quelques mois une grande salle
de cinéma à Limoges.

Si la nouvelle est exacte, le nombre des salles
limousines serait de sept.

Joan Fontaine et Joseph Cotten sont, avec Fran-
çoise Rosay, les vedettes de la production Hal
Wallis-Paramount, LES AMANTS DE CAPRE Ce
film, qui a été primé au Festival de Vichy, sortira

le 31 août en quadruple exclusivité à Paris.
(Cliché Paramount.)

M. AI. Da££ bientôt à Paris
M. Al. Daff, président dfUniverEal-Interna-

tional et directeur des Ventes de cette impor-
tante Compagnie pour le monde entier, est

attendu à Paris le 21 juillet, venant de New
York.
Durant son séjour à Paris, M. Al. Daff assis-

tera en compagnie du vice-président de la

Société, M. A. Aboaf, et de M. Novak, directeur
pour l’Europe, à d’importantes conférences qui
réuniront les directeurs locaux d’Universal-
International de la Grande-Bretagne, d’Italie,

d’Espagne, d’Allemagne, de Suisse, de Belgique,
de Hollande, de Danemark, de Suède, de Nor-
vège, de France et d’Afrique du Nord.

EN BREF
Nous sommes heureux de signaler les efforts,

couronnés de succès, des Laboratoire G.K.V.
qui ont permis au Service Cinématographique
de l’Armée de projeter des reportages photo-
graphiés moins de deux heures auparavant sur
l'Esplanade des Invalides où se tient l’Expo-
sition des matériels militaires modernes.
La pellicule employée par le S.C.A. était du

format 16 mm. réversible.

Le personnel des Laboratoires G.T.C. en
grève depuis plusieurs jours, a repris le travail
mercredi dernier 18 juillet.

L’ancien Kinerama, 37, boulevard Saint-
Martin à Paris, vient de rouvrir ses portes et

s’appelle désormais Le Bosphore.
Cette salle, entièrement refaite, répond au

goût actuel. L’architecte Koemtgen a chargé les

Ets Marchand de la décoration en tissu amiante
lilas. Les fauteuils de Gallay sont de teinte au-
bergine.
Pour le dur travail du spectacle permanent,

la cabine, équipée de matériel Aga-Baltic, a
été fournie et installée par Cinéquipem.ent.

Au printemps prochain, l’Allemagne comptera
quatre stations émettrices de télévision : Ham-
bourg, Cologne, Hanovre et Francfort.

L’industrie des postes récepteurs se dévelop-
pe actuellement en prévision de la demande
qui sera forte dès le début de 1952. D’ici dé-
cembre, les fabricants pensent pouvoir livrer
4.000 à 5.000 postes récepteurs avec une défini-

tion de 625 lignes.
Le prix est d’environ 1.500 marks, soit

125.000 francs.

Une réunion vient d'avoir lieu à Capri entre
les membres de la Commission cinématogra-
phique franco-italienne. Son principal objet
était d’établir un plan pour resserrer la colla-
boration des deux pays dans le domaine du
cinéma. M. Fourré-Cormeray, directeur général
de l’Office du Cinéma, dirigeait la délégation
française.

Au J.O. des 25-26 juin ont paru trois Ins-
tructions Techniques, avec schémas, pour le

contrôle des appareils électriques qui troublent
les émissions de radio et télévision.

En septembre prochain paraîtra aux Editions
Jacques Vautrain, dans la collection « Les
grands créateurs de films », un ouvrage de
notre confrère François Chalais : Les sept
péchés capitaux du Cinéma, illustrations de
Marc Janson.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

et RECETTES
de la semaine

TOTAL
des Entrées
et Recettes

ECHELLE
Maximum
Minimum

DU SUCCES DE LA SALLE
des entrées hebdomadaires
des entrées hebdomadaires

SEMAIti#E DU N1ERCREDI 4 JUILLET AU MARDI l(0 JUILLET 1951 (inclus

)

l
re Semaine

LE FRANÇAIS
! 200 fr. Le Rossignol de l’Empereur de Chine. - 4.509 21.313 (Arsenic et Vieille Dentelle)

1.105 places - 11 était Trois Petits Castors (Film- 841.220 3.624

.

sonor)

2me Semaine
MARIGNAN 200, 250 fr. 7.837 18.954 N. C.

1.670 places - 300 fr. 1.813.057 4.366.557 N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Ombre et Lumière (Vcg) 7.092 17.123 35.926

784 places - 20 séances 1.549.160 3.765.350 5.697

MADELEINE 300 fr. Demain il sera trop tard (Filmsonor) . .

.

9.839 21.896 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances

!

2.811.431 6.259.124 2.714

5me Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. 3.172 24.904 7.1C2 (Justice est faite)

353 places - 160 fr.

Courts métrages d’Art (Panthéon)
J 403.540 3.342.428 2.582

SEMAINE DU VENDREDI 6 JUILLET AU JEUDI 12 JUILLET (inclus)

l
re Semaine

PARAMOUNT 200, 250 fr. En Route vers Singapour (Paramount) .

.

13.087 38.825 (Les Conquérants du Nou-
1.903 places - 42 séances 300 fr. 2.909.962 veau Monde)

1

14.526

PALAI S-ROCHECHOUART. 170 fr. En Route vers Singapour (Paramount).. 5.085 27.715 (Rome Ville Ouverte))
1.660 places - 35 séances 190 fr. 819.900 2.847

SELECT-PATHE En Route vers Singapour (Paramount).. 3.598 N. C.

1.000 places - 35 séances 597.300 N. C.

GAUMONT-PALACE 250 fr. La Tour Blanche (RKO) 14 103 92.466 (Le Dictateur)

|

4.760 places - 35 séances 2.755.307 10.611

BERLITZ 200, 250 fr. La Tour Blanche (RKO) 6.739 23.428 (Caroline Chérie)

|

1.600 places - 35 séances 300 fr. 1.603.210

LORD-BYRON 250 fr. La Tour Blanche (RKO) 3.390 11 254 (La Maison de la 92 Rue) !

462 places - 35 séances 847.500 1.400

2mc Semaine
LE PARIS 250 fr. Naples Millionnaire (Cocinor) 7.910 17.460 24.148 (Bcnr.e à tcut faire)

1 981 places - 35 séances 1.975.000 4.362.50C 2.350

OLYMPIA 180 fr. 2 178 5.500 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 220 fr. 400.868 1.013.940 3.677

MAX-LINDER 200 fr. Coupable (5 jours) (Filmsonor) 2.141 3.905 N. C.
738 places - 25 séances 373.010 725.010 N. C.

MOULIN-ROUGE 140, 160 fr. Coupable (5 jours) (Filmsonor) 801 4.085 N. C.
1680 places- 25 séances 180 fr. 160.200 731.470 N. C.

LES VEDETTES 200 fr. Coupable (5 jours) (Filmsonor) 570 1.630 8 320 (Si Bémol et Fa Dièze)
422 places - 25 séances 111.200 312.600 2.C80

NORMANDIE 200, 225 fr. Opération dans le Pacifique (Warner 6 539 18.088 N. C.
i 1.832 places - 35 séances 250 fr. Bros.) 1.662.325 4.446.875 N. C.

REX 180, 200 fr. Opération dans le Pacifique (Warner 14.603 40.912 80 061 (Bataille de l’Eau Lourde)
3.292 places - 29 séances 250 fr. Bros.) 2.878.250 8.107.390 17.667

VENDOME 250. 300 fr. Mademoiselle Julie (V.O.) (Discina) 7 942 16 175 8.233

1

430 places - 35 séances .... 2.133.150 4.277.200

3me Semaine
ALHAMBRA 200, 250 La Chute de Berlin (Procinex) 9.442 47.956 N. C.

2.600 places - 35 séances 275 fr. 2.130.875 10.851.275 N. C.

COLISEE 180, 200 fr. Les Contes d’Hoffmann (Filmsonor) 9 433 32 268 18 560 (Cendrillon)
600 places - 35 séances 300 fr. 2.691.400 9.218.199 2.039

1 l
me Semaine

STUDIO-MONTMARTRE . . 1 200 fr. 1 La Fille des Marais (6 jours) (Mendiai
|

720 15.320 1 6.360

240 places - Film) 144.000 3.064.000 N. C.
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Daniel Gélin et Monique Artur
dans LES MAINS SALES.

(Cliché Films F. Hivers.)

M, Bellotti fonde en Italie

une nouvelle firme
de distribution mondiale

de films italiens

et étrangers
M. Mario Bellotti, qui fut de 1932 à 1939 le

chef de l’agence continentale de la London Films
à Paris, puis le directeur du Service étranger
de la Lux Films à Rome, vient de fonder, en
olein accord avec cette société, sa propre mai-
son de distribution de films, la Bellotti Films
à Rome. Déjà ont été installées des agences
à Paris (Zoltan Mohos)

, à New York (Walter
Gould) ; la troisième à Londres

;
viendront

celles d’Allemagne et Autriche, puis Mexico et

Buenos-Ayres.
Cette société se propose de diffuser dans le

monde entier un choix des meilleures produc-
tions indépendantes européennes, c’est-à-dire

non seulement italiennes, mais également fran-
çaises et d’autres nationalités. M. Bellotti pense
obtenir des résultats assez rapides dans cer-
taines contrées peu ou mal prospectées jusqu’à
présent : Nouvelle-Zélande, Australie, Afrique
du Sud ;

il créera probablement, sinon des
agences, du moins des centres, à Tokio, Mel-
bourne, Bombay, et également à Beyrouth et

Montréal.
Le programme porte sur quinze à vingt films,

dont un tiers italiens
; le premier catalogue

sera distribué lors du prochain Festival de
Venise.
M. Bellotti s’est assuré des accords avec un

réseau de correspondants, distributeurs ou pro-
priétaires de salles, afin de donner une effica-

cité immédiate à son action.

Le Conseil national de l'Economie de Buenos-
Ayres a décidé de reprendre l’importation des
films étrangers. L’Office des Changes auprès
de la Banque Nationale a reçu des instructions
pour faciliter cette opération. Cette mesure a
été prise sur l’insistance de M. Nicolas di Fiore,
président de l’Association des Directeurs de
salles argentines. Ce sera la Eagle Lion Classics
qui bénéficiera la première de cette mesure,
pour un programme de vingt films américains
et britanniques.

COURTS MÉTRAGES POUR VENISE
FILMS SCIENTIFIQUES

Sciences physico-mathématiques Ondes Lumi-
neuses (160 m.). Prod. : Le Dessin animé tech-

nique. Réal. : Motard.

Médecine : Cheveux noirs. Capes grises (660 m.).

Prod. -Réal. : J. -K. Raymond-Millet.
Chirurgie Curare et Curarisants (1.850 m.).

Prcd. : S.D.A.C. Réal. : J. Lemoigne.
Sciences naturelles : Iteptilianas (600 m.). Prod. :

Franfilmdis. Réal. : Moride.
Technique et Travail Engrenages parallèles

(880 m.). Prod. Le Dessin animé technique.
Réal. : Motard.

FILMS D’ART

Films documentaires illustrant des œuvres de
peinture : Le Miserere de Rcuault (400 m.). Prod. :

Comptoir des Techniciens du Film et Films du
Temps. Réal. : L’Abbé Morel.

Films d’avant-garde : Chicago Digest (820 m.).

Prcd. : Pavox Films. Réal. : P. Paviot.

FILMS DE CULTURE
Documentaires concernant le folklore et le pay-

sage : En passant par la Lorraine (840 m.). Prod. :

Forces et Voix de France. Réal. : G. Franju. La
Rivière et les Hommes (630 m.). Prod. : Films E.

Laïlier. Réal. : J. Hurault et Docteur Sausse.

Rahia la Sainte (450 m.). Prod. Franfilmdis.

Réal. : Moride.
Documentaires concernant la Réalisation et les

Problèmes sociaux L’Or du Rhône (600 m.).

Prod : Films Caravelle. Réal. : J. Villier. Le Sel

de la Terre (788 m.). Prod. : Intermondial Films.

Réal. : G. Rouquier.
Documentaires divers de Culture : La Chèvre de

M. Seguin (500 m.). Prod. : Comptoir des Techni-
ciens du Film. Réal. : S. Gir. Mon Ami Pierre.

Prcd. : Procinex. Réal. : Meurisse.

DEUIL. S

EDMOND AUDRAN
Très grièvement blessé dans un accident d'au-

tomobile à Lyon, Edmond Audran est mort des

suites de ses blessures, jeudi dernier 19 juillet.

Petit-fils du compositeur Edmond Audran, l'ar-

tiste avait été dès son jeune âge, attiré par la

danse et s’était spécialisé dans le ballet classique.

Grièvement blessé en 1940 et immobilisé près
d’un an, il lui avait fallu une volonté de fer pour
reprendre son métier. Depuis lors, pensionnaire
des Ballets de Monte-Carlo, puis indépendant, il

avait parcouru le monde entier et donné des ré-

citals dans les plus grands théâtres en compagnie
de sa femme, Ludmilla Tchérina.
Le Cinéma s’était acquis cet artiste brillant. Il

débuta à l'écran dans Fandango, puis ce fut La
Nuit s’achève et Les Contes d’Hoffmann, film bri-

tannique très remarqué au dernier Festival de
Cannes. Le producteur Ray Ventura lui a fait

interpréter récemment Méphisto-Valse et A la

Mémoire d’un Héros, dont nous avons déjà parlé.

Enfin il fut accidenté alors qu’il revenait de la

Côte d’Azur où il avait tourné ces jours derniers

dans Nous irons à Monte-Carlo, pour le même
producteur.
Edmond Audran devait entreprendre avec Lud-

milla Tchérina une tournée de récitals à travers

le monde avant d’interpréter, sous la direction de
Michaël Powell et Emeric Pressburger, La Flèche
d’Or.

ROBERT PETIOT
Nous apprenons la mort accidentelle du repor-

ter-cameraman Robert Petiot, des « Actualités

Françaises », qui fut, pendant plus de vingt ans,

une des personnalités les plus marquantes de la

Presse Filmée.
Journaliste par tempérament, Robert Petiot a

su allier l'esprit de reportage aux exigences tech-

niques du cinéma au cours des grandes enquêtes
filmées qu’il effectua jusqu’à sa mort.
En 1936, il fut un des premiers envoyés en Es-

pagne où il resta près d’un an.

En 1940, Robert Petiot faisait partie, en tant que
correspondant de guerre, du Corps Expéditionnaire
en Norvège où il fut décoré de la Croix de Guerre
à la suite de sa brillante conduite à Namsos et

à Narvik.
En 1944, il redevenait correspondant de guerre

et prenait part jusqu’en Allemagne à la Campagne
de Libération.
L’après-guerre le vit en Grèce d’où il rapporta

de saisissantes images de la guerre civile, à la

Conférence de la Paix de Moscou où il était le

représentant unique de la Presse Filmée Française
et, plus tard, en Indochine.

Artiste et possédant au plus haut point le sens

du cinéma, il avait su apporter aux « histoires »

d’Actualité cette sensibilité, cette humanité et

aussi ce brio que l’on retrouvait dans tous les

reportages qu'il avait réalisés.

On se souviendra particulièrement de sen sujet

rétrospectif sur les 50 années de théâtre de Mau-
rice Chevalier et de l’extraordinaire document qu’il

réalisa sur la Tour Eiffel avec l’acrobate Rose
Gold.

Il sut également aborder avec le même bonheur
les sujets scientifiques parmi lesquels nous rele-

vons, parmi beaucoup d’autres, le premier repor-

tage filmé réalisé à l’usine atomique de Chatillon.

Robert Petiot laissera dans la Presse Filmée le

souvenir du meilleur des cameramen d’actualités.

BELLE SÉLECTION M. G. M.
Le bloc 1951-1952 de M.G.M. comprend

13 films dont 10 technicolors.

Quatre films dont trois en couleurs ont été

réalisés dans le cadre même de l’action : Les
Mines du Roi Salomon, avec Deborah Keer et

Stewart Granger, Kim avec Errol Flynn, tourné
aux Indes, Chanson Païenne tourné à Tahiti
et Térésa tourné en Italie et à New York.

Les autres films en couleurs sont : Annie la

Reine du Cirque avec Betty Hutton, Show-Boot
avec Kathryn Grayson, La Vallée de la Ven-
geance avec Burt Lancaster, Trois Petits Mots
avec Fred Astair, Red Skelton, Le Grand Ca-
ruso et Un Américain à Paris avec Jan
Kelly, Georges Guétary, Un Amour en Croi-
sière avec George Brent et Jane Powell.

Les films en noir et blanc : Ville Haute, Ville

Basse avec Barbara Stanwyck et Allons donc
Papa, avec Spencer Tracy.

;

L' INÉPUISABLE
NAPLES MILLIONNAIRE”!

h

1er SAMEDI

Entrées 2.100 - Recettes 525.000 Frs

3 e SAMEDI

Entrées 2.100 - Recettes 525.000 Frs

1er DIMANCHE

Entrées 2.300 - Recettes 575.000 Frs

3 e DIMANCHE

Entrées 2.300 - Recettes 575.000 Frs

C'est un film distribué pai

C O C I N O R
27, rue Dumont-d'Urville

PARIS - Tél. KLÉ 93-86
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au nouveau film d'Alice o' FREDERICKS metteur en scène de :

"NOUS VOULONS UN ENFANT"

CÉLESTIN 1951 du MEILLEUR FILM ÉTRANGER

CALVAMmWAHT
CÉLESTIN 1951 - de la MEILLEURE ACTRICE ETRANGERE : ILSELIL LARSEN VEDETTE DE

CAMMmMAHT
CÉLESTIN 1951 DU MEILLEUR ACTEUR ÉTRANGER : PAUL REICHARDT HÉROS DE

CMvmtMmm
COUPE DE " FRANCE-SOIR " POUR LA MEILLEURE IDÉE DE SCÉNARIO

CALVAIREmERFANT
COUPE DE " L’ÉCRAN FRANÇAIS " POUR LE FILM DÉFENDANT LE MIEUX LA CAUSE DE LA PAIX

CALVAMmEHFANT
UNE PRODUCTION A. S. PALLADIUM

DISTRIBUÉE PAR 12, RUE DE LUBECK, PARIS-16'
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3 scènes pétillantes
du nouveau film

de Maurice GLEIZE

Production Arca-Film

LE PASSAGE
DE VENUS

une aventure piquante
qui aurait pu arriver

à chacun d'entre nous

DISTRIBUÉ PAR

1? EVUE

NANTES
La saison d’hiver 1950-1951 venant de se ter-

miner, nous avons procédé à une enquête au-

près de divers directeurs afin de savoir ce

qu’elle avait donné, comme rendement, compa-
rativement à la saison précédente.

D’après les déclarations qu’ils nous ont faites,

les recettes ont été plus fortes, en général, par
suite de l’augmentation du prix des places,

mais le nombre des entrées a été moins élevé.

Un événement important s’est produit, en fin

dï saison. Nous voulons parler de la résurrec-

tion du Katorza qui a repris la place des plus

appréciables qu’il occupait, avant sa destruc-

tion, dans l’exploitation nantaise.

Son inauguration a fait l'objet d’un gala pour
l:quel de nombreuses personnalités parisiennes

s’étaient déplacées.

En terminant, signalons que le mauvais
temps favorisa nos établissements. C’est ainsi

qu’ils ont réalisé, certains dimanches, en mati-
nées, dss recettes de plein hiver. C’est le cas

ou jamais de dire que ce qui fait le malheur
des uns fait le bonheur des autres et nous
connaissons bien des directeurs qui, après avoir

consulté le baromètre, arborent un sourire épa-
noui lorsque celui-ci indique la pluie.

Ch. Lefeuvre.

Une révélation :

Un film de :

RAYMOND BERNARD

Production

EUGÈNE TUCHERER

de la

LE JUGEMENT DE DIEU
grand film, tant par l’ampleur de ta réalisa-

tion que par la qualité de sa photographie et de son
accompagnement musical, que par son interprétation
enfin. Andrée Debar et Jean-Claude Pascal, qui, avec
Gabrielle Dorziat, Pierre Renoir et Hussenot, réussis-
sent une prestation de grande classe dans le film, fu-
rent l’objet d’une manifestation de sympathie rare-
ment égalée et justement méritée. Ce fut un triomphe
et, à ce jour, nul film ne rencontra encore à Knokke
le succès remporté par « Le Jugement de Dieu », mer-
veilleuse, tragique et grandiose histoire d’amour, qui
apparaît comme la révélation de cette Quinzaine.

MONDIA-FILM-
DISTRIBUTION

I I
,
rue de Vienne

B. U. P. FRANÇAISE

LE PLUS GRAND FILM FRANÇAIS II!

Vente à l'Etranger : METZER & WOOG
45, Av. George V, Paris 8*
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AGEN Résultats satisfaisants pour ressemble

des salles de la région

Les deux mois écoulés, pour l’ensemble des

i
salles agenaises, ont donné des résultats moyens,

|
l peu de chose près, comparables à ceux d’il y

Il un an à la même époque.

Au Florida, M. Bonnat retient surtout trois

ilms qui se classent à égalité : Méfiez-vous des

Blondes, Sans laisser d’adresse et Porte d’Orient,

:rès « public » dans des genres assez difEé-

Ifrents. Ma. Pomme et Casimir ont paru quel-

1 nonques et La Dame de chez Maxim’s n’a pas

endu. Il faut prêter l'oreille à ces jugements
les spectateurs qui ne sont pas forcément « ce

ju’un vain peuple pense ».

Au Paris, Orphée, pour lequel on pouvait

i légitimement craindre, s’est fort bien « dé-

pendu », talonné par Nous voulons un Enfant,

hlm d’une adresse rare, et par deux américains :

: La Fille de Neptune et Tokio Joë.

M. Bonnat annonce pour le Florida : La Re-

narde, Sous le Ciel de Paris, Le Traqué, La
Huit s’achève.

Pour le Gallia, les dernières semaines ont

Ifeté meilleures, surtout parce que la programma-
tion s’est améliorée depuis Andalousie. Ce film

très public et fort divertissant a tenu trois se-

i haines (une au Gallia et deux au Select), fait

sans précédent ici ;
il établit le record des ren-

dements pour la ville, avec 1.130.412 fr. Les

} deux titres qui dominent sont Boniface Som-
! nambule et Edouard et Caroline. Le Gallia

(conserve toutes ses possibilités quand il pro-

j
(jette des films dignes de lui comme le seront,

> pe suppose, Les Miracles n’ont lieu qu’une fois,

1 Maître après Dieu, Le Bagnard, Les Petites

Cardinal.

Le Select se maintient allègrement avec le

gros atout que constitue son prix unique de

75 francs à toutes les places. Captive parmi les

Fauves a produit la meilleure recette.

Le Royal a connu un bon mois d’avril et un
mois de mai moyen. Visage Pâle a nettement

amusé le public et La Traviata a suscité un
concert d’éloges. Ce sont les deux plus gros

endements après Fidèle Lassie, Chevalier Belle-

Epée et Iwo Jima. Quelques reprises ont été

excellentes (.Madame Minniver, La Valse dans

Le film LE VRAI COUPABLE, une coproduction
E.D.I.C.-Les Etudes Cinématographiques, distribuée
par la Société Nouvelle des Films Dispa, remporte
toujours un grand succès aux « Balzac »,
<t Helder », « Scala », « Vivienne ». Sur notre photo,
Philippe Lemaire et France Descaut dans une

scène du film.

l’Ombre, Barry) . Par contre, Malaya et surtout

La Vie commence demain (celui-ci remarquable
mais très spécial) n’ont pas donné de bons ré-

sultats. — Ch. Pufos.

TUNIS
Beau début au PALMARIUM
Le Palmarium, de Tunis, ouvert le 6 février

1951, a obtenu d’emblée un très grand succès.

Voici les recettes obtenues, au Palmarium,
pendant les seize premières semaines.
Malgré la date tardive d’ouverture, la

moyenne s’établit à 1.800.000 hebdomadaire en-

viron.

Et ce, y compris les résultats de six films

français, dont l’exploitation est réputée difficile

en Tunisie.
1° Souvenirs Perdus 1.755.550

2" Bagdad 2.385.560

3° Dieu a besoin des Hommes 1.477.990

4" Vive M. le Maire 1.895.385

5° Les Amants du Capricorne 1.924.230

6» La Chasse aux Espions 1.239.745

7° Captives à Bornéo 1.743.065

8" Mon Ami le Cambrioleur 2.304.375

9° La Rcse Ncire 2.067.200

10" La Femme à l’Echarpe pailletée 982.865

11° La Taverne de New-Orléans 1.526.535

12° La Flèche et le Flambeau 3.750.235

13° Le Roi du Blablabla 1.439.670

14" La Dame de chez Maxim's 1.293.430

15" Le Père de la Mariée 1.214.075

16" Le Prince Pirate 1.841.095

Total 28.841.005

Relais hertzien Paris-Lille
Un relais aérien calqué sur l’ancien Télé-

graphe Chappe réunit par faisceau hertzien Pa-
ris à Lille.

Le faisceau est alimenté par des ondes très
courtes (8 centimètres) . Il permet la liaison
téléphonique et la transmission d’émissions de
télévision.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLI 01 A L

ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

minimum d’encombrement
avec

PLIDEAL
CINÉ SIÈGES »*

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de SpectaclePLIDEAL

Breveté S.G.D.G.
C’est une réalisation

“ CINÉ SIÈGES ”
45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS

FLA. 01-08

TOUT LE MONDE FREDONNE

LES CHANSONS CELEBRES

«Angélica Sérénade

Fandango du Pays Basque

Illusion

Musique de la Pluie»

« Un Cœur de Femme

Boumgali

La Vie en chantant

Je n’aime que toi»

Chantées par

LUIS MARIANO

“FANDANGO

“JE N’AIME

QUE TOI
tt

Les Films

qui ne vieilliront

jamais.

Société Nouvelle
des Films DISPA

17, rue de Marignan

PARIS ELY 21-92

à
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“ GIBIER DE POTENCE ”

Une des premières photographies de GIBIER DE POTENCE, le nouveau film

que Roger Richebé réalise actuellement, d’après le célèbre roman de Jean-
Louis Curtis. Arletty, Georges Marchai et Nicole Courcel sont en tête de

la plus brillante interprétation de l’année.

LE ROSSIGNOL
DE L’EMPEREUR DE CHINE

(G.)
Film de marionnettes en couleurs

(60 min.)
FILMSONOR

Origine : Tchécoslovaque.
Prcd. : Cinéma tchécoslovaque d’Etat.

Réal. : Millos Makovec (pour la par-
tie humaine)

;
Jiri Trnka (pour les

marionnettes).
Auteurs : Scén. de J. Trnka et J.

Brdecka, d’après le conte d’Ander-
sen. Commentaire de Jean Cocteau.

Chef-Opér. : Ferdinand Pecenka.
Musique : Vaclav Trojan.
Interprètes : Jaromir Sobota, Helena
Patockova.

Première représentation (Paris) : 4

juillet 1951, « Avenue », « Fran-
çais ».

Tiré du célèbre conte d’Andersen
que tout le monde connaît, ce film

de marionnettes animées raconte
l’histoire de l’Empereur de Chine
auquel un explorateur ayant offert

l’image d’un rossignol n’a de cesse

qu’on lui apporte cet oiseau. Guidés
par une petite fille, les grands de la

Cour partent à la recherche du ros-

signol qu’ils rapportent et déposent
dans une cage d’or. L’Empereur est

ravi, mais il reçoit un jour un ros-

signol mécanique qui chante à vo-
lonté

;
dédaigné, l’animal vivant re-

tourne à la nature. La mécanique se

casse et l’Empereur, privé de son
chant favori, dépérit et se meurt.
L’humble petite fille ramènera le

fugitif et, avec lui, la santé et la joie.

Traité avec un beau sens poétique,
agrémenté de jolies couleurs, ce

conte est frais et charmant. Le com-
mentaire de Jean Cocteau donne
l’accent voulu. On peut néanmoins
regretter certaines lourdeurs.
Du point de vue technique, c’est

un habile travail dû à de longs efforts

couronnés de succès. Le film s’adresse
aussi bien aux grandes personnes
qu’aux jeunes spectateurs. — G. T.

IL ETAIT TROIS PETITS
CASTORS (G.)

Film en couleurs sur la vie des castors

(45 min.)
FILMSONOR

Origine : Soviétique.
Prod. : Sovexportfilm.
Réal. : A. Zgouridi.
Auteurs : Scén. de A. Zgouridi. Com-
mentaire de Jean Effel dit par R.
Lefèvre.

Chefs-Opérateurs : P. Outotehkine,
N. Souroutchkina.

Musique : V. Oransky.
Décors : N. Mironovitch, N. Pego-
cheva.

Conseiller technique : Professeur
P. A. Petriaev.

Montage : N. Dzougoutova.
Première représentation (Paris) : 4

juillet 1951, « Avenue », « Fran-
çais ».

Très joli film en couleurs, extrê-
mement attrayant, montrant les

mœurs d’une famille de castors. On
peut admirer l’adresse des opérateurs
qui ont réussi à photographier en
pleine nature de nombreux animaux
sauvages et à donner parfois à ce
documentaire l’attrait d’un roman.
L’activité de ces petits animaux,
grands bâtisseurs, l’ingéniosité de
leurs installations, la lutte qu’ils doi-
vent mener contre les éléments me-
naçants (l’eau, le froid et le feu) et

aussi les batailles qu’il leur faut
livrer en surface contre des rapaces
tels que le loup ou en profondeur
contre le brochet, sont décrites avec
art et forcent l’émotion. C’est un
très joli film, intéressant pour les

grands, passionnant pour les petits,

accompagné d’un agréable commen-
taire de Jean Effel dit par René Le-
fèvre — G. T.

LE MORT ACCUSE (G.)
(Night beat)

Film policier (85 min.)
(V.O.-D.)
DISCINA

Origine : Britannique.
Prod. : Harold Huth.
Réal. : Harold Huth.
Auteur : Guy Morgan.
Chef-Opérateur : Vacklav Vich.

Musique : Benjamin Frankel.
Dir. artistique : Ferdinand Bellan.

Montage : Grâce Garland.
Interprètes : Anne Crawford, Max-
well Reed, Ronald Hcward, H.

Ross, Ch. Norden, F. Groves, S.

James, N. Stuart, F. Leister, Ph.
Stainton.

Première représentation (Paris) : 13

juillet 1951, « Olympia », « Napo-
léon », « Cinévox-Pigalle ».

EXPLOITATION. — Illustration ro-

mancée de la formule classique : le

crime ne paie pas. Ce film doit plaire

aux jeunes par son dynamisme.

SCENARIO. — Tom (M. Reed)
et Maurice (R. Howard) sont deux
amis inséparables, toujours prêts à

la bagarre. Tom est fiancé à la

sœur de Maurice, Julie (A. Craw-
ford) et il est jaloux du luxe dont
l’entoure son patron, Félix, un
tenancier de boîte de nuit. Il entre
dans la police et son maigre salaire

ne lui permet pas de se marier avec
Julie. Après plusieurs discussions
avec Tom, Julie épouse Félix. Ce
dernier emploie Maurice à des tra-

fics peu légaux et un jour le jeune
homme est arrêté. Peu de temps
après sa sortie de prison, Félix est

tué par sa maîtresse. Jacky (C.

Norden). Maurice et Julie sont
soupçonnés mais Tom découvrira
la coupable.

REALISATION. — Le film, qui

contient un certain nombre de re-

bondissements éprouvés, se suit agréa-

blement. Le metteur en scène a uti-

lisé au mieux les moyens dont il

disposait.

INTERPRETATION. — Maxwell
Reed joue avec conviction. Ronald
Howard ressemble suffisamment à son

père pour être sympathique. Les

deux vedettes féminines opposent
leur personnalité et jouent avec sin-

cérité. — J. H.

LA CHARGE SAUVAGE (G.)
(Fury of the Congo)

Film d’aventures (69 min.)
(V.O.-D.)

COLUMBIA FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : Sam Katzman-Columbia, 1951.

Réal. : William Berke.
Auteurs : Scén. de C. Young, d’après
une nouvelle éditée pair le King
Features Syndicate Newspaper.

Chef-Opérateur : Ira H. Morgan.
Musique : Mischa Bakaleinikoff.
Dir. artistique : Paul Palmentola.
Décors : Sidney Clifford.

Interprètes : Johnny Weissmuller,
Sherry Moreland, W. Henry, L.

Talbot, J. Friedkin, G. Eldredge,
R. Wescoatt, P. Marion, B. Vischer.

Présentation corporative (Paris) : 2

juin 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Nouvel épisode
de la série « Jungle Jim ». Ce film,

conçu et réalisé comme les précé-
dents, est basé sur un scénario assez
invraisemblable. Johnny Weissmuller
est l’immortel héros de la jungle.

SCENARIO. — Se faisant passer
pour un inspecteur de police chargé
de retrouver le professeur Dunham
(J. Friedkin), disparu. Ronald Ca-
meron (W. Henry) décide Jungle
Jim (J. Weissmuller) à l’accompa-
gner dans la jungle. En réalité,

Cameron est le chef d’une bande
d’aventuriers. Jungle Jim déjoue
ses plans, délivre Dunham ainsi

que toute la population mâle d’un
village indigène, prisonnier des
bandits. Il est aidé par toute la

population féminine de ce village.
REALISATION. — Bien que très

mince, le scénario renferme quelques
séquences d’un humour bien invo-
lontaire, et la réalisation ne béné-
ficie par de soins extrêmes.
INTERPRETATION. — Johnny

Weissmuller demeure, nous l’avons

dit, l’éternel Jungle Jim, rôle dont
il connaît maintenant toutes les fi-

celles. Ses partenaires comptent peu,
mais ils font de leur mieux. — P. R.

•î» Avec l’aide notamment de l’Aca-
démie de chirurgie, vient d’être dé-
cidée la création d’une « cinémathè-
que médicale » dont le but est
d’encourager l’utilisation du eméma
en médecine et, d’autre part, de
mettre à la disposition des intéressés
les films dus à l’initiative des cinéas-
tes professionnels et amateurs.

PITTSBURGH (G.)
Drame social (91 min.)

(V.O.-D.)
UNIVERSAL FILM

Origine : Américaine.

Prod. : Robert Fellows-Universal,

1942.

Réal. : Lewis Seiler.

Auteurs : Scén. de K. Gamet et T.

Reed, d’après le roman de G. Owen
et T. Reed ;

dial, de J. Twist.

Chef-Opérateur : Robert de Grasse.

Dir. musical : Charles Previn.

Musique : F. Skinner, H.J. Sslter.

Dir. artistique : John Goodman.
Décors : R.A. Gausman.
Montage : Paul Landres.

Interprètes : Marlène Dietrich, John
Wayne, Randolph Scott, L. Allbrit-

ton, Th. Gomez, L. Stossell, W.
Haade, N. Paiva, F. Craven, S.

Howard, P. Fix, Ch. Coleman.

Première représentation (Paris) : 23

mai 1951, « La Royale », « Le
Ritz ».

EXPLOITATION. — Ce film a tous

les atouts peur faire un? brillante

exploitation : benne réalisation, sujet

intéressant et surtout son interpréta-

tion : Marlène Dietrich, John Wayne
et Randolph Scott. Il est malheureu-
sement présenté avec plusieurs an-

nées de retard et son côté moralisa-

teur en est aténué.

SCENARIO. — Pitt Markham i

(J. Wayne) et Cash Evans (Ran-
dolph Scott) sont deux grands amis
et deux mineurs. Pour Josie (M.

Dietrich), dont il est amoureux,
,

Pitt crée une société avec Cash.
La firme devient prospère. Oubliant
Josie et scs promesses ,

Pitt épouse
la fille d’un roi de l’acier. Trop
sûr de lui, Pitt est bientôt délaissé

par sa femme, méprisé de ses ou-
vriers et Cash, qui a épousé Josie,

s’est éloigné de lui également. Puis
c’est Pearl Harbour. Complètement
changé, Pitt reprend son association
avec Cash et, grâce à leurs efforts

conjugués, la Compagnie « Mark-
ham et Evans » aura la fierté de
produire le premier pneu améri-
cain en caoutchouc synthétique.
REALISATION. — Réalisation très

correcte de Lewis Seiler. Quelques
scènes dramatique comme celle de

l’ébculement dans 1- mine et celle

où Marlène Dietrich est gravement
blessée dans le monte-charge, sont

fort bien réalisées. Bonne photogra-
phie
INTERPRETATION. — John Wayne,

qui était loin encore d’Iwo Jim,a,

imposait déjà sa personnalité. Malgré
son rôle, on ne peut s’empêcher de

le trouver sympathique. Randolph
Scott semble plus à son aise dans

la tenue de cow-boy. Quant à Mar-
lène Dietrich qui a abandonné ses

habituels rôles de « vamp », elle

étonne par sa modeste interprétation.

Tous les interprètes secondaires sont

à leur place, particulièrement Frank
Craven. — S. D.

FÉDÉRATION LOISIRS ET
CULTURE CINEMATOGRAPHIQUE
J» La Fédération Loisirs et Culture
Cinématographique (135, boulevard
Haussmann, Paris-8') a déployé une
activité intense au cours de la sai-

son 1950-1951. Son champ d’action
s’étend sur les domaines suivants :

Service scolaire des Clubs de Ciné-
ma, Ciné-Clubs et Club de Specta-
teurs, sessions de formation. Service
documentation. Service programma-
tion, Cinémathèque.

C’est à cet organisme que l’on doit

l’intéressante Quinzaine du Cinéma
au Havre, manifestation dont nous
avons rendu compte dans notre nu-
méro 1388 du 4 novembre 1950 ;

ainsi

que la tournée populaire en Suisse :

10 villes du l ,,r au 10 avril 1951, qui
obtint un très grand succès,
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Avec Ray Ventura et son orchestre

NOUS IRONS A HONTE CARLO
La plus gaie des ambiances règne

sur le plateau de Nous irons à Monte-
Carlo. Créé dans la joie, il est cer-

tain que ce film sera un des grands
succès de la prochaine saison. Jean
Boyer, metteur en scène de Nous

Ce film de Hoche Productions, dis-

tribué par les Films Corona, sortira

au début de la saison prochaine, si-

multanément en France, en Angle-
terre et aux Etats-Unis.
Par son sujet, ses situations, son

Georges Lannes, Edmond Audran et Ray Ventura
dans NOUS IRONS A MONTE-CARLO.

(Cliché Hoche Production.)

irons à Monte-Carlo, dirige avec un
légal brio les deux versions de cette

comédie musicale. Tantôt il donne
ses instructions à ses interprètes
français en notre langue, pour, quel-
ques instants plus tard, manier avec
autant d'habileté la langue de Sha-
kespeare pour diriger ses interprètes
anglo-saxons.

C'est dans une magnifique villa des
environs de Monte-Carlo, en bordure
de la mer, que se sont tournées
les premières scènes de Nous irons

I

à Monte-Carlo. Pour l’instant, ce
sont les interprètes français, Da-
nièle Godet et André Luguet, qui
jouent leur séquence, puis c’est au
tour de Michèle Farmer et d'André
Luguet de la reprendre, mais en an-
glais cette fois.

développement, Nous irons à Monte-
Carlo est absolument différent et l'on

peut affirmer qu’il n’a aucun point
commun, si ce n’est sa joyeuse fan-
taisie, avec Nous irons à Paris. Si
cela est possible, il est encore plus
amusant, plus fantaisiste.

C’est aux studios de Saint-Maurice,
dans les décors de Robert Giordano.
assisté de Jean Mandaroux, que se
tournent les intérieurs, après l’achè-
vement des nombreux extérieurs à
Monte-Carlo. Le célèbre Casino, le

Sporting, l’Hôtel de Paris, la piscine
du Beach, de luxueuses villas,

ainsi que le cadre enchanteur
d'Eden-Roc, au cap d'Antibes et les
sous-bois du cap Martin, près de
Menton, leur ont servi de cadre.

P.-A. Buisine.

[
FICHE TECHNIQUE

NOUS IRONS A MONTE-CARLO
(Baby beats the Band)

Titre : NOUS IRONS A MONTE-
CARLO (Baby beats the Band).

I

Prod. : Hoche Productions.
Dist. : Corona.
Réal. : Jean Boyer.
Assistant-Réal. : Jean Bastia.

Auteurs : Scén. orig. de J. Boyer et

A. Joffé.

Adaptation : J. Boyer et A. Joffé.

Dialogues : Serge Veber. Dialogues
anglais de Lester Fuller.

Chef-Opérateur : Charles Suin.
Opérateur : Marcel Franchi.
Assistants-Opér. : Jean Castagnier,
Jacques Chotel.

Musique : Paul Misrski.
Lyrics : André Hornez. Lyrics an-

glais de J. Parsons.
Décors : Robert Giordani.
Assistant-Décor. : Jean Mandaroux.
Dir. de Prod. : Jean Darve.v.
Montage : Fanchette Mazin.
Assistante-montage : Arlette Lalande.
Chef-Opér. du son : A. Archimbault.
Recorder : Zann.
Perchnian : Richard.
Photographe : R. Jofîre.

Script-Girl : Cécilia Malbois.
Régisseur général : André Guillot.
Accessoiriste : Charpeau.
Secrét. de Prod. : Simone Chotel.
Couturiers : Jacques Costet, Jacques
Heim.

Maquilleurs : J. Ulysse et L. Galle.
Coiffeur : Serge Stern.
Habilleuses : Marguerite Brachet,
Paulette Justaman.

Enregistrement : R.C.A.

Studios : Saint-Maurice (Paris) et

La Victorine (Nice).
Extérieurs : Monte-Carlo, Cap Mar-

tin, Cap d’Antibes.

Commencé le : 21 mai 1951.

Propagande : Agence DE.B. (G. de
Boissière).

Interprètes : Version française : Ray
Ventura et son orchestre, Max
Elloy, Henri Genès, Philippe Le-
maire, André Luguet, Edmond Au-
dran, Georges Lannes, Dalio, Jean-
nette Batti, Danièle Godet, Audrey
Hepburn, Mme Guémard, Jackie
Rollin.

Version anglaise : Ray Ventura
et son orchestre, Russell Collins,

Jules Munshin, Philippe Lemaire,
André Luguet, Van Dreelen. Geor-
ges Lannes, Dalio, Cara Williams,
Michèle Farmer, Audrey Hepburn,
Mme Guémard, Jackie Rollin.

Sujet (genre) : Comédie musicale
gaie.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Dans le

train les amenant au Festival de
musique de Monte-Carlo, Ray Ven-
tura et son orchestre trouvent un
enfant abandonné. Cet enfant est le

fils de la vedette de cinéma Linda
Farrell (A. Hepburn). Pour décider
son père, l’important Chatenay-
Maillard (A. Luguet), à lui laisser

épouser celui qu’elle aime, Jacque-
line (D. Godet) se fait passer pour
la mère de l’enfant. Après de mul-
tiples et amusantes mésaventures,
Linda retrouvera son fils et son mari
et Jacqueline épousera Philippe (Ph.
Lemaire).

LES FILMS MULLER
Champion de l'Été 1951

en 14 jours

E SUIS

DE LÀ REVUE
99

au PARIS, à l'OLYMPIA

à l'ELDORADO et au LYNX

65.195 entrées :

12.483.426 francs
de recettes

"JE SUIS DE LA REVUE
//

avec

FERNANDE*.
et le concours exceptionnel de

S y Z Y DELÂIR
continue sa brillante carrière au

ROYAL- HAUSSMANN-MEUÈS

Production 1951

LE GANG DES TRACTIONS ARRIÈRE

LES MOUSQUETAIRES DE LA REINE

FEMMES ET SOLDATS
MADAME ET SON CLOCHARD

LES FILMS MULLER - 27, Faub. Saint-Martin

Téléphone : BOTzaris 33-28
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“ LE PLAISIR ”

La mise en scène de Max Ophüls exige de ses opérateurs des prodiges
quotidiens ; on voit ici, de gauche à droite : Danielle Darrieux, Max Ophüls,
le cameraman Alain Douarinou, le directeur de la photographie Christian
Matras, et deux « machinos » préparant un des travellings les plus délicats
de « La Maison Tellier », un des trois contes qui forment LE PLAISIR,
une production Stéra-Films, dirigée par Ben Barkay, dont Annenkof a fait

les costumes et qui est jouée par Danielle Darrieux, Claude Dauphin, Jean
Gabin, Daniel Gélin, Fernand Gravey, Ginette Leclerc, Gaby Morlay, Madeleine
Renaud, Simone Simon, Gaby Bruyère, Mathilde Casadesus, Paulette Dubost,
Paul Azaïs, Mila Parély, Jean Galland, Héléna Manson, Janine Viénot,
Brochard, Huguette Montréal, Marcel Pérès, Louis Seigner, Robert Vattier.

LES CONTES D’HOFFMANN
(G.)

(The Taies of Hoffmann)
Opéra fantastique (135 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

FILMSONOR

Origine : Britannique.
Prod. : M. Powell et E. Pressburger-
London Films, 1950.

Réal. : Michael Powell et Emeric
Pressburger.

Auteurs : D'après le livret français

de Jules Barbier, texte anglais de
D. Arundell.

Chef-Opérateur : Ch. Challens.
Musique : Jacques Oiïenbach avec
l’Orchestre Royal Philharmonie di-

rigé par Sir Thomas Beecham.
Chorégraphie réglée par : F. Ashton.
Ballets du prologue et de l’épilogue

dansés par : M. Shearer et Ed.
Audran.

Décors : Hein Heckroth.
Montage : Reginald Mills.

Interprètes : Moira Shearer, Léonide
Massine, Ludmilla Tchérina, Robert
Helpmann, Robert Rounseville, A.
Ayars, P. Brown, F. Ashton.

Première représentation (Paris) : 22

juin 1951, « Colisée ».

Festival de Cannes 1951 : Prix excep-
tionnel pour l'Originalité et Prix
spécial de la Commission Supé-
rieure Technique.

EXPLOITATION. — Ce film en
V.O. sans sous-titre, il sera doublé pour
sa sortie générale, mais expliqué
par un court résumé, a reçu au Fes-

tival de Cannes un prix spécial de
la Commission Supérieure Technique
pour marquer la réussite de la cou-
leur, des trucages et de la technique
qui marque un progrès considérable
sur tout ce qui a été fait jusqu’ici.

C’est un spectacle de danse, de chants
et de très grande mise en scène. Le
public de cette production est d’abord
composé de cinéphiles curieux de
technique, puis de tous les amateurs
de fantastique et d’opéra (chants et

danses). Par centre, le public ama-
teur de cinéma pur ou celui qui

vient uniquement pour assister au
déroulement facile d une histoire dis-

trayante, risque d'être décontenancé.

SCENARIO. — Le livret de
l’opéra d’Offenbach est suivi scru-
puleusement. Un étudiant d’Heidel-
berg a rendez-vous avec une dan-
seuse entretenue par un riche per-
sonnage. Au cours d’un entr’acte;

l’étudiant s’enivre 1 avec ses cama-
rades et revit ses trois amours pré-
cédentes : Olympia, une poupée
animée; Giuletta. une courtisane
de Venise pour qui il tua en duel
un officier, et enfin Antcnia, sa
fiancée, qui meurt pour avoir trop
chanté. La danseuse arrive; l’étu-

diant n’est pas sorti de son ivresse

et, dépitée, elle s’éloigne avec son
riche protecteur.
REALISATION. —

• Cet opéra fan-
tastique qui, sur une scène devait faire

appel à des truquages grossiers :

trappes, rideau de gaze, etc., trouve
ici sa véritable expression. Les réa-
lisateurs ont soigneusement évité

tout ce qui pouvait rappeler soit le

réalisme cinématographique, soit la

tradition théâtrale. Ainsi la plupart

des interprètes sont des danseurs et

les voix ont été enregistrées en
« play-back ». La mise en scène est

extraordinaire. Tout serait à citer.

Indiquons pourtant la « danse des
libellules », la valse d’Olympia, et

surtout la fête chez Giuletta. Les cou-
leurs obtenues par technicolor sont

d’une douceur et d’un éclat qui n’ont
jamais été obtenus jusqu’ici, à notre
connaissance par aucun procédé. Les
costumes et les maquillages, nette-

ment surréalistes, aident à parfaire

une ambiance unique. Le son, lui

aussi, atteint la perfection.

LEGENDE CRUELLE
Film d’étude de peintures (24 min.)

Origine : Française.
Prod. : Films Jacques Grande.
Réal. : Arcady.
Scénario : Gabriel Pomerand.
Chef-Opérateur : Antonio Harispe.
Musique : Vivaldi.

Montage : Monique Lacombe.

Léonore Fini, artiste peintre ita-

lienne, reste attachée aux formules
surréalistes de 1925-1930. Le film est

une promenade dans cet univers en-
tièrement artificiel, où les aspects

usuels des objets, des corps et des
visages se transforment au gré d'une
fantaisie commandée par un senti-

ment de déformation morbide, situé

aux limites du rêve eu de la folie,

avec une forte nuance d'érotisme
cérébral. Tous les éléments du film

sont empruntés aux tableaux de
Léonore Fini, ses maquettes pour le

Ballet, ses dessins de mode... sans
aucun recours à des êtres ou à des

paysages naturels (comme avait fait

déjà Alain Resnais pour Van Gogh
ou Guernica). L’allure constamment
étrange des images et le caractère
difficile du commentaire, réservent
le film à des audiences très averties.

Les trucages et le montage sonore
sont de remarquables réussites.

P. M.

INTERPRETATION — Il est diffi-

cile d’apporter un jugement sur ce

chapitre. Les acteurs dansent et

chantent, ils ne jouent jamais dans
un style cinématographique. Moira
Shearer et Robert Helpmann (l’Esprit

du Mal) sont de très grands artistes.

A côté d’eux, Ludmilla Tchérina,

dont les attitudes et les expressions

sont très étudiées et très plastiques,

paraît un peu faible. Léonide Mas-
sine et Edmond Audran sont d'ex-

cellents danseurs dont le talent est

très bien mis en valeur. Robert
Rounseville est un bon artiste d’opéra

dont il a ici toutes les qualités et

les défauts. — J. L.

SUZY... DIS-MOI OUI (G.)
(A Woman of Distinction)

Comédie de situations (81 min.)
(V.O.-D.)

COLUMBIA FILMS

Origine : Américaine.
Prod, : Buddy Adler-Columbia.
Réal. : Edward Buzzell.
Auteurs : Scén. de Ch. Hoffman,
d'après le roman de I. McLellan
Hunter et H. Butler.

Chef-Opérateur : Joseph Walker.
Dir. musicale : Morris Stolofî.

Musique : Werner R. Heymann.
Dir. artistique : Robert Peterson.
Décors : Louis Disge.
Interprètes : Rosalind Russell, Ray
Milland, Edmund Gween, J. Car-
ter, M.J. Saunders, F. Lederer, J.

Courtland, A. Gerry, Ch. Evans, Ch.
Wynters, C. Young.

Présentation corporative (Paris) : 4

juin 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Très amu-
sante ccmédie américaine traitée dans
le style classique du genre, avec des
situations imprévues et cocasses qui
s’enchaînent avec bonheur. Interpré-
tation : Ray Milland et Rosalind
Russell. Pour tous publics.

SCENARIO. — La journaliste
Teddy Evans (J. Carter) associe
dans un même article le sévère
professeur d’un collège féminin
Suzy Middlecott (R. Russell) et le

fantaisiste astronome Alec Steven-
son (R. Milland) qui ne se con-
naissent pas. Cet article risquant de
nuire à sa carrière. Suzy tente de
s’expliquer avec Alec, mais peine
perdue, car des événements impré-
vus les lient de plus en plus étroi-
tement. Croyant arranger les cho-
ses, Mark (E. Gween), père de
Suzy, embrouille encore la situa-
tion. Enfin, Louisa (M.J. Saun-
ders), fille adoptive de Suzy, an-
nonce à Teddy qu’Alec est son père.
Le Collège demande des explica-
tions, Suzy démissionne et, après

ALLONS DONC. PAPA (G.)
(Father's little Dividend)

Comédie humoristique (81 min.)
(V.O.-D.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Pandro S. Berman-M.G.M.,

1950.

Réal. : Vincente Minnelli.

Auteurs : Scén. de A. Hackett et F.

Goodrich, d’après les personnages
du livre « Le Père de la Mariée »,

de Ed. Streeter.

Chef-Opérateur : John Alton.
Dir. musicale : Géorgie Stoll.

Musique : Albert Sendrey.
Dir. artistiques : C. Gibbons, L. Va-

sian.

Décors : Edwin B. Willis.

Interprètes : Spencer Tracy, Josn
Bennett, Elizabeth Taylor, Don
Taylor, B. Burke, M. Olsen, R. Ro-
ber, M. Canty, R. Tamblyn, T.

Irish.

Présentation corporative (Paris) : 1 er

juin 1951, « Normandie ».

EXPLOITATION. — Divertissante

comédie utilisant les personnages pit-

toresques du Père de la Mariée. In-

terprétée par tous les comédiens et

vedettes de ce dernier film, cette

production bénéficiera du succès qu’il

a remporté.

SCENARIO. — Stanley Banks
(S. Tracy) apprend avec terreur
que sa fille, Kay (E. Taylor), va
avoir un enfant qui lui fera per-
dre sa tranquillité. Après plusieurs
réveils inutiles en pleine nuit,

Stanley est prévenu que Kay a mis
au monde un petit garçon. Les
ennuis ne sont pas finis pour
Stanley. Un jour, il est chargé de
promener l’enfant et le perd. Re-
trouvé au commissariat, le bébé lui

sourit; désormais. Stanley ne peut
plus se passer de son petit-fils. Et
lui et sa femme (J. Bennett) sont
très fiers lorsque Kay et son mari
décident de baptiser leur enfant
Stanley.
REALISATION. — Le rythme de

ce film est plus alerte, plus enlevé
que celui de son prédécesseur. Le
scénario est toujours aussi peu im-
portant mais l'adaptation en est plus

habile. Les gags, en particulier, sont

plus visuels, moins dialogués, et les

chutes en sont excellentes.

INTERPRETATION. — Comme tou-

jours, Spencer Tracy montre beau-
coup d’humour et de fantaisie tout

en restant d'un naturel parfait. Joan
Bennett est également une charmante
comédienne. Elizabeth Taylor aurait

intérêt à étoffer son jeu. — C. B.

maintes aventures, épousera l’astro-

nome.
REALISATION. — Le film ne re-

pose que sur une série de situations

des plus invraisemblables, mais leur

juxtaposition et le rythme qui les

lient créent une atmosphère qui

déchaîne les rires les plus francs.

INTERPRETATION. — Rsy Milland
revient aux sources de sa carrière

et prouve qu’il est toujours un co-

médien au talent délicat. Rosalind
Russell est très nuancée. Le reste

de la distribution joue dans une note
juste. — P. R.

GRAND PRIX du Court Métrage
•ït Le Grand Prix du court sujet pour
l’année 1951, a été décerné su film
La Légende Cruel'e. d’après les pein-
tures de Leonore Fini, dû à MM. Po-
merand et Arcadv. Deuxième prix :

Carnet de Plongée, du commandant
Cousteau. Troisième prix : Les Fem-
mes du Louvre, de Pierre Kast.
Quatrième prix : Leçon de Géomé-
trie. de Sinisgalli (Ita’ie). Cinou'ème
prix : Le Roi Lavra, fl'm de Poupées
(Tchécoslovaquie). Sixième prix :

Fantaisie sur la Vie londonienne,
dessin animé britannique.



2 FILMS COMMENCÉS
UNE FILLE SUR LA ROUTE

(23-7-51) (Photosonor).
Prod. : Sirius-S.F.C.
Réal. : J. Stelli.

LES DEMI-SOLDES (20-7-51) (Bou-
logne).
Prod. : Trianon Films.
Réal. : Alden-Delos.

21 FILMS EN COURS
2 < SEMAINE

TAPAGE NOCTURNE (Billan-

court).
Prod. : Films Modernes-E. Natan.
Réal. : M.-G. Sauvajon.

3'- SEMAINE
DUEL A DAKAR (Billancourt).
Prod. : Radius-Films.
Réal. : Cl. Orval et G. Combret.

TROIS FEMMES (ext. environs
Paris).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

DOMINICA (ext. Corse).
Prod. : Films M. Cloche.
Réal. : M. Cloche.

4" SEMAINE
ONCLE TISANE (ex-Vie de Fan-
tôme) (Studios de La Victo-
rine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

NEZ DE CUIR (Joinville).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

5" SEMAINE
SEUL DANS PARIS (Francœur).
Prod. : Sté Nouvelle des Films
M. Pagnol-Eminente Films.

Réal. : H. Bromberger.
GIBIER DE POTENCE (Neuilly).
Prod. : Films R. Richebé.
Réal. : R. Richebé.

6° SEMAINE
LA TABLE AUX CREVES (ext.

et intérieurs Marseille).
Prod. : Films Vendôme et Mar-
ceau.

Réal. : H. Verneuil.
LA NOCE DES QUATRE JEUDIS
(Boulogne).
Prod. : J. Roitfeld.
Réal. : G. Lefranc.

7" SEMAINE
PAS DE VACANCES POUR M. LE
MAIRE (ext. Paris et environs).
Prod. : Jason-L.C.C.
Réal. : M. Labro.

8' SEMAINE
LES QUATRE SERGENTS DU
FORT CARRE (ext. Côte d’Azur).
Prod. : André Hugon.
Réal. : A. Hugon.

LE CAP DE L’ESPERANCE (Bil-
lancourt).
Prod. : Films Ariane.
Réal. : R. Bernard.

LE PLAISIR (ext. Normandie).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

UN GRAND PATRON (Billan-
court).
Prod. : A. Paulvé-Discina.
Réal. : Y. Ciampi.

LES MOUSQUETAIRES DU ROI
(Momentanément arrêté).
Prod. : Télé-Prod.
Réal. : M. Ferry.

9' SEMAINE
LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE (ext. Royat).
Prod. : Equipes Techniques de
Prod. Cques-Gaumont.

Réal. : Ch. Stengel.

10" SEMAINE
MUSIQUE EN TEiTE (ext. Bé-
ziers).

Prod. : Radius Prod.
Réal. : G. Combret, C. Orval.

NOUS IRONS A MONTE-CARLO
(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

12' SEMAINE
JOCELYN (ext. Paris et Studio
Panthéon).
Prod. : Panthéon Prod.
Réal. : J. de Casembrot.

CAPITAINE ARDANT (ext. Ma-
roc).
Prod. : S.M.P.
Réal. : A. Zwobada.

I FILM TERMINE
LE PASSAGE DE VENUS (18-

7-51).

Prod. : Mondia, Films.
Réal. : M. Gleize.

“SANS PEUR” vedette

du “Chemin de la drogue”
C’est le 28 juillet que L.-S. Licot

donnera le premier tour de manivelle
du Chemin de la Drogue. L une des
vedettes du film sera certainement
le chien « Sans-Peur », aussi avons-

nous demandé à M. G. Van Hecke.
Chevalier de la Légion d’Honneur
pour services exceptionnels, proprié-
taire de « Sans-Peur » et spécialiste

du dressage depuis 35 ans, trois fois

champion de France aux concours
des chiens policiers, champion d’Eu-
rope et lauréat de 150 concours in-

ternationaux, ce qu’il devra faire :

« Sans-Peur » est le numéro 1 de
mon écurie (sic). Il est fin prêt pour
Le Chemin de la Drogue, film pour
lequel le metteur en scène L.-S. Li-
cot exige de « Sans-Peur » des per-
formances exceptionnelles : sauter
3 mètres en hauteur, franchir d’un
seul bond une rivière de 4 m. 50, se

pendre lui-même et plonger... mais
ne dévoilons pas les clous du Che-
min de la Drogue. Ce que je peux
affirmer c’est qu’aucun obstacle n’exis-
te pour « Sans-Peur ».

Ajoutons que la première vedette
(masculine celle-ci) du film, Jimmy
Gaillard, malgré son grave accident
de tournage à Béziers, est en bonne
voie de guérison et ne sera pas rem-
placé dans le rôle de l’Inspecteur
Girard, écrit spécialement pour lui.

e

« LE PASSAGE DE VÉNUS ”

Les Productions Arca-Film (A. -P.
Barrière et Jacques Dampierre), dont
le dernier film Et moi j’te dis qu’elle
t’a fait d’I’Œil effectue une brillante
carrière, réalisent actuellement Le
Passage de Vénus, d’après la comédie
de Louis Verneuil et Georges Barr.
Ce film, réalisé par Maurice Gleize,

est interprété par Blanchette Brunoy,
Annette Poivre, Christine Carrère,
Milly Mathis, Duvallès, Larquey, Ar-
montel, Claude Nicot, Raymond Bus-
sières, Paul Démangé, Maurice Dor-
léac, le catcheur Al Cabrol et Félix
Oudart.
Le Passage de Vénus sera distribué

par Mondia-Film.

«S» C’est au Tremblay-sur-Meauldre
que Max Joly vient de donner le

dernier tour de manivelle du film
Terre Immortelle, que Paul Pavaux
a produit pour la Société La Fran-
çaise et l’Essor Cinématographique,
d’après un scénario de Camille Fer-
rand.

L’interprétation réunit les noms de
Edouard Delmont, Claire Olivier,
René Génin, Marcel Delattre, Robert
Seller, Michel Ardan, Georges Gal-
ley, Maurice Favières, Martine Chan-
tal, Jean-Pierre Mocky, Evelyne Cor-
inan, Marco Villa, Claire Neuville, etc.

#> La Rose et le Réséda, le court
métrage qui vient d’obtenir son dix-
neuvième prix international, est
l’œuvre, rappelons-Ie, d’André Mi-
chel, qui vient de commencer en
extérieurs, aux Etangs de Ballan-
court, son premier grand film, Trois
Femmes, pour les Productions Silver-
Films.

4* Jean Debucourt et Alexandre Ri-
gnault font également partie de la
distribution du film Jocelyn que Jac-
ques de Casembrot réalise actuelle-
ment pour Panthéon Productions.

“ PROCES AU VATICAN ”

La vie de Sainte-Thérèse
* Il y avait une fois, non loin du
Pays d’Auge, une jeune fille si

pieuse qu’un jour la statue de la
Vierge s’anima devant elle et que
l’Enfant Jésus lui vint donner un
baiser d’amour... Cette merveilleuse
histoire, digne de la « Légende Do-
rée », est toute proche : c’est en 1897
que, devenue Carmélite à quinze ans
par dispense de S. S. Léon XIII,
s’éteignit à vingt-quatre ans la

Petite Sœur Thérèse de Lisieux,
alors que s’élevait un surnaturel
parfum de violettes. Ses extases et
ses miracles ramènent au temps fa-
buleux des origines chrétiennes, et
pourtant c’était une adolescente que
des gens encore en vie ont vue.
André Haguet va retracer cette brève
existence de grâce, dans un film ;

Procès au Vatican, inspiré par les
débats de sa canonisation et qui
montrera Mlle Martin, alias Sainte-
Thérèse - de - l’Enfant - Jésus, incarnée
par la petite Marie-France, puis par
France Descaut au pur visage. Pro-
cès au Vatican est une production des
Films Artistiques Français. Scénario
et dialogues d’André Haguet et H.-
André Legrand. Prises de vues à
partir du 1 er septembre à Lisieux,
puis à Rome et à Paris.

On annonce de Bruxelles que
M. Léopold Darimont, ingénieur
belge, aurait inventé un procédé de
cinéma en relief, le Vitascope, qui
n’exigerait aucun changement ni
dans les appareils de projection, ni
dans la disposition des salles.

•î* C’est en définitive à la Société
« Roy-Film » (André Roy) que Jean-
Charles Reynaud a cédé les droits
de réalisation cinématographique de
son scénario policier Le Crime est.

mort. Rappelons que le film sera mis
en scène par Henry Lepage et que
le Docteur Locard, le célèbre crimi-
naliste, qui a donné sa pleine appro-
bation au dit scénario, a accepté d’y
interpréter son propre personnage
entouré de ses aides et avec son
outillage technique, apportant ainsi

un rehaut d’authenticité à l’action
romanesque. On se rappelle aussi
que la jeune firme « Roy-Film » a
déjà produit Aux Deux Colombes
avec Sacha Guitry, Couir-sur-Mer
avec André Claveau, ainsi que de
nombreux films de court métrage,
tj. Notre confrère « L’Architecture
Française » a publié récemment un
numéro de 96 pages abondamment
illustré consacré à l’aménagement des
salles de spectacle. Il comporte no-
tamment une étude générale par
Louis G. Noviant, un exposé des
règles techniques, des détails sur la
sécurité par le Capitaine de Sapeurs-
Pompiers Alifa, et de nombreuses
descriptions de salles par les archi-
tectes spécialisés.
Ce numéro 109-110 de « L’Archi-

tecture Française » est en vente
41, boul. de Latour-Maubourg, Pa-
ris (7"), au prix de 600 francs. Abon-
nement : 3.000 francs par an.

•J* Mark Dixon Détective (VVhere the
sidewalk ends), le dernier film d’Otto
Preminger, sortira prochainement en
exclusivité en version originale dans
une grande salle des Champs-Elysées.
Gene Tierney, Dana Andrews et

Gary Merrill sont les vedettes de ce
film, reconstituant ainsi le trio qui
fit le succès de Laura (Fox).
»î» C’est en octobre prochain que pa-
raîtra le deuxième volume de l’His-
toire Encyclopédique du Cinéma, de
René Jeanne et Charles Ford. En
outre, la S.E.D.E. (Société d’Edition
de Dictionnaires et d’Encyclopédies)
a confié à René Jeanne et Charles
Ford la rédaction de toute la partie
cinématographique de l’important ou-
vrage Le Monde des Affaires.

<$• Notre collaborateur et ami Pierre
Michaut vient d’être réélu cette an-
née Président de l’Association des
Ecrivains et Critiques de la Danse.

Marc Allégret vient de donner aux
Studios de La Victorine, à Nice, le

premier tour de manivelle de son
nouveau film : Une Vie de Fantôme,
qu’il réalise d’après un scénario de
Gaston Bonheur et Philippe_ de
Rothschild.
L’interprétation réunit d’ores et

déjà les noms de Robert Dhéry,
Jacky Gencel, Catherine Fontenay,
Loriot, Félix Oudart, Germaine Grain-
val. (Production Union Générale Ci-
nématographique.)

IIEEIE
•I» Robert Arnoux vient d’avoir la
douleur de perdre, le 16 juillet, son
père, qui était âgé de 83 ans.

NAISSANCE
•î» M. Raymond Bonnel, représentant
à la Fox Europa, est heureux de
faire part de la naissance de son
quatrième enfant, Florence, le 11 cou-
rant.

SORTIES PARAMOUNT
•î» En raison d’engagements anté-
rieurs, le « Paramount », 1’ « Ely-
séies-Cinéma », le « Palais-Roche-
chouart » et le « Select-Pathé » vont
programmer deux films en trois se-
maines. C’est la raison pour laquelle
le film Paramount, Dans les Mers de
Chine, sortira le mardi 24 juillet dans
ces quatre salles.
D’autre part. Les Amants de Capri,

qui a été primé au Festival de Vi-
chy, a reçu un accueil très favorable
auprès du public et n’a manqué que

I de peu le « Célestin » du meilleur
film étranger.
Ce film Hal Wallis-Paramount, mis

en scène par William Dieterle et
remarquablement interprété par Joan
Fontaine, Joseph Cotten et Fran-
çoise Rosay, sortira le 31 août en
quadruple exclusivité à Paris.
Enfin la super-production de Cecil

DeMille-Paramount en technicolor,
Samson et Dalila, continue à battre
tous les records de recettes dans le
monde entier. Après avoir remporté
un succès triomphal aux Etats-Unis,
en Angleterre et en Belgique, ce film
a reçu le même accueil au Brésil,
où il est sorti simultanément dans
quatre salles pour sa première exclu-
sivité.

Samson et Dalila, qui est interprété
par Hedy Lamarr et Victor Mature,
sortira à Paris le 6 octobre.

•J» René Clair a eu l’amicale pensée
de présenter aux membres de l’As-
sociation Française de la Critique de
Cinéma, la nouvelle édition, revue
par lui-même, de son film A nous la
Liberté. Lors de cette présentation
fut également projeté le film de
Marcel Pagnol, Jofroi. Ces deux films
sortiront dans deux salles d’exclu-
sivité de Paris vers fin août.
•î* Jean-Jacques Delbo qui réalisera
prochainement pour les Productions
Arca-Films (Jacques Dampierre et
A. -P. Barrière) Il n’y a plus d’En-
fants, à qui la faute ? a reçu la
presse jeudi dernier. L’acteur-auteur-
réalisateur a annoncé son intention
de faire du film tiré de son roman,
une production intéressant tous les
publics.
î* Jeux Interdits, tel est le titre, en-
core provisoire, du film que prépare
René Clément, en collaboration avec
Pierre Bost et Jean Aurenche.
•£• C’est dans l’Ile de Porquerolles
que se tourne actuellement le court
métrage de Forgold Film, distribué
pour la région de Marseille par Alba
Films, Une Aventure chez les Nu-
distes, dont les principales vedettes
sont Hélène Bellanger, Philippe Her-
sent, Geneviève Gérald et Armontel.

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 15 juillet. — 21 h. 30 :

« Forte Tête ».

Lundi 16 juillet. — 21 h. 30 : « Ar-
lette et l’Amour ».

Mardi 17 juillet. — 21 h. 30 : « Fi-
nance noire ».

Mercredi 18 juillet. — 21 h. 30 :

« Enfants modèles » ;
21 h. 41 :

« Les Roquevillard ».

Vendredi 20 juillet. — 21 h. 30 :

« Pampa barbare ».

Samedi 21 juillet. — 21 h. 30 :

« Le Paradis des Voleurs ».

Sur 819 lignes
Lundi 16 juillet, — 20 h. 50 : « Fi-
nance noire ».

Mardi 17 juillet. — 20 h. 57 : « Ar-
lette et l’Amour ».

Mercredi 18 juillet. — 20 h. 45 :

« Les Malheurs de l’Automo-
bile ».

Jeudi 19 juillet. — 20 h. 50 : « Les
Roquevillard ».

Vendredi 20 juillet. — 20 h. 50 :

« Le Paradis des Voleurs ».

Samedi 21 juillet. — 20 h. 50 :

« Pampa barbare ».
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PETITES ANNONCES
“ PAS DE VACANCES

POUR MONSIEUR LE MAIRE ”

Que vient donc faire Sylvie Pelayo, pieds nus, sur cette scène d'un cabaret

des Champs-Elysées, flirtant avec André Claveau qui ne cache pas sa

fervente admiration pour notre jeune et si jolie vedette de l’écran et de la

scène ? On ne le saura que lorsque Maurice Labro, assisté de Claude Boissol,

aura terminé PAS DE VACANCES POUR MONSIEUR UE; MAIRE, qu’il

réalise actuellement aux Studios Photosonor peur le compte des Productions
Jason-Latino Consortium Cinéma. Jacques Emmanuel et Christian Duvaleix,
auteurs du scénario, ont, il est vrai, mis tous les interprètes de ce film dans
des situations particulièrement irrésistibles. On y verra ainsi Pasquali et

Grégoire Aslan interpréter douze rôles différents, Noël Roquevert hériter

d’un bébé tombé du ciel (ou plutôt sorti d’une armoire), Fernanda Montel,
plus belle que jamais, condamnée à être décapitée par son (faux) mari, le

chanteur mexicain Dario Moréno. transformé en Maharadjah de Baharadragore.
Le Chien Gangster dira tout haut ce que tout le monde pense tout bas, les

Peters-Sisters ne perdront pas leur bonne humeur parce qu’elles se verront
transformées en femmes de ménage. Et seul, notre bon Géant Cheval, du haut
de ses 2 m. 28, saura conserver un calme imperturbable qu’aucune situation,

même la plus extraordinaire, ne saurait troubler...

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommés toujours acheteurs

des numéros suivants de notre

Revue :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D '« INDEX »

Nous sommes toujours acheteurs
d’index 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

OFFRE D’EMPLOI
Demandons très bonne sténo-dac

tylo. Excel, réf.

Ecrire à la revue, case Y.Y.Y.

DEMANDES D’EMPLOI
Excel. sténo-dactylo prend tous

travaux chez elle ou se rend à dom.
Peut assurer rempl. ou permanences
téléphoniques chez elle. Tirages du-
plicateur.

Tél. ; ODEon 68-08
;

LITtré 42-69.

Dactylo expérimentée et instruite
cherche secrétariat matinée à partir
d’octobre, milieu cinéma ou intel-

lectuel de préférence.
Tél. : ODEon 68-08.

Professionnel quai., disp, local Nan-
cy centre ville, assur. pr région vé-
rification et exp. films substandard.
Possib. 35 mm. par la suite.

Ecrire à la revue, case K.O.V.

Opérateur technicien, C.A.P., très
sérieux, bonne présentation, libre de
suite, recherche situation stable, chef
de cabine ou seconderait directeur
(Paris ou région indif. ).

Ecrire à la revue, case N.A.L.

Directeur, 38 ans, cher, gérance li-

bre ou appointée, dispose 700.000 fr.

Ecrire à la revue, case E.W.R.

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., ch.

poste administratif ou artistique dans
sociétés production, distribution ou
studio. Libre en octobre.
Ecrire à la revue, case X.Z.Y.

VENTES C I NEM A S

Salle standard neuve, bail 12 ans,
cabine Cinemeccanica, 1,8, comptant
1,5. Gérant de la concurrence dans
ville touristique, 15 km. de Genève.
Urgent.
Ecrire à la revue, case O.O.O.

A v. belle salle cinéma, 900 places,
recevant tournées, avec grand dan-
cing attenant, dans importante sous-
préfecture du Sud-Ouest, recette
totale 300.000 moyenne, fonds et murs.
Ecrire à la revue, case A.A.A.

A vendre cinéma banlieue Nord,
35 mm., 200 places, bas prix.

Ecrire à la revue, case O.S.M.

Sud-Ouest, salle l re vision, cons-
truction récente, 400 places, moy.
hebd. 400.000. Prix int.
Ecrire à la revue, case P.U.H.

Joli Ciné-Th., inst. moderne 35 mm.,
aff. sér., 230 pl. Bel appart., cause
santé, 3 unités.
Ecrire à la revue, case P.T.T.

VENTES M A T E R I E L

Urgent, plus offrant, cabine compl.
35 mm., lant. et emp. neufs, le tout
en parf. état, plus 350 fauteuils remb.
dos. carré manch. bois, très bon état.
A prendre 25 km. de Paris. Ecrire :

M. Poilpot, 176, rue Saint-Maur. Pa-
ris- ll p

. Tél. : OBErkampf 35-83 ou 645
à Lagny (S.-et-M.).

Vend ampli 30 W. Hortson, parf.
état, à peine servi.
Ecrire : M. Jouvin, rue de Beau-

vais, Tillières (Eure).

A v. par lots 800 fauteuils moder-
nes garnis reps ou velours, pied
fonte, prix intér.

S.R.I.M., 22 bis, rue du Lantiez,
Paris-17'1

. Tél. : MARcadet 49-40.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

PAS DE PRESENTATION CETTE SEMAINE

xxxxxxxxxzxm

PROGRAMMES de PARIS

SEMAINE DU 18 AU 24 JUILLET

FILMS FRANÇAIS

1"' SEMAINE
BOITE DE NUIT (Cons. du Film),

Berlitz, Gaumont-Palace (20-
7-51).

3e SEMAINE
Le Vrai Coupable (Sté Nouv. des
Films Dispa), Balzac, Helder,
Scala, Vivienne (4-7-51).

7*' SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51),
Studio de l’Etoile (4-7-51).

FILMS ETRANGERS

l r« SEMAINE
CORDON, S’IL VOUS PLAIT (Co-
lumbia), Atlantic (18-7-51).

LA RENARDE (Filmsonor), Mari-
gnan, Marivaux (18-7-51).

SECRETS DE FEMME (Warner
Bros.), Triomphe (20-7-51).

LE TEMPS DES VALSES (Victo-
ry Films), Lord-Byron (20-7-51).

2” SEMAINE
Amour en Croisière (M.G.M.),
Club des Vedettes, Ermitage,
Max-Linder, Moulin-Rouge (11-
7-51).

Au Diable la Célébrité (Fil-
monde), Cigale, Concordia, La-
tin, Parisiana (13-7-51).

El Paso, Ville sans Loi (Pa-
ramount), Palais-Rochechouart,
Paramount, Sélect-Pathé (13-
7-51).

En plein Cirage (Columbia), Nor-
mandie, Rex (13-7-51).

Jungle Jim dans l’Antre des Go-
rilles (Columbia), Cinémonde-
Opéra, Eldorado, Lvnx (13-7-51).

Le Mort accuse (Discina), Ci-
névox-Pigalle, Olympia, Napo-
léon (13-7-51).

3* SEMAINE,
En Route vers Singapour ( Para-
mount), Elysées-Cinéma (6-7-51).

Le Rossignol de l’Empereur de
Chine et II était trois Petits Cas-
tors (Filmsonor), Avenue, Fran-
çais (4-7-51).

Les Vaillants du Ciel, Studios Par-
mentier (4-7-51).

4» SEMAINE
Demain, il sera trop tard (Film-
sonor), Biarritz-Madeleine (26-
6-51).

Naples Millionnaire (Cocinor), Le
Paris (29-6-51).

Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

5® SEMAINE
La Chute de Berlin (Procinex),
Alhambra (22-6-51).

Les Contes d’Hoffmann (Filmso-
nor), Le Colisée (22-6-51).

Une Nuit à l’Opéra (reprise)
(M.G.M.), Monte-Carlo (22-6-51).

Les Trois Lanciers du Bengale
(reprise) (Paramount), Royal-
Haussmann-Studio (20-6-51).

13» SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).
La Fille des Marais (Mondial
Film), Studio Montmartre.

Voiture Talbot D.C., 9 CV., car-
rosserie d’origine, typiquement 1923,
mécanique bon état. Très bien chaus-
sée. A vendre ou échanger contre
commerciale ou camionnette.
Ecrire : Henri Watremez, 92, rue

de Paris, Romainville (Seine). Voir
sur place ou sur rendez-vous.

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12«). — ~N. 25.
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APPAREILS DE PRC IONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

CINEMECCANICA-MILAN
FAUTEUILS de CINEMAS
LO N GATT E - MAYBEL
4. RUE TRAVERSEE - BOULOGNE-BILLANCOURT (Salie)

Tél. Mol. 59-ÎÔ Métro : SEMBAT
/Raison fondée en I9ltO

Savez-vous qu’en adhérant à

L'ENTR’ilDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

Bénéficier de so "Caisse de Secours".

Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

20, me Le Sueur Parls-ifi
6

• PASsy : 60-25

V
ictoria
ELECTRIC

MATERIEL
IT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8 e

. LA 15. 15-05

• s OB ERBIA*
IV. Rue Laffitte, W

PARIS (9') Tél. PRO. 50-69

EXP0RTAD0RES PARA

• AMERICA L A T 1 N A •

DÉCOR
DE SALLES
PLAFONDS
CADRES DE

A T I O N

SCÈNE

• cStaU •

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue Marbeuf, Paris (8”) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

belles

Affiche 120 X 160 de Belinsky, imprimée en six couleurs par

La Cinématographie Française pour BOITE DE NUIT.

C’est un film Rode, distribué par Consortium du Film.

CANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles
Réparation et recouverture

de tous fauteuils

LE SPÉCIALISTE DES SALIES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C 1 *

28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS-15"
Tél. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquette - Tapissom - Butgomme - Tapis-

Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep', 2Q, r. Le Sueur, PAS. 60-25

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3 TUR. 88-75

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINÉMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 ) -Tél. Gut. 57-01

ECRANS
MICHEL AVENARD

1 2
,
rue Édouard-Vaillant

VITRY-sur-SEINE
ITA. 09-85 - DAN. 15-49

INSTALLATIONS

SCÉNIQUES COMPLÈTES
RIDEAUX DE SCÈNE

MOTEURS ÉLECTRIQUES

“JEAN GALLET -
^ cLca> TRjxLeouxoc -T%ec£ounic \
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LES

ACTUALITÉS
FRANÇAISES

31, rue François-I 0 '

Tél. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-lTsle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRA
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8”)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (80

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRRNCRIS
>• •UTHiauTiei

11 ,IU11 Q

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (80
Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées

ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (80

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

mm
MEMNON FILMS

8, r. de Chàteaubriand-8"
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
TT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (80

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et C

«

Transports de films
2, rue de Rocroy

PARIS
Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (80

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10O
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8. rue Leredde (XIIIO
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d'enregistrement
Procédé

3̂ ,
RANGE

S.fl. MARCEL WOLF
'37. Av. George-V

PARIS
Tél. : ELY- 25-69

A
PANTHEON-

DISTRIBUTION
95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord

Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (80

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18’)

Tél. : MON. 72-01

C0C1N0R

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (160

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 36-40

92, avenue des Ternes
PARIS (170

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du Château-d’Eau
PARIS (IIP)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue Fraiu;ois-Ier

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S*
SOCIÉTÉ*’ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde
GOB. 24-35, 36

(XIII)
et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d’enregistrement

SOCIETE

Production Distribution :

108, r. de Richelieu (20
Tél. : RIC. 79-90 KLE. 45-40, LAB. 17-91

Tél.

avenue Hoche
PARIS (8")

WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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FRAUDES ET
CORRECTIONNALISATION

Un jugement de la Cour d'Appel d’Aix-en-
Provence vient de remettre en lumière l’évo-

lution juridique de la correctionnalisation des
fraudes sur les recettes.

Deux directeurs du Sud-Est, appartenant à

la Petite Exploitation, se sont vus poursuivis
devant le Tribunal correctionnel de Marseille
peur délit d’escroquerie motivé par une mino-
ration des recettes, par la Fédération Nationale
des Distributeurs, la S.A.C.E.M. et les Contri-
butions indirectes.
Condamnés par le Tribunal correctionnel de

première instance, ils interjetèrent appel de-

vant la Cour d’Aix-en-Provence. Celle-ci, par
arrêt en date du 29 juin 1951, a cassé ledit ju-

gement de première instance, débouté la Fédé-
ration et la S.A.C.E.M., l.s condamnant aux
dépens, les Contributions indirectes obtenant
le maintien de la pénalité fiscale.

Voici les attendus de l’arrêt :

Attendu que les faits de la cause, base des pour-
suites, sont exactement rapportés dans le juge-
ment, dent appel ;

Sur le délit d’escroquerie.
Attendu que, pour constituer le délit, l’article

405 du Code pénal exige, d'une part, soit l’usage
d'un faux nom eu d’une fausse qualité, soit l’em-
ploi de manoeuvres frauduleuses qui y sont spé-
cifiées et, d'autre part, la remise eu la délivrance,
c’est-à-dire la tradition matérielle de fonds meu-
bles, obligations, dispositions, billets, promesses,
quittances ou décharges

;

Attendu que le prévenu ayant loué des films,

payait un minimum de location dès réception et

s’engageait à payer un pourcentage variable sur
les recettes nettes :

Attendu que ci? pourcentage était payé le der-
nier jour du passage et établi d'après un bor-
dereau de recettes envoyé à l'agence de location ;

Attendu que le prévenu a établi ces bordereaux
ou certains d’entre eux en minorant les recettes
et é’udait ainsi payement de partie de la location
due au loueur de films eu à la Société des Auteurs,
Editeurs et Compositeurs de Musique

;

Attendu que la réception de ce bordereau ne
valait pas décharge : que les parties civiles de-
vaient donni r d’anrès leurs contrats ou condi-
tions générales, quittance, ayant le droit de véri-
fier et ccntrô'cr l’exactitude des bordereaux ; qu’à
cet effet les règlements ont prévu une série d’obli-
gations auxquelles sont tenus les propriétaires de
ratles et leur infraction est justifiable de pour-
suites administratives et d'amendes ;

Attendu qu’il ne résulte ni des débats, ni des
pièces qui ont été versées, qu’à la cuite de l’envoi
des bordereaux le prévenu ait obtenu ou tenté
d'obtenir quittança ou décharge de ce qu’il pouvait
devoir ;

Attendu qu’il s’en suit que de ce chef le délit
d'escroouerie n’est pas légalement caractérisé ;

Attendu sur l’infraction à l'article 428 du Code
ornai, ou’il n’est nas contesté que les fi'ms ont
été nvnletés avec autorisation et consentement de
la Société des Auteurs, Compositeurs et Editeurs
de Musique, que les contrats dont les modèles
sont v-rsés aux débats par la partie civile, ne
font pas mention du non-paiement ou du paie-
ment incomplet de la redevance une condition réso-
lutoire de l’autorisation, mais prévoient par contre,
nue si le chiffre déclaré des recettes est inexact,
le directeur de l'établissement sera passible d’une
amende égale au double des droits dus en sus de
ceux-ci ;

Que là encore le délit n’est pas légalement ca-
ractérisé

;

Attendu, en ce qui concerne les Contributions
indirectes, que l’infraction commise à leur pré-
judice est établie et il y a lieu d’adopter sur ce

chef les motifs de la décision des premiers juges ;

Attendu que le prévenu étant en voie de relaxe
pour les deux délits poursuivis sur citation directe
des parties civiles, la Cour est incompétente pour
connaître leur demande die dommages-intérêts.
Par ces motifs, la Cour,
Réforme le jugement sur les délits d’escroquerie

et infraction à l’article 428 du Code pénal.
Relaxe le prévenu, le renvoie des fins de la

poursuite sans peine ni dépens.
Déboute la Fédération Nationale des Distribu-

teurs de Films, et la Société des Auteurs, Compo-
siteurs et Editeurs de Musique, parties civiles, de
leur demande, fins et conclusions, et les condamne
aux frais de leur intervention.
Confirme par contre le jugement en ce qui con-

cerne les pénalités fiscales prononcées au profit de
l'Administration des Contributions indirectes.
Condamne le prévenu et le civilement respon-

sable conjointement et solidairement aux dépens
de leur appel, en ce qui concerne les Contributions
indirectes, etc...

Il est encore trop tôt pour préjuger de la

portée de cet arrêt, M. Schwaller, délégué de
la Fédération des Distributeurs, nous ayant
appris que celle-ci allait devant la Cour de
Cassation.
En vérité, la Fédération des Distributeurs,

devant la fraude sur les recettes — fraude
qu'elle évalue à plus d'un milliard de francs
par an — et devant les résultats peu probants
obtenus par des transactions à l’amiable avec
les directeurs convaincus de fraude, s’est déci-
dée en 1947 à poursuivre les fraudeurs devant
les tribunaux correctionnels en invoquant le

délit d’escroquerie qui tombe sous le coup de
l'article 405 du Code pénal.
Plusieurs jugements ont déjà été rendus par

les tribunaux correctionnels de Saint-Nazaire,
Aubusson, Perpignan, notamment, et les pré-
venus se sont vus condamner, entre autres,
pour ce délit.

A ces jugements, il faut ajouter deux arrêts
r; e~ cours d'anpel de Montpellier, le 11 mai
lrM

9. et de Rennes, le 5 juillet 1950, qui ont
déclaré bi'n fondée l’action civile de la Fédé-
ration et confirmé les jugements antérieurs.
On voit donc qu’une jurisprudence s’établit

t il faudra attîndre l'arrêt de la Cour de
Cassation, comme nous le disons plus haut, pour
tirer les conclusions de ces arrêts différents.

Laurent Ollivier.

FILMS FRANÇAIS EN SARRE
Des films français en V.O. sans sous-titres

~rt maintenant projetés chaque semaine à
Parrebrück par les soins du Haut-Commissariat.
D’autre part, les nossibilités de pénétration

ur ce marché semblent n’avoir pas été pleine-
ment utilisées (arrêté du 26 août 1948 et déci-

sion 16 du C.N.C.), car des films français, jus-
qu’alors dépendant d’un monopole de fait dé-
tenu nar deux distributeurs sarrois, peuvent
être distribués de Strasbourg par des sociétés
françaises, soit en V.O. sous-titrées, soit en
version doublée.
Sauf stipulations contraires, les droits d’ex-

nloitation en Sarre font partie ch s droits d’ex-
ploitation en France, la Sarre n’étant rattachée
à aucune région cinématographique (décision 16
du C.N.C. du 7 octobre 1948).

LES CINQ SOUS DE LAVAREDE, ce film qui fut

censuré pendant l’occupation, passe actuellement
dans sa version originale aux « Balzac », « Helder »,

« Scala », « Vivienne ». Sur notre photo, Fernandel.

ACCORD ENTRE

KELLER-DORIAN
et EASTMAN-KODAK

M. Gecrge J. Schaefer, président de Keller-Dorian

Cclorfilm Corporation, annonce qu’un accord a été

réalisé selon les désirs de cette société, prononcé
par la Cour du Southern District de New York
centre Eastman Kodak Company. Technicolor Inc.

et Technicolor Motion Picture Corporation.

M. Schaefer a expliqué que ce jugement com-
prend la cessation des accords concernant la pré-

cédente licence de 1927 et. 1930 entre Keller-Do-

rian Colorfilm Corporation et Eastman Kodak Com-
pany. et d'autre part l’octroi de nouvelles licences,

pour une période de quinze ans des brevets

Keller-Dorian, Kislyn et Eastman Kodak ayant

tous rapports au procédé du film en couleurs len-

ticullaire.

Une nouvelle société, Lenticolor Ltd., a en mains
tous les brevets et a le droit d'accorder des li-

cences pour ceux-ci. Une licence a été accordée

à Eastman Kodak pour les brevets Kislyn de

Keller-Dorian selon lesquels cette société a ac-

cepté de fabriquer du film lenticullaire pour l'in-

dustrie cinématographique.
Le procédé lenticullaire. spécifie M. Schaefer, a

été perfectionné selon les brevets, mais ce film n'est

pas encore disponible en raison du litige men-
tionné. Néanmoins, d'après les accords actuels,

d’autres fabricants de pellicule cinématographique
peuvent obtenir des licences de Lenticolor Ltd.,

selon les brevets Keller-Dorian, Kislyn et Eastman
Kodak.
La pellicule lenticullaire peut être utilisée par

les équipements standards des caméras de prises

de vues, peut être traitée dans les studios ordi-

naires et les laboratoires commerciaux et projetée

dans les vingt-quatre heures suivant son enregis-

trement. C’est un procédé à trois couleurs et son

bas prix, comparé aux autres procédés, permettra

à l’industrie de satisfaire toutes les demandes de

pellicule en couleurs.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE DU VENDREDI 13 JUILLET AU JEUDI 19 JUI LLET 19 51 (inclus)

l
re Semaine

PALAIS -ROCHECHOITART
1.660 places - 35 séances

170, 190 fr. El Paso. Ville sans Loi (Para-
mount) 10.428 1 687.530

27.715
2.847

(Rome, ville Ouverte)

PARAMOÜNT 200, 250 fr. El Paso Ville sans Loi (Para- 38.825 (Les Conquérants du
veau Monde)1.903 places - 42 séances 300 fr. meunt) 20.444 4.571.200

14.526

SELECT-PATHE El Paso, Ville sans Loi (Para-
meunt)

N. C.
1.000 places - 35 séances 6.318 1 048.788 N. C.

NORMANDIE 200. 225 fr. En plein Cirage (V.O.) (Colum-
bia)

N. C.
1.832 places - 35 séances 250 fr. 7.640 1 879.875 N. C.

REX 180, 200 fr.

250 fr.

En plein Cirage (Columbia) 16.466 3.251.590 80.061 (Bataille de l’Eau
Lourde)3.292 places - 35 séances

OLYMPIA 180. 200 fr. Le Mort accuse (Discina) 5.109 944.894
1.870 places - 35 séances 3.677

2me Semaine
BERLITZ 200. 250 fr. La Tour Blanche (RKO) 6.731 1 598.790 13.470 3.202.000 23.428 (Caroline Chérie)

1.600 places - 35 séances 300 fr.

GAUMONT-PALACE 250 fr. La Tour Blanche (RKO) 19.498 3.803.970 33.601 6.559.277 92.466 (Le Dictateur)
I 4.760 places - 35 séances 10.611

LÔRD-BYRON 250 fr. La Tour Blanche (V.O.) (RKO) 2.340 585.000 5.730 1.432.500 11.254 (La Maison de la 92e

Rue)462 places - 35 séances
1.400

3me Semaine
AUBERT-PALACE 200 fr. Drôle de Drame (Fr.) (Repr.)

(Gaumont Dist.)
17.182 (Le 84 prend des

Vacances)676 places - 35 séances 9.551 1.775.881 19.771 6.606.301
2.541

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. Drôle de Drame (Fr.) (Repr.)
(Gaumont Dist.) 5.160 959.760 9.810 1 824.670

11.513
1.571

(Fantômas)

LE RAIMU
393 placss - 35 séances

225 fr. Drôle de Drame (Fr.) (Repr.)
(Gaumont Dist.) 4.432 1.045.952 8.949 2.111.964

N. C.
N. C.

LE PARIS 250 fr. Naples Millionnaire (Cocinor) ... 7.950 1.987. 500 25.410 6.350.000 24.148 (Bonne à tout faire)

981 places - 35 séances 2.350

^me Semaine
AI HAMBRA

2.600 places - 23 séances
200. 250 fr.

275 fr.

La Chute de Berlin (Procinex).. 11.446 2.616.865 59.402 13.467.140 N. C.
N. C.

COLISEE 180. 200 fr. Les Contes d’Hoffmann (Filmso-
ncr)

18 560 (Cendrillon)
600 places - 35 séances 300 fr. 10.316 2.944.285 42.581 12.112.484 2.039

1

2

me Semaine
STUDIO-MONTMARTRE .

j

240 places - 10 séances
200 fr. La Fille des Marais (V.O.) (Mon-

dial Film) 1.150 230.000 16.470 3.294.000
6.360

1.050

(Bataille de Stalin-
grad).

SEMAINE DU MERCREDI 1 1 JUILLET AU MARDI 17 JUILLET 1951 (inclus

)

l
re Semaine

î
MAX-LINDER 200 fr. Amcur en Croisière (M.G.M.).... 6.634 1 326.800 N. C.

738 places - 35 séances N. C.

MOULIN-ROUGE
1.680 places - 35 séances

140. 160 fr.

180 fr.

Amcur en Croisière (M.G.M.).... 7.560 1.315.320 N. C.
N. C.

LES VEDETTES 200 fr. Amcur en Croisière (M.G.M.).... 3.780 703 080 8.320 (Si Bémol et Fa
Dièze)

j

422 places - 35 séances
2.080

2me Semaine
LE FRANÇAIS

{

1.105 places - 35 séances 1

200 fr. Le Rossignol de l’Empereur de
Chine. - Il était Trois Petits
Castors (Filmsonor) 6.712 1.248.432

| 11.221
|

2.089.652

21.313

3.624

(Arsenic et Vieille
Dentelle)

3me Semaine
MARIGNAN 200, 250 fr. 11.089 2.567.304 30.043 6.933.861 N. C.

[

1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Ombre et Lumière (Vog) 11.292 2.499.166 28.415 6.264.516 35.926

|

784 places - 35 séances 5.697

MADELEINE 300 fr. Demain il sera trop tard (Film-
sonor)

22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances 12.062 3.447.820 33.958 9.706.944 2.714

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Demain il sera trop tard (Film-
sonor) 9.491 2.847.300 31.596 9.291.582

N. C.
N. C.

A REPUBLIC PICTURE DISTRIBUÉ PAR LES FILMS F. RIVERS

Activité DISCINA aux U.S.A.
M. Norman B. Katz, vice-président de Discina

International, et directeur général de toutes les

activités de Discina aux Etats-Unis, sera à Paris
vers la fin du mois d’août pour une série de
conférences avec M. André Paulvé, président-
directeur général de Discina.

M. Katz a l’intention d’assister à la Biennale
de Venise et de contacter ensuite d’autres pro-
ducteurs français de films afin d’ajouter quel-
ques productions aux films Discina qu’il dis-

tribuera aux Etats-Unis au cours de la saison
1951-1952.

Les films qu'il distribuera sont Ma Pomme,
Millionnaires d’un Jour, Barbe-Bleue et Un
Grand Patron.

“LE CALVAIRE D’UN ENFANT”
LE CALVAIRE D'UN ENFANT, le film danois

distribué en. France par S. R. O., qui a obtenu cinq

prix au dernier Référendum de Vichy : « Céles-

tin » du meilleur film étranger, « Célestin » de

la meilleure actrice étrangère, « Célestin » du
meilleur acteur étranger. Coupe de « France-Soir »

peur le meilleur scénario. Coupe de « L’Ecran
Français » pour le film défendant le mieux la cause

de la paix, est une SELECTION SYNIMEX.

M. Katz espère acquérir d'autres films et

améliorer le record de la saison 1950-1951 dé-

tenu par Manon. Les autres succès ont été

Orphée. Lady Paname, Le Roi, etc.
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LA BIENI ALE DE VENISE
débutera le 8 août par le

[II
e Festival international du «Film pour Enfants i>

C'est du 8 au 18 août prochain qu’auront
lieu dans le cadre de la XII" Exposition Inter-

nationale d’Art Cinématographique de Venise,

le IIIe Festival International du Film pour En-
fants et la 11“ Exposition Internationale du
Film Scientifique et Documentaire d’Art.

21 pays ont déjà envoyé leur adhésion : on a

annoncé l’inscription de 250 films, dont envi-

ron 200 sont inscrits à la II" Exposition du Film
Scientifique et du Documentaire d’Art.

Les nations participantes sont : l'Algérie,
1’ Argentine, l’Autriche, la Belgique, le Canada,
le Danemark, l’Egypte, la France, l'Allemagne,
la Grande-Bretagne, la Grèce, l'Inde, l’Italie,

la Yougoslavie, le Luxembourg, le Maroc Fran-
çais, la Norvège, l’Uruguay, les Etats-Unis et

la Suisse.

L’E.C.A. vient d’inscrire en concours deux
documentaires plus un film hors concours, tan-

dis que l’O.N.U. a annoncé l’inscription de

3 films hors concours.

La Yougoslavie a annoncé sa participation,

avec Le Petit Mita, moyen métrage ; et un film

de marionnettes : L’Ecolier et la Brute, pour
le Festival du film pour Enfants.

Nous avons donné dans notre dernier numéro
la liste des films de court métrage français sus-

ceptibles de participer à la II" Exposition du film

scientifique et documentaire. Un seul d’entre

eux semble ne pas devoir être retenu par les

services officiels. Il s’agit de Chicago Digest,

de Paul Paviot, parodie des films améri-
icains de gangsters, qui « serait susceptible de
choquer l’amour-propre d’un pays participant ».

Ce grand pays possède pourtant le sens de l'hu-

mour. La commission de sélection et nos
confrères de toutes tendances ont vigoureuse-
ment protesté.

Pour les grands films, quinze nations seront
présentes à la XII" Biennale : l’Autriche, l’Ar-

gentine, le Brésil, l’Etat d’Israël, la Yougoslavie,
le Japon, l’Allemagne, l’Angleterre, le Dane-
mark, la France, l'Italie, la Suède, l'Espagne,
les U. S.A. et la Norvège.

On peut signaler dès maintenant Native
Son, prod. : Jaimes Prades

;
mise en scène :

Pierre Chenal, pour l'Argentine. La Terre est

bien toujours la Terre, prod. : Vera Cruz Co ;

mise en scène : Cavalcanti, pour le Brésil. Ir

Haohalin ( Ville de Campement5), prod. : Israël

Motion-Picture Studios Ltd, mise en scène :

Leonard Lahola, pour l’Etat d’Israël. Le Gosse
Mita, prod. : Avala Film

;
mise en scène : Ra-

dos Novakovie, pour la Yougoslavie. Rasciomon
(Dans le Bois), prod. : Daiei

; mise en scène :

Achira Curasawa, pour le Japon ; Der Verlo-
rene (Le Perdu), prod. : Fama Film GmbH.,
mise en scène : Peter Lorre, et Das Doppelte
Lottchen (Les Deux Lottes), prod. : Carlton
Filmgesellschaft ; mise en scène : Josef von
Baky, pour l’Allemagne. Lavender GUI Mob,
prod. : Michael Balcon ; mise en scène : Char-
les Crichton ; White Corridors, prod. : Vie
Films

;
mise en scène : Pat Jackson

;
No resting

Place, prod. : Colin Leslie Productions
;
mise

en scène : Paul Rotha, et Murder in the
Cathédral, prod. : George Hoellering ; mise en
scène : George Hoellering, pour la Grande-
Bretagne. Café Paradis, prod. : Asa Filmudlej-
ning

;
mise en scène : Bodil Ipsen et Lau Lau-

rutzen, pour le Danemark. Corona Negra, prod. :

Cesareo Gonzalez, pour l’Espagne. Jeux d’Eté,
prod. : Svensk Filmindustrie

; mise en scène :

Ingmar Bergman, pour la Suède. Enfin pour
les Etats-Unis : Fourteen Hour (Fox), Ace in the
Hole (Paramount), A streiet-car named désir
(W. B.), The River, mise en scène de Jean Re-
noir, et The Medium, de Ménotti. Pour l’Ita-

lie, il semble que le choix se portera sur les

derniers films de Germi, d’Emmer et de Mitry :

La Ville se défend, Paris est toujours Paris et
Virginité.

Parmi les films « invités » par la Direction
du Festival, figurent Le Journal d’un Curé de
Campagne (France) et Alice au Pays des Mer-
veilles (Walt Disney), accompagné d’un nou-
veau film de la série « Les Merveilles de la

Nature ».

Ajoutons que la II" Exposition-Marché du
Film peut être considérée comme complétée
dans tous ses détails. 60 films seront présentés
aux acheteurs éventuels entre le 8 août et le

15 septembre. Un grand nombre d’acheteurs
ont assuré les organisateurs de leur présence
à Venise.

Enfin signalons que, sur l’initiative du Centre
International des Arts et du Costume, aura lieu
un congrès de la Couture du Cinéma et du
Théâtre. — L. O.

GALA D’INAUGURATION
DU “BERRY” DE POITIERS

Poitiers, 20 juillet. — C’est avec éclat que
M. Michel Deschamps a ouvert hier soir Le
Berry de Poitiers, élégant cinéma-théâtre, avec
scène machinée et fosse d’orchestre, étalant ses
800 fauteuils en parterre et mezzanine selon
une pente heureusement calculée.

Ses architectes, M. et Mme de Montaut, l’ont

construit en 90 jours. La vaste cabine est équi-
pée par Western, lanternes Brockliss, projec-
teurs Kalée. Ciné-Sièges pour les fauteuils, la

Sté Marocaine pour les rideaux et tentures.
M. Courréges, des Ets Clémançon pour l'impor-
tant jeu d’éclairage, Milliére et Piguet pour la

scène, Chevallier pour les tapis, ont réalisé un
ensemble violine, mauve et blanc sur lequel se
détache le vert des fauteuils et l’effet d’un ciel
voûté bleu de nuit.

Le vaste hall d’entrée, aux armes du Berry,
est vitré, cabines extérieures Automaticket, bar
entre les escaliers d’accès, vastes toilettes. En
façade, Le Berry en staff et néon, en dessous :

titres mobiles du programme disposés sur grille

avec fond éclairé.

Jean Renoir qui va bientôt réaliser à Rome
LE CARROSSE D'OR, d’après l'œuvre de Prosper
Mérimée, prend congé de l’un de ses principaux

interprètes, Caussimon.

CONCENTRATION
DES SERVICES DISTRIBUTION

FILMSONOR-SIGMA-VOG
Les Sociétés Filmsonor et Productions Sigma

Vog viennent de conclure un accord tendant à

la concentration, à compter du l
ee août 1951,

de leurs organisations de distribution.

A partir de cette date, toutes les opérations

afférentes aux films « Sigma Vog » (souscrip-

tion de bons de commande, confirmations de

dates, livraisons de copies et du matériel pu-

blicitaires, etc.) seront assurés par les soins

de la Société Filmsonor, Agence de Paris, 44,

avenue des Champs-Elysées, qui est subrogée

dans tous les droits et obligations de la Société

Sigma Vog, à l’égard de sa clientèle, en ce qui

concerne l'exécution des bons de commande
déjà souscrits.
L’accord de ces deux sociétés qui représente

un pas nouveau sur la voie éminemment souhai-

table d’une rationalisation de notre industrie,

permettra à MM. les Directeurs de trouver dans

une organisation centralisée, toute satisfaction,

notamment en ce qui concerne la qualité et

ta variété des programmes.
La Société « Les Productions Sigma Vog »

continuera comme par le passé, et à la même
adresse, 14 bis, avenue Rachel (18"), MARca-
det 70-96, son activité de producteur et prépare

pour la prochaine saison un programme im-

portant de réalisations au nombre desquelles

il y a lieu de noter une nouvelle version de

Kœnigsmark. d’après le célèbre roman de

Pierre Benoît.
4,

Vendredi dernier 20 courant est sorti en

exclusivité au Gaumont-Palace le film d’Alfred

Rode, Boîte de Nuit, dont Claudine Dupuis est

la vedette.
Le producteur-réalisateur et le Consortium

du Film, distributeur du film, ont organisé à

l’issue de la présentation, une réception au bal

du Moulin-Rouge à laquelle avaient été conviées

de nombreuses personnalités de l’industrie.

Une scène de JOCELYN.
(Cliché Panthéon Productions.)

Robert FLAHERTY est décédé
C’est avec stupeur et tristesse que tous les

amateurs de vrai cinéma ont appris la mort du
grand documentariste Robert Flalierty, surve-
nue dans sa maison de Bommerston (Vermont),
aux Etats-Unis. Il avait soixante-sept ans.
L’Œuvre réelle de Robsrt Flaherty est peu

importante en nombre et considérable du point
de vue artistique.
Documentariste lyrique, il a su exprimer en

merveilleuses images les sentiments, les reflets
les plus purs de son âme de poète.
Chacun de ses films marque une date dans

l'histoire du Cinéma. Robert Flaherty, dont le
nom était peu connu du grand public, s’était
placé parmi les grands maîtres du Cinéma
mondial aux côtés de Charlie Chaplin, René
Clair, Eisenstein, Cavalcanti, Joris Ivens.
On n'oublira jamais et l’on reverra toujours

avec émotion Nanouk VEsquimeau (1921), Moa-
na (1924), Ombres Blanches (1928). Man of Aran
(1934), Eléphant Boy (1938) et Louisiana Story
(1949), son dernier chef-d’œuvre qu’il vint pré-
senter à Paris il y a deux ans.

Le gala comportait les actulaités Eclair-Jour-
r.al, un dessin animé RKO, Les Petits Chanteurs
à la Croix de Bois en attraction spéciale, et
Edouard et Caroline.

Aux personnalités officielles s’étaient jointes
beaucoup de professionnels du Cinéma :

M. Acoulon, représentant la Confédération ;

M. Leduc, président des Distributeurs de Bor-
deaux ; Mme Maimin, directrice du Madeleine
de Poitiers

;
M. Loubat, du Regent de Poitiers ;

MM. Devaux, des Cinémas de Limoges
; Bouffé,

du Capitole de Bordeaux
;
Lacoste, de M.G.M. ;

Dcmol, directeur divisionnaire de Paramount,
représentant M. Klarsfeld ; Faraud, de Gaumont :

Clément, de Pathé : Charpentier, d’Universal ;

Gcdart, de Sirius
;
Semence, de Warner Bros. ;

Léon Dufour, de A.G.D.C.
;

Harey, de Fox ;

Capdevislle, de C.C.C., etc.

A l’entr’acte, les mannequins de la Maison
Carven distribuèrent des flacons de parfum, des
dragées et des liqueurs. Un cocktail précéda le

gala et un lunch le suivit.

M. Marcel Ollier avait composé les invita-
tions, Iss cartes et le programme, très joliment
dessiné, qui fut vendu au profit des Œuvres

I charitables de Poitiers. — P. A. H.
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Adaptation de Dany Gérard
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PIERRE BRAlüVBERGER
annonce la fin des prises de vues

avec

SIMONE VALÈRE

ALEXANDRE RIGNAULT
Mme CAVADSKI

N1CKY
YVETTE ETIEVANT

GERMAINE DE FRANCE
ANDRÉ CARNEGE
ROGER RAFAL

avec

JEAN DEBUCOURT

JEAN VILAR
dans le rôle du Supérieur du Nouveau Séminaire

Collaboration Technique :

Directeur de la Photographie . Roger Dormoy
Cameraman Marcel Weiss
Photographe Limot
1
er Assistant Metteur en scène Claude Pinoteau

Directeur de Production Claude Ganz
Régisseur général Philippe Senne
Chef-Décorateur Raymond Nègre
Chef-Monteuse Mmo Danis
Ingénieur du Son F. Janisse

PRODUCTION PANTHEON
STUDIO PANTHEON (LHOMOND)

Jean-Jacques Delbo, Jacques Dampierre et A. -P.
Barrière viennent de signer la réalisation de
IL N'Y A PLUS D’ENFANTS, d'après le roman
de J. -J. Delbo. Les voici aux côtés de Blanchette
Brunoy qui, déjà marraine du roman, a accepté
d’être la mascotte de cette production Area Film.

EN BREF...
RIO GRANDE, le film Republic Pictures dis-

tribué par les Films Fernand Rivers et dont nous
avons déjà signalé la valeur spectaculaire et com-
merciale, doit sortir prochainement en exclusivité
à Paris. Cette sortie attendue est prévue pour le

17 août aux « Rex » et « Normandie ».

Rappelons que John Wayne et Maureen O'Hara
sent les vedettes de RIO GRANDE.

lüR&NOE
A REPUBLIC PICTURE DISTRIBUÉ PAR LES FILMS F. RIVERS

La S.N.E.G. a conclu un accord avec la Sé-
curité Sociale, aux termes duquel cette adminis-
tration va construire, pour ses bureaux, un
immeuble neuf sur le terrain actuellement oc-
cupé par le Grand Cinéma Bosquet. Au rez-
de-chaussée de cet immeuble, un cinéma très

moderne de plus de 900 places sera aménagé
et exploité par la S.N.E.G. Les travaux auront
lieu en 1952.

+ Répétons que le prochain Congrès national de
la Fédération des Cinémas Français aura lieu à

La Baule, les 4, 5 et 6 septembre prochain.

$ M. Emmanuel Cassuto vient d’être nommé
directeur général d’Unitalia-Film. On apprend
également la nomination de M. Achille Vali-
gnani au poste de secrétaire général, et de
M. Gianelli comme chef du bureau de presse.

M. Emmanuel Cassuto continuera à diriger

la Délégation de Paris qui est composée de
M. J. M. Lo Duca pour les relations avec la

presse, M. Armando Cassuto pour les services
administratifs, et de M. Victor Mitz pour la

coordination des manifestations en Europe.

+ M. Weber, président de l’Association des Ex-
ploitants de Cinémas de la Sarre, nous informe
qu’à la suite d'une décision prise à l'unanimité des
membres de l’association, il a été créé une troisième

société d? location de films, la « Film Verleih

Gerossenschaft e.g.b.h. ».

Cette société commence son activité immédiate-
ment.

M. Rostagny, distributeur de films, informe
MM. les Exploitants qu’il demeure en posses-

sion des films parus avant le 1
er juillet 1951,

sous le pavillon Gamma-Jeannic, et qu’il reste

seul qualifié pour l'exécution des contrats en
cours et à venir, relatifs aux dits films. MM. les

Exploitants sont donc invités à ne pas tenir

compte d’informations contraires qui ont pu pa-

ruître dans la presse, et doivent s’adresser,

comme par le passé, pour toute prise de date,

nublicité, ou livraison de films, aux Agences
des Films Rostagny :

A Lyon : 38. rue du Plat
;

A Marseille : 139, boulevard Longchamp.

liiiiixxxxxxxxxtxxxxxxxxxxxxt* I

ON HACONÏE,
Rapt d'enfant, excès de vitesse, usage abusif

de la sonnette d’alarme, encombrement de la

voie publique, voilà quelques-uns des griefs qui
en une journée se sont accumulés sur les mu-
siciens de l’Orchestre Ray Ventura. Perplexe
devant tant de forfaits, et désireux au plus

tôt de voir son bureau débarrassé de ces joyeux
lirons qui ne prennent ri.n au sérieux, le Com-
missaire de Police leur demande, une fois libé-

rés, quelles sont leurs intentions. Unanimes,
ils répondirent : « Nous quitterons la France ».

« Mais pour où aller ? »... « NOUS IRONS A
MONTE-CARLO », et en chœur ils entonnèrent
l’un des airs du film « C’est toi. mon amour,
qui a toujours raison », tout en gagnant rapi-

dement la sertie, laissant notre homme abso-
lument médusé.
NOUS IRONS A MONTE-CARLO, un grand

fi
:m signé HOCHE-PRODUCTION.

# Le dépouillement des votes du Concours des
Classiques du Cinéma Français a eu lieu le

vendredi 13 juillet.

La « liste idéale » de ces classiques, se dé-
finit ainsi :

Marins
,
Angèle, César, Fanny, La Kermesse

Héroïque, La Femme du Boulanger, Les Enfants
du Paradis. La Fille du Puisatier, Le Million,
La Grande Illusion.

Ce concours a été fort instructif en ce sens
qu’il permet, d’une part de connaître les ten-
dances générales des spectateurs et, d'autre part,
d’apprécier le genre d’œuvres qui ont laissé les

traces les plus profondes.
Peut-être les producteurs et les auteurs ciné-

matographiques pourront-ils en tirer quelques
enseignements précieux.

Le Cinéma français est représenté à Karlovy-
Vary par quatre films aux grandes qualités
artistiques et sociales (le thème du Festival est,

rappelons-le, « Pour une Vie meilleure, pour
un Homme meilleur »), La Grande Vie, d’Henri
Schneider

;
Justice est faite. d’André Cayatte

;

Maître après Dieu, de Louis Daquin, et Sans
laisser d’adresse, de Jean-Paul Le Chanois.

U/V DES Plus
ÇptMDS SUCCÈS
DE UBM/P/E
SEP* PORTÉ A-

1‘ÉCRAN,



CE SENSATIONNEL

"BEST SELLER"

DE L'ÉCRAN SERA

LIVRABLE IMMÉDIATEMENT

APRÈS LA DERNIÈRE ÉTAPE.

BORDEAUX, 34, R. RODRIGUES-PEREIRE
Tél. ! 47-55

LILLE, 13, RUE FAIDHERBE
Tél. ! 516-69

25-27 RUE D'ASTORG, PARIS-8* - TÉL. : ANJOU 45-90 et le s

STRASBOURG, 2, RUE DE NEUW1
Tél. s 507-86

ALGER, 46, RUE D’ISLY,
Tél. : 337-03

LYON, 6, RUE DU BAT. D’ARGENT
BURDEAU : 09-54

MARSEILLE, 55, BOUL. LONGCHAMP
NATIONAL : 45-26
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Une grande reprise :

“ TARTARIN DE TARASCON ”

L’été est la saison des reprises cinématographiques et les Films Atnos vont
présenter la semaine prochaine un des plus grands succès de Raimu :

TARTARIN DE TARASCON, tiré du célèbre chef-d'œuvre d'Alphonse Daudet
et joué par toutes les vedettes marseillaises du cinéma d’avant-guerre.

Ci-dessus : Charpin et Raimu que l'on ne remplacera jamais.

NAPLES MILLIONNAIRE (A.)
(Napoli Milionaria)

Comédie dramatique (90 min.)
(V.O -D.)

COCINOR
Origine : Italienne.

Prod. : Dino de Laurentis, 1950.

Réal. : Eduardo de Filippo.

Auteurs : Scén. de P. Tellini et E.

de Filippo.

Chef-Opérateur : Aldo Tonti.

Musique : Nino Rota.
Décors : P. Filippone et P. Ghe-

rardi.

Montage : W. Robertson et G. At-
tenni.

Interprètes : Eduardo de Filippo.

Mario Soldati, Leda Gloria, Carlo
Ninchi, D Maggio, D. Scala, T. de
Filippo avec la participation de
Toto.

Première représentation (Paris) : 29

juin 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Très amusante
satire de l'incohérence de la guerre,

dont les répercussions sont étudiées

à travers le comportement d'une mo-
deste famille napolitaine. Une grande
sensibilité, un sens de l’humour très

visuel : c'est un excellent film pour
tous les publics.

SCENARIO. — Un traminot de
Naples élève péniblement sa fa-
mille soxis le régime fasciste. Ar-
rive la guerre, le marché noir. Sa
femme devient une grande trafi-

quante de café. Le mari est raflé
par les Allemands et emmené en
déportation. A l’arrivée des Amé-
ricains, sa femme fait fortune en
trafiquant, sa fille rejoint les sol-

dats c't son fils se fait arrêter en
volant des pneus. Quand il revient,
sa famille est dispersée morale-
ment. Il la rassemble. Avec la paix
tout redevient comme avant... en
attendant la prochaine !

REALISATION. — La mise en scène
pourrait sembler être inspirée par le

néo-réalisme si la malice qui a guidé
la caméra ne venait démontrer que
l’atmosphère populiste ne sert qu’à
souligner l’humour ou plutôt l'ab-

surdité des situations. L’ « Ordre »

ne peut pas en imposer aux habitants
des ruelles, qu'ils soient mussoliniens,
allemands ou américains. L'ingénio-
sité des Napolitaines vient à bout de
toutes les contraintes.
INTERPRETATION. — Eduardo de

Philippo est un remarquable acteur
fin et sensible dans le genre du re-

j
gretté Victor Boucher. Toto fait

deux sketches excellents. Leda Glo-
ria emprunte le style d’Anna Magnani
avec succès. — J. L.

CINQ PONTS SUR LA MARNE
Documentaire technique (20 min.)

Origine : Française.

Prod. : Films Jean Mineur.
Réal. : Marc Cantagrel.
Chef-Opérateur : Marcel Paulis.

Musique : Quatuor de Haydn « A
l’Alouette » exécuté par les frères

Pasquier.
Schémas animés : L. et S. Motard.

Reportage sur la construction si-

multanée de cinq ponts sur la

Marne (près de Meaux), remplaçant
des ponts détruits. Exposé du prin-

cipe du « béton précontraint », in-

venté par l’ingénieur français Freys-
sinet, et appliqué dans le monde
entier depuis vingt ans, pour les plus
grands travaux d’utilité publique. Les
éléments des ponts préfabriqués dans
une usine centrale établie près des
chantiers, sont amenés à pied d’œu-
vre. soumis à la « précontrainte »

et montés. Schémas animés remar-
quables

;
belles photos des chantiers

st de la région. Ce procédé donne
beaucoup de légèreté et de finesse.

Film intéressant et d’une belle tech-
nique, — P. M.

LA REVOLTE
DES DIEUX ROUGES (G.)

(Rocky Mountain)
Film d'aventures (80 min.)

(V.O.-D.)
WARNER BROS.

Origine : Américaine, 1950.

Prod. : William Jacobs-Warner Bros.

Réal. : William Keighley.
Auteurs : Scén. de W. Miller et A.

Le May, d'après un récit de A. Le
May.

Chef-Opérateur : Ted McCord.
Dir. musicale : Max Steiner.

Musique : William Lava.
Dir. artistique : Stanley Fleischer.

Montage : Rudi Fehr.
Interprètes : Errol Flynn, Patricia

Wymore, Scott Forbes, G. Wil-

liams, D. Jones, H. Petrie, F. Pic-

kens, Ch. Johnson. B. Henry.
Présentation corporative (Paris) : 8

juin 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Ce film exalte

le courage de quelques soldats su-

distes qui, après avoir essayé en vain
de changer le sort contraire des ar-

mes, meurent en héros. La présence
d’Errol Flynn et de sa femme Pa-
tricia Wymore ainsi que celle des
guerriers Peaux-Rouges lui assure-

ront une large exploitation.

SCENARIO. — Venus organiser
la résistance en pays nordiste, une
poignée de sudistes commandés par
Louis (E. Flynn) sauvent Jane
(P. Wymore) qui allait rejoindre
son fiancé, lieutenant nordiste.

Celui-ci est fait prisonnier par les

sudistes mais il s’évade et parvient
à son camp. Pendant ce temps,
Louis et ses hommes s’apprêtent
à supporter sans espoir l’assaut

indien. Ils attirent assez loin les

Peaux-Rouges afin que Jane puisse
s’enfuir. Les sudistes, malgré leur
nombre réduit, vendent chèrement
leur peau. Quand le lieutenant et

ses soldats, que Jane a rejoint,

parviennent au lieu du combat,
tous les sudistes ont succombé.
REALISATION. — Le drame d’une

poignée d'hommes perdus dans un
monde hostile est bien mené. Il est

agrémenté de nombreuses scènes

d’action comme la première attaque

indienne, l'arrivée de l’officier nor-

diste, son évasion et enfin l’émou-

vant combat final. Il faut noter l’ex-

trême diversité des plans et leur ex-

cellent montage.

LE RETOUR
DE BUFFALO BILL (G.)

(Buffalo Bill rides again)
Western (80 min.)

(V.O.-D.)
FILMS GEORGES MULLER

Origine : Américaine.
Prod. : Jack Schwarz, 191V.

Réal. : Bernard B. Ray.
Auteurs : Scén. orig. de B. Sarecky

écrit par F. Gilbert.

Chef-Opérateur : Robert Cline.
Décors : Franck Dexter.
Interprètes : Richard Arien, Jennifer

Holt, L. Shumway, G. Patrick, Ed.
Cassidy.

Première représentation (Paris) : 13

juin 1951, « California ».

“exploitation. — Ce film clas-

sique du Far-West bénéficie d’un in-

déniable cachet d’authenticité grâce à
une figuration indienne scrupuleuse-
ment photographiée. Chevauchées et

bagarres habituelles.

SCENARIO. — Des terrains pé-
trolifères sont découverts au Texas.
Des financiers veulent s’en empa-
rer et tentent de chasser les fer-
miers en faisant brûler leurs mai-
sons. Buffalo Bill, envoyé par le

Gouvernement, intervient. Mais un
fermier est accusé du meurtre d’un
Indien commis en réalité par les

Outlaws. Les Indiens et Buffalo
Bill s'emploient de concert à trou-
ver les meurtriers.
REALISATION. — Peu de vraisem-

blance dans ce film tourné et réalisé

avec un soin qu’on rencontre habi-
tuellement peu dans ce genre de pro-
duction. Les scènes avec les Indiens
sont enregistrées avec un agréable
souci du détail pittoresque.
INTERPRETATION. — Tous les

rôles sont très typés et le jeu des
acteurs a peu d’importance, l’intérêt

étant provoqué par les situations.

Richard Arien, Jennifer Holt, L.
Shumway, G. Patrick, Ed. Cassidy
interprètent leur personnage selon
les conventions habituelles. — J L.

INTERPRETATION. — Errol Flynn
est très bien dans la peau de son
personnage mi-soldat, mi-aventurier.
Il est entouré d’une bonne équipe
aux compositions pittoresques dont
le presque inévitable Gruunn « Big
Boy » Williams. Patricia Wymore
rend attachant un rôle qui ne lui

convient qu’à demi. — C. B.

MADEMOISELLE JULIE (A.)
(Froken. Julie)

Drame (91 min.)
(V.O.-D.)
DISCINA

Origine : Suédoise.
Prod. : Sandrew Production. 1950.

Réal. : Alf Sjoberg.
Auteurs : A. Sjoberg, d’après la cé-

lèbre pièce de A. Strindberg.
Chef-Opérateur : Goran Strindberg.

Musique : Dag Wiren.
Décors : Bibi Lindstrom.
Montage : Lennart Wallen.
Interprètes : Anita Bjork. Ulf Palme,
Anders Henrikson, M. Dorff, L.

Alandh, I. Gi'il, K.O. Sundstrom,
A. Claesson, I. Norberg, J. Hager-
man.

Première représentation (Paris) : 29

juin 1951, « Le Vendôme ».

Grand Prix International au Festival

de Cannes 1951.

EXPLOITATION. — Curieux film

suédois (Grand Prix du Festival de
Cannes 1951), étrange, violent, bai-

gnant tout entier dans une atmosphè-
re érotique évoquée presque unique-
ment par des déférences à la

psychanalyse. Il semble que les sen-
timents exaltés des héros prédesti-
nent ce film au succès devant un
public évolué.

SCENARIO. — Mademoiselle Ju-
lie reste seule au château le soir
de la Saint-Jean, survivance du
rite payen de la fête du Solstice
d’été. Pendant que les domestiques
du château se livrent à une orgie,
Julie se promène avec son valet
vers qui elle se sent attirée. Au
cours de la nuit, elle devient sa
maîtresse puis, avec le retour du
soleil, elle prend conscience de sa
faute et se tue.

REALISATION. — C’est le type
même du film de festival : très soi-

gné, remarquablement photographié,
grande recherche de la mise en
scène et du montage, systématisation
de la recherche psychologique, voire
psychanalytique. Trois thèmes prin-

cipaux évoluent successivement et

s’enchevêtrent : la fête orgiaque de
la Saint-Jean, qui sert de cadre
érotique, l'attirance de la fille noble
pour le cocher bien musclé, le mépris
de l'aristocrate intellectuelle pour le

valet grossier et enfin la haine de
la Femme pour l’Homme, haine pro-
voquée par une éducation fantasque.
Ce mélange savant atteint une vio-
lence exceptionnelle sans qu’il soit

fait un seul instant appel à des effets

directs ou faciles. C'est le triomphe
de l’intelligence cinématographique
mise au service d'une intrigue par
ailleurs discutable.

INTERPRETATION. — Deux inter-

prètes soutiennent à eux seuls cette

prouesse difficile : Anita Bjork qui
parvient à s’identifier complètement
avec l’héroïne, et Ulf Palme remar-
quable à la fois d’autorité et de veu-
lerie. — J. L.

VERS LE RECORD
Vol à voile (19 min.)

COCINOR
Origine : Française.
Prod. : Air Film.
Réal. : André Petit.

Auteurs : Commentaire de A. Petit,

dit par Renaud-Pety.
Musique : Francis Casadesus.

Visite au camp d’entraînement de
vol à voile de Saint-Gervais, près
de Chamonix ; l’opérateur, installé

comme passager, filme les aspects
magnifiques et grandioses du Massif
du Mont-Blanc et de la vallée de
Chamonix. La photo, très belle, rend
bien l’impression de légèreté et de
silence du vol à voile. Remarquable
réalisation et belle réussite, — P. M.



FEMME
eÔRÇH'DEE

NADA
• v

GISELE GRAY

AVI

ISTRIBUTION FRANCE : COCfNOR

MICHEL BARBE'
MUSIQUE DE VAREL ET BAILI

— ÉTRANGER ET AFRIQUE DU NORD : TRANSAT Fil



8

fTTTT % LA ciNÉMATOCRAPHiE FRANÇAISE J*. xirc

TOUS LES FILMS 28 JUILLET
% AK1

LES DEUX MONSIEUR DE MADAME
Origine : Française.
Prod. : Edic-Etudes Cques, 1951.
Réal. : Pierre Thévenard.
Auteur : Scén. orig., adapt et dial,

de P. Thévenard.
Chef-Opérateur : Jean Bourgoin.
Musique : André Jolivet.
Décors : Lucien Aguettand.
Dir. de Prod. : Robert Sussfeld.
Conseiller technique : R. Marcillv.
Montage : Georges Alepée.
Chef-Opérateur du son : M. Carrouat.
Biterprètes : Raymond Souplex, Phi-
lippe Lemaire, Jean Davy, André
Valmy, P. Carton, F. Descaut, J.

Lion, C. Thierry.
Première représentation (Paris) : 4

juillet 1951, « Balzac », « Heider »,

« Scala », « Vivienne ».

EXPLOITATION. — Les amateurs
du genre passeront un moment agréa-
ble en suivant cette enquête poli-
cière, prés;ntée selon les bonnes tra-
ditions classiques. La morale de l’aven-
ture démontre que le vrai coupable
est le responsable du drame et non
son auteur, une jeune fille étant
morte dans les mains d’une faiseuse
d’anges. Le film policier est une for-
mule ayant fait ses preuves et dont
le succès est certain.

SCENARIO. — Le corps de Jac-
queline Santini est trouvé la gorge
ouverte. Deux inspecteurs, Quer-
not et Dumont recherchent l’au-
teur du crime. La blessure, selon
l’autopsie, a été faite après la mort.
Les policiers apprennent que Jac-
queline était enceinte et abandon-
née par son séducteur, Mario. Elle
est morte dans une tentative
d’avortement. Le médecin de la
famille est un instant soupçonné,
mais l’auteur véritable de l’inter-
vention est découvert par Dumont,
c’est la concierge, la. mère Marceau.
Le médecin démontre que ce dra-
me aurait été évité sans l’inconsé-
quence d’un garçon tel que Mario,
ignorant ses devoirs et ses respon-
sabilités.
REALISATION. — Ecrit et réalisé

par le Docteur Pierre Thévenard, le
film est bien construit et l’intérêt ne
se relâche pas un instant. Les carac-
tères sont bien étudiés et la thèse
morale, intéressante, donne lieu à
de belles scènes dramatiques.
INTERPRETATION. — Raymond

Souplex, dont cela devient la spé-
cialité. est excellent dans son rôle
de policier

; son partenaire André
Valmy joue bien son personnage.
Jean Davy, en grand artiste, illustre
la figure du praticien, confident de
ses malades. Bonnes créations de
Pauline Carton, toujours parfaite, et
du jeune Philippe Lemaire. — G. T.

AVALANCHE (A.)
Drame de la montagne (75 min )

COSMIC FILMS
Origine : Française.
Prod. : Sidéral Films, 1950.
Réal. : Raymond Segard.
Auteurs : Scén. orig. de R. Segard

J. de Almeyda et J -L. Babelay
•’

adapt. et dial, de H. Decoin.
Chef-Opérateur

: Roger Arrignon
Musique : Marcel Stern.
Décors : Marpaux.
Dir. de Prod. : Paul Olive.
Montage : Janine Ginet.
Chef-Opérateur du son : Jean Rieul.
Interprètes

: Gaby Syi'via, Frank
Villar, José de Almeyda, M. Fabert.

Première représentation (Paris) : 29
juin 1951, « Olympia ».

Arlette Poirier Jacques Berthier et Jean Parédès à Epinay, dans une scènedu film de Robert Bibal, LES DEUX MONSIEUR DE MADAME.
( Cliché Olympic Film.)

LE FAUVE EN LIBERTE (S.)
(Kiss To-morrow Gcodbye)
Drame d'action (102 min.)

(V.O.-D.))
WARNER BROS.

Origine : Américaine.
Prod. : James Cagney-Warner Bros.,

1950.

Réal. : Gordon Douglas.
Auteurs .* Scén. de H. Brown, d’après

le romsn de H. McCoy.
Chef-Opérateur : Peverell Marley.
Musique : Carmen Dragon.
Décors : Joe Kish.
Montage : Truman K. Wood, Walter
Hanneman.

Interprètes : James Cagney, Barbara
Payton, Helena Carter, W. Bond,
L. Adler.

Présentation corporative (Paris) : 14
juin 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Ce film, de Ja-
mes Cagney, marque la rentrée de cette
vedette dans un rôle qu’il connaît
bien : celui d'un gangster sans foi ni
loi. Film d’action s’adressant exclu-
sivement aux adultes, mais qui doit
intéresser tous les publics .

SCENARIO.— Le gangster, Ralph
Cotter (J. Cagney), s'évade de pri-
son et tue le frère de sa complice

Holiday (B. Payton). Il organise un
hold up, mais son butin lui est volé
par deux policiers marrons, Weber
(W. Bondi et Reece. Parvenant à
enregistrer leur conversation, Ralph
exerce sur eux un savant chantage,
qui lui permet d’obtenir un permis
de port d’arme et un uniforme
d’agent, avec lesquels il effectuera
un vol important. Ralph parvient
à épouser une riche héritière, Mar-
garet Dobson (H. Carter)

,
qui igno-

re son activité, mais Holiday, sa
maîtresse jalouse, a découvert qu’il
est l’assassin de 1 son frère et le
tuera.

REALISATION. — Par son action
et son rythme, ce film s’apparente
aux meilleurs films de gangsters qui
ont fait la gloire de James Cagney.
Le scénario est bien construit, illus-
tré d’épisodes dramatiques et bru-
taux, non dépourvus d’humour, et
réalisé avec une parfaite connaissance
des nécessités du genre.

INTERPRETATION. — James Ca-
gney effectue une brillante rentrée
et sa création est digne de celles qui
1 on précédée. Il a admirablement
campé ce personnage de gangster in-
sensible et autoritaire. Tous les bons
comédiens qui l’entourent sont, eux
aussi, parfaits. — p. r.

EXPLOITATION. - Ce sujet dra-
matique, ayant pour cadre les Alpes,
n est pas un fbm sportif, mais l'aven-
ture tragique d’un être traqué es-
sayant de passer en Suisse. Les vues
sont splendides

; l'effort de deux
pseudos-touristes et ü conscience
professionnelle du guide sont traduits
avec vérité. D’authentiques monta-
gnards ont prêté leur concours au
film.

SCENARIO. — Didier a tué unhomme. Traqué par la police il
cherche a fuir et, bien que boiteux,
demande au guide Rémy de le con-
duire. Une jeune femme, Wanda
vient également trouver le guide
pour la même excursion et tous
trots partent. L’ascension est pé-mble Arrivés au refuge, le guide
subit le charme de Wanda et ap-
prend qu’elle est la femme de Di-
dier qm veut gagner la Suisse.
Wanda décidé d’abandonner son
brutal mari pour Rémy et attend
au refuge tandis que le guide
conduit Didier à la frontière. Ce
dernier est victime d’un accidentRemy revient au refuge chercher
le traîneau de secours. Wanda lerend responsable de l’accident et
part seule rejoindre Didier. Les
epoux disparaîtront à jamais dansune avalanche.
REALÏSATION. — Bonne technique

et belles vues de montagne ont per-
mis de réussir le côté très specta-
culaire du film, montrant de diffi-
ciles escalades, aux émouvantes' pé-
ripéties. Les scènes tragiques dan.-u le
refuge, où trois êtres coupés * dumonde s’affrontent, sont parfois
poignantes. La participation des g ai-
des chamoniards a contribué à don-
ner son sens exact à cette aventur -e
INTERPRETATION. — Frank ViV>

lard joue son rôle d’homme traqrn -

avec un profond réalisme, dur e|
cynique, malgré la peur qui le rené ^

capable de tout. Gaby Sylvia, trè? «
jolie, est un peu mièvre dans lel
-cènes tragiques. — g. T.

1

£

NOUVELLES LUX-FILMS
En cours de réalisation

ANNA
avec pour principaux interprètes :

Gaby MORLAY, Jacques DUMESNIL, Silvana MANGANO, Raf VALLONE, Vittorio Gassmann, Patrizia MANGANO.
Mise en scène de : Alberto Lattuada

Distribution : LUX-FILMS, 26, rue de la Bienfaisance - PARIS-8 e
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LE BEL EFFORT D'UNE

GRANDE MAISON DE DISTRIBUTION :

LA SOCIÉTÉ DES "FILMS MARCEAU"

Danielle Darrieux, Bernard Blier, Françoise Arnoul
dans LA MAISON BONNADIEU.

(Production Films Marceau.)

metteur en scène, n’a fait appel qu’à des Marseillais pur-sang. Et c’est ainsi
qu’auprès de Fernandel nous verrons Maria Mauban (qui a dû reprendre son
accent natal qu’elle s’était tant efforcée de perdre), Andrex, Delmont, Vibert,
Génin, etc... L’action se déroule en Provence, ce qui nous promet de magni-
fiques extérieurs.

« OTHELLO » mis en scène et interprété par Orson Welles. Peut-on
imaginer Othello plus puissant, plus farouche que ce génial acteur, et Desdé-
mone plus angélique, plus émouvante que la fragile et tendre Suzanne

Fernandel et Henri Vilbert dans LA TABLE AUX CREVES.
(Production Films Marceau-Films Vendôme.)

Cloutier ? Tourné à Venise et à Mogador dans des décors somptueux, d’une
incroyable richesse, avec ses batailles gigantesques, son interprétation excep-
tionnelle, « OTHELLO » est sans conteste la plus grande et la plus extraordi-
naire réalisation cinématographique de tous les temps.

Ces films de grande classe, dont chacun est un chef-d'œuvre du genre,
ont tous une indiscutable valeur commerciale. Ils ne représentent, naturel-
lement, que la première tranche de la nouvelle Production 1951-1952 de la

Société des Films Marceau.

En attendant !a suite qui ne peut manquer d'être de la même veine,
félicitons la Société des Films Marceau de nous donner, avec une liste aussi
éclectique des meilleures réalisations, la perspective d'une excellente saison.

La qualité et la variété de genres des films sont les conditions essentielles

de la réussite d’une Production. La Société « Les Films Marceau » l’a admira-
blement compris qui met à la disposition de MM. les Directeurs de Salles des

programmes aptes à séduire tous les publics.

La première tranche de sa nouvelle production est constituée par des

films de valeur allant du drame psychologique au mélodrame, du comique à

l’épopée en passant par la comédie humaine, le rêve et la poésie comme c est

le cas pour « JULIETTE OU LA CLEF DES SONGES », la merveilleuse réali-

sation de Marcel Carné.

Autour de ce film où tout concourt à nous éblouir et à nous émouvoir,

depuis la mise en scène remarquable, les décors naturels si féeriques qu'ils

en paraissent irréels, le talent et la beauté de ses vedettes : Gérard Philipe

et Suzanne Cloutier, jusqu’au jeu étonnant de tous ses acteurs, se groupent :

« LA MAISON BONNADIEU » qu’il conviendrait d’appeler un « drame
comique ». En effet, d’un thème assez douloureux en soi, puisqu’il s'agit

des malheurs conjugaux d'un pauvre homme de mari (Bernard Blier)

éperdument amoureux de sa femme (Danielle Darrieux) laquelle le trompe
effrontément sous son propre toit. Carlo Rim, auteur du scénario et metteur

en scène, a su tirer, avec la complicité de ses interprètes, Danielle Darrieux,

Bernard Blier, Yves Deniaud, Françoise Arnoul, Marthe Mercadier, Berthe

Bovy, et de dialogues directs, osés et spirituels, des effets du meilleur comique.

Accroché dès la première image, on rit beaucoup, avec cependant une petite

pointe d'émotion, et le mot « fin » vous laisse attendri et souriant, satisfait

d'un spectacle qui vous a apporté le délassement de qualité que l’on attend

Martine Carcl, Antonio Villar, Carmen Sévilla, Françoise Arnoul, Parisys
dans LE DESIR ET L’AMOUR

(Production Sté Gle de Cinémat. et Sté L.A.I.S.)

du cinéma. Un film commercial de grande classe, appelé à faire une magnifique
carrière tant dans les grandes salles d’exclusivité que dans les salles de
toutes catégories.

« LE DESIR ET L’AMOUR » dans lequel, sous la direction d’Henri Decoin,
Martine Carol, qui fut récemment la belle et troublante Caroline chérie.
Antonio Villar, Carmen Sevilla, vedette d’ « Andalousie », Françoise Arnoul,
Albert Préjean et Parisys jouent un double rôle puisqu’ils nous font assister
à la fois aux aventures des héros qu’fis incarnent et à leurs propres aventures
durant le tournage du film. Formule nouvelle et passionnante. Ainsi le
spectateur est « mis dans le bain ». Il a l’impression d’avoir partagé, durant
quelques instants, la vie d’une troupe de cinéastes, et en pariera longtemps
encore après la projection ! Le film a été presque entièrement tourné dans
un village de pêcheurs d’Espagne. Il est donc inutile de dire que des paysages
de toute beauté servent de cadre aux aventures passionnées, turbulentes et
dramatiques des héros.

« LE MENDIANT DE MINUIT », « Oscar » de la meilleure production
étrangère à Hollywood, est le film public par excellence. Mélodramatique,
sans tomber dans l’excès, et magnifiquement interprété par Ricardo Cordova
et Zully Mcreno, il nous donne, après bien des émotions, la satisfaction de
voir le bien triompher du mal.

« LA TABLE AUX CREVES », tiré du roman de Marcel Aymé, avec
Fernandel. Ce grand acteur nous a prouvé qu’il excellait tant dans les rôles
dramatiques que dans les rôles comiques. Ici, il nous donnera un compose
des deux. « Mes préférences, dit-il, vont à la comédie humaine, genre Pagnol ».
Et DÆarcel Aymé n’en est pas tellement loin. Les situations qu’il évoque et
qui pourraient n’être que dramatiques sont toujours éclairées d’une pointe
d’humour ou franchement comique qui provoque à coup sûr la détente et le
rire bienfaisants. Pour donner plus de saveur au film, Henri Verneuil, le
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LE PASSAGE
DE VÉNUS

Duvallès et Armontel très dignes entre deux prises
de vues du PASSAGE DE VENUS.

Blanchette Brunoy trouve que la vie a du bon
et possède un solide appétit : elle nous le prouve
entre deux scènes du PASSAGE DE' VENUS

Félix Oudard, amusant, regarde d'un air reposé les
préparatifs de la prochaine scène qu’il va tourner
du fameux film comique LE PASSAGE DE; VENUS.

C’eût une pzeducti&n ARCA FILM
nui ûeta un deû pluû gzandû éuccèû

eemmetciaux de l’année.

Distribué par MONDIA FILM DISTRIBUTION
I I, rue de Vienne - PARIS

CONDITIONS de DÉLIVR
CARTE D’IDENTITÉ des COi
Décision réglementaire n" 26 du 19 juillet 1951,

fixant les coéditions de délivrance et de retrait
de la. carte d identité professionnelle et abrogeant
la décision du 4 juillet 1941 en ce qui concerne
les collaborateurs de création du film (techni-
ciens).
Le Directeur Général du Centre National de la

Cinématographie, etc...

Décide :

Article premier. — Doivent être titulaires de la
carte d'identité professionnelle prévue par l’ar-
ticle 2 de la loi du 26 octobre 1940, les collabo-
rateurs de création du film occupant les emplois
suivants :

1. Branche de la réalisation : a) le réalisateur,
le premier assistant-réalisateur, le deuxième assis-
tant-réalisateur, le secrétaire de plateau (1) (hom-me ou femme); b) le réalisateur de C.M 1 fs -

sistant-réalisateur de C.M.
2. Branche de l’administration et de la régie :

le directeur de production, l’administrateur, le
régisseur général, le régisseur général adjoint le
secrétaire de production.

3. Branche de la prise de vues et de la photo-
graphie : a) le directeur de la photographie, le
cameraman, le premier assistant-opérateur, le
deuxieme assistant-opérateur; b) le photographe.

4 Branche de la décoration : a) le chef (archi-
tecte) décorateur, le premier assistant (architecte)
décorateur, le deuxième assistant (architecte) dé-
corateur; b) l’ensemblier, le régisseur d'extérieur,
le tapissier et l’accessoiriste.

5. Branche du son : le chef-opérateur du son les
assistants-perchiste et enregistreur.

6. Branche du montage : le chef-monteur l'as-
sistant-monteur.

7. Branche du maquillage : le chef-maquilleur,
1 assistant-maquilleur, le perruquier.

8. Branche du costume : a) le créateur de cos-
tumes, l’assistant-créateur de costumes

; b) le chef-
costurruer, l'aide-costumier, l’habilleuse.

Art. 2. — La demande de carte d’identité pro-
fessionnelle doit être adressée au Centre National
de la Cinématographie, accompagnée des pièces
suivantes :

- Deux photographies d’identité
;

Copie légalisée de la carte d’identité ou l’ex-
trait ou le bulletin de naissance

;— Un extrait du casier judiciaire
;— Tout document susceptible de justifier de la

capacité professionnelle du demandeur.
Art. 3. La carte est délivrée par le Directeur

General du Centre National de la Cinématographie
ou son représentant habilité à cet effet.

ûrt. 4. Un salarié de la profession cinémato-
graphique peut être titulaire d'une carte valable
pour plusieurs spécialités, s'il remplit les condi-
tions imposées pour chacune d'elles. Toutefois, il
ne peut apporter son concours à la production
d un film déterminé qu’au titre d’une seule spé-
cialité.

Art. 5. La carte d’identité professionnelle sera
établie conformément au modèle annexé à la pré-
sente décision.

. ®".T La validité de la carte professionnelle
est illimitée. Elle peut toutefois être retirée par
décision du Directeur Général du Centre National
de la Cinématographie, après avis d'une commis-
sion paritaire. Cette commission, présidée par le
Directeur Général du Centre National de la Ciné-
matographie ou son représentant, comprendra :

deux représentants des techniciens, dont un appar-
tenant à la branche qui fait l’objet de la demande
soumise à l'examen de la commission et deux
représentants des producteurs, les uns et les autres
désignés par le Conseil paritaire du Centre Na-
tional de la Cinématographie.
Cette commission se réunit à la demande soit

du Directeur Général du Centre National de la
Cinématographie, soit de l’un de ses membres.
La commission ne devra émettre son avis qu’après

avoir convoqué le technicien intéressé.
Art. 7. — La carte d’identité professionnelle est

délivrée à tout demandeur :

a) justifiant n’avoir encouru aucune condamna-
tion infamante

;

b) jouissant d'une probité professionnelle re-
connue

;

c) et justifiant de ses capacités professionnelles.
Art. 8. — Les candidats à l'un des emplois énu-

mérés à l’article 1 er et ne remplissant pas les
conditions prévues à l’article 9 pourront, s’ils sont
titulaires d’un contrat d’engagement à l’emploi
considéré, solliciter la délivrance d’une autorisa-
tion exceptionnelle d’emploi, en justifiant par tous
les moyens qu’ils sent aptes à remplir les fonctions
envisagées.
La décision sera prise par le Directeur Général

du Centre National de la Cinématographie, après
avis de la Commission paritaire prévue à l’ar-
ticle 6.

Le Directeur Général du Centre National de la
Cinématographie pourra, en ce qui concerne la
spécialité de réalisateur, imposer au demandeur l’as-
sistance d’un superviseur, d'un conseiller techni-
que ou d’un premier assistant-réalisateur déjà en

(1) Appelé communément script-girl ou script-
boy.

possession de la carte professionnelle, au choixdu producteur.
A l’issue de la réalisation du premier film, ledemandeur pourra, après avis de la Commission

paritaire prévue à l'article 6, obtenir soit la carte
a titre définitif, soit le renouvellement de l’auto-
risation exceptionnelle pour réaliser un nouveau
film.

Ces dispositions sont notamment applicables aux
/auteurs, scénaristes, acteurs et metteurs en scène

de théâtre.
Art. 9. — La capacité professionnelle des colla-

borateurs de création est établie, pour chacune des
spécialités, dans les conditions définies ci-après •

I. — BRANCHE DE LA REALISATION
Titre I. — Long métrage

a) La carte de deuxième assistant-réalisateur
est accordée :

1) Aux élèves de l’Institut des Hautes Etudes
Cinématographiques ou de tout autre établis-
sement comparable agréé par le Centre Natio-
nal de la Cinématographie, ayant satisfait à l’exa-men de fin d’études de la section « Réalisation ».

2) Aux assistants-réalisateurs stagiaires, assis-
tants-monteurs, régisseurs généraux-adjoints ou
secrétaires de plateau ayant participé en l’une de
ces qualités à la production de trois films français
de long métrage.

3) Aux assistants-réalisateurs de six films fran-
çais de court métrage dont trois réalisés en qua-
lité d’assistant titulaire à condition d’avoir ac-
compli, en outre, un stage dans un film français
de long métrage, en tant qu’assistant-réalisateur.

4) Aux assistants-réalisateurs stagiaires ayant
participé, en cette qualité, à la réalisation de trois
films français de court métrage, à condition
d’avoir accompli, en outre, deux autres stages dans
la production de deux films français de long mé-
trage.

5) Aux premiers assistants-opérateurs de prise
de vues, aux accessoiristes ainsi qu'aux assistants-
operateurs du son ayant participé, en l'une de ces
qualités, à la production de cinq films français de
long métrage.

b) La carte de premier assistant-réalisateur est
accordée :

1) Aux deuxièmes assistants-réalisateurs ayant
participé, en cette qualité, à la réalisation de trois
films français de long métrage.

2) Aux réalisateurs de trois films français de
court métrage.

c) La carte de réalisateur est accordée :

1) Aux premiers assistants-réalisateurs ayant
participé, en cette qualité, à la réalisation de trois
films français de long métrage.

2) Aux techniciens des cadres de la production,
directeur de la photographie, chef-monteur, direc-
teur de production, ingénieur du son, chef (archi-
tecte) décorateur, créateur de costumes ayant, en
1 une de ces qualités, participé à la production de
cinq films français de long métrage.

3) Aux producteurs ayant produit cinq films de
long métrage, sous réserve qu’ils exercer t les
fonctions de réalisateur dans des films produits
par leur entreprise, tout au moins pour les deux
premiers films.

4) Aux auteurs, scénaristes, dialoguistes, acteurs,
metteurs en scène de théâtre, ayant réalisé deux
fiims français de long métrage en vertu d'une
autorisation exceptionnelle prévue à l’article 8.

d) La carte de secrétaire de plateau est ac-
cordée ;

1) Aux élèves de l'Institut des Hautes Etu des
Cinématographiques ou de tout autre établis ;se-
ment comparable agréé par le Centre National <de
la Cinématographie, ayant satisfait à l'examen o’e
fin d'études de la section « Secrétaire de plateau
à condition d’avoir, en outre, accompli un stagf

3

en qualité de secrétaire de plateau. F

2) Aux secrétaires de production ayant, en cette
qualité, participé à la production de sept films
français de long métrage, à condition d avoir en
outre, accompli un stage en qualité de secrétaire
de plateau.

Titre II. — Court métrage
a) La carte d’assistant-réalisateur de films de

court métrage est accordée aux demandeurs ayant
accompli, en cette qualité, trois stages préalable-

/v/m
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ment autorisés par le Centre National de la Ciné-
matographie.
b) La carte de réalisateur de films de court

métrage est accordée :

1) Aux assistants-réalisateurs ayant, en cette

qualité, participé à la réalisation de trois films

français de court métrage.
2) Aux producteurs de films de court métrage

ayant produit six films français, sous réserve qu’ils

exercent les fonctions de réalisateur dans les films

produits par leur propre entreprise.

II — BRANCHE DE L’ADMINISTRATION
ET DE LA REGIE

Titre I. — Long métrage
a) La carte d'administrateur de production est

accordée :

A) Aux élèves de l’Institut des Hautes Etudes
Cinématographiques ou de tout autre établisse-

ment comparable agréé par le Centre National de
la Cinématographie, ayant satisfait à l’exsmen de
fin d’études de la section « Production », à condi-

tion d'avoir, en outre, accompli un stage dans
chacune des branches de la régie, de la réalisa-

tion et de l’administration.
B) Aux demandeurs ayant obtenu du Centre

National de la Cinématographie trois autorisations

d’exercer la fonction d’administrateur dans la pro-

duction de films français de long métrage. Ces
autorisations peuvent être délivrées :

1) Aux régisseurs généraux-adjoints, secrétaires

de production, comptables, ou deuxièmes assistants-

réalisateurs ayant, en l’une de ces qualités, par-

ticipé à la production de cinq films français de
long métrage.

2) Aux premiers assistants-réalisateurs ayant, en
cette qualité, participé à la réalisation de trois

films français de long métrage.
3) Aux professionnels ayant occupé pendant trois

ans un poste de direction dans une entreprise

industrielle ou commerciale.
4) Aux professionnels ayant occupé pendant un

an un poste de direction dans une entreprise de
production de films, ainsi qu’aux agents du Centre
National de la Cinématographie ayant exercé des
fonctions comportant une responsabilité équiva-
lente dans un poste se rapportant à la production.
b) La carte de directeur de production est ac-

cordée :

1) Aux possesseurs de la carte d’administrateur,
ayant participé, en qualité d’administrateur titu-

laire, à la production de trois films français de
long métrage.

2) Aux techniciens des cadres de la production,
premiers assistants-réalisateurs, régisseurs géné-
raux, ayant participé en l’une de ces qualités à la

production de cinq films français de long mé-
trage, à condition d’avoir, en outre, effectivement
exercé dans la production d’un film français de
long métrage, les fonctions d’administrateur.

3) Aux producteurs ayant produit trois films

français de long métrage, sous réserve qu'ils aient

exercé la fonction de directeur de production dans
des films produits par leur entreprise, tout au
moins en ce qui concerne les deux premiers fi’ms.

4) Aux agents supérieurs et de première caté-

gorie du Centre National de la Cinématographie
ayant occupé un poste se rapportant à la produc-
tion, à condition qu’ils aient, en ourte, effective-

ment exercé dans la production d’un film français

de long métrage, les fonctions d’administrateur.
c) La carte de régisseur général adjoint est ac-

cordée :

1) A tout candidat ayant accompli trois stages

en cette qualité.
2) Aux deuxièmes assistants-réalisateurs ayant

participé à la réalisation de trois films français

en cette qualité.
3) Aux accessoiristes ayant apporté leur concours

à la production de cinq films français en cette

qualité.

4) Aux élèves de l'Institut des Hautes Etudes
Cinématographiques ou de tout autre établisse-

ment comparable agréé par le Centre National de
la Cinématographie, ayant satisfait à l’examen de
fin l’études de la section « Production », à condi-
tion d’avoir accompli, en outre, un stage de régis-

seur général adjoint.
d) La carte de régisseur général est accordée

aux régisseurs généraux adjoints ayant, en cette

qualité, participé à la production de trois films

français, à condition d’avoir, en outre, obtenu du
Centre National de la Cinématographie deux auto-
risations successives d’exercer la fonction de ré-

gisseur général dans 1; production de films de long
métrage.

e) La carte de secrétaire de production est ac-
cordée :

1) A tout candidat ayant accompli trois stages.

2) A tout candidat ayant été l’employé d’une
société de production ciématographique, à condi-
tion d’y avoir suivi la réalisation de trois films

français de long métrage dont un au moins en
studio ou intérieurs réels, et à côté d'une secré-
taire de production titulaire.

Titre II. — Court métrage
1) Les régisseurs généraux et administrateurs de

films de long métrage peuvent exercer la fonction
de directeur de production de films de court mé-
trage.

2) Les techniciens titulaires de la carte d’iden-
tité professionnelle pour des emplois imméôiate-

ment inférieurs à ceux énumérés à l’alinéa 1 ) ci-

dessus, peuvent exercer la fonction d'administra-
teur de films de court métrage.

III. — BRANCHE DE LA PRISE DE VUES
ET DE LA PHOTOGRAPHIE

Titre I. — Long métrage
a) La carte de deuxième assistant-opérateur de

prise de vues est accordée aux demandeurs ayant
satisfait à l’examen probatoire de capacité profes-
sionnelle de prise de vues, organisé par l’Ecole
Technique de Photographie et de Cinématographie
ou tout autre établissement comparable agréé par
le Centre National de la Cinématographie.
b) La carte de premier assistant-opérateur de

prise de vues est accordée aux deuxièmes assis-

tants-opérateurs ayant participé, en cette qualité,
à la réalisation de trois films français de long
métrage.

c) La carte de cameraman est accordée aux
premiers assistants-opérateurs ayant participé, en
cette qualité, à la réalisation de trois films fran-
çais de long métrage.

d) La carte de directeur de la photographie est
accordée aux cameramen ayant participé, en cette
qualité, à la réalisation de trois films français de
long métrage.

e) La carte de photographe est accordée aux de-
mandeurs ayant satisfait à l'examen probatoire
de capacité professionnelle de photographie orga-
nisé par l’Ecole Technique de Photographie et de
Cinématographie, ou tout autre établissement com-
parable agréé par le Centre National de la Ciné-
matographie, à condition d’avoir accompli, en
outre, trois stages.

Titre II. — Court métrage
a) La fonction d’opérateur de prise de vues de

films de court métrage ne peut être exercée que
par des techniciens de la prise de vues titulaires
de la carte de premier assistant-opérateur.
b) La fonction d’assistant-opérateur de prise de

vues de films de court métrage ne peut être exer-
cée que par des techniciens ayant satisfait à
l’examen probatoire de capacité professionnelle visé
au Titre I, alinéa a).

IV. — BRANCHE DE LA DECORATION
a) La carte de deuxième assistant (architecte) dé-

corateur est accordée aux demandeurs ayant sa-
tisfait à l’examen probatoire de capacité profes-
sionnelle d’architecture-décoration, organisé par
l'Institut des Hautes-Etudes Cinématographiques
ou tout autre établissement comparable agréé par
le Centre National de la Cinématographie, et qui,
en outre, ont accompli trois stages en cette qua-
lité.

b) La carte de premier assistant (architecte) dé-
corateur est accordée aux deuxièmes assistants
(architectes) décorateurs ayant participé, en cette
qualité, à la production de cinq films français de
long métrage.

c) La carte de chef (architecte) décorateur est
accordée aux premiers assistants (architectes) dé-
corateurs ayant participé, en cette qualité, à la
production de cinq films français de long mé-
trage, à condition d’avoir, en outre, obtenu du
Centre National de la Cinématographie, pour trois
de ceux-ci, des autorisations d’exercer les fonc-
tions de chef (architecte) décorateur.

d) La carte d’accessoiriste est accordée aux de-
mandeurs ayant participé à la production de six

(Suite page 12.)

Toujours meilleur marché !

TISSUS AMIANTE
DECORATION
Conforme ou Réglement de Sécurité

du Décret du 7 Février 1941.

EN GAMME VARIÉE

DE DESSIN ET COULEUR

POSE RAPIDE PAR SES
DÉCORATEURS SPÉCIALISTES

NOMBREUSES RÉFÉRENCES

POUR ÉTUDE GRATUITE ET DEVIS

ADRESSEZ VOUS A :

VENDOME INTERCONTINENTAL

7, Boulevard des Capucines - PARIS (2
e

)

Tél. OPÉra 06-84 (4 lignes groupées)

Capitaine Ardant
D’APRÈS LE CÉLÈBRE ROMAN DE

PIERRE NORD
RÉALISÉ AU MAROC PAR

ANDRÉ ZWOBADA
avec

RENÉE SAINT-CYR
et

YVES VINCENT
AINSI QUE P.US DE

TROIS MILLE FIGURANTS

est un film

de violence et de force

Capitaine Ardant
est un film qui signifie :

aventures,

amour romanesque

et grandeur.

Capitaine Ardant
Le film qu'on attend !

S

'

'

’

Société Nouvelle
des Films D8SPA

PARIS
I DIB

17, rue de Marignan

ELY 21-92
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CARTE D’IDENTITE (Suite)

films français dont trois en Qualité d'accessoiriste

stagiaire et trois en qualité de titulaire du poste.

e) La carte de tapissier est accordée
1) Aux diplômés de l’Ecole Boulle ou tout autre

établissement comparable agréé par le Centre Na-
tional de la Cinématographie, ayant accompli deux
stages en qualité de tapissier.

2) Aux titulaires du certificat d'aptitude pro-

fessionnelle eu du certificat de fin d’apprentissage

de tapissier ayant accompli trois stages en qualité

de tapissier.
f) La carte de régisseur d'extérieurs est ac-

cordée :

1) Aux diplômés de l’Ecole Boulle, ou tout autre

établissement comparable agréé par le Centre Na-
tional de la Cinématographie, ayant accompli cinq

stages en qualité de régisseur d’extérieurs.

2) Aux tapissiers et aux accessoiristes ayant
participé, en l'une de ces qualités, à la production
de cinq films français de long métrage, auprès d’un
régisseur titulaire.

3) Aux deuxièmes assistants (architectes) déco-
rateurs ayant participé, en cette qualité, à la pro-

duction de trois films français.

g) La carte d'ensemblier est accordée aux régis-

seurs d’extérieurs ayant, en cette qualité, participé

à la production de trois films français de long
métrage et qui, de plus, ont obtenu du Centre
National de la Cinématographie, deux autorisations
d’exercer la fonction d'ensemblier dans la pro-
duction de films français de long métrage.

V. — BRANCHE DU SON
a) La carte d’assistant-enregistreur ou perchiste

est accordée aux demandeurs ayant satisfait à

l’examen probatoire de capacité professionnelle
d’assistant du son, organisé par l’Institut des
Hautes Etudes Cinématographiques ou tout autre
établissement comparable agréé par le Centre Na-
tional de la Cinématographie.
b) La carte de chef-opérateur du son est ac-

cordée :

Aux assistants du son qui ont participé à_ la

production de cinq films français en qualité d'as-

sistant-enregistreur et quatre en qualité d’assis-

lant-perchiste; s’ils sont sortis de l’Institut des
Hautes Etudes Cinématographiques ou tout autre
établissement comparable agréé par le Centre Na-
tional de la Cinématographie, il suffit qu’ils aient
participé à la production de trois films français
en tant qu’assistant-enregistreur et de deux films

français en tant qu’assistant-perchiste.

VI. — BRANCHE DU MONTAGE
a) La carte d’assistant-monteur ou de monteur

de films de court métrage est accordée :

1) Aux élèves de l’Institut des Hautes Etudes
Cinématographiques ou tout -utre établissement
comparable agréé par le Centre National de la

Cinématographie qui ont subi, avec succès, l’exa-

men probatoire de capacité professionnelle de
montage organisé par cet établissement, à condi-
tion qu’ils aient, en outre, accompli un stage en
qualité d'assistant-monteur.

2) A tout candidat ayant accompli, d'une part
un stage de six mois en laboratoire, d’autre part,

trois stages de montage
;

à défaut de stage en
laboratoire, il sera exigé sept stages au lieu de
trois.

b) La carte de chef-monteur est accordée :

1) Aux assistants-monteurs ayant, en cette qua-
lité, réalisé six films français de long métrage.

2) Aux monteurs de films de court métrage
ayant, en cette qualité, participé à la production
de douze films français à condition qu’ils aient,

en outre, été assistants-monteurs de deux films
français de long métrage.

VII. — BRANCHE MAQUILLAGE
a) La carte d’assistant-maquilleur est accordée à

tout candidat ayant satisfait à l’examen probatoire
de capacité professionnelle de maquillage organisé
par l’Institut des Hautes Etudes Cinématographi-
ques, ou tout autre établissement comparable agréé
par le Centre National de la Cinématographie, à
condition d'avoir accompli, en outre, trois stages
en cette qualité.
b) La carte de chef-maquilleur est accordée aux

assistants-maquilleurs ayant participé, en cette

A RÉPUBLIC PICTURE DISTRIBUÉ PAR LES FILMS F. RI VERS

quaute, a ia production de cinq films français de
long métrage.
Après avoir satisfait à un examen d’aptitude,

les chefs-maquilleurs peuvent obtenir le titre de
perruquier dont il est fait mention sur la carte
d’identité professionnelle.

VIII. — BRANCHE COSTUME
a) La carte d’habilleuse est accordée à tout can-

didat ayant accompli, en cette qualité, trois stages
dans des films français de long métrage.

b) La carte d’aide-costumier est accordée :

1 i A tout candidat ayant accompli, en cette qua-
lité, trois stages dans des films français de long
métrage.

2) Aux habilleuses ayant participé, en cette qua-
lité, à la production de quatre films français de
long métrage.

c) La carte de chef-costumier est accordée aux
aides-costumiers ayant participé, en cette qualité,
à la production de trois films français de long
métrage, à condition qu’ils aient, en outre, obtenu
du Centre National de la Cinématographie l’auto-
risation d’exercer la fonction de chef-costumier.

d) La carte d’assistant-créateur de costumes est
accordée aux élèves de l’Institut des Hautes Etudes
Cinématographiques ayant satisfait à l’examen de
fin d’études, ainsi qu’aux élèves titulaires du di-
plôme de l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-
Arts ou des Ecoles Nationales des Arts Décoratifs
ou de l’Ecole Nationale des Arts Appliqués, ou de
tout autre établissement comparable agréé par le

Centre National de la Cinématographie, à condi-
tion qu’ils aient accompli un stage dans un film
français de long métrage.

e) La carte de créateur de costumes est ac-
cordée aux assistants-créateurs de costumes ayant,
en cette qualité, participé à la réalisation de trois
films français de long métrage.
Art. 10. —

- Seuls seront valables au sens de la
présente décision, les stages donnant lieu à dé-
fraiement, préalablement autorisés par le Centre
National de la Cinématographie, à condition qu’ils
aient été accomplis dans une production de films
français et auprès de techniciens de l’emploi consi-
déré titulaires de la carte d’identité professionnelle.
Art. 11. -— La présente décision est applicable

à compter de sa signature. A titre transitoire, il

est admis que l’obligation pour toute personne oc-
cupant l’un des emplois énumérés à l’article 1 er ,

de posséder la carte d'identité professionnelle cor-
respondant à cet emploi, pourra n’être effective
qu’à l’expiration d’un délai de trois mois à compter
de la date de la présente décision.
A partir de cette dernière date, aucune entre-

prise de l’industrie cinématographique ne pourra
engager, même à titre temporaire, dans un poste
pour lequel la présente décision prévoit l’attri-

bution d’une carte d’identité professionnelle ou
d’une autorisation exceptionnelle d’emploi, une
personne non titulaire de ladite carte ou de ladite
autorisation.

Art. 12. — La présente décision annule les dis-
positions de la décision n° 4 validée du C.O.I.C.
en ce qui concerne les collaborateurs de création
du film, les autres emplois restant régis par ladite
décision n° 4.

Paris, le 19 juillet 1951.
Signé : Fourré-Cormeray.

Le jeune premier français Pierre Cressoy, parti
pour l’Amérique, vient passer ses vacances en
France. Il doit retourner à Hollywood, car il est

du fameux « Cercle d’Or » Paramount et va
tourner un film pour cette Société. Le voici pendant

son séjour à Paris.
(Cliché Paramount.)

CINÉMATOGRAPHES STENGEL
6, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS-10

(Métro : Strasbourg-Saint-Denis)
Tél. : BOTzaris 19-26

f

MATERIEL - FOURNITURES
et ACCESSOIRES pour CINEMAS
MECANIQUE ET REPARATIONS
- - PROJECTEURS 35 mm. - -

Charbons « Lorraine ». Revendeur officiel
Toutes les lampes de projection, d’excitation

d’amplis - Cellules pour 16 et 35 mm.
Lampes Redresseur et Panique-Secours

6, 12, 24 volts
Miroirs verre H.R.L. et Alu « Mir »,

toutes courbes et diamètres
Objectifs-tubes lecteurs de son

Filtre de projection

Bobines et boîtes 16 mm. et 35 mm. - Enrouleuses
Presses à coller - Caisses à films - Sacs à films

Lanternes « Sortie » - Télérupteurs
Panique-Secours - Lampes pilote
Volets sécurité et hublots Master
- Changeurs images - Anti-buée -

Lanternes « Publicolor » pour projection fixe

et effets lumineux à l’écran
- - Projecteurs de scène - -

Boules miroitées pour Bal

BANDES PAPILLONS - PAPIERS FOND
- AFFICHES - CARTES DE SORTIE -

LOUE - VESTIAIRE

Colle à films 16 mm., 35 mm. et non flamme
Zapon - Huile projecteurs - Parfums - Clochettes

Distributeurs de billets

Pièces détachées Seg 29/31 Gaumont C.M., C.B.,
Pathé, M.I.P., Ememann, etc...

Tous les tambours de Croix de Malte
et débiteurs de toutes marques

Ecrans - Amplis - Lecteurs - Moteurs
Lanternes H.I. et Transfos d’arcs

Plaques et Films annonces 16 et 35 mm.
stock et sur commande

Pon't

Wester/iÆZecfrzc

ïï%: S’IL ÉTAIT POSSIBLE DE CONCEVOIR UN MEILLEUR APPAREIL

SONORE C'EST ENCORE QUI LE CONSTRUIRAIT

VPes/ern I^/ecïrzc Company
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RENÉ JAYET A TERMINÉ

MOUMOU
ROBERT LAMOUREUX EST LA VEDETTE DE

CHACUN SON TOUR
Bien que peu goûté par la critique

et le public évolué, l’auteur drama-
tique Jean de Létraz a acquis au-
près du grand public une solide répu-
tation d’amuseur — souvent grivois —
qui s’associe avec bonheur à l’es-

time qu’ont de lui les directeurs de
théâtre qui apprécient à leur juste

FICHE TECHNIQUE J

MOUMOU
Titre : MOUMOU.
Prod. : J.A.D. Films.

Dist. : Héraut Film.

Vente à l’étranger : Léo Cohen.
Réal. : René Jayet.
Assistants-Réalisateurs : Serge d’Ar-

tec, Jean-Marie Isnard.

Auteur : Pièce de théâtre de Jean
de Létraz.

Adaptation : Christian Imbert.
Dialogues : Jean de Létraz.
Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Opérateur : Willy Gricha.
Assistants-Opérateurs : Claude Le-
comte, René Mathelin.

Musique : Jean Yatove.
Décors : Aimé Bazin.
Assistant-Décor. : Daniel Gueret.
Dessinateur : J. -J. Gambut.
Dir. de Prod. : Paul Temps.
Dir. de Prod. adjoint : Lucien Hus-

taix.

Administrateur : Louis Dubois.
Administ. adjoint : Emile Breysse.
Montage : Marinette Cadix.
Assistant-montage : Etienne Muse.
Chef-Opérateur du son : Paul Bois-

telle.
, ;

Recorder : René Cabanne.
Perchman : Alain Philippe.
Photographe : Henri Caruel.
Script-Girl : Janine Nouvellon de
Faletans.

Régisseur général : Pierre Caudre-
lier.

Régisseur ensemblier : Guy Maugin.
Accessoiristes : Pierre Roudeix et

Roger Bollengier.
Secrét. de Prod. : Lilianne Momble.
Maquilleur : Roger Chanteau.
Habilleuse : Polios.

Tapissier : Georges Thiebault.
Enregistrement : Western Electric.

Studios : Neuilly.
Extérieurs : Enghien.
Commencé le : 15 mai 1951.

Terminé le : 11 juin 1951.

Propagande : Jean-Charles Reynaud.
Interprètes ; Raymond Bussières,
Robert Murzeau, Jeannette Batti,

Pierre Louis, Nathalie Nattier, Ga-
briello, Annette Poivre.

Sujet (genre) : Comédie-vaudeville.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Armand

Chaumet (P. Louis) veut rejoindre
à Bayeux Brigitte (N. Nattier), fem-
me de son ami Latouche (R. Bus-
sières) Mais entre temps, Latouche
est invité par Gisèle (A. P'oivre),
femme d’Armand, à venir séjourner
chez eux. Survient un ami d'Ar-
mand, surnommé Moumou (R. Mur-
zeau), qui accepte de se faire passer
pour Latouche. Toute une série de
quiproquos s’ensuit, mais tout finira

bien.
j Ü

valeur les recettes confortables réa-

lisées par chacune de ses pièces.

Le Cinéma, toujours à la recherche
de sujets « sûrs », a souvent fait

appel à Jean de Létraz et sélection-

ne dans son œuvre des sujets très

publics. Certains de ceux-ci, comme
Bichcn, ont eu même l’honneur
d'être tournés deux fois.

Aujourd’hui, après Bichon, Voyage
à Trois, Nous avons tous fait la

même chose, J te confie ma Femme
(ex-L’Extravagante Théodora), Des-
cendez on vous demande, etc., c'est

Moumou, l'un de ses plus récents

succès, qui est porté à l’écran.

René Jayet, le metteur en scène

de Moumtu, a un métier très sûr qui

Pierre Louis et Raymond Bussières
dans MOUMOU.

(Cliché Héraut Film.)

s'est exprimé dans un grand nombre
de films appréciés du public. Il a
souvent porté à l’écran des pièces
de théâtre en leur conservant tout
leur esprit. Il a su dans Moumou,
vaudeville de bonne veine, sélec-
tionner les effets afin de conférer au
film un rythme rapide susceptible de
« porter » sur le public et le dis-

traire sûrement.
Pour cela, René Jayet si’est en-

touré d’une troupe de comédiens dont
les noms sont synonymes de gaiéte
et bonne humeur : Pierre Louis, Ray-
mond Bussières, Nathalie Nattier,
Annette Poivre, Jeannette Batti, Ga-
briello et Robert Murzeau qui « in-
carne » Moumou à l’écran, comme
il l'a créé à la scène.

L'histoire est échevelée, pleine de
quiproquos et de sous-entendus, ri-

che en bons mots et en situations
comiques, conformes aux canons du
genre vaudeville qu’apprécie toujours
une grande partie du public.
Tourné aux studios de Neuilly et

en extérieurs dans une somptueuse
villa d’Enghien, Moumou est aujour-
d’hui prêt à être projeté pour la

grande joie du public. — L. R.

'!• Le court métrage Une Aventure
chez les Nudistes est maintenant ter-
miné après divers extérieurs. Rappe-
lons que ce film a été mis en scène
par Marcel André, chef-opérateur
Colas, assisté de Duculot et Guifïray.

Un Jour de Bonheur va être réa-
lisé dans la seconde quinzaine d’août
à Cannes. Ce court métrage sera mis
en scène par M. Mariaud qui en a
écrit le scénario. Il montrera divers
aspects de la vie sur la Côte d'Azur
et de nombreuses personnalités y pa-
raîtront.

Populaire et sympathique vedette
de la radio et du music-hall, Ro-
bert Lamoureux a, l’année dernière,
effectué ses débuts devant la caméra.
Débuts brillants s’il en fut, puisque
Le Roi des Camelots compte parmi
les plus grands succès de l'année.

Aussi, public et directeurs seront-
ils satisfaits d'apprendre que l’équipe
André Berthomieu-Robert Lamoureux
a entrepris pour le même produc-
teur, L.P.C. (Pierre Gérin) et le

même distributeur. Ciné-Sélection,
un autre film d’aussi bonne veine
comique : Chacun son tour.

L’histoire sans prétention qu’ont
écrit ensemble Paul Vandenberghe
et Berthomieu est une légère satire

des mœurs bourgeoises... et bureau-
cratiques.

Dans un milieu aux principes sé-

vères, un jeune et sympathique
garçon qui fut plein de fantaisie,

s'étiole et sombre dans la neuras-
thénie. Le hasard lui ouvre les portes

de la vie artistique, il devient un

Robert Lamoureux
dans CHACUN SON TOUR.

(Cliché L.P.C.)

chansonnier en renom et parvient a

reconquérir l’amour de sa femme
que des préjugés familiaux avaient
éloignés.

André Berthomieu — que l'on n’a

plus à présenter — dirige ses comé-
diens et ses collaborateurs techni-

ques avec entrain et bonne humeur
et, dans l'ambiance ainsi créée, tourne
des scènes fort distrayantes.

Robert Lamoureux a le physique
et les qualités du rôle qui lui est

confié et accepte de très bonne
grâce les observations du metteur en
scène, qui lui permettront d’affirmer

son talent de comédien.

Signalons que lors de notre visite

aux studios un ventriloque-prestidi-
gitateur tournait une petite « panne ».

Après son travail, il se fit un plaisir

de montrer ses talents à ses cama-
rades et ses dons absolument prodi-
gieux l’ont fait longuement applau-
dir par eux. Un nom à retenir pour
les attractions : Roger Perrin. Sans
oublier, naturellement, l’idole du pu-
blic, Robert Lamoureux, qui saura
certainement distraire ses nombreux
admirateurs. Mais... Chacun son tour.

FICHE TECHNIQUE

CHACUN SOI¥ TOUR
Titre : CHACUN SON TOUR.
Prod. : L.P.C. et Ciné-Sélection.

Dist. : Ciné-Sélection.
Réal. : André Berthomieu.
Assist.-Réal. : Raymond Bailly et

Pierre Granier-Deferre.

Adapt. et Dial. : André Berthomieu
et Paul Vandenberghe.

Chef-Opérateur : Fred Langenfeld.
Opérateur : Pierre Bachelet.
Assist.-Opér. : André Bernard et

Henri Martin.

Musique : Robert Lamoureux pour
les poèmes et chansons. Musique :

Michel Emer.
Décors : Raymond Nègre.
Assist.-Décor. : Henry Sonois et Oli-

vier Girard.
Dir. de Prod. : Robert Prévôt.
Montage : Louisette Taverna-Haute-
cœur.

Assist.-montage : Denise Natct.

Chef-Opér. du son : Jean Rieul
Recorder : Girbal.

Perchman : Marcel Corvaisier.

Photographe : Jacques Lacourie.
Script-Girl : Andrée François.
Régis, général : Jean Desmouceaux.
Régis, adjoint : Robert Tabouillot.

Régis, extérieurs : Louis Seuret.
Accessoiristes : Lavata et Surin.

Secrét. de Prod. : Marcelle Laquer-
rière.

Couturiers : Jacques Costet et Mar-
celle Desvignes.

Maquilleur : Georges Gauchst.
Assist.-Maquilleur : Jacqueline Cou-

rant.

Habilleuses : Germaine Hoden, Mi-
cheline Bonnet.

Tapissier : André Molles. Tapissière :

Jeannette Fresca.

Enregistrement : Western.
Studios : Saint-Maurice.

Extérieurs : Paris.

Commencé le : 28 mai 1951.

Propagande : Maurice Chevallier.

Interprètes : Robert Lamoureux.
Charles Dechamps, Paul Faivre,

Robert Arnoux, Charles Bouillaud,
Robert Rollis, Michèle Philippe,

Marthe Mercadier, Jane Marken,
Jeanne Fusier-Gir, Lolita da Sylva,
Praline, Jacqueline Joubert.

Sujet (genre) : Comédie musicale.
Cadre-époque : Actuel.

Résumé du scénario. — Robert
Montfort (R. Lamoureux), petit em-
ployé, écrit quelques poésies char-
mantes qui le font moquer de ses

collègues et de ses beaux-parents.
Salang’e (M. Philippe), sa femme,
s'efforce de tout concilier. Robert
rencontre Ketty (M. Mercadier), une
camarade d’études qui le fait débuter
dans le cabaret qu’elle tient avec son
mari (R. Arnoux). Robert gagne vite

la célébrité sous le nom de Jean Ri-
gobert. Après bien des soucis occa-
sionnés par cette double vie, tout
finira bien.

A REPUBLIC PICTURE DISTRIBUÉ PAR LÉS FILMS F. RIVERS



:XTTXTTITTITTITtTITrTT^TXXX3rrs : *k LACiNÉMATOGRAPHiE FRANÇAÎSE nnmninmimiiTt ïUMTr

EN QUELQUES LIGNES » . . EN QUELQUES LIGNES . . .

A l'occasion de la Convention Française 1951-1952, la Direction de la Columbia
a organisé le vendredi 13 juillet, pour son personnel, une journée de fête
champêtre dans la Vallée de Chevreuse. Le personnel et les cadres au grand
complet prirent place dans deux cars qui les emmenèrent dans le site
charmant des Vaux de Cernay où, sur une terrasse fleurie et décorée, fut
servi un grand banquet, M Lacy W. Kastner, directeur général pour l'Europe
et le Moyen-Orient, et M. A. Stein, président-directeur général pour la
France, présidèrent cette fête qui se déroula dans une très sympathique

atmosphère de camaraderie et de franche gaieté.

NAISSANCE
•fc On nous annonce la naissance de
Pierre Grenié, fils de Mme et M. Paul
Grenié, directeur du « Lutétia » et

du « Paris » de Biarritz (S.O.G.E.C.)
et petit-fils de M. Jean Grenié, pré-
sident de l’Union Générale des Ci-
némas du Sud-Ouest, directeur du
Circuit Côte-Basque de la S.O.G.E.C.

MARIAGE
& Ancuk et Nico, sympathiques jeu-
nes vedettes françaises, nous font
part de leur mariage qui a été célé-
bré le samedi 21 juillet, à la Mairie
du VI>' arrondissement. Us ont, en
soirée, reçu leurs amis au cabaret
« La Rose Rouge ».

DEUIL.
Nous avons appris la mort de

Mme Agiman, mère du producteur
bien connu Georges Agiman, surve-
nue dans sa soixante-dix-huitième
année à son domicile à Paris.

SÉJOURS A PARIS
î» Paulette Goddard et Harold Lloyd
viennent d’arriver en France à bord
du paquebot « L'Ile-de-France ».

J» Van Johnson, qui tourne un film à
Londres, a fait une visite-éclair à
Paris, le 24 juillet dernier.

•J* Darryl F. Zanuck, chef de la Pro-
duction de la 20th Century Fox, est

arrivé à Paris mardi dernier, précé-
dant M. J. Mac Carthy, président de
la M.P.A.A., afin de passer ses va-
cances en France.

LES CAVALIERS »E
L’ÉCRAN

•î» Nous avons déjà parlé ici-même
de la constitution par M. Albert
Rancy du Club des Cavaliers de
l’Ecran, dont le président d’honneur
est Fernand Gravey et la marraine
la charmante Dany Robin.
Le Club, qui dispose du très beau

manège du Jardin d’Acclimatation,
reçoit toutes les inscriptions des ar-
tistes ou techniciens du cinéma dé-
sireux de pratiquer l’équitation.

Il permet également aux produc-
teurs de trouver une équipe de
cavaliers capables d'exécuter les

exercices équestres les plus impres-
sionnants. Le Club des Casse-Cou
travaille d'ailleurs avec les Cavaliers
de l’Ecran.
Inscriptions et renseignements : 4,

rue des Petites-Ecuries. Téléph. :

PRO. 08-63.

CONCOURS DE FILMS
4» Un concours est ouvert par la

Ville de Paris entre les réalisateurs
français, professionnels ou amateurs,
de films documentaires muets ou so-
nores (tout mode de sonorisation
étant admis) du format 16 mm., con-
formes aux programmes officiels de
l'Enseignement primaire et secondai-
re moderne.
Les films, dont la durée de pro-

jection ne dépassera pas trente mi-
nutes environ, devront avoir été réa-
lisés moins de trois ans avant la

date du concours.
Trois prix de 50.000 francs chacun,

pouvant être divisés par moitié le cas
échéant, récompenseront au moins
deux films d’enseignement et un film
sur l'histoire de Paris.
Les films seront déposés, en copie,

à la Cinémathèque de la Ville de
Paris avant le 16 novembre 1951.

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s’adresser au Directeur de
la Cinémathèque de la Ville de Paris.

“TROIS FEMMES”
On. répète trop que la Belle

Epoque était une belle époque et
qu’autrefois la vie était belle. 1865...

les femmes portaient tournures,
les hommes s’habillaient de mous-
taches conquérantes. Les ronds de
cuir étaient des ronds de cuir en
chapeau melon. On canotait en
canotier, sur la Marne. 1865, trois
femmes : CORALIE, MOUCHE,
ZORA... Trois visages de ces temps
enfuis pour qui, cependant, vivre
n’était pas toujours doux. Trois
femmes résumant la femme...

...La Femme de toujours. Ainsi
André Michel, le metteur en scène
de TROIS FEMMES remonte-t-il
le temps sans quitter la vérité car
TROIS FEMMES sera le film de
la Femme de toujours.

SORTIES COLUMBIA
r

i* Les Nouvelles Aventures du Capi-
taine Blood (« Cinémato » n» 1399 du
13-1-51), interprété par Louis Hay-
vvard, Patricia Médina et George
Macready est sorti, en triple exclu-
sivité à Paris, le 27 juillet, aux « Ci-
némonde -Opéra », « Eldorado » et
« Lynx ».

i* Le Fils de Robin des Bois ou la
Revanche des Gueux (« Cinémato »

n" 1422 du 23-6-51), avec John De-
rek, Diana Lynn et George Macready,
cortira le 12 octobre à 1’ « Eldorado »,
aux « Lynx » et « Portiques »,

f* Les Maudits du Château-Fort, in-
terprété par Barbara Haie et Richard
Greene, sera programmé à T « Eldo-
rado », aux « Lynx » et « Porti-
ques », le 9 novembre 1951.
4* Le Plaisir, film de Max Ophüls,
d’après des nouvelles de Guy de Mau-
passant, interprété par une pléiade
de grandes vedettes, sortira le 9 no-
vembre aux « Normandie » et « Rex ».

i» Rudolph Valentino, le Grand Sé-
ducteur, superproduction en Techni-
color, interprété par Eleanor Parker
et Anthony Dexter, sera affiché aux
« Normandie » et « Rex, le 7 dé-
cembre 1951.

Jean Laffitte, dernier des Corsaires
(« Cinémato » n» 1420 du 9-6-51),
film d’aventures en couleurs, avec
Paul Henreid et Jack Oakie, sortira
à T « Eldorado », aux « Portiques »

et « Lynx », le 7 décembre 1951.

•î* Sous le patronage de S. Exc. l’am-
bassadeur d’Italie aura lieu, les 29
et 30 juillet, à Deauville, un gala
franco-italien. Seront projetés en
première mondiale le film italien
Flammes sur la Lagune et le film
français Le Garçon Sauvage, de
Jean Delannoy, dialogues d’Henri
Jeanson.

SORTIES UNIVERSAL
^ Beux Nigauds et l'Homme Invi-
sible, avec les deux comiques Abbott
et Costello, est sorti à Paris le 25 juil-
let à l’« Aubert-Palace », aux « Gau-
mont-Théâtre » et « Raimu ».

L’Impasse Maudite (« Cinémato »

n° 1392 du 25-11-50), interprété par
James Mason, Marta loren et Dan
Dureya, est sorti à Paris le 25 juillet
à l’« Ermitage » (V.O.), aux « Max-
Linder », « Moulin-Rouge » et « Club
des Vedettes » (V.F.).
fr Frontières Invisibles (« Cinémato »

n" 1414 du 28-4-51), film sur le pro-
blème Noir aux Etats-Unis, est pro-
grammé depuis le 27 juillet, au « Pa-
risiana » et à « La Cigale ».

*î> Ma Femme et ses Enfants (« Ciné-
mato » n° 1417 du 19-5-51), avec Clau-
dette Colbert et Fred Mac Murray,
sortira le 8 août à 1’ « Avenue » et
au « Français », et le 10 août à « La
Cigale ».

•î» A la suite de l’accident dont il fut
victime le 12 octobre 1948 (il était,
on s'en souvient, tombé d’une fe-
nêtre d'un immeuble de la Radio),
Jacques Prévert qui, durant son long
rétablissement, n’avait pu accepter
de nombreux contrats, réclame dix
millions de dommages et intérêts à
la société immobilière propriétaire
de l’immeuble de la Radio.

tj» Molly Berg, vedette de la Radio
et de la Télévision américaine (de-
puis 1938) séjourne actuellement à
Paris d'où elle se rendra à Vienne
et en Italie. Avant de quitter, provi-
soirement, les Etats-Unis, elle a
tourné son premier film, Molly (pro-
duction Paramount), où elle a repris
le personnage qu’elle a créé à la
Télévision.

I “LA FILLE BU CHEIK”
•fr Inspiré d’une légende orientale
écrite par le Docteur Melouk et A.
Cadi, Robert Paul-Dagan vient de
terminer un scénario dont l’action se

déroule en Orient. C'est une merveil-
leuse légende d amour et d'aventures.
Une suite de tableaux extraordinai-
res et des clous sensationnels illus-

treront ce fiim.
Production de classe internationale,

le scénario de Robert Paul-Dagan
cera prochainement réalisé dans le

caure des accords franco-italiens. En
effet, en collaboration avec une im-
portante maison française, la Société
Ars-Latina Films de Miian et la So-
ciété Immobilière des Studios de Ti-
renia en assureront la réalisation
technique.
Les ventes de cette importante pro-

duction sont déjà en cours et un ac-
cord est signé entre Ars-Latina
Films et Acropolis-Fiims pour la

vente exclusive dans le monde entier.

/ “ LES DEMI-SOLDES ”
4* Le vendredi 20 juillet, aux Nou-
veaux Studios de Boulogne, Jean Al-
den-Delos a donné le premier tour
de manivelle du film en couleurs,
Les Demi-Soldes, tiré du roman célè-
bre de Georges d'Esparbes, déjà porté
à l’écran sous le titre de L’Agonie
des Aigles.
Les nombreux décors témoignent

du goût de Claude Bouxin, en même
temps que d’une fidélité remarqua-
ble au style de l’époque. Alden-Delos,
qui a Claude Boissol pour assistant,
s’est également assuré la collabora-
tion de François Julien Brun, Grand
Prix de Rome de Musique et chef
de la Musique de la Garde Républi-
caine.
Roger Pigaut, Noël Roquevert, Char-

les Moulin, Rognoni, de la Comédie-
Française, Pierre Morin, Léonce Cor-
ne, Robert Allan, Jean Mauvais,
Gérald Castrix, Georges Bréhat,
J.-M. Lambert, Paul Lalloz et la

nouvelle vedette Colette Pearl, sont
les interprètes de cette production
Trianon-Films qui a pour directeur
de production Jean Velter.
Les images, en Gevacolor, seront

signées Jean Le Hérissey.
(Distribution : Société Sodic pour

la grande région parisienne, Lyon et

Marseille
;

A.C.N.A. pour l’Afrique
du Nord

;
Belgique 1

: Sté Uncibel.)

“ RETOUR SANS ESPOIR ”
'!• Le populaire Alan Ladd, l’un des
acteurs favoris du public français,
revient dans Retour sans Espoir, qui
sortira, en version originale, le

3 août à T « Elysées-Cinéma ». Ce
film Paramount, de John Farrow,
nous fera pénétrer dans les arcanes
les plus secrets de la célèbre Acadé-
mie Militaire de West Point. Alan
Ladd aura pour partenaire la déli-

cieuse Donna Reed.

“SEUL DANS PARIS”
Hervé Bromberger poursuit, en

extérieurs dans Paris, la réalisation
de Seul dans Paris, dont Bourvil est

la vedette. Cette comédie dramatique
qui marque les débuts du grand co-
mique dans un genre nouveau pour
lui, est basée sur un scénario d'Alex
Joffé. Cent acteurs de talent inter-

prètent tous les rôles de cette copro-
duction S.N. Marcel Pagnol-Eminente
Films que distribuera Gaumont.

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Lundi 23 juillet. — 21 h. 30 : « La
Femme coupée en morceaux »

Mardi 24 juillet. — 21 h. 30
« Kriss ».

Mercredi 25 juillet. — 21 h. 45
Court métrage pour les enfants,

Jeudi 26 juillet. — 21 h. 50 : « Le
Roi des Galéjeurs ».

Vendredi 27 juillet. — 21 h. 30 :

« Le Livre de la Nature ».

Samedi 28 juillet. — 21 h. 30 :

« Quatre heures du matin ».

Sur 819 lignes
Dimanche 22 juillet. — 20 h. 45 :

« La Femme coupée en mor-
ceaux ».

Lundi 23 juillet. — 20 h. 45 :

« Kriss ».

Jeudi 26 juillet. — 20 h. 45 : « Le
Livre de la Nature ».

Vendredi 27 juillet. — 20 h. 45 :

« Béatrice Cenci ».

Samedi 28 juillet. — 20 h. 45 :

« Le Roi des Galéjeurs ».

A la grande première mondiale du film FIGHTING COAST GUARD le
président de la Republic Pictures, Herbert J. Yates et Ella Raines interprète
de ce film, ont été chaudement félicités par le Président des ’ Etats-Unis

Harry S. Truman et le Secrétaire du Trésor, John W Snyder
FIGHTING COAST GUARD est une production Republic Pictures distribuée

en France et Afrique du Nord par les Films Fernand Rivers
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ENQUELQUES LIGNES...2 FILMS COMMENCÉS
le chemin de la drogue

(30-7-51) (ext. Lille).

Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

L’APPAT (27-7-51) (Venise).
Prod. : C.I.C.C.-Fonoroma.
Réal. : B. Borderie.

18 FILMS EN COURS
2' SEMAINE

UNE FILLE SUR LA ROUTE
(Photosonor).
Prod. : Sirius-S.F.C.
Réal. : J. Stelli.

LES DEMI-SOLDES (Boulogne).
Prod. : Trianon Films.
Réal. : Alden-Delos.

3" SEMAINE
TAPAGE NOCTURNE (Billan-

court).
Prod. : Films Modernes-E. Natan.
Réal. : M.-G. Sauvajon.

4“ SEMAINE
DUEL A DAKAR (Billancourt).

Prod. : Radius-Films.
Réal. : Cl. Orval et G. Combret.

TROIS FEMMES (ext. environs
Paris).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

DOMINICA (ext. Corse).
Prod. : Films M. Cloche.
Réal. : M. Cloche.

5» SEMAINE
ONCLE TISANE (ex-Vie de Fan-
tôme) (Studios de La Victo-
rine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

NEZ DE CUIR (Joinville).

Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

6' SEMAINE
SEUL DANS PARIS (Francœur).
Prod. : Sté Nouvelle des Films
M. Pagnol-Eminente Films.

Réal. : H. Bromberger.
GIBIER DE POTENCE (ext. en-
virons Paris).
Prod. : Films R. Richebé.
Réal. : R. Richebé.

7- SEMAINE
LA TABLE AUX CREVES (ext.

et intérieurs Marseille).
Prod. : Films Vendôme et Mar-
ceau.

Réal. : H. Verneuil.
LA NOCE DES QUATRE JEUDIS

(ext. Neuilly).
Prod. : J. Roitfeld.
Réal. : G. Lefranc.

8" SEMAINE
LES MOUSQUETAIRES DU ROI
(Momentanément arrêté).
Prod. : Télé-Prod.
Réal. : M. Ferry.

9‘ SEMAINE
LE CAP DE L’ESPERANCE (ext.
Boulogne).
Prod. : Films Ariane.
Réal. : R. Bernard.

LF PLAISIR ( Eclair-Epinay )

Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Opliüls.

Il' SEMAINE
MUSIQUE EN TETE (momenta-
nément arrêté).
Prod. : Radius Prod.
Réal. : G. Combret. C. Orval.

NOUS IRONS A MONTE-CARLO
(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

13' SEMAINE
JOCELYN (ext. Paris et Studio
Panthéon).
Prod. : Panthéon Prod.
Réal. : J. de Casembrot.

5 FILMS TERMINÉS
UN GRAND PATRON (28-7-51).
Prod. : A. Paulvé-Diseina.
Réal. : Y. Ciampi.

PAS DE VACANCES POUR M. LE
MAIRE (26-7-51).
Prod. : Jason-L.C.C.
Réal. : M. Labro.

LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE (23-7-51).
Prod. : Equipes Techniques de
Prod. Cques-Gaumont.

Réal. : Ch. Stengel.
CAPITAINE ARDANT (17-7-51).
Prod. : S.M.P. /
Réal. : A. Zwobada.

LES QUATRE SERGENTS DU
FORT CARRE (13-7-51).
Prod. : André Hugon.
Réal. : A. Hugon.

rft C’est Charles Boyer qui interpré-
tera le rôle du papa débonnaire de la

pièce The Happy Time qui met en
scène la délicieuse famille franco-
canadienne de Samuel Taylor. Ce
rôle avait été créé à la scène, à
Broadway, par Claude Dauphin. The
Happy Time sera produit par Stan-
ley Kramer pour Columbia.

J> Vainqueur des Oscars en 1949 (Le
Mur Invisible), en 1950 (Chaines
Conjugales), en 1951 (Eve...), vain-
queur à la Biennale de Venise 1950
(Panique dans la Rue), vain-
queur à Locarno 1949 (Le Carrefour
de la Mort) et 1950 (Le Planqué
malgré lui), la 20th Century-Fox a
mis sur pied une production 1951-

1952 qui éclipse cependant toutes ses

devancières.
Cinq « Technicolor » Okinawa,

de Lewis Milestone ; Guérilla, de
Fritz Lang ; Sur la Riviera. L'Oiseau
de Paradis et David et Bethsahée,
films dans lesquels on retrouvera Ri-
chard Widmark, Micheline Presle et

Tyrone Power
;
Dany Kaye, Corinne

Calvet et Gene Tierney
; Louis Jour-

dan et Debra Paget
;
Gregory Peck

et Suzanne Hayward.
Six « noir et blanc » : L'Histoire

du Docteur Praetorius, avec Cary
Grant et Jeanne Crain ; L’Attaque de
la Malle-Poste, avec Tyrone Power ;

Décision dans la Nuit, d’Anatole Lit-
wak, avec Dominique Blanchar

;

Monsieur Belvédère fait sa Cure,
avec Clifton Webb

; Le Voyage Fan-
tastique, avec Marlène Dietrich et
James Stewart

;
enfin La Marine est

dans le Lac (ex-Les Dégourdis de
la Marine), avec Gary Cooper.
»!• Le livre tiré du célèbre film de
Billy Wilder-Paramount, Boulevard
du Crépuscule, vient de paraître aux
Editions Amiot-Dumont, à Paris
C'est la première fois qu’on écrit un
roman d’après un film, car c’est gé-
néralement l’inverse qui se produit !

•S* Une semaine du film français va
être organisée à Oslo, à partir du
20 octobre.
M. Kr. Aamot, directeur du Ciné-

ma norvégien, est venu récemment
à Paris où il s’est entretenu avec
les représentants de l’industrie.

Henri Storck donnera, à la fin de
ce mois, le premier tour de mani-
velle d’un grand film international :

Le Banquet des Fraudeurs (scénario
et dialogues : Charles Spaak

;
su-

pervision : André Cayatte).
A cette occasion, une réception de

presse a été organisée vendredi
20 juillet, au cours de laquelle nous
avons pu rencontrer les principaux
responsables du Banquet des Frau-
deurs.

•î* Alors que dans tous les pays les
recettes sont en baisse, le Canada
annonce pour 1950 la somme de
86.400.000 dollars de recette annuelle
dans les salles, en augmentation sur
1949 où les statistiques donnaient le
chiffre de 79.952.000 dollars.

*î> C'est à Cannes et Nice que doit
se tourner en février prochain une
grande production britannique, Ven-
geance 1s mine, que mettra en scène
Marc Allégret, aussitôt après avoir
achevé la réalisation de Les Lau-
riers sent coupés, dont Anik Morice
sera l’une des vedettes féminines.

Jean Richard qui vient de tenir
un rôle important dans Oncle Tisane
va être le principal interprète de
Un Pompon Rouge, court métrage de
Pierre Braunberger. il tournera en-
suite dans Le Matelas Fantôme, le

prochain film de Léo Joannon d’après
un scénario de Max Lcvitte, aux côtés
de Julien Carette.

Aux Studios de La Victorine se
poursuivent les prises de vues de la

production U.G.C., Oncle Tisane, que
réalise Marc Allégret. La distribution
réunit les noms de Robert Dhéry,
Anik Morice, Félix Oudart, Henri
Vilbert, Jean Richard, Maurice
Schultz, Jacques de Féraudy, Ar-
montel, Catherine Fontenay, Jack.v
Gencel. Un très grand décor vient
d’être édifié sur les terrains du stu-
t io. Divers autres décors sont cons-
truits sur les cinq grands plateaux.

C’est vers fin août que doit être
commencé à Marseille sous la direc-
tion de Maurice de Canonge la réa-
lisation de la nouvelle version de
l'opérette de Willemetz, Au Pays du
Soleil avec comme principaux inter-
prètes Tino Rossi, Duvallès, Delmont
et Maria Lopez. Les extérieurs se
feront dans la région de Cassis et les

intérieurs aux Franstudios de Mar-
seille.

•f» Vers la même époque doivent se
tourner en Camargue et dans la

Crau les extérieurs du film de H.-G.
Clouzot, Le Salaire de la Peur, dont
Yves Montand et Charles Vanel se-
ront les vedettes masculines.

J. C’est dans la seconde quinzaine
d’août que sera commencé Les Aven-
tures de Marius et Olive, une produc-
tion Pro-Mars, dont la mise en scène
sera vraisemblablement confiée à
Henri Verneuil. Les extérieurs com-
me les intérieurs se feront dans la

région marseillaise et aux Franstu-
aios de Marseille.

I* Les Clubs d'Amateurs ont présenté,
à diverses reprises, de remarquables
réussites en 16 mm. Kodachrome. Le
Centre parisien a organisé récem-
ment une séance de présentation et

de confrontation comprenant : Chas-
ses tragiques sous les tornades, de
Mahuzier

;
Pêche sous-inarine, de

Petit
;

Expédition au Groenland, de
Paul-Emile Victor ;

Les Derniers
Seigneurs, de Samivel ; Le Grand Dé-
sert, de Frison-Roche, et Victoire sur
l’Anapurna, de Marcel Ichac. Pré-
sentée par M. Jacques Valdès, spé-
cialiste reconnu, chef du Service
spécial de Kodak, la séance se pro-
longea en discussions conduites par
quelques « usagers » réputés.

INTERDIT
JAMAIS VU
depuis 1939

passe en exclusivité à :

RSTOR
et

VOX PIGALLE
En nouvelle édition

TRAITEZ
-

sur L’HEURE !

CINE-FRANCE FILM
123, Bd, Montparnasse

PARIS - Tél. DAN. 59-60

Cette photo a été prise au cours de l’entr’acte de la première des films
LE ROSSIGNOL DE L EMPEREUR DE CHINE et IL ETAIT TROIS PETITS
CASTORS, au « Français », à laquelle assistaient M. Boucoiran, représentant
le Ministre de l’Education Nationale

; M. Pavlov, ambassadeur d'U.R.S.S
;

M. Sup, chargé d'Affaires de Tchécoslovaquie
; le R. P. Pichard o.p.

;
le

P. Riquet, s.j., le Père Flipo s.j.. Monseigneur Hamayon. directeur de l'Ensei-
gnement libre ; M. l’Abbé Tivet, aumônier des Beaux-Arts

; M. Ruszkowski,
secrétaire général de l’Office Catholique International du Cinéma, et de

nombreuses autres personnalités politiques et religieuses.
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ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr -

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l'Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d'éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-

nonciers de vouloir bien nous cou-

vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes toujours acheteurs

des numéros suivants de notre

Revue :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407. 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes toujours acheteurs
d'index 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d'envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

OFFRE D'EMPLOI
Demandons très bonne sténo-dac-

tylo. Excel, réf.

Ecrire à la revue, case Y. Y.Y.

DEMANDES D'EMPLOI
Excel. sténo- dactylo prend tous

travaux chez elle ou se rend à dom.
Peut assurer rempl. ou permanences
téléphoniques chez elle. Tirages du-
plicateur.

Tél. : ODEon 68-08 ; LITtré 42-69.

Dactylo expérimentée et instruite
cherche secrétariat matinée à partir
d’octobre, milieu cinéma ou intel-

lectuel de préférence.
Tél. : ODEon 68-08.

Professionnel quai., disp, local Nan-
cy centre ville, assur. pr région vé-
rification et exp. films substandard.
Possib. 35 mm. par la suite.

Ecrire à la revue, case K.O.V.

Monsieur, bachelier, notions com-
mère. approfondies, posséd. bureau à
Metz, prendrait direction succursale
agence distrib. pour région Est.

Ecrire à la revue, case M.A.P.

David Brian et John Agar dans LE GRAND ASSAUT, qui vient de sortir
aux « Normandie-Rex ».

(Cliché Warner Bros.)

Directeur, 31 ans, posséd. carte
prof., ayant sér. notions compt.,
cherche direction ou gérance. Ré-
gions indiff. Libre de suite.

Ecrire à la revue, case S.R.L.

ACHAT CINEMA
Disposant 4 millions, recherche ci-

néma Côte d’Azur ou Côte Basque.
Ecrire à la revue, case U. Z. Z.

V E N T ES CINEMAS
Salle standard neuve, bail 12 ans,

cabine Cinemeccanica, 1,8, comptant
1,5. Gérant de la concurrence dans-
ville touristique, 15 km. de Genève.
Urgent.
Ecrire à la revue, case O.O.O.

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAPIDE

CO PY - BO U RS

E

130, Ru« Montmortf# Tél. t GUÎ. 15 II

Joli Ciné-Th., inst. moderne 35 mm.,
aff. sér., 230 pl. Bel appart., cause
santé, 3 unités.
Ecrire à la revue, case P.T.T.

VEN TES M A TER I E L

Urgent, plus offrant, cabine compl.
35 mm., lant. et emp. neufs, le tout
en parf. état, plus 350 fauteuils remb.
dos. carré manch. bois, très bon état.

A prendre 25 km. de Paris. Ecrire :

M. Poilpot, 176, rue Saint-Maur. Pa-
ris-ll». Tél. : OBErkampf 35-83 ou 645
à Lagny (S.-et-M.).

Vend ampli 30 W. Hortson, parf.
état, à peine servi.
Ecrire : M. Jouvin, rue de Beau-

vais. Tillières (Eure).

A v. par lots 800 fauteuils moder-
nes garnis reps ou velours, pied
fonte, prix intér.

S.R.I.M., 22 bis, rue du Lantiez,
Paris-17e

. Tél. : MARcadet 49-40.

Vends cabine compl. chronos Er-
ntmann 2. Lecteurs et amplis Ciné-
ma Office. Bas prix à débattre.
Ecrire : Mme Lesage, Cinéma,

Laigle (Orne).

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

PAS DE PRESENTATION CETTE SEMAINE

L’Agence Générale du Spectacle
fondée et toujours animée par

Gilbert DUPÉ ne vend que des
(30 année) CINÉMAS

I I2
;
Boulevard de Rochechouart - MON. 86-66

PROGRAMMES de PARIS

SEMAINE DU 25 AU 31 JUILLET

FILMS FRANÇAIS

U» SEMAINE
L AIGUILLE ROUGE (Discina),
Avenue, Comœdia, Français (25-
7-51).

Le Cavalier Lafleur (Cinéfrance
Film) (reprise), Astor, Vox-
Pigalle (25-7-51).

Les Cinq Sous de Lavarède (Co-
cinor) (reprise), Balzac, Helder,
Scala, Vivienne (25-7-51).

2r SEMAINE
Belle de Nuit (Cons. du Film),

Berlitz, Gaumont-Palace (20-
7-51).

8- SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51).

FILMS ETRANGERS

l re SEMAINE
DANS LES MERS DE CHINE (Pa-
ramount), Elysées-Cinéma, Pa-
lais - Rochechouart, Paramount,
Select-Pathé (24-7-51).

DEUX NIGAUDS ET L’HOMME
INVISIBLE (Universal), Au-
bert - Palace, Gaumont - Théâtre,
Le Raimu (25-7-51).

LA FEMME DE FEU (M.G.M.),
Napoléon (27-7-51).

FRONTIERES INVISIBLES (Uni-
versal), La Cigale et Parisiana
(27-7-51).

LE GRAND ASSAUT (Warner
Bros.), Normandie-Rex (27-
7-51).

L’IMPASSE MAUDITE (Univer-
sal), Ermitage, Max - Linder,
Moulin-Rouge, Les Vedettes (25-
7-51).

LES NOUVELLES AVENTURES
DU CAPITAINE BLOOD (Co-
lumbia), Cinémonde-Opéra, El-
dorado, Lynx (27-7-51).

2 SEMAINE
La Renarde (Filmsonor), Mari-
gnan, Marivaux (18-7-51).

Secrets de Femm (Warner Bros.),
Triomphe (20-7-51).

Au Temps des Valses (Victory
Films), Lord-Byron (20-7-51).;
Olympia (27-7-5Ï).

Les Pirates de Macao (Universal),
Ritz (20-7-51).

5' SEMAINE
Demain, il sera trop tard (Film-
sonor), Biarritz-Madeleine (26-
6-51).

Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

6" SEMAINE
La Chute de Berlin (Procinex),
Alhambra (22-6-51).

Les Contes d'Hcffmann (Filmso-

nor), Le Colisée (22-6-51).

Une Nuit à l’Opéra (reprise)
(M.G.M.), Monte-Carlo (22-6-51).

14e SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).

La Fille des Marais (Mondial
Film), Studio Montmartre.

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAPIDE

COPY-BOURSE
T*

|cô S»

SKtftNOE
A REPUBLIC PICTURË DISTRIBUÉ PAR LES FILMS F. RIVERS

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12«). — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.



SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : BLY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

/ 2,

TOUS

/: àpécialiàte de La Acène

A» FÉCHOZ
boulevard de la Chapelle - PARIS- I 8’

Téléphone : NORD 47-55 - TAI. 63-82

ÉQUIPEMENTS DE SCÈNES - RIDEAUX ÉLECTRIQUES ETA MAINS

— Commandes Électro-Mécaniques à distance —

M t p miroirs
INCASSABLES

DD fl CPI AID r. Villehardouin

rnUCULHIn PARIS-3' TUR. 88-75

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation
créé en 1938 par L. Druhot

Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique
des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pai
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9')- Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

C ANOINE

21, rue du Château - BagnoLet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles
Réparation et recouverture

de tous fauteuils

LA FAMEUSE CAMÉRA ARRIFLEX 35 mm.
Production des Usines Arnold et Richîer de Munich

TOUT LE MATÉRIEL POUR PRISES DE VUES
Spots, Ambiances, Lentilles, Pieds, Lampes de Studios

MATÉRIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Pour Labos Photo et Ciné "PHOLOPRODUITS"

et à paraître début 1951

LA CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des caméras 16

PHOTO-CINÉ-STOCK
51, rue de Miromesnil, PARIS-8"

Tel. : ANJou 13-91

Atelier de réparations et d'études
Vente exclusive aux professionnels et

négociants

AGENCEMENT GÉNÉRAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

R. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17*)

Téléphone : MARcadet *19-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
R. C. Seine 256.863 B ENTRETIEN DE SALLES

CÀRL ESMGND _ LUDWIG DQNÂTH

Wemmiétt
DOUGLAS SI RK

Une Production

RALPH DlETRfCH

cV>ùX hplied a4j)iiefrp&
I

illitiutrsa! ÜSm > A

Affiche 120 X 160 de Pierre Levex, imprimée en cinq couleurs
par La Cinématographie Française

pour LE SOUS-MARIN MYSTERIEUX. Distribution Universal.

V
ictoria
- ELECTRIC

MATERIEL
ÏT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8». LAB. 15-05

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C“
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

FAUTEUILS |
Strapontins d'Occasion =

REPARATION 1
DE TOUS FAUTEUILS ||
FAUTEUILS NEUFS —
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE

j|

É
ts G. QUINETTEe, C ie

|
15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 |
Agencement de Salles de Spectacle

iiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiim

•SOB ERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9 e
) Tel. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L A T I N A •

_ Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTR’AIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

Bénéficier de sa "Caisse de Secours”.

Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

* Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

20, rue le Sueur Paris 16
e

• PASsy : 60-25
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LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
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LE-S

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue
Tél. :

François-I er

BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-FIsle-Adam
PA11IS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTKIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8")

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS 18 e

)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114. Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISH •IfîailUTIOfl

01 IIUII tfflv

a-

LLJJ
•/.HENRI BEAUVAIS
!

70, rue 'de Ponthieu
PARIS (8-)

...
Tél. "; ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

27, rue Dumont-
d’Urville,PARIS-16l
Tél. : KLEber 93-8693-86

hhmP

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées

ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8”)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur
37,

Tél.
rue Galilée

: KLE. 45-41

Tél.

rue de Presbourg
PARIS

: COPernic 24-53

MEMNON FILMS

8, r. de Châteaubriaqj&*8e

BAL. 60-30 et 60®§1

METZGER
ITT*

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8 )

Tél. : ELYsées 52-60

R. MBCHAUD et Cie

Transports de films
2, rue de Rocroy

PARIS
Tél. : TRU. 72-81

ioiiüunfli
6, rue Lincoln
PARIS (8e

)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8. rue Leredde (XIII )

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d'enregistrement
Procédé

CUPHONIC
'"'

ÿjÿy

RANGE

SA MARCEL WOLf
'37, Av. George-V

PARIS
Tél. : ELY. 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord

Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8')

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18e
)

Tél. : MON. 72-01

C0C 1N0R
27, r. Dumont-d'Urville

PARIS (16e
)

Tél. : KLEber 93-86
165, boul. de la Liberté

LILLE

ELECTRICITE

CLEMANCON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17 e

j

Tél. : GALvani 55-10

29,

Bureaux :

r. du Château-d’Eau
PARIS (10«)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue Fran<;ois-Ier

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

SJP.S*
SOCIÉTÉ* PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIII')
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédé d’enregistrement

EUPHONIC~ r —

SOCIETE

Productron Distribution
108, r. de Richelieu (2 e

)

Tél. ; RIC. 79-90 KLE. 45-40, LAB. 17-91
Tél.

avenue Hoche
PARIS (8e )

WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. ; BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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DEL'OR/

JOSÉ FERRER - OSCAR 1951 -

dans la poduction de STANLEY KRAMER

CYRANO DE BERGERAC
Digne d'Edmond Rostand par sa classe exceptionnelle.

REMIERE TRANCHE

LA mnationmlk

ÎODUCTION 1951-1952

JOHN BARRYMORE Jr et CHILL WILLS dans

LE SOLITAIRE ( High Lonesome)

Vous voudrez connaître le fils de John Barrymore qui débuté dans

ce beau film d'aventures. TECHNICOLOR

LAURA ELLIOTT et JIM ORNESS dans

LE MONDE PERDU (two iost worids)

Bataille navale... Volcan en flammes... Combats à mort ...

Vision hallucinante de monstres préhistoriques.

DANA ANDREWS et RICHARD CONTE dans

COMMANDO de la MORT (Walking in the Sun)

Une nouvelle et sensationnelle production de LEWIS MILESTONE
réalisateur de "A l'Ouest rien de nouveau"

ROBERT YOUNG et B ETS Y DRAKE dans

LA DEUXIÈME FEMME l The second woman)

Si vous avez aimé "Les Hauts de Hurlevent" et "Rebecca
"

vous aimerez ce film.

LEW AYRES et MARILYN MAXWELL dans

NEW-MEXICO
2.000 indiens... Une glorieuse charge de cavalerie... Une avalanche

de feu... Un grand film spectaculaire. ANSCO-TECHNICOLOR

JOHN G A RFI ELD et SHELLEY WINTERS dans

IL COURT PAR TOUS LES CHEMINS
(Titre provisoire) (He ran ail the way)

12 heures à vivre... Un homme traqué... Un film d'une violence fantastique.

LA RIVIÈRE HINDOUE m, „..,i

Jean Renoir a consacré trois années de sa vie a ce grand classique.

ENTIEREMENT RÉALISÉ AUX INDES EN TECHNICOLOR
MARLON BRANDOelTERESA WR IG HT dans la production Stanley Kramer

C'ÉTAIENT DES HOMMES
Toutes les femmes seront folles de Marion Brando, la révélation de ce'

drame de Taprès-guerre.

VAN HEFLIN et EVELYN KEYES dans

LE RODEUR (The prowler)

Une histoire audacieuse d'un réalisme sans concessions.

VITTOPIO GASMANN et GERALDINE BROOKS dans

J'ÉTAIS UNE PÉCHERESSE
(Ho segnato if paradisio)

Une réussite commerciale aussi complète que "Les Dépravées"

.
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îrA, S,Jr.Jk Jr»,5LS cinemeccanica-milan
FAUTEUILS de CINEMAS

|

LO N G ATT E - MAYBEL
j

4 RUE TRAVERSI^RE - BOULOGNE-BILLANCOURT Sais
|

Tél. MOL. 3^-70 Métro : SbMB^T
jMalson fondée en 1020

Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de sa "Caisse de Secours".

Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

20, rue le Sueur Paris 16
e

• PiSsy : 60-25

V
ictoria
- ELECTRIC

MATERIEL
XT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8«. LAB. 15-05

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9 e
)

Tél. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L ATI N A •

DÉCORATION
DE SALLES ~
PLAFONDS W
CADRES DE SCÈNE

en

• cSlcit ®

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

Tous les écrans

pour.cinéma
muet et sonore

c

Toiles de grandes

dimensions

Toile, perlée

M a t

Métallisée
Transonore

Ecrans transparents I

ECRANS* VALISE
^

et

ECRANS sur TRÉPIEDS

05

QJaà belles ^ffielfeA

Affiche 120 X 160 de R. Lefèvre, imprimée en six couleurs
par La Cinématographie Française pour LE VOLEUR DE TANGER.

Distribution Universal.

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles
Réparation et recouverture

de tous fauteuils

-:- LE SPÉCIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C*
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS I

5’

Tél.: VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquette - Tapissom - Bulgomme - Tapis-

Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep

. 20, r. Le Sueur, PiS. 60-25

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3’ TUR. 88-75

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPECIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 ). Tél. Gui. 57-01

ECRANS
MICHEL AVENARD

I 2, rue Êdouard-Vaillanl

VITRY-sur-SEINE
ITA. 09-85 - DAN. 15-49

INSTALLATIONS

SCÉNIQUES COMPLÈTES

RIDEAUX DE SCÈNE
MOTEURS ÉLECTRIQUES

JEAN GALLET
ôfiéeiOL&^te ckeA> TRxcLcüujuoc -T^e&x/rrte

cU fijicUcutœ

BUREAUXLTATEÜLRSt I7&I9 RUE PAUL50UDAY LE. HAVRE TtL? 2LKjNEs(t£?f
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AIDE et
Notre confrère Louis Chauvet, critique ciné-

matographique au Figaro et président de l’As-

sociation Française de la Critique de Cinéma,

a publié il y a quelques jours un article inti-

tulé : « Une « aide » paradoxale dont le Cinéma
français peut mourir ».

Dans cet article, notre confrère s’élève prin-

cipalement contre la façon dont sont distribués

et employés les fonds de l’aide à la production.

L’Association avait d’ailleurs, il y a quelques

mois, suggéré que fut institué le principe d’une

surprime à la qualité.

M. Frogerais, président du Syndicat Français

des Producteurs, a envoyé, en réponse à cet

article, la lettre suivante qu’on lira avec intérêt.

En réalité la crise existe, elle est très grave mais

il serait vain de vouloir en reporter sur l’une ou

l’autre des branches qui concourent à la réalisa-

tion d’un film la seule responsabilité — chacun en

a sa petite part — et je n’excepte pas les pro-

ducteurs. Enumérer ici ces responsabilités serait

ouvrir une polémique que je ne juge pas souhai-

table pour notre industrie.

J’imagine qu’il sera nécessaire, un jour peut-être

très prochain, si Pen veut que survive le Cinéma
français, de réunir autour d’une table des hommes
compétents et de benne volonté, producteurs, au-

teurs, réalisateurs, techniciens, tous ceux en un
mot qui ont leur part de responsabilité dans le

prix de revient du film, afin d’appliquer des mé-
thodes, des disciplines de travail qui permettraient,

sans entamer la qualité artistique des films, en

l’augmentant même, de les produire dans des condi-

tions de prix de revient en harmonie avec les

marchés que nous pourrons escompter.

Cela peut sembler un paradoxe de vouloir aug-

I

menter la qualité en abaissant le coût du frm, mais

c’est une nécessité devant laquelle il faudra s'in-

cliner.

En effet, le prix des places de cinéma, qui a été

bloqué pendant toutes les années de guerre, vient

enfin d’être augmenté ces derniers temps, insuf-

fisamment si en compare cette augmentation au

prix de revient moyen d'un film.

Mais cela est trop encore, car cette hausse a

correspondu immédiatement à une baisse de clien-

tèle qui a absorbé en partie le surplus de recettes

escompté.
Nous ne pouvons donc pas avoir l’espoir, dans

uni avenir prochain, d’équilibrer le budget général

de notre industrie sans y apporter de fortes com-
pressions.

La qualité moyenne des films, que l’on incrimine

de bien des côtés pour y voir une des causas

principales de la désaffection du public, n'a rien à

voir avec la question.

Il faudrait d’ailleurs démontrer que la qualité

moyenne des œuvres françaises est inférieure,

comme il a été dit, à la qualité de celles d’avant

1939, ou même à la qualité des films produits

actuellement par certains autres pays.

C’est en effet une erreur de vouloir comparer
tel film de grande classe produit dans le passé et

qui reste dans notre souvenir en raison même de
sa qualité, avec tel film étranger sélectionné entre

cent autres, à la totalité des films français produits

annuellement.

Mais le problème serait totalement renversé si

l’on voulait bien comparer toutes choses égales :

la totalité de la production actuelle à l’ensemble de

toutes celles qui lui sont opposées.

Une des causes invoquées pour justifier la baisse

de qualité non démontrée d’un film, c’est la « loi

RAISON
d’aide » à l’industrie cinématographique. Or, cette

loi, toute imparfaite qu elle est, il faut reconnaître
que sans elle la production française serait morte
aujourd’hui. Toutefois, bien loin d’équilibrer le

budget total de l’industrie ainsi qu'il avait été

prévu lors de sa création, elle a servi à compenser
dans une faible mesure les hausses successives

que nous avens dû supporter, sans pour cela com-
penser le déficit total de l’industrie.

Mais comme il n’est pas de maladie sans remède,
de problème sans solution, je veux espérer, je veux
croire que le Cinéma français, quoique gravement
atteint, pourra trouver en lui-même la force lui

permettant de surmonter cette crise afin de conti-

nuer à projeter sur les écrans du monde un reflet

de la vie et un écho de la pensée française.

J. -P. Frogerais.

Avec M. Frogerais, nous croyons que, pour
aussi grave que soit la crise dont souffre le

Cinéma français, elle n’est pas mortelle si l’on

avise rapidement. Il est pourtant vraisemblable
qu’aucune loi d’aide, aussi bien étudiée soit-elle,

ne pourra à elle seule sauver notre industrie.

Ses membres, en effet, devront prochainement
rationaliser leurs méthodes de travail et s’im-
poser à eux-mêmes les solutions que la « raison »

dictera. — L. O.

Voici le communiqué officiel annonçant les

films sélectionnés pour représenter la produc-
tion française à la XIF Biennale de Venise :

Compte tenu des propositions qui lui ont été

soumises par la Confédération Nationale du
Cinéma Français, sur avis de la Commission de
Sélection, le Gouvernement a fixé comme suit

la liste des films de long métrage qui représen-
teront la France à la Biennale de Venise 1951 :

Barbe Bleue, Le Garçon Sauvage, La Nuit est

mon Royaume et Le Journal d’un Curé de Cam-
pagne lequel, tout en ayant déjà participé à

une manifestation internationale, a été demandé
par la Direction de la Biennale.
Le film André Gide présenté hors compétition.
Précisons que Barbe-Bleue est une produc-

tions Alcina distribuée par Filmsonor et réalisée
par Christian-Jaque, avec Pierre Brasseur et

Cécile Aubry ; Le Garçon Sauvage est une pro-
duction des Films Gibé distribuée par Pathé
Consortium Cinéma et réalisée par Jean Delan-
noy avec Madeleine Robinson et Frank Villard ;

La Nuit est mon Royaume est une production
L.P.C. (Pierre Gérin)

,
distribuée par Discina et

réalisée par Georges Lacombe, avec Jean Gabin
et Simone Valère ; enfin Le Journal d’un Curé
de Campagne est une production U.G.C. distri-

buée par A.G.D.C. et réalisée par Robert Bres-
son, avec Claude Laydu et Nicole Ladmiral.
Nous avons donné dans notre numéro du

21 juillet la liste des films de court métrage
susceptibles d’être sélectionnés pour la XIF Bien-
nale. A l’exception de Chicago Digest, tous ceux

Colette Pearl est la vedette du film en couleurs
LES DEMI-SOLDE que réalise actuellement Jean
Alden-Delos. (Cliché Trianon-Films.)

que nous citions sont retenus définitivement :

Ondes Lumineuses (160 m.). Réal. : Motard.
Prod. : Le Dessin Animé Technique

; Cheveux
Noirs, Capes Grises (660 m.). Réal, et Prod. :

J.K.R. Millet; Curare et Curarisants (1.850 m.).
Réal. : J. Lemoigne. Prod. : S.D.A.C. Reptiliana
(600 m.). Réal. : Moride. Prod. : Franfilmdis

;

Tracé des profils des engrenages parallèles
(880 m.). Réal. : L. Motard. Prod. : Centre de
Prod. de Films scientif. du Conservatoire Na-
tional des Arts et Métiers

;
La Course au Pétrole

(900 m.). Réal. : R. Zuber. Prod. : Films du
Compas ; et En passant par la Lorraine (840 m.)

.

Réal. : Franjus. Prod. : F. et V. de France.
Le Miserere de Rouault (400 m.). Réal. :

Abbé More. Prod. : Compt. des Techniciens
du Film et Film du Temps

;
et Les Désastres

de la Guerre (580 m.) . Réal. : P. Kast. Prod. :

Argos et Films de l’Arc
;
Mon Ami Pierre

(600 m.). Réal. : Meurisse, Prod. : Procinex.
La Rivière et les Hommes (630 m.). Réal. :

J. Huraut et Dr. Sausse. Prod. : E. Lallier
;

et

Bahia, la Sainte (450 m.). Réal. : R. Moride.
Prod. : Franfilmdis; L’Or du Rhône (600 m.).
Réal. : J. -F. Villier. Prod. : Films Caravelle ;

et Le Sel de la Terre 1 (788 m.). Réal. : G. Rou-
quier. Prod. : Inermondia Films

;
La Chèvre

de Monsieur Seguin (500 m.). Réal. : F. Gir.
Prod. : Compt. des Techniciens du Film.
Films invités directement par la Biennale :

Bourdelle (615 m.). Réal. : R. Lucot. Prod. :

Doc Publicité, et Jeannot l’intrépide (dessin ani-
mé) (2.200 m.). Réal et Prod. Jean Image,

«

“BARBE-BLEUE”, “LE GARÇON SAUVAGE”,
“LA NUIT EST MON ROYAUME” et

“JOURNAL D’UN CURÉ DE CAMPAGNE”
sélectionnés pour Venise 1951
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum d-:s entrées hebd.

SEAiA/jNE DU VENDREDI 20 JUILLt T AU JEUDI 26 JUIlLLET 19 51 (inclus)

l
re Semaine

BERLITZ 200, 250 fr. Boite de Nuit (Fr.) (Consortium). 24.412 3.439.030 24.412 (Boite de Nuit)
1.600 places - 35 séances 300 fr. 6.092

GAUMONT-PALACE 250 fr. Boite de Nuit (Fr.) (Consortium). 26.716 5.260.460 92.466 (Le Dictateur)
4.760 places - 35 séances 10.611

LORD-BYRON 250 fr. Au Temps des Valses (V.O.) (Vie- 2.030 507.500 11.254 (La Maison de la 92°

462 places - 35 séances tory Films) Rue)
1.400

Jme Semaine
PALAIS-ROCHECHOUART 170, 190 fr. El Paso, Ville sans Loi (Para- 27.715 (Rome, ville ouverte)

1.660 places - 35 séances mount) (4 jours) 3.166 671.615 13.594 2.359.145 2.847

PARAMOUNT 200, 250 fr. El Paso. Ville sans Loi (Para- 38.825 (Les Conquérants du
1.903 places - 42 séances 300 fr. mount) (4 jours) 7.063 1.544.920 27.507 6.116.120 Nouveau Monde)

14.526

SELECT-PATHE 180 fr. El Paso. Ville sans Loi (Para- N. C.

1.000 places - 35 séances mount) (4 jours) 2.337 388.772 8.655 1.437.560 N. C.

NORMANDIE 200, 225 fr. En plein Cirage (V.O.) (Colum- N. C.
1.832 places - 35 séances 250 fr. bia) 10.000 2.328.750 17.640 4.208.625 5.3242

REX 180, 200 fr. En plein Cirage (Columbia) 16.988 3.358.180 33.454 6.609.770 80.061

3.292 places - 35 séances 250 fr. 13.781 Lourde)

OLYMPIA 180. 200 fr. Le Mort accuse (Discina) 2.596 78.913 7.750 1.023.810

1.870 places - 35 séances 3.677

4 me Semaine
AUBERT-PALACE 200 fr. Drôle de Drame (Fr.) (Repr.) 17.182 (Le 84 prend des

676 places - 35 séances (Gaumont Dist.) (5 jours) .... 5.506 1.023.790 25.277 7.630.091 Vacances)
2.541

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Drôle de Drame (Fr.) (Repr.) 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances (Gaumont Dist.) (5 jours) .... 2.695 501.270 12.505 2.325.940 1.571

LE RAIMU 225 fr. Drôle de Drame (Fr.) (Repr.) N. C.
393 places - 35 séances (Gaumont Dist.) (5 jours) .... 2.200 519.200 11.149 2.631.164 1.890

LE PARIS 250 fr. Naples Millionnaire (Cocinor) . .

.

5.100 1.275.000 30.510 7.625.000 24.148 (Bonne à tout faire)
981 places - 35 séances 2.350

5me Semaine
ALHAMBRA 200, 250 fr. La Chute de Berlin (Procinex). 5.811 1.259.760 65.213 14.726.900 N. C.

2.600 places - 23 séances 275 fr. 4.104

COLISEE 180, 200 fr. Les Contes d'Hoffmann (Filmso- 18.560 (Cendrillon)
600 places - 35 séances 300 fr. ncr) 7.669 2.189.250 50.253 14.301.734 2.039

QUINZAINE DU MERCREDI 18 JUILLET AU MARDI 31 JUILLET 1 95 1 (inclus

)

jre Semaine
COMŒDIA 180 fr. L'Aiguille Rouge (Fr.) (Discina). 1.900 322.900
500 places - 35 séances

LE FRANÇAIS 200 fr. L'Aiguille Rouge (Fr.) (Discina). 4.375 813.750 21.313 (Arsenic et Vieille
1.105 places - 35 séances 2.932 Dentelles)

PALAIS-ROCHECHOUART 170. 190 fr. Dans les Mers de Chine (Para- 27.715 (Rome, ville Ouverte)
1.660 places - 35 séances mount) 7.024 1.126.271 2.847

PARAMOUNT 200, 250 fr. Dans les Mers de Chine (Para- 38.825 (Les Conquérants du
1.903 places - 42 séances 300 fr. mount) 10.665 2.355.006 14.526 Nouveau Monde)

SELECT-PATHE 180 fr. Dans les Mers de Chine (Para- N. C.

1.000 places - 35 séances mount) 4.226 701.416 N. C.

AUBERT-PALACE 200 fr. Deux Nigauds et l’Homme Invi- 17.182 (Le 84 prend des
676 places - 35 séances sibïe (Universal) 6.711 1.247.640 2.541 Vacances)

GAUMONT-THEATRE ... 200 fr. Deux Nigauds et l'Homme Invi- 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances sible (Universal) 5.604 1.042.452 1.571

LES VEDETTES 200 fr. L'Impasse Maudite (Universal).... 1.380 262.200 8.320 (Si Bémol et Fa
422 places - 35 séances 1.860 Dièze)

2 n,e Semaine
MAX-LINDER 200 fr. Amcur en Croisière (M.G.M.) N. C.

738 places - 35 séances (5 jours) 2.900 539 400 9.534 1.866.200 N. C.

MOULIN-ROUGE 140. 160 fr. Amour en Croisière (M.G.M.) N. C.

1.680 places - 35 séances 180 fr. (5 jours) 3.029 488.239 10.589 1.803.559 N. C.

LES VEDETTES 200 fr. Amour en Croisière (M.G.M.) 8.320 (Si Bémol et Fa
422 places - 35 séances (5 jours) 1.860 345 . 960 5.640 1.049.040 Dièze)

MARIGNAN 200, 250 fr. La Renarde (V.O.) (Filmsonor) . . 9.426 2.198.926 25.588 5.983.058 N. C.

1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. La Renarde (Filmsonor) 9.341 2.060.330 22.822 5.178.012 35.926

784 places - 35 séances 5.697

3me Semaine
LE FRANÇAIS 200 fr. Le Rossignol de l'Empereur de

|

2.932 545.538 14.153 2.635.190 21.313 (Arsenic et Vieilles

1.105 places - 35 séances
!

Chine (Filmsonor) Dentelles)

Sme Semaine
MADELEINE 300 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) 22.832 (La Beauté du Dia-

784 places - 35 séances (Filmsonor) 7.378 2.111.805 50.360 14.397.529 2.714 ble)

BIARRITZ 250 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) N. C.

629 places - 35 séances 300 fr. (Filmsonor) 4.445 1.333.500 42.172 12.464.382

LE VENDOME 250 fr. Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis- 8.233 (Mademoiselle Julie)

430 places - 35 séances 300 fr. cina) 3.600 927.650 31.998 8.348.650

gme Semaine
PANTHEON 1 120, 140 fr. i Courts métrages d’Art (Panthéon) 2.008 277.980 33.579

1 4.544.608 I 7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances
|

160 fr.
1

1 1
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TÉLÉVISICIM ES COULEURS
SUR ÉCRAN DE CINÉMA

A l’issue de longues négociations avec Adrian
Murphy, président de la Columbia Broaclcasting
System (C.B.S.), Spyros B. Skouras, président
de la 20th Century-Fox, vient d’annoncer que
: a Compagnie avait obtenu le droit d'utiliser le

système en couleurs de C.B.S.
Le système de télévision en couleurs sera

appliqué au système Eidophor qui permet la

télévision sur les grands écrans de cinéma. On
se souvient que la Twentieth Century-Fox avait
acquis récemment les droits du système Eido-
phor après sa mise au point par l’Institut Fé-

déral de Technologie de Zurich.
Cet accord, a précisé Spyros P. Skouras,

permettra de diffuser dans tous les cinémas
d’Amérique et jusque sur les moindres écrans
de province des spectacles donnés dans les gran-

des villés. C'est ainsi que Spyros P. Skouras
entend diffuser par la télévision en couleurs
sur écran de cinéma les meilleures pièces de
théâtre, les ballets les plus spectaculaires, les

concerts des solistes les plus réputés, les évé-
nements sportifs marquants et certaines céré-

monies officielles, et cela probablement dès le

milieu de l’automne prochain.
Adrian Murphy a déclaré que les ingénieurs

des laboratoires de la C.B.S. travaillaient en

; !
étroite liaison avec ceux de la Twentieth Cen-
tury-Fox pour mettre au point la première-
transmission de télévision en couleurs sur écran

Ma Femme est formidable
établit un record
à Monte-Carlo

A l’occasion de la grande soirée de gala orga-
nisée par la Croix-Rouge Monégasque, le 28 juil-

I let 1951, sous la présidence du Prince Regnier III,

a été présenté au Cinéma d’Ete de Monte-Carlo
le film d’André Hun-belle, Ma Femme est For-
midable, que distribue Pathé Consortium. Ce
film a remporté le plus brillant succès auprès
d'un public très élégant et nombreux, réunis-
sant les personnalités officielles de la Principauté.
Présenté par ses deux vedettes, Sophie Desma-
rets et Fernand Gravey, Ma Femme est For-
midable a été vivement applaudi. La recette

pour cette seule soirée dépasse 200.000 francs,

établissant à la fois un record de recettes et

d’entrées pour le Cinéma d’Ete de Monte-Carlo
Paul-A. Buisine.

L'ancien Théâtre
de Montrouge devient

“ LE MISTRAL ”

L’ancien Theatre de Montrouge, avenue du
Général-Leclerc, est actuellement en transfor-
mation et deviendra Le Mistral.
M. Ritman, propriétaire de la salle et copro-

priétaire du Miramar, place de Rennes à Paris,

a confié les travaux de sa salle à M. Grandin,
l’architecte bien connu. Les travaux, commencés
le 13 juin, seront, selon toutes probabilités, ter-

minés dans la première semaine de septembre.
Le Mistral aura 1.100 places, le balcon étant
considérablement agrandi puisqu’il contiendra
465 places.
L’acoustique de la salle a été confiée à la

Société Marocaine de Constructions Mécaniques
et la cabine sera installée par Cinélume. Elle

comportera les nouveaux projecteurs Victoria
VI C à vitesse réglable et le système sonore à

double canal sera identique à celui qui fonc-
tionne au Palais du Cinéma du Lido de Venise.

de cinéma et pour installer le système Eido-
phor dans les salles de cinéma.
Peter C. Golmark, qui mit au point le sys-

tème de télévision en couleurs de la C.B.S., a

exprimé sa joie de l'accord conclu avec la

Twentieth Century-Fox, soulignant que le sys-
tème Eidophor est le plus perfectionné qu’il

connaisse pour la télévision sur grand écran,
et pour cette raison, le plus apte à permettre
la télévision en couleurs dans Iss cinémas.
L’accord conclu avec la C.B.S., a ajouté Spy-

ros P. Skouras, va permettre de réunir deux
des plus forts moyens de communication de la

pensée humaine dans un effort commun pour
présenter à tous les publics les événements les

plus marquants du monde, grâce à la télévi-

sion en couleurs sur écran de cinéma.

Depuis le I er août, siotre

ami JEAN LAURANCE a
|

transféré ses bureaux 280,
rue Saint-Honoré. Tél. :

;

OPÉra 90-75.

LE CONGRÈS
DE L'EXPLOITATION

Par suite de circonstances indépendantes de
sa volonté, le Conseil d'administration de la

Fédération Nationale des Cinémas Français avait
été dans l’obligation d’annuler le Congrès an-
nuel prévu pour début juillet à Angers.
Le Congres aura bien lieu comme chaque an-

neé et se tiendra à La Baule, les 5 et 6 sep-
tembre 1951.

Etant donné l’intérêt qui s'attache, tant à

l’attrait touristique de cette région qu'aux tra-

vaux qui se dérouleront, la Fédération Nationale
des Cinémas Français invite les directeurs à

venir très nombreux à ce Congrès dont on
trouvera le programme ci-dessous.

PROGRAMME
Mardi 4 septembre :

En fin de journée, arrivée des congressistes.

Permanence et bureau de renseignements au
Casino de La Baule.
Mercredi 5 septembre : Arrivée des Congressistes.

10 h. : Assemblée générale.
12 h. 30 : Déjeuner à la Brasserie de l’Océan.

15 h. : Suite de l’Assemblée générale.

20 h. : Dîner de gala, orchestre, attractions, dan-
cing (tenue sombre recommandée).
Jeudi 6 septembre :

10 h. 30 : Excursion en autocar, visite de la

presqu’île Guérandaise et des bords de la Vilaine.

13 h. : Déjeuner aux fruits de mer, retour à La
Brûle dans l’après-midi.

20 h. : Dîner.
21 h. : Nuit du Cinéma (tenue sombre recom-

mandée). Première mondiale. Vedettes. Dislocation.

Participation au Congrès : 6.000 fr. (5 et 6 sep-

tembre).
Prix des hôtels (à la charge des congressistes en

sus de la somme indiquée ci-dessus) :

« Hermitage » : Chambre 2 personnes, avec bain,

1.750 fr.
;
chambre 1 personne, avec bain, 1.250 fr.

(service et taxes non compris).
Autres hôtels : Chambre à 1.200 fr. en moyenne

(service et taxes compris).
On peut, d’cr:s et déjà, s’inscrire auprès de

M. Lagrange, Cinéma « Le Paris », à Porniehet
(Loire -Inférieure!.

O

txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxizrorxxi

On vient de terminer

les prises de vues de:

"CAPITAINE ARDANT"

une des œuvres capitales

de la nouvelle Production

Française 51-52 qui paraît

en feuilleton illustré dans le

Parisien Libéré (sôo.ooo ex.)

depuis le 4 Juillet 1951.

SOCIÉTÉ NOUVELLE
DES FILMS DISPA

17, Rue de Marignan

PARIS - ELY. 21-92
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Sur notre photo, Fernandel dans une scène du film LES CINQ SOUS DE
LAVAREDE, qui passe actuellement aux « Balzac », « Helder », « Scala »,

« Vivienne », dans une version inédite,
(Cliché Cocinor.)

LA RENARDE (G.)
(Gone to Earth)

Comédie dramatique (96 min.)
Technicolor
(V.O.-D.)

FILMSONOR

Origine : Britannique.
Prod. : Alexander Korda et David

O. Selznick, 1950.

Réal : Michael Powel, Emeric Press-
burger.

Auteurs : Adapt. de M. Powell et E.

Pressburger, d’après le roman de
Mary Webb.

Chef-Opérateur : Christopher Challis.

Musique : Brian Easdale.
Décors : H. Heckroth et A. Lawson.
Montage : Reginald Mills.

Interprètes : Jennifer Jones. David
Farrar, Cyril Cusack, Esmond
Knight, Dame Sybil Thorndike,
Hugh Griffith.

Première représentation (Paris) : 18

juillet 1951, « Marignan », « Mari-
vaux ».

EXPLOITATION. — Jolie réalisa-

ticn en technicolor, se déroulant dans
d'âpres paysages sauvages de la vieille

\

Angleterre, cette œuvre dramatique
conviendra à tous les publics. Une
jeune fille naïve, dont la principale

passion est un renardeau apprivoisé,
victime de sa faiblesse, est attirée

par deux hommes. Sortilèges et su-

perstitions la pousseront au mal. 1

L’intrigue est traitée agréablement ;

l’époque (fin du XIX'- siècle) fait re-

naître costumes et coutumes oubliés.

SCENARIO. — La jeune Hazei,
fille d'un original, fabricant de cer-
cueils et de harpes, qui a la pas-
sion des bêtes, a apprivoisé un re-
nardeau. Le châtelain du pays,
Jack Reddin, l’attire chez lui, mais
elle s’enfuit malgré le charme qu’il

exerce sur elle, car c’est lui qui
chasse les renards. Un jeune pas-
teur arrivant dans le pays, Edward
Marston, épouse Hazei. Cette der-
nière, peu après, est enlevée et sé-
duite par Reddin chez qui Edward
ira la reprendre. Le pasteur et sa
femme tentent de reconquérir leur
bonheur. Mais la renarde s’échap-
pe, Hazei part à sa recherche, la

retrouve et. en la ramenant, est

poursuivie par la meute de Red-
din. Dans sa course folle, Hazei
tombe au fond d’un puits.

REALISATION. — La large part
donnée aux extérieurs a permis de
réaliser des vues magnifiques d’une
région escarpée aux monts déserti-

ques et aux bois sauvages. Chiens et

cavaliers donnent du mouvement à

l’action. La poursuite de la jeune
femme par toute la chasse est un
passage émouvant très bien rendu.
L’esprit très anglais de l’œuvre ca-
ractérise parfaitement les person-
nages.

INTERPRETATION. — La char-
mante Jennifer Jones, primesau-
tière et impulsive, joue son person-
nage de manière agréable. David Far-
rar est d’un mâle réalisme, tandis
que Cyril Cusack, dans le rôle du
pasteur, semble un peu mièvre.

G. T.

DEBURAU (G.)
Comédie dramatique en vers libres

(93 min.)
FILMSONOR

Origine : Française.
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie et J.

Bérard), 1950.

Réal.-Auteur : Sacha Guitry.
Chef-Opérateur : Ncël Ramettre.
Musique : André Messager adaptée
par L. Beydts.

Décors : René Renoux.
Dir. de Prod. : Raymond Borderie.
Montage : Raymond Lamy.
Chef-Opérateur du son : Janisse.

Interprètes : Sacha Guitry, Lana Mar-
coni, Duvaleix, J. de Féraudy, M.
François, R. Seller, Bever, H. La-
verne, A. Guise, L. Fabiole, J. Fu-
sier-Gir.

Premières représentations (Nice) : 30

mai 1951, « Mondial », « Rialto » ;

(Paris) : 29 juin 1951, « La Royale »,

« Royal-Haussmanu-Mcliès ».

EXPLOITATION. — Cette trans-

position à l’écran par l’auteur lui-

même, conserve toute la conception
scénique de la pièce et la parole a

la primauté sur les images. Un texte

étincelant donne à Sacha Guitry la

preuve qu’il demeure en pleine pos-
session de ses moyens. Cette formule
de théâtre-filmé permet de goûter
toutes les subtilités d’une œuvre
impossible à voir dans d’aussi par-
faites conditions.

SCENARIO. — A Paris, en 1839,

Jean-Gaspard Deburau (Sacha Gui-
try), incomparable mime, triomphe
au Théâtre des Funambules, ne
vivant que pour son art. Il s’éprend
sincèrement de Marie Duplessis
(Lana Marconi) qui ne tarde pas
à lui préférer Armand Duval, ce
qui brise son cœur... Sept ans ont
passé. Vieilli, Deburau n’a cessé
de vivre dans l’attente du retour
de Marie. Aigri, il interdit à son
fils Charles (Michel François) de
faire du théâtre sous le nom de

Deburau. Une visite à Marie < lui

rend le feu sacré, mais son retour
sur scène est un cuisant échec. Il

apprendra à Charles les secrets de
son art. Deburau se retirera tandis
que monte la gloire d’un nouveau
Deburau.
REALISATION. — La division en

quatre actes et un prologue assure
à cette œuvre l’identification du
théâtre au cinéma. Cette pièce fil-

mée exalte la magie de l’art drama-
tique. Sans recherche technique, le

film se consacre uniquement à mettre
en valeur un texte et ses inter-
prètes.

INTERPRETATION. — Sacha Gui-
try retrouve ici un rôle qui fut un
de ses premiers succès. Lana Mar-
coni, en « Dame aux Camélias », lui

donne la réplique. Jacques de Fé-
raudy est l’ami des bons et des mau-
vais jours avec une charmante bon-
homie. Michel François fait une in-

téressante création que n’efface pas
la présence de Sacha Guitry.

P.-A. B.

TRANCHEE COUVERTE
DE ROUEN

Documentaire technique (20 min.)

Origine : Française.
Prod. : Films Jean Mineur.
Réal. : Marc Cantagrei.
Chef-Opérateur : Marcel Paulis.
Musique :

ï<- Quatuor à cordes de
Schumann exécuté pîr les Frères
Pasquier.

Schémas animés : L. et S. Motard.

Dans les plans de reconstruction
de Rouen, il est prévu que le quai
de la Seine sera libéré de la voie
ferrée qui longeait la berge. Une
galerie couverte de 1.800 m. l’abri-

tera, et une chaussée sera aménagée
en remblai. Le film constitue le re-
portage de ce grand travail d’utilité

publique, réalisé par le procédé du
« béton précontraint ». — P. M.

I P rurpi
DE SA CONCIERGE (G.)

Vaudeville (90 min.)
FILMS VOG

Origine : Française.
Prod. : Sté Nouvelle de Cinémato-
graphie, 1951.

Réal. : René Jayet.
Auteurs : Pièce de théâtre de R.
Praxy, adapt. et dial, de R. Bibal
et M. Méry.

Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Musique : Charles Henry.
Décors : Aimé Bazin.
Dir. de Prcd. : L. Beytout, R. Pi-
gnères.

Montage : Mme Houlle-Cadicqx.
Chef-Opérateur du sen : Tèisseire.
Interprètes : Jean Paredès, Gabriello,
Paulette Dubost, L. Bontemps, Du-
vallès, N. Guézel, M. Pérès.

Première représentation (Paris) : 15
juin 1951, « Max-Linder », « Mou-
lin-Rouge », « club des Vedettes ».

Présentation corporative (Paris) : 21
juin 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. - Ce vaudeville
échevelé renferme toutes les situa-
tions traditionnelles de cette forme
de comédie populaire. Les auteurs et
le réalisateur n’ont nas ménagé leurs
peines pour forcer les rires. Parédès,
Paulette Dubost. Gabriello en vedett;s.

SCENARIO. — Eugène (J. Pa-
rédès), qui loge chez une concierge,
Mme. Motte (P. Dubost). est em-
ployé à la Radiodiffusion. Un de
ses collègues lui fait une « bla-
gue »

_

en annonçant au micro
qu’Eugène hérite d’une grosse for-
tune. C’est le point de départ d’une
série d'aventures comiques, chacun
s’efforçant alors de gagner les bon-
nes grâces de l’heureux héritier.
Quand la vérité esc découverte, il

retrouve le mépris de tous. Mais la

Fortune n’a pas dit son dernier
mot.
REALISATION. — Les situations,

d’un comique assez classique dans
le genre vaudeville, sont visuelles et

parviennent à faire oublier l’origine
théâtrale du sujet. Elles touchent un
public facile à distraire.

INTERPRETATION. — La distri-

bution groupe une troupe de bons
comédiens habitués à interpréter les

rôles vaudevillesques qui leur sont
confiés, aussi font-ils de leur mieux
pour distraire le public. Lily Bon-
temps chante trois chansons avec
talent. — P. R.

•i* Vers le 20 août sera commencé à
Cannes une comédie musicale dont scé-
nario et réalisation sont de René Jo-
livet. On connaît la Musique, avec
la collaboration de Fred Addison et

de son Orchestre, de Raymond Le-
grand et de Jean-Jacques Brissac. Ce
film sera entièrement réalisé sur la

Côte d’zur.

•i» En septembre sera mis en chantier
une coproduction Films Alain Pol-
Films Triomphe, L’envers du Tapis
vert, réalisation de Boris Kovalenko,
d’après un scénario original d’Hé-
lène Tossy, images d’Alain Pol. Ce film

sera entièrement réalisé dans les j

salles de jeu du Casino de Monte-
Carlo et à l’Ecole des croupiers.

«
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PSYCHO-PUBLICITÉ
Les spécialistes en recherches publicitaires

de chez Ford, aux Etats-Unis, ont mis au point
le moyen de contrôler et de mesurer scientifi-

quement l’efficacité des moyens publicitaires
employés pour frapper le public.
On présente une brochure publicitaire à un

lecteur aux poignets duquel on a attaché un
« psycho-galvanomètre » (appareil semblable
au « détecteur de mensonge » employé par la

police américaine)-. -

Cst appareil enregistre tous les changements
de résistance électrique de l’épiderme au mo-
ment où ils se produisent en corrélation avec
une réaction de l’esprit due au « changement
émotionnel » à la vue d’une image, d’une pho-
tographie ou d’un texte.

Les services publicitaires prétentent ainsi
savoir exactement sur quels éléments doit por-
ter leur effort publicitaire, quelles sont les

images, les textes, les formules qui retiennent
le mieux l'attention.

Le décret n" 51.963 du 21 juillet 1951 éma-
nant du Ministère de l’Intérieur, paru au Jour-
nal Officiel du 25 juillet, modifiant le décret
du 15 juillet 1949, fixe les conditions d'essais et

la classification des matériaux de construction
par rapport à la protection contre l'incendie des
locaux recevant le public.

ON RACONTE...

Pour donner plus de vérité à la scène où
Georges Lannes arrache de sa voiture « Bébé »,

malgré les cris de Jeannette Batti, dans NOUS
IRONS A MONTE-CARLO, Ray Ventura avait

fait dissimuler la caméra dans un taxi. Ainsi
la scène se passant au milieu du public non
averti posséderait un réalisme de premier ordre...

Mais le réalisme dépassa les prévisions car un
passant, en toute innocence, alarmé par les cris

de Jeannette Batti, se précipita sur Georges
Lannes, le ceintura, lui arracha l'enfant et resta
médusé en voyant qu’il ne s’agissait que d'une
poupée. Au même instant, un agent accourut,
passa les menottes à Georges Lannes malgré
ses protestations et l’emmena au poste Quant
à Jeannette Batti, elle avait jugé plus prudent
de prendre rapidement le large. Naturellement,
tout finit par s'arranger.

NOUS IRONS A MONTE-CARLO, un grand
film signé Hoche Productions.

Distribution en Allemagne
Représentant de MM. Kurt Zobel, directeur

général d’Allianzfilm, et Richard Ehrt, direc-

teur de la Sté Pallasfilm, M. Ferdinand Buttkus,

gérant de l’agence Berlin d’Allianzfilm, a

passé quelques jours à Paris pour étudier avec
plusieurs producteurs français les possibilités

d’une diffusion plus étendue des productions
françaises en Allemagne. Des pourparlers ont

eu lieu avec les gérants des sociétés Silverfilms,

Roitfeld, Cinéma Productions et Discina Pro-

ductiens.

Allianzfilm est une des plus jeunes sociétés

distributrices allemandes, elle a des agences à

Berlin, Dusseldorf, Francfort, Hambourg, Ha-
novre et Munich.

A Berlin et Munich, Sous le Ciel de Paris,

distribué par Allianzfilm, bat tous les records
depuis son lancement.

LE PASSAGE
DE VÉNUS

La fameuse scène du banquet du PASSAGE DE
VENUS lorsque Pierre Larquey prend la parole.

La grande et délicieuse Blanchette Brunoy, un
peu triste d’avoir eu à subir une agression dans

LE PASSAGE DE VENUS.

Rivers-Cadet, Annette Poivre, Claude Nîcot,
Nadine Vallier et Milly Mathis, une joyeuse équipe

du PASSAGE DE VENUS.

*

C' eût un film de Qftlautice Qleize

préduit par ÂRCÂ FILM.

Distribué par MONDIÂ FILM DISTRIBUTION
I I, rue de Vienne - PARIS
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<3> L'Acsemblée Nationale, dans sa séance du
24 juillet 1951, a nommé M. Loustaneau-Lacau
membre de la Commission de la Presse, en rem-
placement de M. Paquet.
Du 24 au 29 septembre, se tiendra à Paris la

session « biennale » de la Société internatio-

nale de Chirurgie, dont le siège est à Bruxelles.

La dernière réunion à Paris remonte à 1920.

En même temps que les adhésions, l'Académie
de Chirurgie de Paris centralise Iss titres des

films annoncés par les participants. Déjà plus

de 60 titres sont enregistrés, en 16 ou en
35 mm., en noir ou en couleurs. Les projections

seront assurées par Kodak. Uns présentation
de Télévision en couleurs sera donnée par une
délégation des Etats-Unis.

L’Association internationale de Cinéma scien-

tifique (Jean Painlevé, John Maddison, etc.) se

tient cette année à La Haye, du 14 au 22 sep-
tembre. Déjà vingt pays ont annoncé leur par-

ticipation. Parmi les films français retenus, et

dont le choix s’annonce remarquable, citons :

La propulsion par réaction (Hispano-Suiza) ,
La

Course au Pétrole (Roger Leenhardt), Le Sel

d : la Terre (Georges Rouquier), Tracteurs et

Sillons (Shell française). Curare et Curarisants
de Synthèse (Jacques Lemoigne-S.D.A.C.) , un
film sur La Pénicilline (Films Pierre Boyer)

,
etc.

Paramount estime que les recettes réalisées

à l’étranger par le grand « super » en techni-

color de Cecil B. de Mille, Samscn et Dalila,

seront égales à celles faites aux Etats-Unis et

au Canada. Un seul film avait déjà atteint ce

résultat : Le Signe de la Croix, également de
C : cil B. de Mille, en 1932.

Malgré toute la diligence apportée par
Henri Decoin et ses techniciens, le film Le
Désir et l’Amour n’a pu être présenté à la Com-
mission de sélection chargée de choisir les films

qui représenteront la production française à la

Biennale de Venise.
La Société Générale de Cinématographie,

productrice du film, a estimé, en effet, qu'il

était préférable de s’abstenir, plutôt que de
montrer une oeuvra qui ne soit parfaitement
achevée dans tous ses détails.

Lo film du match de boxe ROBINSON-
TUKPIN au cours duquel le premier nommé a
perdu son titre de champion du monde poids
moyen au profit du champion britannique, passe
actuellement aux « Normandie » et « Rex »

avec un immense succès en première partie

de la production Warner Bros., LE GRAND
ASSAUT.
ROBINSON-TUKPJN est édité en France par

la Compagnie Parisienne Cinématographique.

Un accord cinématographique vient d’être
conclu entre la France et la Finlande. Aux
termes de cet accord, qui prend effet immédia-
tement, les productions françaises peuvent entrer
librement en Finlande, mais les exportateurs
français doivent abandonner 33 % du prix de
vente au profit de l’Association France-Fin-
lande.

M. Vaporidis, directeur du cinéma Empire,
à Addis-Abbéba, demande à louer des copies,
même usagées, de films gais, sous-titrés en
arabe.

Le IIP Congrès International du Film Cultu-
rel et Documentaire aura lieu à Salzbourg, du
29 septembre au 8 octobre 1951.

La nomenclature des films proposés devra
être adressée au Secrétariat du Comité d’Orga-
nisation, le 15 août au plus tard.

Dans le cadre de son programme de distri-

bution de grands films européens, RKO annonce
qu’elle distribuera dans toute l'Europe, au cours
de la prochaine saison, le nouveau film de
Vittorio de Sica, Miracle à Milan, qui a remporté
un Premier Prix au Festival de Cannes 1951.

A REPUBLIC PICTURE DISTRIBUÉ PAR LES FILMS F. RIVERS

CECIL B. DE MILLE

fête son 10
e

anniversaire
Cecil B. de Mille fêtera le 12 août prochain

son 70 e anniversaire. A cette occasion, il lui

sera r:mi;, huit jours plus tard, par la Sté Pa-
ramount, peur laquelle il a réalisé ses plus
célèbres films : Les Dix Commandements (1923),

Le Signe de la Croix (1933), Cléopâtre (1934),
Les Croisades (1935), Les 1 Flibustiers (1937),

Concours
de Cinéastes Amateurs

Le Secrétariat d'Etat à l’Enseignement technique,
à la Jeunesse et aux Sports communique :

La Direction générale de la Jeunesse et des
Sports organise, en accord avec la Fédération fran-
çaise des Clubs de Cinéma d'Amateurs, pour
l’été 1951, un concours ouvert exclusivement aux
cinéastes amateurs.

Les films pourront être réalisés en 16 mm.,
9 mm. 5 ou 8 mm. Ne pourront être retenus que
les films qui contribuent à répandre le goût de
la pratique des sports et des activités de plein air.

Les films seront rendus à leurs auteurs après
le concours. Ils ne devront pas avoir obtenu de
récompense dans une précédente compétition.

Il sera attribué un premier prix de 50.000 francs
et deux autres prix d’une valeur de 20.000 francs
chacun. Le jury pourra, le cas échéant, proposer
l’attribution de mentions spéciales.

Tous renseignements peuvent être demandés par
écrit à la Direction générale de la Jeunesse et des
Sports (Section d’Etudes et d’information), 34, rue
de Châteaudun, Paris (9e

).

Dans l’impossibilité d’obtenir des films de la

part des compagnies de cinéma, cinquante sta-

tions de télévision se sont réunies à Chicago
et ont décidé de former une société en com-
mun pour produire leurs propres films. Acteurs,
scénaristes et metteurs en scène seront payés
par participation aux bénéfices et les films tour-
nés à Hollywood.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d'encombremeat
avec

PLIDEAL
« CINÉ SIÈGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S G.D.G.

C’est une réalisation

“ CIMÈSIÈGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS
FLA. 01-08

Pacific-Express (1939), Les Tuniques Ecarlates

(1940), Les Naufrageurs des Mers du Sud
(1942), L’Odyssée du Docteur Wassel (1944), Les
Conquérants d’un Nouveau Monde (1947), Sam-
son et Dalila (1950), The Greatest Show on Earth
(1951), etc., un parchemin signé par les per-
sonnalités du monde entier, personnalités tant

littéraires que politiques ou cinématographiques.
La France est représentée par les signatures

de MM. Pierre de Gaulle, président du Conseil

municipal de Paris ;
André Maurois, de l’Aca-

démie Française
;

Adrien Remaugé, président
de la Confédération Nationale du Cinéma Fran-
çais. Le nom de M. Roger Bernheim, propriétaire

de la salle des Champs-Elysées, qui sortira

Samson et Dalila, est également mentionné.

“SANS LAISSER D’ADRESSE

"

Prix de la mise en scène

à KARLOVY-VARY
Au récent Festival de Karlovy-Vary, Sans

Laisser d’Adresse, de Le Chanois, obtint un prix

de mise en scène, et Maître apiès Dieu, de

Daquin, reçut un prix d’honneur spécial.

Le Grand Prix du Festival a été décerné au

film soviétique Le Chevalier à l’Etoile d’Or.

Le Prix de la Paix au film chinois Soldat

d’Acier, le Prix du Travail au film soviétique

Mineurs du Donetz, le Prix de la lutte pour
la liberté au film coréen Les Jeunes Partisans, I

ainsi qu’au film bulgare Alarme, le Prix du
Progrès Social au film d’Allemagne orientale

Le Sujet.

A REPUBLIC PICTURE DISTRIBUE PAR LES FILMS F. RIVERS
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POUR LES DIRECTEURS
FORMAT RÉDUIT
SELECTION 1951-1952

FOX-EUROPA : Requin d’Acier «Techni-
color), Buffalo Bill. Le Carrefour de la

Mort, La Fière Créole. Maître de Ballet,

Echec à Borgia, Les Marins de l'Orgueil-
leux, La Femme aux Cigarettes, Allez cou-
cher ailleurs, Les Fastes de l’Année Sainte.

CINE-SELECTION, Tranche A : Véronique,
La Nuit s’achève, Docteur Laënnec, La Voix
du Rêve. Tranche B : Le Roi des Camelots,
Jeannot l’intrépide (Technicolor), Ils ont
Vingt Ans, Un Sourire dans la Tempête,
Bille de Clown. L’Etrange Aventure du Da-
kota 308, L'Homme qui revient de loin, Tar-
tarin de Tarascon.
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA : Le Vo-

leur de Bicyclette, Millionnaire d’un Jour,
Les Derniers Jours de Pompéï, La Dernière
Charge, L’Auberge du Péché, Et moi j ’te dis

qu’elle t’a fait de l’œil.

PETITES TROMPERIES...

Nous extrayons de notre confrère Les Echos
du 27 juillet le petit article suivant :

Certains cinémas de quartier de Paris, an-
noncent « deux grands films ».

Or, le règlement professionnel interdit for-
mellement deux grands films au même pro-
gramme.

Il ne peut s’agir, au mieux, que d’un grand
film accompagné en première partie d'un film

de moyen métrage, d’une durée maximum de
47 minutes. Ce n’est pas du tout la même chose
que deux films de une heure et demie! Mais
lannonce ainsi faite est alléchante et beaucoup
de gens s’y laissent prendre.
Par ailleurs, en période de chaleur, quelques

salles d’exclusivité tentent aussi d’attirer la

clientèle en lui offrant une oasis de fraîcheur.
Or, la réfrigération annoncée n'est trop sou-

vent qu’illusoire ou nettement insuffisante pour
le climat.
De tels procédés abusent le public et ne sont

pas de nature à l’inciter à aller plus souvent
au cinéma.
Notre confrère est dur, mais n’y a-t-il pas

beaucoup de vérité dans ces quelques lignes ?...

Cours par correspondance
pour le C.A.P»

Le Centre National de la Cinématographie, Sous-
Direction des Services Sociaux, informe les opéra-
teur-projectionnistes qui se sont inscrits aux cours
par correspondance et qui auraient trouvé quelques
difficultés à traiter les sujets proposés, notamment
ceux de calcul, que paraîtra sous peu une série

supplémentaire de leçons reprenant les notions gé-
nérales d’électricité.

En conséquence, ceux des correspondants qui
auraient cessé de suivre les cours mais qui se-

raient désireux de les reprendre sur cette nouvelle
base, devront en informer le Centre National de
la Cinématographie, Sous-Direction des Services So-
ciaux, 12, rue de Lubeck, Paris (16 e

).

Par ailleurs, le « Guide de l’opérateur-projec-

tionniste » est actuellement à la réimpression
;

le

C.N.C., Sous-Direction des Services Sociaux, sera
vraisemblablement en mesure de l’expédier à ceux
lui lui auront passé commande à partir du l 11 ' oc-

tobre.

Attention : n’envoyer ni mandat ni chèque, at-

tendre et se conformer aux conditions de paie-

ment qui seront indiquées dans chaque envoi.

Revêtement des salles
De nombreuses salles de spectacle ont été

revêtues avec le tissu d'amiante « VENDOME »,

sans que l’exploitation normale du cinéma soit

arrêtée.

Parmi les nombreuses salles de cinéma revê-

tues de tissu d’amiante « VENDOME », rele-

vons celles du Circuit « Gaumont », 1’ « Em-
pire » à Reims, « Saint-Paul » à Paris, « Clichy-

Palace » à Paris et « Alhambra » à Paris.

Une des dernières salles où la Sté Vendôme
a procédé au revêtement, est celle du cinéma
« Familia » à Chalons-sur-Saône. Son directeur,

M. Guillard, a adressé à la Sté Vendôme, une
lettre élogieuse, dont nous extrayons quelques
passages :

« L’installation et la décoration de ma salle

« est terminée depuis huit jours, et je viens

« par la présente vous faire part de mon en-
« tière satisfaction. Tant en ce qui concerne la

« teinte, la pose et le fini du travail, je n'ai

« que des éloges à vous faire ainsi qu’à votre
« chef-décorateur et ses collaborateurs, qui ont
« réussi un véritable tour de force, en trans-
« formant la salle en cinq jours, et ceci sans
« interruption des séances.

« Ma soirée de gala du jeudi 21 a été un
« véritable succès et la salle a fait l’admiration
« des spectateurs. En me félicitant de vous
« avoir confié ce travail de décoration en tissus

« d’amiante, je vous présente... »

La Sté Vendôme est à même, grâce à ses

équipes de décorateurs spécialisés, de fournir
un travail très soigné et de revêtir les salles

de cinéma avec son tissu d’amiante « Vendôme »

qui est conforme aux règlements de sécurité,

et peut être livré dans différents dessins et

couleurs suivant échantillon.

« VENDOME INTERCONTINENTAL »

7, boulevard des Capucines, PARIS (20
Tél. : OPEra 06-84 (4 lignes groupées)

qui pourra satisfaire toutes les demandes.

CHACUN SON TOUR., c’est le titre d’une chanson
amusante et optimiste que chante Robert Lamou-
reux dans son deuxième film mis en scène par
Berthomieu et qui sortira en exclusivité à la

rentrée.
(Cliché Ciné-Sélection.)

VISA DE CONTROLE
Le Centre National de la Cinématographie est

actuellement saisi par les préfectures de nom-
breuses affaires concernant la projection de films

non accompagnés de duplicata de visa de contrôle
ou ayant des duplicata de visas périmés.

Il est rappelé à MM. les Distributeurs et Exploi-
tants que tout film expédié à un exploitant ou
réexpédié à un distributeur doit être accompagné
de son duplicata. Celui-ci doit être tenu à la dis-

position des autorités de police.

En ce qui concerne les films en version originale,

la fiche de contrôle (fiche rose ou bleue) doit

être remise au commissaire de police à la fin de
la location.

Les photocopies ou copies certifiées conformes
sont interdites.

Les infractions à ces prescriptions rendent pas-
sibles les distributeurs et exploitants fautifs, des
poursuites correctionnelles prévues à l’article 3

de l’ordonnance du 3 juillet 1945, indépendam-
ment de la saisie administrative des films en cause.

NOUVELLES LUX-FILMS
Fin de tournage

ééANNA ft

avec pour principaux interprètes :

Silvana MANGANQ, Raf VALLONE, Gaby MORLAY, Jacques DUMESMIL, Vittorio GASSMANN, Patricia AAÂMGÂNO-

UN FILM COMPTANT “ QUOTA ”

Mise en scène de : Alberto Lattuada

Distribution : LUX-F3LMS, 26, rue de la Bienfaisance - PARIS-8 S
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70 TOUS LES FILMS 4 AOUT
1951

DALLAS.
VILLE FRONTIERE (G.)

(Dallas)

Western (94 min.))
Technicolor
(V.O.-D.)

WARNER BROS,

Origine : Américaine.
Prod. : Warner Bros, 1950.

Réal. : Stuart Heisler.

Auteur : John Twist.

Chef-Opérateur : Ernest Haller.

Musique : Max Steiner.

Dir. artistique : Douglas Bacon.
Décors : George James Hopkins.
Montage : Clarence Kolster.

Interprètes : Gary Cooper, Ruth Ro-
man, Steve Cochran, M. Payton, R.

Massey.
Présentation corporative (Paris) : 12

juin 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Western de

bonne veine, qui vaut surtout pour
l’interprétation de Gary Cooper dans

le rôle principal. L’action est très clas-

sique, c’est-à-dire dramatique et hu-
moristique. Elle est illustrée des tra-

ditionnelles chevauchées, mitraillades,

feintes, de toutes les situations habi-

tuelles. Le Technicolor est soigné et

donne un brillant éclat, particulière-

ment aux photos d’extérieurs.

SCENARIO. — Ancien colonel

dans l’armée confédérée, Bloyde
Hollister (G. Cooper), recherché
par la police gouvernementale, par-
vient, avec la complicité presque
involontaire de l’intéressé, à se faire

passer pour le jeune shérif, Martin
Wheatherby (S. Cochran), afin de
mieux démasquer les frères Mar-
lou), aventuriers qui l’ont dépouillé

de ses biens. Bloyde, après quel-
ques aventures dangereuses, par-
viendra à ses fins et épousera Tonia
(R. Roman), fiancée de Martin.
REALISATION. — Comme tous les

westerns, celui-ci renferme les clas-

siques chevauchées, batailles, bagarres

et épisodes dramatico-comiques. Bien
que prévues et attendues, ces séquen-
ces présentent toujours le même at-

trait pour les amateurs.
INTERPRETATION. — Le rôle de

Bloyde Hollister est semblable à tous

les héros sympathiques de tous les

westerns. Toutefois, Gary Cooper,
avec son talent et son esprit, fait

une création très personnelle, qui

ravira ses admirateurs. Ruth Roman,
charmante, a un rôle effacé comme
d’ailleurs Steve Cochran. L'excellent

comédien, Raymond Massey, inter-

prète le personnage de Will Marlow.
L. R.

MIROIR DE HOLLANDE
Origine : Hollandaise.
Prod. : Forum Films, Amsterdam.
Réal. : Piet Van Moock.
Auteur : Scén. de Bert Haanstra.
Chef-Opérateur : Bert Haanstra.
Musique : Max Vredenburg.
Montage : Bert Haanstra.
Grand prix du Court métrage au Fes-

tival de Cannes 1951.

Très joli film, premier prix au Fes-
tival de Cannes 1951, dont il fut la

« sensation ». Le film a été pris en
suivant les canaux et en tenant la

caméra à l’envers : ce sont donc seu-
lement les reflets qu’on enregistre,

mais ils apparaissent « redressés ».

Cette réalité garde un aspect irréel

tout à fait remarquable, avec des ef-

fets fantastiques lorsqu’un rompu ou
un coup de vent vient rider l’eau et

déforme les images reflétées. Tels sont
les vieilles tours d’Amsterdam dan-
santes, un petit voilier et son équi-
page que suit un sillage féerique. A
la fin, le calme et la limpidité se ré-
tablissent... Le commentaire musical
est parfaitement réussi. Très origi-

nal et parfaitement réussi
;
digne de

la grande école hollandaise du Docu-
mentaire.

LA FEMME A ABATTRE (S.)
(The Enforcer)

Drame policier (87 min.)

(V.O.-D.)
WARNER BROS.

Origine : Américaine.
Prod. : United States Pictures, 1950.

Réal. : Bertaigne Windust.
Auteur : Martin Rackin.
Chef-Opérateur : Robert Burks.
Musique : David Buttolph.
Dir. artistique : Charles H. Clarke.
Décors : William Kuehl.
Montage : Fred Allan.
Interprètes : Humphrey Bogart, Jeff
Corey, Zéro Mostel, Ted de Corsia,
E. Sloane, R. Roberts, L. Tolan, K.
Donovan, R. Steele, P. Joiner.

Présentation corporative (Paris) : 19

juin 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Drame policier
à l'action mouvementée et prenante.
Le scénario, la mise en scène et

l’interprétation (Humphrey Bogart)
s’unissent étroitement et sont, tech-
niquement, de très bonne qualité. Il

convient cependant de signaler le ca-
ractère réaliste et violent de ce film
interdit aux moins de seize ans.

SCENARIO. — Un dénommé
Duke Malloy (L. Tolan) s’accuse
d’avoir commis un meurtre mais
il se suicide dans sa cellule avant
de pouvoir fournir des détails. Le
policier Mastin Ferguson (H. Bo-
gart) qui a acquis la certitude
qu’Albert Mendoza (E. Sloane) est
le chef d’un gang de tueurs à gages,
voit là une piste. L’enquête est dif-
file. Pourtant les acolytes de Men-
doza ont commis une tragique er-
reur : au lieu d’exécuter une jeune
fille, Nina, qui, enfant, fut le témoin
du premier crime du tueur, ils as-
sassinent son amie. Ferguson s’en
étant aperçu citera Nina comme
témoin à charges et Mendoza, ar-
rêté depuis peu, sera exécuté.
REALISATION. — On ne peut

qu’apprécier l’excellente construction
dramatique du sujet et du film. La
mise en scène, dépouillée mais réa-
liste, soutient parfaitement l’action
qui, répétons-le, est très prenante.

INTERPRETATION. — Le masque
tourmenté d'Humphrey Bogart conve-
nait parfaitement au rôle de l’ins-

pecteur Ferguson. Par ailleurs, on
connaît et apprécie le talent de cette
vedette. Les autres acteurs sont très
peu connus ou même inconnus, mais
ils interprètdnt leurs personnages
avec maîtrise. — P. R.

JEAN MITRY ACHÈVEVDEUX
COURTS SUJETS MUSICAUX

•F Jean Mitry vient de terminer deux
courts sujets musicaux, consacrés à
Debussy, et considérés comme « illus-
trations » de pièces célèbres. Le pre-
mier anime Mouvement, Cloches à
travers les Feuilles, Rêverie et Clair
de Lune. Le second les deux Arabes-
ques, Reflets dans l’eau. Jardins sous
la pluie et En bateau. Durée : 18 mi-
nutes. Jean Mitry achèvera Sympho-
nie-1951, plus proche de la formule
de Pacific 231, qu’il a réalisé en par-
tie aux usines Renault, parmi les
bruits et la rumeur d’une grande en-
treprise industrielle moderne. — P. M.

RUDOLPH VALENTINO,
LE GRAND SEDUCTEUR (G.)

(Valentino)
Comédie dramatique (102 min.)

Technicolor
(V.O.-D )

COLUMBIA FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : Edward Smalî-Columbia, 1951.

Réal. : Lewis Allen.
Auteur : Scén. de George Bruce.
Chef-Opérateur : Harry Stradling.

Musique : Heinz Roemheld. Danses
réglées par L. Ceballos.

Dir. artistique : William Flannery.
Décors : Howard Bristol.

Interprètes : Elteanor Parker, Anthony
Dexter, Richard Carlson, P. Mé-
dina, J. Calleia, D. Drake, L.

Gough, O. Kruger, M. Canty.
Présentation corporative (Paris) : 5

juin 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — La gloire de la

célèbre vedette du cinéma muet
américain n’est pas encore éteinte.

Ses admiratrices de jadis viendront
voir ce film qui prétend raconter la

vie de leur idole. Les jeunes généra-
tions, curieuses, les suivront. Tous
les publics peuvent s’intéresser à ce
film au dénouement dramatique.
SCENARIO. — A New York, le

jeune et séduisant danseur Rudolph
Valentino (A. Dexter) ébauche un
flirt avec la célèbre vedette de
cinéma Joan Carlisle (E. Parker).
Celle-ci le présente au metteur en
scène King qui lui confie un petit
rôle. La chance sourit à Valentino.
Il devient une grande vedette. Joan
est prête à l’épouser mais il pré-
fère garder sa liberté. Joan se
marie. Le producteur Mark To-
wers fait réaliser par King Le
Sheik avec, en vedettes, Valentino
et Joan. L’amour renaît entre eux.
Valentino, pour ne laisser prise à
aucun soupçon, quitte Hollywood
pour New York. Il y mourra des
suites d’une opération chirurgicale.
REALISATION. — L’histoire de ce

bourreau des cœurs est concentrée
autour d'un amour unique et ainsi

la morale est sauve. Peut-être au-
rait-on dû cependant porter l’accent

sur l’engouement du public fémi-
nin d'alors pour Valentino. Peut-
être aussi aurait-on pu suivre d'un
peu plus près sa vie mouvementée.
INTERPRETATION. — Bon comé-

dien et excellent danseur. Anthony
Dexter s’est composé un visage assez
ressemblant avec ceülui de l’acteur

qu’il est chargé de réincarner. Elea-
nor Parker apporte plus de sensi-

bilité dans son jeu. — P. R.

UNE BELLE «DIABOLIQUE»
POUR LE « RIDEAU CRAMOISI »

•J» M. Dauman, directeur d’Argos
Film, prépare la production d’un
moyen métrage (1.000 m.) d'après un
des « Contes diaboliques » de Bar-
bey d’Aurevilly : Le Rideau cra-
moisi. dramatique récit marqué de
mystère et de pittoresque. Le réalisa-
teur sera Alexandre Astruc et le

directeur de production Léopold
Schlosberg ; on cherche une jeune
fille de vingt ans pour interpréter
le rôle de l’héroïne qui est celui d'une
belle insensible.

nnimminiixmxin
LE GRAND ASSAUT (G.)

(Breakthrough))
Film de guerre (78 min.)

(V.O.-D.)
WARNER BROS.

Origine : Américaine.
Prod. : Bryan Foy-Warner Bros., 1950.

Réal. : Lewis Seiler.

Auteurs : Scén. de B. Girard et T.

Sherdeman, d’après l’œuvre de
J. I. Breen Jr.

Chef-Opérateur : Edwin Dupar.
Musique : William Lava.
Dir. artistique : Stanley Fleisher.

Conseillers techniques : Lt-Col. R. G.
Fergusson et J. I. Breen Jr.

Montage : Folmar Blangsted.
Interprètes : David Brian, John Agar,
Frank Lovejoy, W. Campbell, P.

Picermu, G. McClure, R. Monahan.
Présentation corporative (Paris) : 7

juin 1951, « Le Paris ».

Première représentation (Paris) : 27

juillet 1951, « Normandie », « Rex ».

EXPLOITATION. — Le titanesque-
débarquement et la dure et meur-
trière campagne de Normandie pen-
dant la dernière guerre. Plusieurs
personnages sympathiques de soldats

ou oficiers animent ce film aux nom-
breuses vues authentiques.

SCENARIO. — Leur période
d’instruction parachevée en Angle-
terre, des fantassins américains
débarquent le 6 juin 1944 en Nor-
mandie. Grâce au sévère entraî-
nement que lui a fait subir son ca-
pitaine (D. Brian), le sous-lieute-
nant Mallory (J. Agar) dirige avec
maîtrise sa section dans cette ter-

rifiante guerre d’embuscade. Aussi
c’est à lui qu’oni fait appel pour
remplacer son capitaine, affecté à
l’Etat-Major. Un nouveau sous-
officier jeune 1 et inexpérimenté
vient commander la section. Mal-
lory confie au sergent, vieux dur-
à-cuire qui lui a si souvent rendu
service, le soin de faire du nou-
veau venu un sous-officier digne
de la section.
REALISATION. — Un bon quart

du film est constitué d’actualités

réalisées par les uns et par les au-
tres. La qualité photographique vo-
lontairement dépouillée du reste du
film et le souci de l'exactitude ont
permis cette intégration sans heurt
ni gêne. L’intrigue est bien menée
et cette reconstitution historique ne
manque pas d'intérêt spectaculaire.

INTERPRETATION. — David Brian
joue avec fermeté et conviction son
rôle de chef moins insensible qu’il

ne veut le paraître. John Agar tra-

duit assez bien les hésitations du
jeune gradé inexpérimenté. Frank
Lovejoy et ses compagnons sont

pleins de naturels et d’humour. - C. B.

L'ERUPTION DE L'ETNA
Couleurs

Origine : Italienne.

Prod. : Incom.
Réal. : Dominico Paolella.

Chef-Opérateur : Paolo Gregorig.

Musique : R. Gervasio et chœurs po-

pulaires par les « Canterini Etnei ».

Prix du Film éducatif et pédagogique
au Festival de Cannes 1951.

Très beau reportage, en couleurs,

sur la récente éruption du volcan

sicilien, l’Etna. Ce n’est pas le côté

scientifique du phénomène qui est le

sujet du film, mais les aspects hu-
mains de la catastrophe ; la destruc-

tion des maisons, des jardins, l’éva-

cuation des paysans et de leurs mai-

gres biens : certains emportent les

tuiles de leur maison ; d’autres leurs

morts repris aux cimetières. Cependant
se poursuit l'inéluctable descente de

la lave incandescente. Déjà, cepen-

dant, le travail a repris sur les pen-

tes du volcan à présent apaisé. De
l’émotion, de la sobriété, de la gran-

deur. La couleur est satisfaisante.

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA - FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8«) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
ARLETTY et GEORGES MARCHAL

sont les vedettes de

"GIBIER DE POTENCE

UN FILM D'ACTION ET D'AMOUR

"LES QUATRE SERGENTS
DU FORT CARRÉ"

Arletty, qui n’avait fait que des ap-
paritions à l’écran depuis quelques
années, fait dans Gibier de Potence
une très importante création et tout
le monde se réjouira certainement de
revoir cette sympathique artiste, dont
l’esprit et la gaieté ont fait le suc-
cès, dans un grand rôle qui diffère
sensiblement de son genre habituel.
Dans ce film, tiré du roman de Jean-
Louis Curtis, elle crée une figure
de proxénète qui monnaie les charmes
d’un jeune et beau garçon auprès de
femmes dont l'âge n’a pas atténué
les ardeurs.

Elle succombera victime de sa
cupidité.

« C’est un sujet délicat à traiter,

nous dit Roger Richebé, à la fois met-
teur en scène et producteur du film.

Le point de départ du scénario étant
particulièrement scabreux, le travail,

de ce fait, n’en est que plus intéres-
sant pour moi ».

Nous avons assisté, aux studios de
Neuilly, à l’enregistrement d'une
scène émouvante entre Arletty, vê-

F1CHE TECHNIQUE
GIBIER DE POTENCE
litre : GIBIER DE POTENCE.
Prod. : Films Roger Richebé.
Réal. : Roger Richebé.
Assistant-Réal. : Gaspard-Huit.
Auteur : Roman de Jean-Louis Cur-

tis.

Adapt. et Dial. : Jean Aurenche et

Maurice Blondeau.
Chef-Opérateur : Philippe Agostini.
Opérateur : Maillols.

Assistant-Opér. : Bontemps.
Musique : Henri Verdun.
Décors : Jacques Krauss.
Assistant-Décor. : Le Poitevin.
Dir. de Prod. : André Deroual.
Montage : Yvonne Martin.
Assistant-montage : Svender.
Chef-Opér. du son : Louis Kieffer.

Assistant du son : Pauwels.
Photographe : Klissak.
Script-Girl : Marcelle Hochet.
Régisseur général : André Baud.
Régisseur extérieurs : Turbeaux.
Accessoiristes : Maurice Veillard,

Daniel Laguille.
Secrét. de Prod. : Paulette Baudril-

lart.

Couturiers : Carven, Griffe.

Maquilleur : Boris Karabanoff.
Assistant-Maquilleur : Yvonne Barrié.
Habilleuses : Colette Durand, Simone
Gerber.

Enregistrement : Perfectone.
Studios : Neuilly.
Extérieurs : Paris et environs.
Commencé le : 21 juin 1951.

Propagande : Agence Deb (G. de
Boissière).

Interprètes : Arletty, Georges Mar-
chai, Nicole Courcel, Pierre Dux,
Robert Dalban. Palau, Renée Co-
sima, Frédérique Nadar, Mou-
loudji, Marie Ventura, Jacques Er-
win, Simone Paris, Mona Goya,
André Carnège, Simone Michels.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.

Résumé du scénario. — Sortant de
l’orphelinat, Marceau le Guern de-
vient la proie de Mme Alice, sorte
de proxénète qui présente des jeu-
nes gens aux femmes du monde sur

i le retour. Puis c’est la guerre et la

I

captivité. Libéré, Marceau retrouve
Mme Alice et rencontre une jeune
fille, Dominique. Il l’aime et décide
de l’épouser. Mme Alice le menace
de révéler sa vie antérieure. Il la

tue et se livre à la police. Mais Do-
minique saura l'attendre.

lue d'un déshabillé suggestif de satin

rose et son partenaire Georges Mar-
chai. Dans une chambre luxueuse,
Arletty se livre à des confidences sur

sa jeunesse et s’épanche avec sin-

cérité dans le cœur du captif revenu.

Arletty et Georges Marchai dans une
scène de GIBIER DE POTENCE.

(Cliché Films R. Richebé.)

racontant sa jeunesse marquée dès
l’enfance par la plus infâme souil-
lure, avec un accent de mélancoli-
que tristesse dont les assistants, pour-
tant bien blasés par leur métier,
subissaient la vibrante émotion.

Les décors de Gibier de Potence
ont été confiés à Jacques Krauss, mais
quinze jours d’extérieurs sont pré-
vus dans une propriété en Brie. Jean
Aurenche et Maurice Blondeau ont
écrit l’adaptation et les dialogues en
suivant aussi fidèlement que possible
le roman de Jean-Louis Curtis, au-
quel ils ont même fait d'importants
emprunts pour le dialogue. La pho-
tographie est de Philippe Agostini.

En dehors d’Arletty et de Georges
Marchai, que ce rôle nous révélera
dans un genre nouveau pour lui, la

jeune Nicole Courcel fait une jolie
création. Parmi, une riche distribu-
tion, nous relevons les noms de Pierre
Dux, Robert Dalban, Palau. Cosima,
Môuloudji et Mona Goya.

Gîlberte Turquan.

*

L4 PRODUCTMOX
SUR UA COTE D’AZUR

if* Maurice Dekobra met actuelle-
ment au point l’adaptation de son
roman La Rue des Bouches Peintes,
qui doit être porté à l'écran en oc-
tobre prochain par les Productions
Dispa Films-D.A. Medioni.

Parmi les vedettes actuellement
sur la Côte d’Azur, citons Judy Gar-
land, Richard Conte, Mary Pickford
et son mari Buddy Rogers, Gene
Tierney, Sophie Desmarets, Fernand
Gravey, Jane Renouard, Robert Dhé-
ry, Jean Murat, Félix Oudart, Si-
mone Signoret, Yves Montand, Geor-
ges Guétary, etc.

4* Une série de sketehes sont en
cours de réalisation à Cannes, dont
le principal interprète est Pierre
Dudan : Quatre sans Million, d'après
un scénario original de Jacques
Loew, qui en dirige la mise en scène,
montre la vie des vedettes de la
scène et de l’écran. Le chef-opéra-
teur est Henri Decae.

4* C’est en novembre prochain que
Sophie Desmarets sera la vedette de
Les Chevaliers du Désert, un film de
Robert Vernay, avec comme parte-
naire Frank Villard, qui se tournera
dans le Sud Marocain. Ce film se dé-
roule dans les milieux de l'aviation,
aux confins algéro -marocains.

C’est dans un cadre historique que
se réalise en ce moment le premier
film qui mettra en relief la forma-
tion sportive, l'entraînement efficient,

l’esprit combattit et chevaleresque
de la nouvelle armée française. En
effet, au pied des murs du Fort -Carré
d’Antibes, construit au XIVe siècle

François Patrice, Michel Jourdan,
Jean Gaven et Jean Carmet dans une
scène du film LES QUATRE SER-

GENTS DU FORT CARRE.
(Cliché Sud Films-Films A. Hugon-
Jeannic Films.)

et restauré par Vauban, où furent
menées, pour n’avoir pas payé leurs
notes de blanchissage, les sœurs de
Bonaparte, et où celui-ci fut em-
prisonné quelque temps après la

chute de Robespierre, qu’André Hu-
gon tourne Les Quatre Sergents du
Fort-Carré, d’après un scénario ori-

ginal de Paul Fékété, production des
Films André Hugon, que distribuera
Jeannic Films.

Cette suite d’aventures où le sport,

la discipline, l'abnégation et l’amour
ont la plus large place conservera
un caractère de stricte vérité car
elle se réalise avec le concours de
l’armée qui a mis à la disposition du
metteur en scène d’importants effec-
tifs ainsi que les pensionnaires de
l'Ecole militaire d'escrime et des
sports de combats, dont les moni-
teurs sont conseillers techniques et

les élèves figurants dans le film.

Un enthousiasme juvénile et sin-
cère anime tout le monde et les

scènes de l’arrivée au corps du pa-
chutiste André étaient pleines de
brio et de fantaisie. Ces scènes grou-
pant une cinquantaine de parachu-
tistes et élèves de l’Ecole d’Antibes
ont été tournées à « La Pergola »,

centre de l’Ecole, dominant le Golfe
d'Antibes, où se dressent les diverses
installations où l’on apprend les nou-
velles techniques. Les principaux in-

•£• Marc Allégret dirigera, courant fé-
vrier 1952, Vengeance is mine, un
grand film dramatique anglais, dont
les extérieurs se feront en Corse et
les intérieurs vraisemblablement aux
studios de La Victorine.

«î» Uns Fille sur la Route, que met
en scène Jean Stelli avec comme prin-
cipaux interprètes Georges Guétary et
Liliane Bert, comporte de nombreux
extérieurs qui seront tournés à
Nice et Juan-les-Pins, ainsi qu'à
Cannes et aux environs de Grasse.

•î» Aux Studios de La Victorine se
poursuit le tournage du film de Marc
Allégret, Oncle Tisane, dont les ex-
térieurs, à l’exception de quelques
raccords, sont maintenant achevés.

P. -A. Buisine.

terprètes sont François Patrice dans
le rôle d’André, jeune et audacieux
parachutiste, qui avec ses trois ca-
marades Michel Jourdan, Jean Gaven,
Jean Carmet, vont vivre des aven-
tures à la fois palpitantes et amu-
santes. Aux côtés de ces quatre ser-
gents, nous trouvons Georges Galley,
Lucien Galas, Jean Marchât, Pérès et
l’acteur noir Joë Williams.
Les vedettes féminines sont la

charmante Colette Ripert qui fera
battre les cœurs de nos sergents,
Hélène Tossy et Emma Lyonel.
Tenant à conserver à ce' film un

caractère d’authenticité absolue non
seulement dans le développement de
l’action, mais encore dans le cadre
où se déroule celle-ci, André Hugon
a tenu à tourner uniquement dans
des décors réels et en extérieurs là
cù le scénariste Paul Fékété a situé
son action. Rappelant par bien des
points Trois de Saint-Cyr, ce film à
la gloire de l'armée nouvelle sera
un des succès de la saison prochaine.

P.-A. B.

[
FICHE TECHNIQUE

UES QUATRE SERGENTS
»U FORT CARRÉ

Titre : LES QUATRE SERGENTS DU
FORT CARRE.

Prod. : Films André Hugon.
Distr. : Jeannic Films.
Vente à l’étranger : Films André
Hugon.

Réal. : André Hugon.
Assistant-Réal. : Claude Cariven.
Auteur : Scénario original de Paul
Fékété.

Adapt. : P. Fékété, A. Hugon.
Dialogues : P. Fékété.
Chef-Opérateur : Marcel Lucien.
Opérateur : Michel Rocca.
Assistants-Opérateurs : Paul Girault,
Pierre Mehouas.

Musique : Bourtayre.
Lyrics : Paul Fekete.
Dir. de Prod. : Maggie Gillet.

Conseiller technique : Jack Pinoteau.
Chef-Opérateur du son : Constantin
Evangelou.

Reeorder : Vaglio.
Perchman : Paul Habens.
Photographe : Mirkine.
Script-Girl : Mme Bourely.
Régisseur général : Bourely.
Régisseur adjoint : Farinacci.
Secrétaire de Prod. : Mme Toumayeff.
Maquilleur : Paul Clavel.
Habilleuse : Marinette Marnin.
Enregistrement : Western Electric.

Extérieurs : Antibes, Biot, Cannes.
Commencé le : 5 juin 1951.

Interprètes : François Patrice, Mi-
chel Jourdan, Jean Gaven, Jean
Carmet, Georges Galley, Colette Ri-
pert, Marcel Pérès, Lucien Gallas,

Joë Williams, Jean Marchât, Hé-
lène Tossy, Emma Lyonnel.

Sujet (genre) : Film d’action.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Le Fort

Carré d’Antibes abrite l'Ecole Mili-

taire d'Escrime et de Sport de com-
bat. Le sergent André Leroy (F. Pa-
trice) y retrouve Thomelin (M. Jour-
dan), Le Guen (J. Carmet) et Finot
(J. Gaven), avec lesquels il forme
un quatuor inséparable. Avant de re-

gagner Fort Carré, André a facilité

la fuite de Catherine (C. Ripert),

jeune orpheline recueillie par des
nomades. Ces derniers, de dangereux
contrebandiers, seront capturés par
André et ses amis. Après avoir as-

sisté au baptême de la promotion,
André et Catherine pourront penser
à leur bonheur.
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MARIAGES
PROGRAMMES de PARIS

SEMAINE DU 1 er AU 7 AOUT

FILMS FRANÇAIS

1" SEMAINE
BONIFACE SOMNAMBULE (Si-

nus), Palais-Rochechouart, Pa-
ramount, Select-Pathê, Le Triom-
phe (3-8-51).

Gribouille (Marceau) (reprise).

Les Reflets (31-7-51).

Tartarin de Tarascon (Ciné-Sélec-
tion) (reprise), Les Images.
Royal-Haussmann-Club (1-8-51).

2- SEMAINE
L'Aiguille Rouge (Discina), Ave-
nue, Comœdia, Français (25-

7-51).

Le Cavalier Lafleur (Cinéfrance
Film) (reprise), Astor, Vox-
Pigalle (25-7-51).

Les Cinq Sous de Lavarède (Co-
cinor) (reprise), Balzac, Helder,
Scala, Vivienne (25-7-51).

9' SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51).

FILMS ETRANGERS

1"- SEMAINE
RETOUR SANS ESPOIR. (Para-
mount), Elysées - Cinéma (3-

8-51).
TARZAN ET LA BELLE ESCLAVE
(RKO), Berlitz-Gaumont-Palace
(3-8-51).

TAXI, S’IL VOUS PLAIT (M.
G.M.), Lord-Byron (3-8-51).

2 SEMAINE
Deux Nigauds et l’Hcmm • Invi-

sible (Universal), Aubert-Palace,
Gaumont - Théâtre, Le Raimu
(25-7-51).

La Femme de Feu (M.G.M.)), Na-
poléon (27-7-51).

Le Grand Assaut (Warner Bros.),
Normandie-Rex (27-7-51).

L'Impasse Maudite (Universal),
Ermitage, Max-Linder, Moulin-
Rouge, Les Vedettes (25-7-51).

Les Nouvelles Aventures du Ca-
pitaine Blood (Columbia), Ciné-
monde-Ooéra, Eldorado, Lynx
(27-7-51).

3' SEMAINE
La Renarde (Filmsonor), Mari-
gnan, Marivaux (18-7-51).

Au Temps des Valses (Victory
Films), Olympia (27-7-51).

6' SEMAINE
Demain, il sera trop tard (Film-
sonor), Biarritz-Madeleine (26-
6-51).

Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

7' SEMAINE
Les Contes d'Hoffmann (Filmso-
nor), Le Colisée (22-6-51).

Une Nuit à l’Opéra (reprise)
(M.G.M. ), Monte-Carlo (22-6-51).

15f SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).

La Fille des Marais (Mondial
Film), Studio Montmartre.

Roger Livet (dont on a vu récem-
ment L’Histoire d'Agnès, qui adopte
la formule du film d'avant-garde avec
une rare solidité de construction
dramatique) s’apprête à réaliser
L’Annonciation (Télos Films), d'après
un texte d'Yves Bonnefoy et d’après
un choix des représentations célè-
bres ou peu connues de ce thème
favori des peintres de toutes les

époques. Grâce aux possibilités éten-
dues et constamment élargies des
agrandissements de détails, des dé-
coupages, des éclairages, des reports
sur d'autres images ou sur des ob-
jets réels, le film permettra de dé-
couvrir certaines intentions à demi-
secrètes des peintres et de saisir dans
l’évolution de la peinture les mou-
vements et les courants de l'esprit.

•î» Le producteur Raoul Ploquin et

le réalisateur Gilles Grangier sont
actuellement sur la Côte d'Azur afin

de repérer les extérieurs du film
L’Amour Madame... qui sera entre-
pris très prochainement. La majeure
partie de l’intrigue se déroule sur une
plage très à la mode.
Les principaux interprètes sont

Arletty et François Péi'ier.

rjt Nous apprenons le mariage de
Mlle Henriette Wytstraete, fille de
Mme et M. Marcel Wytstraete, di-

recteur des cinémas « Arcades » et

« Olympia » de Strasbourg, avec
M. Pierre Audibert.
La bénédiction nuptiale leur a été

donnée le 2 août 1951, en la Cathé-
drale de Strasbourg.

Le mariage de Dany Robin avec
Georges Marchai vient d’être célébré
à Montainville ( Seine-et-Oise) ), «dans
la plus stricte intimité ».

NAISSANCES
Notre ami Jacques Mavel, assis-

tant-réalisateur et monteur apprécié,
et sa femme Lucie, secrétaire de
production bien connue dans la pro-
fession, sont heureux de faire part
de la naissance de leur fille Cathe-
rine, le 28 juillet 1951.

On nous annonce la naissance de
Marie-France, fille de Mme et M. Ro-
ger Simsler, dont les heureux grands-
parents sont Mme et M. Régis Jean,
directeur général des cinémas « Ar-
cades » et « Olympia » et de
« Rex-Films » de Strasbourg. — P. S.

DEUIL
•J* Nous apprenons la mort de
M. Léon Lhuintre, collaborateur, de-
puis dix ans, de la Société Discina,
décédé, le 2 août, à l'âge de 55 ans.
Ses obsèques seront célébrées, lundi
6 août, à 10 h. 45, en l'église Sainte-
Geneviève d'Asnières.

>î» Renée Saint-Cyr et la troupe du
film Le Capitaine Ardant sont de re-

tour à Paris après dix semaines
passées en Afrique du Nord pour la

réalisation de cette production S.M.P.-
Dispa.
Le clou du film mis en scène par

André Zwobada sera une charge de
cavaliers indigènes à laquelle parti-
cipaient trois mille figurants.

Le célèbre film Universal Harvey,
interprété par James Stewart et Jo-
séphine Hull, qui obtint le premier
prix de l'interprétation féminine au
récent Festival de Punta del Este,
constituera le prochain programme
des salles « Marignan » et « Mari-
vaux », aussitôt après La Renarde,
qui passe actuellement.

•î* Le compositeur américain Franz
Waxman, auteur des partitions de Re-
becca. Raccrochez, c’est une Erreur,
Le Boulevard du Crépuscule et Une
Place au Soleil, qui sera présenté cet
hiver à Paris, vient d’arriver en
France pour y travailler.

4» Odette Ferry, assistante de la Publi-
cité des Services français de la Para-
mount, vient de faire paraître chez
Amiot-Dumont un roman intitulé Le
Boulevard du Crépuscule, inspiré du
scénario original de Charles Brackett,
Billy Wilder et D.M. Marshman Jr.

En octobre, sous les auspices du
Comité du Bimillénaire, se déroulera
un Festival du Film de Paris. Les
films sélectionnés seront pérsentés au
cours d’un grand gala, après lequel
seront remis deux prix : un de
100.000 francs décerné à un film pro-
fessionnel, quels qu’en soient ie mé-
trage et le genre, mais qui doit être
consacré à la gloire de Paris, et un
autre prix de 50.000 francs réservé
à un film d’amateur, également quels
qu’en soient le genre et le métrage,
mais qui doit réserver l’exclusivité
de son image à la capitale.
On peut dès maintenant présenter

sa candidature aux Amis du Cinéma,
de la Radio et de la Télévision.

> La Compagnie Parisienne Cinéma-
tographique communique
M. Ave Bros, gérant unique, a dé-
sormais seul qualité pour traiter au
nom de la dite Société.
En conséquence et à dater de ce

jour, la Société prend la dénomina-
tion suivante :

Pour la Production : Ave Bros Pic-
tures.
Pour la Distribution : Avedis.

fr C'est le 17 août que sortira en
grande exclusivité aux « Gaumont-
Palace » et « Berlitz », Guérillas
(American Guerrilla in the Philip-
pines), le grand film en technicolor
de Fritz Lang, dont Tyrone Power
et Micheline Presle sont les vedettes.

•fr Après avoir tourné quelques jours
en extérieurs dans le parc d’une ra-

vissante propriété aux environs de
Paris, l'auteur-réalisateur Marc-Gil-
oert Sauvajon vient de commencer,
à Billancourt, les prises de vues en
studio de Tapage Nocturne, un film
« rose » dont il a écrit le scénario,
l’adaptation et les dialogues où la

comédie, la satire, l’humour et

l’amour mènent allègrement la danse
(production Emile Natan-Les Films
Modernes).
Simone Renant, dans le rôle d’une

bourgeoise autoritaire (qui fait trem-
bler toute une famille), est en tête
d'une très brillante distribution, qui
comprend : Raymond Rouleau, Yves
Vincent, Elina Labourdette, Lucien
Baroux, Jean Brochard, Dora Dol,
Denise Clair, Raymond Girard, Su-
zanne Gray et Pierrette Simonet.
L’action se déroule de nos jours

dans une petite ville aux environs
de Limoges.
Directeur de la photographie : Ro-

ger Dormoy
;

chef-décorateur : Eu-
gène Delfau, et directeur de la pro-
duction : Mme Goulian. Ce film sera
distribué par Columbia.

La Lux Film de Rome a terminé
ou achève la production des dix
films suivants qui paraîtront sur les

écrans français au cours de la pro-
chaine saison :

Anna, d’Alberto Lattuada, avec
Silvana Mangano, Gaby Morlay, Jac-
ques Dumesnil et Vittorio Gassman ;

Pour toujours, de Gianni Franciolini,
avec Alida Valli, Amédéo Nazzari,
Jean-Pierre Aumont ;

Gendarmes et

Voleurs, de Sténo et Monicelli, avec
Aldo Fabrizzi et Toto ;

Tragique En-
chantement. de Mario Sequi, avec
Maria Félix, Rossano Brazzi, Charles
Vanel, Massimo Serato, Irma Grama-
tica

;
Rome-Paris-Rome, de Luigi

Zampa, avec Aldo Fabrizi, Peppino
de Filippo, Sophie Desmarets, Julien
Carette, Nando Bruno et Vera Nan-
di ;

Lcivnzaccio, de Raffaello Pacini,
avec Giorgo Albertazzi, Foleo Lulli,

Arnoldo Foâ
;

J’aime un Assassin,
de Baccio Bandini, avec Umberto
Spadaro

;
Adieu Venise, de Glaneo

Pellegrini, avec Isa Pola, Antonio
Centra et Elena Zareschi, ainsi que
Le Micro est à vous et Vacances avec
les Gangsters, titres provisoires, dont
la réalisation est imminente.

•i» Le metteur en scène R. Lebour-
sier réalisera au printemps prochain
un film d'après la pièce de Sha-
kespeare, Mesure pour Mesure. C’est
André Tabet qui en fait l’adaptation.
L. Schlosberg en sera le producteur.

•I» La nouvelle vedette de la chanson,
Pierre Malar, fait ses débuts au
cinéma dans Un Rayon de Soleil,

avec Paulette Rollin (la Cendrillon
de la version française du film de
Walt Disney).
Ce film de moyen métrage, réalisé

par Jean Gourguet, se passe par un
beau dimanche de printemps à Paris
et dans sa banlieue (Moulin de San-
nois, la Grenouillère, les bois de
Meudon ).

Pierre Malar chante dans ce film
deux chansons nouvelles : « Com-
ment ne pas t’aimer » et « Un amour
vient l’autre s’en va ».

Paulette Rollin (Grand Prix du
Disque 1951) crée la valse qui porte
le titre du film « Un rayon de
soleil ».

La musique est de René Denoncin.
Aussitôt le montage de ce film ter-

miné, Jean Gourguet entreprendra
la réalisation d’un grand film drama-
tique : Lili, dont l’action se déroule
à Paris et aux Andelys, près de
Rouen.

L’interprétation de ce film n’est
pas encore définitivement arrêtée.

•ï» Après les deux documentaires en
couleurs, Printemps Arctique et Les
Hommes du Phoque, rapportés des
expéditions Paul-Emile Victor au
Groenland, Samivel vient d’achever
les prises de vues d’un film en cou-
leurs sur la faune alpestre. Cimes
et Merveilles. Tourné dans les hau-
tes vallées et les pics du Valais, ce
film retrace la vie des bêtes sauvages
des Alpes. Ses assistants étaient An-
dré Soriano et René-Pierre Bille,
spécialiste suisse de la faune alpes-
tre. Pour mener à bien cette fort in-
téressante réalisation, les difficultés
les plus grandes ont dû être surmon-
tées. Ce film sera présenté au début
de la prochaine saison d’hiver simul-
tanément à Paris et en Suisse.

I FILM COMMENCE
JEP LE TRABOUCAIRE (6-8-51)

(ext. Perpignan).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

18 FILMS EN COURS
2' SEMAINE

LE CHEMIN DE LA DROGUE
(ext. Lille).
Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

L’APPAT (Venise).
Prod. : C.I.C.C.-Fonoroma.
Réal. : B. Borderie.

3 1 ' SEMAINE
UNE FILLE SUR LA ROUTE

(ext. Côte d’Azur).
Prod. : Sirius-S.F.C.
Réal. : J. Stelli.

LES DEMI-SOLDE (Boulogne).
Prod. : Trianon Films.
Réal. : Alden-Delos.

4' SEMAINE
TAPAGE NOCTURNE (Billan-

court).
Prod. : Films Modernes-E. Natan.
Réal. : M.-G. Sauvajon.

BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

5 SEMAINE
DUEL A DAKAR (Billancourt).
Prod. : Radius-Films.
Réal. : Cl. Orval et G. Combret.

TROIS FEMMES (le l-‘ sketch
est terminé. La réalisation du
2 sketch commencera le 16 août)
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

DOMINICA (ext. Corse).
Prod. : Films M. Cloche.
Réal. : M. Cloche.

PARIS CHANTE TOUJOURS (ext
Ris-Orangis).
Prod. : C.L.M.
Réal. : P. Montazel.

6‘ SEMAINE
ONCLE TISANE (ex-Vie de Fan-
tôme) (Studios de La Victo-
rine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

NEZ DE CUIR (Joinville).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

T SEMAINE
SEUL DANS PARIS (Francœur).
Prod. : Sté Nouvelle des Films
M. Pagnol-Eminente Films.

Réal. : H. Bromberger.
GIBIER DE POTENCE (ext. en-
virons Paris).
Prod. : Films R. Richebé.
Réal. : R. Richebé.

8' SEMAINE
LA TABLE AUX CREVES (ext.

et intérieurs Marseille).
Prod. : Films Vendôme et Mar-

ceau.
Réal. : H. Verneuil.

LES MOUSQUETAIRES DU ROI
(Momentanément arrêté).
Prod. : Télé-Prod.
Réal. : M. Ferry.

10' SEMAINE
LE PLAISIR (Eclair-Epinay

)

Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

12'’ SEMAINE
NOUS IRONS A MONTE-CARLO

(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

4 FILMS TERMINÉS
LE CAP DE L ESPERANCE (4-

8-51).

Prod. : Films Ariane-Sirius.
Réal. : R. Bernard.

JOCELYN (2-8-51).
Prod. : Panthéon Prod.
Réal. : J. de Casembroot.

LA NOCE DES QUATRE JEUDIS
(31-7-51).
Prod. : J. Roitfeld.
Réal. : G. Lefranc.

MUSIQUE EN TETE (13-7-51).
Prod. : Radius Prod.
Réal. : G. Combret, C Orval.

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 29 juillet. — 21 h. 30 :

« Béatrice Cenci ».

Sur 819 lignes
Dimanche 29 juillet. — 20 h. 45 :

« Quatre Heures du Matin ».
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PRODUCTEURS tttrFDIRECTEURS DE PRODUCTION ulKb REALISATEUR
AUTEURS

1" Assist.-Réalisateur.
2° Chef-Décorateur.
3" Décorateur.
4" Régisseur.

INTERPRETES STUDIOS
DATES

PRODUCTION MONCEAU
Bernard de Peyran

1, rue de Berry. ELY. 89-59

Jep le Traboucaire. JEAN FAUREZ.
Adaptation et dialogues
de Jean Marcillac et

Eddy Ghilan, d'après
un roman de Mme
Boachon-Joffre.

1" Stragliati.
2" René Gaveau.
3 ,J James Allan.
4U Clairval.

Cl. Dupuis, A. Ferjac.
Fr. Villars.

R. Dalban.
J. Yonnel.
J. Vinci.
A. Rémy.
P. Amiot.

EXT. PERPIGNAN.
6 août 1951.

FILMS ARIANE
Francis Cosne

44, Champs-Elysées. BAL. 05-63

Fanfan-la-Tulipe. CHRISTIAN-JAQUE.
Scénario orig. : René
Wheeler ; dialogues :

Henri Jeanson.

1" R. Villette.
2" Ch. Matras.
3“ R. Gys.
4° M. Hartwig.

G. Philip.
Lola Lolobrigida.
N. Roquevert.
M. Escande.
G. Chamara.

BILLANCOURT.
13 août 1951.

FILMS VENDOME
Claude Plessis

91, Champs-Elysées. ELY. 88-66

La Maison dans la

Dune.
GEORGES LAMPIN.
Scén. de Jacques Rémy

d’après le roman de
Maxence Van der
Mersch

; dial. : J. -P.
Le Chanois.

1° Pierre Léaud.
2° J. Bourgoin.
3 - Bertrand.
4U F. Hérold.

Ginette Leclerc. EPINAY.
16 août 1951.

P.A.C.-PATHE CINEMA
Paul Cadéac

26, rue Marbeuf. BAL. 18-01

Massacre en Dentel-
les.

ANDRE HUNEBELLE.
Scén. orig., dialogues :

Michel Audiard.

1" J. Garcia.
2" M. Grignon.
3" L. Carré.
4" R. Boulais.

R. Rouleau.
Anne Vernon.
Tilda Thamar.
B. Lajarige.
J. Kitzmiller.
M. Teynac.

EXT VENISE
16 août 1951

FILMSS ARTISTIQUES FRANÇAIS
Georges Dernier

120, av. des Champs-Elysées.
ELY. 29-73

Ma Femme, ma Va-
che et Moi.

JEAN DEVAIVRE.
Scén. orig. et adapt. de
Gérard Carlier; dial. :

André Tabet.

1“
2"

3»

4»

Macario. EXT. MIDI.
16 août 1951.
BILLANCOURT.

PANTHEON PRODUCTION
Léopold Shlosberg

95, Champs-Elysées. ELY. 32-86

Le Crime du Bouif. ANDRE CERF.
Scén., adapt. et dial.

d’André Cerf et Guil-
laume Hanoteau, d’a-
près le roman de G.
de La Fouchardière.

1»

2" P. Petit.
3" R. Nègre.
4° Cl. Hauser.

Champi.

r* •

EXT. REGION PARI-
SIENNE.

16 août 1951.

C.I.C.C.
R. Borderie

6, rue Christophe-Colomb.
ELY. 01-10

Le Salaire de la
Peur.

H.-G. CLOUZOT.
Scénario et dial. de
Clouzot, d’après le ro-
man de Georges Ar-
naud.

1° Michel Romanof.
2" A. Thirard.
3" René Renoux.
4° Jacquillard.

Charles Vanel.
Yves Montand.

NIMES.
20 août 1951.

B. COQUATRIX-HOCHE PRO-
DUCTION-SILVER FILM

Robert Prévôt
14, av. Hoche. WAG. 81-93

Jamais Deux sans
Trois.

ANDRE BERTHOMIEU.
Scén. et dial. d'André
Hornez et Michel Du-
lud ; adapt. de Ber-
thomieu, d'après une
idée de Fernand Sar-
dou.

1" R. Bailly.
2" F. Langenfeld.
3" R. Nègre.
4° Desmonceau.

Roger Nicolas.
M. Mercadier.
A. Tissot.
M. Goya.
G. Baconnet.
Ch. Bouillaud.
G. Lannes.

SAINT-MAURICE.
20 août 1951.

SONODIS
P. Pantaléon

47, rue Vivienne. CEN. 73-76

Le Costaud des Ba-
tignolles.

GUY LACOURT.
Scén. orig. de R. Bus-

sière
; adapt. et dial,

de Norbert Carbon-
neau.

1" Daily.
2°

3° Schmidt.
4"

R. Bussières.
A. Poivre.
A. Bernard.
Les Peters Sisters.
Al. Rignault.
Jean Max.

PHOTOSONOR.
20 août 1951.

FILM PLOQUIN ET SIRIUS
Raoul Ploquin

4, rue Vignon. OPE. 89-93

L'Amour Madame. GILLES GRANGIER.
Pièce de Félix Gan-
déra et Claude Gevel;
adapt. et dial. : Fran-
çoise Giroux.

1" M. Boiron.
2"

3" Robert Clavel
4" Chariot.

Arletty.
François Périer.

22 août 1951.

TELLUS FILM
Bukowzer

79, Champs-Elysées. BAL. 02-80

Au Pays du Soleil. MAURICE DE CANON-
GE.

Opérette de Vincent
Scotto, Victor Sarvil.
Alibert

; adapt de M.
de Canonge ; dial. :

André Tabet.

1" G. Aloïsi.
2" A. Germain.
3 1

' Tournon.
4“ R. Blondy.

Tino Rossi.
Cl. Dupuis.
G. Tabet.
Berval - Duvallès.
R. Sarvil - M. Mathis.
Delmont.

MARSEILLE.
27 août 1951.

F. A.F.
G. Bernier

120, Champs-Elysées. ELY. 29-73

Procès au Vatican. ANDRE HAGUET.
Adapt. d’A. Legrand et

A. Haguet
;

dial. : A.
Haguet. d'après une
idée de Dupuy-Ma-
zuel.

1" Groussel.
2°

3" R. Quignon.
4"

France Descaut.
Marie-France.

LISIEUX.
1 er septembre 1951.

BILLANCOURT.
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CRÉATIONS D'ÉTABLISSEMENTS
Tournées cinématographiques, Soultz-

sous-Forêt (B.-Rhin) : M, Emile
Sturm (4-4-51).

Cinéma Le Familial, Méan (Loire-
Inf. ). M. Joseph Peny (11-4-51).

Cinéma, Cannes (A.-M.) : M. Marcel
Seren (3-4-51).

Cinéma. Saint-Savin-de-Blaye (Gi-
ronde) : M. Jean Cantau (12-4-51).

Cinéma, Agen (L.-et-G.) : M. Jean
Fontaine (12-4-51).

Tournée cinématographique, Saint-
Couat (Aude) : M. Manuel Carre-
ras (24-3-51).

Inter-Radio-Productions, Paris (6') :

M. Jacques Marinier (23-3-51).

S.A.R.L. Cinex, 3, rue Sansas, Bor-
deaux (Gironde) : M. Raymond
Gautreau, gér. (23-3-51).

Cinérex, Manom (Moselle) : M. René
Stadler (20-3-51).

Cinéma Paroissial, Letrieourt (M.-et-
Moselle) : M. Jean-Marie Pierron
(9-4-51).

Cinéma Les Cheminots, Valenciennes
(Nord) : M. Alphonse Choquet
(7-4-51).

Tournées cinématographiques. Betz
(Oise) : Mme Van Oudenhove (15-

3-51).

S.A.R.L. Sud-France, 3, rue Sansas,
Bordeaux (Gironde) . MM. Ray-
mond Gautreau et André Lauroua,
gérants (1.500.000) (16-3-51).

Cinéma Le Paris, Lille (Nord) : M.
Albert Berthuille (17-3-51).

Cinéma, Marle-les-Mines (P.-de-C.) .

M. Michel Lourme (17-3-51).

Cinéma, Capestang (Hérault) : M.
Marcel Bonnet (28-3-51).

Cinéma. Braud et Saint-Louis (Gi-
ronde) : M. Marc Chanquin (29-

3-51).

Cinéma Le Lido, Sézanne (Marne) :

Mme Damian (26-3-51).

Cinéma Luxior, Saint-Jean-d’Angély
(Charente-Maritime) : M. Paul Bois-
sinot (10-4-51).

Cinéma Le Gallia, Polly Souchu, Gen-
tilly (Seine) (23-3-51).

Cinéma Le Vox, Saint-Flour (Cantal):
MM. Pelegri et Promeyrat, gérants
(300.000) (16-3-51).

Cinéma Le Royal, Josselin (Morbi-
han) : M. Marcel Le Maire, gérant
(13-4-51).

S.A.R.L. Le Berry, Poitiers (Vienne) :

M. Michel Deschamps (5-4-51).

;
6 NICE

A INAUGURATION PUBLIC ENTHOUSIASME

ESPERANCES VOTRE EQUIPEMENT VICTOR

CANAL CLASSE ma SALLE EXCELSIOR I

TOUTES SALLES NICE SINCERES FEUC

Télégramme reçu par Cinemeccanica pour l’inauguration de 1’ « Excelsior »

de Nice dont la cabine vient d'être équipée par Cinélume, représentant
exclusif de Cinemeccanica pour la France et l'Union Française.

Cinéma. Berven - Plouzevedé (Finis-

tère). M. François Saout (17-5-51).

Cinéma, Crécy-sur-Serre (Aisne). M.
Pierre Pecqueriaux (17-5-51).

Cinéma, Oued Fodda (Alger). M.
Henri-René Friburger (16-5-51).

Tournée Cinématographique, Labro-
que (Bas-Rhin). M. Gilbert Piffa-

retti (16-5-51).

Rex-Cinéma-Théâtre, Beaune (Côte-
d’Or). M. Silvio Rondot (21-5-51).

Guillaumin (Marc-Gilbert), 79, rue
de Paris, Orsay (Seine). Produc-
tion de courts et longs métrages
08-5-51).

M. Georges-Edmond Gras. 3, rue du
Pré, Cannes (A.-M.) (10-5-51).

Cinéma, Bage-le-Chatel (Ain) : M.
Allix-Courboy (27-4-51).

Tournées cinématographiques, Bazain-
ville (S.-et-O.) : M. André Lacar-
die (26-4-51).

Cinéma Rex, Saint-Hilaire-du-Har-
couet (Manche). M. Victor Guibert,
dir. (26-4-51).

Cinéma, Masevaux (Haut-Rhin). M.
Edouard Brellmann (20-4-51).

Tournées Cinématographiques. Car-
pentras (Vaucluse). M. Jean Royer
(24-4-51).

Cinéma Cure Etchea, à Bardos (Bas-
ses-Pyr.). M. Jean Damestroy (21-

4-51).

Cinéma, Curgies (P.-de-C.). Mme Le-
clercq (8-5-51).

Cinéma, Locminé (Morbihan). M. Ro-
ger Siron (12-5-51).

PRODUCTION-
DISTRIBUTION

Les Productions de Films Mirages.
S.A.R.L., 44, r. du Colisée, Paris
(8°). Formation. Mme Bouillet, gé-

rante (200.000) (10-4-51).

COLONIE OE VACANCES DU CINÉMA

Films du Chapiteau, S.A.R.L., 102, rue
d’Assas, Paris. Formation. 500.000
(7-5-51).

Ncrdfilm, transf. du siège : 4, rue du
Général-Lanrezac, Paris (8-5-51).

Les Films Coronis, transf. de siège :

128, bd Haussmann, Paris. 1.000.000

(10-5-51).

C l6 Cinématographique Viesonart-
Films, S.A.R.L., 92, Champs-Elysées,
Paris. Formation. M. Z. Silberberg,
gér. 500.000 (7-5-51).

Silver Films, S.A.R.L., 55, Champs-
Elysées, Paris (8"). Cap. porté à

10.000.

000 de francs (10-4-51).

S.A.R.L. Lille Films, achat par M.
Roger Muguet et transfert de la

rue de Béthune au 31, rue Charles-
Saint-Venant, Lille (Nord) (21-

3-

51).

Métropole Distribution, S.A.R.L., 154,

bd Haussmann, Paris [ 8'). 1.750.000

(Concordat n» 61.163 du Greffe).
Films Comahl, S.A.R.L., transfert du

siège du 5, r. de Chateaubriand,
au 40, r. du Cherche-Midi, Paris.

Capital porté de 50.000 à 500.000 fr.

et nomination en qualité de gérant
de M. Charles Fasquelle en rempl.
de M. Louis Durand, démiss. (9-

4-

51).

Publi-Film, la publicité, le matériel,
le film substandard, S.A.R.L., 26, r.

Chalgrin, Paris. Formation. 200.000.

(3-4-51).

F.T.V. Films et Télévision, S.A.R.L.,

8, r. Lincoln, Paris. Formation.
100.000. M. Jean Valdeyron, gérant
(13-4-51).

Artes Film, S.A.R.L., 110, rue de la

Folie-Méricourt, Paris. Formation.
M. Charles-Joseph Barbant, gér.

500.000 (2-4-51).

Lyon-Lille-Distribution, S.A.R.L., 15,

r. Vaubecour, Lyon (Rhône). M.
Robert Colomies, gérant (9-2-51).

S.E.C.I.F., S.A.R.L., transf. du siège :

106, av. de Clichy, Paris. 10.000.000

(15-5-51).

Sté du Cinéma Le Coucou, S.A.R.L.,

9, rue des Archers, Lyon (Rhône).
Formation. MM. Dechelette et Se-

guin, gér. 5.250.000 (10-5-51).

Sté d'Exploitation de Cinéma (S.E.C.)

Royal-Bobigny, S.A.R.L., 27, rue
André-Sabatier, Bobigny (Seine).

M. Amédée Perugini, gér. en rempl.
de M. Jules Enrico (18-5-51).

C'est le mercredi 18 juillet qu’a eu lieu le départ de la première session
de la Colonie de Vacances du Cinéma organisée par l'Entr’aide du Cinéma
et les Œuvres Sociales du Cinéma.

Tous les enfants et les parents étaient présents de bonne heure au rendez-
vous fixé dans la salle du « Capitole-Pathé - (place de la Chapelle), mise
gracieusement à la disposition des organisateurs par la Société Nouvelle
Pathé-Cinéma.

Après un pointage effectué par les membres du Bureau de l’Entr’aide
du Cinéma : MM. Pi-ssard, Robert Florat, vice-présidents

;
Petitbarat et Bisch,

secrétaires généraux, et André Dessent, secrétaire administratif, les enfants,
au nombre d'une cinquantaine, prirent place dans le car qui les conduisit
au Domaine de Dammartin-en-Goële, où ils arrivèrent à 11 heures.

Après que le directeur de la Colonie, M. Ravel, leur eut souhaité la

bienvenue, les enfants purent s’ébattre librement dans l’immense domaine
et faire une promenade à travers le bois avant de se restaurer.

Us ont été accompagnés jusqu'à 1; Colonie par MM. Petitbarat et André
Dessent, qui assistèrent à leur premier repas.

L’an prochain, la Colonie de Vacances du Cinéma atteindra son maximum
et nulle meilleure propagande ne pourra être faite que celle des parents
ayant déjà confié leurs enfants cette année.

Il reste encore quelques places pour le deuxième départ qui aura lieu

le 17 août. Inscrivez-vous sans tarder à l’Entr’aide du Cinéma, 20, rue Le
Sueur, Paris (16°). PAS. 60.25.
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-

nonciers de vouloir bien nous cou-

vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envol).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D'« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d’envoi).

OFFRE D'EMPLOI
On demande sténo-dactylo au cou-

rant programmation.
Ecrire à la revue, case N.N.N.

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAPIDE

ICOPY-BOURSEl
130, Rue . GUT. 15-11

DEMANDES D'EMPLOI
Excel, sténo-dactylo prend tous

travaux chez elle ou se rend à dom.
Peut assurer rempl. ou permanences
téléphoniques chez elle. Tirages du-
plicateur.

Tél. : ODEon 68-08
; LITtré 42-69.

Dactylo expérimentée et instruite
cherche secrétariat matinée à partir
d’octobre, milieu cinéma ou intel-
lectuel de préférence.

Tél. : ODEon 68-08.

Monsieur, bachelier, notions com-
mère. approfondies, posséd. bureau à
Metz, prendrait direction succursale
agence distrib. pour région Est.
Ecrire à la revue, case M.A.P.

Directeur, 31 ans, posséd. carte
prof., ayant sér. notions compt.,
cherche direction ou gérance. Ré-
gions indiff. Libre de suite.
Ecrire à la revue, case S.R.L.

Caissière, réf. ds métier, cherche
remplacement 2 mois environ.
Ecrire : Mme R. Bar, 35, rue Paul-

Vaillant-Couturier, Bagnolet (Seine).

Opérateur technicien, C.A.P., très

sérieux, bonne présentation, libre de
suite, recherche situation stable, chef
de cabine ou seconderait directeur
(Paris ou région indif.).

Ecrire à la revue, case N.A.L.

Opérateur-proj., très sér., C.A.P. et

C.I.P., 4 ans 1/2 d’expér. cinéma,
pouv. faire entretien salle, affichages,

etc., cherche place région Midi ou
autres. Sér. réf.

Ecrire à la revue, case E.K.S.

Opérateur, 5 ans métier, connais,
bien la marche des affaires cinémat.,
posséd. CA.P. et C.I.P., pourrait as-

surer assistant directeur, ou prendrait
petite gérance seule ou tournée, ou
associât., peut fournir caution. Etu-
dierai toutes propositions sér.

Ecrire à la revue, case D.D.T.

Caissière, 40 ans, excel. présent.,

réf. ds métier
;

taxes, border., etc.,

libre 1 er septembre, cherche place à

Paris.

Ecrire : Mme Claude Gentil, 39, rue
Rodier, Paris (

9

e
)

.

Ouvreuse, ayant réf. ds le métier,
cherche remplacement, libre 1 er août.

Ecrire : Mme Champrenaud, 8, rue
Fernand-Fourreau, Paris (12°). Dide-
rot 63-89.

VENTE MATERIEL
Vends cabine compl. chronos Er-

nemann 2. Lecteurs e’. amplis Ciné-
ma Office. Bas prix à débattre.
Ecrire : Mme Lesage, Cinéma,

Laigle (Orne).

Jany Valières et Marie-France,
interprètes des DEUX GAMINES.

(Cliché Films F. Hivers.)

COPIE DE DECOUPAGES
UVk4!SC K

l LFS fraPIOE

ICOPY- BOURSEl
130, MoMfncrVe - Tél.: OIJT. 15-11

V ENTE S C INEMAS
A remettre, cause maladie, plus

grande ville du Jura, salle 850 places,
matériel bon état, scène, loges pou-
vant recevoir attractions et pertes
tournées, bar, en règle avec com-
mission de sécurité, facilité de paie-
ment.
Ecrire à la revue, case F.W.W.
Très urgent, cause santé, affaire plei-

ne marche, conforme sécurité ; 35 mm.,
400 places.

Ecrire à la revue, case H.H.H.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

PAS DE PRESENTATION CETTE SEMAINE

ixact

<T>r,lécLs

Comble^
ENVOI FRANCO :

France et Outre-Mer 1.800 fr.

Étranger 1.940 fr. 1953
est paru

ÉDITIONS BELLEFAYE
29, Rue Marsoulan, Paris-XIIe - DIDerot 85-35, 85-36, 85-37

COMPTE CHÈQUE POSTAL : PARIS 5385-47

-E MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12«). — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÊt
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LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-Icr

Tel. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

VUUers-de-lTsle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

Clément-Marot
-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTREBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8»)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS 18')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble

f'-WP'.

**i

H

fxDO'-*'

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANÇAISH •IITDliltTI»

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8")

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées

ELY. 60-00, 04-33

65 . rue de Courcelles
PARIS (8«)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tél.
rue Galilée

: KLE. 45-41

mmm
7, rue de Presbourg

PARIS
COPernic 24-53Tél.

»
MEMNON FILMS

IL

8. r. de Châteaubriand-8*
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8')

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII')

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

EUPHONIC— 1 —

52~
RANGE

S.A. MARCEL WOLF
'37. Av. George-V

PARIS
tél. ! ELY- 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (18')

Tél. : MON. 72-01

«

«

X

X
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A
X

Y
X

H
Y
Y
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X

X

X

X

H
H
H
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x

H
H
H
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x

x

C0C1N0R

27, r. Dumont -d'U rville

PARIS (16')

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes

PARIS (17 e
)

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux
29, r. du Château-d'Eau

PARIS (10e
)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-Icr

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44

, 45 , 46, 47

SOUS - T I T R AG ES

EN TOUTES LANGUES

S.1.T.A.C,
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIII')

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d’enregistrement

EUPHONIC

.SOCIETE

Production Distribution :

108, r. de Richelieu (2')

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8>)

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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BÂVIIB
AU SERVICE DE L’INDUSTRIE DU CINEMA FRANÇAIS

library!
THE MUSEUM
OF MODERiM ART;

ftacaivoci:
"

BOURVIL

SEl/LdansPARIS
UN film DE HERVÉ BROMBERGER

SCÉNARIO ORIGINAL D'ALEX JOFFÉ
DIALOGUES D'ALEX JOFFÉ ET JACQUES BERLAND

VENTE A L'ETRANGER :

l

<l"e des FILMS MARCEL PAGNOL

i'Avenue George V - PARIS 8 e

UNE PRODUCTION

S»é N"e des FILMS MARCEL PAGNOL — ÉMINENTE FILMS (J. MARTINETTI) GAUMONT
DISTRIBUTION
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M. BEGONNET
St- Etienne

Architecte

LE KURSAAL
SAINT-ETIENNE s.a.r.l. KURSAAL-FEMINA

PARIS, St- Etienne

Propriétaire

Murs tendus de tissu amiante JAUNE SERIN
Fauteuils ROUGES

Rideau de scène en satin de verre ROUGE

SOCIETE MAROCAINE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES
39, RUE DE BERRI - PARIS

Téléphone : ELYsées 61-19

72-79
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NOUVEAU TAUX DE CALCUL
DE L’AIDE “ÉTRANGER" ?

Il y a trois semaines, nous disions, ici-même,

que la situation financière du fonds spécial

d'aide temporaire à l'industrie cinématographi-

que n’était pas des plus brillantes. Nous nous

faisions l'écho des bruits qui couraient alors

dans la corporation, bruits qui précisaient qu'il

était nécessaire de réviser les taux de calcul

de l’aide à la production et d'envisager un amé-

nagement de la taxe additionnelle, perçue aux

guichets des salles.

Il semble que cet aménagement de la taxe

additionnelle aurait pour but essentiel de ren-

dre cette taxe proportionnelle aux prix des

places, c'est-à-dire, par exemple, que pour un

prix de place de plus de 200 francs, il serait

perçu 20 francs, pour un prix de plus de 300

francs, il serait perçu 30 francs, etc. Ceci, tou-

tefois, n’appartient encore qu'au domaine de

l’étude, les organisations professionnelles en-

visageant actuellement toutes les solutions pos-

sibles.

D’autre part, seule une loi peut modifier le

montant de la taxe additionnelle, et on peut

penser que les membres de l'Assemblée Natio-

nale ont présentement d’autres préoccupations

que celle d’ouvrir un débat sur le Cinéma. Il

est donc vraisemblable que nous ne reparlerons

de cette question que dans quelques mois.

Par contre, la modification des taux de calcul

de l’aide à la production est à l'ordre du jour.

Nous croyons savoir, en effet, qu'un arrêté

ministériel est actuellement sur le point d’être

signé, qui fixerait à 15 % seulement le taux

SUBVENTIQM
A UNIFRANCE-FILM

Le Ministre du Budget, le Ministre de l’Informa-

tion et le Secrétaire d’Etat à l’Industrie et au Com-
merce,

Arrêtent :

Art. 1 er .
— Une subvention de 80 millions de

francs, prélevée sur les ressources du fonds spé-

cial d’aide temporaire à l’industrie cinématographi-

que, est allouée à l’association Unifrance-Film dans

les conditions suivantes :

1° 48 millions à la publication du présent arrêté ;

2° 32 millions à compter du 1 er janvier 1952.

Art. 2. — La subvention ci-dessus fixée sera im-

putée sur les ressources afférentes au troisième

exercice financier du fonds spécial d’aide tempo-
raire à l’industrie cinématographique.
Le contrôle de l’emploi de ces fonds sera as-

suré, conformément aux dispositions du décret-loi

du 30 octobre 1935 et de l’ordonnance du 23 no-

vembre 1944, ainsi que de l’article 20 du décret

du 4 janvier 1949 susvisé.

Art. 3. — Le présent arrêté se substitue à l’ar-

rêté en date du 20 mars 1951, qui attribuait à ladite

association une somme de 8 millions de francs, à

titre d’acompte.
Art. 4. — Le Directeur général du Centre natio-

nal de la Cinématographie, président du Conseil

d’administration du fonds spécial d’aide tempo-
raire à l’industrie cinématographique, est chargé

de l’exécution du présent arrêté, qui sera publié

au « Journal Officiel » de la République Française.

applicable aux recettes effectuées à l'étran-

ger ou dans l'Union Française. Ce nouveau taux
serait appliqué, dès la signature de l’arrêté,

pour toutes nouvelles déclarations de recettes.

Si l’on considère que la cotisation dss produc-
teurs à l'Association Unifrance-Film a été fixée

récemment, — par une décision qui n'a, jus-

qu’à présent, pas été publiée, — à 2 % des
sommes perçues, au titre de l’aide, sur les re-

cettes étrangères, cette part de l’aide à la pro-
duction ne sera plus que de 13 %, alors qu’elle

était, il y a encore quelques semaines, de 35 %
pour les films de long métrage et de 50 % pour
les films de court métrage.

Cette différence risque d’être lourdement res-

sentie dans les mois qui vont suivre. — L. O.

René Dary dans une scène de L’INCONNUE DE
MONTREAL, une réalisation de Jean Devaivre, pro-
duite par Eclectique Film-Québec Prod. Corp., qui
sortira le 17 août aux « Paramount », « Elysées-Ci-
néma », « Palais-Rochechouart » et « Sélect-Pathè ».

(Cliché Films F. Hivers.)

LES MANIFESTATIONS DE VENISE

ONT COMMENCÉ CETTE SEMAINE
Les manifestations de la Biennale de Venise

sont commencées. C’est, en effet, depuis le 8
août, comme nous l’avions annoncé, que se tient
sur la Lagune, le III” Festival du Film pour
Enfants. Il se déroulera jusqu’au 18 août, soit

deux jours avant l’ouverture de la Biennale
proprement dite.

Neuf pays sont représentés au Festival du
Film pour Enfants : L’Allemagne (4 films), le

Canada (2 films), le Danemark (3 films), les

Etats-Unis (8 films, soit didactique, soit d’agré-
ment), la France (Jeannot l’intrépide), la

Grande-Bretagne (2 spectacles complets, com-
prenant des films d’agrément et des films di-

dactiques), l’Italie (un film de fiction et deux
courts métrages), les Pays-Bas (un film de ma-
rionnettes, Kermesse Fantastique, de Joop Gee-
sink) et la Yougoslavie (un film de fiction,

L’Ecolier et sa mauvaise Note).
D’autre part, le Festival du Documentaire

et du Court métrage, qui a lieu également du
6 au 18 août, comporte quatre classes : scien-
ces, arts, films expérimentaux et d’avant-garde,
culture générale, groupés en dix-huit catégo-
ries. Les films primés dans ces dix-huit caté-
gories fourniront, à l’exclusion de tout autre
envoi les premières parties des programmes du
« grand » Festival, qui se déroulera du 20 août
au 10 septembre.
Les catégories, sus-indiquées, se divisent en

sections. Pour les films scientifiques : le groupe
physico-mathématique, avec 8 films

;
le groupe

chimique, avec deux films
; le groupe médico-

chirurgical, avec plus de 20 films
; le groupe

de mécanique et de technique du travail, qui
comprend 20 films.

La catégorie des films d’art comprend quatre
sections : les œuvres de peinture comptent 9

films, les œuvres de sculpture comptent 7 films,

l’architecture 5, les documentaires de musique, 9.

Les catégories des films expérimentaux et des

films d’avant-garde comptent en tout 7 films,

qui sont destinés à relever l’intérêt des spec-

teurs du monde entier pour le cinéma.
Au nombre des films culturels, on doit si-

gnaler une vingtaine de documentaires du fol-
klore et du paysage, 13 films historiques, 15
courts métrages, des films biographiques, ainsi
que quelques courts métrages sur les problè-
mes sociaux.
A ce Festival du Film du Court Métrage,

prennent part : l’Argentine, l’Autriche, l'Aus-
tralie, la Belgique, le Brésil, le Canada, le Da-
nemark, l'Egypte, la France, le Luxembourg, la

Hollande, la Suède, la Suisse, l'Uruguay, les

U.S.A., le Maroc français, l'Algérie
;
l'Ô.N.U. et

l’E.C.A. seront aussi présents.
A la liste des films de long métrage, que nous

avons publiée dans nos derniers numéros,
s’ajoute Othello, d’Orson Welles (film américain,
réalisé en Italie), Sigfrid. film philippin, de
Manuel Conde, La Couronne 1 Noire (Espagne),
Born Yesterday, de George Cukor et An Ame-
rican in Paris, de Vincente Minelli (Etats-Unis).
La Ville se défend, de Pietro Germi ; Paris
est toujours Paris, de Luciano Emmer ;

Ombre
sur le Grand Canal, de G. Pellegrini (sélection

italienne)

.

Enfin, une importante rétrospective sera dé-
diée à la mémoire de Robert Flaherty, qui
avait participé à trois des Expositions de Ve-
nise, avec des films, parmi les plus célèbres,

à savoir : Man of Aran, Eléphant Boy, réalisé

par Flaherty, en collaboration avec Zoltan
Korda, et Louisiana Story.
Le Marché du film, parallèle au Festival,

sera maintenu.
Des troupes théâtrales italiennes et étrangères

6ont inscrites, notamment la troupe espagnole
Maria Guerrero, dirigée par Luigi Escobar, et

du théâtre allemand Berliner Ensemble, avec
une œuvre de Bert Brecht.
Le Festival d’opéra sera marqué par la créa-

tion mondiale de La Vie d’un Débauché, oeuvre

inédite de Igor Strawinsky, que l’auteur viendra
diriger lui-même. — P. M.
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BARBE-BLEUE
Réal. : Christian-Jaque. — Genre : Comédie.
Prod. : Alcina. — Dist. : Filmsonor.
Auteurs : Scén. orig. d’A.-P. Antoine

;
adapt. de Christian-Jaque

;

dial, de H. Jeanson.
Chef-Opér. : Christian Matras. — Décors : Georges Wakhévitch.
Musique : Gérard Calvi. — Dir. de Prod. : M. Bertrou et L. Wipt.
Montage : J. Desagneaux. — Chef-Opér. du son : R. Biart.
Interprètes : P. Brasseur, J. Sernas, C. Aubry, J. Debucourt, R.

Arnoux, G. Chamarat, F. Râuzéna, I. Halley, M. Siame, H.
Rollan. R. Dartois, D. Corman, E Cortez, E. Norden, G. Gé-
rald, D. Lefort, Phung-Thi-Nghiep, R. Nalder, A. Néri,
F. Fabre, F. Barius.

LE GARÇON SAUVAGE

Madeleine Robinson, Frank Villard et Pierre-Michel Beck sont les principaux
interprètes du GARÇON SAUVAGE.

(Cliché Gibé-P.C.C.)

R
éalisateur dynamique, ‘Christian-
Jaque a toujours été tenté par

les films à grande mise en scène.
Ses audaces l’on fait surnommer le
Cecil B. de Mille français, mais
Christian-Jaque a sa propre per-
sonnalité qui s’est exprimée dajis
L’Enfer des Anges, L’Assassinat du
Père Noël, Premier Bal, Sortilèges,
Un Revenant et Souvenirs Perdus.
Pourtant, cette série, qui se ratta-
che au genre qu’il affectionna, ne
fait pas oublier ses grands films de
prestige, La Symphonie Fantasti-
que, Carmen, La Chartreuse de
Parme, D’Homme à Hommes et
Singoalla.
Sa dernière œuvre, Barbe-Bleue,

est une sorte de compromis entre
ces deux genres, et pour la pre-
mière fois, Christian-Jaque a réa-
lisé un grand film en couleurs.
La légende de Barbe-Bleue est

trop connue pour que nous la ra-
contions. Elle a servi de thème au
film. Mais, le metteur en scène a
pris soins de nous préciser que le

scénario original d’André-Paul An-
toine, adapté par Christian-Jaque
et dialogué par Henri Jeanson. ren-
ferme quelques « surprises » iné-
dites.

Barbe-Bleue, nous l’avons dit, a
été tourné en couleurs (procédé
Gevacolor), mais aussi en deux
versions, l'une française, interpré-
tée par Pierre Brasseur et l’autre
allemande, dont le protagoniste est
Hans Albers. La vedette féminine,
Cécile Aubry, et bon nombre d’in-
terprètes jouent les deux versions.
La version française qui sera

projetée devant le jury de la Bien-

nale, est donc interprétée par
Pierre Brasseur, dont chaque créa-
tion est un nouveau succès (Les
Enfants du Paradis, Les Portes de
la Nuit, Les Amants de Vérone, Le
Portrait d’un Assassin, Julie de
Carneilhan, etc.). On imagine sans
peine toutes Iss ressources qu’il a
dû tirer de son rôle.

Les nombreuses « femmes » de
Barbe-Bleue sont incarnées par
des comédiennes de diverses natio-
nalités : Espanita Cortez, Phung-
Thi-Nghiep, Elly Norden, Aziza
Néri, Reggie Nalder, etc. La der-
nière est Cécile Aubry.
Cette très jeune comédienne ob-

tint, dès son premier film, un suc-
cès personnel. Il est vrai qu’il

s’agissait de Manon, de H. -G. Clou-
zot. Lancée ainsi en vedette, elle

eut la chance de devenir la parte-
naire de Tyrone Power, dans La
Rose Noire. Barbe-Bleue est son
troisième film.

Le directeur de la photographie,
Christian Matras, fidèle collabora-
teur de Christian-Jaque dans cha-
cun de ses films, est un technicien
de grande valeur. Il a, comme tous
ses confrères, étudié depuis long-
temps le problème de la couleur,
mais, en prévision du tournage de
Barbe-Bleue, il a, pendant un an,
effectué toutes sortes d'essais de lu-
mière et de développement. Il est

juste d’associer le nom de Georges
Wakhévitch, dont les merveilleux
décors sont comme ses précédentes
œuvres (Ruy Bios, Dédé d’Anvers,
L’Aigle à deux Têtes, Les Visiteurs
du Soir et L’Eternel Retour), à la

fois pleins de poésie tt de réalisme.

F
idèle habitué des compétitions
internationales, puisque cha-

cun de ses films eut l’honneur
d’être choisi pour représenter la

France, soit à Cannes (La Sym-
phonie Pastorale, Les Jeux sont
faits), soit à Locarno (Le Secret de
Mayerling), soit à Venise (Aux
Yeux du Souvenir, Dieu a besoin
des Hommes), Jean Delannoy, qui
obtint deux fois de hautes récom-
penses dans ces manifestations (La
Symphonie Pastorale, à Cannes, en
1946. et Dieu a besoin des Hommes,
à Venise, en 1950), présente, cette

année. Le Garçon Sauvage.

Ennemi de la facilité, Jean De-
lannoy s’attaque toujours à des su-
jets, d'une haute portée, essentielle-

ment littéraires, qui présentent tou-
jours de grandes difficultés d’adap-
tation. Mais, Jean Delannoy, s’il

n’effectue pas lui-même ce travail,

avec sa parfaite connaissance des
nécessités du cinéma, en confie le

soin à des auteurs au talent
éprouvé, qui construisent un scéna-
rio très précis, propre aux déve-
loppements visuels les plus évoca-
teurs. Pour Le Garçon Sauvage,
l’adaptation fut effectuée conjoin-
tement par Henri Jeanson et Jean
Delannoy.

Ce film relate l’histoire d’un en-
fant qui aime passionnément sa
mère et éprouve une haine farou-
che pour tous les hommes qui l’ap-

prochent (et ils sont nombreux)

.

Cette haine le poussera même à
tenter de tuer le seul homme que
sa mère aime vraiment.

« Le but que je me suis fixé

en tournant ce film, nous a dit Jean

Delannoy, est d’analyser les senti-
ments et les réflexes d’un enfant
presque adolescent, dont l’amour
sincère et passionné qu’il éprouve
pour sa mère ne supporte aucun
partage. Or, sa mère, qui l’aime
bien sûr, est une femme de mœurs
légères. Nombreux sont les hom-
mes qui l’entourent. L’enfant en
conçoit un fort dépit qui évolue
vers une jalousie farouche lorsqu’il

constate que sa mère a découvert
enfin l'Amour en la personne d’un
aventurier peu scrupuleux. C’est
l’épanouissement de ce caractère
exclusif qui constitue la base même
de mon film. »

Un tel sujet nécessitait une in-

terprétation de grande classe. Il y
avait l’enfant, tout d’abord. Jean
Delannoy a choisi un jeune gar-
çon, âgé d’une douzaine d’années
(l'âge du rôle), qui révéla d’incon-
testables qualités de comédien :

Pierre-Michel Beck. Le rôle de la

mère, au caractère complexe, a été

confié à la remarquable comé-
dienne qu’est Madeleine Robin-
son. Artiste sobre et sensible, elle

a su exprimer à la perfection les

sentiments opposés qui animaient
son personnage. Le principal rôle

masculin est interprété par Frank
Villard, dont le réel talent, révélé
dans Gigi, n’a fait que s’affirmer
depuis. Les autres rôles sont tenus
par des comédiens moins connus,
peut-être, mais qui savent « typer »

des personnages.

Le Garçon Sauvage est une pro-
duction des Films Gibé, à qui l'on

doit La Symphonie Pastorale, Les
Jeux sont faits, Aux Yeux du Sou-
venir et La Belle que voilà.

Pierre Brasseur et Cécile Aubry dans une scène saisissante de BARBE-BLEUE.
(Cliché F.lmsonor.)

Réal. : Jean Delannoy. — Genre : Comédie dramatique.
Prod. : Films Gibé (J. Bercholz). — Dist. : Pathé Cons. Cinéma.
Auteurs : Roman d’Ed. Peisson

;
adapt. de H. Jeanson et

J. Delannoy
;
dial, de H. Jeanson.

Chef-Opérateur : Robert Le Febvre. — Décors : René Renoux.
Dir. de Prod. : Mmc L. Goulian.. — Musique : Paul Misraki.
Montage : James Cuenet.
Chef-Opérateur du son : T. Leenhardt.
Interprètes : M. Robinson, F. Villard, P.-M. Beck. Vilbert.

Beauchamp, Duvaleix, Douking, D. Doll, J. Miller, Patorni.
Dorlis, F. Sardou, R. Génin, Fransined, Amato, Josselin,

O. Charblay, R. Meunier, J. Lecot. P. Salas.
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TÉS A LA BIENNALE DE VENISE
LA NUIT

EST MON ROYAUME
LE JOUStNAL DUN CURE

DE CAMPAGNE
Réal.-Auteur : Robert Bresson.
Genre : Drame mystique.
Prod. : U.G.C.
Dist. : A.G.D.C.
Chef-Opérateur : L.-H. Burel.
Musique : J. Grunenwald.
Dir. général : Léon Carré.
Dir. de Prod. : Robert Sussfeld.
Conseiller catholique : M. l’Abbé Riousse.
Montage : Paulette Robert.
Chef-Opérateur du son : Jean Rieul.
Interprètes : Cl. Laydu, J. Riveyre, S. Benneteau, J. Danet,

Guibert, N. Ladmiral, M. Lemaire, N. Maurey, Arkell.

Première représentation (Paris) : 7 février 1951, Madeleine
;

9 février 1951, Biarritz.
PRIX LOUIS DELLUC 1950 (Grand Prix du Cinéma Français).

G eorges Lacombe, dont on sait

qu’il fut l’assistant de René
Clair depuis Entracte jusqu’au Mil-
lion, compte parmi les plus sensi-
bles des metteurs en scène fran-

l çais.

Sa carrière, marquée par les im-
pératifs commerciaux du Cinéma,
renferme quelques films de grande
qualité, qui révèle son goût pour
les sujets sociaux et humains. Nul
n’a oublié Jeunesse, Les Musiciens
du Ciel (à la gloire de l'Armée du
Salut), L’Escalier sans Fin (sur les

Assistantes Sociales) et aussi Le
Pays sans Etoiles, au caractère poé-
tique si captivant.
Son dernier film, présenté en

première mondiale à la Biennale
de Venise, traite l’émouvant pro-
blème de la réadaptation des aveu-
gles.

L’histoire que nous raconte Mar-
cel Rivet (scénariste)

,
Charles

Spaak (dialoguiste) et Georges La-
combe, est celle d'un cheminot su-
bitement frappé de cécité à la suite
d’un accident professionnel, qui re-
fuse d’accepter son infirmité jus-
qu’à ce que l’amour d’une compa-
gne d’infortune lui fasse admettre
qu’une vie nouvelle s’offre à lui.

« Je me suis efforcé d’exposer
simplement une situation dramati-
que et douloureuse, nous a dit le

réalisateur, afin de démontrer que
la cécité, pour atroce qu’elle soit
ne justifie pas un acte de décou-
ragement tragique. Il existe pour
les incurables des centres de réé-
ducation, où l’on pratique des mé-

(Cliché L.P.C.-Discina.)

thodes radicales de traitement, qui
parviennent à libérer les aveugles
de leur angoissant complexe et leur
permettent de reprendre, au
sein d’une société inconsciemment
égoïste et brutale à leur égard, une
place convenable. »

L’action se déroule entièrement
au « Royaume des Aveugles », dans
l'un de ces Centres de Rééduca-
tion. On assiste ainsi à la tâche
écrasante de ceux qui ont consacré
leur vie à cette œuvre poignante.
On assiste aussi à la résignation,
à l’effort, à la volonté tenace des
infirmes qui veulent vaincre leur
état d’infériorité.

L’interprète principal est Jean
Gabin. Il a su traiter son person-
nage avec fidélité et respect, en
dominant ce tempérament, ce ca-
ractère nerveux, brutal que tant de
films ont popularisé

; il lui a fallu

être un « Gabin aveugle » avec
toutes les restrictions que nécessi-
tait son personnage.
Sa partenaire est Simone Valère,

cette charmante comédienne, dont
René Clair fit une princesse (La
Beauté du Diable)

;
elle aussi est

aveugle — dans le film — et dut
également s’astreindre à cette mo-
dération d’expression dont les au-
thentiques aveugles qui paraissent
dans le film font naturellement
preuve.
On retrouvera aussi, dans La

Nuit est mon Royaume, Robert Ar-
noux, Suzanne Dehelly, Gérard
Oury, Marthe Mercadier, Paul
Azaïs, Georges Lannes, etc.

P
eu de réalisateurs ont, comme
Robert Bresson, acquis, des

leur premier film, une renommée
universelle. C’est que ce metteur
en scène, artiste minutieux, pré-
pare longuement ses œuvres et

qu'il les réalise avec un soin ja-
loux, avec un scrupuleux respect
du texte inscrit sur son découpage,
avec aussi une maîtrise exception-
nelle qui fait de ses collaborateurs
et de ses interprètes des « élé-
ments » tout à sa dévotion. C’est
pourquoi ses films (Les Anges du
Péché, Les Dames du Bois de Bou-
logne. Le Journal d’un Curé de
Campagne), présentent cet aspect
de perfection, un peu froide peut-
être, qui enthousiasme les amateurs
d’Art cinématographique.

Préparé depuis quatre ans, Le
Journal d’un Curé de Campagne,
adapté et dialogué par Robert
Bresson, d’après le célèbre roman
du grand écrivain catholique Geor-
ges Bernanos, traite un sujet ardu
tout chargé de pathétique.

L’histoire de ce jeune prêtre,
frais émoulu du séminaire, qui
s'attelle à la tâche, démesurée pour
sa jeunesse et sa faible constitu-
tion, de reconquérir des âmes per-
dues, hostiles à la Religion et à sa
doctrine, est pleine d’émotion, de
cruauté parfois.

Il fallait un grand courage à Ro-
bert Bresson pour s’attaquer à une
telle œuvre, suivre à la lettre le

roman de Bernanos, lequel n’était
pas conçu pour s'exprimer en ima-
ges. Mais la Foi incontestable qui

l’a animé lui a permis de surmon-
ter les écueils.

Le caractère de ce film semblait
devoir limiter sa diffusion. Le pu-
blic catholique de tous les pays lui
réserve l'accueil le plus enthou-
siaste et les amateurs de cinéma
en font une œuvre d’anthologie.
Soucieux de ne pas détourner

l’attention des spectateurs sur un
acteur, Bresson a tenu à ce que le

rôle principal de son film soit in-
terprété par un inconnu. Ce jeune
comédien, Claude Laydu, qui débu-
tait à l’écran, répondait admira-
blement au physique et au carac-
tère du personnage. Pour mieux
s’adapter à celui-ci, il tint à passer
huit jours avec les jeunes prêtres
des « Missions de Paris » et à se
Driver de nourriture pour maigrir.
Sa création est en tout point admi-
rable.
Le rôle de l’institutrice fut confié

à Nicole Maurey, que l’on eut déjà
l’occasion de voir dans quelques
films de comédie (Blondine, Le Ca-
valier Noir, etc.) et celui de la

jeune châtelaine à Nicole Ladmi-
ral, qui, elle aussi, fait ici des dé-
buts très prometteurs.
Tourné entièrement en extérieurs

et en décors naturels, ce film est
illustré de très jolies images aux
éclairages contrastés, signés L.-H.
Burel.
Production de l’Union Générale

Cinématographique (coproductrice
de Monsieur Vincent), Le Journal
d’un Curé de Campagne s’est vu
décerner le Prix Louis Delluc et
le Grand Prix du Cinéma Français.

Claude Laydu et Nicole Ladmiral dans une scène du film
LE JOURNAL D’UN CURE DE CAMPAGNE.

(Cliché U.G.C.-A.G.D.C.)
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LES COURTS MÉTRAGES FRANÇAIS PRÉSENTÉS A VENISE
ONDES LUMINEUSES

160 m.
Enseignement (second degré)

Prod. : Le Dessin animé technique.

Réal. : L. Motard.
Conseiller pédagogique : Prof. René
Fabre, agrégé de physique.

Illustration très brève de la pre-
mière leçon d’optique : nature et

propagation de la lumière. Proprié-
tés des ondes lumineuses : lon-

gueur, amplitude, vitesse de pro-
pagation. Notions de longueur
d’onde et de fréquence ; définition

de l’indice d’une substance trans-
parente.
Remarquable réalisation en sché-

mas animés ; spécimen parfaitement
significatif d’enseignement selon les

idées de pédagogues français.

CHEVEUX NOIRS,
CAPES GRISES

650 m.
Action sociale coloniale

Prod. : Films J.-K. Raymond-Millet.
Réal. : Raymond-Millet et Monique
Muntcho.

Photo : Jean Mousselle.
Prise de vues : Pierre Guegen.
Montage : Cl. Ibéria.

Commentaire : Raymond-Millet, dit

par Julien Bertaud.
Musique : M.-F. Gaillard.

L’organisation sanitaire à Mada-
gascar (et plus spécialement Tana-
narive et ses alentours ) ,

vue par
deux infirmières-visiteuses, dans
leur tournée quotidienne de dépis-

tage, de surveillance, de soins im-
médiats : maternité, tuberculose,
paludisme. Dispensaires, crèches,
hôpitaux, services d’examens, cen-
tres d’analyse du sang, camions sa-

nitaires ambulants Toute cette or-

ganisation fait an personnel mal-
gache la part la plus large.

Jolies notes de pittoresque local.

CURARE ET CURARISANTS
1.850 m.

Pédagogie médicale
Prod. : S.D.A.C.
Direction cinématogr. : Jacques Le-
moigne.

Direction médicale : D r Pierre Hu-
guenard, des Hôpitaux de Paris.

Prise de vues : Ghislain Cloquet et

Maurice Blettery.

Schémas animés : Atelier Tadié.

Commentaire : J. Lemoigne et P.

Huguenard.
Diffusion : Réservée au corps médi-

cal.

Nouvelle et très remarquable
réalisation de l’équipe « S.D.A.C. »-

Le film expose les principes (do-
cuments

,
schémas et tableaux, gra-

phiques, vues directes)
;

il présente
successivement et commente les cas

différents d’utilisation.

Les différentes parties du film
ont été enregistrées dans les Ser-
vices de quelques-uns des princi-

paux maîtres de la Médecine fran-
çaise : les professeurs Jean Sénèque
(anesthésie, chirurgie ) ,

à l’hôpital

de Vaugirard; Louis Portes, à la

Maternité de Port-Royal ; D r R.
Benda, à Beaujon (bronchoscopie)

;

Jean Delay, à l’hôpital Sainte-Anne.
Parfaite réalisation technique

(éclairage, choix des objectifs, etc.)

.

commentaire clair et succinct.

REPTILIANA
595 m.

Prod. : Franfilmdis.
Réal, et prise de vues : Roger Moride.
Montage : J. Mavel.
Commentaire : Simon Gantillon.

Musique : Camille Sauvage.

Visite de l’établissement de Bu-
tantan, au Brésil, la plus vaste ser-

penterie du monde ; étude des ve-
nins, préparation des remèdes. Ba-
tailles de reptiles et d’araignées
géantes.

TRACE DES PROFILS DES
ENGRENAGES PARALLELES

880 m.
Enseignement technique supérieur

Prod. : Centre de Production de Films
scientifiques (Conservatoire Natio-
nal des Arts et Métiers).

Réal, et schémas animés : L. Motard.
Supervis. : Jean Painlevé, directeur
du Centre de Prod. de Films scient.

Diffusion privée : Conservatoire Na-
tional des Arts et Métiers.

Le film est l’adaptation cinémato-
graphique d’un chapitre du cours
de M. A. Métrai, professeur de Mé-
canique « Cinématique » (étude des
mouvements), il facilite l’étude,
notamment, de la notion des cour-
bes conjuguées, que les élèves-in-
génieurs souvent comprennent mal.
Le cinéma, par les mouvements et
les évolutions continues, permet de
rendre simple et claire l’étude de ce
chapitre.

EN PASSANT
PAR LA LORRAINE

850 m.
Prod. : Forces et Voix de France

(Paul Legros).
Réal. : Georges Franju.
Opérateur : Marcel Fradétal.
Musique : Kosma.

Le passé et le présent de cette
province évoqués par un choix
adroit de scènes caractéristiques.
Une fête au village ; la Lorraine
ancienne : Nancy; la Marche de
l’Est : Verdun, Douaumont; l’éco-

nomie moderne : charbonnages et
sidérurgie ; souvenir de Jeanne
d’Arc à Domrémy ; Metz et la fête
du 14 juillet.

Très belle image; montage excel-
lent.

MISERERE
(Georges Rouault)

400 m.
Film de peintures

Prod. : Comptoir des Techniciens du
Film et Films du Temps.

Réal, et commentaire : Abbé Morel,
d’après une suite gravée de G.
Rouault.

Réal, technique : Frédérique Duran.
Opérateur : Jacques Lang.
Musique : Josquin des Prés (XVe

siècle).

Commentaire : Dit par Jean Marchât

Présentation du recueil de Geor-
ges Rouault, récemment publié,
formé de 50 planches gravées, exé-
cutées entre 1914 et 1930, qui ré-
sument son art et sa pensée pen-
dant cette période sous l’influence
de> la Grande Guerre. Le film dé-
gage, à la fois, le message humain
et religieux du peintre et présente
les qualités plastiques de son œu-
vre. Aux dernières images, l’angoisse
et les peines s’allègent et s’éclairent
par le symbole de la Pâque, de la

Résurrection et la promesse du sa-
lut... Le film s’achève sur la vision
de la Face du Christ apaisée et se-
reine. Le film montre surtout une
succession de visages et de détails,

dont il révèle les valeurs de sym-
boles.

MON AMI PIERRE
600 m.

Prod. : Procinex.
Réal. : Paula Neurisse et Louis Félix.

Opérateur : Louis Félix.

Commentaire : J-P. Chabrol.
Musique : Jacques Kosma.
Chanson : Chabrol et Kosma, chantée
par Yves Montant.

Un chalutier de Concarneau, en
expédition de pêche au grand
large : la vie à bord ; le travail du
chalut ; préparation du poisson au
fur et à mesure ; liaison constante
par radio avec la terre. Le film,

et surtout le commentaire, donnent
de cette vie rude une vision âpre.

LES DESASTRES
DE LA GUERRE

580 m
Film d’art

Prod. : Argos Films.
Réal. : Pierre Kast, d’après les séries

des eaux-fortes de Goya.
Adaptation, textes et musique : Jean
Grémillon.

Dir. de la prise de vues : Arcady.
Opérateur : Antonio Harispe.
Montage : Claude Nicole.

Le recueil des 80 gravures de
Goya, réunies sous le titre : « Les
Désastres de la Guerre », rappel-
lent, sur le ton le plus cruel, les

guerres de Napoléon en Espagne.
J. Grémillon et Pierre Kast ont
voulu faire ressortir l’horreur et

les atrocités de la guerre. Ils ont
trouvé, dans les planches de Goya,
un témoignage et des détails hor-
ribles, des tableaux de souffrances,
supplices, cruautés, mutilations,
meurtres, violences, gibets, poussés
jusqu’à une sorte de sadisme.
Le style propre de Goya, où la

technique de l’eau-forte se prête
moins bien que la peinture au gros-
sissement du cinéma : la lumière
et le sens du relief manquent.
Moins que le génie de Goya, le film
illustre le thème de la guerre.

LA RIVIERE ET LES HOMMES
630 m.

Exotisme
Prod. : Films Etienne Lallier.

Réal, et prise de vues : J. Hurault et

D r Sausse, de l'Institut Géographi-
que National.

Musique : Jean Wiener.

Deux explorateurs-cinéastes, au
cours d’une mission d’étude, en re-
montant le fleuve Maroni (frontière
des Guyane française et hollan-
daise), rencontrent deux groupes
de population isolés entre les ber-
ges du fleuve et la forêt hostile;

impénétrable et déserte. D’abord,
les Noirs « Bonis », descendants
d’esclaves révoltés et fugitifs du
xvn e siècle : ils sont sains, actifs,

prospères. D’autre part, des Indiens
« Roucouyennes » abâtardis, doux,
oisifs, un peu chasseurs, à peine
cultivateurs, occupés surtout de
fêtes, de danses...

Les Noirs visitent régulièrement
les stations des Blancs sur la Côte,
et font avec les Indiens des opéra-
tions de troc. Le film est une syn-
thèse de ces aspects d’une vie hu-
maine primitive.

BAH 9A-LA-SAINTE
Exotisme
850 m.

Prod. : Franfilmdis.
Réal, et prise de vues : Roger Mo-

ride.

Montage : Jacques Mavel.
Commentaire : Simon .Gantillon.

Musique : Camille Sauvage.

Pour la première fois à l’écran,
une cérémonie du culte fétichiste,
importé d’Afrique par les descen-
dants d’esclaves noirs. Rites secrets,
pratiques de sorcellerie, danses et

chants enregistrés sur place. C’est
toute l’atmosphère haletante et

mystérieuse d’un « candomblé »

clandestin à Bahia. Document sen-
sationnel.

LA CHEVRE DE M. SEGUIN
500 m.

Prod. : Comptoir des Techniciens du
Film.

Réal. : François Gir.

Opérateur : Jacques Lang.
Musique : Richard Corné.
Commentaire : D’après le récit d’Al-
phonse Daudet (Les Contes de mon
Moulin), dit par Fernandel.

Illustration agréable du conte de
Daudet. Fernandel lit clairement le

texte célèbre.

L’OR DU RHONE
600 m.

Reportage de grands travaux
Prod. : Films Caravelle.
Réal. : François Villiers.

Opérateur : Pierre Dolley.
Commentaire : Cl. Lemaine et Robert
Scipion, dit p^r René Lefevre.

Musique : Tony Aubin.

Reportage sur le programme des
grands travaux en cours dans la

vallée du Rhône, de Genève à la

mer pour régulariser le fleuve, ins-
taller des usines hydro-électriques,
irriguer de vastes régions. Grâce
au plan Monnet et à l’aide Marshall,
22 grands barages sont en cons-
truction. Après Génissat, déjà en
service, et Seyssel presque achevé,
voici l’immense chantier de Don-
zère-Mondragon (longueur : 28 km.,
7.000 ouvriers), avec détournement
du fleuve, chute de 23 mètres, éclu-
ses pour péniches... Vues un peu
fragmentaires de ce chantier ; dé-
tails saisissants de machines énor-
mes au travail, de murailles ou de
puits colossaux.

LE SEL DE LA TERRE
787 m.

Prod. : Inter-Mondia-Film.
Réal. : Georges Rouquier.
Assist. : Henri Champion.
Opérateur : Marcel Fradétal.
Prise de vues spéciales : H. et D. Sa-
rade. •

Musique : Guy Bernard.
Dir. de Prod. : V. Blavier.

Les programmes de grands tra-
vaux (Plan Monnet et autres), com-
portent, entre autres, la remise en
culture de la Camargue. Le sol, im-
prégné de sel, doit être constam-
ment lavé : un système ancien d’ir-

rigation, par les eaux du Rhône dé-
rivées vers l’étang du Vacarès, pro-
gressivement abandonné, est en
cours de reconstitution. Le sol « bo-
nifié » est consacré principalement
à la culture du riz. qui transforme
ces régions.

Aspects de la Camargue « sau-
vage », abandonnée à l’élevage, à

la chasse, à la pêche, au marais.
Aspects nouveaux du pays pendant
les vastes travaux de défrichement,
irrigation, nivellement, mise en eau;
semailles du riz, récolte. Très
belles scènes de la vie libre des oi-

seaux et des troupeaux dans la

broussaille et les marais ; présenta-
tion des Gardians de la Camargue.
Le film illustre bien les contrastes
de cette région légendaire.

INVITÉ PAR LA BIENNALE
BOUIRDELLE

600 m.
Prod. : Doc.
Réal. : René Lucot.
Dir. artistique : André Robert.
Dir. de la prod. : Marcelle Goetze.
Opérateur : André Dantan.
Photo : Raymond Voinquel.
Commentaire : René Lucot et Michel
Dufet, dit par Raymond Hermantier
et Maurice Sarrazin.

Musique : Arthur Honegger.

L’évocation de la vie laborieuse
du sculpteur Bourdelle (1861-1929),
rapidement résumée, précède une
très belle présentation de ses prin-
cipaux ouvrages, où se reconnais-
sent révolution et les transforma-
tions de son style, d’abord très in-

fluencé par Rodin; puis, parvenant
à une « stylisation lyrique », mar-
quée d’archaïsme grec et roman. Le
caractère architectural de cette

œuvre s’affirme avec toute sa gran-
deur : l’Héraklès archer, le Monu-
ment à Alvear (Buenos-Aires)

,
la

Vierge de Niederbruck (Alsace), le

monument à Mickiévicz, à Paris, le

Monument aux Morts de Montau-
ban avec la grande figure de la

France debout.
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« Toute la côte Est (des Etats-Unis) parle du

nouveau film italien appelé « ANGELO ».

Une réalisation d’un attrait surprenant.

MOTION PICTURE DAILY

Film de distinction, ANGELO prend la place qu’il

mérite parmi les films italiens si originaux.il

est traité avec un dur réalisme caractéristique

de ce type de film.

THE CHRISTIAN SCIENCE MONITOR

Un chef-d'œuvre... son charme curieux est

irrésistible.

LIBERTY

ANGELO décroche la « Légion d’Honneur » pour

le mois d’avril.

LOS ANGELES EXAMINER

Un des meilleurs films italiens depuis « Rome,

Ville Ouverte».

NEW YORK WORLD TELEGRAM
D'un charme surprenant.

SCALERA FILM 128 RUE LA BOETIE TEL

Prenez note du titre de ce film et ne le man-

quez pas...

WALTER W1NCHELL

Un produit d’importation poignant du nom

d’ANGELO nous est arrivé d’Italie. Il était

adressé à notre cœur... Des fleurs pour ANGELO.

WOMEN’S HOME COMPANION

Vous devez le voir. Un film italien poignant.

DAILY NEWS

Un film profondément émouvant.

VARIETY

Poignant et plausible...

ElY. 71.22
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L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE ÉGYPTIENNE

PRÉSENTÉE A

LA BIENNALE DE VENISE

EBN EL NIL
(Le fils du Nil)

AVEC

Mme FATEN HAMAMA
(qui vient de remporter le prix de la meilleure actrice dramatique égyptienne

I

M. MohsenSARHAN M. Mahmoud el MELIGUI
M. Yehia CHAHINE Mme Samiha TEWFICK

et le petit NADER

Une réalisation de Mme MARIE QUEENY
Mise en scène de YOUSSEF CHAHINE

CAMERAMAN : Alvise ORFANELLI RÉALISÉE AU STUDIO GALAL

^ddi&Lzibution pauz Le Qftlande entiez :

LES SÉLECTIONS BEHNA
37, Rue Kasr el Nil - LE CAIRE (Egypte)
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de la production américaine dans les studios
britanniques a été volontairement laissée de
côté dans les conversations qui viennent d’avoir
lieu. On croit cependant que la possibilité de
rapatrier un nombre plus élevé de dollars inci-

tera les Américains à intensifier leur produc-
tion en Angleterre, ce qui, au moment où la crise

de la production nationale s’accentue et où
Rank parle de fermer les studios de Denham,
est vu favorablement par nombre de profes-
sionnels. — Ted Porter.

LES ENTRETIENS ANGLO-AMERICAINS
Une sensible augmentation des dollars rapatriés

chaque année aux U.S.A. serait admise
Londres. — Après deux semaines de négocia-

tions, les deux délégations officielles améri-
caine et britannique se sont enfin entendues
sur les termes d’un nouvel accord financier ci-

nématographique. Il s’agissait essentiellement
d’autoriser les firmes américaines à débloquer
annuellement une part plus élevée des recettes
faites par leurs films en Grande-Bretagne. A
l'heure actuelle, le déblocage ne peut excéder
17 millions de dollars par an. Les Américains
demandaient 25 millions.

Chaque partie ayant transigé, on s’est mis d’ac-
cord sur un « moyen terme ». Il reste main-
tenant à ce que le projet soit ratifié à New
York par les membres de la Motion Picture
Association of America et la Society of Inde-
pendent Motion Picture Producers. La délégation
américaine comprenait M. John McCarthy, vice-
président de la M.P.P.A., directeur de cet orga-
nisme pour l’étranger

;
James Mulvey, de la

5.1.

M.P.P.
; Joyce O’Hara, assistant de M. Mc

Carthy et Fayette Allport, représentant de la

M.P.A.A. en Angleterre. A la tête de la délé-
gation britannique se trouvaient MM. L. J.

Edwards, secrétaire économique aux Finances,
et R. G. Somervell, du « Board of Trade ».

C’est de la part du Chancelier de l’Echiquier
que sont venues les plus grandes difficultés, en
raison de la politique « d’austérité » qui pré-
vaut actuellement en Grande-Bretagne.

Il semble cependant que les Américains soient
satisfaits sur les résultats acquis — et qui n’ont
pas encore été dévoilés —

. MM. Mulvey et

O’Hara vont retourner immédiatement aux
U.S.A. pour soumettre le projet d’accord aux
conseils respectifs de la M.P.A.A. et de la

5.1.

M.P.P., tandis que M. McCarthy entrepren-
dra un tour d’Europe commençant par l’Espa-
gne, afin d’entamer de nouvelles négociations
avec les pays du Continent.
Au cas où le projet d’accord ne serait pas

accepté à New York, il serait à même de re-
tourner immédiatement à Londres pour repren-
dre les entretiens.
On fait remarquer à Londres que la question

VOICI

Jean Boyer dirige une scène du film, NOUS
IRONS A MONTE-CARLO, tourné en deux ver-
sions, française et américaine. Titre de la version

américaine . MONTE-CARLO BABY.
(Cliché Hoche Prod.)

TITRE

quiseram.
ilENlOT

Lût B.

NOTRE COUVERTURE
Hervé Bromberger, qui a fait de remarquables

débuts avec « IDENTITE JUDICIAIRE », a réa-
lisé, sur un scénario original d'Alex Joffe,
« SEUL DANS PARIS ».

Bourvil est admirable dins son premier rôle
dramatique. Bouleversant, parce que profondé-
ment humain, il fait penser au Chariot des « Lu-
mières de la Ville ».

La distribution de « SEUL DANS PARIS »

offre un autre sujet d’étonnement. Par le nom-
bre : elle ne comporte guère moins de cent
rôles ; par la qualité : le moindre d'entre eux
est tenu — et de quelle manière — par un
comédien. Citons d'abord la partenaire de Bour-
vil, Magali Noël, nouvelle vedette ; Jeanne Vé-
niat, Camille Guerini, Jean Dunot, Denise
Kerny, Davia, Christian Ludes, Baconnet, de la

Comédie-Française ; Yvette Etiévant, Madeleine
Silvain, Coquelin, Claire Olivier, Albert Michel,
François Joux, Albert Rémy, Alain Bouvette,
Raymond Franky, Léonce Corne, Léo Campion,
Matillon... Chacun a la place qui lui convient.
Chacun est exactement le personnage, contri-
buant à l’exceptionnelle qualité de ce film, dont
J. Martinetti est le directeur de production.
Images de Jacques Mercanton

; décors d’Eu-
gène Delfau ; musique de Raymond Legrand ;

dialogues d'Alex Joffe et Jacques Berland.
« SEUL DANS PARIS » réunit tous les atouts
du succès.
Gaumont distribuera cette production de la

Société Nouvelle des Films Marcel Pagnol et
Eminente Films.

LE VRAI

COUPABLE
« ... Il semble difficile

d’imaginer sujet plus digne
d'intérêt, à la fois aussi au-
dacieux et aussi émouvant.
Le Cinéma prend ici sa vé-
ritable signification qui est
de porter témoignage et non
de demeurer un simple diver-
tissement. »

« Cinémonde », 30-6-51.

« ... Les spectateurs qui ont
vu « Nous voulons un en-
fant » auront la possibilité
de choisir entre deux maux
celui qui est le moindre »

« Journal du Dimanche », 8-7.

« ... « LE VRAI COUPA-
BLE » (vous avez compris
qu'il s’agit là du séducteur) :

un film intéressant et qui
tranche sur la médiocrité de
la production moyenne fran-
çaise en 1951.

Simone DUBREUIL.
« Libération » 10-7.

« ... Il est heureux, récon-
fortant, encourageant, pro-
metteur que le Cinéma s’in-
téresse enfin à des problè-
mes essentiels jusque-là né-
gligés, sinon délibérément
ignorés. »

« Ecran Français », 18-7.

« ... Le film à résonances
humaines est nécesaire. »

« La Croix », 21-7-51.

LE VRAI

COUPABLE
L'amour qui obsède...

Le désir qui rôde

SOCIÉTÉ NOUVELLE
DES FILMS D!SP>Â

17, Rue de Marignan - PARIS

ELY. 21-92

DIB
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Dans la Sélection Française

LE GARÇON SAUVAGE
PRODUCTION G I B E

DISTRIBUTION PATHE :

en France et en Afrique du Nord

BARBE BLEUE
PRODUCTION ALCINA

DISTRIBUTION PATHE :

en Belgique

LA NUIT EST MON ROYAUME
PRODUCTION L. P. C.

Vente à ^Etranger : PATHE
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(Par ordre alphabétique) :

DANIELLE DARRIEUX
CLAUDE DAUPHIN

JEAN GABIN
DANIEL GELIN

FERNAND GRAVEY
GINETTE LECLERC
GABY MORLA Y

MADELEINE RENAUD
SIMONE SIMON

dans

un film de MAX OPHULS

Dialogues de

JACQUES NATANSON
avec

PAUL AZAIS
JEAN BROCHARD

MATHILDE CASADESUS
PAULETTE DUBOST
JEAN GALLAND
IIÊLÊNA MANSON
MILA PARÉLY

HUGUETTE MONTRÉAL
MARCEL PÉRÈS
LOUIS SEIGNER
ROBERT VATTIER

TRAVAUX D’EMBELLISSEMENT
AU “CAPITOLE” DE NICE
Le Capitole est situé au cœur du quartier

le plus animé du centre de Nice. Rappelons
qu'il fut, avant-guerre, dirigé par M. Zenenski,
actuellement distributeur, et c’est Mme Thaon,
qui préside maintenant à ses destinées. Le Capi-
tole fut entièrement réaménagé il y a quelques
années : équipé par Western Electric et sys-
tème perfectionné de ventilation. Après la Li-
bération, les recettes atteignirent une moyenne
de 200.000 à 300.000 francs par semaine pour
s’élever au cours de cette année, grâce à la

programmation fort étudiée de M. Zenenski, à
des chiffres parfois plus que doubles des pré-
cédents.
Des nouveaux embellissements vont être en-

trepris durant l’été : un nouvel équipement
Westrex pour la cabine et augmentation du
confort.
Pour l’hiver, une nouvelle formule d’exploi-

tation va être mise en application : première
vision, versions originales italiennes en pre-
mière exclusivité, et grands films français ou
étrangers en continuation ou seconde exclusivité.
Parmi les meilleures recettes réalisées en

1951, signalons : Dieu vous le rendra, 459.920 fr.

;

Ralph le Vengeur, 296.180 fr.; Garçons en Cage,
378.900 fr.; Les Corsaires de la Terre, 357.660 fr.;

Rendez-vous de Juillet, 285.000 fr.; Les Conqué-
rants d’un Nouveau Monde, 399.600 fr.; Iwo
Jima, 299.400 fr.; Riz Amer, 375.480 fr.; Il mar-
chait la Nuit, 265.360 fr.; La Chauve-Souris (l

re

vision) (2 passages), 958.000 fr.; Les Cosaques
du Kouhan (l

re vision), 292.260 fr.; Quai de
Grenelle (2 e vision), 245.450 fr. ; Le Loup de la

Sila (2' vision), 448.510 fr.; La Bête se réveille
(l

re vision), 706.690 fr.; Les Amours de Carmen,
285.000 fr. — P.-A. B.

TOULOUSE
COURS D’OPÉRATEURS

« L’Union du Cinéma de la Haute-Garonne »

(Syndicat F.O.) vient d’obtenir la création de
cours professionnels pour les opérateurs-pro-
jectionnistes candidats au C.A.P.
Ces cours s’adressent à tous les jeunes gens

de 14 à 17 ans, qui se destinent à la profession
d’opérateur, ainsi qu’aux apprentis et d’une fa-
çon générale à tous les opérateurs qui ne pos-
sèdent pas encore le C.A.P.

Ils sont organisés dans le cadre de l’ensei-
gnement technique et ont lieu au Collège Tech-
nique : 32, rue Valade, à Toulouse. Ceux-ci
sont entièrement gratuits.

Ces cours ont lieu les lundi, jeudi, vendredi
et samedi, de 10 h. à midi. Les demandes d’ins-
criptions sont prises au Collège Technique à
Toulouse ou adressées à M. Blanque, 4, rue de
Rennes, à Toulouse.

D’autre part, des cours gratuits par corres-
pondances sont créés et s’organisent actuelle-
ment. Il est nécessaire de connaître dès que
possible le nombre de candidats pour ces cours.
Pour tous renseignements, écrire à l’une des
adresses ci-dessus. — Bruguière.

«

SYNDICAT DES CADRES
Lors de sa dernière Assemblée générale, le

Syndicat Autonome des Cadres et Maîtrise de
l’Industrie Cinématographique de la Région de
Toulouse, a décidé d’adhérer à la Confédération
Générale des Cadres (C.G.C.). Sa dénomination
sera désormais : Syndicat des Cadres de la Ci-
nématographie (Distribution-Exploitation) . Le
Bureau, pour l’année 1951, a été composé
comme suit ; Secrétaire général : René Loubet

;

secrétaires adjoints : M. René Navarre et Mme
Lopez

;
trésorier : M. Dedaran

; trésorier ad-
joint ; Mme Jeanne Graziani

;
conseillers syn-

dicaux : Exploitation : MM. Couroneau et Bieler,

Mlle Vignaux
; Exploitation : MM. Bosc, Dudon,

Lorriaux.

“ROBINSON - TURPIN ”
^ Nous avons annoncé, dans notre dernier nu-
méro. le grand succès remporté par le film du
match de boxe ROBINSON-TURPIN, comptant
pour le championnat du monde des poids
moyens, film qui passe actuellement aux « Nor-
mandie » et « Rex », avec Le Grand Assaut.
Précisons que ROBINSON-TURPIN est distri-

bué, pour la grande Région Parisienne, par la

« Compagnie Parisienne Cinématographique »

et édité en France par PERLAK-FILMS.

ASSEMBLÉE

DE LA CHAMBRE SYNDICALE

DE BRETAGNE ET DE L’OUEST
L’Assemblée générale de la Chambre Syndicale

du Cinéma de Bretagne et de l’Ouest s’est tenue
à Nantes, à la maison du Tourisme, au château

de la Duchesse Anne.
Elle était présidée par M. Fernand Jean, assisté

de MM. Huchet, de Rennes
;
Sarraméa, de Nantes

;

Bougoin, de Rennes ;
Lagrange, de Pornichet et

Saint-Nazaire ;
Hémery, de Lorient ;

Fromont, de

Vertou
;

Guillard, de la Montagne ; Mme Léonce,
de Vannes, et Mlle Michel, de Vannes également.

On notait la présence de nombreux directeurs,

entre autres : MM. Pineau, de Nantes ; Hubert,

de Saumur ; Lécuyer, de Kerfourn
; Crusson, de

Paimbœuf ; Joly, de Rézé ; Le Blé, de Trignac
;

Neau, de Boussay
;

Bruxelle, de Quimperlé
; Re-

noux, de Rennes; Gourichou, de Rennes
; Vergé,

de Nantes-Doulon ; Audren, de Clisson ; Dupras,
de la Montagne ;

Trimereau, de Nantes
;

Daniel,

de Saint-Philbert-de-Grandlieu ;
Guérin, de Sa-

venay ;
Glorieux, de Ploërmel ;

Barbotin, du Grand-
Fougeray ; Kevran, de Scaër ; Davy, de Rennes

;

Maisonneuve, de la Chapelle-sur-Erdre
;
Dubot, de

Grand-Champ-des-Fontaines
;

Délépin, de Redon
;

Le Droit, de Vallet-Guérin ; de Méan, de Saint-Na-
zaire ; Chéreau, de Donges ; Gouguenheim, de Pont-
Rousseau

;
Darlot, de Geneston ;

Chatelier, de Saint-

Nazaire
;

Ollivier, de Morlaix
;
Berra, de Coëron

;

Pelou, de Saint-Nazaire ; Destombes, de Nantes
;

Gautier, de Pornic ; Mmes Chevalier, de Saint-

Mathurin
;
Besse, de Nantes ; Vacossaint, de Couë-

ron ;
Mlle Berthome, de Nantes, etc.

Au cours de cette réunion, tous les problèmes :

intéressant la profession ont été étudiés :

Rénovation des salles, quota, questions sociales,

presse filmée, cinéma non commercial, petite ex-

ploitation, loi d’aide.

On a pu remarquer qu’il existait une très grande
entente entre tous les directeurs de notre région.

A la suite d’une intervention de M. Bougoin, sur ;

la presse filmée, la motion suivante a été votée :

« Les membres de la Chambre Syndicale du Ci-

néma de Bretagne et de l’Ouest, réunis, à Nantes,

le lundi 11 juin 1951, en Assemblée générale, émet-
tent le vœu que les tarifs ne soient pas majorés :

et soient adaptés à la situation actuelle.

i Ils seraient désireux que le métrage soit sen-

siblement augmenté.
« Une augmentation des prix serait pour eux

très préjudiciable et mettrait la majeure partie des

exploitants dans l’obligation d’annuler leurs con-

trats ». — Ch. L.

1

WESTERN ÉQUIPE
LE CINÉMA AUX ÉTOILES

de CANNES
C’est en soirée de gala que s’est ouvert le

lundi 16 juillet Le Cinéma aux Etoiles de
Cannes. Comme les années précédentes, il a

été construit sur la Croisette dans les jardins
du Casino, Municipal.
La cabine a été équipée par Western Electric

pour la partie sonore et amplification, et par
Simplex-Brockliss pour la projection. Les séan-
ces se dérouleront jusqu’au 30 août chaque
lundi et chaque mercredi, à 21 heures. Le film

choisi pour la séance d’ouverture a été Je
chante pour vous (Jolson sings again)

,

techni-
color Columbia. Les prochains films sont Les
Miracles n’ont lieu qu’une fois, Deburau, Pa-
rade du Printemps et le 8 août en séance de gala
Ma Femme est formidable.
Rappelons que Le Cinéma aux Etoiles est

exploité et programmé par le Groupement des
Directeurs cannois, dont M. Charlas, directeur
du Vox, est président. — Paul-A. Buisine.
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FERMETURE ALTERNATIVE DES SALLES EN

LANGUEDOC-ROUSSILLON
La désaffection des citadins pour le cinéma

est maintenant chose courante pendant la sai-

son d’été et cette abstention ne peut être com-
pensée par les touristes, lesquels sont sollicités

par des distractions diverses, pour eux inhabi-

tuelles, telles que bains, plages, casinos, prome-
nades, séances de plein air, réunions sportives.

Aussi, l’habitude semble maintenant prise par

les directeurs de la région de fermer leurs sal-

les pendant plusieurs semaines (par alternance),

durant les mois de juillet et d’août.

Béziers. — Une concurrence nouvelle s’éta-

blit pendant l’été pour les salles de cinéma, c’est

celle de séances en plein air, données par des

sociétés sportives ou de bienfaisance dans les

vastes arènes de Béziers, qui peuvent contenir
facilement 12.000 spectateurs pour les séances
musico-théâtrales (20.000 pour les corridas).

C’est ainsi que, pendant la saison d’été, pour
le prix de 100 francs par place, les amateurs
ont pu voir différents spectacles avec des ve-

dettes du théâtre, du music-hall ou du cinéma,
telles que Géori Boué (Faust), Roberto Benzi,

Aimé Barelli, Carmen Amaya, Jacques Hélian,

Rudi Hirigoyen, André Dassary, etc.

Voici les périodes de fermeture des diverses

salles : Palace (du 18 juillet au 7 août), Vox
(du 9 au 30 juillet), Rex (l

pr au 28 août). Royal
(1

er au 28 août), Trianon (1 er au 28 août), Star
( 1

er au 21 août), Kursaal (22 août au 4 sep-
tembre) .

Perpignan. — Dans la capitale roussillonnaise,

un Festival d’art dramatique (d’ailleurs très

réussi), fit, du 23 juin au 6 juillet, une très

grosse concurrence aux salles de cinéma. Les
séances artistiques, données en plein air dans le

cadre magnifique de l’ancien palais des Rois
I de Majorque, attirèrent l’élite du Roussillon et

de nombreux touristes étrangers. Mais le fes-

tival se termina cependant par un déficit de

i

plusieurs millions (malgré des places allant d
-
:

800 à 800 francs), lequel déficit sera couvert
par la Municipalité (peut-être avec le produit
de la taxe municipale sur les cinémas?).
Un Festival musical, sous la direction du cé-

lèbre violoncelliste Pablo Casais, eut Heu éga-

*

Succès à Vichy de
“MA FEMME EST FORMIDABLE

”

Lors de sa sortie à Vichy, au Casino des
Fleurs, pendant le Référendum, le nouveau film

,
d’André Hunebelle, Ma Femme est formidable,
a reçu du public un accueil chaleureux dont
nous donnons ci-dessous les très brillants ré-
sultats :

Gala du Référendum 245.190 fr.

l
re semaine d’exploitation 750.340 »

Total 1.022.530 fr.

Devant ce succès incontestable, la direction
du Casino des Fleurs a, d’ores et déjà, retenu
ce film pour une deuxième vision à passer
dans le courant du mois d’août.
Nous rappelons que Ma Femme est formi-

dable a obtenu cette année quatre prix au Réfé-
rendum de Vichy :

Premier Prix du meilleur film français
;
Pre-

mier Prix du meilleur comédien français à
Fernand Gravey

;
Premier Prix de la meilleure

comédienne française à Sophie Desmarets
;
Pre-

mier Prix du meilleur couple décerné par la

Presse régionale à Fernand Gravey et Sophie
Desmarets.

lement en juillet, au palais des Rois de Ma-
jorque.
De plus, les plages voisines — telles que Canet

et Collioure — disposant d’arènes démontables,
présentent chaque semaine des spectacles en
plein air avec le concours de vedettes de music-
hall et de cinéma et drainent de nombreux es-

tivants qui délaissent ainsi les salles de cinéma
de la grande ville.

Cependant, quelques recettes de juin sont in-

téressantes à signaler :

Au Castillet : L’Aigle du Désert (659.000 fr.)
;

Les Chevaliers du Texas (488.000 francs).

Au Paris : Au Fil des Ondes (502.000 francs).

Au Cinémonde (300 places) : La Vérité n’a pas
de Frontières (158.000 francs), La Fille du Pui-
satier, reprise (153.000 francs), etc.

Le Nouveau Théâtre a fermé ses portes du
10 juillet au 21 août ;

le Capitole, du 25 juillet

au 8 août.

Sète. — Ouverture d’une nouvelle salle : Le
Lynx.
L’important port de Sète qui, depuis plusieurs

années, offrait aux amateurs de spectacles, trois

cinémas seulement, compte, depuis le début du
mois d’août, une nouvelle salle : Le Lynx, di-

rigée par M. Doumairou.
En outre, on signale que I’Athénée, salle fer-

mée depuis plusieurs années, à la suite des in-

jonctions de la Commission de sécurité, rou-
vrirait prochainement ses portes après transfor-
mations.
Cela porterait donc à cinq le nombre des

cinémas de la ville de Sète : Athénée, Colisée,
Lynx, Palace, Trianon.
Dans un prochain numéro, nous donnerons

des détails sur l’installation du Lynx et sur les

transformations de I’Athénée. — G. Dejob.

UNE SERIE DE PREMIÈRES MONDIALES

au «CINEMA d’ÉTE» de Monte-Carlo
Le Cinéma d’Eté de Monte-Carlo que dirige

M. Henry Astric, parmi les 71 films inédits
présentés au cours de la saison estivale, s’est

assuré une brillante sélection française com-
portant toute une série de premières mondiales
'•les films les plus importants de cette année.
Ce sont, dans l’ordre : Ils étaient Cinq, le
6 août : Atoll K, le 12 août : La Nuit est mon
Royaume, le 17 août : La Vie Chantée, le 19 août :

L’Auberge Rouge, le 8 septembre. De plus,
sont présentés : L’Etrange Madame X..., le

18 juillet : Passion, le 26 juillet
; Ma Femme est

Formidable, le 28 juillet
: Le plus joli Péché

du Monde, le 21 août ; Sous le Ciel de Paris
ayant été présenté le 14 juillet.

Parmi les films étrangers n’ayant même pas
été présentés en France, citons en juillet : La
Main Noire, La Porte du Diable. La Révolte
des Dieux Rouges, Ville haute. Ville basse, Pour
plaire à sa Belle. La Ménagerie de Verre. En
août ce seront : La Dame sans Passeport. Fort
Invincible, Jamais Deux sans toi, Voyage à Rio,
Tête Folle, A mes Nues. La Vallée Heureuse.
Et enfin en septembre : Celle de nulle part.
Amour et Caméra, Ma Vie à moi, Embuscade.

Soulignons le très bel effort de program-
mation réalisé par M. Henry Astric, tous les
autres films non cités représentant chacun de
très importantes productions tant françaises
qu’étrangères. — Paul-A. Buisine.

NANTES : DEUX SUCCÈS
En pleine morte-saison, deux films ont réa-

lisé de très belles recettes, à Nantes : Au Fil
des Ondes, au Palace, et une reprise de La Fille
du Puisatier, à I’Olympia.
Dans la ville, presque désertique en cette

saison, l’affluence des spectateurs aux guichets
rappelait les bonnes soirées d’hiver. — Ch. L.

Une grande Première Mondiale
à Pornichet

Le jeudi 2 août a été présenté, au Cinéma
nu Casino, à Pornichet, que dirige notre ami
Lagrange, la première mondiale de Monsieur Fa-
bre, film d’Henri Diamant-Berger, avec Pierre
Fresnay, qui campe une inoubliable figure du
célèbre entomologiste français.
M. Lagrange a présenté, d’autre part, une

« première », le lundi 6 août. Il s’agit de Ma
Femme est formidable! — Ch. L.
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DEUX NIGAUDS
ET L'HOMME INVISIBLE (G.)
(Abbott and Costello meet the invi-

sible Maji)
Film comique (80 min.) )

(V.O.-D.))
UNIVERSAL FILM

Origine : Américaine.
Prod. : Howard Christie-Universal,

1951.

Réal. : Charles Larnont.
Auteurs : Scén. de R. Lees, F. I. Ri-

naldo et J. Grant, d’après une nou-
velle de H. G. Wells.

Chef-Opérateur : George Robinson.
Musique : Joseph Gershenson.
Dir. artistiques : B. Herzbrun et R.

Riedel.
Décors : R. A. Gausman et J. Austin.

Montage : Virgil Vogel.
Interprètes : Bud Abbott, Lou Cos-

tello, Nancy Guild, A. Franz, A.

Jergens, Sh. Leonard, W. Frawley,
G. Muir, S. Balter, J. Day.

Première représentation (Paris) : 25

juillet 1951, « Aubert-Palace »,

« Raimu », « Gaumont-Théâtre ».

EXPLOITATION. — Abbott et Cos-
tello sont suffisamment connus pour
qu’il ne soit pas besoin de s’étendre

longuement pour définir ce film co-

mique, s’inscrivant dans la série déjà
nombreuse des « deux nigauds ».

Cette production de style bouffon, ac-

compagnée de gags, dont certains sont

amusants, déchaîne les rires et con-
vient au public des salles populaires

et aux séances enfantines.

SCENARIO. — Louis Francis et

Bud Alexander viennent d’obtenir

un diplôme de détective. Ils se

trouvent contraints de protéger un
homme innocent, Tommy, que la

police croit coupable. Tommy,
grâce à une piqûre, est devenu in-

visible. Il accompagne les deux
compères dans le milieu de la boxe
et, entendant sans être vu, il réus-
sit à retrouver le vrai coupable. Il

recouvre sans encombre son aspect
normal et tout finit bien pour lui

et pour ses fidèles détectives.
REALISATION. — Quelques truca-

ges, inspirés du célèbre film, L’Hom-
me invisible, sont les principales dif-

ficultés techniques que le réalisateur

a dû surmonter. Les effets ont, le

plus souvent, été simplifiés, mais de
nombreux gags sont excellents.

INTERPRETATION. — Les specta-

teurs, aimant le genre d’Abbott et

Costello, ne seront pas déçus par
l’entrain et la bonne humeur avec
laquelle ce couple s’emploie à diver-

tir le public. On ne résiste pas à
leur gaieté communicative. — G. T.

(G) : Pour tous publics.

(A) : Pour adultes seulement.
(S) : Officiellement interdit aux en-
fants de moins de Seize ans.

LES MAUDITS
DU CHATEAU-FORT (G.)

(Lorna Doone)
Film d’aventures (84 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

COLUMBIA FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : Edward Small-Columbia, 1951.

Réal. : Phil Karlson.
Auteurs : Scén. de J.L. Lasky Jr. et

R. Schayer ; adapt. de G. Bruce,
d’après la nouvelle de R.D. Black-
more.

Chef-Opérateur : Charles Van Enger.
Dir. musicale : Morris Stoloff.

Musique : George Duning.
Dir. artistique : Harold Mac Arthur.
Décors : James Crowe.
Interprètes : Barbara Haie, Richard
Greene, Cari Benton Reid, W.
Bishop, R. Randell, S. McClory, O.
Stevens, L. Matthews, J. Dehner.

Présentation corporative (Paris) : 1 er

juin 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Bon film

d’aventures, du genre « cape et

épée », en couleurs, illustré de scè-

nes d’action (bagarres, duels, che-
vauchées, poursuites, etc.) prenantes
bien que souvent prévisibles. Pour le

grand public amateur du genre.

SCENARIO. — Après avoir servi
dans l’armée du Roi, John Ridd
(R. Greene) rentre dans son vil-

lage en Angleterre et constate que
les seigneurs du pays, les Doone,
sont plus impitoyables que jamais.
John arme ses compagnons, les

fermiers du pays, en vue d’une at-

taque contre le château-fort. Lorna
Doone (B. Haie), fiancée au brutal
Carver Doone (W. Bishop), de-
mande son aide, pour s’enfuir, à J.

Ridd. Elle vient d’apprendre qu’elle
n’est pas une Doone, mais la cou-
sine du Roi. Celui-ci, auprès de
qui Ridd s’est rendu lorsque ses
compagnons sont faits prisonniers
par Carver, aide les fermiers à se
débarrasser des Doone, fait Ridd
chevalier et lui donne la main de
Lorna.

REALISATION. — Malgré lès cos-

tumes et ,l’apparat britannique du
XVI1, siècle, ce film est un « western ».

L’histoire pourrait être transposée au
XIX» siècle et au Far-West. On ima-
gine ainsi toutes les péripéties qui

surviennent dans la vie des héros de
cette histoire. La mise en scène sou-
tient bien l’action.

INTERPRETATION. — Richard
Greene a conservé son physique de
jeune premier. Son jeu est souple.

Barbara Haie est jolie mais un peu
figée. Les autres rôles sont tenus,

par des acteurs peu connus, avec
l’enthousiasme souhaitable. — P. R.

BONIFACE SOMNAMBULE
(G.)

Comédie gaie (82 min.)
SIRIUS

Origine : Française.
Prod. : S.F.C.-Sirius, 1950.

Réal. : Maurice Labro.
Auteurs : Scén. orig. et adapt. de G.
Carlier ; dial de J. Manse.

Chef-Opérateur : Pierre Lèvent.
Musique : Louiguy.
Décors : P.-L. Boutié.
Dir. de Prod. : Roger de Broin.
Montage : Germaine Fouquet.
Chef-Opérateur du Son : R. Gaugier.
Interprètes : Fernandel, Gaby Andreu,
Yves Deniaud, Andrex, A. Roanne,
M. Ardan, R. Marco, M. Casadesus,
L. de Funès, Maffre.

Premières représentations (Nice) : 11

avril, 1951, « Mondial » ;
(Paris) :

3 août 1951, « Paramount », « Triom-
phe », « Sélect-Pathé », « Palais-
Rochechouart ».

EXPLOITATION — Fernandel, dont
chaque film est un nouveau succès,

déride par ses facéties les plus mo-
roses. Un scénario amusant, des gags
bien amenés, font de ce film un des
plus drôles de Fernandel. Yves De-
niaud, Gaby Andreu, Andrex, com-
plètent une distribution qui a pris

l’humour et la fantaisie pour but et

l’atteint.

SCENARIO. — Boniface (Fer-
nandel), ignore qu’il est somnam-
bule et commet des larcins dans le

grand magasin où il est détective.
Trois gangsters (Yves Deniaud, An-
drex, Michel Ardan), se servent
de ce défaut pour perpétrer un vol
important. Boniface, grâce aux piè-
ges qu’il a tendus, fera capturer la

bande. Renonçant à Stella (Gaby
Andreu), qu’il a séduite étant som-
nambule, il épousera Mlle Thomas
(Mathilde Casadesus), directrice du
magasin. Il aura beaucoup d’enfants
qui, comme lui, seront tous som-
nambules.
REALISATION. — Maurice Labro

a traité son sujet tout en fantaisie,

en lui conservant une solide conti-

nuité. Les gags s’enchaînent sans in-

terruption, les trouvailles comiques
abondent. Les décors sont bien faits

et originaux. La photographie est

très bonne et les trucages habilement
réalisés.

INTERPRETATION. — Dire de Fer-
nandél qu’il est un acteur comique
hors de pair, est inutile, mais il con-
vient pourtant de souligner le natu-
rel de son jeu et l’évolution de sa
personnalité à chaque nouvelle créa-
tion. Gaby Andreu est fort jolie et

attirante
; elle joue et chante très

agréablement. Yves Deniaud est un
excellent fantaisiste, et campe, avec
Andrex et Michel Ardan, un trio de

TARZAN
ET LA BELLE ESCLAVE (G.)

(Tarzan and the Slave Girl)
Aventures de la jungle (72 min)

(V.O.-D.)
RKO

Origine : Américaine.
Prod. : Sol Lesser-RKO, 1950.

Réal. : Lee Sholem.
Auteurs : Scén. de H. Jacoby et A.
Belgard.

Chef-Opérateur : Russell Harlan
Musique : Paul Sawtell.
Montage : Christian Nyby.
Interprètes : Lex Barker, Vanessa
Brown, Robert Aida, Denise Dar-
cel, H. Hatfield, A. Shields, R. War-
wick, A. Caruso, T. Renaldo, M. E.

Kay, S. Ballard, R. Bertrand, G.
Caldwell, M. Clemmons.

Première représentation (Paris) : 3

août 1951, « Berlitz », « Gaumont-
Palace ».

EXPLOITATION. — Genre devenu
classique, « un Tarzan » est toujours
assuré d’une bonne carrière auprès
d’un public fidèle. Emaillé d’aventu-
res mouvementées, dans la nature la

plus sauvage, les exploits du héros
principal ne décevront pas ses admi-
rateurs et passionneront les jeunes.

SCENARIO. — Des jeunes filles

sont enlevées d’un village Nagazy
par les hommes d’un pays voisin .

Jeanne, la compagne de Tarzan,
disparaît à son tour, ainsi que Lola,
l’assistante du médecin venu guérir
la population d’un mal foudroyant.
Tarzan et le médecin partent à leur
recherche. Ils les retrouveront dans
le palais du prince pour qui elles

avaient été capturées. Le fils du
prince, atteint de la terrible mala-
die inconnue, est guéri par le mé-
decin, qui rend Jeanne à Tarzan, et

garde près de lui Lola consentante.
REALISATION. — Bon travail du

metteur en scène, qui a créé l’im-

pressionnante ambiance sauvage de
la jungle et rendu certaines scènes
particulièrement vivantes. Tarzan et

ses compagnons emmurés dans le

tombeau des rois ; une bataille entre
Tarzan et les soldats au-dessus de
la fosse aux lions, sont des scènes
très bien réussies.

INTERPRETATION. — Lex Barker,
qui est la vivante incarnation de Tar-
zan, l’homme simple et vigoureux,
vivant à l’état de nature, a un beau
corps d’athlète et un jeu sobre et

puissant. Denise Darcel, très fémi-
nine, est sa charmante compagne, et

Vanessa Brown une infirmière parti-

culièrement dynamique. — G. T.

Casadesus, Raoult Marco, fait égale-

ment partie de la distribution.

P.-A. B.
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DÉVELOPPEMENT CROISSANT AUX U. S. A.

DE LA TÉLÉVISION
14 GizEITE DE

Après la nouvelle sensationnelle (annoncée
lans notre précédent numéro), des accords
LB.S.-20th Century Fox, qui vont donner à
bette dernière compagnie l’utilisation exclusive
jour la télévision dans ses salles du système
m couleurs de la Columbia Broadcasting, voici
naintenant qu’on annonce la mise en service,

lès septembre prochain, d’une liaison télévision
jar câble coaxial et relais hertzien, qui réunira
a côte de l’Atlantique à celle du Pacifique. Dé-

. ;ormais, Hollywood et New York seraient reliés

rar la télévision et des émissions faites dans la

:apitale du cinéma pourront être diffusées dans
oute l’étendue des U.S.A.

Dans l’industrie cinématographique, la télé-

RHO
GRAMIMS
MIEUX Qll UN GRAND Fl IN

WEOEUVRE
A REPUBLIC PICTURE DISTRIBUE PAR LES FILMS F. HIVERS

vision est donc plus que jamais à l'ordre du
jour et constitue la préoccupation n° 1 des diri-

geants de l’industrie du film. Bientôt, grâce au
nouveau plan de la Fédéral Communications
Commission, on prévoit l’installation de 2.000

nouveaux émetteurs, répartis dans 1 .200 villes

(ceux-ci sont actuellement une centaine).

Les réactions du cinéma, devant cette menace
grandissante, sont en train de se concrétiser
dans les accords qui sont en train de se nouer
entre cette industrie et la télévision. Côté pro-
duction, il semble bien qu’Hollywood va deve-
nir le grand fournisseur de la télévision : émis-
sions directes (grâce au nouveau relai Pacifi-

que-Atlantique) , mais surtout films tournés pour
la télévision <80 % des émissions de télévision

estime « Variety »). Côté exploitation, qui serait

la plus touchée par les réceptions payantes de
télévision à domicile, grâce aux systèmes comme
la « phone vision » et le « telemeter »)

,
on

prévoit (la 20th Century Fox a pris la tête du
mouvement), l’installation dans les salles, de
récepteurs sur grand écran, avec la couleur,
pour des émissions que ne recevraient pas les

postes des particuliers.

Voici où en sont les choses à la veille de
la nouvelle saison 1951-1952.

Concluons sur les déclarations optimistes des
dirigeants des grandes compagnies américaines
(MM. Spyros Skouras, Al Daff), qui affirment
que la menace de la télévision est déjà surmon-
tée pour le cinéma, grâce au renouveau de la

qualité des films. — Joe Williams.

“ La Noce des Quat’ Jeudis ” devient

UNE HISTOIRE D’AMOUR

Mon cher Ami,

Dans ma dernière Gazette, je

vous parlais, en toute franchise,
de Cyrano de Bergerac et je

vous donnais l’une des raisons
qui me permettent d’affirmer
que c’est un très grand film : le

film que tous les hommes vou-
dront voir.

Et je vous expliquais claire-
ment pourquoi.

Aujourd’hui, je justifie mon
assertion par une autre raison,
complément de la première :

Cyrano est également le film
(pie toutes les femmes voudront
voir.

Voyez Roxane : elle aime le

beau Christian de Neuvillette,
mais progressivement, sans réa-
liser pourquoi, elle accorde
beaucoup moins d’attention à
son physique (pourtant si atti-

rant). Parce qu’elle est devenue
amoureuse de son esprit... qui
est l’esprit de Cyrano. Et elle

ferme les yeux lorsque Chris-
tian lui parle d’amour. Comme
toutes les femmes ferment les

yeux lorsqu’on sait leur parler
d’amour.

Et Cyrano saura si bien leur
parler d’amour !

Alors? Alors, encore une fois,

laissez-moi vous donner ce con-
seil si précieux : Si vous avez
« du nez », ne laissez pas
échapper Cyrano.

» J * y //-V/.'

PRODUCTION Mise en scène de
STANLEY KRAMER MICHAEL GORDON

DISTRIBUÉ PAR LES ARTISTES ASSOCIÉS

Les Productions J. Roitfeld et Cité-Films, en plein accord avec leur distributeur, Victory-Film, ont •

décidé de changer le titre du grand film de Guy Lefranc, tiré d’un scénario de Michel Audiard. Dans
cette production, Louis Jouvet trouve son meilleur rôle, et il vous racontera la bouleversante his-

toire d’amour de Catherine et de Jean (Dany Robin et Daniel Gélin).
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SAI.LES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum d-s entrées hebd.

SEMAINE DU MERCREDI I
er

iAU MARDI 7 AOUT 1951 (i nelus)
2«"e Semaine

COMŒDIA 180 fr. L'Aiguille Rouge (Fr.) (Discina). 2.312 383.460 4 212 706.360 N. C.
500 places - 35 séances N. C.

LE FRANÇAIS 200 fr. L’Aiguille Rouge (Fr.) (Discina). 4.206 782.316 18.359 3.417.506 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-
1.105 places - 35 séances 2 932 telles

PALAIS-ROCHECHOUART

.

170, 190 fr. Dans les Mers de Chine (Para- 27.715 (Rome, Ville ouverte) .

1.660 places - 35 séances mount) (2 jours) 856 136.864 7.880 1.263.135 2.847

PARAMOUNT 200, 250 fr. Dans les Mers de Chine (Para- 38.825 (Les Conquérants d un
1.903 places - 42 séances 300 fr. mount) (2 jours) 1 820 398.520 12.485 2.753 526 14.526 Nouveau Monde)

SELECT-PATHE 180 fr. Dans les Mers de Chine (Para- N. C.
1.000 p.aces - 35 séances mount) (2 jours) 920 152.700 5.146 854.116 N. C.

AUBERT-PALACE 200 fr. Deux Nigauds et l’Homme Invi- 17.182 (Le 84 prend des Va-
676 places - 35 séances sible (Universal) 5 345 993.345 12.056 2 240.985 2 541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Deux Nigauds et l’Homme Invi- 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances sible (Universal) 4.707 886.672 10.311 1.929.124 1.571

LE RAIMU 225 fr. Deux Nigauds et l’Homme invisi- N. C.
393 places - 35 séances ble (V.O.) (Universal) N. C.

MAX-LINDER 200 fr. L’Impasse maudite (Universal) . .

.

N. C.

738 places - 35 séances N. C.

MOULIN-ROUGE 140, 160 fr. L’Impasse Maudite (Universal).... N. C.
1.680 places - 35 séances 180 fr. N C.

LES VEDETTES 200 fr. L’Impasse maudite (Universal) . . . 1.620 307.800 3.000 570 000 8.320 (Si Bémol et Fa dièse)
422 places - 35 séances 1.380

3m® Semaine
MARIU NAN I 200, 250 fr. ILa Renarde (V.O.) (Filmsonor).. 9.245 2.151.995 34.833 I 8.135.053 N. C.

1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. La Renarde (Filmsonor) 11.032 2.439.904 33.844 7.617 916 35 926
784 places - 35 séances

1 5.697

6me Semaine
MADELEINE 300 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) 22.832 (La Beauté du Diable)

784 places - 35 séances (Filmsonor) 8.147 2.318.563 58.507 16.716.092 2.714

BIARRITZ 250 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) N. C.
629 places - 35 séances 300 fr. (Filmsonor) N. C.

LE VENDOME 250 fr. Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis- 8.233 (Mademoiselle Julie)
430 places - 35 séances 300 fr. cina) 3.790 975.500 35.788 9.324.150

Çme Semaine
PANTHEON

|

120, 140 fr.
|

Courts métrages d’Art (Panthéon) 2.138 1 286.884 1 35.717
[

4.831.492
1 7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances
|

160 fr.
1 1 1

1
2.008

SEMAINE DU VENDREDI 27 JUILLET AU VENDREDI 2 AOUT 1951 (indus)

l
re Semaine

NORMANDIE 200, 225 fr. Le Grand Assaut (V.O.) (Warner N. C.
1.832 places - 35 séances 250 fr. Bros.) 10.911 2.678.675 N. C.

REX 180. 200 fr. Le Grand Assaut (Warner Bros.). 28.245 5.617.110 80.061 (Bataille de l’Eau Lourde)
3.292 places - 35 séances 250 fr. 13.781

OLYMPIA 180, 200 fr. Au Temps des Valses (Victory).. 3.582 661.072 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 2.596

LE PARIS 250 fr. La Ronde (Fr. sous-titré anglais) 24.148 (Bonne à tout faire)
981 places - 35 séances (Jeannic Films) 4.700 1.175.000 2.350

2"ie Semaine
BERLITZ 200, 250 fr. Boite de Nuit (Fr.) (Consortium). 8.633 2.020.420 33.045 5.459.450 24.312 (Boîte de Nuit))

1.600 places - 35 séances 300 fr. 6.092

GAUMONT-PALACE 250 fr. Boîte de Nuit (Fr.) (Consortium). 17.323 3.387.870 44.039 8.648.330 92.466 (Le Dictateur)
4.760 places - 28 séances 10.611

LORD-BYRON 250 fr. Au Temps des Valses (V.O.) (Vie- 11.254 (La Maison de la 92" Rue)
462 places - 35 séances tory Films) 1.570 392.500 3.600 900.000 1.400

RITZ 150 fr. Les Pirates de Macao (V.O.) (Uni- 17.694 (Le Signe du Cobra)
800 places - 35 séances 180, 200 fr. versai) 3.026 514.520 9.657 1.644.825 2.583

6me Semaine
COLISEE 180, 200 fr. Les Contes d’Hoffmann (Filmso- 18.560 (Cendrillon)
600 places - 35 séances 300 fr. nor) 6.329 1.795.087 56.582 16.096.821 2.039

HENRI BEAUVAIS A PRESENTE SIX FILMS
DE ROGER MORIDE SUR LE BRÉSIL

Henri Beauvais a présenté, en deux journées,

six beaux films de voyage et d’exotisme, réalisés

en Amérique du Sud par Roger Moride. Parti de
Monte-Carlo le 28 janvier 1949 avec deux compa-
gnons, sur un minuscule voilier de 10 mètres,
« L’Efdé », il arriva à Rio-de-Janeiro le 19 avril.

Les six films enregistrent des aspects très pit-

toresques et très caractéristiques des populations,

très diverses, du Brésil.

Monaco-Rio est la relation de la traversée. Fa-
zenda Brésilienne présente une journée de la vie

d’une culture de canne à sucre au moment torride

de la récolte. Bahia la Sainte a saisi les rites se-

crets des sorciers, danses et chants, dans leurs

cérémonies cachées. Carnavals brésiliens montre
ics fêtes populaires de danse et de musique bien-

tôt frénétiques. Reptiliana relate une visite à
l’Institut d’Etudes des Serpents et des Venins. Enfin
Chico le Pêcheur, réalisé sur les côtes du Nord,
montre la vie de pauvres hameaux marins, avec
leurs pirogues et leur outillage préhistorique.
Le voyage de Roger Moride a duré 23 mois ;

de Rio, il est remonté progressivement jusqu’à
San Paolo et à Bahia où il a séjourné 15 mois,
entrant dans la confiance et la familiarité du petit

peuple dont il a voulu saisir le mode de vie, les

habitudes. De ce voyage, il a rapporté 10.000 m.
de pellicule dont il a monté les six très beaux
films. Les conditions de travail furent pour lui

singulièrement méritoires
; il dût gagner sur place

la majeure partie de l’argent nécessaire, notam-
ment en se faisant photographe dans les faubourgs

de Bahia et les bourgades d’alentour. Faute d’une
Jeep, il avait acheté un bourricot pour porter son

matériel et le hamac dans lequel, des semaines
durant, il couchait à la belle étoile !

Roger Moride, sorti de l’Idhec, a fait partie déjà

de l’expédition Logereau vers la Laponie et le

Spitzberg (Prod. : Franfilmdis). On retrouve son

nom au générique du Bateau Ivre (Arthur Rim-
baud) ;

entre autres travaux, il a participé comme
assistant à Jour de Fête.

Il compte réaliser (vieux projet cher à son cœur
de Breton) un film sur Ouessanit et ses Habitants ;

il espère repartir pour le Pérou pour y rencontrer
les descendants des anciens Incas. II compte éga-

lement retourner au Brésil pour y tourner dans
les régions équatoriales peu connues du Nord-Est
la vie des Gauchos, race spéciale, faite de métis
Portugais et Indiens, très caractéristiques et vouée
à l’élevage du cheval. — P. M.
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FORMAT RÉDUIT
SELECTION 1951-1952

HERAUT-FILM : 14” tranche : La Baie du
Destin (Technicolor), Seul dans la Vie, L’Em-
prise, Arènes en Folie, Suzanne et ses Bri-
gands.

15 e tranche : Je n’aime que toi, L’Alibi,
Les Aventuriers de l’Air, La Belle et le Ban-
dit - Vers Mexico - Les Dupont sent en Va-
cances (ces trois moyens métrages forment

i
un programme complet)

,
Ces Sacrés Gosses,

La Chanson d’une Vie.

16 e tranche : Les Joyeux Pèlerins, L’Epave,
Tu m’as sauvé la Vie, Mon Ami le Cambrio-
leur, Les Maîtres Nageurs, La Grande Vo-

' Hère.
SIRIUS : La Voyageuse inattendue, Vient

de paraître, L’Héroïque Monsieur Boniface,
Dernière Heure-Edition Spéciale.
Le 84 prend des Vacances

,
Julie de Car-

Î

ncilhan, Mon Ami Sainfoin, Les Nouveaux
Maîtres, Vendetta en Camargue, Casimir.
FILMSONOR : Les Aventures de Monte-

Cristo. Fabiola.
UNIVERSAL : Le Sang de la Terre (Tech-

nicolor) ,
Le Barrage de Burlington (Techni-

color), Deux Nigauds chez les Tueurs, Deux
Nigauds Cow-boys, La Fille des Prairies,
Bandits de Grands Chemins, Graine des Fau-
bourgs, Les Amants traqués, L'Araignée,
Francis.

EN BREF...
Un film, intitulé The Gift Horse, va être

tourné prochainement en Angleterre relatant le

débarquement des commandos anglais et amé-
ricains à Saint-Nazaire. L’Amirauté et la Ma-
rine américaine coopéreront à cette production,
qui sera mise en scène par Compton Benett.
A l’occasion des fêtes du Bi-Millénaire dî

Paris, le défilé de l’entrée de La Fayette, à Pa-
ris, en 1790, a été reconstitué avenue Franklin-
Roosevelt, sous la direction artistique de Jac-
ques de Bénac. La mise en scène était de Pierre
Méré, le régisseur général Roger Rosen, conseil-

lers techniques MM. Bianco, Kamenka, Pesca-
dere.

Les acteurs Jean Dehelly, Jim Gérald, Alexan-
dre Rignault, Robert Burnier, Michel Barbey,
J. Torrens et Raymond Pellegrin ont participé
à cette reconstitution.

La version allemande du film Bcurdelle, que
la direction de la Biennale de Venise a invité,

passe actuellement en Allemagne, en même
temps que l’exposition, organisée par le Haut-
Commissariat Français, des œuvres du sculp-
teur sur Beethoven, qui se composent de 21

sculptures et de 30 dessins et aquarelles. Cette
exposition itinérante a été présentée à Bonn
durant le Festival Beethoven. Elle ira à Bay-
reuth à l’occasion du Festival Wagner, à Ber-
lin, en septembre, à l’occasion de la semaine
culturelle française, à Wiesbaden en octobre, etc.

M. Zenenski, directeur des Deux Salles, à

Perpignan, envisage de porter de 300 à 600 le

nombre des places de la salle Cinémonde. La
date des travaux n’est pas encore décidée.

A l’occasion de la III* Exposition Internatio-
nales des Techniques Cinématographique, Pho-
tographique et Optique, qui- se tiendra, à Turin,
du 22 septembre au 7 octobre prochains, aura
lieu également le II 8 Congrès International de
Technique Cinématographique, du 25 au 29 sep-
tembre. M. Jean Vivié, secrétaire général de la

Commission Supérieure Technique du Cinéma,
est également président de ce congrès, qui aura
pour thème : « La salle cinématographique
d’aujourd’hui et de demain ».

Les adhésions au Congrès sont acceptées par
le Secrétariat du IIe Congrès International, Via
Cavour, n° 5, à Turin.

ACCORDS COMMERCIAUX
FRANCO ÉTRANGER

Divers accords commerciaux, intéressant l'indus-

trie cinématographique française, ont été récem-
ment signés par la France avec des pays étrangers :

ACCORD FRANCO-FINLANDAIS : l 8r juin 1951,

L’exportation des films impressionnés et les trans-

ferts des sommes s’y rapportant sont autorisés de
part et d’autre.

ACCORD FRANCO-PAKISTANAIS : 23 juin, 1951.

Liberté d’importation des films impressionnés et

des transferts de redevances cinématographiques
dans les deux pays.

ACCORD FRANCO-NORVEGIEN : 3 juillet 1951.

Libération dans les deux pays des importations de
films impressionnés et des transferts d’argent y
afférant.

ACCORD FRANCO-GREC : 3 juillet 1951. Un
poste « pour mémoire » ; été inscrit de part et

d’autre à l’importation en ce qui concerne les films

impressionnés. Règlements dans le cadre de l’ac-

cord.
ACCORD FRANCO-INDONESIEN, du 4 juillet

1951. Valable du l or février 1951 au 31 janvier 1952.

Importations de part et d’autre des films impres-
sionnés sur le poste « Divers » de l’acccrd, avec
possibilité de transferts des sommes cinématogra-
phiques en florins y afférant.

ACCORD FRANCO-NEERLANDAIS, du 11 juil-

let 1951, prorogeant jusqu’au 31 octobre 1951 l’arran-

gement commercial du 9 février 1951. Libération
dans les deux pays des importations de films im-
pressionnés et des transferts des sommes y af-

férant.

ACCORD FRANCO-BELGO-LUXEMBOURGEOIS,
du 11 juillet 1951, valable du l or juillet 1951 au
30 juin 1952. Libération dans les deux pays des
importations de films impressionnés et des trans-
ferts des sommes y afférant.

ACCORD FRANCO-SUISSE, du 11 juillet 1951

prorogeant jusqu’au 30 novembre 1951 la validité

de l’accord du 20 juillet 1950. Liberté d’importation
des films impressionnés et des transferts des rede-
vances cinématographiques dans les deux pays.

ACCORD FRANCO-IRLANDAIS, du 13 juillet

1951, valable jusqu’au 13 juillet 1952. Possibilité

d’importation de films impressionnés dans les deux
pays et transferts réciproques des recettes et re-

devances correspondantes.

OA RACONTE QUE...
Depuis sa plus tendre enfance, Henri Genès

a souhaité une chose qu’il n’avait, jusqu’à ce
jour, pu réaliser. Grâce à Ray Ventura, il est

débarrassé maintenant de ce complexe qui lui

rendait la vie impossible... ou presque.

« Si je n’avais pu le faire, j’aurais un jour
été acculé au suicide », avoua-t-il peu après...

Mais de quoi s’agit-il ? Du désir inné que pos-
sédait Henri Genès de tirer une sonnette
d’alarme... Et c’est ce qu’il a pu faire, sans
risque de contravention ou de poursuites, dans
le train loué par Ray Ventura pour : NOUS
IRONS A MONTE-CARLO.
NOUS IRONS A MONTE-CARLO, un grand

film signé HOCHE-PRODUCTION.

"Sous le Ciel de Paris" en Allemagne

Nous avons déjà signalé le succès remporté,
en Europe Centrale par le dernier film de Ju-
lien Duvivier, Sous le Ciel de Paris. A l’occa-

sion des fêtes du bi-millénaire de Paris, Film-
sonor a reçu le télégramme suivant :

AUGSBOURG, LE 20 JUILLET 1951.
A L’OCCASION DU BI-MILLÉNAIRE DE PARIS. LA VILLE

D’AUGSBOURG SALUE LA MÉTROPOLE AU BORD DE LA
SEINE ET VIT AVEC UNE JOIE PARTICULIERE LA MATU-
RITE DE L’ART DE JULIEN DUVIVIER DANS SON CHEF-
d’œuvre : « sous le ciel de paris ».

SIGNE : DR. KLAUS MUELLI, MAIRE D’AUGSBOURG.

Façade très remarquée du « Berlitz », réalisée par
M. Bellevallée, directeur de la salle, pour la sortie

du film BOITE DE NUIT.
(Cliché Consortium du Film.)
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“ RIO GRANDE ”

John Wayne, Maureen O’Hara et Victor MacLaglen dans une scène de RIO
GRANDE, le nouveau film de John Ford, qui passera, à partir du 17 août,

sur les écrans des cinémas « Normandie » et « Rex ».

(Filins F. Ri vers.)

AU DIABLE
LA CELEBRITE (G.)
(Al Diavolo la Celebrita)
Comédie gaie (95 min.)

(V.O.-D.)
FILMONDE

Origine : Italienne, M. Malenotti.

Pfod. : Produttori Associati-Scalera

Film, 1949.

Réal. : M. Monicelli et Sténo.
Auteurs : Scén. de G. Taparelli, E.

Calandri, D. Hobbeschiccechini,
Chef-Opérateur : Leonida Barboni.
Musique : C. Franchi, M. Funaro.
Décors : Ernesto Filiponi.

Dir. de Prod. : Ferrucio de Martino.
Montage : Renato Lucidi.

Interprètes : Marcel Cerdan, Ferrucio
Tagliavini, Mischa Auer, M. Bu-
ferd, C. Campanini, L. Corteze, F.

Lulli, G. Rizzo, F. Marzi, B. Tubbs,
A. Silvani, A. Arnovo, A. Latcha,

L. Lenoir, L. Pavese, A. Dubini.
Présentation corporative (Marseille) :

5 septembre 1950, « Hollywood ».

Première représentation (Paris) : 13

juillet 1951, « La Cigale », « Con-
cordia », « Latin », « Parisiana ».

EXPLOITATIONS — Cette amu-
sante fantaisie satirique est pleine

d'humour et de dynamisme. Elle bé-

néficie d’une réalisation habile et

d’une distribution où le regretté Mar-
cel Cerdan tient, avec sobriété, un
rôle important. La fantaisie de Mischa
Auer et la très belle voix du ténor
Tagliavini, forment les deux autres

faces de ce trityque original. Ce film

s’adresse à tous les publics.

SCENARIO. — Franco Brecchi
(Leonardo Corteze) ayant échoué
dans son emploi auprès du diplo-
mate Golfredo Stork (Mischa
Auer) ,

désespérant de gagner
l’amour de Helen Rawlings (Ma-
relli Buferd), jette son fétiche au
diable. Celui-ci vient à son se-

cours. Il le met dans le corps du
célèbre ténor Gino Marini (Ferru-
cio Tagliavini). Après de nouvelles
complications et ne réussissant pas
à séduire Helen, Franco change de
corps pour être le champion de
boxe Maurice Cardan (Marcel Cer-
dan). Il refuse de perdre un match
truqué. L’intervention du Diable
lui évite un mauvais sort. Devenu
Storck, il réussit enfin à conqué-
rir Helen qui l’a reconnu sous ce
nouvel aspect. Mais une bombe
détruit l’Assemblée des Nations
qu’il préside... et Franco se ré-

veille. Helen est là avec Emilio Po-
liazzi (Carlo Campanini), son meil-
leur ami, pour lui avouer son
amour.
REALISATION. — C'est avec beau-

coup d’esprit que Mario Monicelli et

Sténo développent en une suite de
sketches habilement liés, une trame
pleine de gags, usant d'un style sa-

tirique fort poussé. Les images sont

claires, les décors riches et nombreux.
INTERPRETATION. — Marcel Cer-

dan, dans ce film, le dernier avant
son tragique accident, vit son per-

sonnage de boxeur avec mesure et

sobriété. Mischa Auer est un comé-
dien de grande classe au comique
sur. Carlo Campanini est fort humo-
ristique dans un rôle riche en gags

bien venus. Marilyn Buferd, qui fut

Miss America 1946, est d'une sculp-

turale beauté. Folco Lulli est un
« Diable » bon enfant et philosophe.
Ferrucio Tagliavini a une voix su-

perbe. — P.-A. B.

Changement d’adresse
FRANSTUDIO communique que ses

bureaux de direction, ses services
commerciaux, financiers et adminis-
tratifs sont transférés au STUDIO DE
SAINT-MAURICE, 7, rue des Réser-
voirs, Saint-Maurice. ENTrepôt 38-40

et la suite.

TAXI, S’IL VOUS PLAIT (G.)
(The Yellow cab Man)
Comédie gaie (85 min.)

(V.O.)
M.G.M.

Origine : Américaine, 1950.

Prod. •: Richard Goldstone-M.G.M.,
Réal. : Jack Donahue.
Auteurs : D. Freeman ; scén. de D.

G. Freeman et A. Beich.

Chef-Opérateur : Harry Stradling.

Musique : Scot Bradley.
Dir. artistiques : C. Gibbons et Ed.

Imazu.
Montage : Albert Akst.
Chef-Opérateur du Son : D. Shearer.

Interprètes : Red Skelton, Gloria de
Haven, W. Slezak, Ed. Arnold, J.

Gleason. J. C. Flippen, P. Harvey,
G. Anderson, J. Butler.

Première représentation Paris) : 3

août 1951, « Lord-Byron ».

EXPLOITATION. — Laissant libre

cours à la fantaisie, ce film forme une
suite ininterrompue de gags, où Red
Skelton se livre à toutes les loufo-

queries possibles. D’habiles trucages

permettent nombre de trouvailles co-

miques. Cette production plaira par
sa gaieté.

SCENARIO. — Red Pirdy (Red
Skelton), chaupeur de taxi plein

de fantaisie, a inventé un parebrise
incassable. Aidé par Ellen Good-
rich (Gloria de Haven), il tente de
vendre son brevet, mais Martin
Creavy (Edward Arnold), veut s’en

emparer. Après bien des déboires
et des aventures, Red triomphera
et épousera Ellen.
REALISATION. — Film éminem-

ment comique, farci de trouvailles

souvent inédites, cette fantaisie bur-

lesque se déroule à un rythme ra-

pide. Tous les effets sont bien ex-

ploités et déchaînent le rire. Montage
souple, belles images de Harry Strad-

ling et bonne musique.
INTERPRETATION. — Red Skelton

se déchaîne littéralement, créant un
de ses personnages les plus riches de

fantaisie. Gloria de Haven, charmante
et d’une rare beauté, joue avec beau-
coup d’humour. Edward Arnold est

le traître. Walter Slezak un amusant
psychiatre à demi-fou. — P.-A. B.

TRAFIC DE FEMMES (A.)
Drame social (100 min.)

(V.O.-D.)
S.E.L.F.

Origine : Suédoise.
Prod. : Wive Films, 1947.

Réal. : S.A.G. Swenson.
Auteurs : D’après « Prison de Fem-
mes », de F. Carco et R. Richebé.

Interprètes : Iva Kvinnor, Eva Dahl-
becq, C. Ossbhar, G. Rydeberg.

Première représentation (Paris) : 15

juin 1951, « Ritz », « Royal-Hauss-
mann-Club ».

EXPLOITATION. — Ce film sué-
dois est un « remake » de Prison de
Femmes, qu’interprétaient Viviane
Romance et Renée Saint-Cyr. Cette
histoire réaliste, illustrée de situa-

tions dramatiques et osées telles que
les affectionnent les Suédois, trou-

vera un bon accueil auprès du public.

SCENARIO. — Henri Alling (H.

Aving)
,
roi de la cellulose, apprend,

à la suite d’un accident dont elle

est victime, que sa femme Cécile
(C. Ossbhar) avait, dans sa jeu-
nesse, commis une faute qui l’avait

conduite en prison où elle s’était

liée avec une certaine Sonia (E.

Dahlbecq). Après son élargisse-

ment, Cécile, sur les conseils de
son amie, accepte de l’argent et du
« travail » chez Mlle Sinner (M.
Lorgen). Puis, désireuse de se re-

faire une nouvelle vie, Cécile de-
vint vendeuse et rencontra Henri,
mais elle demeura en butte au
chantage de son ex-amant Bengt
(G. Bjornstrand) et de Mlle Sinner.
Devant ces révélations que lui fait

son ami, Henri pardonne.
REALISATION. — L’histoire de

Francis Carco a été assez peu modi-
fiée. La technique et la mise en
scène, de bonne qualité, soutiennent
parfaitement cette action estompant
l’aspect mélodramatique du sujet.

INTERPRETATION. — Les artistes

suédoises Eva Dahlbecq et Cécile Oss-

bhar, qui ont repris les rôles créés

par Renée Saint-Cyr et Viviane Ro-
mance, Gunnar Bjornstrand (rôle de
Georges Flamant) et Arnold Sjostrand
(rôle de Francis Carco), metteur en
scène, jouent avec sincérité. — P. R.

LA ROUTE DE SACRAMENTO
(G.)

(Il Camero de Sacramento)
Comédie dramatique d’aventures

(93 min.)
(V.O.-D.)
FILMONDE

Origine : Mexicaine.
Prod. : Gregorio Wallerstern, 1948.
Réal. : Chano Urueta.
Auteurs : A. Dumas (Les Frères
Corses) et H. de Balzac (La Ven-
detta), adapt. de T. Davison, E.
Cortazar et L. Baeza.

Chefs-Opérateurs : Jack Draper, Car-
los Martell.

Musique : F. Ruiz et R. Ramirez.
Lyrics : J. Negrete, E. Cortazar.
Décors : Luis Moya.
Interprètes : Jorge Negrete, Charitas
Granados, Julio Villareal, P. Mar-
tinez, E. Cortazar, C. Mazuiz

Premières représentations (Nie?) : 23
mai 1951, « Royal », « Politeama » ;

(Paris) : 22 juin 1951, « Concor-
dia », « Cinévox-Pigalle ».

EXPLOITATION. — Inspirée très
librement d’œuvres connues, trans-
posée en Californie au milieu du
siècle dernier, cette production mu-
sicale et d’aventures mexicaine, ré-
vèle un chanteur à la voix chaude,
le ténor Jorge Negrete. Mêlant aven- S

tures, amour et chansons, le scénario i

permet la présentation de séquences
bien venues, souvent colorées et vi-
vantes. Ce film s’adresse au grand II

public populaire, mais plaira surtout
aux amateurs de « bel canto ».

SCENARIO. — L’impitoyable
maître de Sacramento, l’alcade Le-
desma (Ernesto Cortazar) a chassé
et décimé la famille Ruiz. Des deux

j

fils, frères jumeaux, l’un Tonio
(Jorge Negrete) est devenu ban-
dit, l’autre Juan (Jorge Negrete)
a gagné l’Espagne où il est devenu
avocat. Chacun croit que l’autre
est mort. Regagnant Sacramento.
Juan fait la connaissance de Lui-
sa (Charitas Granados), dont il

s’éprend. Quand il apprend qu’elle
est la fille de Ledesma, dont il croit
que Tonio a été la victime, il

rompt avec elle. Après bien des
aventures, les deux frères seront
enfin réunis. Tonio tuera Ledesma
tandis que Juan retrouvera Luisa.

REALISATION. — Ne comportant
aucune recherche technique, la mise
en scène est toutefois soignée, met-
tant surtout en valeur les séquences
de chant. L’enregistrement est excel-
lent. De belles scènes d’action et de
mouvement, dans de pittoresques ex-
térieurs, sont bien photographiées.

INTERPRETATION. — Le ténor
Jorge Negrete, en bandit chevaleres-
que comme en avocat, fait une bonne
création. Mais c’est avant tout un chan-
teur de grande classe, à la voix chaude
et prenante. Charitas Granados est

jolie et joue avec sincérité, sans af-

fectation. — P.-A. B.

CŒUR D’AMOUR EPRIS
Film de peinture (16 min.)

Origine : Française.
Prod. : Argos Film.
Réal. : Jean Aurel,
Auteurs : Scén. et commentaire de

A. Chamson, dit par M. Casarès.
Chef-Opérateur : Antonio Harispe.
Musique : Eisa Barraine.

Animation (dans la manière des

films d’Emmer), des seize miniatures
illustrant le manuscrit du « Cœur
d’Amour épris » (1457), court roman
d’amour courtois dédié au roi René
et orné de seize peintures (école de
Jean Fouquet). Le thème est la re-

cherche de l’amour idéal, guidé par

le désir et la fidélité. Commentaire
sobre ; musique remarquable. — P. M.
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
EDWIGE FEUILLÈRE et FRANK VILLARD

sont les vedettes du

CAP DE L’ESPÉRANCE

YVES CIAMPI a réalisé

UN GRAND PATRON
avec PIERRE FRESNAY

C’est à Camp-Long, anse pittores-
que du cap du Dramont, qui ferme
la baie d'Agay, que Raymond Ber-
nard a donné le premier tour de ma-
nivelle de l’adaptation qu’il a faite

en collaboration avec Pierre Laroche,
de la pièce de José-A. Lacourt, « No-
tre Peau », devenue Le Cap de l’Es-
pérance. Ce film, qui sera un des plus
importants de la prochaine saison,
bénéficie des très importantes possi-
bilités offertes par une collaboration
de producteurs français, Ariane-Si-
rius-Franeinex, et italiens, Italia Pro-
duzione Films. L’interprétation réu-
nit les noms de grandes vedettes in-
ternationales, soit ifrsnçtuseq, telles
que Edwige Feuillère et Frank Vil-
lard, soit italiennes, comme Paolo
Stoppa, principal interprète de Mi-
racle à Milan, et Cosetta Greco, dont
le dernier film, La Ville se défend, de
Pietro Germi, est sélectionné pour
Venise. M. Guarini, qui produisit Au
delà des Grilles, suit activement les
prises de vues de ce film, dont il

estime que ce sera l’œuvre la plus
marquante entreprise dans le cadre
des coproductions franco-italiennes.
Nous retrouvons l’équipe de Ray-

mond Bernard aux studios de Bil-
lancourt.

« Le Cap de l’Espérance, nous dit
Raymond Bernard, sera un film d’ac-
tion, mi-policier, mi-dramatique, ac-
compagné cependant fréquemment
d’une pointe d’humour. »

Edwige Feuillère, arrivant sur le

plateau, nous explique en riant :

« Vous avez devant vous une femme

T FICHE TECHNIQUE ]

LE CAP DE L’ESPÉRANCE
Titre : LE CAP DE L’ESPERANCE.
Prod. : Ariane-Sirius-Francinex.
Dist. : Sirius.

Vente à l’Etranger : Ariane.
Réal. : Raymond Bernard.
Assist.-Réal. : Serge Valin.
Auteur : Pièce de théâtre de Jean-
José Lacour, « Notre Peau ».

Adaptation et dial. : Pierre Laroche.
Chef-Opérateur : Robert Le Febvre.
Opérateur : Roger Delpuech.
Assist.-Opérateurs : Gilbert Sarthe,
Gaston Muller.

Décors : Robert Gys.
Assist.-Décorateurs : Claude Foucher.
Dir. de Prod. : Francis Cosne.
Montage : Jacqueline Sadoul.
Assist. -montage : Paulette Fontenelle.
Chef-Opér. du Son : Lacharmoise.
Assist. du Son : Guy Villette.

Photographe : Roger Poutrel.
Script-Girl : Lucile Costa.
Régisseur général : Maurice Hartwig.
Régisseur ensemblier : P. Charron.
Accessoiristes : Pierre Barbet, Berger.
Couturier : Pierre Balmain.
Maquilleuse : Maguy Vernadet.
Enregistrement : Omnium Sonore et
Western Electric.

Studios : Billancourt.
Extérieurs : Saint-Raphaël, Le Dra-
mont, Agay, Saint-Tropez, Pampe-
lonne.

Commencé le : 4 juin 1951.
Propagande : Pierre Hani.
Interprètes : Edwige Feuillère, Frank

Villard, Cosetta Greco, Paolo Stop-
pa, M. Surzy, Jean Debucourt, Ber-
nard Lajarrige, J.-M. Tennberg, An-
dré Valmy, M. Tubbs.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Lyria (Ed.

Feuillère), tenancière d’un bar, est
amoureuse de Bob (F. Villard), avo-
cat marron, lui-même très épris de
la jeune Minnie (C. Greco), fille d’un
chef de bande. Pour s’enfuir avec
Minnie, Bob s’est gravement com-
promis dans un vol de lingots d'or
et Lyria se sacrifiera pour le sauver.

dévoyée. » En effet, tenancière d'un
bar, elle se compromet avec des
gangsters pour sauver l’homme qu'elle

aime. La veille, raconte-t-elle, elle a

tourné une scène violente, où André
Valmy devait lui envoyer des coups
de poing dans la figure. Le pauvre

Edwige Feuillère et Frank Villard
dans une scène du

CAP DE L’ESPERANCE.
(Cliché Ariane-Sirius.)

Valmy, malgré les précautions prises,

l’a involontairement frappée plusieurs
fois, si bien qu’elle se sentait sé-
rieusement endolorie à la suite de
cette bagarre.
Le décor de Robert Gys représen-

tait, avec une surprenante vérité,
l’intérieur d’une de ces villas du bord
de la mer, dans lesquelles se cou-
doient, de la manière la plus inat-
tendue, des meubles hétéroclites de
tous styles et de tous genres, que des
hivers incléments, dans une maison
inhabitée, ont lentement détériorés.
Edwige Feuillère, allongée sur un

divan, encore « groggy » des coups
reçus, était gardée par Bernard La-
jarrige, revolver au poing, représen-
tant le parfait gangster.
Signalons que Jean Debucourt crée,

dans ce film le rôle du commissaire.
L’opérateur Robert Le Febvre a

utilisé pour Le Cap de l’Espérance,
le nouveau modèle de caméra Parvo-
Debrie, dont il apprécie, dit-il, les

nombreuses qualités techniques.
G. T.

Jean Tissier, Paulette Dubost et

Noëlle Norman, dans un film d’une
irrésistible drôlerie DESCENDEZ
ON VOUS DEMANDE, qui passera,
à partir du 17 août, aux « Images »

et « Royal-Haussmann ».

(Cliché Filmsonor.)

Le Cinéma a parfois abordé des
sujets médicaux mais, en France, il

n’avait encore jamais traité à fond
le problème de la Médecine.
Aujourd’hui, c’est chose faite et

nous avons tout lieu de croire que
le film Un Grand Patron fera sensa-
tion ri=>ns tous les milieux et auprès
de tous les publics.
D’abord, parce que le principal in-

terprète est Pierre Fresnay. Ensuite
parce que le sujet traité est d’une
importance et d’une élévation de
pensée telle que les initiés n'hési-

Pierre Fresnay dans
UN GRAND PATRON.

(Cliché Discina.)

tent pas à le comparer — en valeur
psychologique — à celui du Corbeau.
Ce sujet, assez étonnant à la lec-

ture, est l’œuvre d’Yves Ciampi —
qui en eut l’idée — et de Pierre
Véry, l’auteur des Disparus de Saint-
Agil et de Goupi-Mains-itouges.
Yves Ciampi est ce jeune réalisa-

teur, au talent incontestable, qui se
révéla avec Un certain Monsieur.
Venu au cinéma professionnel par
le cinéma d’amateur, Ciampi était
étudiant en médecine. Il approcha
de grands « patrons », étudia leurs
manières d'agir, les réactions de ceux
qui les entouraient, de ceux qui
s’efforçaient de les imiter, de les
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^ Le 4 août a été donné le dernier
tour de manivelle du film La Table
aux Crevés, dont Fernandel est la

vedette et qui fut mis en scène par
Henri Verneuil. Cette production a

été entièrement tournée à Marseille
et aux environs.

Toujours à Marseille, c’est aux
alentours du 15 août que sera donné
le premier tour de manivelle de :

Au Pays du Soleil, que mettra en
scène Maurice de Canonge, avec,
comme principal interprète, Tino
Rossi.
A Nice, ont été commencés, le 6

août, les extérieurs du film de Jean
Stelli, Une Fille sur la Route, dont
la vedette est Georges Guétary, avec
Liliane Bert, Jean Lefebvre, Pizani.
•î» En Corse, se poursuivent les pri-
ses de vues de Dominica, un film de
Maurice Cloche, avec Odile Versois
et Jean-Pierre Kérien. Les extérieurs
seront achevés vers le 15 août et les
intérieurs se feront dans un studio
parisien. De nombreuses scènes sous-
marines ont été réalisées par le ca-
meraman Michel Rocca, avec un
« Aquaflex », au large des îles San-
guinaires.

René Clément va réaliser, courant
de septembre, dans la région niçoise.
Jeux Interdits, une production Silver
Films, qui comportera de nombreux
rôles d’enfants.
4» Merle Oberon et Richard Conte
sont les vedettes de la production an-
glaise. qui doit commencer le 10 août,
et qui est une adaptation de l’œuvre
de Stefan Zweig, Vingt-quatre Heu-
res de la Vie d’une Femme.

Paul-A. Buisine.

égaler et, déjà attiré par le Cinéma,
acheva brillamment ses études,
convaincu de l’utilité de montrer au
public ce qu’était vraiment le mi-
lieu médical.

« Les grands hommes ne vivent que
pour leur idéal, nous a-t-il1 dit.

Les « grands patrons » aussi. Ils ac-
complissent leurs lourdes tâches avec
acharnement, méprisant tout ce qui
n'est pas médecine, leur vie de fa-
mille y compris. Par ce film, nous
essayons de démontrer cette vérité
qui fait progresser la science.

« Il ne faudra pas cependant
considérer notre haros comme un
« type » ; c’est un être d’exception
qui réagit pai'fois comme ses sem-
blables. Mais à travers lui nous ten-
tons d’expliquer la grandeur et les
servitudes du métier. »

Ainsi le film Un Grand Patron se
présentera-t-il' tour à tour comme
un « documentaire » sur les milieux
médicaux et comme un exposé psy-
chologique.
Nul doute que Pierre Fresnay,

dans le rôle, n’effectue une création
puissante digne de celles qui l’ont
précédée. — P. Robin.

I FICHE TECHNIQUE 7|

UM GRAND PATRON
Titre : UN GRAND PATRON.
Prod. : Discina (André Paulvé).
Dist. : Discina.
Réal. : Yves Ciampi.
Assist.-Réal. : Jacques Bourdon, Jean-
Jacques Vierne.

Auteurs : Scénario original de Pierre
Véry et Yves Ciampi.

Adapt. : Pierre Véry et Yves Ciampi.
Dialogues : Pierre Véry.
Chef-Opér. : Marcel Grignon.
Opérateur : Billy Villerbue.
Assist.-Opér. : Raymond Lemoigne.
Musique : Kosma.
Décors : René Moulaert.
Assist.-Décor. : Daniel Guéret.
Dir. de Prod. : Julien Rivière.
Montage : Roger Dwyre.
Assist.-montage : Françoise Javet.
Chef-Opér. du son : Carrère.
Photographe : René Garimond.
Script-Girl : Charlotte Pecqueux.
Régis, général : Pierre Beauchamps.
Régis, ext, : Georges Fluet.
Accessoiristes : Jean Dumousseau,
Pierre Roudeix.

Secrét. de Prod. : Simonne Lambert.
Maquilleur : Marcel Bordenave.
Coiffeuse : Gisèle Mourgues.
Habilleuses : H. Ridard, Suzy Berton.
Enregistrement : Western.
Studios : Billancourt.
Extérieurs : Région parisienne.
Commencé le : 31 mai 1951.

Interprètes : Pierre Fresnay, Renée
Devillers, Roland Alexandre, J.-C.
Pascal, Claire Duhamel, Marcel An-
dré, Michel Vadet, Christiane Bar-
ry, Pierre Destailles, Robert Moor,
Serge Lecointe, Nadine Al'ari, Mau-
rice Ronet. Claire Muriel, Philippe
Mareuil, Catherine Romane, Claude
Nicot, Mme Talazac.

Sujet (genre) : Drame psychologique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Le profes-

seur Louis Delage (P. Fresnay), som-
mité du monde chirurgical, passionné
de ses recherches et ambitieux de
son état, n’a jamais apporté à sa
femme Florence (R. Devillers) le

bonheur dont elle rêvait. Malgré les

conseils de Tannard (M. André),
« grand patron » de la médecine,
Delage opère une femme âgée qui
en meurt. Florence recueille le ne-
veu de cette femme. La présence de
ce gosse agace Delage qui, pourtant,
est prêt à transformer sa vie. Mais
l’ambition reprendra le dessus.
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A Deauville, dans le hall des « Ambassadeurs », après la Première du film,

LE GARÇON SAUVAGE, de gauche à droite : M. Bercholz, Pierre-Michel
Beck et sa mère, Mme Frank Villsrd, Henri Jeanson et Frank Villard.

(Cliché Gibé-P.C.C.)

18 FILMS EN COURS
2' SEMAINE

JEP LE TRABOUCAIRE (ext.

Perpignan )

.

Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

3» SEMAINE
LE CHEMIN DE LA DROGUE

(ext. Lille).

Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

L’APPAT (Venise).
Prod. : C.I.C.C.-Fonoroma.
Réal. : B. Borderie.

4' SEMAINE
UNE FILLE SUR LA ROUTE

(ext. Côte d’Azur).
FTod. : Sirius-S.F.C.
Réal. : J. Stelli.

LES DEMI-SOLDE (Boulogne).
Prod. : Trianon Films.
Réal. : Alden-Delos.

5» SEMAINE
TAPAGE NOCTURNE (Billan-

court).
Prod. : Films Modernes-E. Natan.
Réal. : M.-G. Sauvajon.

BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

6' SEMAINE
DUEL A DAKAR (ext. Dakar).
Prod. : Radius-Films.
Réal. : Cl. Orval et G. Combret.

TROIS FEMMES (le l* r sketch
est terminé. La réalisation du
2 sketch commencera le 16 août).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

DOMINICA (ext. Corse).
Prod. : Films M. Cloche.
Réal. : M Cloche.

PARIS CHANTE TOUJOURS (ext
Ris-Orangis).
Prod. : C.L.M.
Réal. : P. Montazel.

7 e SEMAINE
ONCLE TISANE (ex-Vie de Fan-
tôme) (Studios de La Vict#-
rine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

NEZ DE CUIR (Joinville).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

8» SEMAINE
SEUL DANS PARIS (ext. Paris).
Prod. : Sté Nouvelle des Films
M. Pagnol-Eminente Films.

Réal. : H. Bromberger.
LES MOUSQUETAIRES DU ROI
(Momentanément arrêté).
Prod. : Télé-Prod.
Réal. : M. Ferry.

9» SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta,
Rome).
Prod. : Filmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone.

11» SEMAINE
LE PLAISIR (Francœur).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophtils.

13» SEMAINE
NOUS IRONS A MONTE-CARLO

(Saint-Maurice)

.

Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

2 FILMS TERMINÉS
GIBIER DE POTENCE (9-8-51).
Prod. : Films R. Richebé.
Réal. : R. Richebé.

LA TABLE AUX CREVES (4-8-51).
Prod. : Films Vendôme et Mar-

ceau.
Réal. : H. Verneuil.

ÉTATS-UNIS
•î» La National Broadcasting Corpo-
ration, l’un des plus importants
groupes de radio et de télévision
américains, va réaliser des films de
long métrage pour être transmis dans
les établissements de spectacle équi-
pés pour la télévision. Ces films se-
ront interprétés par des vedettes de
télévision.

•I» C’est à la fin du mois d’août que
Louis B. Mayer quittera les studios
M.G.M. de Culver City où, depuis
1924, il assurait la direction générale
de la production de cette firme. Le
« pionnier » du Cinéma américain a
déclaré que son activité serait à l’ave-
nir « plus intense que jamais »,

NAISSANCE
M. Gérard Richebé, fils du produc-

teur Roger Richebé et Madame, sont
heureux de faire part de la naissance
de leur fils, Francis, le 4 août 1951.

MARIAGE
•£• Nous sommes heureux d'apprendre
le mariage de notre ami, Pierre Hani,
publicitaire du cinéma, avec notre
charmante consoeur Hélène Meaulle.
La cérémonie a été célébrée dans la

plus stricte intimité, le 4 août dernier.

DEUIL
•î* L'excellent dessinateur, Guy Ar-
noux, au talent si personnel, est mort
dans sa propriété, près d’Orléans, le

8 août dernier. Illustrateur et affi-

chiste, Guy Arnoux laisse une œuvre
importante, que s’arrachent les ama-
teurs.

VISITE» A PARIS
•î» M. Apreda, directeur d’un grand
circuit de salles en Argentine, sé-
journe actuellement à l’Hôtel du
Prince de Galles, à Paris.

=î* M. d'Oliveira, représentant de plu-
sieurs journaux cinématographiques
brésiliens, est arrivé à Paris. Il est
descendu à l’Hôtel Napoléon.

•î* L’actrice italienne, Gina Lollobri-
gida, est arrivée à Paris pour parti-
ciper aux prises de vues du prochain
film de Christian-Jaque, Fanfan-la-
Tulipe. Outre Gérard Philipe, déjà
cité, Geneviève Page, Paul Bernard,
Olivier Hussenot et Noël Roquevert,
viennent d’être engagés (coproduction
Filmsonor-Films Ariane).

CHANGEMENT D’ADRESSE
•i» A partir du 16 août, les bureaux
de l'Agence COLUMBIA FILMS,
STRASBOURG, seront transférés

4, rue de Mutzig, Strasbourg (le té-

léphone, 216-04, reste inchangé.

& L’Inter-Club Cinématographique
du Sud-Ouest qui contrôle l’activité

et assure la programmation de l’en-

semble des ciné-clubs du Sud-Ouest,
a tenu son Assemblée générale à

Nogaro (Gers), le dimanche 1 er juil-

let 1951
Un rapide tour d]horizon de la

saison écoulée permit de conclure
que dans l’ensemble les ciné-clubs du
Sud-Ouest qui se conforment stric-

tement aux règles du cinéma non
commercial, ont aidé l'exploitation

locale dans des proportions parfois

remarquables. La bonne entente qui,

d'une façon générale, règne entre
exploitants et distributeurs d’une
part, et ciné-clubs de l’autre, ne
peut que confirmer cette heureuse
constatation.
L’émission régionale de l’émetteur

de Toulouse du mardi 3 juillet a

consacré une bonne partie de son
« magazine » à cette importante
journée cinématographique.

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Standing Films Location. S.A.R.L.,
55 bis, rue de Ponthieu, Paris (8e

) :

Cap. porté à 2.000.000 (22-5-51).
Provefi, S.A.R.L., 158, aven, de Ver-

sailles, Paris : Cap. porté à 2.000.000
(22-5-51).

Lille Film Distribution, S.A.R.L., 84,
rue Nationale, Lille (Nord) : M. Ju-
les Wacrenier, seul gér. (22-5-51).

Centra Cinéma, S.A., 266, fg Saint-
Honoré, Paris : M. Robert Bastar-
die, fondé de pouvoir (23-5-51).

Films C. M. Olivie (C.M.O.), S.A.R.L.,
30, Champs-Elysées, Paris : Forma-
tion, M. Félix Olivie, gér. (23-5-51).

Cormoran Films, S.A.R.L., 128, boul.
Haussmann, Paris : Formation,
5.000.000 (14-5-51).

Cie Cinématographique Viesonart
Films, S.A.R.L., 92, Champs-Elysées,
Paris : Formation. 500.000 (11-5-51).

Elysée Ciné-Production, S.A.R.L., 31,
Champs-Elysées, Paris : M. Ralph
Habib et Claude Heymann, gér. dé-
miss. (23-5-51).

EXPLOITATION
Becon Palace, S.A.R.L., 15, aven. Gal-

liéni, Courbevoie (Seine) : Cap.
porté à 5.300.000 (16-5-51).

Cinéma Vox, S.A.R.L. : Transfert du
siège du 20, aven. Serpenoise, à
Metz, au 17, rue des Francs-Bour-
geois, Strasbourg (B.-Rh.) (24-5-51).

Fidelio, S.A.R.L., 9, rue de la Fidélité,
Paris : Formation, Mme Josefsohn
et M. Paul Colin, gér. 1.000.000 (24-
5-51).

Sté d’Exploitation des Cinémas Va-
riétés, S.A.R.L., 72, rue du Général-
Leclerc, Saint-Gratien (S.-et-O.) :

Formation, M. Verhertbrugge, gér.
550.000 (23-5-51).

VENTES DE PONDS
Triomph, Charenton (Seine) : Fonds
donné en loc.-gér. par M. Sinaï à la

Sté G.E.C.T. (22-5-51).
Kursaal, Aubervilliers (Seine). Vend. :

Sté des Théâtres Cques Pathé ;

acq. : M. Léon Imbert (22-5-51).
Cinéma rural, Jegun (Gers). Vend.
Lacroix et Denjov ; acq. : M. Ma-
restang (22-5-51).

Cinéma, Marmagne (S.-et-L.) : Fonds
donné en loc.-gér. par Mme Vve
Lejeune à M. André Lejeune (22-
5-51).

A.B.C., Vendôme (L.-et-C.) Vend.
Mme Magréault ; acq. : M. H. Da-
vies (23-5-51).

Petit Rex, Campagne - en - Valroney
(Ain). Vend. : M. Lamarie

; acq. :

Mme Gauthier (24-5-51).
Rex, Pont-Saint-Esprit (Gard) : Fin
de gér. consentie par la Sté Ciné-
Pont, à Mme Guez (24-5-51).

Rex, Toulouse (H.-Gar.). Vend. :

Jean Galia ; acq. M. Thore (24-5-51).
Idéal, Hennebont (Morbihan/. Vend. :

Sté Dufeix et Kerviche
;

acq. : M.
Rous (24-5-51).

Eden, Ermont (S.-et-O.). Vend. : M.
Clou ; acq. : M. Bonnafoux (24-
5-51).

PROGRAMMES d e PARIS
SEMAINE BU 8 AU 14 AOUT

FILMS FRANÇAIS

U* SEMAINE
Justin de Marseille (Mondial
Film) (reprise), Eldorado, Lynx
(10-8-51).

2» SEMAINE
Boniface Somnambule (Sirius),

Palais-Rochechouart, Paramount,
Sélect-Pathé, Le Triomphe (3-

8-51).
Tartarin de Tarascon (Ciné-Sélec-

tion) (reprise), Les Images,
Royal-Haussmann-Club (1-8-51).

3e SEMAINE
Les Cinq Sous de Lavarède (Co-
cinor) (reprise), Balzac, Helder,
Scala, Vivienne (25-7-51).

10» SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51).

FILMS ETRANGERS

P» SEMAINE
DANS L’OMBRE DE SAN-FRAN-
CISCO (Universal), Normandie,
Rex (10-8-51).

LES DOLLY SISTERS (Fox Eu-
ropa), Napoléon (10-8-51).

HARVEY (Universal), Marignan,
Marivaux (8-8-51).)

MA FEMME ET SES ENFANTS
(Universal), Avenue, Français
(8-8-51), La Cigale (10-8-51).

LE SPECTRE DE FRANKEN-
STEIN (Universal), Cinémonde-
Opéra (10-8-51)).

VILLE HAUTE, VILLE BASSE
(M.G.M,), Ermitage, Max Lin-
der, Moulin-Rouge, Les Vedet-
tes (8-8-51).

2 e SEMAINE
Retour sans Espoir (Paramount),
Elysées-Cinéma (3-8-51).

Tarzan et la Belle Esclave (RKO)),
Berlttz-Gaumont-Palace ( 3-8-51 )

.

Taxi, s’il vous plaît (M.G.M.),
Lord-Byron (3-8-51).

3 e SEMAINE
Deux Nigauds et l’Homme Invi-

sible (Universal), Aubert-Palace,
Gaumont - Théâtre, Le Raimu
(25-7-51).

7» SEMAINE
Demain, il sera trop tard (Film-
sonor), Biarritz-Madeleine (26-
6-51).

Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

8” SEMAINE
Les Contes d’Hoffmann (Filmso-
nor). Le Colisée (22-6-51).

16» SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).

DIVERS
Transports Jeannot, 9, r. du Cheval-
Blanc, Pantin. Continuation de la

Sté. 10.000.000 (7-4-51).

Sté Parisienne de Gestion et de Par-

ticipation, transfert du siège, 37, r.

des Mathurins, Paris 7.500.000. (23-

3-51).

Sté Française des Produits Photogra-
phiques « Star-Film », 26, pl. du
Marché-Saint-Honoré, Paris. Cap.

porté à 10.000.000 de francs (30-

3-51).

Sté Industrielle Cinématographique,
transfert du siège : 7 bis, rue du
Louvre, Paris (27-3-51).

FERNANDEL BAYADÈRE
•$> Pendant tout le temps qu’il

tourna les scènes du film ADHE-
MAR, où il fut infirmier, Fernan-
del fut obligé de porter un masque
sur la figure, comme en portent

les chirurgiens lorsqu’ils vont opé-
rer. Pour donner une impression
de blancheur au costume, il est

nécessaire que celui-ci soit dans
la réalité légèrement bleu, et ce

masque ainsi ressemble plutôt à

un haïk (ce voile que portent les

femmes arabes). Femandel, qui

est toujours plein de fantaisie et

d’humour ne manqua pas de faire

la comparaison et roulant des yeux
langoureux dit : « N’ai-je pas
manqué ma carrière, n’aurais-je

pas été autrement une bien belle

Bayadère. »
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—
Après saint Vincent de Paul : Mon-

sieur Vincent, le curé d’Ars : Le Sor-
cier du Ciel, et sainte Maria Goreti :

La Fille des Marais, et d’autres en-
core, voici ressuscitée bientôt à

l’écran, la petite sœur sainte Thérèse,
de Lisieux, qu’animeront la petite

Marie-France et, dans sa jeunesse ar-

demment mystique, France Descaut.
C’est André Haguet qui mettra en
scène ce film intitulé : Procès au Va-
tican, dont ii a écrit le scénario et

le dialogue, avec André Legrand et

Dupuy-Mazuel. Le premier tour de
manivelle aura lieu le T 1 ' septembre.

F La Société Cité-Films prépare ac-
tuellement une réalisation, en double
version, française et anglaise, d’un
sujet intitulé Le Trou Normand, scé-
nario original et adaptation d'Arlette
de Pitray.
Ce film, qui sera mis en scène par

Jean Boyer, pour les deux versions,
sera interprété, également pour les

deux versions, par Bourvil comme
vedette principale.
Date de tournage prévue : 15 mars

1952. Vente à l’étranger : Cité-Films.

F Un concours vient d’être ouvert
en vue de la réalisation de films en
faveur de la propagande touristique.
Il est doté de nombreux prix par la

section « Tourisme » de l'Adminis-
tration du Plan Marshall en France.
Il s’agit de films en noir et blanc et
en couleurs. Le montant des prix,
pour chaque série, est de 500.000
francs. Il sera également attribué des
prix de 300.000 francs pour photo-
graphie en noir et blanc, de 300.000
francs pour photographie en couleurs,
de 500.000 francs pour maquettes de
dépliants, de 300.000 francs pour ma-
quettes d’affiches, de 150.000 francs
pour albums photographiques consa-
crés à une station classée et de 150.000
francs pour albums photographiques
consacrés à l’ensemble des hôtels
d’une région touristique.

F Dana Andrews vient de faire sa
rentrée aux studios 20th Century-Fox
en tournant avec Richard Widmark
et Gary Merrill The Frogmen (Les
Hommes-Grenouilles), un film de
Lloyd Bacon qui relate les exploits
des commandos de démolisseurs sous-
marins pendant la dernière guerre.
Après avoir passé six semaines au
large des côtes de Floride, Dana An-
drews en regagnant Hollywood est
reparti immédiatement en croisière
à bord de son yacht.
L’amour de Dana Andrews pour

la mer explique ses succès dans des
films « marins » : de Requins d’Acier
à The Frogmen.

F André Hugon réalise un court mé-
trage, Les Mémoires de l’illustre Mau-
rin, qui formera complément de pro-
gramme pour Les Quatre Sergents du
Fort Carré, dont le chef-opérateur
sera Michel Rocca. Le 15 septembre
sera donné le premier tour de mani-
velle d'un film de long métrage. Les
Faux Monnayeurs, dont les princi-
paux interprètes seront Georges Roi-
lin, Pierre Destailles, Jean Carmet,
et une grande vedette féminine in-
ternationale. Le directeur de la pho-
tographie sera Marcel Lucien, came-
raman, Michel Rocca. Le son sera en-
registré par Constantin Evangelou.
La mise en scène sera d’André Hugon.
•F C’est aux studios de La Victorine,
à Nice, où il interprète un des prin-
cipaux rôles du film de Marc Allé-
gret. Oncle Tisane, que le doyen des
acteurs français, Maurice Schultz, a
célébré son 85” anniversaire. La ben-
jamine du film. Amena Ilami, char-
mante créole de seize ans, lui récita
un compliment et l’embrassa au nom
de tous les assistants.

F Voici les films programmés au
Japon au cours de la dernière sai-

son, par nationalités : U.S.A. : 137 ;

France : 20 ;
U.R.S.S. : 1 ;

Japon :

143 ;
Grande-Bretagne : 18 ;

Italie :

5 ; Argentine : 1.

F En septembre, doit se réaliser Du
Sang sur une Marche, tiré d’un ro-
man policier inédit, de M. Juchereau
de Saint-Denys, préfacé par Pierre
Mac Orlan. Scénario, adaptation et

dialogues sont de l’auteur. La mise
en scène sera de Marc Antoine, le

chef-opérateur : Fradetal ; les prin-
cipaux interprètes seront Milly Ma-
this, Pierre Larquey, Jean Max, An-
dré Parédès, Balpêtré, Masse et Jenny
de Créquy. Le chanteur Robert Gall
interprétera Tabac-Tabac, dont il a
écrit paroles et musique. La musique
du film sera de Yatove.

•F James Cuenet, qui fut notamment
l’assistant de René Clair, réalise, avec
Nicole Fourcade, un court métrage :

Sur le Pont d’Avignon. Le commen-
taire en sera dit par Gérard Philipe,
que le film montrera, d’ailleurs, par-
ticipant aux répétitions du Cid, lors
du dernier festival dramatique orga-
nisé dans cette ville.

>F Les Artistes Associés distribuent,
en Amérique, le film français Fabiola,
interprété par Michèle Morgan et
Henri Vidal. Après une première ex-
clusivité, ce film sort une deuxième
fois dans un cinéma de première vi-
sion, avec un succès considérable.

F Jean Aurel prépare un nouveau
film d’animation de gravures et de
dessins, d’après les images, d’ailleurs

remarquables, qui illustrent les livres

de Jules Verne, dans la grande édi-

tion Haetzel ; la caméra donnera
certainement une vie extraordinaire
à ces belles gravures, tracées avec un
talent certain, et qui exaltent l’imagi-

nation devinatrice de Jules Verne,
« annonciateur » des plus étonnantes
découvertes de notre temps.

•F On parle beaucoup, à Perpignan,
de la réalisation prochaine, en Rous-
sillon, — principalement dans le pit-

toresque port de Collioure, — des ex-
térieurs de deux films, avec Georges
Ulmer comme principale vedette :

Rendez-vous à Pigalle et Rendez-vous
au Sacré-Cœur, d’après des scenarii
de MM. A. Salvet et G. Arnaud.
La mise en scène serait confiée à
Yves Allégret et Pierre Taillefer.

Dans la distribution, on annonce :

les Peter Sisters, Roland Toutain, Ma-
ria Lopez, Saturnin Fabre, Django
Rheinardt, etc.

•F La Ronde a battu au « Curzon
Cinéma » de Londres tous les records
de cette salle depuis son ouverture
en 1934. Distribué en Grande-Breta-
gne, par G.C.T.,, société spécialisée

dans la diffusion des films continen-
taux (directeur : M. C. V. Bargate),
La Ronde va être présenté corpora-
tivement à l’exploitation dans toutes
les « villes-clés » britanniques. Sa
sortie générale aura lieu en octobre.

•F Le gouvernement fédéral alle-
mand est sur le point d’adopter un
projet de création d’un Institut de
psychologie du public, joint à l’Ins-
titut de l’Opinion publique, pour
guider les producteurs dans le choix
des sujets de films envisagés, et pour
suggérer des sujets de films souhai-
tables.

«F C’est aux Studios de La Victo-
rine pour les intérieurs et le long de
la Côte de l’Estérel que se tourne-
ront en octobre prochain intérieurs
et extérieurs de l’importante pro-
duction André Paulvé pour Discina,
Mathias Sandorf, d’après le célèbre
roman d’aventures de Jules Verne.
Cette nouvelle version d’un des plus
grands succès du muet et du début
du parlant bénéficiera d’une impo-
sante mise en scène et reunira les
vedettes les plus connues de l’écran
français. Les prises de vues dure-
ront environ dix semaines.
F Pendant les six derniers mois, on
a présenté à Barcelone les films
français suivants : Le Silence est d’Or.
Le Secret de Mayerling, Sa Majesté
Monsieur Dupont (Una hora en su
vida), Le Sorcier du Ciel (Aimas en
lucha), La Beauté du Diable, Mon-
sieur Vincent et La Foire aux Chi-
mères, avec Erich von Stroheim.

F Dayna Films a présenté son pre-
mier film Tlempos Felices (Temps
Heureux) ayant pour interprètes
Fernando Fernan-Gomez, Margarita
Andrey, Amparo Marti de Pierra,
Francisco Pierra, José Maria Monpin
et José Vivo Costa. Directeur : José
Gomez.

‘F Procines a présenté, à Barcelone,
u tandem « Montecarlo-Niza », le

film français de Jacques Becker, An-
toine et Antoinette, sous le titre es-
pagnol, Se Escapo la Suerte.

F C’est RKO qui distribuera, en
Fiance, le film de Vittorio de Sica,
Miracle à Milan, qui a remporté le

Grand Prix du Festival de Cannes
1951.

F Voici les chiffres de la production
en Allemagne Occidentale au cours
des années dernières :

1946-1947 : 7 films
; 1948 : 19 ; 1949 :

54 ; 1950 : 70 ; 1951 : 45.

Allemagne Orientale : 1946-1947 : 1 ;

1948 : 7 ; 1949 : 12 ; 1950 : 10 ;

1951 : 7.

Rappelons quelques chiffres d'avant-
guerre 1924 220 films ; 1930 :

146 ; 1938 : 99 ; 1944 : 58 films.

F Les Productions Miramar vont en-
treprendre prochainement la réali-
sation de La Clé des Champs, d’après
un scénario original de Jean-Ber-
nard Luc et René Wheeler. Roberto
Benzi sera l’un des interprètes.

«F De passage à Nice, le producteur
Raoul Ploquin et le metteur en scène
Gilles Grangier ont repérés les exté-
rieurs de L’Amour, Madame, qui sera
commencé le 22 août. Il est prévu
trois semaines d’extérieurs. Les ima-
ges seront de Louis Page.

F Au mois de novembre prochain
Willy Rozier commencera à Nice et
aux environs la réalisation d’une
importante production Sport-Films,
dont il prépare actuellement l’adap-
tation. Ce sera un film d’action et

d’amour, dont le titre définitif n’est
pas encore arrêté.

F La B.B.C.. qui possède le mono-
pole des émissions de télévision en
Grande-Bretagne, a donné son veto
formel à la diffusion des événements
sportifs dans les salles de cinéma,
équipées pour la télévision.

RIO
MIEUX QU'UN GRAND Fl IM

uneOEUVRE
A REPUBLIC PICTURE DISTRIBUE PAR LES FILMS F. RIVERS

EN QUELQUES ALIGNES . . . EN QUELQUES LIGNES . . .

Georges Marchai, qui interprète, avec Arletty et Nicole Courcel, GIBIER DE
POTENCE, réalisé par Roger Richebé.

(Cliché Films R. Richebé.)
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PETITES ANNONCES COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAPIDE

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.
La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l'Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l'adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera i

effectué par mandat-carte. i

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et
complets, à 300 francs (augmentés

I
des frais d'envol).

OFFRES D’EMPLOI
Offre place directeur pour cinéma-

dancing neuf, devant ouvrir automne
prochain, à personne disposant de 2

Unités. Beau logement libre.

Ecrire à la revue, case B.L.L.

Opérateurs et spécialistes d’en- )

registremmt du son sont deman-
)

dés par la Radiodiffusion Fran- i

* çaise, pour la période du 15 oc- (

tobre au 24 décembre 1951 (

i Ecrire de suite au Service Ra- /

i
dio-Technique de Paris, 8, aven. )

Léopold-II, Paris (16 ). Téléph. : 1

Auteuil 01-57. Poste 601. )

DEMANDES D’EMPLOI
Opérateur, 5 ans métier, connais,

bien la marche des affaires cinémat.,
posséd. C.A.P. et C.I.P., pourrait as-
surer assistant directeur, ou prendrait
petite gérance seule ou tournée, ou
associât., peut fournir caution. Etu-
dierai toutes les propositions sér.

Ecrire à la revue, case D.D.T.

Bourvil et iviagaii Noël dans une scène
de SEUL DANS PARIS, que réalise

actuellement Hervé Bromberger.
(Cliché S. N. des Films M. Pagnol-

Eminente Films.)

Louis Hayward dans une scène mouvementée du film Columbia :

LES NOUVELLES AVENTURES DU CAPITAINE BLOOD

PANCH ROMOSA T 47
PANCHRO HYPER RAPID

LES DUPLICATINGS

PELLICULE POSITIVE
GRAIN FIN

COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUEWM4, rue Paui-Cezanne - PARIS- (8**)

PRESENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
MARDI 4 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Héraut Film
Moumou

MERCREDI 5 SEPTEMBRE
MARIGNAN. 10 h. - Héraut Film

Le Mystère de San-Paolo

JEUDI 6 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Et ta Sœur
VENDREDI 7 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Dupont-Barbès

LUNDI 10 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

L’Héritière de la Jungle
MARDI 11 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Rio Grande

MERCREDI 12 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Le Mousquetaire de la Vengeance

( Titre provisoire )

JEUDI 13 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Le Poney Rouge

IfcOPY-BOURSEl
130, lu* Montmartre - Tél. : GUI. 15-11

Excel. sténo-dactylo prend tous
travaux chez elle ou se rend à dom.
Peut assurer rempl. ou permanences
téléphoniques chez elle. Tirages du-
plicateur.

Tél. : ODEon 68-08 ; LITtré 42-69.

Dame, bonne présentation, ayant
travaillé cinéma, cherche place cais-
sière.
Ecrire : Mme Minet, 145, rue de

Clignancourt, Paris (18 e').

Dactylo expérimentée et instruite
cherche secrétariat matinée à partir
d'octobre, milieu cinéma ou intel-
lectuel de préférence.

Tél. : ODEon 68-08,

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., cher-
che poste administratif ou artistique
dans sociétés de production, distri-

bution ou studio, libre en octobre.
Ecrire à la revue, case R.T.B.

ACJ[AT C B N E IVi A
Achète salle, moyenne importance,

avec appt, dans les Alpes-Maritimes.
Ecrire à la revue, case P.M.M.

V EJI E S CINEMAS
A V. Ciné Paris, 600 pl„ rec. 400.000

par semaine, prix 20. Autre 550 pl„
plein centre, prix 11,; banl. 650 pl.,

3,50. Logements.
R.A.L., 66, rue de Rome, Paris (8“).

A V. Ciné 35 mm., poste doub. ou
cabine seule, très b. état, prix mod.
Paillard, Villaines-la-Juhel (Mayen-

ne). Tél. 33.

A V. Sud-Ouest, salle 500 pl., cabine
sécurité, moyenne 80.000 (peut faire
mieux).
Ecrire à la revue, case G.C.S.

VENT E S M A T ERI EL
Vend cabine compl. Gaumont S.E.G.,

transfo Mélodium, ampli double, film
Radio H. -P.; 2 conservateurs à glace
Neve, le tout état neuf.
Ecrire : Baudion, à Surgères (Ch.-

Maritime).

A V. 161 fauteuils, 40 strapontins,
en excellent état.
S'adresser 58, rue Pigalle, Paris.

COPIE DE DÉCOUPAGES
LIVRAISON TRÈS RAPIDE

|
COPY - BOURSE]
130, Rue Montmartre - GUT. 15-11

DIVERS
On louerait bureau meublé 2 ou 3

pièces, avec téléphone. Métro Mont-
martre.
Ecrire à la revue, case Z. Z. Z.

Le Directeur : Paul-Auguste HARLl

Une très belle attitude de Suzani
Cloutier dans JULIETTE OU L

CLEF DES SONGES.
(Cliché Films Marceau

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12'). — N. 25.



SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

MIROIRS
INCASSABLES

Villehardouin

M.I.R.

PROECLftlR PARIS-3' TUR. 88-75

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en

35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer

les programmes des Directeurs de

Cinémas.
OUTIL DE TRAVAIL

INDISPENSABLE A TOUS
L’exemplaire : 350 francs, pai

poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des

3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(#•). Provence 58-35. C. P. Paris

1590-38.

Mandats, chèques, correspon-

dance au nom de Mme J. Druhot.

CÂNOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

LA FAMEUSE CAMERA ARRIFLEX 35 mm.
Production des Usines Arnold et Richter de Munich

TOUT LE MATERIEL POUR PRISES DE VUES
Spots, Ambiances, lentilles. Pieds, lampes de Studios

MATERIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Pour labos Photo et Ciné " PHOTOPRODUITS

et à paraître prochainement

LA CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des caméras 16

PHOTO-CINE-STOCK
51, rue de Miromesnil, PARIS-8 e

Tél. : aNJou 46-04

Atelier de réparations et d'études

L’Agence Générale du Spectacle
fondée et toujours animée par

Gilbert DUPÉ ne vend que des
(30 année) CINÉMAS

I 12, Boulevard de Rochechouart - MON. 86-66

AGENCEMENT GENERAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

R. GALLAY

R. C. Seine 256.863 B

GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17°)

Téléphone : MARcadet 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
ENTRETIEN DE SALLES

helleA ^4f,fjic/jeà

Affiche 120 X 160, de Grinsson, imprimée en cinq couleurs par La
Cinématographie Française pour JOUR DE CHANCE. C’est un film

V
ictoria

MATERIEL
IT ACCESSOIRES

. Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8». LAB. 15-05

le

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

FAUTEUILS
Strapontins d’Occasion

RÉPARATION
ne thiic EAfliTciimç

1

T ssp
UE IUU3 rAUlcUILd
FAUTEUILS NEUFS
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE §§

Ë
ts G. QUINETTEetC6

j
1 5, Rue de la Nouvelle-France ^
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 =
Agencement de Salles de Spectacle

; :
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*SOBERBIA'
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9 e
)

Tél. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA

• AMÉRICA L A T I N A •

Savez-vous qu’en adhérant à

L'ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de sa "Caisse de Secours".

* Obtenir des remises importantes sur

vos achots.

Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

~~BH -, MV'-

Cl
3 RUE

1

DU

N ELI
COLISEE - PARIS ô

1 1

! -ELY.

tkÆ APPAREILS DE PROJECTION^CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

ÜL5 CINEMEC.CANICA-MILAN
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31. rue François-I cr

Tel. : BAT. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tel. '

: PRO: .63,-40..
. A'*-. •„ _ •LtS 7;

‘
'

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR BANK
FILM DISTRlfiÜTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE, 08-36

IVJ
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8«)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

122, Champs-Elysées
PARIS (8')

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

©4?lcW^

44, Champs-Elysées
PARIS (8")

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

LECTEURS

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble

c^.l

—

1 ^ a I 4

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

Dist. en France et A£r.

du Nord. Vente à l’ètr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

27, rue Dumont-
d’Urville,PARIS -16'

Tél. : KLEber 93-86|

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées

ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8«)

Tél. : CAR. 21-85

LVXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur
37,

Tél.
rue Galilée

: KLE. 45-41

7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

8. r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
TT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MSCHAUD et C™
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

miRfljnfl
6, rue Lincoln
PARIS (8°)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII )

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d'enregistrement
Procédé

CUPHONIC

S.A. MARCEL WOLF
' 27 . Av. George-V

PARIS
Tél. : ELY. 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

13, Champs-Elysées
PARIS (8»)

. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18e
)

Tél. : MON. 72-01

COCINOR

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (160

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS^

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes

PARIS (17";

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux
29, r. du Château-d'Eau

PARIS (10')

Tél. • NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-Ier

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

S.P.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIII')

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d'enregistrement

CUPHCNIC

SOCIETE

Productîtenî Distribution :

108, r. de Richelieu (2*)

Tél. : RIO. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8")

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

:

SOUS - T I T R AG ES

EN TOUTES LANGUES

S.LT.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87
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Revue Hebdomadaire
Prix s 60 Francs

U SERVICE DE L’INDUSTRIE DU CINEMA FRANÇAIS

TOUJOURS JONGLANT
AVEC LE SUCCÈS À
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- DE 18 90 A NOS JOURS -

RÉALISATION DE JEAN GRÉMILLON
I TOURNAGE TERMINÉ)

LE FILM QUI VOUS FERA RIRE TOUTE VOTRE VIE !

ANATOLE CHÉRI
UNE NOUVELLE FORMULE COMIQUE DE

D U B O U T
RÉALISÉ PAR CLAUDE HEYMANN

avec

LES PLUS JOLIES FILLES D'EUROPE

NOTRE TELEPHONE : BALzac 76-80



DERNIERE
MINUTE

Le Syndicat Français des

Producteurs de Films nous

communique :

A la suite d’une réunion du

Conseil d’Administration du

Fonds d’Aide Temporaire et de

l’adoption par celui-ci à l’unani-

mité d’une motion conforme aux

vœux de la profession, le Syn-

dicat des Producteurs a décidé,

dans l’après-midi du vendredi 24

août 1951, d’envoyer les films

sélectionnés à la BIENNALE DE

VENISE.

rrrxrsxxxxxxxxxxxxxir-

. 85-35, 36, 37. Chèques postaux 706-30 Paris
: Directeur f 1948 : Valéry Roger,
recteur commercial : Antonin Eytard.
eval. Rédacteur en Chef : Laurent Ollivier.

N° 1430

25 AOUT 1951
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DENT
ants syndicaux étaient
îd donc pourquoi les

geste non moins inat-

i, manifestent l’inten-

ter à Venise, point de
rtation, les trois films
cette compétition in-

t en conséquence im-
même), ce fléchisse-

on de notre industrie
ses prévisions et son
îent.

le part de sa trésore-
été officiellement ac-

reil d’avances, de ga-
s enchevêtrés, qui ont
organisation commer-
distribution, studios,

its.

ndus du Fonds d’Aide
rtie si importante de
i disparition soudaine
argent frais d’un film
ïinents et annuler sa

ident, mais un exem-
gers du régime admi-
nous nous empêtrons,
oir le Cinéma français

P.-A. Harlé

réduite

les scenarii instituée par
i.

général du Centre natio-
hie, président du Conseil
; spécial d'aide temporaire
'aphique, est chargé de
rrêté, qui sera publié au
République française.

951.

TER CONTRE CE
PRODUCTEURS
FILMS DE VENISE
des Producteurs commu-

on au « Journal Officiel »

is contre l’avis de la pro-
atteinte grave à la pro-

lms de qualité, seuls sus-
itermationale, le Syndicat
et Exportateurs de Films

le toutes les Commissions
, Cinématographie,
en plein accord avec les

e ne pas présenter à la

lms qui avaient été sélec-

manifestation!.

ont reçu l’approbation de
le du Cinéma Français.

Admirablement interprété par Jean Fontaine et
Joseph Cotten, que l'on voit sur cette photo, et
par notre compatriote Françoise Rosay, LES
AMANTS DE CAPRI est, sans contredit, un film
de classe internationale. Cette production Hal Wal-
lis-Paramount, tournée à Naples, à Capri, à Pom-
péi, à Florence, sortira le 31 août au Théâtre Para-
mount (V.F.), à l’« Elysées-Cinéma (V.O.), ainsi
qu’au « Palais-Rochechouart » et au « Sélect-

Pathé (V.F.)

(Cliché Paramount.)

M. ROBERT BURON SERA-T-IL
«•CHARGÉ DU CINÉMA" ?

La présence de M. Robert Buron au Ministère
de l’Information, permet de penser que sa con-
naissance des problèmes de notre industrie inci-
tera M. Pleven à le charger du Cinéma. La dé-
cision est en suspens. M. Riedinger est directeur
du Cabinet, et nous lui en présentons notre com-
pliment.

Le beau démarrage de "RIO GRANDE

”

Le film de John Ford, distribué par les Films
Fernand Rivers, connaît un grand succès malgré
les nombreux départs en vacances.

A Paris, au Rex, les trois premiers jours ont
donné les chiffres suivants. Vendredi : 4.113 en-
trées, samedi : 5.826 entrées et dimanche : 8.686.

A Arcachon, malgré une forte concurrence,
253.000 francs de recettes en une soirée à I'Eden.

SUCCÈS MALGRÉ L’ÉTÉ A TOULOUSE
Signalons le succès que viennent de> remporter,

en plein été, les films suivants : Le Cavalier
Lafleur (France Distribution), au Gaumont-Pa-
lace : 1.453.580 francs, avec 11.613 entrées, en
une semaine : Tarzan et la Fontaine magique
(RKO) : 1.126,576 francs, avec 8.935 entrées, aux
Variétés, en une semaine

;
Enquête à Chicago

(Paramount) : 1.254.140 francs, avec 10.042 en-
trées, au Gaumont-Palace, en une semaine

;
Tar-

tarin de Tarascon : 1.047.020 francs, avec 8.335
entrées, au Trianon-Palace, en une semaine.
Signalons que ce film poursuit une seconde se-

.

maine d’exclusivité au Gallia-Palace.

Rénovation du «Vox» deTouiouse
Le Vox, faisant partie du circuit Jean Galia,

a fermé ses portes pour une durée de un mois
et demi. La direction mettant à profit cette fer-

meture pour procéder à une réfection totale de
la salle.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE
1

DU VENDREDI 10 AU JEUIDI 1

6

AOUT 1951 (indus)
ire Semaine

NORMANDIE 200. 225 fr. Dans l’Ombre de San-Francisco N. C.
1.832 places - 35 séances 250 fr. ( V.O.) (Universal) + Tour de N. C.

France (5 jours) 7.476 1.761.320

REX 180. 200 fr. Dans l’Ombre de San-Francisco 80.061 (Bataille de l’Eau Lourde)
3.292 places - 28 séances 250 fr. + Tour de France 35.399 7.073.500 13.781

2»ne Semaine
PALAIS-ROCHECHOUART. 170, 190 fr. Boniface Somnambule (Fr.) (Si- 27.715 (Rome, Ville ouverte) ..

1.660 places - 35 séances ri us) 5.944 954.825 13.675 1.197.533 2.847

PARAMOUNT 200, 250 fr. Boniface Somnambule (Fr.) (Si- 38.825 (Les Conquérants d'un
1.903 places - 42 séances 300 fr. rius) 13.099 2.873.095 29.121 6.427.400 Nouveau Monde

SELECT-PATHE 180 fr. Boniface Somnambule (Fr.) (Si- 12.208
1.000 places - 35 séances rius) 4.574 759.748 10.022 1.665.776 N. C.

BERLITZ 200, 250 fr. Tarzan et la Belle Esclave (RKO)

.

6.669 1.527.180 15.571 3.605.510 24.312 (Boîte de Nuit))
1.600 places - 35 séances 300 fr. 6.092

GAUMONT-PALACE 250 fr. Tarzan et la Belle Esclave (RKO). 17.276 3.301.168 37.993 7.271.734 92.466 (Le Dictateur)
4.760 places - 28 séances 10.611

LORD-BYRON 250 fr. Taxi s’il vous plaît (V.O.) (M.GM.) 2.500 625.000 7.450 1.862.500 11.254 (La Maison de la 92" Rue)
462 places - 35 séances 1.400

gme Semaine
COLISEE 180, 200 fr. les Contes d'Hoffmann (V.O.) 18.560 (CendriUon)
600 places - 35 séances 300 fr. (Filmsonor) 7.973 2.278.364 72.518 20.649.906 2.039

SEMAINE DU MERCREDI 15 AU MARDI 21 AOUT 1951 (inclus)

l
re Semaine

AUBERT-PALACE 200 fr. Le Soleil se couche à l’Aube 17.182 (Le 84 prend des Va-
676 places - 35 séances (A.G.D.C.) 4.178 777.668 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Le Soleil se couche à l'Aube 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances (A.G.D.C.) 2.847 529.542 1.571

LB RAIMU 225 fr. Le Soleil se couche à l’Aube N. C.

393 places - 35 séances (V.O.) (A.G.D.C.) 2.528 596.608 N. C.

Jme Semaine
MARIGNAN 200, 250 fr. Harvey (V.O.) (Universal) 8.499 1.982.189 20.970 4.913.750 40.444

1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Harvey (Universal) 6.358 1.406.010 14.585 3.237.652 35.926

784 places - 35 séances 5.697

LE FRANÇAIS 200 fr. Ma Femme et ses Enfants (Uni- 6.112 1.136.832 12.782 2.377.452 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-
1.105 places - 35 séances versai) 2.932 telles

MAX-LINDER 200 fr. Ville haute, Ville basse (M.G.M.). N. C. N. C. N. C. N. C. N. C.

738 places - 35 séances N. C.

MOULIN-ROUGE 140. 160 fr. Ville haute, Ville basse (M.G.M.). N. C. N. C. N. C. N. C. N. C.

1.680 places - 35 séances 180 fr. N. C.

LES VEDETTES 200 fr. Ville haute, Ville basse (M.G.M.). 2.000 400.000 5.090 1.018.000 8.320 (Si Bémol et Fa dièse)

422 places - 35 séances 1.380

gme Semaine
BIARRITZ 250 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) N. C.

i

629 places - 35 séances 300 fr. (Filmsonor) N. C. N. C. N. C. N. C. N. C.

MADELEINE 300 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances (Filmsonor) 8.112 2.319.158 75.467 21.565.082 2.714

UE VENDOME 250 fr. Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis- 8.233 (Mademoiselle Julie)

430 places - 35 séances 300 fr. cina) 2.950 756.000 42.388 11.018.250

Çme Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. 2.042 281.686 40.729 9.907.522 7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances 160 fr.
|

Courts métrages d’Art (Panthéon)
2.008

Clément Duhour et Angelvin dans une scène de
PARIS CHANTE TOUJOURS.

(Cliché Films C.L.M.)

Le cinéma Le Paris de New York (Pathé
Cinéma) a garanti 50.000 dollars (17.500.000 fr.)

à United Artists pour l’exclusivité en première
mondiale du grand film en couleurs tourné aux
Indes par Jean Renoir : The River (Le Fleuve ).

RÉOUVERTURE DU «CENTRAL» DE NICE

Le Central, de Nice, que dirigent MM. Rollet

frères, vient de rouvrir ses portes. Façade
à enseignes lumineuses, grands panneaux d’af-

fichage latéraux et cadres pour photographies.
Hall et salle sont éclairés au néon et climatisés.

Entièrement transformé, le Central compte
plus de 900 places au lieu de 750.

Un plafond mobile permet de jouer à ciel

ouvert. Equipement Cinemeccanica, du type
Victoria IV, avec double jeu d’amplis.— P. -A. B.

*

MARION F. JORDAN CHEZ UNIVERSAL
Il vient d'être annoncé, à New York, que M. Ma-

rion. F. Jordan va occuper d'importantes fonctions

à la Direction du Service Etranger d’Universal.

M. Jordan fit ses débuts en 1928, à la Société
Paramount, et y fut directeur général pour la

Pologne, la Tchécoslovaquie et les Indes. Passé
à la M.P.A.A., en 1947, il devint directeur général
de la M.P.A.A. pour l’Allemagne de l’Ouest jus-

qu’en 1950, où les compagnies américaines repri-

rent leur distribution individuelle.

M. Paul Barban vient de réouvrir le Familia,

des Mureaux, entièrement modernisé.

RÉCEPTION PARAMOUNT
Paramount a reçu mardi la Presse en l’hon-

neur de Corinne Calvet et Pierre Cressoy, à leur

retour des Etats-Unis. Corinne Calvet a notam-
ment tourné dans La Corde de Sable, Pékin Ex-
press et Sunder in the East, pour Paramount.

“Sous le Ciel de Paris**
grand succès en Allemagne

A l’occasion du bi-millénaire de Paris, on a

projeté récemment, à Augsbourg, devant une
salle comble, le film de Duvivier, Sous le Ciel
de Paris, à l’issue d’une fête commémorative,
où furent évoquées les relations historiques en-
tre Augsbourg et la France.

A cette occasion, le maire d’Augsbourg a en-
voyé des télégrammes à la ville de Paris, à Ju-
lien Duvivier, ainsi qu’aux producteurs et dis-

tributeurs du film.

A Berlin, Sous le Ciel de 1 Paris a bénéficié d’un
accueil excellent et l’Agence de Berlin, repré-
sentant Regina-Filmsonor, a télégraphié au Pré-
de la Seine, les compliments de 300.000 specta-

teurs berlinois.
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OUVERTURE DE LA
XIV BIENNALE DE VENISE

LOUIS JOUVET
Louis Jouvet est mort le 16 août. Cette nou-

velle a jeté la consternation dans le monde en-

tier.

Bien qu’interprète de nombreux films, qu’il

rehaussa par son talent, par sa présence, Louis
Jouvet était d’abord un homme de Théâtre.

Il était né à Crozon (Finistère), en 1887.

Etudiant en Pharmacie, il a rapidement aban-
donné le Codex pour le Théâtre qu’il aimait.

Sa voix étonnante et ses tics de scène déplu-
rent aux examinateurs du Conservatoire lors-

qu’il se présenta devant eux. Ils lui refusèrent
l’entrée de> leur sanctuaire. Jouvet, plus tard,

pris sa revanche en devenant Professeur dans
ce même Conservatoire.

Après avoir débuté au Vieux Colombier, où
il s’initia à tous les secrets de la scène, allant

jusqu’à construire les décors, il triompha par-
tout.

Il a dirigé la Comédie des Champs-Elysées,
puis l’Athénée, — où il est mort, — parcourut
le monde et fait partout applaudir Molière,
Jean Giraudoux, Jules Romain, Marcel Pagnol,
etc. Il était Commandeur de la Légion d’Hon-
neur, adjoint à l’administrateur de la Comédie-
Française et avait été nommé, la veille de sa

mort, conseiller près de la Direction générale
des Arts et des Lettres, pour toutes les ques-
tions relatives à la décentralisation dramatique.

Au Cinéma, il a débuté dans Topaze, puis ce
furent Knock (1933), Mister Flow, L’Alibi, La
Kermesse Héroïque, Forfaiture, Les Bas-Fonds,
Hôtel du Nord, La Marseillaise, Entrée des Ar-
tistes, La Fin du Jour, Education de Prince,
Volpone, Le Drame de Shanghai, Untel Père et
Fils, Un Revenant, Copie Conforme, Le Quai
des Orfèvres, Les Amoureux sont seuls au
Monde, Entre Onze Heures et Minuit, Retour
à la Vie, Lady Paname, Miquette et sa Mère,
Knock (1950) et il venait de terminer Une His-
toire d’Amour.

Fidèle interprète de son ami Jeanson, Louis
Jouvet tournp..sous la direction des plus grands
metteurs en scène français : Marcel Carné, Jean
Renoir, Julien Duvivier, Jacques Feyder, H.-G.
Clouzot, Pierre Chenal, Marc Allégret, Chris-
tian-Jaque, Henri Decoin, etc.

Jean Giraudoux, Christian Bérard, Louis Jou-
vet, ces trois ' noms du Théâtre qui furent si

souvent associés dans une gloire commune, de-
meureront toujours unis dans les souvenirs des
amis des Arts. — P. Robin.

Venise, 21 août, de notre envoyé spécial Pierre

Michaut. Le Gala d’ouverture a été très brillant.

La soirée avait été précédée d’une conférence

de presse, donnée par le directeur du Festival,

M. Antonio Pétrucci : Il a principalement déve-

loppé la rôle, et l’importance croissante, du Co-
mité des Experts, qui seconde la Direction du
Festival pour l’appréciation du critère de « va-
leur artistique » qui peut entraîner le retrait

de certaines productions jugées insuffisantes.

Le Gala d’ouverture ouvrit avec le documen-
taire de Walt Disney, Nature’s Half Acre (qu’on
pourrait traduire par « les Merveille^ de la vie

et de la nature dans un petit coin de jardin... »)

C’est une observation d’insectes, d’oiseaux, de
plantes, avec des effets de fleurs à l’accéléré

très réussis. Longuement applaudi, ce film a

déjà remporté devant le Jury des Documentai-
res, un prix spécial et exceptionnel.
Vint alors la présentation de dessin animé de

long métrage : Alice au Pays des Merveilles, de
Walt Disney, qui a été reçu sans enthousiasme
particulier : cette œuvre nouvelle des ateliers

Disney ne renouvelle pas suffisamment le genre,
depuis Blanche-Neige...

Cette présentation fut suivie d’un souper dans
les jardins de l’Excelsior, où se retrouvèrent
les personnalités les plus importantes et offi-

cielles : le vice-président du Conseil Piccioni,

le sénateur Merlin, représentant le Sénat, le

député Ponti, représentant la Chambre, l’am-
bassadeur des U. S.A. Dunn, M. Albert Cornfeld,
directeur général de la Fox, avec M. Ascarelli,

et aussi Anna Magnani et les deux vedettes
françaises, Gaby Andreu et Blanchette Brunoy.
Un bal suivit ce souper.
En hommage à la mémoire de Louis Jouvet,

la Direction du Festival a fait annoncer la Ker-
messe Héroïque.

La France ne serait repré-
sentée que par Le Journal
d’un Curé de Campagne, An-
dré Gide et Paul Claudel.
Avant la décision du Syndicat Français des

Producteurs, de retirer la sélection française, no-
tre industrie présentait à la compétition, trois

films : Barbe-Bleue, de Christian-Jaque ;
Le

Garçon Sauvage, de Jean Delannoy, et La Nuit
est mon Royaume, de Georges Lacombe. En
outre, le film de Robert Bresson, Le Journal
d’un Curé de Campagne avait été « invité »

par la direction de la Biennale, ainsi que : An-
dré Gide, de Marc Allégret, et Paul Claudel,
d’André Gillet.

Ces trois films, en raison des conditions spé-
ciales de leur participation, n’ont pas été reti-

rés de la Biennalei par leurs producteurs. La
France, en outre, est présente, — selon le ca-
ractère constamment universel de ses arts, —
dans la sélection argentine, avec Sang Noir, de
Pierre Chenal ; indoue avec La Rivière, de Jean
Renoir ;

espagnole, avec La Couronne noire, de
Luis Saslavsky, dont le scénario a été demandé
à Jean Cocteau.
Ajoutons que le Maroc paraît en représenta-

tion autonome avec Othello, .réalisé par Orson
Welles, avec Suzanne Cloutier.

Déjà arrivés
Les « personnalités » cinématographiques in-

ternationales sont déjà nombreuses ; d’abord
ceux qu’a attirés à Venise les pré-Festivals des
Documentaires : films d’art, films pour enfants,
films scientifiques et le Congrès du film pour
Enfants. En outre, sont arrivés plusieurs repré-
sentants des Ambassades à Rome, pour la

France, la Grande-Bretagne, les Etats-Unis, la

Hollande, le Canada, la Yougoslavie, et MM.
Menjaud, du Cinéma marocain

;
Lobinger, pro-

ducteur autrichien
;
Walter Kopel, producteur

allemand
;
Franck A. Hoare, représentant des

producteurs de Documentaires britanniques ;

van Raemdonck, de « Art et Cinéma », de
Bruxelles (producteur de films d’art)

;
Beaulme

(Canada)... Et parmi les acteurs et actrices at-

tendus : Blanchette Brunoy, Gaby Andreu,
Anna-Maria Ferrero. Espérons que les vedettes
françaises viendront nombreuses et qu’elles

sauront, par leur charme, dissiper l’atmosphère
un peu chargée que nous trouvons ici, et qu’a
développée certaine polémique parisienne, ma-
lencontreusement enflée de réponses en répli-

ques, avec beaucoup d’inconséquence.

Catherine et Jean, un couple de jeunes, unis par un amour pur, sain et fort, auraient pu vivre une
merveilleuse aventure. Leur roman connut cependant la fin des histoires d'amour bouleversées par les
parents qui, avec une impitoyable sollicitude, s’appliquent à vouloir diriger, selon leur conception per-
sonnelle de la vie, le bonheur de leurs enfants. C’est UNE HISTOIRE D’AMOUR (ex-Noee des Quat’
Jeudis), que Daniel Gélin et Dany Robin évoqueront dans le film admirable, tiré du scénario de Michel
Audiard, que vient de réaliser Guy Lefranc. Aux côtés de ce couple prestigieux du cinéma français,
nous retrouverons encore l’incomparable Louis Jouvet, qui, dans cette production Roitfeld-Cité Films,

- fait la dernière création, la plus sensationnelle aussi de sa carrière si tragiquement interrompue.
UNE HISTOIRE D’AMOUR sera distribué en France par Victory-Films.)

Palmarès de Documentaires
Le palmarès des pré-Festivals du Documen-

taire a été proclamé solennellement au cours
de la soirée inaugurale du grand festival.

Les vainqueurs en sont : Nature’s Half Acre,
de Walt Disney : grand Prix absolu, avec attri-

bution du Lion de Saint-(Marc. La Grande-
Bretagne reçoit le prix de la meilleure sélec-
tion, pour son haut niveau technique, artistique
et scientifique. Enfin le Grand prix internatio-
nal du Documentaire de long métrage revient
à l’Autriche, avec Aventure dans la, Mer Rouge,
de Hans Hass (prod. Sascha Film). Le palma-
rès, ensuite, compte de nombreuses sections et
sous-sections

;
la France reçoit les prix et men-

tions suivantes :

Film médical, section pharmacie : Curare et
curarisants, de Jacques Lemoigne (prod. Sdae);
sciences naturelles, sections mathématiques :

Tracé des Engrenages parallèles, de L. Motard
(Conservatoire des Arts et Métiers, de Paris) ;

films d’art, section peinture : Miserere, de l’abbé
Morel

;
folklore et paysages : La Rivière et les

Hommes, de J. Hurault et D r Sausse, du Musée
de l’Homme (prod. : Etienne Lallier)

;
docu-

mentaires biographiques : L’Affaire Manet, de
J. Aurel (prod. : Argos Film)

;
problèmes et

réalisations sociales : Cheveux noirs, Capes gri-
ses, de J.-K. Raymond-Millet

;
techniques du

travail, section travail : Mon Ami Pierre, de
Paula Neurisse (prod. : Procinex) et Le Sel
de la Terre, de G. Rouquier (prod. : Inter-Mon-
dia-Film)

;
sections techniques : L’Or du Rhône,

de François Villiers (prod. : La Caravelle).
Certes, prix et mentions pour des catégories

importantes nous échappent, telles chirurgie,
sculpture, film expérimental et d’avant-garde,
pédagogie... qu’une sélection mieux étudiée et
mieux informée aurait pu nous assurer : nous
reviendrons sur ces lacunes de l’envoi fran-
çais, ainsi que sur les films principaux des
sélections internationales. Mais au Festival du
Film pour Enfants, c’est Jeannot l’intrépide, de
Jean Image (Films Jean Image), qui remporte
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le prix international du long métrage à sujet,

devant 33 films, présentés par dix nations.

Manifestations diverses
et Congrès

Cependant, l’ensemble des manifestations
composant le programme des fêtes de Venise
1951, a été fixé : outre la grande exposition
Tiepolo, organisée à la fois au palais Rezzonico
et dans les pavillons des Jardins, un dévelop-
pement particulier a été donné aux fêtes du
Centre international de l'Art du Costume,
au palais Grassi, entièrement rénové : on ap-
prend avec désappointement le refus, d’ail-

leurs tardif, de la Couture française
;

mais
sur le théâtre aménagé dans le Palais paraî-

tra Jean-Louis Barrault, avec La Répétition,
d’Anouilh, — en même temps que des troupes
anglaise, allemande, espagnole et italienne. Ega-
lement se prépare, à la Fenice, le Festical in-

ternational de Musique contemporaine et de
Ballets. Mlle Janine Charrat y règle un spec-
tacle.

Plus spécialement cinématographiques, prévus
également les Congrès des Ciné-clubs et de l’As-

sociation internationale des Producteurs, à la-

quelle des délégués français prendront part, du
4 au 7 septembre.

Les Films attendus
En l’absence des trois films de la Sélection

française, on prévoit un fort mouvement de
curiosité autour des films suivants :

Streetcar named desire, de Elia Kazan, qui
n’a été projeté pas même aux Etats-Unis et qui

est donc présenté à Venise en première vision

mondiale; No resting place, première expérience
dans le domaine du film de fiction du fameux
auteur de documentaires, l’anglais Paul Rotha ;

L’Othello, de Orson Welles, depuis longtemps
attendu

;
le littéraire Murder in the Cathédral,

tiré drame de T. S. Eliot, par George Hoelle-
ring, et Le Journal d’un Curé de Campagne, de
Bresson.
Une nouvelle 1 nation vient s’ajouter, cette an-

née, aux autres : la République des Philippines,

qui présente un film ambitieux : Sigjrid. réa-

lisé par Manuel Conde. Le film de Cavalcanti,
le premier film de fiction que le Brésil a en-
voyé à Venise, Notre Mère commune, ne man-
quera d’éveiller beaucoup de curiosité. L'Ar-
gentine a envoyé, Sangre \ Negra, de Pierre Che-
nal, tiré du fameux roman de l’écrivain nègre,
Richard Wright, « Native son ».

Une rétrospective importante sera dédiée à
la mémoire de Robert Flaherty, qui avait par-
ticipé à trois des expositions de Venise, avec
Man of Aran, Eléphant Boy, réalisés par Fla-
herty, en collaboration avec Zoltan Korda, et

Louisiana Story.
En ce qui concerne les documentaires, on sait

que seront présentés, avec les films de fiction,

ceux auquels l’Exposition du Film scientifique
et du Documentaire d'Art, qui a eu lieu du 8
au 18 août, a décerné un prix.
On doit aussi ajouter les films signalés par

la Fédération des Films clubs et des Académies
de Cinéma, qui n'ont pas été choisis par les

organisations de leur pays d’origine, ou qui ont
été déjà présentés à l’Exposition de Venise pour
leur valeur exceptionnelle.

Les différentes
Manifestations de Venise
8-9 août. — Congrès du C.I.D.A.L.C.
16-17-18 août. — Journées d’étude sur le Film

pour enfants, organisées par le Centre ciné-
matographique catholique (Rome)

.

20 août- 10 septembre. — XIIe Exposition in-
ternationale d’Art cinématographique, compre-
nant la présentation de films de long métrage
participant en concours et hors concours, ainsi
que la rétrospective des meilleurs films présen-
tés aux précédentes expositions vénitiennes de-
puis 1932 à 1939.

4-10 septembre. — Réunions de la Délégation
internationale des Producteurs.

4-

10 septembre. — Congrès annuel de la Fédé-
ration Internationale des Film-Clubs et des Aca-
démies de Cinéma.

5-

9 septembre. — IIIe Festival de Haute Cou-
ture et du Costume dans le Film.

8 août-15 septembre. — IIe Exposition-Marché
international du Film.

Pierre Michaut.
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CORALIEæmm est une des ««

TroisFemmes

Robert Young et Betsy Drake sont les vedettes de
,

LA DEUXIEME FEMME, le nouveau film des Ar- :

tistes Associés, produit par Harry M. Popkin. LA
DEUXIEME FEMME sortira bientôt en double ex-
clusivité à l’« Avenue » (version originale) et au

« Français » (version française).

TÉLÉVISION ET CINÉMA

La salle perd 1 %
quand

la télévision gagne 2 °/«

Voici les résultats de la première statistique

sérieuse concernant l'influence de la Télévision
sur les recettes des Cinémas en U. S.A.

Cette enquête, menée par le Dr. Jay M. Gould
pour Columbia Pictures, donne pour 1951 le

chiffre général de 1.441.000.000 dollars de recet-
tes-Cinémas, inférieur de 9,4 % au chiffre

1.590.000.000 fait en 1948.

Dans les zones non touchées par la télévision,

les recettes 1951 sont de 5,4 % supérieures à 1948.

Dans les zones de télévision, elles ont baissé
de 18,1 %. Le Dr. Gould conclut qu’à 2 % de
saturation de télévision dans une zone corres-
pond une baisse de 1 % des recettes-Cinémas.
Paul Raibourn, vice-président de Paramount

Pictures, statisticien lui aussi, réduit cette pro-
portion, de 3 % de télévision à 1 % de baisse
cinémas.
A propos du chiffre de 5 millions de récep-

teurs vendus cette année, que donnent les cons-
tructeurs, le Dr. Gould estime que cette cadence
va se ralentir. L’intérêt de la télévision décline
pour ceux qui ont un poste depuis longtemps
et n’est compensé que par les nouveaux ache-
teurs.
D’une façon générale, le Cinéma se défend

bien et on signale des relèvements sérieux dans
les recettes des salles de ces derniers mois.

AUX ARTISTES ASSOCIÉS
M. Arthur B. Krim, président de United Artists

Corp., a annoncé que M. Louis Lober, jusqu’à pré-

sent directeur pour l’Europe de Warner Bros., a été

nommé directeur général pour le Continent et le

Moyen-Orient de United Artists Corporation.
Cette information fait suite à la nomination de

M. Charles Smadja au poste de directeur continen-

tal des Ventes de li grande firme américaine.
D’autre part, M. Rouvier continue, comme par le

passé, à assumer les fonctions de président-direc-

teur général de la Société française « Les Artistes

Associés ».

TÉLÉVISION AU MAROC
La Société Marocaine d’Etudes de Télévision,

filiale de la Compagnie des Compteurs, va faire

apport de sa concession d’exploitation d’un ré-

seau de télévision au Maroc à une société en

cours de constitution : la Compagnie Marocaine
de Radio-Télévision, au capital de 600 millions.
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Le télégramme ci-dessus, que M. Hermez, l’actif et sympathique directeur du « Cinéchic », à Lille, vient

d’adresser spontanément à Universal parle de lui-même ! Il confirme une fois de plus le rendement
certain que la production Universal rencontre auprès du public et le fait d’avoir réalisé dans cette

salle la recette de 1.724.758 francs, en une seule semaine, avec DEUX NIGAUDS ET L’HOMME INVI-
SIBLE, est un joli tour de force qui peut compter dans les annales du cinéma !

1

Pierre Braunberger

Dans le Cinéma Royal, de Biarritz, archi-

omble, magnifiquement décoré de plantes ver-

es, de fleurs, de châles espagnols, a été pré-

senté, pour la première fois, La Course de Tau-
eaux.
Le film, réalisé par Pierre Braunberger, afi-

cionado distingué, représente un effort considé-
able de patience, de technique et d’art

;
les

pécialistes y prendront un plaisir extrême
;
les

ion-initiés y trouveront, bien expliqués par
les exemples clairs, parfois sanglants, toutes

ies finesses, toutes les beautés et aussi toutes

es traditionnelles règles immuables de l'art

auromachique.
La soirée était organisée au profit des œuvres

sociales de la S.O.G.E.C. Ce fut un incontesta-
>le succès sous tous les rapports. (Recette :

70.000 francs.)

NOUVEAU DISTRIBUTEUR A ALGER
L’Expansion cinématographique Nord-Afri-

:aine vient de se fonder à Alger, 7, place du
Gouvernement. Son directeur général est M.
V. Temine

;
directeur administratif : M. A. Ze-

>halti
;
chef du services des ventes : M. Ch.

îuhler.

Cette société recevra toutes propositions pour
a distribution de films en Afrique du Nord.

LE «FORUM» D'ORLÉANS
M. Voirgard nous informe qu’il vient de re-

prendre l’exploitation du cinéma « Forum »,

à Orléans (Loiret), à partir du 14 août 1951.

MM. les Distributeurs voudront bien se met-
tre en rapport avec lui pour lui fournir les

copies des bons de commande des films restant
éventuellement à passer, ceci avant le cinq
septembre prochain, date à laquelle il établira
sa programmation.

PROGRAMMATION
La grande salle d’exclusivité parisienne,

VOlympia, actuellement fermée pour cause de
ravaux de réfection, a ouvert à nouveau ses
sortes le 24 août, avec l’irrésistible comédie
iméricaine, La Marine est dans le Lac (« Ciné-
nato », n° 1421, du 16-6-51), qui est pro-
grammé également à I’Ermitage et au Max-
jINDER.

Aussitôt après, ces mêmes salles présente-
"ont :

Le 7 septembre, La Femme à abattre (n° 1428,
lu 4-8-51), le 21 septembre, L’Attaque de la

Walle-Poste (n° 1420, du 9-6-51), en octobre,
Voyage Fantastique, puis Sur la Riviera,

leux films de la Fox Europa.

D’autre part, le tandem le Français-I’Avenue,
programme, à partir du 22 août, A nous la

Liberté, de René Clair, et Joffroi, de Marcel
Pagnol, puis La Deuxième Femme (n° 1419, du
2-6-51). Enfin, en tandem avec le Paris, le Fran-
çais affichera Trois petits Mots (n° 1422, du
23-6-51).

Par ailleurs, on annonce :

Winchester 73 (n° 1417, du 19-5-51), avec Ja-
mes Stewart et Dan Duryea, aux Triomphe”
(V.O.), Parisiana, Alhambra, Ritz, les Images,
Cinémonde-Opéra, à partir du 31-8-51 (Univer-
sal).

Le Sous-Marin Mystérieux, avec Macdonald
Carey et Marta Toren, aux Napoléon (V.O.),
Palace, Comœdia, Concordia, le Latin, à partir
du 31 août (Universal).

Les Amants de Capri (n° 1409, du 24-3-51),
avec Joseph Cotten, Joan Fontaine et Françoise
Rosay, aux Paramount, Palais-Rochechouart,
Sélect-Pathé (V.F.) et à I’Elysée-Cinema (V.O.),

à partir du 31-8-51 (Paramount)

.

Blanche-Neige et les Sept Nains, le chef-
d’œuvre de Walt Disney, effectuera une deuxiè-
me exploitation, à partir du 31-8-51, aux Ber-
litz et au Gaumont-Palace (RKO).
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“HAUTE-ÉCOLE*“VOYAGE INCOGNITO”
Nice. — Les prises de vues de cette

comédie musicale (ancien titre :

« Une Fille sur la Route »), avec
Georges Guétary et Liliane Bcrt en
vedettes, se termineront le 5 septem-
bre. Jean Stelli et ses opérateurs
(chef : Marc Fossart), ont tourné
sur la route ensoleillée la chanson
de Guétary : « Anabel, Anabel »,

l’une des six chansons du film. Pro-
ducteurs : S.F.C. (Ribadeau-Dumas)-
Sirius. — P. -A. B.

•J. La Société Française Cinématogra-
phique prépare, pour le printemps
prochain, un grand film dramatique,

Haute Ecole, dont le scénario, œuvre
de Roger Ribadeau-Dumas et Denis

de la Pate.ière, relate les héroïques

combats que les cavaliers du Cadre
Noir de Saumur ont eu à subir con-

tre les Allemands en 1940. Les dia-

logues seraient de Charles Spaak.

“PIERROT-LE-FOU”
i» Courant octobre, Willy Rozier com-
mencera la réalisation d’un grand film

d’aventures, s’inspirant de certains

épisodes de la carrière tragique du
célèbre gangster. Pierrot le Fou. Le
chef-opérateur en sera Fred Langen-
feld, le scénario de Xavier Vallier.

Le titre définitif, ainsi que les prin-

cipaux interprètes n’ont pas encore
été définitivement arrêtés.

PROGRAM MES de PARIS

SEMAINE DU 22 AU 28 AOUT

FILMS FRANÇAIS

1" SEMAINE
A nous la Liberté-Jofroi (Filmso-
nor), Avenue, Le Français (22-

8-51) (reprise).
NAPOLEON BONAPARTE (Film-
sonor), Marbeuf (25-8-51).

2° SEMAINE
Descendez on vous demande (Vog),
Les Images, Royal-Haussmann-
Méliès (17-8-51).

L’Inconnue de Montréal (Films Ri-
vers), Elysées-Cinéma, Palais-
Rochechouart, Paramount, Sé-
lect-Pathé (17-8-51).

12e SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51).

FILMS ETRANGERS
li» SEMAINE

CHRONIQUE D’UN AMOUR (Les
Films Triomphe), Studio de
l’Etoile (22-8-51).

COCAÏNE (National Films), Eldo-
rado, George-V, Lynx, Royal-
Haussmann-Club (24-5-51).

L’INVINCIBLE MAC GURK (M.
G.M ), Napoléon (24-8-5!).

MARK DIXON DETECTIVE (Fox
Europa), Le Paris (22-8-51).

LA MARINE EST DANS LE LAC (

(Fox Europa), Ermitage, Olym-
pia, Max-Linder (24-8-51).

2e SEMAINE
Guérillas (Fox Europa), Berlitz,
Gaumont-Palace (17-8-51).

Les Guerriers dans l’Ombre (Gau-i
mont-Distribution), Balzac, Hel- i

der (24-8-51).
Les Pillards (Films Rivers), Eldo-
rado, Lynx (15-8-51).

La Porte s’ouvre (Fox Europa),
Monte-Carlo (17-8-51).

Rio Grande (Films Rivers), Nor-
mandie, Re (17-8-51).

Le Soleil se couche à l’Aube (A.G.
D.C.), Aubert-Palsce, Gaumont-
Théâtre, Raimu (15-8-51).

Les Trafiquants du Dumbar (Gau-
mont-Distribution), Scala, Vi-
vienne (24-8-51).

3» SEMAINE
Harvey (Universal), Marignan,
Marivaux (8-8-51).

Le Spectre de Frankenstein (Uni-
Universal)

, Cinémonde - Opéra
(10-8-51).

9° SEMAINE
Demain, U sera trop tard (Film-
sçnor), Biarritz-Madeleine (26-
6-51).

Mademoiselle Julie (Dlscina), Le
Vendôme (29-6-51).

10» SEMAINE
Les Contes d’Hoffmann (Filmso-

nor). Le Colisée (22-6-51).

18» SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).

SU» LA COTE D’AZim
C’est le 27 août, dans les enviror

de Nice, que sera donné le premh
tour de manivelle de la productio
Silver Film, Jeux Interdits, dont Rer
Clément dirigera la mise en scèn
Ce film comporte deux sketches c

1.500 mètres ou, éventuellement, tro

de 1.000 mètres environ chacun. L’a(

tion de l’un se déroule dans un m
lieu paysan en 1940, durant l’exod

et s’intitule. Croix de Bois, Croix t

Fer, scénario original de Franço
Boyer, adapté par Jean Aurenche '

Pierre Bost, qui en ont écrit égali

ment les dialogues. Les deux autri

seront Le Bon Dieu sans Confessioi
scénario, adaptation, dialogues c

Pierre Bost. et L’Histoire de l’Aigl

dont Jean Aurenche a écrit les sci

nario, adaptation et dialogues. C

film comporte principalement des e:

térieurs et des décors réels. Sa ré:

lisation s’échelonnera sur trois moi
un arrêt étant marqué après la ré:

lisation du premier sketch, le secor

ne se faisant qu’en novembre. Le d

recteur de la photographie sera Hen
Alekan, le premier îssistant-réalis.

teur, Claude Clément, le directeur (

production. Paul Joly.

4» M. H. Cushing va tourner, en o
tobre, Jettatura, inspiré de la noi

velle de Prosper Mérimée, ave
comme vedettes, Gaby Andreu
Paul Henreid. Les extérieurs se feroi

en Egypte et sur la Côte d’Azur.
P.-A B.



HELENE BELLANGER
M I L L Y MAT H I S

HENRI POUPON
Les Jeux et les Danses de JEANLEFEVRE

TOMAS et ses

MERRY BOYS

et

ARMONTEL

DISTRIBUTEURS POUR LA FRANCE MÉTROPOLITAINE :
—

-

GRANDE RÉGION PARISIENNE - LILLE - STRASBOURG: S.R.O. 12, Rue de Lubeck, PARIS
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
3 FILMS TERMINÉS

DOMINXCA (21-8-51).

Prod. : Films M. Cloche.
Réal. : M. Cloche.

SEUL DANS PARIS (25-8-51).

Prod. : Sté Nouvelle des Films
M. Pagnol-Eminente Films.

Réal. : H. Bromberger.
TAPAGE NOCTURNE (25-8-51).

Prod. : Films Modernes-E. Natan.
Réal. : M.-G. Sauvajon.

16 FILMS EN COURS
4* SEMAINE

LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

JEP LE TRABOUCAIRE (ext.

Perpignan).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

5« SEMAINE
POIL DE CAROTTE (Montfort-
l'Amaury ).

Prod. : Francinalp-Merry Films.
Réal. : Paul Mesnier.

LE CHEMIN DE LA DROGUE
(ext. Cerbère)).
Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

L’APPAT (Billancourt).
Prod. : C.I.C.C.-Fonoroma.
Réal. : B. Borderie.

6» SEMAINE
VOYAGE INCOGNITO (ext. Côte

d'Azur).
Prod. : Sirius-S.F.C.
Réal. : J. Stelli.

LES DEMI-SOLDE (Ext. Versail-
les).

Prod. : Trianon Films.
Réal. : Alden-Delos.

7* SEMAINE
BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

12 FILMS COMMENCÉS
L’AMOUR... MADAME ! (28-8-51)

( Juan-les-Pins).
Prod. : Films Raoul Ploquin.

Réal. : Gilles Grangier.
LE; DINDON (27-8-51) (Epinay-La-
cépède).
Prod.; Armor Films-Silver Films.

Réal. : Claude Barma.
LE SALAIRE DE LA PEUR (27-

8-51) (Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).

Réal. : H.-G. Clouzot.

LA MAISON DANS LA DUNE
(24-8-51) (région de Dunkerque.
Prod. :

Films Vendôme (Osso).

Réal. : Georges Lampin.
ANATOLE CHERI (21-8-51) (Trou-

ville). .

Prod. : Union Européenne Ciné-
matographique (Cl. Dolbert).

Réal. : Claude Heymann.
AU PAYS DU SOLEIL (20-8-51).

(Marseille). „ , „

Prod. : Tellus Films (F. Bukof-
zer).

Réal. : Maurice de Canonge.
FANFAN LA TULIPE (20-8-51)

(région de Nice)
Prod. ; Ariane-Filmsonor

.

Réal. ; Christian-Jaque.

le costaud des batignol-
LES (23-8-51) (Photosonor).
Prod. ; Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

JAMAIS DEUX SANS TROIS (20-

8-51) (Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Production-Bru-
no Coquatrix-Silver Films.

Réal. : André Berthomieu.

MA FEMME, MA VACHE ET MOI
(16-8-51) (Billancourt).

Prod. : Films Artistiques Fran-
çais-Lux Films.

Réal. : Jean Devaivre.
MASSACRE EN DENTELLE (13-8-

51) (Venise).
Prod. : P.A.C.-Les Films Pathe.

Réal. : André Hunebelle.
T .F; CRIME DU BOUIF (10-8-51)

(Studio Lhomond).
Prod. : Panthéon-Production.
Réal. : André Cerf.

BOURVIL aborde son premier

rôle dramatique dans

“SEUL DANS PARIS”
Confier un rôle dramatique à Bour-

vil. vedette appréciée des foules pour
ses talents de comique, semblait une
gageure. Marcel Pagnol, qui créa un
nouveau Fernandel (Angèle) et un
nouveau Raimu (La Femme du Bou-
langer), n’hésita pas, comme l'on dit,

à prendre ses risques. Pourtant, ni

lui, ni ses collaborateurs, dont M.
Helt, ni Jean Martinetti, coproducteur
avec lui de Seul dans Paris, ni Hervé
Bromberger, le metteur en scène, ni

Alex Jofïé, le scénariste, n’estimèrent
qu’il y avait là un risque à prendre.
Us savaient que Bourvil possédait un
tempérament dramatique assez puis-
sant pour faire de lui un autre acteur.

8« SEMAINE
DUEL A DAKAR (ext. Dakar).
Prod. : Radius-Films.
Réal. : Cl. Orval et G. Combret.

TROIS FEMMES (le 1 er sketch
est terminé. La réalisation du
2» sketch commencera prochai-
nement).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

PARIS CHANTE TOUJOURS (ext
Ris-Orangis).
Prod. : C.L.M.
Réal. : P. Montazel.

9« SEMAINE
ONCLE TISANE (ex-Vie de Fan-
tôme) (Studios de La Victo-
rine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu’en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

Il" SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta,
Rome).
Prod. : Filmsonor-Prod. Gallone.
Réal. ; C. Gallone.

LE PLAISIR (interrompu, reprise
prochaine en extérieurs.
Prod. : Stéra Films.
Réal. ; M. Ophüls.

15e SEMAINE
NOUS IRONS A MONTE-CARLO

(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

C’est ainsi que, la saison prochaine,
un film, Seul dans Paris, illustré des
noms célèbres mentionnés plus haut,
apportera au public li preuve que

Magali Noëlle et Bourvil dans une
scène de SEUL DANS PARIS.

(Cliché Gaumont-Distribution.)

Bourvil est un acteur aussi émouvant
qu’il est — par ailleurs — distrayant.

Seul dans Paris est l'histoire de
deux jeunes mariés normands, venus
passer leur lune de miel dans la ca-
pitale, qui se perdent, se recherchent
et se retrouvent le lendemain matin
après avoir parcouru tout Paris. Alex
Jofïé avait déjà écrit un sujet sem-
blable, celui de Sans laisser d'adresse.

C’est pourquoi acteurs et techni-
ciens, sous la direction d'Hervé Brom-
berger, ont, avec les héros du film,

visité la capitale et enregistré des
images d'un réalisme bouleversant.
De la Tour Eiffel à la gare de Lyon,
de Montmartre à Montparnasse, du
Panthéon à Saint-Quen, l’équipe a

tourné dans les rues, au milieu de la

foule qui, d’elle-même, s’est offerte

à participer à l'action.

Le Métro, dans ce film, tient un rôle
important. Il est la cause de la sé-
paration des jeunes époux, il est le

lien entre les scènes et puis il est
typiquement parisien.

C’est à Saint-Ouen, dans deux sta-
tions récemment construites, mais
non encore ouvertes au public, qu’ont
été filmées les scènes indispensables
à l’action. Suivant les besoins du scé-

Jeannette Batti et Henri Genès dans une scène du film, NOUS IRONS A
MONTE-CARLO, réalisé par Jean Boyer, en deux versions, américaine et

française. (Cliché Hoche Prod.-R. Ventura.)

nario, on collait sur les murs, dans
les emplacements réservés à cet effet,

des affiches portant les noms des di-

verses stations où évolueront les ac-
teurs.

Hervé Bromberger, jeune metteur
en scène, dont on a apprécié les qua-
lités dans son premier film, Identité
Judiciaire, dirige, avec intelligence et

fermeté, les mouvements de la ca-
méra et de ses interprètes.

Magali Noël, la ravissante parte-
naire de Bourvil, encore inconnue des
habitués des salles de cinéma, nous
a dit sa joie de travailler avec lui :

c il nous laisse notre liberté d’ac-
tion, mais ses conseils sont à ce point
judicieux qu’il semble inutile de ne
pas les observer. »

Du fait même de la diversité des
lieux où se déroule l’action, un
grand nombre de comédiens, — près
d'une centaine, — paraîtront dans
Seul dans Paris. Mais seul Bourvil
tient la vedette.

. P. Robin.

f FICHE TECHNIQUE^
SEUL DAMS PARIS

Prod. : S N. Films Marcel Pagnol et

Eminente Films.

Dist. : Gaumont Distribution.

Vente à l’Etranger : S. N. Films Mar-
cel Pagnol, 53, av. George-V, Paris.

Réal. ; Hervé Bromberger.
Assist.-Réal. : Robert Topart.
Auteur : Scén. orig. d’Alex Jofïé.

Adapt. : A. Jofïé, Jacques Berland.
et H. Bromberger.

Dial. : A. Jofïé et Jacques Berland.

Chef-Opérateur : Jacques Mercanton.

Opérateur : Soulignac.

Assist.-Opérateurs : Roger Ledru et

Clément Maure.
Musique ; Raymond Legrand.
Décors : Eugène Delfau.
Assist.-Décorateur : Jacques Délayé.
Dir. de Prod. : J. Martinetti.

Montage : André Gaudier.
Assist.-montage : Jeannette Rossi.

Chef-Opérateur du Son : Marcel
Royné.

Recorder : Louis Guilbot.
Perchman : Paul Zaccaro.
Photographe : Roger Corbeau.
Script-Girl : Andrée Ruzé.
Régisseur général : Marcel Bryan.
Régisseur adjoint : G. Mahaut.
Régisseur extérieurs : Géo Sandry.
Accessoiristes : Max Lecointre, Robert
Lemarchand.

Secrétaire de Prod. : Annette Millet.

Maquilleur : Ralph.

Assist.-Maquilleur : Yvette Dicop.

Habilleuses : Louise Albouze.

Tapissier : Charpentier.

Enregistrement : Western.
Studios : Franstudios, rue Francœur.
Extérieurs : Normandie et Paris.

Commencé le : 25 juin 1951.

Propagande : Presse Film.

Interprètes : Bourvil, Magali Noël,

Guérini, Jean Dunot, Jeanne Vé-
niat, Germaine Reuver, Baconnet,
Albert Rémy, Claire Olivier, Davia,
Yvette Etiévant, Denise Kerny,
Léonce Corne, Christian Lude, Al-

bert Michel, François Joux, Alain
Bouvette, Raymond Francky.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : De nos jours :

Résumé du scénario. — Le soir de

leur mariage, Henri Milliard (Bour-
vil) et Jeannette Duvernet (M. Noël),

arrivent à Paris en voyage de noces.

Un portillon du métro, qui se ferme
malencontreusement sur Henri, et la

foule qui presse Jeannette dans un
wagon, les séparent. Henri affolé re-

cherche sa femme à travers Paris en
fête, nous sommes le 13 juillet. Après
diverses aventures, comiques ou
émouvantes, il la retrouvera le len-

demain après-midi, à l'hôtel où elle

est descendue.
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TOUS LES FILMS 25 AOUT
1951
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RIO GRANDE (G.)

Film d’aventures (105 min.)

(V.O.-D.)

FILMS FERNAND RIVERS

Origine : Américaine.
Frod. : Argosy Production, 1950.

Réal. : John Ford.
Auteurs : Scénario d'après une nou-

velle de James Warner Bellah ;

adapt : James Kevin McGuiness.
Chef-Opérateur : Bert Glennon A.S.C.

Musique : Victor Young.
Montage : Jack Murray.
Interprètes : John Wayne, Maureen
O'Hara, Ben Johnson, Claude Jar-

man Jr., Harry Carey Jr., Chili

Wills, J. Carrol Naish, Victor McLa-
glen, Grant Withers.

Première représentation (Paris) : 17

août 1951, « Normandie », « Rex ».

EXPLOITATION. — Excellent film

de John Ford, tourné dans des décors

grandioses avec une abondante figu-

ration, et exaltant l’esprit d’abnéga-

tion des officiers du corps de cavalerie

américaine. Un agréable mélange des

scènes sentimentales et de batailles

en font une production destinée à

connaître un grand succès auprès de
tous les publics.

SCENARIO. — Le colonel York
commande un fort à la frontière
mexicaine et doit repousser les in-

cursions d’indiens Apaches venus du
N[exique. Dans un détachement de
nouvelles recrues, il a la surprise
de voir son fils, recalé à West-
Point, et peu après reçoit la visite

de sa femme, de laquelle il vit sé-
paré à la suite d’un incident de la

guerre de Sécession, Ordre lui est

donné de franchir la frontière et

de surprendre les Apaches. Il mène
son offensive le four où les enfants
de la garnison ont été enlevés par
les Indiens. L’attaque réussit, mais
il est gravement blessé. Son fils

s’est conduit en héros et sa femme
revient à lui.

REALISATION. — Comme d'habi-

tude, la mise en scène de John Ford,
— un modèle du genre, — dépasse
les limites du western classique pour
atteindre le domaine des conflits cor-

néliens. C'est presque le Cid avec sa

fameuse opposition entre le devoir et

l’amour. D’admirables photographies,
des batailles forcenées soutiennent
l’action, montée selon un rythme très

ample.

INTERPRETATION.— John Wayne,
avec une grande économie de
moyens, campe avec brio son person-
nage de colonel. Maureen O'Hara est

une digne épouse de colonel, mais
reste un peu trop sophistiquée. Vic-
tor MacLaglen fait une création sa-

voureuse et truculente. Tous les au-
tres acteurs seraient à citer. — J. L.

DESCENDEZ
ON VOUS DEMANDE (A.)

Comédie gaie (89 min.)

FILMSONOR

Origine : Française.
Prod. : Eole Films, 1951.

Réal. : Jean Laviron.
Auteurs : Dialogues : Jean de Létraz,
adapt. : Jean Laviron.

Chef-Opérateur : André Germain.
Musique : Daniel White.
Décors : Rino Mondellini.
Dir de Prod. : Emile Darbon.
Montage : Jeannette Berton.
Chef-Opérateur du Son : Maurice
Carrouet.

Interprètes : Daniel Clérice, Noëlle
Norman, Paulette Dubost, Jean Tis-

sier, Jacques Dynam, Pauline Car-
ton, Christiane Sertilanges, Jean-
Jacques.

Première représentation (Nice) : 8

août 1951, « Paris-Palace ».

EXPLOITATION. — Ce succès de
la scène trouvera, sans nul doute, un
brillant accueil auprès du public des
salles populaires. D'une formule « lé-

gère », où la morale est plutôt égra-
tignée au cours de maintes scènes
osées, ce film fournit maintes occa-
sions de se divertir.

SCENARIO. — En 1940, le soir

de la Saint-Jean, Sylvette de Vi-
gnolles (Noëlle Norman), a promis
à un jeune officier d’être à lui

quand il reviendrait la guerre finie.

Cinq années passent quand, à la

Saint Jean, tour à tour se présen-
tent Gilbert (Jacques Dynam),
Charles (Jean-Jacques) et Francis
Ardclles (Daniel Clérice), qui tous
lui demandent de tenir sa promesse.
Aidée de son amie Irène (Paulette
Dubost) et de sa vieille bonne Ur-
sule (Pauline Carton), Sylvette par-
viendra à découvrir la vérité. Tan-
dis que son mari, Léonard (Jean
Tissier) s’occupe de Loulou (Chris-
tiane Sertilanges), Sylvette se don-
nera à Francis.

REALISATION. — Sans recherches
techniques, mais bien photographié
et usant de décors soignés, Jean La-
viron a réalisé une « pièce-filmée »,

dont le déroulement est toujours
alerte, les situations bien mises en
valeur et le dialogue conserve toute
son importance. Les mouvements de
la caméra et les nombreux change-
ments de plans assurent une impres-
sion de « vie » qui manque trop sou-
vent à des réalisations de ce type.

INTERPRETATION. — Noëlle Nor-
man est une bonne actrice et une
fort jolie femme. Paulette Dubost est

comme toujours amusante et pleine
d’humour. Christiane Sertilanges est

très agréable à voir, surtout en
« Phrynée » demi nue. Pauline Car-
ton a de l'esprit et de l'abatage. Jean
Tissier, toujours égal à lui-même,
fait une création pleine de relief. Da-
niel Clérice est un sympathique jeune
premier. Jacques Dynam a de a fan-
taisie et Jean-Jacques a un réel tem-
pérament comique. — P. -A. B.

LE VOYAGE
AUX AMERIQUES (G.)
Comédie de situations (91 min.)

S.R. O.

Origine : Française.
Prod. : Le Monde en Images, 1951.

Réal. : Henri Lavorel.
Auteurs : Henri Lavorel et Roland
Laudenbach.

Conseiller techn. : Marcel Camus.
Chef-Opérateur : Henri Alekan.
Musique : Francis Poulenc.
Décors : Henri Schmitt.
Chef-Opérateur du Son : William Si-

vel.

Montage : Andrée Feix.
Interprètes : Pierre Fresnay, Yvonne
Printemps, Jean Brochard, Jane
Morlet, Claude Laydu, Yvette Etié-

vant, Olivier Hussenot, Lisette Le
Bon, Claire Gérard, Maurice Jac-
quemont.

Première représentation (Cannes) : 14

août 1951, « Cinéma aux Etoiles ».

EXPLOITATION. — Le brillant de
ce film, qui fait honneur tant à ses

interprètes qu’à ses auteurs et réa-
lisateurs, est dû à son homogénéité.
Le sujet, très mince en lui-même,
forma une agréable chronique, pre-
nant tous ses effets dans la vie quo-
tidienne. Cette comédie, humoristique,
est faite d’une suite bien liée de pe-

tits faits, tous très habilement pré-
sentés. Pierre Fresnay et Yvonne
Printemps composent toujours ce cou-
ple merveilleux qui plf.ît à tous. Pour
tous les publics.

SCENARIO. — Directeur de ban-
que à Garancière, petite ville fran-
çaise calme et paisible, Gaston
Fournier (Pierre Fresnay), homme
ponctuel, bon vivant, fait montre
d’une nette réticence à rompre avec
sa vie casanière, quand sa femme,
Clotilde (Yvonne Printemps), veut
partir en Amérique pour la nais-
sance de leur petit-fils, leur fille

Jacqueline ayant épousé un G. I.

Déjouant toutes les ruses de Gaston
pour ajourner le départ, Clotilde
finit par l’emporter. A leur retour,

1 TRIOMPHE du FILM “LES MAINS SALES”
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Vittel Etablissement 163 46 14 1830.

Première présentation film Les Mains sales a obtenu succès considérable
devant salles absolument combles en refusant du monde - Stop - Film et

interprètes : Brasseur, Gélin, Nollier, très appréciés. - Stop. - Record affluence
et recette depuis que cinéma fonctionne Casino Vittel. - Meilleurs sentiments :

Ancel, directeur.
LES MAINS SALES, tiré de la célèbre pièce de J. -P. Sartre, est une pro-

duction Les Films Fernand Rivers-Eden Production, mise en scène par Fer-
nand Rivers, avec la collaboration de Simone Berriau, distribuée par Les
Films Fernand Rivers.

retrouvant avec joie leur foyer, et
reprenant leur vie routinière d’au-
paravant, ils se remémorent les dé-
tails de ce voyage aux Amériques,
leur plus beau souvenir.

REALISATION. — Le sujet, presque
arachnéen, prend toute sa valeur par
le transfert, sur le plan visuel, d’une
foule d’infimes détails, qui peignent
chaque personnage, font ressortir leur
comportement psychologique, situe
l'ambiance et créent l’atmosphère.
Rarement une narration en images
n’a été aussi agréablement dévelop-
pée et servie par un montage aussi
souple. Les images d'Henri Alekan
sont, comme toujours, admirables. La
partition de Francis Poulenc est ex-
cellente et originale.

INTERPRETATION. — Pierre Fres-
nay est en tout point remarquable.
Sa création d’un « français moyen »,

casanier, resté jeune d’esprit, bon vi-
vant mais un peu maniaque, aux ru-
ses cousues de fil blanc, lui permet
de se renouveler encore une fois.
Yvonne Printemps confère à son per-
sonnage un grand relief. Claude
Laydu fait une solide création. Tous
les autres interprètes, même les plus
petits rôles, sont bien choisis et
jouent juste. — P. -A. B.

VILLE HAUTE,
VILLE BASSE (G.)
(East Side, West Side)

Comédie dramatique (101 min.)
(V.O.-D.)

METRO GOLDWYN MAYER
Origine : Américaine.
Prod. : Voldemar Vetluguin, 1949.
Réal. : Mervyn Le Roy.
Auteur : Marcia Davenport

; adapt. :

Isobel Lennart.
Chef-Opérat. : Ch-rles Rosher A.S.C.
Musique : Miklos Rozsa.
Dir. artistiques : Cedric Gibbons et

Randell Duell.
Chef-Opér. du Son : Douglas Shearer.
Interprètes : Barbara Stanwyck, Ja-
mes Mason, Ava Gardner, Van He-
flin, Cyd Charisse, Nancy Daves,
Gaale Sondergard, William Conrad.

Première représentation (Monte-Car-
lo) : 24 juillet 1951, « Cinéma
d’Eté » ; (Paris) : 8 août 1951, « Er-
mitage », « Max-Linder ».

EXPLOITATION. ^ Chassé-croisé
romanesque à quatre personnages. Les
situations sentimentales opposent, en
un choc violent, amour et haine, man-
suétude et ressentiment, créant des
moments dramatiques accrochant for-
tement l’intérêt du public.

SCENARIO. — Jessie Boume
(Barbara Stanwyck), souffre de
voir son mari, Brandon Boume (Ja-
mes Mason), tomber à nouveau
sous l’influence de l’intrigante Isa-
bel Lorrison (Ava Gardner). Par sa
fiancée, Rosa Santé (Cyd Charisse),
Jessie fait la connaissance du poli-
lier-écrivain Mark Dwyer (Van He-
flin). Isabel ayant été assassinée, les

soupçons pèsent sur Brandon. Mark
qui est épris de Jessie et a rompu
avec Rosa, après une rapide en-
quête, innocente Brandon et quitte
New York. Jessie, brisée par l’in-

fidélité de son mari, ropupra avec
lui.

REALISATION. — Mervyn Le Roy
a réussi à donner un tour nouveau
aux situations, passant de la comédie
au romanesque, du policier au sen-
timental avec une belle virtuosité.
INTERPRETATION.— Barbara Stan-

wyck, vedette au talent sobre et com-
plet, joue avec autorité et sincérité.

Ava Gardner, en intrigante sans scru-
pule, fait une intéressante et vivante
création. Cyd Charisse est un char-
mant mannequin au grand cœur. Ja-
mes Mason, dans un rôle fort déli-

cat, joue en puissance avec tact.
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Pratique «le la couleur
Les commentaires que le Cinéma des cou-

leurs inspire aux critiques se résument à des
critiques d’ordre psychologiques.
Les sensations physiologiques, les données

;

techniques du problème ne sont jamais exposées
au lecteur.

Le fameux adage, « Des goûts et des cou-
leurs », trouve sa justification dans cette opi-

;

nion des scientifiques et d’un certain nombre
|
de peintres : que les impressions ressenties par
divers spectateurs, en face d’une ou plusieurs

I
couleurs juxtaposées, ne sont pas de même

I ordre.
Les impressions psychologiques résultantes

(sont elles-mêmes différentes, et cela est va-
lable pour des individus d’instruction et d’édu-
cation différentes.
Dss expérimentateurs en ont conclu que la

couleur en elle-même ne constitue par un art
collectif. Il vaudrait mieux dire que l’art et les

arts industriels, qui ont pour base la couleur,

i

ne recueilleront donc jamais l’unanimité des
l| suffrages.

Si l’on met de côté certains phénomènes op-
tiques. tels ceux dits : « illusions d’optique »,

i et qu’on ne considère que la vision colorée, on
se trouve alors en présence de données d’une
extrême complexité.
Celle dite des « contrastes simultanés » donne

lieu à des observations classiques et qui s’al-
' lient ou s'opposent aux actions de surfaces.

Ainsi, un drap jaune, coupé en pièces, et

cousu dans un tapis de table à des morceaux

I

d’autres couleurs, donnera l’impression que ses
tons de jaune sont différents.

Si ces morceaux de dran jaune sont réduits
à la dimension d’une pastille et mis sur une
étoffe rouge de grande surface, ils paraîtront
orangés, mélange additif. Le même effet joue

,
si, sur une robe bleue, on coud un galon jaune

I

étroit, celui-ci tendra au vert.
Par ailleurs, les effets psychologiques pro-

i duits varieront selon les observateurs et les

lieux d’observation.
On a proposé, depuis un siècle, maintes re-

présentations mathématiques de l'ensemble des
couleurs dites primaires et de leurs mélanges.
La représentation la plus employée est celle

du triangle de Maxwell. Le centre O de ce
triangle est dit centre de gravité. Ce centre
marque le blanc pur et les couleurs groupées
autour des côtés du triangle présentent leur
intensité maximum sur les bords.

! Connaissant trois coordonnées d’un ton, il est,

j

d.’après ce triangle, possible de reconstituer ce
ton.

Si l'on s’en rapporte à de récents Bulletins
Technioues Philips, par l’emploi du triangle de
Maxwell, on peut non seulement résoudre les
problèmes complexes de la pratique, mais en-
core avec une approximation suffisante, con-
naissant les données de deux couleurs, en dé-
terminer une troisième.
P ' praticiens ont cherché à utiliser d’autres

systèmes de référence, sinon plus pratiques, du
moins plus aptes à leur donner satisfaction pour
des usages particuliers. Svstèmes de Mundell
aux U. S. A., de Revers £n France.
Un curieux petit livre de J. Fillacier, édité fl)

par une Entreprise désireuse de donner des
conseils à sa clientèle, est spécialement consa-
cré à la physiologie et la psychologie de la
couleur.

Voici quelques extraits de cet ouvrage :

(1) Edition A.R.C Entreprise de peinture Esgépé,
37, rue Crozatier, Paris.

Il existe une donnée ethnique de la couleur.
Ce phénomène se vérifie à l’examen des couleurs
les plus employées chez les diverses popula-
tions du globe.

Il a été reconnu que les idées qu’on peut se

faire de l’application de la couleur à la vie
pratique, varient selon des paramètres divers
et suivant le but poursuivi.
Les applications médicales sont différentes de

celles nécessaires, par exemple à une usine, à
une école, à une salle d’audition, à un intérieur
privé, etc.

Quoi qu’il en soit, il est coutume, tant chez
les praticiens que chez les techniciens, de clas-
ser les couleurs en couleurs dites froides et

chaudes, et les peintres ont, de tout temps, re-
connu l’exactitude du fait en établissant que
dans un tableau l’équilibre est assuré lorsque
l’on trouve juxtaposées deux couleurs froides
pour une de la classe chaude.
La partie dite froide va du début du violet

au vert-bleu, la chaude du jaune-vert au rouge
vif.

La mode, car il y a une mode en la matière,
joue aussi un rôle dans l'application de la cou-
leur à l’arf pratique industriel et on ne saurait
en négliger les exigences sans déboire.

Le petit livre de M. Fillacier résume, en quel-
ques pages, certaines caractéristiques d’ordre
physique, dont la connaissance est indispensa-
ble à qui s’intéresse aux applications physiolo-
giques et psychologiques des couleurs.

Ainsi, le rouge, qui est une couleur d’éclat
fort utilisée en peinture, a des coefficients de
réflexion variables suivant l’espèce de rouge.
On trouve :

Rouge pourpre : 30 %, rouge géranium : 20 %,
rouge écarlate : 20 %.
Encore doit-on tenir compte du fait que les

couleurs à comparer doivent, si l’on a affaire
à des pigments en suspension dans des liants,

et le tout étant appliqué sur un support, ré-
pondre à des caractéristiques semblables du
liant, des supports, du vernis s’il y a lieu, etc.

Le terme température de couleur étant en
cinématographie de plus en plus utilisé par les

praticiens, il importe d'en connaître les don-
nées élémentaires.

Le but de cette connaissance est de permettre
aux non-initiés aux choses scientifiques de sa-
voir que pour le cinéma des couleurs il im-
porte que les variations de la lumière soient
faibles, pour éviter des changements de teintes
du sujet.

En noir, les variations de tension du réseau
aux bornes des lampes à incandescence n’af-
fectent que le temps de pose. Les variations
des couleurs du sujet ne se voient pas sur le

positif final représentant le dit sujet.

En couleurs, le temps de pose et les teintes
sont affectés. Mais si la latitude ds pose des
émulsions rend les faibles variations du réseau
électrique peu sensibles, les variations de cou-
1 ur de la lumière éclairante se répercutent
de- façon visible sur les couleurs.

En général, les couleurs légères sont les plus
affectées. Une émulsion photographique sen-
sible aux couleurs est équilibrée pour une lu-

Maurice Sehultz souffle les 85 bougies de son gâ-
teau d’anniversaire, aux studios de La Yictorine,
où il joue dans ONCLE TISANE, film de Marc

Allégret.
(Cliché U.G.C.)

Un orange a donné, aux essais, une réflexion
d’-rdre de 32 %, et une teinte abricot une ré-
flexion de £0 %; un violet cyste, 20 %; un jaune
bcuton d’or, 60 % ;

un jaune cadmium, 80 %.
De ces chiffres, on peut déduire que la jux-

taposition des couleurs précitées, donnera lieu,

suivant les surfaces juxtaposées, à divers phé-
nomènes de vision, qui sont quelque peu dé-
routants peur les observateurs non initiés aux
phénomènes produits lors de l’observation et

suivant Iss observateurs.
Nous ne savons ce que penseront les scienti-

fiques du petit livre cité, mais on peut en con-
seiller la lecture à tous ceux qui désirent étsn-
dre leurs connaissances pratiques dans le do-
maine de la couleur. — A.-P. Richard.

mière donnée, lî plus généralement pour l’in-

candescence ou la lumière du jour et l’arc à
haute intensité. Ces émulsions sont donc équi-
librées pour ce qu’il est convenu d’appeler des
températures de couleur différentes.
De ce fait, il importe donc de connaître la

température de couleur. Celle-ci est formulée
°n degrés Kelvin (K) du nom du physicien
bi:n connu.
Un corps noir émet, suivant la température
laquelle on le porte, des radiations à basse

température infra-rouges, rouges, puis, au fur
t à mesure que la température s’élève, d’au-

trîs radiations jaunes, bleues, violettes, ultra-
violettes...

La température à laquelle est fixée le zéro
absolu où un corps n'émet plus de radiations
caloriques est de moins 273. Par conséquent,
auand il est indiqué qu’une température de
couLur est de 5.500 degrés K, ceci signifie que
la lumière mesurée est comparable à celle d’un
corps noir porté à 5.500 degrés au-dessus du
zéro absolu de moins 273.
On a le plus grand intérêt, une émulsion

couleur donnée étant équilibrée pour une tem-

TEMPÉRATURE DE COULEUR
Usage du Coloriwuëtirœ
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pérature de couleur, à connaître celle de la

lumière de prise de vues.
Le calorimètre est l’instrument destiné à la

préciser. Si la température de couleur corres-
pond à celle indiquée par le fabricant de
l’émulsion aucune correction n'est nécessaire.
Si, par contre, elle ne correspond pas, il est

indispensable de rectifier, soit en agissant sur
la source émsttrice de lumière, soit en filtrant

la lumière.
On peut filtrer la lumière devant la source

émettrice ; cas de l’arc, de l’incandescence ou
des deux associés, cas où l’on travaille avec
des projecteurs pour l’éclairage de face : in-

candescence, pour les effets : arc.
Au cas où l’on n’emploie qu’une seule espèce

de lumière artificielle ou naturelle, il vaut
mieux mettre le filtre devant l’objectif.

La mesure de la qualité de la lumière est

donc relevable de l’instrument dénommé colo-
rimètre. Ce dernier repose sur le principe de
deux cellules photoélectriques, l’une sensible
au bleu, l’autre au rouge.

Si donc, on connaît dans une lumière à éta-
lonner les quantités respectives de radiations
bleues et rouges, on peut en connaître, avec
une approximation pratiquement suffisante, la

température de couleur.
On introduit en ce moment sur le marché

français un thermocolorimètre, de fabrication
suisse, qui porte le nom de son créateur Rebi-
koff. spécialisé dans les recherches de la

couleur.
Ce thermocolorimètre est composé de deux

cellules photo-électriques et d’un pont élec-
trique pour mesurer le déséquilibre entre les
deux cellules provoqué par les proportions re-
latives des radiations des deux genres.
Nous extrayons du catalogue du construc-

teur ls mode d’emploi ci-dessous :

MODE D’EMPLOI
1» On tient le eolorimètre à l'emplacement du

sujet, la face sensible orientée (surface bombée
et annelée) vers la source lumineuse éclairant le

DES ACCUMULATEURS
qui conservent leur charge

Dans de précédentes notes, nous avons signalé
l’intérêt que présentaient pour les éclairages
de secours des salles de spectacle, des accumu-
lateurs qui conservent pratiquement leur charge.

Il n’existe pas, à proprement parler d’accu-
mulateurs qui conservent intégralement leur
charge. Mais, entre 3 % et 30 % de perte de
charge par mois, il y a différence du simple
au décuple. Si un accumulateur ne perd que
3 % de sa charge par mois, on peut dire que
pratiquement il conserve sa charge.
Nous avons signalé qüe les accumulateurs

« Hydra » possédaient, précisément, cet avan-
tage. Ils y joignent celui de ne pas se « sul-
fater », au sens que l’on prête habituellement
à cette expression.

Un exemple remarquable de cette qualité a
été donné par certaines batteries d’accumula-
teurs installées au Palais de Chaillot en 1937.
Ces batteries ont été pratiquement abandon-
nées à elles-mêmes pendant l’occupation du-
rant laquelle les Allemands utilisaient le Palais
de Chaillot pour leurs divers organismes.

Ces batteries, retrouvées à la Libération, ont
été remises en service en 1945 sans aucune pré-
caution spéciale. Depuis, elles servent périodi-
que ment aux retransmisisons par T.S.F. des
galas du Palais de Chaillot qui ont lieu environ
deux fois par mois, et ce n’est qu’en 1951, après
auatorze ans, que l’on a remplacé les plaques
de ces accumulateurs, dont on peut dire qu’elles
l’ont bien gagné.
Mieux qu’une théorie, cet exemple, entre tant

d'autres, démontre les qualités intéressantes de
ces accumulateurs.

H. Dusoleil,
Ingénieur des Arts et Métiers.

sujet (en faisant bien attention à ne pas placer
les doigts devant) ;

2° L’aiguille dévie alors vers le secteur bleu si

la lumière est trop bleue, et vers le secteur rouge
si la lumière est trop rouge.

Il faut alors faire tourner le cadran entourant
les cellules jusqu’à ce que l’aiguille revienne au
repos sur le triangle noir. On lit alors en lecture

directe sur ce cadran la température de couleur.

Triai«!e noir
c’équiUbï-e ' Partio

Echelle
de cegr£a Kelvin

Thermocolorimètre Rebikoff.

Il y a deux manières de réaliser la lecture de
la température de couleur et d’interpréter les

résultats :

1. La première méthode, recommandée parce
que donnant à meilleur compte les meilleurs ré-

sultats, consiste d’abord à amener le triangle rouge
supérieur sur (1) quand on emploie du film « lu-

mière du jour » et sur (2) quand on emploie
du film « lumière artificielle ». L'échelle de tem-
pérature de couleur est alors automatiquement
réglée sur la valeur pour laquelle le film utilisé

a été fabriqué (généralement 5.500° K pour les

films « lumière du jour » et 3.300° K pour les

films « lumière artificielle ») et ensuite à régler

la lumière pour l'adapter au film. En lumière du
jour, il faut soit choisir des heures favorables.

Une erreur tenace et fréquente veut qu'en
terme de métier un filtre destiné à arrêter cer-
taines radiations du spectre solaire soit baptisé
« écran ». D’où des quiproquos continuels, le

terme écran s’appliquant à la surface sur la-

quelle on projette une image. Le filtre est sur-
tout appliqué et vulgarisé depuis le foudroyant
succès des émulsions panchromatiques.

Le premier fabricant mondial qui ait vul-

garisé le filtre est Wratten (Angleterre), qui

le premier s'intéressa aux émulsions panchro-
matiques appliquées à la reproduction des
couleurs.

Cette firme fut rachetée par Eastman-Kodak.
C’est dans cette maison que travaillaient deux
fameux photo-chimistes anglais, naturalisés

américains. L'un d’eux n’est autre que Kenneth

variables suivant la saison (début de matinée et
fin d’après-midi en été, milieu de la journée en
hiver), soit choisir des angles d'éclairage favora-
bles, variables suivant le sujet et l'état de l’at-

mosphère. On peut tout aussi bien chercher à
obtenir des températures de couleur aussi proches
que possible de la valeur idéale en tournant le

cadran ou chercher à faire revenir l’aiguiile sur
la pointe du triangle noir, sans tourner le cadran,
méthode qui est surtout pratique lorsqu'on tra-

vaille en lumière artificielle. Si le cadran tour-
nant a été préalablement réglé sur la température
de couleur convenant au film utilisé, la déviation
de l’aigu. Ile sur le champ bleu ou rouge indique
directement la nature ou l’absence de la domi-
nante de couleur dont souffrira ou non la photo
prise. Il suffit alors de régler individuellement
chaque lampe à incandescence au moyen d'un
rhéostat branché en série (cette méthode ne va
pas pour les arcs) de façon à ramener l’aiguille

sur le triangle noir. (Pendant le réglage de chaque
lampe, éteindre les autres). Utiliser une lampe-
éclair, dès que l’éclairement est inférieur à 2.500 lux
(ou 1/5 à F : 4). Sinon, il faut chercher dans ce
cas à approcher l'appareil de la source de lu-

mière.

2. La deuxième méthode consiste à mesurer la

température de couleur en ramenant l'aiguille sur
le triangle noir, puis à lire la température de
couleur à la pointe du triangle rouge inférieur,

enfin à choisir d’après la table jointe à l’appareil

un filtre correcteur, permettant de corriger plus
ou moins bien la dominante de couleur provoquée
oar la lumière. Cette table porte à gauche une
échelle des températures de couleur identique à

celle du Colorimètre et, en regard, une série

d'échelles indiquant à sa droite le filtre à choisir,

pour chaque sorte de film employé. Ces filtres

peuvent être obtenus chez les fabricants respec-
tifs de chaque sorte de film. Comme il n’y en a

as pour toutes les températures de couleur, il

faut, quand L différence est trop grande, s’abstenir
de faire la prise de vues.

A gauche de chaque échelle se trouvent des chif-

fres représentant le facteur de correction de cha-
que filtre (un tableau en est joint), exprimé en
intervalles de diaphragme à ouvrir. (Exemples :

facteur de correction 1, Diaphragme avant correc-
tion F : 8, après correction F : 5,6 — facteur de
correction 2 1/2, Diaphragme avant correction
F : 8, après correction à mi-chemin entre F : 4 et

F : 2,8.) L'indication 0 à droite de chaque échelle

signifie qu’il ne faut pas de filtre.

Il est à noter que si le thermocolorimètre indique
l’emploi d’un filtre correcteur que ce filtre doit

être pris dsns la série de ceux recommandés et

vendus par le fabricant d’émulsions, passer outre
c'est risquer l’obtention de dominantes colorées.

Au thermocolorimètre Rebikoff est jointe une
table des filtres de différentes marques, notam-
ment Agfa, Ansco, Gevaërt, Kodak, etc. Cette
table étant susceptible d'être, en l’état actuel de
la fabrication des films couleurs par copulants,
fréquemment revisée, il est bon de demander
conseil au fabricant d’émulsions.

Mees, directeur technique de Kodak Rochester,
l’autre le regretté Shepphard. rendu lui aussi

célèbre par ses travaux sur l’image latente.

Sa découverte des rapports de la sensibilité et

des germes de sulfure d’argent fit sensation
dans le monde scientifique.

L’application des filtres s’étend à tous les do-
maines de la photo et du cinéma artistiques

et scientifiques.
L’interposition d'un filtre coloré entre la lu-

mière incidente et un objet ne teinte pas la

lumière mais arrête certaines radiations. Cette

notion élémentaire est indispensable aux débu-
tants pour saisir le mécanisme d’emploi des

filtres.

Entre autres données, un filtre est caractérisé

(Suite page IV.)

LES FILTRES AU CINÉMA
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par sa courbe d'absorption qui indique sur une
échelle de longueurs d’ondes ce que laisse pas-
ser, ce qu’arrête le filtre.

De droite à gauche on porte les longueurs
d’ondes. Pour le spectre visible ces longueurs
sont marquées en millimicrons et vont d’envi-

ron 380 à 700. Avec des émulsions sensibles

aux radiations invisibles et ultra-violettes et

infra-rouges on étend le spectre à droite et

à gauche des chiffres indiqués. Il existe donc
des émulsions spécialement sensibles à l’ultra-

violet et à l'infra-rouge, et des filtres destinés

à les arrêter.
Ainsi le verre de Chance (Angleterre) dit

« Heat absorbing » arrête les radiations calo-

riques infra-rouge et cette qualité est utilisée

en projection pour éviter réchauffement des

films.

De la longueur d’ondes de radiations à arrê-

ter découle le filtre à employer.

Des catalogues spéciaux, tels que ceux de
Kodak, Lifa, etc., existent et indiquent à l’uti-

lisateur le filtre qu’il devra choisir en fonction

de l’émulsion photographique sur laquelle il

travaillera.
Les filtres sont constitués en verre, ou en

matière plastique, collée ou non, entre verres.

Longtemps le filtre a été essentiellement cons-

titué par une mince couche de gélatine, conte-

nant en suspension dans sa masse le colorant

choisi.

De l’épaisseur de cette gélatine, contenant
par unité de surface un poids déterminé de
colorant, dépend le pouvoir d’arrêt du filtre

pour une région déterminée de radiations.

En pratique, pour une émulsion de fabrica-

tion standardisée on connaît le coefficient K de

prolongation du temps de pose.

Un filtre, ayant un coefficient x pour une
émulsion d’une certaine fabrication, peut pour
une autre avoir un autre coefficient, ce qui ex-

plique nombre d’erreurs courantes.

La gélatine chaude dissoute dans une certaine

quantité d’eau, le colorant ayant été dissous

et le tout filtré, est répandu sur une glace plane

polie.

Pour que la gélatine séchée puisse ultérieu-

rement se détacher, la glace talquée reçoit une
couche mince de collodion, et c’est sur ce col-

lodion qu’est étendue la gélatine colorée.

La gélatine, détachée de son support, est

soumise, en espace clos, à l’action des vapeurs

de formol. Ainsi durci, le filtre gélatiné, col-

lodionné sur ses deux faces, peut-être collé à

chaud au baume du Canada, entre deux verres

plans.
Le filtre terminé est alors contrôlé, il ne

doit être prismatique en aucun point, et sa

courbe d’absorption doit être identique à celle

du filtre étalon.

En l’état actuel de la science, d’autres corps

que la gélatine peuvent être utilisés. De même
a-t-on, en Amérique, renoncé, pour les filtres

exposés aux basses températures, au collage au
baume du Canada et adopté des colles syn-
thétiques qui, elles, résistent au froid.

Les filtres en verre coloré dans la masse
tendent à supplanter les filtres en gélatine.

Les gi'andes verreries ont, dans leurs ca-

%
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‘alogues, des verres colorés qui répondent aux
multiples cas de la pratique et lui donnent sa-
tisfaction.

En France, quelques rares constructeurs op-
ticiens s'intéressent à la question. Un de ceux-ci
est Duplouich, dirigé par Mme Léger, ingénieur
opticien coté.
La gamme des filtres réalisés par cette firme

va de la photo et cinématographie en noir et
blanc, aux mêmes branches en couleurs, et à
la sensitométrie, aux travaux industriels et
scientifiques.
Les filtres sont : jaune clair, jaune moyen,

jaune foncé, jaune vert, vert, orange, rose, rouge,
bleu et pour ultra-violets et infra-rouge.

Filtres correcteurs (sept filtres) pour modifier
la température de couleur de la lumière émise
par la source éclairante.

Filtres compensateurs (six filtres), chacun de
ceux-ci en densités .0.5 —- .10 — .20 — .30 —
.40 — .50.

En sus, treize filtres compensateurs à usages
spéciaux.
Les filtres sont ronds, carrés ou rectangu-

laires en plusieurs diamètres.
Ils peuvent se monter facilement par l’inter-

médiaire d’une monture métallique élastique,
ou dans les passe-filtres (s’ils sont carrés), ins-
tallés sur les appareils de prise de vues. Ils se
montent également sur monture vissée.
La même firme (marque Duhé)

,

construit des
filtres polariseurs et un dispositif de fondu
composé de deux polariseurs. Sur ce polari-
seur, un filtre est fixe, l’autre mobile. On peut
donc utiliser le dispositif à deux fins.

Il y a lieu de noter que les filtres en matière
autre que le verre ont l’avantage de corres-
pondre à une gamme plus étendue de besoins
spéciaux et c’est à eux que l’on doit s’adresser
pour résoudre les multiples cas de la prati-
que cinématographique.
La firme Duplouïch fabrique aussi des filtres

de vision (contrôle de prise de vues) pour le
studio, les extérieurs et la couleur.

Enfin, signalons à l'actif de la firme précitée
des filtres de brillance pour la projection, et
divers instruments de trucage applicables au
cinéma. — A. -P. R.

CINÉMATOGRAPHES STEN6EL
6, BOULEVARD DE STRASBOURG. PARIS-10*

(Métro : Strasbourg-Saint-Denis)
Tél. : BOTzaris 19-26

|

MATERIEL - FOURNITURES
et ACCESSOIRES pour CINEMAS
MECANIQUE ET REPARATIONS
- - PROJECTEURS 35 mm. - -

Charbons « Lorraine ». Revendeur officiel
Toutes les lampes de projection, d’excitation

d’amplis - Cellules pour 16 et 35 mm.
Lampes Redresseur et Panique-Secours

6, 12, 24 volts
Miroirs verre H.R.L. et Alu « Mir »,

toutes courbes et diamètres
Objectifs-tubes lecteurs de son

Filtre de projection

Bobines et boîtes 16 mm. et 35 mm. - Enrouleuses
Presses à coller - Caisses à films - Sacs à films

Lanternes « Sortie » - Télérupteurs
Panique-Secours - Lampes pilote
Volets sécurité et hublots Master
- Changeurs images - Anti-buée -

Lanternes « Publicolor » pour projection fixe
et effets lumineux à l’écran
- - Projecteurs de scène - -

Boules miroitées pour Bal

BANDES PAPILLONS - PAPIERS FOND
- AFFICHES - CARTES DE SORTIE -

LOUE - VESTIAIRE

Colle ;

Zapon
films 16 mm., 35 mm. et non flamme
Huile projecteurs - Parfums - Clochettes

Distributeurs de billets

Pièces détachées Seg 29/31 Gaumont C.M., C.B.,
Pathé, M.I.P., Ernemann, etc...

Tous les tambours de Croix de Malte
et débiteurs de toutes marques

Ecrans - Amplis - Lecteurs - Moteurs
Lanternes H.I. et Transfos d’arcs

Plaques et Films annonces 16 et 35 mm.
stock et sur commande

LE STUDIO MODERNE
Le bulletin n° 6, volume 3, fascicule 1, jan-

vier 1950. de la Commission Supérieure Techni-

que est consacré à l’organisation et l’équipe-

ment des studios de prise de vues.

Cette très belle étude a été mise au point par

les membres de la Sous-Commission « Studios

et Décors », mais à dire vrai elle est due sur-

tout aux efforts et travaux combinés de Simon
Feldman, directeur technique des Studios de

Billancourt et au décorateur-architecte Hugues
Laurent qui ont, ces dernières années, travaillé

avec un inlassable dévouement et une compé-
tence hors de pair à la réunion des éléments
nécessaires à la publication d’un opuscule de

28 pages (texte et schémas).

Ce travail divisé en deux parties comprend :

Première Partie

Edification et équipement des bâtiments de

studios.

Chapitre I

Caractéristiques générales des plateaux.

I. 1. — Dimension des plateaux.

I. 2. — Implantation des plateaux.

I. 3. — Porté des plateaux.

I. 4. — Sol des plateaux.

I. 5. — Piscines.

Chapitre II

II. 1. — Bâtiment extérieur.

II. 2. — Bâtiment intérieur.

II. 3. — Monorails et ponts roulants.

Chapitre III

Equipement des plateaux.

Agencement mécanique l’installation, inso-

norisation, conditionnement, etc.

Chapitre IV
IV. 1. — Atelier de menuiserie.

IV. 2. —1 Atelier de peinture et décoration (en

cours d'étude)

.

IV. 3. — Atelier de sculpture et staff (en cours

d’étude)

.

IV. 4. — Atelier de serrurerie et mécanique
(en cours d’étude).

IV. 5. — Atelier et magasin tapissier (en cours

d’étude)

.

IV. 6. — Magasin à meubles.

IV. 7. — Local accessoiriste.

IV. 8. — Bâtiment administration production (en

cours d’étude)

.

IV. 9. — Salles de montage.

Deuxième Partie

Eléments de la construction et montage des

décors.

Chapitre V
Eléments normalisés de construction des

décors.

V. 1. — Châssis plats.

V. 2. — Châssis concaves et convexes.

V. 3. — Niches.

V. 4. — Portes.

V. 5. — Colonnes, arcs, voûtes.

V. 6. — Praticables.

V. 7 — Escaliers.

V. 8. — Sol.

Chapitre VI

Technique de montage des décors.

VI. 1. — Règle générale de montage.

VI. 2. — Passerelles pour projecteurs.

VI. 3. — Serre-joinrs d’assemblage des châssis.

VI. 4. — Barrages par système tubulaire (en

cours d'étude)

.

VI. 5. — Dispositifs de fixation (en cours d’étu-

de) .

VI. 6. — Bâtis en tubes.

VI. 7. — Appareil pour mise aplomb du décor

en montage (:n cours d’étude).

Texte accompagné pour le moment de 31 gra-

vures.

Cette publication fixe pour les techniciens les

données auxquelles devrait répondre un studio

moderne et il faut espérer que les travaux de

modernisation des studios s’inspireront désor-

mais de cette étude.

TECHNIQUE & MATERIEL



TISSUS D’AMIANTE
POUR IÆ CINÉMA

Il est rappelé aux Exploitants
désireux d’équiper leurs salles
avec des tissus d’amiante, l’exis-
tence du brevet FERODO numéro
773.007, dont la SOCIETE MARO-
CAINE DE CONSTRUCTIONS
MECANIQUES est la concession-
naire exclusive.

Ce brevet a été validé par le
Tribunal de première instance de
Marseille, sur appel, la Cour d'Aix-
en-Provence a rendu un arrêt ré-
formant le jugement de première
instance.

La Société Anonyme Française
du FERODO s’est pourvue en cas-
sation et elle a l’intention, de faire
respecter ses droits par tous
moyens légaux.

‘GUERN1CA” Grand Prix
dn Critérium de Heidelberg
Voici le palmarès du premier Cri-

térium International du Cinéma, qui
a eu lieu à Heidelberg, en juillet-
août :

Grand prix international (long mé-
trage) : Le Chemin de l'Espérance
(Italie).

Grand prix international (court mé-
trage) : Guernica (France).
Prix pour qualités exceptionnelles :

Give us this day (Grande-Bretagne).
Mentions spéciales : De Renoir à

Picasso (Belgique), Le Petit Canard
(dessin animé allemand).
Le Jury international comprenait

douze membres, dont deux français,
et était présidé par le D' Hannes
Schmidt, président de l’Association al-
lemande des Critiques de cinéma.
Dix pays ont participé, avec dix-

huit films de long métrage et trente-
cinq courts métrages. La censure al-
lemande a interdit la projection des
films soviétiques, polonais, hongrois
et tchécoslovaques, ainsi que les films
de l’Allemagne de l’Est. La Presse
allemande, qui a suivi jour par jour
le Critérium, a protesté.

Plusieurs cinéastes allemands (dont
Wolfgang Staudte) et étrangers (dont
Marcel Carné) participèrent au Cri-
térium. Marcel Carné reçut un ac-
cueil enthousiaste. Le film de Staudte:
Der Untertan (Le Sujet), satire frap-
pante de la haute bourgeoisie bis-
marckienne, fut présenté en privé au
jury.

A mi-chemin du festival et du con-
grès, le Critérium prodigua les échan-
ges de vues internationaux. Plusieurs
discussions furent consacrées aux
nouvelles conceptions de l’avant-
garde.

CHANGEMENTS D’ADRESSES
•fr Les bureaux des Actualités Fran-
çaises, à Alger, sont transférés, de-
puis le 6 août 1951, au 26, boulevard
Carnot, à l’entresol. Téléphone sans
changement.

•F La direction des cinémas : « Ex-
celsior », « Impérator », « Palais-
Avron », « Pax », « Sèvres-Pathé »,
« Récamier », qui a transféré ses bu-
reaux : 35, rue d'Avron, Paris (20'-),

communique son nouveau numéro de
téléphone : DID. 86-41, 2 lignes grou-
pées.

DEUIL
.J. On nous fait part de la mort, à

soixante-treize ans, de M. Julien Pan-
naux, propriétaire de l’« Omnia », de

Dole, conseiller municipal et ancien

adjoint au maire de cette ville. Les

obsèques ont eu lieu samedi 18 août.

*

FESTIVAL D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE

aux Cinémas «Ce Français»
et «C’Avenue»

•F Mercredi 22 août a débuté, aux
« Français » et « Avenue », le Fes-
tival d’art cinématographique, au
cours duquel est présenté le chef-
d’œuvre de René Clair, « A nous la

Liberté » Ce film classique, dont la
reprise est tant attendue, et qui a
été revu par l'auteur lui-même, est
irternrété, rappelons-le, par Raymond
Cordy et Henri Marchand. Au même
programme est projeté le film de
Marcel Pagnol, « Jcffroi », dont le
principal rôle est tenu par Vincent
Scotto. Cette œuvre, pleine d’humour
et de soleil, a remporté récemment
un immense succès en Amérique.

(Distribution Filmsonor.)
*

BIBLIOGRAPHIE
F Les Editions Jacques Vautrain an-
noncent, pour octobre prochain, un
ouvrage qu’aecueillercnt, avec un vif

intérêt, tous ceux qui ont suivi l’ac-

tivité théâtrale des dix dernières an-
nées Le titre : « Dix Ans de Théâ-
tre : Les auteurs : Jean-Jacques Gau-
tier pour le texte, Sennep pour
l’image. Eet-il utile d’en dire plus !

“NAPOLÉON BONAPARTE,
EMPEREUR DES FRANÇAIS”

au «Marbeuf»
Samedi, 25 août, est sorti, en exclu-

sivité, au « Marbeuf », le nouveau
film de Jean Tédesco, Napoléon. Bo-
naparte, Empereur des Français. Cette
œuvre fait revivre à l'écran l’épopée
napoléonienne à travers les chefs-

d'œuvre de nos peintres et les tré-

sors de nos musées. Ce film fut pré-
senté la veille à la Presse avec grand
succès. Un autre film de Jean Tédesco
complète ce programme L’Anglais
tel qu’on le parle, d’après la célèbre
comédie de Tristan Bernard, avec
Pierre Larquey, André Valmy et Ro-
ger Tréville.

(Production E.D.I.C., distribuée par
Filmsonor.)

OV RACONTE...
Alex Joffé, scénariste de Nous irons

à Monte-Carlo, la nouvelle grande
production de Ray Ventura, a été,

l'autre jour, voir toute l’équipe de
ce film au studios Saint-Maurice, où
un splendide yacht a été reconstruit.

Quand Joffé fut sur le pont, celui-ci

monté sur ressort, se mit à tanguer
terriblement. C'était Philippe Le-
maire, Henri Genès et Jeannette Batti

qui, à l’insu du scénariste, le se-

couaient furieusement. Au bout de
cinq minutes, Joffé demanda grâce :

il avait le mal de mer. « C’est ça le

réalisme cinématographique », lui dit

alors le metteur en scène Jean Boyer.
Nous irons à Monte-Carlo, un grand
film signé Hoche Productions.

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Union Européenne Cinématographi-
que, S.A.R.L., 14-16, bout. Poisson-
nière, Paris : Formation. 5.000.000
(10-7-51).

Stera Films, S.A.R.L. : Transfert du
siège du 95 au 129, Champs-Elysées
(8e

) (31-7-51).
Cie de Diffusion Cinématographique

Codic, S.A.R.L., 36, av. Hoche, Paris
(8 e

) : Cap. porté à 2.024.000 (31-7-51).
Cie Fse de Productions Cinématogra-
phiques, S.A.R.L. : Transfert du
siège au 6 bis, rue Galvani, Paris
(17 e

) : M. Jean Guilley, seul gér.
(6-8-51).

Production du Marathon, S.A.R.L.,
64 bis, rue de Monceau, Paris (8e

) :

M. B. de Lavalette, gér. en rempl.
de M. de Rohan-Chabot, démiss.
(7-8-51).

Méditerranée Cinéma, S.A.R.L., 4, av.
des Anglais, Nice (A.-M.) : MM.
Cheyko et Lesoeur, gér. Formation.

1.000.

000 (8-8-51).
Films Art et Science, S.A.R.L., 25 bis,
rue Jenner, Paris : Formation.
2.500.000 (31-7-51).

Pathé Overseas : Transfert du siège,
36, Champs-Elysées, Paris (8e

).

10.000.

000 (18-7-51).
Walt Disney Mickey Mouse, S.A., 52,
Champs-Elysées, Paris (8e

) : M. Roy
Disney, prés.-dir. gén : Cap. porté
à 2.000.000 (13*8-51).

RECTIFICATIF
Au lieu de S.A.R.L. Lille Films,
achat par M. Roger Muguet et
transfert de la rue de Béthune au
31, rue Charles-Saint-Venant, Lille
(Nord), lire : Droit au bail de bu-
reaux sis 31, rue Charles-Saint-Ve-
nant, Lille. Vendeur : Lille Films,
acquéreur : M. Roger Muguet.

VENTES DE FONDS
Impérial, Tarbes (Htes-Pyr.) : Fonds
donné en loc.-gér. par MM. Clédat
et Lafferrere à M. Marcel Dodinet
(20-7-51).

Olympia et Caton, Tarbes (Hautes-
Pyr.) : Repr. de l’expl. par MM.
Clédat et Lafferrere.

Normandie, Fécamp (Seine-Inf.) : Fin
de gér. consentie à la Sté S.E.L.F.
Fonds donné en loc.-gér. par la Sté
Cinéma Normandie à M. Hardouin
(2-8-51).

Eden, Vienne (Isère) : Vend. : Sté J.

Boulin ; aca. : MM. Clair et Vincent
(7-8-51).)

Athénée, Sète (Hérault): Vend. : Mme
Jor ; aca. : M. Philibert (8-8-51).

Club et A.B.C., Toulouse (Hte-Gar.) :

Vend. : Sté des Grands Spectacles
;

acq. : Mme Luzé (8-8-51).
Capitole, Roubaix (Nord) : Vend. :

M. Dubois
; acq. : M. Catriens (16-

8-51).
Olympic Boyer Barret, Paris : Vend.
Sté Ciné Olympic

;
acq. : M. Lor-

rnier (10-8-51).
Etoiie, Le Luc (Var) : Repr. du fonds
par M. Pastorelli à la Sté Modem
Cinéma (16-8-51).
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Eduardo de Filippo et Leda Gloria, dans une scène émouvante du film :

NAPLES MILLIONNAIRE, qui, après avoir obtenu un vif succès au « Paris »

continue sa brillante carrière aux « Cinéma des Ursulines ».
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PETITE ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 (r.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d'éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-

nonciers de vouloir bien nous cou-

vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte. 1

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés

des frais d’envoi).

OFFRES D * E M P L O I

On demande sténo-dactylo au cou-

rant programmation et aide-compta-

ble au courant distribution.

Ecrire à la revue, case N.N.N.

On demande compt. sténo-dactylo,

courant écritures cinéma, exploitation

de préf. ou distribution.

Tél. : OBS. 11-82.

Société de distribution de films de-

mande urgent un bon représentant

Paris-Banlieue fixe et %, débutant
s’abstenir.
Ecrire à la revue, case L.L.L.

Aide-programmatrice expérimentée
demandée par la Publicité Jean Mi-
neur, 79, Champs-Elysées, se présen-

ter le matin, entre 9 et 10 heures.

Opérateurs et spécialistes d’en-
registrement du son sont deman-
dés par la Radiodiffusion Fran-

i çaise, pour la période du 15 oc-
1 tobre au 24 décembre 1951 1

Ecrire de suite au Service Ra-
dio-Technique de Paris, 8, aven.
Léopold-II, Paris (16 ). Téléph. :

Auteuil 01-57. Poste 601.

V
ictoria

MATERIEL
IT ACCESSOIRES

. electoic Ventes - Achats

Échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8'. LAB. 15-05

DEMANDES D’EMPLOI
Opérateur-électricien, actuellement

dans gros circuit, bonne présentation,
26 ans, célibataire, 7 ans de cabine,
possédant C.I.P. et C.A.P., très capa-
ble, bon bricoleur, cherche place sta-

ble Paris ou province, libre courant
septembre.
Ecrire à la revue, case B.L.B.

Opérateur-projectionniste, très bon-
nes réf., cherche place, libre mi-sep-
tembre.
Ecrire à la revue, case F.L.P.

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., cher-
che poste administratif ou artistique
dans sociétés de production, distri-
bution ou studio, libre en octobre.
Ecrire à la revue, case R.T.B.

Dactylo expérimentée et instruite
cherche secrétariat matinée à partir
d’octobre, milieu cinéma ou intel-
lectuel de préférence.

Tél. : ODEon 68-08.

Fernandel et Grégoire Aslan dans une scène du film de Claude Autant-Lara,
L’AUBERGE ROUGE, qui sortira prochainement.

Expi. expérimenté, disp. 1 million,
cherche gérance ou direction appoin-
tée ciné Paris.

Ecrire à la revue, case M.H.F.

Dame, bonne présentation, ayant
travaillé cinéma, cherche place cais-
sière.

Ecrire : Mme Minet, 145, rue de
Clignancourt, Paris (18e

),

Aide-opérateur, plus de deux ans de
cabine, demande place Paris ou pro-
vince.
Ecrire à la revue, case J.B. O.

Directeur l re catégorie, 37 ans, pro-
grammateur 1 er ordre, comptabilité
générale, recherche salle en gérance.
De préférence région Nord, peut
fournir caution.

Ecrire à la revue, case R.L.L.

Excel. sténo-dactylo prend tous
travaux chez elle ou se rend à dom.
Peut assurer rempl. ou permanences
téléphoniques chez elle. Tirages du-
plicateur.

Tél. : ODEon 68-08
;

LITtré 42-69.

HARVEY, la sensationnelle superproduction Universal, dans laquelle James
Stewart fait la création la plus étonnante de sa carrière, vient d’avoir les

honneurs du « Marignan » et du « Marivaux », avec prolongation d’une troi-

sième semaine. Ci-dessus, la façade du « Marignan », dont l’attrait publicitaire

est indéniable avec la silhouette de James Stewart qui, à elle seule, atteint

plus de huit mètres de haut.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
MARDI 4 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Héraut Film
Moumou

MERCREDI 5 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Héraut Film

Le Mystère de San-Paolo

JEUDI 6 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Et ta Soeur
COLISEE, 10 h. - S.R. O.

La Première Légion,

VENDREDI 7 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. _- C.F.F.

Dupont-Barbès
LUNDI 10 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
L’Héritière de la Jungle

LE PARIS, 10 h. 15. - RKO
Celle de nulle part

MARDI 11 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Rio Grande
LE PARIS, 10 h. 15. - RKO

Tête folle
MERCREDI 12 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Le Mousquetaire de la Vengeance

(Titre provisoire)
JEUDI 13 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Le Poney Rouge

COLISEE, 10 h. - S.R.O.
Le Voyage en Amérique

LE PARIS, 10 h. 15. - RKO
L’Ambitieuse

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINEllllS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 )

-Tél. Gu». 57-01

ACHAT CINEMA
Cherche cinéma moy. hebdo 400.000,

avec appartement, préf. Midi.
Ecrire à la revue, case M.N.N.

VENTES CINEMAS
A v. Cinéma-brasserie, dancing, aff.

luxueuse, gros rapport, appart. Prix :

17 Unités.
Ecrire à la revue, case C.L.Y.

A v. salle 900 places, conforme sé-
curité, Ouest, moyenne hebd. 180.000.

Urgent.
Ecrire à la revue, case S.D.C.

A v. Paris cinéma 435 pl., moy. rec.
hebdo. 80.000.

S’adr. M (‘ Suret, notaire. Le Grand-
Fresnoy (Oise).

A v. pour raison de santé, une belle
salle, 320 places, très bon matériel,
installation moderne, à 120 km. Pa-
ris, sur grand réseau ch. fer.

Ecrire à la revue, case P.C H
A v. Côte d’Azur, salle 35 mm. 240

places, en régi., moy. 36.000. Px 2 M.
Ecrire à la revue, case C.A.Z.

A v. Cinéma, très belle salle 600 pl.,

gros rapport. Prix 10 Unités.
Ecrire à la revue, case J.F.Y.

A vendre, ville de Berck-sur-Mer.
Un immeuble et un fonds de com-
merce de cinématographie. Mise à
prix : 5.450.000 francs (immeuble :

450.000, éléments incorporels: 1.000.000,

matériel : 4.000.000). L’adjudication
est fixée au mercredi 19 septembre
1951, à 14 h. 30, en l’étude de M 1" Guil-
bert, notaire à Montreuil-sur-Mer.
Renseignements audit notaire et chez
M" s Wable et Vassard, avoués à Mon-
treuil-sur-Mer et Me Tilliette, greffier
de paix, Etaples-sur-Mer.
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VENTES MATERIEL
A v. 100 000 fr.. poste double, com-

prenant : 2 projecteurs Pathé, carters
600 m. état neuf, 2 lecteurs de son
neufs, 2 tables fonte, réglables, neu-
ves, 1 lanterne 40 ampères neuve,
1 arc continu à miroir, état neuf, 2
moteurs 1/6 CV neufs, 2 cellules neu-
ves.
Les Constructions Radio-Electri-

ques, 52, rue de l’Indre, Châteauroux
(Indre) Tél. : 17-07.

A v. 1 cabine complète Melodium,
avec 2 projecteurs 35 mm. sur table
indépendante, obturation arrière,
soufflerie, arc alternatif 80 amp. avec
transfo et avance automatique, lec-
teur de son incorporé, rack amplifi-
cateur, avec H. -P., pick-up, tourne-
disque, en parfait état.
S’adr. : Mairie de Loudéac (Côtes-

du-Nord).

A v. 2 proj. Gaumont vert C.M. sur
base avec mot., lecteurs, etc. 1 lan-
terne mobile (peut se transf.), 1 proj.
rechange, I Tungard 15 A. avec 2 jeux
lampes. Prix intéressant. Libre 1 er oc-
tobre.
Cinéma Lux, Cadillac-sur-Garonne

(Gironde).

A v. poste jumelé Nitsche standard,
gros modèle, obturateur arrière, pro-
jecteur droite et gauche, lect. tourn.,
lant., parf. état. Prix intéressant.

Ecrire à la revue, case T.G.E.

Vends bas prix cabine Ernemann I

complète, avec lanternes autom., lec-
teurs compris, marche impeccable.
Ecrire à la revue, case S.N.B.

LB MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12«). — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLt.



Tous les écrans

pour cinéma
muet et sonore

t,

Toiles de grandes

dimensions

Toile perlée

M a t

Métallisée
Transonore

Ecrans transparents

ECRANS* VALISE

"ECRANS!ORAY"
“Color SILreen"

51 Rue de Miromesnil . Paris

^ r*
* r*AGE

DE
Société de Représentation de l'Industrie Moderne

ENT GENERAL
ËÀTRE ET DE CINÉMA

R. C. Seine 256.863 B

M. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17*)

Téléphone : MARcadet 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
ENTRETIEN DE SALLES

_Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de so "Caisse de Secours".

* Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

* Passer des visites médicales et radios

sons frais. etc...

20, rue Le Sueur Paris 16
e

• PASsy : 60-25

,

•SOBERBIA»
??, Rue La/fitte, 14

PARIS (9*) Tél. P RO. 50-69

EXP0RTAD0RES PARA
• AMERICA L ATI N A •

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C
1'

2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

FAUTEUILS |
Strapontins d'Occasion =

RÉPARATION g
DE TOUS FAUTEUILS =
FAUTEUILS NEUFS —
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE

||

É“ G. QUINETTEe, C 1

" |
15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 |
Agencement de Salles de Spectacle =3

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiuiiiiin

-:- LE SPÉCIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C*
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS -15*

Tél. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquette - Tapissom - Bu/gomme - Tapis-
Brosse - Passages végétaux Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep’, 20, r. Ig Sueur, PAS. 60-25

0904 belles o4fôicbe4

Affiche 1^0 x 160, de Rojac, lithographie de Rojac, tirée tn sept
couleurs, sur les presses de La Cinématographie Française, pour

CHANSON PAÏENNE. Distribution M.G.M.

FAUTEUILS de CINEMAS
LONGATTE - MAYBEL
4. RUE TRAVERSIÉRE - B0UL06NE-B1LLANCOURT (Sdil)

Tél. MOL. 39-30 Métro : SEMBAT
JMalson fondée en 1920

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3* TU R. 88-7E

DÉCORATION
DE SALLES m
PLAFONDS W
CADRES DE SCÈNE

en

• cStaff •

Maison L LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

ECRANS
MICHEL AVENARD

I 2, rue Ëdouard-Vailîani

VITRY-sur-SEINE
ITA. 09-85 - DAN. 15-49

INSTALLATIONS

SCÉNIQUES COMPLÈTES

RIDEAUX DE SCÈNE
MOTEURS ÉLECTRIQUES’

CI N ELU M E
3 R JE OU COLISEE - PARIS Ô*--ELY. 44-00-34 02

APPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORE

i

Cl N EMECCANICA-MILAN
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LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I er

Tél. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-lTsle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAMI
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

Clément-Marot
7-80 (lignes gr.)

J ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

COMPTOIR
FRANCHISM •ItTSIBUTiOa
n ii nuis a

L^J
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8*)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS 78')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

LECTEURS

.AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (80

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,
Tél.

rue Galilée
: KLE. 45-41

n\mw
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
ITTP

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8')

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et C*e
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8»)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8
,
rue Leredde (XIII')

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d'enregistrement
Procédé

EUPHONiC—1

52~
RANGE

S.A. MARCEL WOLF
'37. Av. George-V

PARIS
tél. : EL*- ES-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18e
)

Tél. : MON. 72-01

%
C0CIN0R

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16')

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS^

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17®;

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du Château-d’Eau
PARIS (HP)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I' r

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS - T I T R AG ES

EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

ÇJP.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue
GOB.

Leredde (XIIP)
24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d’enregistrement

CUPHONIC
TOUT

SOCIETE

Production Distribution :

108, r. de Richelieu (2')

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (86

)

Tél. : WAG. 62-43 et 44

&
- —

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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MORTE 01 VIVE

L’EXPLOITATION ?
La Baule sera, à mon sens, un Congrès

très important.
Aux difficultés courantes, l’Exploitation

fait face courageusement, adroitement. Mais
pour l’avenir, ce proche avenir lourd de
menaces ? Si chacun ne s’y adapte pas, ne
le prépare pas, il va mettre en question
notre existence même.
Le Congrès va donc devoir alerter les

ignorants et les insouciants
;

mettre en
évidence les risques, qui sont indiscu-
tables, et cependant dégonfler les exagéra-
tions pessimistes.

Etablissons une sorte d’échéancier des
maux, anciens et nouveaux, qui nous
assaillent :

DANS L’IMMEDIAT, d’une part, pas
assez de films de la qualité-qui-aitire-
et-satisfait- la- clientèle

; d’autre part,

baisse du pouvoir d’achat de nos clients.
Ce qui se traduit par l’amenuisement

constant du budget que consacre aux spec-
tacles chaque consommateur et contribuable
français.

A ECHEANCE PROCHAINE (entre un
mois et deux ans), d’abord la menace pré-
cise, mais qui dépend cependant du Par-
lement, du doublement de la surtaxe par
place, payée par le client pour l’Aide
au Cinéma.

Alors que la qualité moyenne des pro-
ductions, aussi bien étrangères que fran-
çaises, n’a jamais permis depuis cinq ans
de freiner la baisse de la fréquentation des
salles, en perte de vitesse continue, com-

LÉGION O'HOüiEii
Dans la dernière promotion dans l’Ordre na-

tional de la Légion d’Honneur au titre du Mi-
nistère de l’Industrie et de l’Energie, nous avons
eu le grand plaisir de relever la nomination,
au grade de chevalier, de notre ami M. de
Hubsch, président du Syndicat des Producteurs
de Films éducatifs, documentaires et de courts
métrages, et celle, comme officier, de M. Jean
Toulout, président d’honneur de l’Union des
Artistes.

La Poliomyélite ferme les 3 20
salles de la Sarre

Comme les églises et tous lieux de réunion,
les cinémas sarrois sont fermés depuis juillet.
Il y a 225 cas de poliomyélite. On espère lever
l’interdit en septembre.
Le préfet de la Moselle vient de consigner

piscines et dancings, et Iss cinémas aux moins
de dix-huit ans, dans les neuf cantons de la
frontière. Les pertes de recettes sont considé-
rables.

]

ment demander 30, 20 et 10 francs par
place sans accentuer cette tendance à la

diminution des entrées ?

Ensuite, aucune amélioration substan-
tielle en vue dans la composition et la

longueur des programmes.
Ceci crée un ressentiment très vif de

90 % des spectateurs, sans parler (en pas-
sant) de la longueur des génériques, qui
les fait grincer des dents, comme en Amé-
rique d’ailleurs, et de celle de l’entr’acte,

qui souligne notre pauvreté.
Puis, en ce qui concerne l’application

de la Loi d’Aidè : DésilEusisn probable
sur le nouveau taux — non encore fixé —
du remboursement des devis de travaux,
en remplacement de celui de 50 %.

Convoitise inquiétante de certains
intérêts publics et privés, à l’égard des
fonds non encore utilisés par les exploi-
tants, mais cependant inscrits à leur
compte, conformément aux dispositions de
la Loi.

Incertitude sur la prolongation de la

Loi d’Aide, au delà du 30 septembre 1953.

A ECHEANCE VARIABLE, mais certaine
dans le temps : la Télévision.

Ici, il faut bien voir ce qui est prévi-
sible, certain

; et préparer les événements.
A entendre les uns, le danger de la

Télévision est mortel. D’autres disent :

Vous y croyez, vous ? Je rappellerai qu’en
1929, des augures, et non des moindres,
affichaient un analogue scepticisme quant
au succès final du Cinéma Parlant. En fait,

le parlant a tué le muet, mais pas le

Cinéma. La couleur n’a pas éliminé le

noir-et-blanc, pas plus que la Radio n’a
supprimé le phonographe et plus généra-
lement le disque.
Toute conclusion est influencée par l’ex-

périence américaine ou anglaise en cours.
Or, de mois en mois, les progrès tech-

niques sont tels qu’une conception de la

télévision dans les foyers domestiques ou
dans les salles de cinéma, valable un jour,
ne l’est plus le lendemain.
Nous avons vu cet hiver les intérêts amé-

ricains en jeu, Production et Exploitation,
désespérer de sauver l’industrie cinémato-
graphique du désastre total

;
puis, l’été

venu, multiplier dans une atmosphère d’op-
timisme des projets d’union Cinéma-Télé-
vision. L’optimisme était justifié : le Cinéma
a fait des recettes records avec un certain
nombre de grands et bons films, et obtenu
des « pleins » remarquables en s’équipant
en gs-arsd écran et en assurant l’exclusivité
télévisée d’événements sensationnels.

S’il est exact que les 5.000 kilomètres

La belle et troublante Thilda Thamar est la prin-
cipale interprète du film, LA FEMME. A L’ORCHI-
DEE. Mise en scène de R. Leboursier. Production :

Paris-Nice-Production. Distribution : Cocinor.

qui séparent la côte Est de la côte Ouest
des Etats-Unis seront « couverts » par un
réseau de tours et de relais de télévision

nul ne peut cependant tirer des conclu-
sions définitives des événements en cours.

Que l’Exploitation locale subisse aux Etats-

Unis le contre-coup immédiat de l’instal-

lation d’un poste de télévision dans sa

région (perte de 1 % de clientèle pour
chaque augmentation de 2 à 3 % d’appa-
reils de télévision), c’est un fait indiscu-
table. Mais, voici un exemple d’opinion sur-

faite, on n’a pas le droit d’affirmer que
la fermeture de 3.000 salles depuis un an
(sur 23.000) est due à la Télévision. Celle-ci

n’est responsable que de la fermeture d’un
très petit nombre, car aux Etats-Unis il y
a toujours eu un très grand mouvement de
fermetures de salles, dû à leur vétusté, à

une saturation locale, ou à de mauvaises
gestions, et d’ouvertures de nouveaux théâ-

tres dont on oublie de nous parler.

Par ailleurs, est-on bien sûr que les

choses se passeront ici comme en Amé-
rique ? En Angleterre, oû la Radio et la

Télévision sont, comme en France, contrô-
lées par l’Etat, on ne constate pas les

mêmes événements qu’aux Etats-Unis. En
particulier, aucune baisse sensible dans la

zone londonienne couverte par la télévi-

sion, alors qu’en Amérique la baisse des
recettes est de l’ordre de 17 à 20 %
sur 1948.
Dans ces conditions, comment « penser »

le problème de la réorganisation d’un
réseau de 6.000 salles en France ? L’in-

fluence « télévision » y prendra une forme
sans doute très différente.

On peut concevoir deux alternatives :
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— Si l’Etat français maintient son mono-
pole sur la télévision, s’il persiste à y
interdire la publicité, les représentants de
l’Industrie cinématographique pourront
orienter les relations Cinéma-Télévision
vers une coexistence harmonieuse et pros-
père dont certaines expériences récentes
permettent d’entrevoir la solution technique.

— Si, par contre, le besoin d’argent de
l’Etat amenait le Parlement à modifier le

statut actuel de la Télévision, il est vrai-

semblable qu’une situation dangereuse pour
l’Exploitation cinématographique s’ensui-
vrait, et que la coexistence du Cinéma et

de la Télévision passerait par toutes les

épreuves que connait l’Amérique.

Pour revenir à notre observation des
échéances, nous pouvons dire que, sans
l’aide de la Production qui, elle, aura des
possibilités de « reconduction » plus aisée,

l’Exploitation française va se trouver A
ECHEANCE RELATIVEMENT LOINTAINE
en cas de fermeté de l’Etat, ou A ECHEANCE
TRES RAPIDE en cas de relâchement du
monopole, devant ces graves problèmes :

Amenuisement des recettes, en raison
directe de l’extension du nombre des
postes d’émission et de réception ; ou,
en cas d’union Cinéma-Télévision, Inves-

tissement (hors des possibilités de beau-
coup de salles) pour l’équipement des
cabines en retransmission sur grand
écraTi à des prix allant de 15.000 dollars,

plus de 5 millions de francs, à 35.000 dol-
lars, plus de 18 millions de francs.

Observons encore que la réforme demeu-
rera suspendue, tant que les services fran-
çais de télévision ne seront pas en mesure
d’assurer des programmes valables en durée
et en qualité. Cette quasi-certitude de dis-

poser du temps nécessaire pour organiser
l’évolution imposée par la science, ne doit
pas conduire les Congressistes à remettre
à plus tard l’examen du problème. Il est

dès à présent posé.
Il faut utiliser le délai, produit par la

position particulière de la Télévision en
France, pour préparer dans le calme et
la confiance les mesures indispensables.
Elles devront :

1° Eviter une crise qui pourrait être
martelle pour beaucoup d’exploitants ;

2" Permettre à l’Exploitation de sub-
sister et de prospérer

;

3° Assurer à l’Industrie Cinéma-Télé-
vision un développement technique et
artistique qui honorera notre Pays.

P. A. Harlé

ERIC JOHNSTON REVIENDRAIT A LA

M.P.A.A. EN OCTOBRE
Selon toutes probalités, Mr. Eric Johnston,

qui avait abandonné momentanément ses fonc-
tions à la M.P.A.A., en janvier dernier, afin

d'administrer l'organisme gouvernemental de
stabilisation économique, reprendrait ses an-
ciennes attributions de président ds la M.P.A.A.
dans le courant du mois d’octobre.

TÉLÉVISION EN GRANDE-BRETAGNE
2.500 personnes, parmi lesquelles S.A.R. Phi-

lippe, Duc d'Edimbourg, ont assisté à l’Usher
Hall d’Edimbourg, à une démonstration de télé-

vision sur grand écran (5 mètres sur 4) fort

réussie et qui a « particulièrement impressionné
le public écossais », précise la presse londo-

! .

nisnne.

Le General Post Office vient ds faire con-
naître les dernières statistiques concernant Iss 1

appareils de radio et de télévision en usage ;

en Grande-Bretagne (y compris l’Irlande du
Nord), pour lesquels leurs possesseurs ont payé .

(obligatoirement) des licences.

Le nombre des récepteurs de télévision en

service au 1
er juillet s’élevait à 897.000 contre

:

12.459.800 récepteurs de radio.
La licence annuelle (ou taxe) payée pour

l’usage d’un récepteur de télévision est de deux
livres sterling, soit quelque 1.900 francs. — T. P.

RENDEMENT des SALLES cTEXCLUSIVITÉ à PARIS i

SABLES
Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE DU VENDREDI 17 /u; jeu DI 23 AOUT 1951 ( inclus)

l
re Semaine

PALAIS-ROCHECHOUART. 170, 190 fr. L'Inconnue de Montréal (Fr.) (F. 5.868 943.010 27.715 (Rome, Ville ouverte) .

.

1.660 places - 35 séances Rivers) 2.847

jPARAMOUNT 200, 250 fr. LTnconnue de Montréal (Fr.) (F. 11.308 2.504.420 38.825 (Les Conquérants d’un
! 1.903 places - 42 séances 300 fr. Rivers) Nouveau Monde
SELECT-PATHE 180 fr. L’Inconnue de Montréal (Fr.) (F. 3.861 , 642.088 12.208 (Le Roi des Camelots)

1.000 plaees - 35 séances Rivers) N. C.

BERLITZ 200. 250 fr. 13.623 3.212.720 24.312 (Boîte de Nuit))
1.600 places - 35 séances 300 fr. 6 092

GAUMONT-PALACE 250 fr. Guérillas (Fox) 26.542 5.174.266 92 466 (Le Dictateur)
! 4.7G0 places - 28 séances 10.611

NORMANDIE 200, 225 fr. Rio Grande (V.O.) (F. Rivers).... 12.223 3.005.410 N. C.
1.832 places - 35 séances 250 fr. N. C.

REX 180. 200 fr 32.072 6.395.090 80 061 (Bataille de l’Eau Lourde)
3.292 places - 29 séances 250 fr. 13.781

Çme Semaine
COLISEE 180, 200 fr.

|

Les Contes d’Hoffmann (V.O.) 1 5.845 1.755.904 1 78.363 22.405.810 18.560 (CenUrillon)
600 places - 35 séances 300 fr. 1 (Filmsonor) 1

1 1

2.039

SEMAINE DU MERCREDI 22 AU MARDI 28 AOUT 1951 (inclus)

l
re Semaine

LE FRANÇAIS 200 fr. Jofroi
;
A nous la Liberté (Fr.) 8.062 1.499.532 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-

1.105 places - 35 séances (rep.) (Filmsonor) 2.932 telles

LE^ PARIS 250 fr. Marc Dixon Détective (V.O.) (Fox 10.400 2.600.000 24.148 (Bonne à tout faire)
981 places - 35 séances Europa) 2.350

2me Semaine
AUBERT-PALACE 200 fr. Le Soleil se couche à l’Aube 3.440 639.840 8.158 1.417.508 17.182 (Le 84 prend des Va-

676 places - 35 séances (A.G.D.C.) 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Le Soleil se couche à l’Aube 2.250 418.500 5.097 948.042 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances (A.G.D.C.) 1.571

LE RAIMU 225 fr. Le Soleil se couche à l’Aube 1.882 444.152 4.410 1.040.760 N. C.
393 plaças - 35 séances (V.O.) (A.G.D.C.) [ N. C.

3me Semaine
MARIGNAN 200, 250 fr. Harvey (V.O.) (Universal)

|

7.720 1.792.720 28.C90 6.706.470 40.444 (Manon)
1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. 6.142 1.355.934 20.727 4.593.586 35 926
784 places - 35 séances 5.697

Çme Semaine
BIARRITZ 250 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) N. C.

629 places - 35 séances 300 fr. (Filmsonor) N. C.

MADELEINE 300 fr. Demain il sera trop tard (V.O.) 7.937 2.268.503 83.584 23.833.585 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances (Filmsonor) 2.714

LE VENDOME . .

.

250 fr. Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis- 8.233 (Mademoiselle Julie)
430 places - 35 séances 300 fr. cina) 3.560 918.150 45.948 11.936.400

1

2

m* Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. Courts métrages d’Art (Panthéon)

1
7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances 160 fr.
1

2.008
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CONGRES de I EXPLOITATION
Mercredi et Jeudi à la Baule

On y attend personnalités et délégations

;

C’est au Casino de La Baule, mis obligeam-
ment à la disposition des exploitants par
Mme André, que mercredi 5 et jeudi 6 sep-
embre se tiendra le Congrès de la Fédération
Nationale des Cinémas Français.
D’ores et déjà, on peut être assuré de l’im-

Dortance de cette manifestation, étant donné
e nombre des inscriptions, la présence de per-
sonnalités officielles françaises, la venue de dé-
égations étrangères et l’intérêt des questions
jui seront débattues.
Ce Congrès est placé sous le signe du « Meil-

eur Cinéma » et affirmera les progrès réalisés

ians le domaine de l'Exploitation.
De nombreuses maquettes et photographies

le salles rénovées et des graphiques prouveront
iux visiteurs officiels que le rééquipement des
finémas augmente le capital de l'industrie,

îreine, stoppe et quelqusfois contre-attaque vic-

orieusement la baisse des entrées. Ainsi, les

ommes recueillies pour la Loi d’Aide et inves-

ies dans les salles servent les intérêts de toute
la corporation. ,

Si le « Meilleur Cinéma » implique confort
accru et projection parfaite, il nécessite éga-

lement une augmentation de la qualité du
sp:ctacle. Les dirigeants de l’Exploitation se
tourneront alors vers les Producteurs pour leur
demander des films plus attractifs ou mieux
adaptés aux besoins de la clientèle.

Enfin une protestation — rituelle, hélas !
—

sera énergiquement formulée contre l’aggrava-
tion des charges fiscales qui écrasent l’Exploi-
tation : patentes, taxes, etc., ainsi que contre
l’étrange tolérance dont le Cinéma non-com-
mercial fait l’objet de la part des Pouvoirs
publics.
D’importantss personnalités officielles à la

tête desquelles se trouveront MM. Buron, mi-
nistre de l’Information, André Morice, honore-
ront de leur présence le banquet officiel du
jeudi 6 septembre.
Des délégations étrangères venues de Bel-

gique, Italie, Suisse, Angleterre, Luxembourg et

Hollande assisteront aux travaux du Congrès.
Avec ses 5.300 salles représentant un capital

investi de 60 milliards, l’Exploitation française
prouvera, une fois de plus, à La Baule, qu’elle
constitue la base même de l’Industrie cinémato-

j

graphique. — Jacques Lamasse.

25 e Anniversaire de la mort de Rudolph Valentino,

le plus grand séducteur de l’écran. Anthony Dexter,
dont la ressemblance avec Valentino est halluci-

nante, incarne ce personnage fabuleux dans le film

de la Columbia en couleur par Technicolor :

RUDOLPH VALENTINO, LE GRAND SEDUCTEUR,
qui évoquera bientôt, sur les écrans parisiens, la

vie trépidante et les amours romanesques de l'idole

de toutes les femmes.

La lutte

Télévision contre Cinéma LA BIENNALE DE VENISE
VUE AU JOUR LE JOUR

de notre envoyé spécial : Pierre JIICSÂUT

New York. — L’installation de la télévision

:n couleurs, combinée avec le système suisse

Eidophor de télévision sur grand écran, dont
Fox a acheté les brevets, rétablirait cette puis-
sance d’attraction du cinéma.
Un gros effort est fait par Hollywood pour

réaliser de grands spectacles en couleurs, et

tout notamment des spectacles avec musique
et danses. Les dix semaines records du film

M.G.M., Le Grand Caruso, au Radio City Music-
Hall., de New York, ont totalisé 1.360.000 dol-

lars, soit près de 500 millions de francs. Ce
(chiffre, le plus haut jamais atteint par cette

salle, montre bien que le Cinéma n’est pas
mort !

A une enquête sensationnelle que vient de pu-
blier le magazine « Life », affirmant que le

Cinéma est définitivement tué par la télévision,

M. Al Cerwin, chef de l’information de la

M.P.A.A., a répondu qu’il fallait considérer l’ar-

ticle de « Life » comme le fait de gens « irres-

ponsables » et que les fermetures de salles de
cinéma ne sont pas plus graves que la baisse du
tirage de « Life » depuis 1947...

Parmi les « gros morceaux », tous en cou-
leurs, de la saison 1951-52, on peut déjà citer :

Quo Vadis, le « super » de M.G.M., entière-
ment tourné en Italie et dont la projection dure
jtrois heures ; Captain Horatio Hornblower, de
Warner, tourné à Londres et sur la Côte d’Azur

;

Alice au Pays des Merveilles
, de Disney

;
David

et Bcthsabée, de la Fox ; Greatest Show on
Earth, le nouveau « spécial », de Cecil de Mille,

pour Paramount ; Ivanhoe, que M.G.M. tourne
en Angleterre. Il y aura aussi Jet Pilot. d’Ho-
ward Hughes. Joe Williams.

21 août : En matinée : Caiçara (Brésil), déjà
présenté à Cannes, et qui plut pour sa couleur
d’exotisme

; le nom de Cavalcanti, en outre,
est populaire ici. En soirée : L’Attrait du Péril
(Allemagne), drame de « bons sentiments »,

situé dans les bas-quartiers de Hambourg et sur
les quais du port

;
traité un peu dans un style

d’opéra-comique.
22 août. — En hommage à la mémoire de

Louis Jouvet, présentation de La Kermesse hé-
roïque : on aurait souhaité que les Français
voulussent bien venir nombreux. En soirée : Le
Nègre, de Pierre Chenal, d’après le roman de
Richard Wright, également protagoniste du film.

C’est une évocation de Chicago et du problème
social des Noirs aux Etats-Unis.

23 août : On apprend, dans la matinée, la

difficulté qui surgit à Paris, entre les Finances
et les Producteurs : ceux-ci songeraient à re-
fuser l’envoi des films inscrits au Festival. Tou-
tefois, on avait appris, en même temps, la rup-
ture en Iran pour les pétroles et la rupture
en Corée pour l'armistice; les Italiens ont assez
de philosophie pour « situer » ces divers inci-

dents dans leur vraie perspective.
Conférence de presse de la délégation d’Israël

sur la production de films, qui sera orientée
vers deux sujets principaux

; la Bible et la

construction de l'état.

Présentation, en matinée de Le Médium
(U.S.A.), réalisé d’après l'œuvre lyrique de
Gian-Carlo Ménotti, « Italien d’Amérique », et
dont il a été le metteur en scène.

En soirée : Rasho Mon ou Dans la Forêt (Ja-

pon) : drame du brigandage d’une puissante in-

tensité et repoussé dans une époque ancienne.
L'Ambassadeur des Etats-Unis, M. Dunn, pré-

side une présentation, à l’hôpital de Venise,
des films de médecine et de chirurgie améri-
cains inscrits au festival du Film scientifique.

Vernissage de l'Exposition du Costume au Pa-
lais Grassi aménagé en Musée. M. Winston
Churchill, en visite à Venise, s’installe à l’Ex-
celsior, mais ne vient pas assister à la projec-
tion du film japonais.

24

août : En matinée, deux « documentaires
à sujet »; l’un, d’Israël : La Ville de Tentes, dé-
crivant un centre de rassemblement et de triage

des israélites arrivant en Terre Sainte. L’au-
tre, hollandais, consacré à la destruction de l’ile

Walcheren (devant Anvers), sacrifiée par les

Alliés à la fin de la guerre, pour libérer l’en-

trée d’Anvers. En soirée : Café Paradis, film

danois anti-alcoolique, de formule un peu sim-
pliste. En fin d'après-midi, on apprenait qu'un
télégramme de Paris annonçait la prochaine ar-

rivée des films français.
L’initiative de la Direction de la Biennale de

Venise d’organiser à Mestre, des spectacles gra-
tuits en plein air, destinés à la population ou-
vrière de la zone industrielle de hinterland de
Venise, a suscité la faveur la plus large dès le

premier soir avec Jeannot l’intrépide.

Les projections sont données à 21 h. 30, sur
le terrain de sport de Mestre (3.000 places as-

sises). Une installation complète d’autocinéma

AUX STUDIOS DE LA

VICTORINE
V SOCIETE CINEMATOGRAPHIQUE DES STUDIOS DE LA VICTORINE ( S.0.VI.C)
" CHEH/LV SA/NT AUGUST/N . /L/CE TEL . 750-61 TELEGRAMME CINFSTUDIO NICE v

CINQ PLATEAUX . PISCINE DE 25X20”

GROS STOCK DE DECORS. 50.000"’ DE TERRAIN

r MATERIEL COMPLET.SON WESTERN POUR EXTERIEURS

.
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sonore de l’Instituto Nazionale Luce a été affec-
tée à ce service spécial.
Les programmes prévus sont les mêmes qu’au

Lido. Il y a un documentaire et un film chaque
soir

;
quelques soirées seront dédiées à des pro-

jections de films pour enfants.
M. Jean Image, metteur en scène du long

métrage, Jeannot l’intrépide, venu présenter son
film, a été l’objet, de la part du public, d’applau-
dissements très vifs.

25 août : Matinée. Le Festival fait place, dans
son programme, aux films réalisés à l’étranger
par des réalisateurs italiens. C’est aujourd’hui,
Rires au Paradis, tourné en Angleterre, par
Mario Zampi : histoire « goût anglais », humo-
ristique à froid, bien menée et bien interprétée,
avec une « moralité » qui engage le spectateur
à penser que l’argent ne fait pas le bonheur...
Un metteur en scène britannique aurait su, sans
doute, être plus bref, plus incisif : tel quel,
cependant, le film est bon et très divertissant.
En soirée : L’Or du Rhône Créai. : François
Villiers), a été très bien accueilli et a frappé
beaucoup de spectateurs qui, ensuite, posèrent
maintes questions que ces grands travaux de
barrage et d’irrigation du Rhône.
En soirée : un film américain, Térésa réal. :

Fred Zinneman) : histoire assez désespérante
d’une petite italienne, épouse de G.I.’s, et qui
rencontre au pays et au foyer de son époux des
épreuves et des difficultés. Le film, d’ailleurs,
est médiocre

;
il est consacré, croit-on, à élever

au rang de vedette la jeune Anna-Maria Pié-
rangeli, découverte dans Demain il sera trop
tard : la Métro, dit-on, a des projets sur elle.

Son interprétation, en effet, est intelligente et
sensible.
Le film était précédé du documentaire anglais

sur le sculpteur « abstrait », Henri Moore :

bonne présentation d’œuvres plastiques et re-
portage intéressant dans l’atelier.

26 août : Matinée : Le film yougoslave, Decak
Mita, ou Le Jeune Mita (réal. : Rados Nava-
kovic, auteur déjà connu à Venise pour son
film d’histoire et de légende nationales, Sofka)

.

C’est l’aventure d’un jeune révolutionnaire qui
s’échappe de justesse des mains de la police. En
dépit des conventions habituelles au genre, le
film retient l’attention ; la photo est de belle
qualité. Energie électrique pour Tous. Power
for ail (U.S.A.), est un grand reportage sur le

POUR LA l
1" FOIS

DANS L’HISTOIRE
DE LA COMÉDIE
FRANÇAISE
UNE PIÈCE A Eté jouée

24 FOIS
EN 30 JOURS
C'EST LE DINDON

|
COURS DE RÉALISATION

plan d’ensemble de constructions de barrages
hydro-électriques en Europe : Santa-Giusta en
Italie, Donzère-Momdrjgon et autres en France,
Kynby en Scandinavie, Loch Sloy en Ecosse,
et le gigantesque chantier de Kaprun en Au-
triche, auxquels le Plan Marshall apporte son
aide.

En soirée : Le Grand Carnaval (Ace in the
Hole), de Billy Wilder, œuvre incontestablement
grandiose par la qualité de la réalisation et

l’ampleur de la mise en scène. C’est la satire

des mœurs de certaine presse « à sensation »

américaine, l’exploitation cynique du cas d’un
emmuré vivant dans une carrière, dont on ra-
lentit le sauvetage et qui, finalement, meurt
dans son trou... Le film, même parfois peu vrai-
semblable, a vivement frappé l’auditoire et la

critique
;

c’est là un candidat au Grand prix,

ou tout au moins au prix de la Mise en scène.
En première partie : Lamentation, de Walter
Strate (U. S.A.) : illustration par le danseur José
Limon d'un poème de Garcia Lorca, consacré
à la mort accidentelle du torero Sanchez Me-
jias, et récité par une danseuse. Le film est assez
peu convaincant.
De cette première semaine, on retient deux

films : le japonais. Dans la Forêt, pour son in-

tensité dramatique et son accent ;cî/’exotisme

attachant, st Le Médium, de G.-C. Ménotti, dans
la formule de l’opéra filmé.

La semaine qui vient sera dominée, pense-
t-on, par Le Fleuve, de Jean Renoir, par le

film anglais : Le Gang de Lavender Hill, par le

film de Billy Wilder (U. S.A.) : Le Grand Car-
naval et par le film français : Le Journal d’un
Curé de Campagne, de Bresson.
Parmi les nouveaux arrivés au Lido, on si-

gnale David O’Selznick, qui prépare la cérémo-
nie du Laurier d’Or 1951 (il avait rêvé de faire

venir une musique militaire américaine d’Alle-

magne...) ; James Winter, directeur de la Re-
rown Pict. Corp. (U. S.A.) ;

Etienne Pallos ; Ché-
rif Bey, délégué de l’Egypte et M. Chanine, ci-

néaste égyptien ;
Watkins, du Comité de cen-

sure britannique
;
Mario Zampi, réalisateur de

Rires au Paradis, réalisé en Angleterre
;
André

Cayatte ;
Richard Wright, auteur d’origine et

protagoniste de Le Nègre (Argentine). Gelly,

du Centre National de Paris ;
René Clair,

A. des Fontaines, à l’occasion de la sor-

tie imminente du Journal d’un Curé de Cam-
pagne, avec sa vedette Claude Laydu ; les cou-
turiers Jacques Fath et Jean Dessès ; sir Alfred
Duff Cooper, « ambassadeur » du film anglais ;

Géraldine Brooks, Petrolini de la Scalera. Et éga-
lement, venus « en voisins », les acteurs, pour
la plupart français, du film Massacre en Den-
telles, que tourne Hunebelle, en ce moment
même, à Venise et dans la région. En vérité,

c’est dans le cours de la semaine qui commence
— la seconde — que le Festival va s’animer.

Pierre Michaut.

ACCORD FRANCO-BRÉSILIFN
Le Centre National de la Cinématographie

communique :

Un accord commercial a été signé le 14 juil-

let 1951 entre la France et le Brésil. Dans le

cadre de cet accord, des échanges cinématogra-
phiques de films impressionnés pourront avoir
lieu entre les deux pays, les transferts s’y rap-
portant étant réglés par le poste « Divers »

indiqué de part et d’autre dans cette catégorie.

EN BREF
Arthur Kelley, qui fut autrefois vice-prési-

dent de la société américaine United Artists,

annonce la formation d’une société spécialisée

dans la distribution destinée à la Télévision :

« Arthur W. Kelly Télévision, Inc. ». M. Kelly
sera à Paris courant septembre pour rencon-
trer lbert de Courville, producteur-metteur en
scène qui réalise actuellement en France une
série de films de télévision pour la nouvelle
organisation.

D’après Variety, la N.B.C. prévoit qu’en 1960
ses programmes de télévision auront une dif-

fusion mondiale. Grâce aux câbles coaxiaux,
aux relais à microvalve, etc., ses émissions pour-
ront être reçues dans tous les pays du globe.

Après la démission de M. Gérald Mayer
comme directeur de la M.P.A.A. en Europe
Continentale et le départ de M. Eugène Van
Dee, au poste romain de la même organisation,

la Motion Picture Asociation of America ne pos-
sède actuellement aucun représentant à Paris.

On pense que la nomination du nouveau titu-

laire ne se fera pas avant l’arrivée de M. John
McCarthy, qui est prévue comme très prochaine.

On raconte•••

Durant les prises de vues de Nous irons

,

à Monte-Carlo, la nouvelle grande produc-
i

tion de Ray Ventura, un des techniciens, fier

,
de ses connaissances d’anglais et des termes
du métier en cette langue, avait pris l’habi-

tude d’user de cet idiome étranger aussi sou-
vent qu’il le pouvait.

L’autre jour, chargé d’appeler les artistes

sur le plateau, alors que l’on tournait pour
' la première fois dans le décor construit aux
studios de La Victorine, à Nice, il frappa

' aux portes des loges en disant « Tout le

monde sur le « set »...

Et Jean Boyer ne voyant pas arriver ses

interprètes s’étonne, envoie un émissaire, qui
finit par retrouver tout le monde réuni dans

' un décor bâti sur le « Sept », autrement
le plateau n° 7, attendant avec patience...

mais ce décor n’était pas pour eux, car c’est

sur le « 4 » qu’ils auraient dû être...

Depuis notre homme ne parle plus que
français, comme tout le monde.
Nous irons à Monte-Carlo, un grand film

i signé Hoche Productions.

LES BELLES RECETTES
# Le plus Joli Péché du Monde, coproduction
Majestic Films-C.F.C., distribuée par Sirius, a
réalisé une recette de 593.000 francs au Pax,
de Vichy, et vient de sortir au cinéma Le Paris,
à Biarritz, où il a battu le record de cet éta-

blissement, avec 537.000 francs de recettes.

Le Garçon Sauvage démarre en « trombe »

sur la province. Le nouveau film de Jean De-
lannoy adapté et dialogué par Henri Jeanson,
vient de connaître un très grand succès pour
ses débuts. Témoin ces deux télégrammes :

Recettes Garçon Sauvage 580.550 Stop Film
applaudi chaque séance Stop Remerciements et

félicitations pour cette réussite production fran-
çaise — Augier Casino DeauviUe.

Félicitations pour film Le Garçon Sauvage
recette record 552.080 Rex Le Touquet Gros suc-
cès — Bourbier.

Ceci laisse augurer une magnifique carrière
de ce film.

Par ailleurs, durant la même semaine, il

convient de noter que Pathé Consortium Cinéma
avait trois films à l’affiche au Touquet-Paris-
Plage : au Rex, Le Garçon Sauvage ; au D’Jin,
Ma Femme est Formidable, et au Casino de la

Plage, Les Petites Cardinal.

Le film de Léonide Moguy, Demain il sera
trop tard, qui a remporté, au Référendum de
Vichy, le Grand prix « Célestin 1951 », du meil-
leur film étranger et le Prix du meilleur sujet,

est sorti à Vichy au cinéma Lux, avec un suc-
cès triomphal, comme en témoignent les chif-

fres suivants : Gala du Référendum : 206.070
francs

;
première semaine au Lux : 842.190

francs ;
total : 1.048.260 francs.

Devant cette incontestable réussite, ce film

est déjà retenu pour une deuxième vision dans
cette ville.

® Les cinq Sous de Lavarède, ce film amusant,
a attiré la foule des grands jours. Le dimanche,
à la deuxième matinée, on a dû refuser du
monde, malgré les facultés d’absorption de la

vaste salle du Katorza.
La recette de la semaine a atteint, d’ailleurs,

la somme de 1.600.000 francs.
Cela fait bien augurer de la saison 1951-1952.

CONGRES DU DOCUMENTAIRE
A SALZBOURG

Le III» Congrès International du Film Culturel

et Documentaire aura lieu du 29 septembre au

8 octobre 1951, à Salzbourg.
Seuls, les films culturels, documentaires et scien-

tifiques, dont la sortie publique a été effectuée

après le 1 er janvier 1950, seront admis au Congrès.
Des films culturels de long métrage, dont la sortie

publique a eu lieu postérieurement au 1 er janvier

1949, pourront cependant être présentés.

Chaque pays participant aura droit à une heure

de projection (1.650 mètres).
S'inscrire au Secrétariat du Comité d'Organisa-

tion : Hadikgasse 38, à Vienne XIV (Autriche).

La SOCIETE NOUVELLE DES FILMS DISPA,
17, rue de Marignan, ELYsées 21-92, informe
MM. les Exploitants que le SERVICE DE LI-

VRAISON DES PROGRAMMES est 10, rue du
Château, à La Garenne.
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A VIENNE
Les films français

remportent les suffrages du public
Au cours du mois de juillet, « Union-Film »

sortit, coup sur coup, trois films français : Ver-
tiges, de Richard Pottier

;
Antoine et Antoinette,

de Jacques Becker, et enfin, Plus de Vacances
pour le Bon Dieu, de Robert Vernay. Ce sont
surtout ess deux dernières productions qui
firent une carrière étonnante en dépit de la

température tropicale qui régnait à ce moment.
Cet accueil, extrêmement favorable du public,
était encore renforcé par une très bonne presse,

qualifiés d’ « agréables surprises parmi la mo-
notonie des films d’été ».

D’autre part, la « Oefram Film », qui est

certainement la firme qui a fait le plus pour
le film français sur le marché autrichien, a pu-
blié, récemment, la première tranche de son
programme 1951-52. Parmi les nombreux titres,

on relève : Hans le Marin, La Danseuse de Ma-
rakech, Le Sorcier du Ciel, Les Requins de Gi-
braltar et Les Perles de la Couronne (en Autri-
che aussi, existe une catégorie du public qui
prise particulièrement Sacha Guitry, ainsi qu’on
a pu le constater lors de la sortie du Diable
Boiteux).

Non seulement les films français sont doublés,
mais encore sont-ils souvent affublés de titres

qui les rendent méconnaissables. Qui reconnaî-
trait, sous le titre : A Corps perdu dans le Bon-
heur (Kopfiiber ins Gluck), Antoine et Antoi-
nette; Vertiges devient Regard dans les Ténè-
bres (Blick ins Dunkel) , et Hans le Marin : Nuit
fatale à Marseille tSchicksalsnacht in Marseille)

.

Enfin, Manèges, qui va être présenté très pro-
chainement, se cache sous un camouflage sen-
sationnel : Ma Femme, la Pécheresse ! (Meine
Frau die Sünderin) .

—
• Robert Van Laer.

EN ANGLETERRE
Les Studios de Welwyn sont vendus,

ceux de Denham sont menacés
Les studios anglais de Welwyn viennent d’être

vendus à l’Ardath Tobacco Company, qui doit

les utiliser comme manufacture de cigarettes.

Ces studios étaient fermés depuis septembre
1950, date à laquelle les nouveaux studios mo-
dernes d’Elstree sont entrés en activité.

D’autre part, les studios de Denham semblent
menacés de fermeture et les dirigeants de

l’A.C.T. ont adressé une lettre à Sir Shawcross,
président du Board of Trade, afin de lui deman-
der d’intervenir pour que ces studios, les mieux
équipés de Grande-Bretagne, soient conservés
à leur destination première et non vendus pour
servir à un autre usage que celui de la pro-

duction de films.

Sir Shawcross a dû avoir à ce sujet des en-

tretiens à Mr. J. Arthur Rank qui, de son côté,

assure que Denham continuera à être utilisé

comme studios.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum do confort...

...minimum d’encombrement
avec

PLIDEAL
“ CINESIEGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINE SIEGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS
FLA. 01-08
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"SOUV/ NE Sélective Pictures

//

Compagnie de Distribution en Amérique
au service des Producteurs français

Son premier succès :

ALICE au PAYS des MERVEILLES
de LOU BUNIN

L a Compagnie « Souvaine Sélective Pic-

tures », en activité depuis un an avec

direction 30 Rockefeller Plaza, New York,

City, et agences dans tous les Etats-Unis, est

l’associée américaine de « L’Union Générale

Cinématographique » (U.G.C.) française.

Quant à sa ligne de travail, voici en quels

termes M. Henry Souvaine, Président de S.S.P.,

annonçait à la Presse américaine les plans de

sa solide organisation :

« Les films étrangers les meilleurs, par leur

sujet comme par leur réalisation, ont contribué

à apporter un souffle rafraîchissant à des mil-

lions de spectateurs américains. Et, ce qui est

encore plus important, ils constituent une force

sociale et éducative de valeur incalculable dans

le monde si troublé de nos jours. »

« Nous distribuerons des films soigneusement

choisis parmi les productions française, italien-

ne, anglaise et américaine, en nombre suffisant

pour rendre une service considérable aux pro-

ducteurs indépendants à travers le monde en-

tier. De cette façon, nous espérons pourvoir

de façon suffisante les quelque quatre cents

salles « sélectives » de ce pays, qui doivent

disposer de façon continue de films de qualité

exceptionnelle, afin de pouvoir concourir avec

succès dans la compétition actuelle sur le mar-
ché du spectacle. »

« Parmi les films qui seront distri-

bués prochainement figurent la pro-

duction de Raymond Borderie LES
AMANTS DE VERONE, avec Anouk
Aimée et Serge Reggiani

;
LA MATER-

NELLE, de Henri Diamant-Berger
;

le

lauréat du Festival de Cannes, REN-
DEZ-VOUS DE JUILLET, avec deux
nouvelles vedettes françaises : Daniel
Gélin et Brigitte Auber

; CE SIECLE A
50 ANS, avec Pierre Fresnay et Romney
Brint

; la production franco-anglaise de
Lou Bunin, d’après l’œuvre de Lewis
Carroll, ALICE AU PAYS DES MER-
VEILLES, et plusieurs nouveaux films

anglais et américains qui seront annon-
cés dans le courant de ce mois. »

M. Henry Souvaine est depuis de
longues années l’un des leaders du
monde du spectacle, de la radio, de la

télévision et du théâtre.

D’une conversation que nous avons pu
avoir avec lui lors de son récent voyage
à Paris, au cours duquel il a fixé, avec
M. André Halley-Des Fontaines, Prési-

dent-Directeur général de l’U.G.C., et

M. Jean de Vésins, de l’U.G.C., le pro-
gramme le plus prochain de son Organi-
sation, nous pouvons préciser un certain

nombre de points qui intéresseront d’au-

tres producteurs, français ou européens,
désireux d’assurer le rendement maxi-
mum à leurs exportations aux Etats-Unis.

Nous avons relevé plus haut les titres

des films français que la Souvaine
Sélective Pictures lance actuellement
sur ce vaste marché. Ces films de belle classe,

qui possèdent chacun un élément attractif par-
ticulier, au sens qu’indique M. Souvaine dans
son exposé, sont inclus dans un ensemble de
12 films, étrangers et américains indépendants,
sélectionnés 'Et dès à présent en exploitation.

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES, réalisé

en p’rance, version anglaise, sans doute moins
« romancé » que son homonyme américain,

mais pour les lettrés plus près du texte

de Lewis Carroll universellement su

par-cœur et aimé, a été l’objet d’un

lancement de 25.000 dollars dans trois

théâtres new-yorkais à la fois.

Les plus grands journaux lui ont

consacré des colonnes entières. Plu-

sieurs grands critiques ont été élo-

gieux. C’est avec plaisir que l’on re-

tient les lignes suivantes, qui donnent
bien le sentiment du public sur ce

grand film :

De VHerald Tribune :

« Le film de Bunin est une œuvre
adroite, toujours intéressante et qui

parvient à exercer la même fascina-

tion que le livre... Le point impor-
tant est que le film a du style d’un

bout à l’autre, dans ses lignes pleines

de fantaisies, dans ses couleurs, dans
l’évolution des objets et des personna-
ges, La production de Bunin est une
transposition à l’écran éminemment
satisfaisante d’un des contes anglais

les plus populaires. »

Du News : « Le film de Bunin est

magnifiquement monté et photogra-
phié. »

Du New York Journal American : « Un film char-

M. Halley-Des Fontaines et M. Henry Souvaine, s'entretiennent à
Paris de l’organisation de la « Souvaine Sélective Pictures » pour

la diffusion des films français aux Etats-Unis.

mant... La version réalisée par Lou Bunin
d’Alice au Pays des Merveilles est un véritable
enchantement. L’œuvre de Carroll a été trans-

posée à l’écran avec charme et imagination et

avec une profonde vérité. Le film est réalisé

en couleurs magnifiques... C’est un film déli-

cieux. »

Du Mirror : « Ce film est un triomphe de la

technique des marionnettes à l’écran. »

L’immense façade lumineuse du MAYFAJLR, sur Broadway,
pour la sortie à New York, d’ALICE AU PAYS DES MER-

VEILLES, réalisé par Lou Bunin.

Notre cliché de la façade du Mayfair,
sur Broadway-Times Square, 1.754 fau-

teuils, donne une idée de cet effort, d’un
résultat excellent. Ce Siècle, et Les
Amants, viennent de démarrer dans un
style analogue, en sortie générale dans
tous les centres importants.

La distribution est assurée à 50/50,

frais partagés, et M. Souvaine estime
qu'avec ses dix à douze films par an,

traités sur quatre-vingt-dix théâtres à

la fois, il obtient des résultats substan-
tiels. Chaque film a un compte à part,

sur bordereaux hebdomadaires au pro-

ducteur.

A notre question concernant le dou-
blage, le Président de S. S.P. précise

qu’il peut être pratiqué à New York
même, dans d’excellents studios de son,

et revient en moyenne à 10.000 dollars,

soit 4 millions de francs, par film. Cas
d’espèce évidemment

;
mais les recettes

se multiplieraient par 4, ce qui peut
parfaitement justifier la dépense.

« Souvaine Sélective Pictures » se

base sur ce fait, très net, que le goût
public s’oriente aux Etats-Unis vers

l’art et toutes ses manifestations, et qu’il

y a 60 millions de clients pour un tel

développement des esprits, et M. Henry
Souvaine rappelle que 300 orchestres

symphoniques font salles pleines, et

que les films de caractère spécifique-

ment français n’ont pas moins de chance
de plaire à une population ouverte
aux choses belles, que les parfums ou

les modes françaises.

Il convient de féliciter l’Union Générale Ciné-
matographique (U.G.C.) de son initiative. L’or-

ganisation de la S.S.P. est, on le voit, sérieuse

et vigoureuse, et nous offre l’application d’une

« politique de la présence » qui a toujours été

la condition première de l’introduction de pro-
duits de bonne qualité sur un Marché en évo-

lution.
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ELLES REVIENNENT EN QUANTITÉ LIMITÉE

RÉSERVÉES AUX PROFESSIONNELS

16,\m/m

Caméra 70 D. L 16 %
Trois objectifs interchan-
geables, viseur à correc-
tion de parallaxe, marche
arrière, gamme de 7 vi-

tesses, facilité de charge-
ment.

La caméra 70 D.L. donne
des résultats profession-
nels avec la simplicité de
mouvement exigée par

l’amateur.

Caméra EYEMO “M '35%
Elle possède les mêmes
caractéristiques que la

70 D.L. 16 mm., idéale
pour la presse cinémato-
graphique, actualités, etc.

27 caméras ont été utili-

sées pour photographier
l’explosion de la bombe
atomique de Bikini. Elle a
été utilisée par l’expédi-

tion de l’Amiral Byrd au
Pôle Sud, L’Expédition
stratosphérique de la Na-
tional Society, Le Débar-
quement allié en Norman-
die, Les Batailles du
Pacifique. Les Essais de

fusées au Nouveau
i Mexique.

PIERRE COUFFIN
46, RUE DE PARADIS - PARIS X 9

CONCESSIONNAIRE
EXCLUSIF

74 TOUS LES FILMS
1 *="“

-XXXXrXXXXXXXX’XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYTTXrXXXXXXXTTT

RETOUR SANS ESPOIR (G.)
(Beyond Glory)

Drame psychologique (82 min.)

(V.O.)

PARAMOUNT

Origine : Américaine.
Prod. : Robert Fellows-Paramount,

1948.

Réal. : John Farrow.
Auteurs : Scén. orig. de J. Latimer,
Ch. Marquis Warren et W. Wister
Haines.

Chef-Opérateur : John F. Seitz.

Musique : Victor Young.
Dir. artistiques : H. Dreier et F. Ba-

chelin.

Décors : S. Corner et R. Moyer.
Montage : Eda Warren.
Interprètes : Alan Ladd, Donna Reed,
George Macready, George Coulou-
ris, H. Vermilyea, C. Jams, L. Van
Rooten, T. Neal, M. Field.

Première représentation (Paris) : 3

août 1951, « Elysées-Cinéma ».

EXPLOITATION. — Ce film dra-
matique est surtout destiné à mettre
en relief la rude discipline à laquelle
sont astreints les « Cadets » de West-
Point. la célèbre école militaire amé-
ricaine. Réalisé avec soin, ce film
d’exploitation limitée (V.O.), est in-

terprété par Alan Ladd et Donna
Reed.

SCENARIO. — Accusé par un
« bleu », Denmore (C. Janis), de
s’être montré brutal envers lui, le

Cadct « Rocky » Gilman (A. Ladd),
héros de la guerre, est traduit de-
vant une commission d’investigation.
Avec son avocat (G. Coulouris),
M. Denmore père (H. Vermilyea).
feuille le passé de « Rocky », sur
lequel un mystère plane : celui de
sa glorieuse conduite au front, où
il fut blessé et dont il ne parle
jamais. On finit par découvrir que
le Cadet croit avoir été le respon-
sable de la mort de son capitaine,
en exécutant un de ses ordres trois
minutes trop tard. Mais la veuve
de l’officier, devenue l’amie de
« Rocky », Ann Daniels (D. Reed),
et un des anciens camarades de
combat d& ce dernier, viennent
fournir à la commission des élé-
ments qui lui permettent d’acquit-
ter le héros.

REALISATION. — Le scénario, as-
sez habilement construit, permet d’in-

téresser le public, autant à l'histoire

qu’à son aspect documentaire sur
l’Ecole de West-Point. L’action est

concentrée autour du procès, avec
de nombreux retours en arrière.
Bonne technique.

INTERPRETATION. — De « dur »

en héros, Alan Ladd a conservé son
physique sympathique et son jeu con-
centré. Son interprétation est à la

« hauteur » du personnage qu’il in-

carne. Donna Reed est charmante ;

son rôle est un peu effacé. — P. R.

LE SPECTRE
DE FRANKENSTEIN (G.)
(The Ghost of Frankenstein)
Film d’épouvante (67 min.)

(V.O.)
UNIVERSAL FILM S.A.

Origine : Américaine.
Prod. : George Waggner, 1942.

Réal. : Elle C. Kenton.
Auteurs : Scénario de W. Scott Dar-

ling, d'après une nouvelle de Eric

Taylor.
Chef-Opérateur : Milton Krasner.
Musique : H.J. Salter.

Dir. artistique : Jack Otterson.
Costumes : Vera West.
Interprètes : Lon Chaney, Sir Cedric
Hardwicke, Ralph Bellamy, Lionel
Atwill, Bêla Lugosi, Evelyn An-
kers, Janet Ann Gallow, Barton
Yarborough, Doris Lloyd.

Première représentation (Paris) : 10

août 1951 « Cinémonde-Opéra ».

EXPLOITATION. — Film de série :

la suite des aventures du Monstre de
Frankenstein. Ce nom bien connu,
ainsi que celui des acteurs spécialis-

tes de ce genre : Lon Chaney, Sir

Cedric Hardwicke, Bêla Lugosi atti-

reront le public jeune.

SCENARIO. — Accompagné de
son âme damnée Igor (B. Lugosi),
le Monstre (Lon Chaney) va trou-
ver le docteur Frankenstein (C.

Hardwicke) pour qu’il lui mette un
cerveau autre que celui de crimi-

,

nel dont il a été doté par accident. 1

Le Monstre voudrait le cerveau 1

d’uns petite fille amie mais Fran-
kenstein lui réserve celui de son
plus noble collaborateur mort ré-

cemment. C’est finalement Igor qui
réussit à imposer, par surprise, sa

matière grise. La liste des crimes
du Monstre n’est pas près de se

clore...
REALISATION. — Tout l’attirail du

genre Frankenstein a été une nou-
velle fc-is utilisé avec succès : châ-

teau en flammes, appareils compli-

qués alimentés par la foudre, chaî-

nes énormes dont se joue le Mons-
tre, etc... Une imagination plus fer-

tile aurait fait atteindre plus complè-
tement leur but.

INTERPRETATION. — Grâce au
maquilleur, Lon Chaney fait une
très bonne imitation du personnage
créé par le fameux Boris Karloff.

Bêla Lugosi le seconde avec force ri-

canements. Sir Cedric Hardwicke
joue avec son autorité coutumière.
Evelyn Ankers et Ralph Bellamy for-

ment avec brio le couple jeune et

sympathique du film. — C. B.

Matériel français en Allemagne
4» La Société Melodia Filmpro-
duktion, de Hambourg, nous prie
de signaler qu’elle est le repré-
sentant de M. Chevereau et in-
forme les producteurs français
qu’elle tient à leur disposition
tout le matériel (caméras, son, lu-
mière) qu’ils se procurent d’or-
dinaire à Paris.

EX QUELQUES EIGXES
4* Les six films documentaires sur
le Brésil réalisés par Roger Moride
et montés par Jacques Mavel rem-
portent partout où ils sont projetés
un succès considérable. Deux d’entre
eux, Reptiliana et Bahia la Sainte,
ont été sélectionnés pour la Biennale
de Venise et Chico le Pêcheur parti-
cipera tu Festival d’Edimbourg. Ces
films sont distribués par Franfilmdis
(Henri Beauvais).
4* Jacques Castelot, Michèle Philippe,
Àrmontel seront les vedettes fran-
çaises de la coproduction franco-ita-
lienne Une Aventure de Mandrin que
va mettre en scène Mario Soldati,
et dont le tournage a commencé le

22 août en intérieurs à Rome aux
Studios Cinecitta. Les extérieurs se
feront aux environs de Turin.

4* 915.200 licences de postes de télé-

vision sont données actuellement en
Angleterre et en Irlande du Nord.
Depuis juin 1950, où le nombre de
licences du mois atteignait 17.000, les

chiffres vont croissant et les 18.200

licences de juin dernier constituent le

chiffre mensuel le plus bas noté de-
puis un an. On pense que ceci est

dû à la récente augmentation de la

taxe d’achat sur les appareils de
réception.

4" La Kinematograph Manufacturer^
Association a été priée par le Trésor
britannique de s'efforcer d’augmen-
ter d’une façon substantielle le vo-
lume de ses exportations de maté-
riel.
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POUR LES DIRECTEURS
Après s'être élevé contre fa baisse de la prime à l'exploitation

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DELA
LOI D'AIDE RÉCLAME LA PARUTION

DE L'ARtÊTÉ DES 90°/.
Le Conseil d’administration, réuni en séance ex-

ceptionnelle, le 24 août 1951,

— ayant pris connaissance de l’arrêté ministériel,

du 8 août 1951, modifiant le taux applicable aux
recettes « Etranger et Union Française » pour le

calcul de l’Aide revenant aux Producteurs de films,
— constate que les dispositions ainsi mises en vi-

gueur ne tiennent pas compte des propositions
qu’il avait arrêtées au cours de ses réunions des
27 avril et 4 mai 1951,

— s’élève contre la réduction à 15 % avec effet

rétroactif,

— proteste contre le fait que des mesures aussi

différentes de celles qu’il avait proposées puissent
être mises en vigueur sans qu’il ait été préalable-
ment consulté et invité à formuler ses observations,
— considère qu’il ne saurait, dans ces conditions,
accepter la responsabilité de la gestion du Fonds
d’Aide,
— émet, en conséquence, les vœux suivants :

1° que l’arrêté du 8 août fasse d’urgence l’objet

d’une rectification précisant que le nouveau taux
s’applique exclusivement aux recettes des films de
référence dont l’autorisation définitive de tournage
sera postérieure à la date dudit arrêté

;

2° que la fixation du taux « Etranger et Union
Française », provisoirement ramené à 15 %, fasse

l’objet d’une étude immédiate de la part des ser-

TRANSFORMATIONS au « PARIS-
PALACE » GAUMONT de NICE

Le 15 août, la salle Gaumont de Nice, le
Paris-Palace, a fermé ses portes. Cette salle de
1.300 places, la plus importante de Nice, va
subir de très importantes transformations dans
le cadre du plan de modernisation des Salles
Gaumont de France. C’est sous la direction de
M. Peynet, architecte, que vont s’exécuter ces
travaux qui portent d’une part sur la façade,
le hall et la salle quant à leur décoration et
aspect, et d’autre part sur les fauteuils, tapis
et revêtements. La cabine qui est équipée en
Western Electric va, elle aussi, être l’objet de
modifications et un nouveau jeu d’amplis va
être placé.

Nous aurons l’occasion de donner des détails
plus complets sur les modifications prévues qui
doivent faire du Paris-Palace la salle la plus
moderne de la Côte d’Azur. — P.-A. B.

vices ministériels compétents à la lumière des
précisions que le Conseil se réserve de leur appor-
ter sur la situation exacte du Fonds d’Aide ;

3° qu’à l’avenir, l’autorité gouvernementale faisant
confiance au Conseil d’administration, au sein du-
quel d’ailleurs siègent les représentants des Minis-
tères intéressés, ne substitue pas ses propres déci-

sions à celles du Conseil sans l’avoir préalablement
consulté et lui permette ainsi d’exercer les res-

ponsabilités à lui dévolues par la loi.

Le Conseil d’administration,
— s’étonne que sa délibération, en date du 27 avril,

relative à la fixation du plafond de l’Aide indivi-

duelle, attribuée aux Exploitants qui avait été
limité à 90 %, après acceptation par le représen-
tant du Ministère du Budget, n’ait pas fait l’objet

d’un texte officiel de mise eni vigueur,
— émet en conséquence le vœu suivant : qu’un
arrêté fixant à 90 % du montant des devis accep-
tés, le plafond de l’Aide à l’Exploitation soit in-

cessamment publié.

N.D.L.R. — D’après les renseignements obte-
nus auprès de personnalités bien informées, il

ne s’agirait plus d’un remboursement de 90 %
des devis, mais d’un pourcentage inférieur à ce
chiffre, mais supérieur ou au moins égal à 80 %.
L’arrêté est prêt à être signé. Peut-être aura-t-il
été publié quand ces lignes paraîtront.

Au «Caméra» de Perpignan magnifique
résultat avec "Un Homme de Fer"
Malgré la saison peu favorable, malgré la

forte chaleur et les vacances, le film de la Fox,
Un Homme de Fer, en plein mois d’août, vient
de réaliser en une semaine (13 séances) (650
places), la magnifique recette de 329.590 francs.

C AP. DE PROJECTIONNISTE A DIJON
(Session du 4 juin 1951))

Candidats admis :

Mention bien. — Allenbach Georges, Blanchard
Jean, Croissant Denny, Cunin René, Dobet Jules,
Grandjean Hervé, Rizos Raymond.
Sans mention. — Annel Etienne, Dubouloz Gil-

bert. Loercher Charles, Martin Roger, Patingre Jo-
seph, Piguet Raymond, Ganard Georges.
La prochaine session aura lieu en mai 1952 et les

inscriptions des candidats seront reçues à l’Ins-

pection principale de l’Enseignement technique,
rue Sarrail, Besançon (Doubs).

Notre compatriote Corinne Calvet, que le produc-
teur associé de Paramount, Hal Wallis, a sous
contrat, est arrivée en France il y a quelque temps
pour y passer des vacances bien gagnées, après
un séjour de quatre ans à Hollywood. Nous l’avons
vue l’automne dernier, aux côtés de Burt Lan-
caster, dans LA CORDE DE SABLE et nous la

reverrons prochainement à Paris dans une comédie
burlesque, avec John Lund, Diana Lynn, Marie
Wilson, Dean Martin et Jerry Lewis, intitulée
IRMA A HOLLYWOOD. Corinne réintégrera l’Amé-
rique, où l’attendent de nouveaux films, à la fin

de septembre.

FORMAT RÉDUIT
SELECTION 1951-1952

CORONIS : Nous irons à Paris. Manon,
Les Amants de Vérone, Ainsi finit la Nuit,
Au Grand Balcon, Le Mystère de la Cham-
bre Jaune, Le Parfum de la Dame en Noir,
Le Gang des Tractions arrière, La Petite
Chocolatière, Le Roi Pandore, La Chaste Su-
zanne, Recherché pour Meurtre.
FILMS RIVERS : Branquignol. Le Paradis

des Pilotes perdus, La Passagère.
FILMS YUNIC : Prélude à la Gloire, Le

Soldat Boum, L’Homme de la Tour Eiffel, Le
Cavalier Lafleur, Marlène, Le Capitaine
Cass6-Cou.
METRO’ GOLDWYN MAYER : Les Trois

Mousquetaires (Technicolor), Bastogne, Ma-
laya, Laurel et Hardy, chefs d’Ilots, Madame
Bovary, Les Oubliés, La Belle Imprudente,
Passion Fatale, Signorita Toréador, Les An-
ges Marqués.
RKO-RADIO : Jeanne d’Arc (Technicolor),

La Course aux Maris, Le Médaillon, Tarzan
et la Fontaine Magique, Les plus Belles An-
nées de notre Vie, Honni soit qui mal y
pense, Vous qui avez vingt ans, Quand le

Rideau tombe.

BIENNALE DE VENISE

J ANNOT
L’INTRÉPIDE"
LE PREMIER -3RAND DESSIN ANIMÉ FRANÇAIS

EN TECHNICOLOR

GRAND PRIX DU FESTIVAL INTERNATIONAL
DU FILM POUR L'ENFANCE

GRAND PRIX DE LA VILLE DE TRIESTE

CE FILM SORTIRA EN EXCLUSIVITÉ A PARIS FIN OCTOBRE

FILMS JEAN IMAGE - DISTRIBUÉE PAR CINÉ-SÉLECTION
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PRODUCTEURS
DIRECTEURS DE PRODUCTION TITRE REALISATEUR

AUTEURS

SILVER FILM
Paul J oly

6 , rue Lincoln. BAL. 25-45

Jeux Interdits.
(premier sketch :

Croix en bois,
Croix en fer).

RENE CLEMENT.
Nouvelle de François
Boyer, adaptée par
Jean Aurenche, Pierre
Bost et R. Clément.

S.N.E.G. - Paul Wagner
Robert Sussfeld

42 bis, boul. du Château, Neuilly
MAI. 30-33.

Paul Braconnier. SACHA GUITRY.
Scénario, adaptation et
dialogues de S. Gui-
try.

C.F.P.F.
Robert Floral

79, Champs-Elysées. ELY. 90-71

Toucas de Marseille. HENRI LEPAGE ET
PIERRE MERE.

Pièce de Charles Méré :

Un Homme du Nord,
adaptée par H. Le-
page et P. Méré

;
dial,

de Ch. Méré.

UNION EUROPEENNE
CINEMATOGRAPHIQUE
Jean-Jacques Sonnier

73, Champs-Elysées. BAL. 76-80

A la tienne... ROBERT VERNAY.
Roman de Pierre Scise,

« Le plus bel ivrogne
du quartier », adapté
et dialogué par Pierre
Laroche.

F.A.F.
G. Bernier

120, Champs-Elysées. ELY. 29-73

Procès au Vatican. ANDRE HAGUET.
Adapt. d’A. Legrand et
A. Haguet

; dial. : A.
Haguet, d’après une
idée de Dupuy-Ma-
zuel.

SPEVA FILMS
Henri Baum

128, rue La Boétie. ELY. 36-66

Casque d’Or. JACQUES BECKER.

COOPERATIVE GENERALE
DU CINEMA-SILVER FILM

Mme Goulian
79, Champs-Elysées. ELY. 12-79

Discrétion absolue. JEAN-PAUL LE CHA-
NOIS.
Scénario et dialogues
de J.-P. Le Chanois,
d’après des documents
recueillis par Cons-
tand Rémy et F. Ro-
che.

U.G.C.
François Carron

104, Champs-Elysées. BAL. 56-80

Bébé Donge. HENRI DECOIN.
Roman de Georges Si-
menon, adapté et dia-
logué par Maurice
Aubergé.

PRODUCTIONS MIRAMAR
6 , rue Lincoln. BAL. 27-19

La CÏé des Champs. Scénario, adaptation et
dialogues de Jean-
Bernard Luc et René
Wheeler.

JASON-L.C.C.
Hub?rt d’Achon

18, rue de Marignan. BAL. 13-96

Monsieur Leguignon
Lampiste.

MAURICE LABRO.
Scénario de Claude
Boissol et Jacques
Emmanuel, d’après
une idée de Robert
Pic et lyiaurice Cam.

PRODUCTIONS J. ROITFELD
19, rue de Bassano. COP. 28-74

Elle et Lui. CHRISTIAN-JAQUE.
Roman de Jean Duché,
adapté par Michel
Audiard.

UNION EUROPEENNE
CINEMATOGRAPHIQUE
Jean-Jacques Sonnier

73, Champs-Elysées. BAL. 76-80

Les Chevaliers du
Désert.

ROBERT VERNAY.
Roman de Pierre Viré,
adapté par Solange
Terrac et Robert Ver-
nay, dialogues de
François Chalais.

1° Assist.-Réalisateur.
2° Chef-Décorateur.
3° Décorateur.
4° Régisseur.

INTERPRETES STUDIOS
DATES

!

1" Cl. Clément.
2 U Juillard.
3° P. Bertrand.
4" Testart.

Amédé, L. Hubert.
A. Wasley.
Laurence Abadie.
Jacques Marin.

EXT. CASTELLANE.
10 septembre.

1“ J. -F. Gir.
2" J. Bachelet.
3" R. Dumesnil.
4 e I. Leriche.

Michel Simon.
Jean Debucourt.
Jacque Varenne.
Duvalleix.
Pauhne Carton.

NEUILLY.
10 septembre.

1° F. Dussaugey.
2° Charlie Bauer.
3° Cl Bouxin.
4" Hérold et Bourely.

Henri Vilbert.
Madeleine Lebeau.
Pierre Louis.

EXT. BANDOL.
17 septembre.
Studios de Marseille.

I e G. Jaffé.
2 u M. Grignon.
3"

4" Marc-Hélin.

Line Renaud.
Lucien Baroux.
Suzanne Dehelly.
Albert Préjean.

EXT. BEAUNE.
17 septembre.

l u Roussel.
2*
3° R. Quignon.
4°

France Descaut.
Marie-France.

LISIEUX.
l“ r septembre 1951.

BILLANCOURT.

1 »

2° R. Lefebvre.
3“ D'Eaubonne.
4°

Simone Signoret.
Serge Reggiani.

BILLANCOURT.
24 septembre.

1° Lou Bounin.
2 °

3° Max Douy.
4°

Bernard Blier. EXT. PARIS.
Fin septembre.

1° Collin.
2» L.-H. Burel.
3° Douarinou.
4° Nase.

D. Darrieux, J. Gabin,
G. Dorziat, M. André,
J. Castellot, D. Lecour-

tois, G. Guitry,
G. Bruyère, J. Fabert,
Madeleine Lambert.

LA VICTORINE.
1 er octobre.

1 »

2 “

3°
4°

Roberto Benzi. Début octobre.

1“ Cl. Boissol.
2° Lehérissey.
3° P.-L. Boutié.
4°

Yves Deniaud. PHOTOSONOR.
15 octobre.

1 »

2 ”

3°

4 “

François Perrier. Novembre.

lo

2 »

3°

4 °

MAROC.
Fin novembre.

4* C’est le 20 août qu’a été donné le
premier tour de manivelle du film de
Christian-Jaque, Fanfan la Tulipe.
Ces premières prises de vues ont été
effectuées non loin de Cannes, sur les
bords de la Siagne, dans un cadre de
verdure qui ne fait songer en rien à
la Côte d’Azur. L’action se passe au
XVIIIe siècle et relate les exploits lé-
gendaires d’un « Garde Française ».

Parmi les scènes les plus spectaculai-
res figureront la bataille de Fonte-
noy, des charges de cavalerie, des
fêtes à la Cour de Louis XV. Il est
prévu environ huit semaines de tour-
nage sur la Côte d’Azur. Cette pro-
duction des Films Ariane est inter-
prétée par Gérard Philipe, Noël Ro-
quevert et la jeune vedette italienne,
Lolobrigida.
4* Début septembre, Robert Mariaud
qui a récemment achevé Terres en,

Flammes commencera 1« réalisation,
pour les Films J. de Cavaignac, d’un
moyen métrage, Un Jour de Bonheur,
d’après un scénario original dont il

est l’auteur relatant les divers as-
pects de Cannes vus par des person-

nages de classe et de genre de vie dif-

férents, congé payé et maharadjah,
sportif et amateur de casino.

4* On construit à La Victorine le pre-
mier décor de L’Amour Madame, pro-
duction Raoul Ploquin-Sirius, que
Gilles Grangier met en scène, avec
Arletty et François Périer.
Autres décors, ceux de La Vérité

sur Bébé Donge, production U.G.C.,
que mettra en scène Henri Decoin,
d’après le rôman de Georges Sime-
non, adapté par Maurice Auberge.
Interprètes : Jean Gabin, Danielle
Darrieux, Jacques Castelot, Gabrielle
Dorziat.

4. Au « Théâtre aux Etoiles », de
Cannes, aura lieu, le 31 août, « La
Nuit de France », organisée par
l’Entr’aide du Cinéma. On en attend
un brillant résultat.

4* C’est le 16 août qu’a été donné, à
Tarascon, le premier tour de mani-
velle de la production Acteurs et

Techniciens Français, La Porte ou-
verte, que met en scène René Cha-
nas, avec, comme directeur de la

photographie, M. Toporkoff. Il est

prévu environ six semaines de tour-
nage en extérieurs.
4» Dans sa propriété du cap Ferrât,
près de Nice, Jean Cocteau poursuit
la réalisation d’un film de moyen mé-
trage en couleurs, Santo Sospiro. Il

a pour thème la vie dans une sorte
de thébaïde où, gagné par l’émula-
tion, tout le monde dessine, peint et
sert l’art à sa manière, depuis la

maîtresse de maison, qui poétise les

besognes ancillaires quotidiennes, jus-
qu’au jardinier qui tisse de véritables
tapisseries en composant ses parterres
de fleurs. L’on y verra Jean Cocteau
en train de peindre des fresques qu’il
prépare pour l’exposition de ses œu-
vres picturales, littéraires, musicales
et filmées, qui doivent faire l'objet,

en janvier prochain, au « Festival
Cocteau », qui doit se dérouler à
Munich. Entre les prises de vues,
Cocteau achève une pièce, « Bac-
chus », se déroulant en 1523, dont
peut-être bientôt il fera un film. Ega-
lement, avec Georges Auric, il pré-
pare un ballet « Orphée », inspiré
de sa pièce et de son film.

4> Vers la fin août doit commen-
cer, à Monte-Carlo, et aux environs
de Nice, une production britannique,
« A.B.C. », réalisée par Victor Saville,

Vingt-quatre Heures de la Vie d’une
Femme, d’après le roman de Stefan
Zweig. Les décors seront de Veritis
(Etrange Rendez-vous). Les vedettes
en seront Merle Oberon et Richard
Conte. Cette importante production
sera tournée en Technicolor et com-
portera une équipe de techniciens
français et anglais. — P.-A. B.

4> Le producteur de films bien connu
M. Claude Dolbert s’est rendu à

Beaune (près de Dijon), afin d’y ar-
rêter les conditions de tournage de
son prochain film A la tienne..., dont
les premiers tours de manivelle doi-
vent être donnés le 17 septembre
prochain.
Ce film sera tourné dans un cadre

spécifiquement bourguignon et aura
pour cadre Beaune et sa région.
Les deux vedettes principales de

ce film seront Line Renaud et Lucien
Baroux. — A. Bouldour.
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LES DOLLY SISTERS (G.)
Comédie musicale en Technicolor

(85 min.)
(V.O.)

FOX EUROPA
Origine : Américaine.
Prod. : George Jessel.

Réal. : Irving Cummings.
Auteurs : Scén. orig. de John Larkin

et Marian Spitzer.

Chef-Opérateur : Ernest Palmer.

Dir. Technicolor : Natalie Kalmus.
Dir. musicale : Alfred Newman et

Charles Henderson.
Dir. artistique : Lyle Wheeler et Le-

land Fuller
Décors : Thomas Little.

Montage : Barbara McLean.
Chef-Opérateur du Son : Arthur L.

Kirbach et Roger Heman.
Interprètes : Betty Grable, John
Payne, June Haver, S. Z. Sakàll,

i

Reginald Gardiner, Frank Latimore,

Gene Sheldon, Sig Ruman, Trudy
Marshall, Collette Lyons, Evon Tho-
mas, Donna Jo Gribble.

Première représentation (Paris) : 10

août 1951, « Napoléon ».

EXPLOITATION. — Cette comédie
musicale en couleurs, est basée sur
quelques épisodes de la carrière des

Dolly Sisters, jeunes duettistes améri-
caines fort en renom avant la guerre

de 1914; elles parurent sur des scènes

parisiennes en 1919. Deux jolies filles

(Betty Grable et June Haver), des

chansons, des scènes de music-hall,

tels sont les éléments attractifs de ce

film (V.O. seulement).

SCENARIO.— Jennie <B. Grable)
et Rosie (J. Haver) Dolly, deux
jeunes sœurs hongroises, venues vi-

vre à New York avec leur oncle
Latsie (S. Z. Sakall), joueur invé-
téré, passent en attraction dans des
cabarets et sur des petites scènes
de banlieue, comme chanteuses et

danseuses. Avec l’aide d’un jeune
chanteur sans succès, Harry Fox
(J. Payne) ,

elles obtiennent d’un
grand imprésario d’être 1 engagées à
Broadway. Elles parviennent aux
plus hauts sommets de la gloire.

Jenny épouse Harry, mais le di-

vorce est bientôt prononcé : Jenny
refuse de se séparer de sa sœur
pour vivre avec son mari. Après
quelques aventures, dont certaines
sont dramatiques, ils se remarie-

; ront et Rosie épousera un riche
propriétaire de grands magasins.
REALISATION. — L’histoire, trop

faible pour servir de soutien solide

au film, est émaillée des tradition-

nelles scènes sentimentales et de scè-
nes de music-hall. A noter la mode
extravagante et « parisienne » des ro-
bes et chapeaux de l’époque 1900, telle

que la conçoivent les Américains.
INTERPRETATION.— Betty Grable,

la pin-up n° 1 d’Hollywood, est pleine

LES PARIAS (G.)
(Tva Trappor over Garden)
Drame réaliste (96 min.)

(V.O.-D.)
PROVEFI

Origine : Suédoise.

Prod. : Kungsfilm, 1949.

Réal. : Gosta Werner.
Auteurs : I. Ahlstedt et L. Idstrom.

Chef-Opérateur : Sten Dahlgren.

Musique : Charles Wildman.
Dir. de Prod. : Inge Ivarson.

Interprètes : Gertrude Fridh, Bengt
Eklund, I. Ghristenson, S. Ruud.

Présentation corporative (Paris) : 12

juillet 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Cette produc-
tion suédoise très réaliste, sombre
drame de la vie de jeunes êtres que
l’on tente de rééduquer dans des
maisons de redressement, ou de ren-
dre à la société par les soins des

psychiatres, est d’atmosphère pénible.

Le sujet est intéressant et l’œuvre
peut plaire au public populaire par
son âpre intrigue amoureuse aussi

bien qu’à l'élite, plus intéressée par
la question sociale que le film déve-
loppe.

SCENARIO. — Bent. évadé d’un
asile, retrouve son amie Inga, sor-
tie d’une maison de redressement.
Tous deux décident de partir dans
une ile du Grand Nord, mais il

faut de l’argent. Inga cache Bent
dans un dépôt de marchandises et

va trouver sa tante Tessane qui
refuse son aide à la jeune fille.

Cette dernière trouve enfin un se-
cours mais, à son retour, Bent
traqué a tué un homme et la po-
lice le recherche. Inga revient chez
elle où Bent vient de se suicider
croyant entendre arriver les poli-

ciers.
REALISATION. — L’atmosphère est

rendue avec beaucoup de force par
le réalisateur Gosta Werner, l’am-
biance douloureuse, les scènes tra-

giques sont d’une dureté voulue. On
peut reprocher au film un rythme
très lent, recherché peut-être, mais
qui accentue certaines longueurs.
Très bon doublage.
INTERPRETATION. — Les deux

artistes principaux méritent des élo-

ges pour leur jeu très humain, l’émo-
tion qui émane d’eux et leurs dou-
loureuses expressions. L’interprète de
Bent, particulièrement, est impres-
sionnant dans des scènes de surexci-
tation intense, traduisant d'une fa-
çon saisissante des crises d’hallucina-
tion. — G. T.

de charmes, son sourire est ravissant
et sa bonne volonté est évidente. Ces
remarques s'adressent d’ailleurs tout
autant à June Haver. S. Z. Sakal est

toujours très amusant. — P. R.

L’INVINCIBLE Mc&üRK (G.)
(The Mighty McGurk)

Comédie dramatique (80 min.)
(V.O.)

METRO GOLDWYN MAYER
Origine : Américaine.

Prod. : Métro Goldwyn Mayer, 1946.

Réal. : John Waters.

Auteurs : Scénario de William R.

Lipman, Grant Garrett, Harry
Clork, d’après une nouvelle de
William R. Lipman et Grant Gar-
rett.

Chef-Opérateur : Charles Schoenbaum.
Musique : David Snell.

Décors : Edwin B. Willis.

Dir. artistiques : Cedric Gibbons et

Hubert Hobson.
Interprètes : Wallace Beery, Dean
Stockwell, Edward Arnold, Aline
MacMahon, Cameron Mitchell, Do-
rothy Patrick, Aubrey Mather,
Morris Ankrum, Clinton Sundberg,
Charles Judels, Torben Meyer.

Première représentation (Paris) : 24

août 1951, « Napoléon ».

EXPLOITATION. — Agréable "film

où les bons sentiments triomphent des
mauvais. Spectacle type de famille

parfaitement animé par le délicieux
petit Dean Stockwell et le si sympa-
thique et regretté Wallace Beery.

SCENARIO. — 1900, à New York.
Ex-champion des poids lourds, Slag
McGurk (W. Beery) tient à sa ré-
putation, Aussi accepte-t-il les be-
sognes louches que lui impose le

cafetier Mike (E. Arnold) qui dé-
tient, prétend-t-il, une preuve du
trucage du championnat gagné par
Slag. Le « champion » recueille
un orphelin. Nipper (D. Stockwell)
et, bien qu’affectant l’indifférence,
ne peut s’en séparer. Il préfère
mettre en jeu sa renommée. Elle

restera intacte et Slag épouse une
vieille amie (A. MacMahon) ; le

nouveau couple adopte l’affectueux
Nipper.
REALISATION. — Dosage savant

d’effets drôles et de moments d’émo-
tion. La réalisation est honnête, bien
que le découpage soit un peu mathé-
matique. Avec l’amusant défilé de
l’Armée du Salut, la classique et tou-
jours divertissante bagarre dans le

saloon est la scène la plus « ciné-

ma » du film.

INTERPRETATION. — Il est dif-

ficile de résister au charme du gra-
cieux garçonnet qu’est Dean Stock-
well et à celui du truculent et brave
Wallace Beery. Aline MacMahon,
douce et bienveillante amie, Edward
Arnold commerçant sans scrupules
et père indulgent et le jeune couple
Cameron Mitchell - Dorothy Patrick
jouent avec entrain les rôles secon-
daires. — C. B.

L’ILE AU COMPLOT (G.)
(The Bribe)

Comédie dramatique (97 min.)
(V.O.-D.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Pandro S. Berman-M.G.M.

1949.

Réal. : Robert Z. Leonard
Auteurs : F. Nebel, scén. de M. Ro-

berts.

Chef-Opérateur : Joseph Ruttenberg.
Musique : Miklos Rozsa.

Dir. artistiques : C. Gibbons, M.
Brown.

Décors : Ed. B. Willis, H. Hunt.
Montage : Gene Ruggiero.

Interprètes : Robert Taylor, Ava
Gardner, Charles Laughton, V.
Price, J. Hodiak, S. S. Hinds, J.

Hoyt, T. Renaldo, M. Garralaga.

Premières représentations (Monte-
Carlo) ; 25 juillet 1950, « Cinéma
d’Eté : (Paris) : 20 juin 1951, « Les
Portiques ».

EXPLOITATION — Film policier

aux séquences spectaculaires et d’in-

terprétation de premier ordre, réu-
nissant quatre grandes vedettes : Ro-
bert Taylor, Charles Laughton, Ava
Gardner, John Hodiak. Est assuré du
succès auprès de tous les publics, son
attrait pour la clientèle féminine de-
vant parvenir à satisfaire sa sensi-
bilité comme son goût du romanes-
que.

SCENARIO. — Rigby (Robert
Taylor), est chargé de découvrir un
trafic clandestin de surplus de
guerre. Dans une île des Antilles,
il démasque Tugwell Hintten (John
Hodiak), mais tombe amoureux de
sa femme, Elisabeth (Ava Gardner).
Un individu louche, Bealer (Charles
Laughton), tente en vain d’acheter
Rigby, puis essaie de le supprimer.
Grâce à Elisabeth, Rigby découvre
que Carwood (Vincent Price), est

le chef de la bande. Celui-ci tue
Tugwell pour l’empêcher de parler,
puis veut assassiner Elisabeth. Rig-
by abattra Carwood et partira avec
Elisabeth.

REALISATION. — Robert Z. Leo-
nard a mené parallèlement l’intrigue

policière et l’intrigue sentimentale, le

destin restant maître de la situation.

L’atmosphère lourde crée l’ambiance
nécessaire et les effets sont techni-
quement bien réalisés.

INTERPRETATION. — Robert Tay-
lor joue avec fermeté. Charles Laugh-
ton, cauteleux, fait une de ses plus
curieuses créations. Ava Gardner,
sensuelle, séduit et John Hodiak est

bien l’épave que veut son person-
nage. — P.-A. B.
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LA PRODUCTÏ
Le nouveau film de Marc ALLEGRET

"ONCLE TISANE"
nous fera vivre la vie des fantômes

DANSE... MA ROMANCE
le dernier film de Luis MARIANO
a été réalisé par Richard POTTIER

Avec le nouveau film U.G.C., Oncle
Tisane, nous voici transportés en plei-

ne fantaisie, où l'imagination s’allie à
l’humour. Ce nouveau film, de Marc
Allégret, est à la fois plein d’esprit

et., d'esprits, car nous y serons en
compagnie d'une équipe de joyeux
fantômes, qui ne cultivent pas la mé-
lancolie dans leur « caveau de fa-

FICHE TECHNIQUE
ONCLE TISANE OU LA VIE

DE FANTOME
Titre : ONCLE TISANE ou LA VIE
DE FANTOME.

Prod. : U.G.C.
Dist. : A.G.D.C.
Vente à l’Etranger : U.G.E.P.

Béal. : Marc Allégret.

Assist.-Réal. : Marcel Camus et Pierre

Boursaus.
Auteurs : Scén. orig. de Gaston Bon-
heur et Philippe de Rothschild.

Adaptation : Roger Vadim.
Dialogues : Gaston Bonheur et Phi-

lippe de Rothschild.

Chef-Opérateur : L.-H. Burel.

Opérateur : Henry Raichi.

Assist.-Opérateurs : Pierre Brard et

Jean Charvein.
Musique : Gérard Calvy.

Décors : Jean Douarinou.
Assist.-Décorateurs : Coutant-Labou-
reur et Eugène Roman.

Dir. de Prod. : François Carron.

Montage : Suzanne de Troeyes.

Assist.-mcntage : Mme Ricard.

Chef-Opérateur du son : Evangelou.

Rccorder : Paul Habens.
Perchman : Roger Cambourakis.
Photographe : Masour.
Script-Girl : Suzanne Durenberger.
Régisseur général : Eugène Nase.

Régisseur adjoint : Charles Brandley.

Régisseur extérieurs : F. Bernardi.

Accessoiristes : Aldo Sp-peri et Simi.

Secrétaire de Prod. : Mme Torts.

Maquilleur : Louis Loue et J. Raffels.

Assist.Maquilleur :

Habilleuses : Brandley et Cio Ramoin.
Enregistrement : Western-Electric.

Studios : La Victorine, à Nice.

Extérieurs : Région niçoise.

Commencé le : 9 juillet 1951.

Propagande : Publicité Jean Lau-
rance.

Interprètes : Robert Dhéry, Anik Mo-
rice, Félix Oudart, Henri Vilbert,

Jean Richard, Catherine Fonteney,
Armontel, Maurice Schultz, Amena
Ilami, Loriot, Jacky Gencel, Francis

Gag.
Sujet (genre) : Comédie humoristi-

que.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Petitpas

(Robert Dhéry), surnommé « Oncle
Tisane », est un timide. Il aime Ro-
sette (Amk Morice), dix-sept prin-

temps, mais infirme. Il a mis au point

une liqueur qui l’enrichira... Au con-

grès des Représentants de Tisane, il

va parler quand il meurt brusque-
ment. Dans le caveau de famille,

il retrouve tous ses ancêtres. Sur
l’instigation de Beauminet de Pom-
pignan (Félix Quciart), Petitpas,

demande une permission pour aller

faire le fantôme, afin d'aider à

la guérison de Rosette. Mais sa ti-

midité le fera échouer dans sa mis-
sion. Tous les autres fantômes en
permission collective agiront et ob-

tiendront que Rosette soit opérée.

Guérie, elle épousera un beau jeune
homme. Revenant au caveau, Petit-

pas en trouve la porte close. Son
purgatoire est terminé,

mille >, très existentialiste. Mais c'est
ainsi que les ont conçus les auteurs
de ce scénario original : Gaston
Bonheur et Philippe de Rothschild.

« La mise au point de ce film fut,
nous confie Marc Allégret, le fruit d’un
travail d’équipe, où chacun apportait
ses suggestions, même si elles sor-
taient du cadre de sa spécialité. Cette
formule a permis de mêler plus étroi-
tement les conceptions de chacun et
de mettre en valeur maintes situa-
tions. Si Gérard Calvy, chargé de la
musique, m’a apporté des suggestions
pour la mise en scène, je lui en ai

données, en revanche, pour sa parti-
tion. Toutefois, vis-à-vis du public,
chacun conserve, dans sa branche,
toutes ses responsabilités. »

Nous sommes dans le dépositoire
d'un cimetière de campagne. Dans un
coin, une pile de cercueils, dans un
autre un corbillard. Ouvrez la porte et

une perspective, représentant une né-
cropole, s’offre aux regards. Devant
vous l'entrée du caveau de famille de
la Famille de Beauminet. C’est l'heure
où, disposant de la permission de la

nuit s’en vont, tout heureux de se
dérouiller les chaînes, faire les fan-
tômes chacun à sa manière, les an-
cêtres de cette illustre famille. Cette
scène, pleine d’humour, au dialogue
des plus spirituels, enlève au cadre
tout son caractère macabre pour lui

assurer un aspect diamétralement op-
posé.

Changeons de plateau pour passer
sur le « 7 », où se tourne à présent
une séquence, peu banale elle aussi :

un feu d'artifice dans le bureau du
maire de Pompignan. Marc Allégret
tourne cette fois avec deux caméras
protégées par des feuilles de contre-
plaqué de chaque côté pour éviter
le contact un peut trop brûlant des
fusées, chandelles romaines et autres
artifices qui vont éclater de toutes
parts. Afin que tout le monde soit de
la fête, Marc Allégret a tenu à ce que
les enfants du personnel puissent y
assister. Bien sagement ils regardent
cette manifestation pyrotechnique qui
jaillit tout autour de Jean Richard,
ici Ricard, l’instituteur. Il vient d’ap-
prendre la mort de son beau-frère
Petitpas. Il jette sa cigarette, celle-
ci enflamme tout le stock de pyro-
technie de la fête du pays. Quelques
accessoires, prenant feu, la scène ter-
minée, les pompiers se précipitent,
et en quelques instants tout est en
ordre. Joie générale des jeunes, et

je l’avouerai aussi de leurs aînés.
Impassible, Suzanne Durenberger note
les moindres détails de ce film qui
s'annonce comme un des succès de
la prochaine saison, tant par son
sujet humoristique que par son in-

terprétation et le soin qui préside à
sa réalisation. — P.-A. Buisine.

•J. C'est le 17 septembre que sera
donné le premier tour de manivelle
du nouveau film d’Henri Lepage,
Toucas de MarreiPe, adaptation de
la pièce de Charles Méré, « Un
Homme du Nord ». Le vedettes en
sont Henri Vilbert, Madeleine Le-
reau et Pierre-Louis. Ce film se tour-
nera à Marseille, bien entendu, et

dans les calanques et dans diverses
villas et décors réels.

•g» Edmond T. Gréville qui vient

d'achever à Munich et à Vienne In

Bann der Madorma (L’Emprise de la

Madonne), prépare sur la Côte d'Azur
Chambre Obscure en double version
française et allem-nde, coproduction
Majestic Films. Il doit aussi réaliser

une coproduction franco-espagnole
d’après le roman d'André Champly
L'Homme qui mourra demain, dont
vraisemblablement Viviane Romance
sera la vedette féminine. Dans le

courant de l’été prochain, il dirigera

Ces Demoiselles de Paris, d’après un
scénario original dont il est l'auteur

et qui se tournera en couleurs en
coproduction franco-italienne.

Les temps troublés que nous vivons
incitent, plus que jamais, le public
à rechercher des spectacles gais qui,

plus que tous autres, lui laissent l’im-
pression d’avoir passé une agréable
soirée.
La comédie musicale est à l’hon-

neur et celle-ci ne cache pas son
genre. D’abord parce que son titre

est tout un programme : Danse... ma
Romance, ensuite parce que sa ve-
dette est Luis Marisno.

Luis Mariano et Nicole Maurey, dans
une scène de DANSE MA ROMANCE.

(Cliché S.F.C.-Sirius.)

Pour faire un bon film musical,
avec un chanteur de charme apprécié
du public féminin, il faut un sujet

léger, de nombreuses séquences de
music-hall, trois ou quatre chan-
sons de style populaire, une jeune
première jolie et timide et aussi

quelques intermèdes comiques qu’in-

terprètent de bons comédiens. C’est

la recette classique qui donne tou-
jours d’excellents résultats, tant pour
les producteurs, que les distributeurs
et les directeurs de salle.

Danse... ma Romance ne fait pas
exception à la règle : l’anecdote est

gentille. Luis Mariano chantera qua-
tre chansons de Francis Lopez, qui
deviendront vite célèbres : Femmes,
Sous le Ciel de Grenade. Tchi Ki Tin
et Danse... ma Rom-nce, la jeune pre-
mière est Nicole Maurey, les bons
comédiens s’appellen t Jean Tissier,

Marthe Mercadier et Olivier Husse-
not.
La mise en scène de ce film a été

confiée à Richard Pottier, le réali-

sateur de Meurtres et de Caroline
chérie, qui s’est entouré d’une équipe
très homogène, dont le chef-opéra-
teur André Germain, le décorateur
Paul-Louis Boutié et l’ingénieur du
son Petitjean.

PREMIERS TOURS DE MANIVELLE

•J» Le jeune réalisateur des films de
la télévision, Claude Barma, vient de
donner le premier tour de manivelle
de son premier grand film. Le Din-
don. Adapté de l’œuvre célèbre de
Georges Feydeau, il est interprété par
Jacqueline Pierreux, Nadine Alari,

Denise Provence, Gisèle Préville, Jane
Marken, Robert Hirch, Jacques Char-
ron, Louis Seigner (tous trois de la

Comédie-Française), Pierre Larquey,
Pasquali, Louis de Funès et Jacques
Morel. C’est une coproduction Armor-
Film-Silver Film.

André Berthomieu vient de donner,
aux studios de Saint-Maurice, le pre-
mier tour de manivelle de Jamais
deux sans trois, d'après un scénario
d’André Hornez et Michel Dulud,
adapté d'une idée de Fernand Sar-
dou. Roger Nicolas, vedette de ce
film, est entouré de Marthe Merca-
dier, Alice Tissot, Mona Goya, Doris
Marnier, Jean Toulc-ut, Georges Lan-
nes, Charles Bouillaud, et le champion
du monde. Charles Rigoulot (copro-
duction Hoche Production - Silver
Film).

Aux studios Photosonor, nous avons
vu Richard Pottier régler une mise
en scène de music-hall. Là, sur la

scène, dans un habit de paillettes
bleues, qui étincelaient sous les pro-
jecteurs, Luis Mariano chantait «Fem-
mes », entouré des vingt-cinq « Blue
Bell Girls », du Casino de Paris, de-
vant un parterre de soixante figu-
rants assis sur trois rangs de fau-
teuils.

Trois caméras filmaient la scène
sous différents angles et l’une d’elle,

juchée sur un praticable tout au fond
du plateau, objet des soins jaloux de
tous les techniciens, avait la tâche
délicate de « prendre » la vedette,
les montants du décor et les figurants,
et d’« habiller » le tout en les en-
cadrant de la maquette suspendue
au plafond Cette maquette représen-
tait l’encadrement de la scène, le ri-

deau, les loges d’avant-scène avec des
spectateurs minuscules en bois peint.
Le tout de très petite dimension.
C’est là l’un des trucagies classiques
de prise de vues qui, se juxtaposant à
un décor de taille moyenne, produit
à la projection une impression de
profondeur et de « grandeur nature ».

[ FICHE TECHNIQUE
-"

DANSE... NIA ROMANCE
Titre : DANSE... MA ROMANCE. i

Prod. : S.F.C.-SIRIUS.
Dist. : SIRIUS.
Vente à l’étranger : SIRIUS.
Réal. : Richard Pottier.
Assist.-réal. : Pierre Gautherin, Phi-
lippe Modave.

Auteurs : Scén. original de Gérard
Cartier.

Adaptation : Gérard Carlier.
Dialogues : André Tabet.
Chef-Opérateur : André Germain.
Opérateur : Soulignac.
Assist.-Opér. : Jean Bouvet et Michel
Bouger.

Musique : Francis Lopez.
Lyrics : André Tabet, Gérard Car-
Décors : Paul-Louis Boutié.
Assist.-Décor. : Raymond Roz.
Dessinateur : Jacques Délayé.
Dir. de Prod. : Roger de Broin.
Montage : Christian Gaudin.
Assist.-montage : Paul Cayatte.
Chef-Opérateur du son : Petitjean.
Recorder : Jacques Maumont.
Perchman : Gaston Anceni.
Photographe : Raymond Poutrel.
Script-girl : Madeleine Lefèvre.
Régisseur général : Raymond Dupont.
Régisseur adjoint : Louis Mrnnella.
Régisseur extérieurs : René Tur-
beaux.

Accessoiristes : Louis Boussaroque.
Secrétaire de Prod. : Mireille de

Tissot.
Costumier : Mairie-Ange Schlicklin.
Maquilleur : Keldich.
Assist.-maquil. : Michèle Peguero.
Coiffeurs : Deffosser et Y. Barrié.
Habilleuses : L. Bouilly, G. Scaiola.

Tapissier : Martin.
Enregistrement : Western-Electric.
Studios : Photosonor.
Extérieurs : Région parisienne.
Commencé le : 15 mai 1951.
Terminé le : 22 juin 1951.

Propagande : Paul Hani.
Interprètes : Luis Mariano, Nicole
Maurey, Marthe Mercadier, Jean
Tissier, Olivier Hussenot, Lucien
Hector, Jean Villet, B. Barges et

les « Blue Bell Girls ».

Sujet (genre) : Comédie musicale.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Marco

Palfi (L. Mariano) est le fils d’un
homme charmant, mais « tout-fou »,

Maxime Saintal (J. Tissier). Marco
mène une vie très mouvementée,
pourtant, tous les mercredis il quitte
seul Paris pour une destination in-

connue. L’un de ces mercredis, Maxi-
me piste son fils et découvre qu’il

est l’amant de Marina (N. Maurey).
Maxime jette la perturbation dans la

villa qui abrite les amoureux, mais
ils retrouveront leur bonheur.
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I FILM COMMENCÉ
LA PORTE OUVERTE <'20-8-51 )

Tarascon).
Prod. : Discina (André Paulvé).
Réal. : René Chanas.

24 FILMS EN COURS
U» SEMAINE

LES JEUX DE LA PLAGE ET DU
HASARD (ex-L’Amour... Ma-
dame !) (Juan-les-Pins).
Prod. : Films Raoul Ploquin.
Réal. : Gilles Grangier.

LE. DINDON (Epinay-Lacépède).
Prod.: Armor Films-Silver Films.
Réal. : Claude Barma.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H. -G. Clouzot.

2" SEMAINE
LA MAISON DANS LA DUNE

(région de Dunkerque).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.

ANATOLE CHERI (Trouville).
Prod. : Union Européenne Ciné-
matographique (Cl. Dolbert).

Réal. : Claude Heymann.
AU PAYS DU SOLEIL (Marseille).

Prod. : Tellus Films (F. Bukof-
zer).

Réal. : Maurice de Canonge.
FANFAN LA TULIPE (région de
Nice).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (Photosonor).
Prod. : Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

JAMAIS DEUX SANS TROIS
(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Production-Bru-
no Coquatrix-Silver Films.

Réal. : André Berthomieu.
JEP LE TRABOUCAIRE (ext.
Perpignan).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

3" SEMAINE
MA FEMME, MA VACHE ET MOI

( Billancourt).
Prod. : Films Artistiques Fran-
çais-Lux Films.

Réal. : Jean Devaivre.
MASSACRE EN DENTELLE (Châ-
teau de Grosbois, S.-et-O. ).

Prod. : P.A.C.-Les Films Pathé.
Réal. : André Hunebelle.

LE CRIME DU BOUIF (Maiscns-
Laffitte )

.

Prod. : Panthéon-Production.
Réal. : André Cerf.

5e SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

6" SEMAINE
LE CHEMIN DE LA DROGUE

(ext. Cerbère)).
Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

L’APPAT (Billancourt).
Prod. : C.I.C.C.-Fonoroma.
Réal. : B. Borderie.

7» SEMAINE
VOYAGE INCOGNITO (ext. Côte

d'Azur).
Prod. : Sirius-S.F.C.
Réal. : J. Stelli.

8 e SEMAINE
TROIS FEMMES (le 1 er sketch

est terminé. La réalisation du
2e sketch commencera prochai-
nement).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

9° SEMAINE
NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu’en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

10» SEMAINE
ONCLE TISANE (ex-Vle de Fan-
tôme) (Studios de La Victo-
rine).
Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

"ROMI-PARIS-ROME"
Importante co-production Franco-Italienne

11» SEMAINE
LE PLAISIR (interrompu, reprise

prochaine en extérieurs.

Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

12' SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta,

Rome).
Prod. : Fi'lmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone.

16- SEMAINE
NOUS IRONS A MONTE-CARLO

(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

4 FILMS TERMINES
DUEL A DAKAR (11-8-51).

Prod. : Radius-Films.
Réal. : Cl. Orval et G. Combret.

PARIS CHANTE TOUJOURS (24-

8-51).

Prod. : C.L.M.
Réal. : P. Montazel.

POIL DE CAROTTE (1-9-51).

Prod. : Francinalp-Merry Films.
Réal. : Paul Mesnier.

LES DEMI-SOLDE (1-9-51).

Prod. : Trianon Films.
Réal. : Alden-Delos.

•5* C'est définitivement aux environs
de Grasse, à La Foux, que sera tourné
la production Silver Film, Jeux In-
terdits, que met en scène René Clé-
ment.
g» Le prochain film de Georges Gué-
tary sera l'adaptation à l'écran de
l’opérette, Plume au Vent, pour Dis-
cina. C’est Louis Cuny, qui en achève
actuellement l’adaptation, qui en di-
rigera la mise en scène en mai pro-
chain. Rappelons que cette comédie
musicale gaie fut créée ^>ar Claude
Dauphin et Gisèle Pascal il y a huit
ans environ.

Rome-Paris-Rome, est-il un titre

plus caractéristique pour une copro-
duction cinématographique franco-
italienne ? C’est celui du film que le

metteur en scène, Luizi Zampa ter-

mine actuellement dans les studios de
Rome, après en avoir tourné, derniè-
rement, les extérieurs à Paris.

Rome-Paris-Rome, c’est l’histoire

d’un brave contrôleur de wagons-lits,
qui vit heureux entre sa maîtresse
parisienne et son épousa romaine,
jusqu’au jour où les circonstances
l’obligent à accepter un emploi sé-
dentaire à Paris, où sa femme refuse
de le suivre. A ce moment, en effet,

sa tranquillité sera fort compromise,
car...

... car les aventures les plus vrai-
semblables, mais les moins courues,
ont été accumulées dans la vie de ce
brave homme par cinq scénaristes
italiens, lesquels, on le sait, ne sont
jamais à court d’imagination. Il suf-
fit de se souvenir des meilleures co-
médies réalistes italiennes de ces der-
nières années : Quatre Pas dans les

Nuages, Vivre en Paix, L'Honorable
Angelina, etc. Luigi Zampa, réalisa-

teur et co-auteur de Rome-Paris-
Rome, est d’ailleurs le metteur en
scène des deux derniers films cités,

ainsi que des Années Difficiles, sorti

récemment à Paris.

Comme toutes les coproductions
franco-italiennes, ce film est inter-

prété par des acteurs français et ita-

liens qui parlent chacun leur langue.
Plus tard, les italiens seront « dou-
blés » en français et vice-versa, afin

de permettre une plus vaste exploi-

tation dans les deux pays. Les dialo-
gues français sont de Pierre Brive.
Le héros de Rome-Paris-Rome est

le populaire Aldo Fabrizi. Ses par-

ROME-PARIS -RO/ME, avec Sophie
Desmarets et Peppino de Fiiipo.

(Cliché Lux-Films.)

tenaires français sont Sophie Desma-
rets, Julien Carette et Roquevert.

Suivant les conceptions du néo-réa-
lisme, Zampa a tourné, à Paris, en
extérieurs et en décors naturels.
L’équipe s’est ainsi transportée sur
les quais et au buffet de la gare de
Lyon, au musée Grévin, dans deux
boîtes de nuit, à Montmartre, à Mont-
parnasse, dans les rue de la Gapitale.
Elle effectua ensuite des promenades
similaires dans Rome.

Ainsi, tout en se distrayant au récit
de la savoureuse histoire dont nous
avons parlé, les spectateurs des deux
pays pourront apprécier quelques
sites caractéristiques des deux capi-
tales. — P. Robin.

FICHE TECHNIQUE
ROME-PARIS-ROME

Titre : ROME-PARIS-ROME.
Prod. : Domenico Forges Davanzati-
Lux Films.

Di,st. : Lux Films.
Réal. : Luigi Zampa.
Assist.-Réal. : Jean Laviron, Mauro
Bolognini.

Auteurs : Scénario original de Age,
Scarpelli, Maccari, Brancati, Zampa.

Dial, français : Pierre Brive.
Chef-Opérateur : Carlo Montuori.
Opérateur : Goffredo, Bellisario.
Décors : Enrico Ciampi.
Dir. de Prod. : René Montis, Claudio
Forges Davanzati.

Photo,grauhe : Jean Klissac.
Script-Girl : Gina Guglie’motti.
Régisseur général : Fred Hérold.
Maquilleurs : E. Freda, G. Mauban.
Studios : Titanus, à Rome.
Extérieurs : Paris.
Commencé le : 21 mai 1951.
Terminé le :

Propagande : Jany Casanova.
Interprètes : Aldo Fabrizi, Peppino
de Filippo. Julien Carette. Noël Ro-
quevert, Sophie Desmarets, Vera
Nandi.

Suiet (genre) : Comédie.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario : Vincent (A.

Fabrizi), est contrôleur des wagons-
lits sur la ligne Rome-Paris. La com-
oagnie lui offre un emploi sédentaire
à Rome. Il obtient, en échange, le

même, mais à Paris, car autant son
foyer italien avec sa femme Clara (V.
Nandi), lui pèse, autant il est heu-
reux à Paris avec sa maîtresse, la

charmante Ginette (S. Desmarets).
Un jour, Clara débarque à Paris et

se laisse prendre aux charmes de la

capitale. Devenue élégante et ai-

mante, Vincent abandonnera Ginette
et rentrera, à Rome, avec sa femme,

LOUIS JOUVET dans UNE HISTOIRE D'AMOUR

L’incomparable Louis Jouvet incarne, dans son dernier film, le personnage
d’un inspecteur de police bon et humain, qui découvre, au fur et à mesure
de son enquête, le merveilleux roman d’amour de Catherine et de Jean (Dany
Robin_ et Çaniel Gélin) Ce beau film, produit par J. Roitfeld-Cité Films, et
réalisé par Guy Lefranc, d'après un scénario de Michel Audiard, sera dis-

tribué par Victory-Films.
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ADHEMAR OU LE JOUET
DE LA FATALITE

Comédie humoristique (89 min.)
COKONA

Origine : Française.
Prod. : Indusfilms, 1951.

Réal. : Fernandel sur une mise en

scène de Sacha Guitry.

Auteur : Sacha Guitry, adapt. et dial.:

Sacha Guitry.
Chef-Opérateur : Noël Ramettre.
Musique : Louiguy.
Décors : Piérac.
Chef-Opérateur du Scn : J. de Bre-
tagne.

Montage : Lamy.
Interprètes : Fernandel, Andrex, Ar-
naudy, Bever, Lucien Callamand,
Duvalleix, Luce Fabiole, Jacques de
Féraudy, Jean Hervé, Henry Houry,
Louise Lagrange, Levesque, Maxi-
milienne, José Noguéro, Jacqueline

Pagnol, Primerose Perret, Margue-
rite Pierry, Robert Seller, Robert
Vidalin, Marcel Vallée.

Première représentation (Carnes) : 9

août 1951, « Cinéma aux Etoiles ».

EXPLOITATION — Fernandel, sous

des aspects divers et nouveaux pour
lui, donne le ton à cette comédie
écrite et conçue par Sacha Guitry.

Un point de départ fort original est

la raison d’être d une suite de sketches

tour à tour comiques, émouvants ou
sentimentaux. Bon pour tous les pu-
blics.

SCENARIO. — Adhémar Pomma
(Fernandel), dès son plus jeune âge,

a été victime de l’hilarité que dé-
chaîne son faciès. En vain, son in-

séparable ami, Tisalé (Andrex), lui

a trouvé maintes situations les plus
diverses : ordonnateur de Pompes
funèbres, souffleur, garde-malade,
consolateur, amant de remplace-
ment, etc. Admis au refuge de
Saint-Lampin pour les déshérités
de la vie, Adhémar ne tarde pas à
en être chassé, car cette fois c’est lui

qui rit des autres. Il trouvera en-

fin sa voie en amusant par ses mi-
miques et ses chansons le public
d’un cirque.
REALISATION. — Le récit d’Adhè-

mar sert de liaison entre les divers

sketches qui, tous, se déroulent dans
une ambiance et des milieux fort

différents. La réalisation de Fernan-
del, sur une mise en scène de Sacha
Guitry, met en valeur avec souplesse

et aisance les situations tour à tour
comiques, dramatiques eu sentimen-
tales. Les décors sont nombreux et

luxueux. Les extérieurs sont bien
choisis.

INTERPRETATION.— Tout le poids
du film repose sur Fernandel, qui y
apparaît sous des aspects inattendus
et souvent imprévus. Tour à tour co-
mique, ému, dramatique, burlesque,
sentimental, sérieux, fantaisiste, Fer-
nandel donne un très vif relief à son
curieux personnage d’homme, qui,

jouet de la fatalité, fait rire tout le

monde malgré lui. Les très nombreu-
ses vedettes paraissant dans le film

y font des créations typiques de leur
personnalité ou de leur tempérament.

P.-A.' B.

“CLARISSE”
<%> Début octobre, Abel Gance prévoit
de commencer les prises de vues de
Clarisse, d’après un scénario original
dont il est l’auteur (dialogue de lui-
même et de sa petite fille Clarisse,
5 ans, pour les mots d’enfant). Cla-
risse Gance sera d’ailleurs la princi-
pale interprète de ce film qui sera
tourné en extérieurs et en décors
réels aux alentours de Châteauneuf,
de Grasse et à Orly.

“LES AMANTS MAUDITS”
C’est le 15 octobre que doit être

donné le premier tour de manivelle
du prochain film de Willy Rozier
(Sport Film) dont le titre provisoire
est Les Amants Maudits.

xxxxaucxxzxx«1»

LE SOLEIL
SE COUCHE A L’AUBE (G.)

(The Sun sets at Dawn)
Drame d’atmosphère (71 min.)

A.G.D.C.

Origine : Américaine.
Prod. : Helen Rathvon et Paul H.
Sloane, 1950.

Réal. : Paul H. Sloane.
Auteur : Scénario de Paul H. Sloane.
Chef-Opérateur : Lionel Lindon.
Musique : Leith Stevens.
Dir. artistique : William Flannery.
Décors : George Sawley.
Montage : Sherman Todd.
Chef-Opérateur du Scn : William
Lynch.

Interprètes : Sally Parr, Philip
Shawn, Walter Reed, Lee Frede-
ricks, Housley Stevenson, Howard
St. John, Louise Lorimer, Raymond
Bramley.

Première représentation (Paris) : 15

août 1951, « Aubert-Palace », Gau-
mont-Théâtre », « Le Raimu ».

EXPLOITATION. — Bon film d’aT-
motphère, d’inspiration catholique, sur
les préparatifs d’exécution d’un inno-
cent. Les acteurs sont certes incon-
nus, mais le sujet bénéficie d’une fin

heureuse et surtout d’une réalisation
très prenante.

SCENARIO. — A la prison de
Cragmoor, un jeune homme, Bill
(P. Shawn), va être exécuté. Il

clame
^
son innocence et convainct

le prêtre chargé de le confesser.
Reconnu par un convict en liberté
surveillée, un tueur, Ferruccio, est
démasqué et avoue avoir commis
le meurtre dont on accusait Bill.
L’heure de l’exécution est passée,
mais la «chaise» n’a pas fonctionné.
Bill retrouve celle (S. Parr) qui
l’aime tant et qui ne pouvait se ré-
signer à sa mort. La foi sincère de
Bill sort grandie de cette épreuve
et de ce véritable miracle.
REALISATION. — Travellings, pa-

noramiques, éclairages, plans rap-
prochés, montage nerveux et incisif,
toutes les ressources de la technique
sont utilisées avec une science aiguë.
Cette remarquable réalisation par-
vient à masquer les puérilités, d’ail-
leurs peu graves, du scénario et
l’abondance du dialogue, volontiers
édifiant, de certaines séquences.
INTERPRETATION. — Le jeune

couple Sally Parr-Philip Shawn man-
que moins de conviction que d’expé-
rience. Fort sympathique, il est en-
touré d’acteurs de second plan aux
visages plus connus que leurs noms
et au métier sûr. — C. B.

ET LA FETE CONTINUE (G.)
(La Fiesta Sigue)

Histoire d’un Toréro (80 min.)
(V.O.-D.)

MONDIAL FILM

Origine : Espagnole.
Prod. : Sagitario Film.
Réal. : Enrique Gomez.
Auteur : Juan Martin.
Musique : J.G. Leoz.
Dir. de Prod. : Luis Hermosa.
Interprètes : R. Albaicin, M. Andrey,
L. Maria, R. Font, le Ballet des
« Trianeros » et les Gitans de Al-
baicin.

Première représentation (Paris) : 29
juin 1951, « La Cigale ». « Pa-
risiana ».

EXPLOITATION. — Cette produc-
tion espagnole, dépeignant la vie

d’un torero et montrant la vocation
irrésistible de certains jeunes gens
pour ce dangereux sport, intéressera

par son caractère spécial. Les courses
de taureaux qui figurent dans le film

sont essentiellement spectaculaires, et

une discrète idylle donne l’accent

sentimental indispensable.

SCENARIO. — Rafaël et son ami
Joachim rêvent de devenir toréa-
dors et, un jour

,
ils partent pour

Madrid. Sans ressources, ils vivent
d’expédients jusqu’au jour où, Ra-
faël s’étant fait remarquer dans
une corrida, le Marquis de Mouson
l’emmène dans son élevage pour lui

faire apprendre le métier, tandis
que Joachim devra se contenter de
soigner les chevaux. Rafaël, protégé
par la fille de la maison, Gene-
viève, devient une vedette de
l’arène. Il aime Geneviève qui, de
son côté, semble avoir pour lui un
certain penchant, mais les lois

mondaines les séparent. Rafaël, qui
a retrouvé un amour de jeunesse,
Lolida, poursuit sa carrière jus-

qu’au jour où il tombe dans l’arène
mortellement blessé.

REALISATION. — Le sujet, sans
grande originalité, est traité par En-
rique Gomez dans un style agréable

;

la fantaisie fraternise avec la gravité

et la note gaie apparaît fréquemment.
De très beaux extérieurs éclairent

le film. Le pathétique et l’enthousias-

me des corridas est bien rendu.

INTERPRETATION. — Rafaël Al-
baicin, dans le rôle principal, est

sobre, simple et humain. Sa parte-

naire Margarita Andrey a de la fi-

nesse et de la grâce, l’ensemble de
l’interprétation est bien à sa place.

G. T.

Raymond Souplex et André Valmy dans LE VRAI COUPABLE.
(Cliché Sté Nouvelle des Films Dispa.)

LA RIVIERE
DES MASSACRES (G.)

(Massacre River)
Western (85 min.)

(V.O.-D.)
LIBERAL FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : J. Lesser et F. Melford, 1949.

Réal. : John Rawlins.
Auteur : Louis Stevens.
Chef-Opérateur : Jack Mac Kenzie.
Musique : Lud Gluskin.
Dir. artistique : Croxton.
Décors : John Sturtevant.
Montage : Richard Cahoon.
Interprètes : Guy Madison, Rory
Calhoun, Carole Mathews, C. Downs,
J. Sands, S. Brodie, A. Baker, C.
Frank, E. Parnell, Q. Smith.

Première représentatoin (Paris) : 6

juillet 1951, « Eldorado », « Lynx ».

EXPLOITATION. — Ce western a
pour cadre un détachement de cava-
lerie à la frontière indienne.. Beau-
coup de scènes romantiques, quelques
bagarres, des batailles et des coups
de feu. Film destiné à la jeunesse
et au public populaire.

SCENARIO. — A la frontière
indienne, la paix a été signée avec
les Indiens. Le détachement de ca-
valerie fait respecter l’ordre. Le
capitaine Lamy, fiancé à la fille du
colonel, se sent attiré vers la chan-
teuse du Saloon. Le frère de la

fiancée lui fait des reproches. Ba-
garres. Le frère est tué. Les Indiens
victimes des trafiquants attaquent. !

La chanteuse est tuée. La fille du
colonel épousera un autre officier.

REALISATION. — Du type wes-
tern classique, sans recherche parti- i

culière, mais sans erreurs aussi. Une
grande place est donnée à l’histoire

d’amour, ce qui apporte à l’ensemble
une certaine note d’originalité. Ba-
tailles et bagarres sont bien réglées.
Bon doublage.

INTERPRETATION. — Guy Madi-
son, Rory Calhoun, Carole Mathews
et C. Downs interprètent des person-
nages classiques avec métier et con-
viction. Bons seconds rôles. — J. L.

VENISE ET SES AMANTS
Evocation artistique et romanesque

(11 min.)

Origine : Italienne.
Prod. : Universalia.
Réal. : Luciano Emmer, Enrico Gras.
Auteur : Commentaire et speaker :

Jean Cocteau.
Musique : Roman Vlad.

Très beau film pittoresque et poé-
tique, consacré à Venise, évoquant
ses plus célèbres visiteurs à l’époque
romantique Lord Byron, George
Sand et Musset, Wagner, d’Annunzio.
L’atmosphère exceptionnelle de Ve-
nise, ses aspects uniques, le souvenir,
ses Carnavals d’antan, les traces lais-

sées par ses illustres visiteurs, l’art

de la remarquable équipe Emmer-
Gras, la musique très adroite de
Vlad et le commentaire de Cocteau,
composent un ensemble vif, animé,
varié et très séduisant. — P. M.

LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX
Sous ce titre. Franco London Film

produira un film à sketches qui trai-
teront les thèmes des septs péchés ca-
pitaux.
MM. Aurenche et Bost, Carlo Rim

et Charles Spaak travaillent actuel-
lement à l’adaptation cinématographi-
que et aux dialogues du côté français.
Ce film sera tourné dans le cadre

des accords de coproduction franco-
italienne et Edu^rdo de Filippo pré-
pare le même travail littéraire du
côté italien.

Le tournage sera réalisé par cinq
des plus grands metteurs en scène
français et italiens.
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PROGRAMMES de PARIS
SEMAINE DU 29 AOUT
AU 4 SEPTEMBRE

FILMS FRANÇAIS

De SEMAINE
LES MAINS SALES (Rivers), Ma-

rignan, Marivaux (29-8-51).

LE PLUS JOLI PECHE DU
MONDE (Sirius). Aubert-Palace,
Gaumont-Théâtre, Le Raimu (29-

8-51).
2* SEMAINE

A nous la Liberté-Jofroi (Filmso-
nor), Avenue, Le Français (22-

8-51) (reprise).
Napoléon Bonaparte (Filmsonor),
Marbeuf (25-8-51).

13e SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51).

FILMS ETRANGERS

l'« SEMAINE
LES AMANTS DE CAPRI (Para-
mount), Elysées-Cinéma, Palais-

Rochechouart, Paramount, Sè-
lect-Pathé (31-8-51).

WINCHESTER 73 (Universal),
Alhambra, Les Images, Parisia-

na, Ritz, Triomphe (31-8-51).

TYPHON (Paramount), Cigale,

Monte-Carlo ^31 -8-51 )

.

LE SOUS-MARIN MYSTERIEUX
(Universal), Comœdia, Concor-
dia. Le Latin, Napoléon, Palace
(31-8-51)).

L’OMBRE D’UN HOMME (Victo-

ry), Biarritz, Madeleine (29-8-

51).

LA RUE DES FILLES PERDUES
(U.P.F.) ), Midi-Minuit (31-8-51).

Blanche-Neige et les Sent Nains
(RKO) (reprise), Berlitz, Gau-
mont-Palace (31-8-51).

2" SEMAINE
Chronique d’un Amour (Les Films
Triomphe), Studio de l’Etoile

22-8-51 )

Cosaïne (National Films), Eldora-
do, George-V, Lynx, Royal-
Haussmann-Club (24-5-51).

La Marine est dans le Lac (Fox
Europa), Ermitage, Olympia,
Max-Linder (24-8-51).

3" SEMAINE
Les Guerriers dans l’Ombre (Gau-
mont-Distribution), Balzac, Hel-
der (24-8-51).

Rio Grande (Films Rivers), Nor-
mandie, Rex (17-8-51).

Les Trafiquants du Dumbar (Gau-
mont-Distribution), Scala, Vi-
vienne (24-8-51).

4° SEMAINE
Le Spectre de Frankensteln (Uni-
versal), Cinémonde-Opéra (10-

8-51).
10e SEMAINE

Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

Il» SEMAINE
Les Contes d’Hoffmann (Filmso-
nor), Le Colisée (22-6-51).

19» SEMAINE
Eve (Fox), Broadway (27-4-51).

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Lundi 3 septembre. — 21 h. :

« L’Evadé de l’Enfer ».

Mardi 4 septembre. — 21 h. : « La
Chaste Suzanne ».

Mercredi 5 septembre. — 21 h. :

« Monsieur Hector ».

Jeudi 6 septembre. — 21 h. : « Ca-
pitaine Casse-Cou ».

Vendredi 7 septembre. — 21 h. :

« Mystères de l'Australie ».

Samedi 8 septembre. — 21 h. :

« Parade des Ondes ».

Sur 819 lignes
Lundi 3 septembre. — 20 h. 30 :

« La Chaste Suzanne ».

Mardi 4 septembre. — 20 h. 30 :

« L’Evadé de l’Enfer ».

Mercredi 5 septembre. — 20 h. 30 :

« Capitaine Casse-Cou ».

Jeudi 6 septembre. — 20 h. 30 :

« Monsieur Hector ».
Vendredi 7 septembre. — 20 h. 30 :

« Parade des Ondes ».
Samedi 8 septembre. — 20 h. 30 :

« Mystères de l’Australie ».

NAISSANCE
Nous sommes heureux d’annoncer

en naissance de Barbara Pugliese,

A/r n
de M - Pugliese et petite-fille de

M. R. Chabert, auxquels nous adres-
sons nos plus vives félicitations.

Arletty et Georges Marchai, les deux principaux interprètes du film

GIBIER DE POTENCE, mise en scène par Roger Richebé. C’est une
production Roger Richebé.

JACQUES DUMESNIL
EN ITALIE

Jacques Dumesnil séjourne actuel-
lement en Italie, où il tourne le prin-
cipal rôle masculin dans Anna, au-
près de Silvana Mangano, Gaby Mor-
lay, Raf Vallone et Vittorio Gass-
mann.
Mais avant de se rendre à Rome

pour Anna, Jacques Dumesnil s’est

arrêté à Assise, pour visiter la ville

natale de saint François.

Il ne s’agissait pas là d’une curiosité
de touriste, mais bien d’un pèleri-
nage. On se souvient, en effet, que
dans Clérambard, la pièce de Marcel
Aymé, Jacques Dumesnil joue le rôle
d’un homme converti par saint Fran-
çois d’Assise, qui lui est apparu.

EN BREF
4* La British Kinematograph Society
constitue un groupement de télévision
sur grand écran et organise des cours
spéciaux pour les projectionnistes de
télévision.

4* Six grands films français seront
disponibles en Angleterre, en 16 mm.,
à partir de l’automne. Ce sont Jour
de Fête, Martin Roumagnac, Orphée,
Le Sorcier du Ciel, Au delà des Gril-
les et Ruy Blas.

“LES MAINS SALES”
est sorti aux

MARIGNAN-MARIVAUX
En quittant ses rôles de jeune

premier fêtard et dévoyé, Pierre
Brasseur est en train de conquérir
une des premières places du Cinéma
mondial. Le Capitaine pirate de
Maitre après Dieu a gardé sa barbe
hirsute pour devenir le Hoderer des
Mains Sales, l’extraordinaire person-
nage de la pièce de Jean-Paul Sartre
que Fernand Rivers vient de porter
à l’écran. C’est Sartre lui-même qui
a déclaré, lors des prises de vues,
que Brasseur était plus Hoderer que
lui-même ne l'avait imaginé et le

compliment n’est pas mince. Entouré
d'une interprétation remarquable et
qui comprend notamment Daniel Gé-
lin, Jacques Castelot et Claude Nol-
lier, Pierre Brasseur a fait pour
Les Mains Sales, une création dont
on parlera. Ce film est sorti en dou-
ble exclusivité au « Marignan-Mari-
vaux », le mercredi 29 août.

“LE VRAI COUPABLE”
La Société Nouvelle des Films

Dispa vous informe que la présen-
tation corporative du film LE VRAI
COUPABLE aura lieu le 25 sep-
tembre, au cinéma « Marignan ».

TAM-TAM SUR L’AMAZONE avec Véra Ralston.

(Cliché Republic Pictures-F. Rivers.)

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Les Actualités Françaises, S A., transf.
du siège du 35 au 31, r. François-I Lr

(8 ). Câp. porté de 12 à 22.000.000
(18-8-51).

Argus Films, S. A., transf. du siège
16, r. Saint-Mars (2e

). Mme Picavet
prés., M. Roger Blanc dir. gén.
500.000.

L’Equipe, S.A. Coop., 54, r. de Prony
( 17 ) . M. Danou, prés.-dir. gén., en
rempl. de M. Traut, démiss. (23-
8-51).

Carlton Film Expert, Sté en Comm.
simple Raoul Katz et C le

, 2, r. Le-
chatelier (17e

). M. Katz, gér. For-
mation. 500.000 (22-8-51).

P.A.R.I.M.A., S.A.R.L., 14, r. Fran-
çois-P 1

' (8e ). Mlle Etievan-Estival,
gér. Formation. 500.000 (21-8-51).

Paris Sélections Films, S.A., 19, r. de
Lisbonne (8e

). M. Dufour, prés, en
rempl. de M. Geissmann, démiss.
(23-8-51).

Midi Cinéma Location Bordeaux,
S.A.R.L., 75, r. Lafaurie-de-Monba-
don, Bordeaux (Gironde). M. David
Médioni, gér. unique par suite de
la démission de M. Lucien Rachet,
cogérant (21-8-51).

S.I.F.D.A.C., S.A.R.L., transf. du siège
du 8, r. de Berri au 92, bd Murat,
Paris (16e

) (19-8-51).

EXPLOITATION
Le Majestic, S.A.R.L., pl. du Brouage,
Chauny (Aisne). MM. Pagnon et
Dumesnil, gér. Formation. 500.000
(21-8-51).

S.A. Ardennaise d’Exploitation Ciné-
matographique, pl. Gambetta, Nou-
zonville (Ardennes). Cap. porté à
688.000 (17-8-51).

Entreprise Cinématographique, S.A.
R.L., pl. de la République, Céret
(P.-Or.). MM. Bo-ixède et Bedri-
gnan, gér. Formation. 500.000 (19-
8-51).

Ciné-Spectacles, S.A.R.L., 1, r. du
Maréehal-Foch, Avallon (Yonne).
M. Charreau gér., en rempl. de
Mme Devaux, démiss. (19-8-51).

VENTES RE FONDS
I.e Cyrano, Versailles (S.-et-O.). F.
acquis par apport de la Sté Cy-
rano à la S.A.R.L. Le Versailles
(24-8-51).

RECTIFICATIF
Rectificatif : au lieu de Capitole, Rou-
baix (Nord). V. : Dubois ; A. : Ca-
triens, lire : Le Capitole, Roubaix
(Nord). F. donné en gér. libre par
M. Dubois à M. Catriens (27-8-51).

LE CINIÉMA ÉDUCATIF
ET SCOLAIRE EN ITALIE
4» L’Italie avait constitué, il y a une
quinzaine d’années, la Cinetecca sco-
lastica — Cinémathèque scolaire —
pour régir le cinéma pédagogique.
Au cours des mois récents, cet

organisme a été modifié. D’abord il

a été transféré du Ministère de l’Ins-

truction publique au siège de l’Insti-

tut Luce (via Santa Suzanna). Toute
l’institution est en cours de transfor-
mation ; mais elle continue à fonc-
tionner grâce à un crédit provisoire
non négligeable d’ailleurs (20 mil-
lions de lires) ; un Commissaire ex-
traordinaire, le Dr. Sacchetto, a été
désigné par le ministre.

Le statut définitif de la Cinéma-
thèque sera fixé par la loi sur
l’Ecole, qui est en cours de discus-
sion au Parlement. Il est décidé que
cet établissement aura une autono-
mie assez large, avec disposition de
son budget, sous contrôle administra-
tif général, bien entendu.
On envisage, pour financer la Ci-

némathèque scolaire, d’ajouter à la

dotation du budget de l’Etat soit une
contribution demandée aux écoliers

(selon le système allemand), soit une
redevance prélevée sur la taxe sur
les spectacles.

L’Institut Luce, qui est le réalisa-

teur désigné des films des ministères,

réalisera les films commandés par la

Cinémathèque. Mais la Cinémathèque
pourra également acheter d’autres

films soit aux producteurs italiens,

soit aux producteurs étrangers : une
commission ayant statué au préalable

sur leur valeur pédagogique. — P. M.
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PETITES ANNONCES
tarif pour les petites

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.
La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films S00 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent iieu à un supplément
de GO fr. pour la France et l’Empire

[

Français, de 150 fr. pour l’Etranger.
|

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d'éviter les- frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites
annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

Demande b. stén.-dactyl. facturière
et sténo-dactylo.
Ecrire à la revue, case F.C.R.
Vérificatrice est demandée par :

Films Fernand Rivers, 92, av. des
Ternes, Paris.

jeton a
- ELECTRIC

MATERIEL
XT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8». LAB. 15-05

Une attitude de Pierre Brasseur
dans BARBE-BLEUE.

jCliché Alcina.)

Max Elloy et André Luguet dans une scène comique de NOUS IRONS A
MONTE-CARLO, mise en scène par Jean Boyer.

C’est une production Hoche Productions (Ray Veptura.)

On demande compt. sténo-dactylo,
courant écritures cinéma, exploitation
de préf. ou distribution.

Tél. : OBS. 11-82.

DEMANDES P* EMPLOI
Jeune fille, 16 ans, bonne présen-

tation. ayant not. comptabilité, sténo-
dactylo-, anglais commercial, cherche
place débutante, firme cinéma.
Ecrire : Mlle Ncëlla Nicolet, 2. rue

Marianne-Colombier, Bagnolet (Seine).

Opérateur-électricien, actuellement
dans gros circuit, bonne présentation,
26 ans, célibataire, 7 ans de cabine,
possédant C.I.P. et C.A.P., très capa-
ble, bon bricoleur, cherche place sta-

ble Paris ou province, libre courant
septembre.
Ecrire a la revue, case B.L.B.

Aide-opérateur, plus de deux ans de
cabine, demande place Paris ou pro-
vince.

Ecrire à la revue, case J.B.O.

Opérateur-projectionniste, très bon-
nes réf., cherche place, libre mi-sep-
tembre.

Ecrire à la revue, case F.L.P.

ri FEiVaRE

BOITES
MÉTALLIUUES pour KOBINES

Film cinéma 4 cm

UNION FRANÇAISE
POUR LE COMMERCE EXTÉRIEUR

3, PI. de la Madeleine, PARIS - ANJ. 25-94

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
MARDI 4 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Héraut Film
Moumou

MERCREDI 5 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Héraut Film

Le Mystère de Saji-Paolo

JEUDI 6 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Et ta Sœur
COLISEE, 10 h. - S.R.O.

La Première Légion

VENDREDI 7 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Dupont-Barbès
LUNDI 10 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
L’Héritière de la Jungle

LE PARIS, 10 h. 15. - RKO
Celle de nulle part

MARDI 11 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Rio Grande
LE PARIS, 10 h. 15. - RKO

Tête folle

MERCREDI 12 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Le Mousquetaire de la Vengeance

(Titre provisoire)

JEUDI 13 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Le Poney Rouge
COLISEE, 10 h. - S.R.O.
Le Voyage en Amérique

LE PARIS, 10 h. 15. - RKO
L'Ambitieuse

VENDREDI 14 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Coq en Pâte

COLISEE, 10 h. - S.R.O.
Calvaire d’un Enfant

LE PARIS, 10 h. 15. - RKO
La « Chose » d’un autre Monde

LUNDI 17 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

La Belle du Montana "

MARDI 18 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Les Deux Gamines

JEUDI 20 SEPTEMBRE
COLISEE, 10 h. - S.R.O.

Bouquet de Joie
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Ruée vers la Californie

VENDREDI 21 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Les Mains sales

LUNDI 24 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h - Pathé-Consort.

Ma Femme est formidable

VENDREDI 28 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Pathé-Consort.

Le Garçon sauvage

LUNDI 1™ OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h. - Victory Films

Rires au Paradis

MARDI 2 OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h. - Victory Films

Une Histoire d’Amour
JEUDI 4 OCTOBRE

MARIGNAN, 10 h. - Victory Films-*
L’Ombre d'un Homme
MARDI 16 OCTOBRE

MARIGNAN, 10 h. - Roger Richebé
Gibier de Potence

JEUDI 18 OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h.- Pathé-Consort.

Une Fille du Tonnerre

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., cher-
che poste administratif ou artistique
dans sociétés de production, distri-

bution ou studio, libre en octobre.
Ecrire à la revue, case R.T.B.

Dactylo expérimentée et instruite
cherche secrétariat matinée à partir
d’octobre, milieu cinéma ou intel-
lectuel de préférence.

Tél. : ODEon 68-08,

Excel. sténo-dactylo prend tous
travaux chez elle ou se rend à dom.
Peut assurer rempl. ou permanences
téléphoniques chez elle. Tirages du-
plicateur.

Tél. : ODEon 68-08 ; LITtré 42-69.

Directeur, l rc' categorie, sérieux, dy-
namique, très benne ré., cherche di-
rection ou gérance.
Ecrire à la revue, case.L.M.T,
Monsieur, 40 ans, ex-directeur com-

mercial, expérience des affaires, très

bonne présentation, demande repré-
sentation, demande représentation
pour société production-distribution.
Ecrire à !a revue, case Y.G.T.

ACHAT C I N E IV1 A
Disposant matériel complet pour ci-

néma, cabine standard, 1.000 fauteuils,
etc., cherche salle, achat, location, as-
sociation. commission réservée à in-

termédiaire.
Ecrire pour rendez-vous à la revue,

case S.O D.

VJE N T E S C l N E M A S

A v. Cinéma, très belle salle 600 pl.,

gros rapport. Prix 10 Unités.
Ecrire à la revue, case J.F.Y.

Ass. avec personne aff. garantie
morale, conn. cabine, peut assurer
marche complète petite salle 20 à 30,

1 unité, égal, gérance de la concur-
rence.

Ecrire à la revue, case B.B.C.

A v. unique salle de fête de la -

ville de Saverne, exploitation ciné-
matographique possible, 700 sièges,
construction 1930. Renseignements :

Brasserie de Saverne, Saverne
;

(Bas-Rhin).

A v. cinéma, très belle salle, 5ÔD pl.,

l re vision, jolie ville Marne, 130.000
la semaine, plus bar et confiserie.
Ecrire à la revue, case A.D.E.

A v. Cinéma-brasserie, dancing, aff.

luxueuse, gros rapport, appart. Prix
17 Unités.
Ecrire à la revue, case C.L.Y.

VENT ES M fl T E R 1EL
Vends 16 mm. sonore O.G.C.F.,

type S.H.A. Œmichen, état neuf, avec'
valises. Il

Selam, 5, r. François-Rude, Drancy
( Seine). AVI. 02-78.

A v. 800 fauteuils à tringles, très
confortables, très bon état, 1.000 fr.

et 800 fr.

Rulof, Cinéma-Palace, Vileneuve-
Saint-Georges. Tél 447

A v 200 fauteuils bois, poste Pathé.
Cinéma, Groix (Morbihan).

La jeune Danielle Rapoport, âgée ch

quatorze ans, fille du directeur dt

« Vox », de Strasbourg, vient de rem-
porter aux concours du Conservatoin
le l £r prix de Diction, après avoir ei

un premier prix de Comédie l’année
précédente.

Messieurs les Producteurs et Metteurs
en scène, qui cherchez des jeunes ve-

dettes... vous avez la parole !

Le Direotsur : Paul-Auguste HARLÉ-LE MOIL ET PASCALY, 88. Cours de Vlncennes, Paris (12«) — N. 25.
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SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITR A - FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

L’Agence Générale du Spectacle

fondée et toujours animée par

Gilbert DUPÉ ne vend que des
(30 année) CINÉMAS

I 12, Boulevard de Rocheohouart - MON. 86-66

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

FAUTEUILS §
Strapontins d'Occasion =

RÉPARATION =
DE TOUS FAUTEUILS =
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE

|§

É” G. QUINETTE.i C'*
j

15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 p
Agencement de Salles de Spectacle =3

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.

H donne par ordre alphabétique
des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
3ô et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pai
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays
éirangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière. PARIS
(9*). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

cVoA hellpA ^4ttie/feA

Affiche 120 X 160 de Jacques Bonneaud imprimé en six couleurs

par La Cinématographie Française pour
LES ECUMEURS DES MONTS APACHES. Distribution Columbia.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C
ie

2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

• S O B E R B I A*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9«) Tel. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L AT I N A •

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3* TUR. 88-?i

LA FAMEUSE CAMÉRA ARRIFLEX 35 mm.
Production dos Usines Arnold et Richter de Munich

TOUT LE MATÉRIEL POUR PRISES DE VUES
Spots, Ambiances. Lentilles, Pieds, Lampes de Studios

MATÉRIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Pour Labos Photo et Cîné "PHOTOPRODUITS”

et à paraître prochainement

LA CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des caméras 16

PHOTO-CINÉ-STOCK
51, rue de Miromesnil, PARIS-8'

Tél. ; ANJou 46-04

Atelier de réparations et d'études
Vente exclusive aux professionnels et

négociants

~JEAN GALLETH
ftb i fieciccCcfrte cLeû Tfax&jemAjuoc ~l&éc€<xArie

SnÂtaÆy, cU J^icUacox d& Scè/ruiS ol&û àoTi/njewij^
BUREAUX ET ATEli ERS : I7& 19 RUE PAUL 30UDAY L HAVRE Ta'-* 2ÜQNE5ffio*Aa— ———aroMMMM—g,.: 5'KWMIHIBailMlflTl'WiWBTBgSM—MMHB—

J
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I0r

Tel. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tel. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTOR S

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8”)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANÇAISM ••TiituntaM FILMS

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8*)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

27, rue Dumont- 1

d’Urville,PARIS-16l
Tél. : KLEber 93-86|

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8')

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZVR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tél.
rue Galilée

: KLE. 45-41

mcm
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

M EM NON FILMS

8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT
WOOG

45, avenue George-V
PARIS (80

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et C»e
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8“)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIIP)
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

à 'enregistrement
Procédé

I^raIë A FA THÉ
S.A. MARCEL WOLF
’37. Av. Georgs-V

PARIS
Tél. ! EUT- 2S-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord

Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

C I Nf Ë M A
33, Champs-Elysées

PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (18")

Tél. : MON. 72-01

cocSnor

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16')

Tél. : KLEber 93-86

165, boni, de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17«)

Tél. : GALvani 55-10

29, r.

Bureaux :

du Château-d’Eau
PARIS (10«)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue Fran<;ois-Icr

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S«P«S«
SOCIÉTÉ

4

PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIIP)
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
iqes et mélangespour doublages

Procédé d’enregistrement

SOCIETE

Producrfcsn Distribution :

108, r. de Richelieu (2e
)

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8®)

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.

r*TTXXXXXTTTTTTTTXXXXXXXXXXYXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXxxxxxxxxxxxxxxxZ3
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ENCOURAGEMENTS ?
réduction subite de 35 % à 15 % de

ide à l’exportation a mis à l’ordre du
r les recettes des films français hors de
Métropole.

1 a été sous-entendu que cette prime
lit excessive, et permettait de douter de
[véracité des déclarations.

Pourtant, il nous semble que l’arrêté de
trier 1950 exigeait sur ce point des pièces
Itificatives bien déterminées, et qu’il ap-
rtenait au Conseil d’administration du
Nids spécial de faire fonctionner la Com-
nsion d’experts expressément prévue par
Ij-rêté,

Punir les gens honnêtes parce qu’il pour-
È exister des faussaires est une curieuse
thode administrative, ou plutôt une mé-
hde d’administrateurs peu curieux. Le
lis pénible est la rétroactivité de cette

rsure imprévue, mais nos Ministres con-

I ssant maintenant les attributions de leur
> ’tefeuille, on peut compter sur une « ur-

îte » rectification.

)n me permettra de dire que si l’on doit
iter de quelque chose, c’est de l’efficacité

nos méthodes actuelles d’encouragement
'

'exportation, de prospection des marchés
de rentrée des fonds,
si le chiffre de 600 millions annuels,
yenne de 1946 à 1949, peut en haut lieu

«

;w YORK et LOS ANGELES
sont reliées entre elles

par la Télévision
i’est le 4 septembre qu’a dû être inaugurée
Amérique l’importante liaison pour la télé-
ion « Coast to coast » prévue d’abord pour
30 septembre. Les travaux ont été accélérés
maximum afin de permettre d’utiliser ces
îveaux relais pour montrer dans toute l’Amé-
ue l’ouverture historique de la Conférence

d San Francisco par le Président Truman.
:

La liaison « Coast to coast » a été réalisée

g ce à des relais espacés d’une quarantaine de
lomètres et répartis sur des points élevés
e re New York et Los Angelès, passant par
Çicago, Omaha, traversant les Montagnes Ro-
jûuses, puis Denver et Sait Lake City. Ces
bjais, au nombre de 107, consistent en des tours
d béton et d’acier

;
les signaux de télévision

sut transmis automatiquement de l’une à
litre sous forme de micro-valve.
lette liaison directe New York-Hollywood

P 'mettra désormais de voir à New York un
fir projeté à Hollywood et vice-versa. — G. T.

NUMÉRO SPÉCIAL
’ Notre prochain NUMERO SPECIAL]
’RIMESTRIEL paraîtra le 20 octobre.

<

Nous prions nos annonciers et cor-

esp.ondants de nous faire parvenir <

>our le I
er octobre leurs textes et 1

lichés.

paraître exhorbitant, il est à notre connais-
sance extrêmement faible, comparativement
aux années d’avant-guerre.

J’ai relevé quelques évaluations d’après
le tableau de la page 75 du bulletin n’ 17
du Centre :

ENCAISSEMENTS NETS ANNUELS
DES PRODUCTEURS DE GRANDS FILMS

(en millions de francs français)

Belgique
, 131

Suisse 72
Canada 66

Allemagne 105
Autriche 17 . 126
Sarre 4

'

Suède 19 )

Norvège 8,7 > 36,2
Danemark 8,5 '

1

Etats-Unis 28
Grande-Bretagne 26

Amérique latine (?) 13
Colombie 3
Mexique 2,5

j

Argentine 2,5
Vénézuela 1,5 > 25,9
Chili, Pérou, Bolivie 1,4
Brésil 1,1 1

Cuba 0,5
Uruguay, Paraguay 0,4

Tchécoslovaquie 12
Hongrie 2,5 ;

Roumanie 2,2 > 19,5
Pologne 2,1 '

Bulgarie 0,7
)

Hollande 16
Italie 16
Turquie 3,5

’

Egypte 2,7
/

Palestine o !

Irak 1,1
(

> 10,5

Iran 0,7 '

Israël 0,5 ,

Japon 5,2
Espagne 5
Grèce 4,5
Portugal 3,2
Finlande 2

a

Les accolades unissent des marchés
usuellement groupés.

Je ne crois pas nécessaire d’apporter de
commentaire à ces chiffres qui parlent très
bien eux-mêmes. Certains marchés se sont
développés, comme le Canada, d’autres se
sont endormis, comme l’Espagne.

Le problème reste d’améliorer, non pas
les statistiques de titres exportés, mais l’ex-
ploitation réelle, notamment en Belgique,
en Italie, en Proche-Orient, où sont nos
clients de toujours,

P.-A. Harlé

Pierre Brasseur dans une scène dramatique des
MAINS SAJLES qui remporte, actuellement un

grand succès aux « Marignan-Marivaux ».

(Cliché Films F. Hivers.)

BIENNALE DE VENISE

S’ACHÈVE
de notre envoyé spécial P. MICHAUT

La première moitié du XIP Festival achevée,
disons que sur quinze films projetés, seulement
quatre ou cinq restent en compétition, ce sont :

le japonais, Dans la Forêt ; l’anglais, Le Gang de
Lavender-Hill ; l’américain, Grand Carnaval;
l’indou. Le Fleuve, de Jean Renoir... c’est à peu
près tout... Sans doute, ls retrait d'Othello, d'Or-
son Welles est une déception

;
mais il a bien

fallu se rallier à cette solution, car la version
« américaine » du film est demeurée inachevée.
Ainsi, à l’heure actuelle, l’Inde et le Japon
mènent, mais les Etats-Unis, la France, l'An-
gleterre et l’Italie se réservent pour les der-
niers jours.

Les « à-côtés » divertissants du Festival, à
l’heure actuelle, encore modestes ; peu de ré-
ceptions, ou très étroitement fermées. Seul, le

producteur du Fleuve et M. Jean Renoir ont
donné une réception à l’Hôtel des Bains, pour
présenter la danseuse indoue Rhada.

Avec les approches de la dernière semaine
du Festival, les arrivées s’intensifient : de Pa-
ris, sont venus MM. Bercholz et Edouard Gide,
Charles Delac et A. -P. Dufour, rentré d’Holly-
wood, où il a présenté avec succès son « Sim-
nlifilm ». MM. Fourré-Cormeray, Rémaugé,
Jeauffre, Robert Cravenne, Frogerais, de Hubsch,
Loureau, Fournier, Jean Vivié (venu également
pour un congrès et une exposition de technique
prochains à Turin), Rapoport... Et Gérin, pro-
ducteur de La Nuit est mon Royaume, avec le
metteur en scène Lacombe, Paul Paviot, réali-
sateur de Chicago Digest, et Joseph Cotten,
Irène Dunne, Francis Griffin, M. MacCar-
thy, vice-président et directeur du département
étranger de la Motion Pict. Ass. d’Amérique

;

Wilhelm Pabst ; M. Sautter, de la Columbus
de Zurich ; Bodini, directeur de la Scalera ; Co-
rinne Calvet... Et un groupe égyptien impor-
tant. comprenant le metteur en scène Youssef
Chahine, réalisateur de L’Enfant du Nil ; Ibra-
him Emara : Niazi Mustafa : le producteur Pier-
re Zarnanelli, venus pour présenter L’Enfant du
Nil, étudier des coproductions et développer les

marché réciproques italo-égyptiens
; ils sont ac-
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compagnés de trois vedettes, la chanteuse Leila
Mourad, le « jeune premier » Amvar Wagdi
et Mohamed Fawzi'. le « Tino Rossi » égyptien.
Les fêtes de l’automne vénitien attirent, d’au-

tre part, un énorme afflux de touristes et de
visiteurs, qui fait de la terrasse du restaurant
de la Taverna un lieu de rencontres « très pa-
risiennes ».

On signale également des réalisateurs et des
vedettes internationaux : Gene Tierney, venue
de France en auto

;
Orson Welles, Mario Bel-

lotti
;
Gualino, de la Lux Films, qui s’entretient

avec M. Charles Delac de la réunion de la

Confédération Internationale des Producteurs,
qui va s’ouvrir, et Joseph Cotten.

La Biennale au jour le jour

27

août : En matinée, Louisiana Story, dans
le programme commémoratif de Flaherty. En
soirée : Le Gang de Lavender-Hill (réal. : Char-
les Chrichton)

, dans le meilleur style des films
ironiques anglais (genre Pimlico et Whisky à
gogo)

, avec l’excellent acteur Alec Guiness.
L’action, d’une drôlerie irrésistible, est conduite
avec une légèreté et une vivacité remarquables.

28 août : En matinée, Les Amants de Bras-
Mort, de Pagliero, dans la série des films de
« réalisateurs italiens à l’étranger ». Le film
a été bien accueilli

;
la description du milieu

des mariniers et leur attachement à leur métier
ont fait passer sur la fin un peu arbitraire. Le
film a été précédé par La Rivière et les Hommes
(prod. : Etienne Lallier) : reportage très bien
monté sur deux peuplades isolées aux bords du
Maroni, en Guyane.
En soirée : Le Journal d’un Curé de Campa-

gne, de Robert Bresson, qui a été applaudi par
le public -— encore que la critique italienne ait

marqué quelque timidité devant le côté assez
littéraire de l’action. Plus encore que le public
du Palais du Festival, le public plus large de
I’Arena a fait au film un grand succès.

29 août : En matinée, Nanouk (commémora-
tion Flaherty)

;
en soirée, Stationnement inter-

dit aux Nomades (No resting Place), de Paul
Rotha : premier film d’action de Paul Rotha,
jusqu’ici connu pour ses documentaires. Inter-
prétation excellente

;
très beaux paysages.

Dans l’après-midi, conférence de presse, de
Jean Renoir.

30 août : En matinée, L’Homme d’Aran, pré-
senté en commémoration de Flaherty. Le film.

en outre, avait reçu un grand prix au prei
Festival international de Venise en 1934.
soirée : Le Fleuve, de Jean Renoir, réalise

Technicolor, aux Indes. Dans le cadre ma
fique d’une nature exubérante, aux bords
fleuve immense, aux premiers moments du
but triomphal du printemps, Jean Renoir n
tre, d’après un délicat roman de Mme Rc
Godden, le premier éveil de l’amour dan
coeur de trois jeunes filles, dont une dem
doue, jouée par la danseuse Rhada.

31

août : Présentations officieuses du film ite

Ombres sur le Grand Canal (réal. : Scotc
et du film allemand, La Maya vêtue (Czif

1
er septembre : En matinée, Corridors blc

film anglais
;
drame professionnel et sentir

tal, situé parmi le personnel d’un hôpital
;

erreur de diagnostic fait rebondir l’action,

est assez mélodramatique. En soirée : Cérém
du prix Selznick pour le meilleur film e

péen de compréhension internationale. Des ji

spéciaux, formés de critiques américains i

dant en Europe, choisissent un film par g:

pes de nations, un superjury ensuite dés
le meilleur. Le palmarès, tenu secret, est h

|||

cours du Gala de Venise. C’est le film ita ij

(Suite page
)|

RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARI
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALL
Maximum des entrées hebd
Minimum des entrées hebd

SEMAINE DU VENDREDI 24 /IU JEU DI 30 AOUT 1951 ( Inclus)

l
re Semaine

GEORGE-V 200, 230 fr. Cocaïne (V.O.) (National Film).. N. C. N. C. N. C.
500 places - N. C.

OLYMPIA 160, 180 La Marine est dans le Lac (Fox). 5.658 1.046.588 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 200 Tr. 2.596

MAX-LINDER 200 fr. La Marine est dans le Lac (Fox). 6.032 1.146.270 N. C.
738 places - 35 séances

1
N. C.

2me Semaine
PALAIS-ROCHECHOUART 170, 190 fr. L’Inconnue de Montréal (Fr.) (F. 5.283 850.223 11.151 1.793.233 27.715 (Rome, Ville ouverte)

1.660 places - 35 séances Rivers) 2.847

PARAMOUNT 200, 250 fr. L’Inconnue de Montréal (Fr.) (F. 11.408 2.545.070 22.716 5.049.490 38.825 (Les Conquérants d’

1.903 places - 42 séances 300 fr. Rivers) Nouveau Monde
SELECT-PATHE 180 fr. L’Inconnue de Montréal (Fr.) (F. 3.839 635.946 7.700 1.278.034 12.208 (Le Roi des Camelots)

1.000 places - 35 séances Rivers) N. C.

PERI.TT7 200 ,
250 fr. 10.469 2.478.510 24 032 5.691.230

1.600 places - 35 séances 300 fr. 6 092

GAUMONT-PALACE 250 fr. Guérillas (Fox) 20.377 3.948.934 46.919 9.123.200 92.466 (Le Dictateur)
4.760 places - 28 séances 10.611

NORMANDIE 200. 225 fr. Rio Grande (V.O.) (F. Rivers).... 7.313 1.693.225 19.536 4.698.635 N. C.
1.832 places - 35 séances 250 fr. N. C.

REX 180. 200 fr. Rio Grande (F. Rivers) 24.839 4.690.826 56.911 11.085.916

3.292 places - 29 séances 250 fr. 13.781

1 0me Semaine
COLISEE 180, 200 fr. ! Les Contes d’Hoffmann (V.O.) 1 7.048 2.013.031 1 85.411 24.418.841 18.560 (CendriUon)
600 places - 35 séances 300 fr. i (Filmsonor) 1

1 1 2.039

SEMAINE DU MERCREDI 29 AOUT AU MARDI 4 SEPTEMBRE 1951 (inclus)

l
re Semaine

MARIGNAN 200, 250 fr. Les Mains sales (Fr.) (F. Rivers). 17.327 4.090.147 40.444 (Manon)
1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Les Mains sales (Fr.) (F. Rivers). 17.061 3.814.416 35.926

784 places - 35 séances 5.697

AUBERT-PALACE 200 fr. Le plus joli Péché du Monde 14.125 2.825.000 17.182 (L? 84 prend des y

676 places - 35 séances (Fr.) (Sirius) 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Le plus joli Péché du Monde 8.296 1.659.200 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances (Fr.) (Sirius) 1.571

LE RAIMU 225 fr. Le plus joli Péché du Monde 7.624 1.799.254 N. C.

393 places - 35 séances (Fr.) (Sirius) N. C.

BIARRITZ 250 fr. L’Ombre d’un Homme (V.O.) 9.546 2.863.800 N. C.
629 places - 35 séances 300 fr. (Victory Films) N. C.

MADELEINE 300 fr. L’Ombre d’un Homme (V.O.) 9.012 2.576.388 22.832 (La Beauté du Diab
784 places - 35 séances (Victory Films) 2.714

LE PARIS 250 fr. Guérillas (V.O.) (Fox) (5 jours). 6.200 1.550.000 24.148 (Bonne à tout faire)

981 places - 35 séances 2.350

2me Semaine
LE FRANÇAIS 200 fr. Jofroi

;
A nous la Liberté (Fr.) 6.077 1.130,322 14.139 2.629.854 21.313 (Arsenic et Vieilles De

1.105 places - 35 séances (rep.) (Filmsonor) 2.932 telles

1 Ome Semaine
LE VENDOME 250 fr. Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis- 3.240 825.200 48.738 12.771.600 1 8.233 (Mademoiselle Julie)
430 places - 35 séances 300 fr. cina)

|

/ 3me Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. 1 Courts métrages d’Art (Panthéon) I 2.233 1 309.900

|
|

7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances
|

160 fr.
1 1 1

'

2.008
.
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LE VI' CONGRÈS DE

l& FÉDÉRATION DE L’EXPLOITATION

S’EST TENU A LA BAULE
Très agréables réunions» - Aucune inquiétude

devant l'avenir !

:i ::

î VI" Congrès de la Fédération Nationale du
ima français s’est déroulé, mercredi 5 et jeudi

pterriare, à La Baule, sous un agréable soleil.

Le délégués des divers syndicats régionaux

lient joints, pour ces deux journées sur une

>l!e célèbre’, un certain nombre de directeurs

lei’Ouest et de la Région parisienne. Beaucoup
leiistributeurs également, souvent eux-mêmes ex-

ilants, ainsi que des architectes et des techni-

gls de l’aménagement des salles.

]:s délégations étrangères étaient venues : la

3t;ique était présente avec M. DutiUieu, prési-

le de l’A.D.B.C.B. et de l’Association Européenne

lu Cinéma, M. Bronze et M. et Mme Weyers. Le
y Kern représentait la Suisse alémanique et M.

fil, conseiller juridique de l’A.G.I.F., l’Italie,

iifin, la Publicité était représentée par MM. de

Jcsière et Laurance, président et vice-président

lu syndicat des Publicitaires du Cinéma.

;*s réunions du Congrès ont été tenues dans la

a de théâtre du Casino municipal, dont le hall

ir entait des tableaux fort bien disposés de pho-

orde salles de cinéma modernisées récemment,
ig séances, nous donnons plus loin les motions

in es, le meilleur résumé qui puisse être des ex-

>o s faits par les membres du Bureau de la Fé-

lé tion : MM. Trichet, président ; Xardel, prési-

le adjoint ;
Vaccon, secrétaire général ; Acoui on,

«prier ;
Brocard, président du Syndicat fran-

;a ;
de Fesquet, président de l’Association des

Jiistrés. Sur l’estrade étaient présents, en outre,

Æ. Thirriot, des Ardennes ; Mme Lafabrier, de

rc ouse
;
MM. Tournier et Pouradier-Duteil, de

Mb 1 I

1
'

is personnalités de l’Exploitation française ont

'ai le point, devant les 150 assistants, de divers

O U R LA l
1" FOIS

DANS L'HISTOIRE
DE LA COMÉDIE
FRANÇAISE
JNE PIÈCE A ÉTÉ JOUÉE

24 FOIS
Ien 30 JOURS
C'EST LE DINDON

problèmes de détail, problèmes importants, certes,

que la vie et le financement des Chambres syn-

dicales et Syndicats fédérés, la défense contre les

taxes, le Cinéma non commercial, la Télévision et

les abus du dirigisme.

Nous avons relevé deux rapports particulière-

ment intéressants, l’un de M. Brocard, sur les

patentes, qui ne sont nullement mortes, et pour
lesquelles les cinémas, taxés à la valeur locative,

sont nettement désavantagés par rapport aux di-

recteurs de théâtres et de music-halls patentés,

eux, suivant leur « plein » de recettes.

Il faut obtenir ïa modification de l’assiette de nos

patentes, en quatre ou cinq catégories, suivant la

forme de nos exploitations.

M. de Fesquet a exposé les conditions dans les-

quelles sont réparties, aux salles sinistrées, les sub-

ventions spéciales d’Aide. 21 salîes ont été recons-

truites, ayant bénéficié de 98 millions
;

25 autres

seront rétablies d’ici deux ans ;
30 d’ici cinq à

six ans, et les 115 qui restent peuvent compter être

reconstruites dans dix ans.

Une menace sur les comptes est dans la réparti-

tion de la taxe à la sortie des films, qui s’élève

à 223 millions et dont la moitié, soit 111 millions

devrait revenir aux sinistrés, tandis qu’elle va au
crédit des producteurs.

La politique d’ensemble de l’Exploitation a été

exposées avec force par MM. Trichet et Xardel :

Suppression du Centre du Cinéma, organisme
inutile et néfaste,

Suppression du Quota, instrument politique con-

tre l’introduction des films américains ;

Modification radicale de l’attribution du Fonds
d’Aide, puisque c’est à l'Exploitation que doivent

en revenir les ressources, pour aménager la qua-
lité de ses salles, ce dont chaque autre branche
de l’Industrie bénéficiera ensuite dans ses recettes.

L’affirmation véhémente de ce point de vue, sa-

luée de fréquents applaudissements, ne suscita que
peu d’observations réellement nouvelles, malgré la

période difficile que traverse toute l'Industrie.

Nous avons reconnu dans l’assistance. Directeurs

de Cinéma : Mmes Nouaille (Nantes), Le Souchay
(Douarnenez), Luze (Toulouse) ;

MM. Fernand An-
dré et Régis Jean (Nantes), Wibaux (directeur pro-

grammation S.N.E.G.), Noblet, Mauconduit (Brest),

Leze (Paris), Parent (Paris), Lesay (Valenciennes),

Dif-Piteau (Paris), Ferber (Paris), Vérin (Puteaux),
Chirouze ( Argenton-sur-Creuse ), Crassous, Renard,
Pichereau, Tournier (Lyon), Condroyer (Enghien),

Bouche (Oise), Bussoz (Paris), Degournay (Somme),
Lapouble (Lyon), Rossi (Saint-Malo), Audroin (Di-

nard), Gouguenheim (Nantes), Lavollée (Sa:nt-

Brieuc), Sarramea (Bretagne), Ratier (Finistère),

Souleze, Leduc (Angers), Pineau (Nantes), Besnard
(Bordeaux).
Parmi les distributeurs et techniciens présents,

citons : MM. Klarsfeld (Paramount), Stain (Colum-
bia), Tamburini (M.G.M.), Tourasse (Art. Associés),

Jay (Presse filmée), Lafuite (S.R.O.), P. Lelong
(Discina), Ehrart (Columbia), Marchai (Filmsonor),
Hervieu (Philips), Neyroux (Western), Lherm
(A.G.D.C.), Solle (Actualités françaises), Martinet
(A.G.D.C., Bordeaux), Guerrier, Peyrard (Consor-
tium du Film).
Architectes : MM. Edouard Lardillier, Georges

Peynet, de Montant et Mme Gorska.
Assureur : M. Clerc, et de nombreux journalistes

de La Baule, Saint-Nazaire, Nantes et Paris.

Etaient présents aux séances de travail : MM. Ha-
melin (Confédération Nationale du Cinéma Fran-
çais), Delafon (Fédération) et Perrimond (Syndicat
Français des Directeurs de Cinéma).
Les réceptions encadrant le Congrès ont été re-

marquablement organisées par M. Lagrange, direc-
teur à Pornichet et ses collègues de Saint-Nazaire
et de Nantes, avec l’appui de Mme François André,
directrice du Casino : Déjeuner à la Brasserie de
l’Océan

;
dîner à l’Hôtel de l’Ermitage ;

première
mondiale de Ils étaient cinq, présenté par son pro-
ducteur, M. Gillet, de Jeannic Films, et les artistes

du film
; promenade à Guérande

;
déjeuner au

Croisic
;
réception par les Maires de La Baule et

de Pornichet, terminés par un grand dîner, présidé
par M. Robert Burcn, ministre de l’Information et

grand ami du Cinéma et une Nuit du Cinéma,
grande fête au Casino, qui attira tous les estivants
de la côte.

La Fédération Nationale du Cinéma Français,

réunie en Congrès annuel, le 5 septembre 1951, a

La Baule, a émis les vœux suivants :

B Elle proteste à nouveau contre les taxes d’ex-

ception qui continuent à peser sur l’Industrie ci-

nématographique, elle demande pour le moins que
les paliers de la taxe de spectacle soient établis

et maintenus proportionnellement à ceux de* 1938,

elle demande que l’assiette de Pimpôt des patentes

soit révisée, car cet impôt frappe l’exploitation

d une charge à la fois injuste et arbitraire ;

2U Elle considère que la Loi d’Aide, si* elle fut le

premier témoignage constructif du souci manifesté

envers notre profession par les Pouvoirs publics,

doit être modifiée à la lumière de l’expérience. En
effet, la part versée à la production ne semble pas

avoir toujours donné les résultats prévus. Tout au
contraire, les sommes versées à l’Exploitation, aux-
quelles se sont ajoutés les apports individuels des

propriétaires de salles, ont suscité dans tout le

pays un grand effort de rénovation. Il est Largement
prouvé que cet effort a accru les recettes des sal-

les ainsi rénovées.

Par voie de conséquence, la production voit et

verra. dans l’avenir ses recettes nationales amélio-

rées.

Sans préjuger des besoins indiscutables de réé-

quipement et de modernisation des Industries Tech-
niques, il est certain que la meilleure façon d'appli-

quer la Loi d’Aide est d'en faire l’Exploitation la

principal/e et directe bénéficiaire ;

3° Elle renouvelle son hostilité formelle au prin-

cipe du Quota, et sur un plan plus général à toute

formule de dirigisme.

Elle constate l’affermissement des disciplines syn-
dicales librement consenties, et, de ce fait, l’inuti-

lité pour cette profession organisée, de conserver
une tutelle onéreuse et paperassière ;

4» Elle dénonce le danger que constitue pour
l'Exploitation, la prolifération des cinémas non com-
merciaux, favorisés par une complète détaxation ;

Consciente de l’intérêt qui s'attache à l’Art et

à la Culture cinématographique, elle s’élève vio-

lemment contre ceux qui, sous ce fallacieux pré-
texte, se livrent à son égard à une concurrence
déloyale.
Elle fait confiance à la fermeté de tous les Syn-

dicats de la Confédération pour poursuivre l’action

unanimement décidée et entreprise.

Le dîner de clôture, au Casino, dans le Restaurant
Colin-Maillard, très joliment décoré, était officia-

lisé par la présence de MM Lahilonne, préfet de
la Loire-Inférieure et du Docteur Dubois, maire
de La Baule et du directeur régional de la

S.A.C.E.M., M. Combret ; Mme André, propriétaire

du Casino, des artistes : Michèle Morgan, Blan-
chette Brunoy, Françoise Amoul, Jean Marchât,
Henri Vidal, des réalisateurs : Jacques Tati, Jack
Pinoteau.
M. Robert Buron, venu en ami et non en Ministre

et sans en informer le Préfet, ce dont il s'excusa,

réfréna, avec son affectueuse simplicité, les appé-
tits trop exclusifs qui lui étaient manifestés : « Le
Centre du Cinéma, malgré ses défauts administra-
tifs, est une tutelle nécessaire, et un arbitre utile

entre l’Exploitation, qui a l'avantage de posséder
des bases immobilières, et la production qui se
débat entre la poussée des critiques et des réali-

sateurs et les nécessités commerciales. Enfin l’Ex-
ploitation a pour tâche, tout en élevant leur esprit,

de répondre au goût de sept millions de specta-
teurs français, dont le Cinéma est l’un des princi-
paux loisirs, s.

Il félicite l’Exploitation de viser à la qualité dans
ses salles et dans ses programmes, ce qui répond
parfaitement au but fondamental de notre Industrie.
Le dîner fut suivi d'une soirée dansante très élé-

gante, à laquelle* assistaient beaucoup d’estivants
de la grande plage. — P. A. Harlé

JEiV MUE JF»..
La Société des Films Marceau a ouvert une

agence à Marseille, au 43, rue Sénac. Tél. : Ly-
cée 66-90.

Depuis le 25 août dernier, les bureaux de
Pathé Overseas sont transférés, pour cause
d’agrandissement, au 34, avenue des Champs-
Elysées, à Paris (8 e

). Tél. : BALzac 67-50 et
67-51.

La Commission de la Presse, Radio et Cinéma
du Sénat a nommé président M. Emilien Lieu-
taud en remplacement de M. le Général Cor-
niglion-Molinier, devenu député.

L’Inde, à son tour, organise un festival ciné-
matographique. Il se tiendra, en décembre, à
Bombay, capitale du cinéma indien, et durera
cinq semaines. Des manifestations auront lieu
également à Madras, Delhi et Calcutta.

Par arrêté ministériel du 20 août 1951, l’ac-
teur Jean Vilar a été nommé directeur du Théâ-
tre National Populaire, pour une durée de trois
ans, à compter du 1

er septembre 1951.
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hA BIENNALE DE VENISE S’ACHEVE
Le Chemin de l'Espérance

,
de Pietro Germi

(prod. : Lux Fim) qui a été désigné cette année.

Le film reçoit le Laurier d’or. Les autres
films sélectionnés reçoivent le Laurier d’argent,

ce sont : pour la France, Justice est faite, de
Cayatte

;
pour l’Angleterre, Trio, d’après So-

merset Maughan
;
pour la Suède, Quand la Ville

dort, de Helge Hagerman
; pour la Suisse :

Quatre dans une Jeep, de Léopold Lindtberg
;

pour l’Allemagne enfin, Les Temps heureux, de
Gunther Neumann. Ce dernier film est particu-
lièrement intéressant : Neumann étant l’auteur
déjà de Berliner Ballade .

2 septembre : En matinée, Ombre sur le Grand
Canal, film italien de Glauco Pellegrini, qui est

l’occasion d’une promenade complète et fort
brillante dans Venise, et parmi les îles de la

Lagune. Bonne interprétation d’Isa Pola, dans
une action un peu mélodramatique.

En soirée : Meurtre dans la Cathédrale, d’après
la pièce d’Eliot. L’interprète principal, représen-
tant l’archevêque Thomas Becket, est constam-
ment en scène, presque immobile et récitant le
texte. Magnifique photo, action et mouvement
quasi nuis.

Causerie de René Clair avec quelques jour-
nalistes

;
Chicago Digest (réal. : Paul Paviot),

retiré « arbitrairement » de la Sélection fran-
çaise par une intervention administrative, a été
présenté à la presse « hors concours , sur dé-
marche de René Clair et de Jean Renoir...

La semaine décisive commence avec, ce soir :

Le Garçon sauvage, de Delannoy, et demain :

La Nuit est mon Royaume. Viennent également :

Né hier, La Quatorzième Heure et Le Tramway
nommé Désir (U.S.A.). Et pour finir, Barbe-
Bleue, de Christian-Jaque.

La proclamation des résultats aura lieu le

lundi 10 septembre, après la présentation de
La Ville se défend, de Luigi Zampa, que les
Italiens attendent avec confiance.

Parmi les présentations officieuses, qui sont
données « en marge » du Festival, il faut men-
tionner la projection, devant les ouvriers des
usines de sidérurgie et de constructions navales
de Mestre, d’un programme composé du film de
Disney : Merveilles de la Nature dans un Coin
de Jardin et de Jeannot l’intrépide, de Jean

Image. Cette manifestation a été donnée avec
beaucoup d’éclat et sur l'indication spéciale du
ministre Andréotti, du préfet de Venise, Gar-
guilo, du directeur de la Mostra Pétrucci, du
président et député de Venise, Ponti. Cette pro-
jection a remporté un succès considérable. Le
lendemain, M. Jean Image se rendait à Trieste,

où son film, Jeannot l’intrépide, a reçu le Grand
prix du Film pour enfants, fondé par la ville

de Trieste, après une séance de projection du
film devant une assistance de 7.000 personnes,
réunies au château Saint-Just, par les « Œuvres
de l’Enfance ». ,

Une délégation française nombreuse s’est ren-
due à Venise pour participer à l’Assemblée gé-
nérale des Producteurs

;
l’ordre du jour com-

porte, en effet, plusieurs questions importantes :

citons la question des Festivals « agréés » ; la

discussion du texte de la Charte du Producteur
;

la mise au point du contrat-type (auteur, mu-
sicien, metteur en scène) ; la Convention inter-
nationale du droit d’auteur en coopération avec
l’Unesco (Berne, Washington)

; les contacts avec
les associations d’auteurs

;
les relations avec

l’Unesco, la Télévision. — Pierre Michaut.

Délégation de signature
Le « Journal Officiel », du 5 septembre 1951, pu-

blie l’arrêté suivant :

Le ministre de l’information.

Arrête :

Art. 1 er .
— Délégation générale et permanente est

donnée à M. Fourré-Cormeray (Michel), directeur
général du Centre national de la cinématographie,
à l’effet de signer, au nom du ministre de l’Infor-

mation, les décisions de délivrance ou de refus des
visas d’exploitation ou d’exportation des films ci-

nématographiques, ainsi que celles comportant sai-

sie administrative des films dans les conditions pré-
vues par l’ordonnance du 3 juillet 1945 susvisée.

Art. 2. — Le présent arrêté sera publié au « Jour-
nal Officiel » de la République française.

Fait à Paris, le 27 août 1951.

Le ministre de l’Information,

Robert Buron.

VOTRE
PUBLIC

IL ATTEND

OUI SERA
BIENTOT
RÉALISÉ

A L’IMPOSSIBLE NUL FILM N’EST TENU...

“L’AUBERGE ROUGE’’!
2 Premières sorties :

2 Records pulvérisés ! !

LE TOUQUET - PARIS PLAGE
“ HEUREUX ANNONCER TRIOMPHAL SUCCÈS PREMIÈRE MONDIALE AUBERGE
“ ROUGE - REX LE TOUQUET - stop - RECORD ENTRÉE BATTU DEPUIS
“ OUVERTURE ÉTABLISSEMENT - stop - CLIENTÈLE ENTHOUSIASTE.

H. BOURBIER - REX LE TOUQUET

LA BAULE

“ BATTANT TOUTES RECETTES AI PLAISIR VOUS SIGNALER GRAND SUCCÈS
“ REMPORTÉ PAR “AUBERGE ROUGE”.

MOCKERS - Directeur CASINO - LA BAULE

Dernière minute

CHAMBERY et AlX-les-BAINS annoncent également records battus !

•

“L'AUBERGE ROUGE”
Une Production MEMNON FILM distribuée par COCINOR

27 ,
Rue Dumont-d'Urville - PARIS

OUVERTURE DU
“MISTRAL”

Le Theatre de Montrouge, fermé pour trcl

formations depuis le 13 juin 1951, a réoun
ses portes mercredi dernier 5 septembre, ;

le nom de Mistral.
De l’ancien Theatre de Montrouge, il

reste plus que les quatre murs
;
entre eux,

nouvelle salle a été construite, sous la di:

tion de M. Grandin, architecte.

Le Mistral, coquette salle de 1.100 pl;

— fauteuils Ciné-Sièges en velours grenat —
lieu de 800 précédemment, est équipée d’

cabine toute neuve, comprenant deux pro
teurs froids Victoria G.C. (lanternes haute
tensité Zénith III) et d’un ampli double ca

Derrière l’écran sont placés quatre haut-]

leurs de basses spécialisés et deux haut-parl(
haute fréquence montés sur trompes multi
lulaires. L’acoustique de la salle a été éü
par l’ingénieur Guibert.
Les murs, recouverts de tissu amiante lie

vin (Société Marocaine)

,

supportent des ap
ques en cristal (Lumilux) et, encadrant le {

cénium qui remplace la scène de l’ani

théâtre, des rideaux en soie de verre. L’éc
mesure 5 m. 50 X 4 m. 25.

Le sol est recouvert d’un tapis grenat déc

d’un semis de fougères.
Par les six portes double battant de la

çade, toute blanche, on a accès au hall, bl

lui aussi, qui, par deux escaliers en mar
(Guinet et Cie)

,

conduit à la salle. Ce 1

comme la façade, est éclairé de tubes au n

(Paz et Silva).
Derrière le balcon, agrandi de 240 à 500 ]

ces disposées sur vingt-six rangs, se trouve
foyer très confortable comportant de lai

canapés en velours grenat.
Cette luxueuse salle de l’avenue du Généi

Leclerc (anciennement avenue d’Orléans)
partenant à M. Rytmann, bien connu dans
profession, continuera à programmer des fi

en seconde exclusivité, en tandem avec le i

ramar. Le programme d’ouverture comprend
film d’Yves Allégret, Les Miracles n’ont 1

qu’une fois ; prix de place : 150 fr.
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Records battus
EN PLEIN ÉTÉ

T TA S UR
St-ÉTIENNE - LE ROYAL - du II au 17 Juillet

840.625 " 6.357 entrées

VICHY - VICHY-CINÉ - du 8 au 14 Août

1.213.150 f
- 9.508 entrées

LILLE - CINÉAC - du 15 au 21 Août

1.940.665 f
- 19.093 entrées

DUPONT BARBES
BIARRITZ - LE PARIS - du 8 au 14 Août

442.960 - 2.354 entrées

HIFFRES CONTROLABLES
COMPTOIR FRANÇAIS DU FILM

79, Champs-Elysées - PARIS
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VICTORY-FILMS

PRÉSENTE

LOUIS JOUVET
DANY ROBIN

ET

DANIEL GELIN
DANS

UNE HISTOIRE D'AMOUR
MISE EN SCÈNE DE GUY LEFRANC

SCÉNARIO ORIGINAL ET DIALOGUES DE MICHEL AUDIARD
AVEC

GEORGES CHAMARAT
Sociétaire de la Comédie Française

RENÉE PASSEUR - YOLANDE LAFFON
CATHERINE ERARD - PAUL BARGE

ET

MARCEL HERRAND
IMAGES DE LOUIS PAGE IAS.C.I - MUSIQUE DE PAUL MISRAKI
décors de R. CLAVEL - son de P. BOISTELLE - dir prod V. ROITFELD

PRODUCTION

J. ROITFELD et CITÉ FILM (JACQUES BAR)

DISTRIBUTION

VICTORY-FILMS

VENTE A L'ÉTRANGER :

PRODUCTIONS J. ROITFELD, 19, RUE DE BASSANO PARIS (8*)

LE CINÉMA A LA NOUVELLE ÉCOLE |P

DE MÉDECINE
La nouvelle Ecole de Médecine, dont les bâ-

timents considérables s’élèvent rue des Saints-

Pères, possédera un ensemble cinématographi-
que important. A l’heure actuelle, les disposi-

tions envisagées ne dépassent pas encore le do-

maine des prévisions, mais elles sont très pous-
sées quant à l’équipement cinématographique
des divers amphithéâtres. Ceux-ci sont au nom-
bre de cinq : d’abord un Grand amphithéâtre
de 1.200 places (couvrant près de 700 mètres
carrés, cabine comprise)

;
ensuite, trois amphi-

théâtres superposés, de Physique, de Chimie et

de Physiologie, d’une superficie moitié moins
étendue; enfin, un amphithéâtre général. Tous
comportant unie vaste cabine, dont les dimen-
sions sont prévues pour abriter tous les appa-
reils nécessaires : projecteurs de 35 mm. et

de 16 mm., lanternes de projection fixe, dispo-

sitifs de sonorisation
;

la télévision — éven-
tuelle — a place parmi les prévisions. — P. M.

FESTIVAL A PALERME
Le second Festival de la Grâce et de la

Beauté se déroulera à Palerme, du 15 au
22 septembre 1951. Les meilleurs films fran-
çais, italiens, américains, etc., y seront présen-
tés. D’ores et déjà, on peut annoncer la pré-
sence en Sicile à cette occasion de Anna
Magnani, Vittorio de Sica, qui est le pré-
sident d’honneur du rendez-vous de Palerme,
Jean Marais, Madeleine Sologne, Arletty, Jean-
Pierre Aumont, Maria Montez, etc.

'LA RENARDE" à LYON
Le grand film en Technicolor, de Michaël

Powell et Emeric Pressburger, a réalisé une
triomphale exclusivité au Royal, de Lyon, en
pleine période estivale, en demeurant quatre
semaines à l’affiche et réalisant la splendide
recette de 4.273.980 francs pour 27.552 entrées.

VOICI
f

TITRE

QUI EST EN
COURS DE RÉALISATION

DEB "
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POUR LES ]DIRECTEURS
PRÉCISIONS 1DU C.N.C. SUR

LA LIBERTÉ DU PRIX DES PLACES
COMMUNIQUE N" 10

Le Centre National de la Cinématographie, Sons-
Direction Distribution-Exploitation, communique :

Il semble que les termes de la Décision n» 21

du Centre National de la Cinématographie en date
du 4 mars 1950, fixant les modalités d'application

de l’arrêté du 28 février 1950 rétablissant la liberté

du prix des places dans les théâtres cinématogra-
phiques, donnent lieu à des interprétations erro-

nées. Il apparaît donc nécessaire d’apporter ici

quelques précisions.

L’article 5 de la Décision ci-dessus précise que
toute modification du prix de places, temporaire
ou permanente, limitée ou non à certains jours

de la semaine ou à certaines heures de la journée
est subordonnée à leur notification préalable, en
double exemplaire, par lettre recommandée, avec
accusé de réception.

L’exploitant peut appliquer dans son établisse-

ment les prix de son choix. Il peut même pra-
tiquer des prix différents selon les films projetés
et les heures de projection d’un même film, à con-
dition d’adresser au Centre National de la Ciné-
matographie la notification prévue à l’article 5

(

cité ci-dessus.

En conséquence, tout exploitant désirant appor-
ter une modification quelconque au prix qu’il ap-
plique devra adresser une lettre recommandée en
deux exemplaires avec accusé de réception au
Service des Billets du Centre National de la Ciné-
matographie, 32, rue Galilée, à Paris (16e

). Cette
lettre devra mentionner :

— les nouveaux prix qui seront pratiqués (taxe

d'aide non comprise, à préciser) ;

— la date exacte à partir de laquelle le nouveau
tarif entrera en vigueur.

Cette lettre devra, en outre, être visée par
l’agent des Contributions Indirectes exerçant la

salle considérée.

En principe, les billets doivent être vendus au

prix qu’ils portent imprimés (taxe d’aide non com-
prise). Toutefois, les modifications de prix de
places entraînant dans la plupart des cas des dé-
classements de billets, le Centre National de la

Cinématographie peut autoriser les exploitants à

utiliser aux nouveaux tarifs les billets en leur

possession imprimés aux anciens prix. Cette déro-
gation ne peut être accordée par le Centre Natio-

nal de la Cinématographie qu’après accord de
l’Administration des Contributions Indirectes.

Dans ces conditions, et sauf le cas où aucun dé-
classement de billets ne serait envisagé, toute noti-

fication de changement de prix devra être accom-
pagnée d’un état descriptif des tickets déclassés

indiquant pour chaque série :

— le prix marqué
;— le prix vendu (taxe d’aide non comprise) :

— le numérotage (numéro de départ et numéro
d’arrêt de la série).

Cet état devra être visé par le Contrôleur des
Contributions Indirectes exerçant dans la salle.

A noter également que l'a correspondance entre
les prix pratiqués et ceux imprimés sur les tickets

délivrés aux spectateurs, devra être affichée à la

caisse de l’établissement et rappelée sur les bor-
dereaux hebdomadaires de recettes.

La Taxe d’Aide à l’Industrie cinématographique
est une taxe additionnelle qui ne doit pas être

incluse dans le prix de place, mais perçue en sus

de ce prix à partir de 35 francs, chaque prix ar-

rondi, au préalable et, s’il y a lieu, à 0 ou 5.

"NOUS IRONS A PARIS” toujours champion
Nous irons à Paris, le célèbre film mis en

scène par Jean Boyer, produit par Hoche-Pro-
ductions Ray Ventura, passe actuellement dans
les salles de quartier de Paris en deuxième
sortie générale.

...cl une jeune

nejtcAAC, coïtée

ri un foulât J.

teuje, ayyatut,

j
u l l a ia ij a it

vetj ta tue Ica

l'étaitLAèement.

c’était ZORA
une des «par

Troisfemmes

Dans NOUS IRONS A MONTE-CARLO, on retrou-
vera avec plaisir le célèbre couple comique et

plein d'entrain, formé par Henri Genès et Jean-
nette Batti. NOUS IRONS A MONTE-CARLO, mise
en scène par Jean Boyer, est une production

Hoche Productions (Ray Ventura).

PROCHAINES SORTIES A PARIS
Vers la fin septembre, Filmsonor sortira en

grande exclusivité, deux films très attendus :

Barbe-Bleue et Pandora.
Barbe-Bleue, grand film en Gevacolor, réa-

lisé par Christian-Jaque, interprété par Pierre
Brasseur et Cécile Aubry, passera, à partir du
28 septembre, aux Colisée, Berlitz et Gaumont-
Palace.
Pandora, film anglais en Technicolor, produit

et réalisé par Albert Lewin, interprété par Ava
Gardner et James Mason, cinq fois lauréat au
récent référendum de Vichy (coupes de la Meil-
leure Mise en scène, de la Meilleure Histoire
d'Amour, de la Meilleure séquence, de l’artiste

la plus élégante, Prix de la Couleur), consti-
tuera le prochain programme du Marbeuf, aux
environs du 20 septembre.

Le film Harem Nazi distribué par U.P.F.
effectue partout une florissante carrière. Der-
nièrement à Strasbourg, au cinéma Les Ar-
cades, il a réalisé une recette de 1.490.532 fr.

en treize jours, bien que la température cTalors
incitait peu le public à se rendre au cinéma.

Les Deux Gamines, la nouvelle version de
l’éternel succès de l’écran, production des Films
Artistiques, distribuée par les Films Fernand
Rivers, sortira en triple exclusivité, à Paris, le
14 courant, à I’Astor, Eldorado et Lynx.

"MONSIEUR FABRE"
bat déjà des records

Ce n’est que dans quelques semaines que
l'A.G.D.C. présentera en première exclusivité à
Paris Monsieur Fabre, le film d’Henri Diamant-
Berger. Quelques projections dans des cinémas
de villes d’eau et de plages sont autant de té-
moignages préfigurant « l’immense carrière »

à laquelle le film est appelé non seulement en
France mais aussi à l’étranger. Voici quelques
premiers résultats que nous communique
M. Christian Léon-Dufour, directeur commer-
cial de l’A.G.D.C. :

Dinard : Petit Casino (Mme Audrouin),
trois jours (6-7-8 août), 351.000 fr. (record de
la salle).

Vichy : Vichy-Cine (M. Matoux) , du 1
er au

7 août, 750.000 fr.

Arcachon : Eden. Pour la seule journée du
12 août, 341.000 fr. Le directeur de I'Èden s’étant
réservé le droit de garder le film deux jour-
nées de plus a réalisé, pour ces deux jours,
la recette de 359.670 fr.

Signalons que M. Henri Diamant-Berger,
qui a conçu et réalisé (en double version :

anglaise et française). Monsieur Fabre (Pierre
Fresnay), est actuellement à New York. Il sé-
journera une dizaine de jours dans la capitale
américaine, où il présentera la version anglaise
de Monsieur Fabre, et vérifiera la copie de La
Maternelle, qui doit sortir simultanément à New
York et à Montréal (titre anglais, The Little
Acorns)

.

De retour en France, Henri Diamant-Berger
présentera Monsieur Fabre, à Nice, et regagnera
Paris pour travailler à la préparation de son
prochain film (le quatre-vingt-cinquième)

, La
Fille Elisa, qui marquera la rentrée à l’écran
d’Edith Piaf.
Monsieur Fabre est une production Fides-

U.G.C.-C.I.C.C.-Le Film d’Art. Distribué par
A.G.D.C.
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LE PLUS JOLI PECHE
DU MONDE (A.)

Comédie humoristique (85 min.)

FILMS S1RIUS

Origine : Française.

Prod. : R. de Venloo et Majestic

Films, 1951.

Réal. : Gilles Grangier.

Auteurs : Scénario d’Edmond Ghilain

et Jean Jeannin, dialogues de Marc-

Gilb ert Sauvai on.

Chef-Opérateur : Marcel Grignon.

Musique : Paul Bonneau.
Décors : Emile Alex.

Dir. de Prod. : Maurice Saurel.

Montage : Jacqueline Sadoul.

Chef-Opérateur du Son : Fernand Ja-

nisse.

Interprètes : Georges Marchai, Dany
Robin, Bernard Lajarrige, Marthe
Mercadier, Ginette Baudin, Noël

Roquevert, Robert Pizani, Alexan-

dre Rignault, Duvaleix, Rivers-Ca-

det, Ardissôn, Harry-Max, Colette

Régis, Gabrielle Roanne, Stéphane
Henri, le petit Yves-Marie Maurin.

Premières représentations (Monte-Car-

lo) : 12 août 1951, « Cinéma d’Eté »;

(Paris) : 29 août 1951, « Aubert-Pa-
lace », « Gaumont-Théâtre », « Le
Raimu ».

EXPLOITATION. — Cette comédie
jeune et alerte, pleine d'humour, of-

fre un spectacle agréable et divertis-

sant. Brillamment interprété par

Georges Marchai et Dany Robin, servi

par un dialogue spirituel et par des

situations cocasses, ce film possède

tous les éléments favorables à une
large exploitation.

SCENARIO. — A bout de res-

sources, Zoé (Dany Robin), rencon-
tre fortuitement Jacques Lebreton
(G. Marchai), dont elle s’éprend,

mais il doit se marier le lendemain.
Aidée de son amie, Liliane (Marthe
Mercadier), Zoé brisera le mariage
à la grande joie de Jacques. Il af-

firme à M. Lebreton (Robert Pi-

zani), son père, que Zoé est la

mère de son enfant, Popaul (Yves-
Marie Maurin), dont il fait engager
le vrai père, Albert Pignol (Lajar-
rige), comme valet de chambre.
L’oncle Joë Lebreton (Noël Roque-
vert), démêlera les fils de cet im-
broglio et unira Jacques et Zoé.
REALISATION. — Gilles Grangier

a donné à ce sujet, fort spirituel,

toute la fantaisie qui convenait, usant
d’un style alerte et soutenu par un
dialogue plein d’humour. Le début
réaliste cède rapidement la place à la

comédie et le film s'achève dans le

burlesque, assurant une graduation
des effets comiques.
INTERPRETATION. — Le couple

Georges Marchal-Dany Robin, qu’il

est difficile de dissocier sans rompre
l’unité de leur interprétation pleine

de brio, renouvelle avec un égal suc-

cès la formule spirituelle et gaie qui
avait marqué leurs dynamiques créa-

tions préalables. Marthe Mercadier
anime avec aisance une « respec-

tueuse » qui a le sens de l’humour.
Noël Roquevert donne toute la fan-
taisie voulue à son « quaker » très

à la page. Robert Pizani est un « père
noble », sévère, mais bon cœur, fort

bien campé. — P.-A. B.

•î» D’importants changements ont été
opérés dans l'organisation extérieure
de la société américaine Monogram
International Corporation : M. Ber-
nard J. Gates a été nommé supervi-
seur pour le Royaume-Uni et l’Europe
continentale, tout en conservant ses
contacts avec les représentants de
Monogram dans les pays de l’Améri-
que latine. M. Clifford Dickinson de-
meure le représentant de cette so-
ciété à Londres et M. Ernest Wett-
stein, à Paris. M. William E. Osborn,
directeur adjoint du département
« Exportation » effectue actuellement
un voyage d’étude en Asie.

LE SOUS-MARIN
MYSTERIEUX (G.)
(Mystery Submarine)

Film d’aventures (73 min.)
(V.O.-D.)

UNIVERSAL FILM

Origine : Américaine.
Prod. : Ralph D'ietrich-Universal,

1950.

Réal. : Rudolph Sirk.

Auteurs : G. W. George et R. Die-
trich.

Chef-Opérateur : Clifford Stine.

Musique : Joseph Gershenson.
Décors : B. Herzbrun et R. Boyle.

Montage : Virgil Vogel.
Interprètes : MacDonald Carey, Marta
Toren, Robert Douglas, C. Esmond,
L. Donath, J. Dalya Hillard, F.

Nurney, K. Warren, H. Negley, B.

Morgan, R. Brooke, P. Hoffman, P.

Michaël, L. Winter.
Première représentation. (Paris) : 31

août 1951, « Comœdia », « Latin »,

« Concordia », « Palace », « Napo-
léon ».

EXPLOITATION. — Histoire clas-

sique d’espionnage se déroulant à

bord d’un sous-marin apatride. Quel-
ques coups de théâtre, une belle es-

pionne — malgré elle — (Marta. To-
ren) et une équipe choisie d’aven-
turiers rendent ce film très diver-

tissant.

SCENARIO. — 1950. Rescapé de
la dernière guerre, un sous-marin
allemand agit pour son propre
compte. Son capitaine, von Molter
(R. Douglas), après s’être assuré,

par une mauvaise ruse, du concours
d’une jeune secrétaire, Madeleine
(M. Toren), enlève un savant,
Guemitz, en vue de le vendre à
une nation ennemie des Etats-

Unis. Un enquêteur américain,
Young (M. Carey), est fait prison-
nier par von Molter. Avec l’aide

de Madeleine, il parvient à préve-
nir la Marine. Guemitz, Young et

Madeleine sont sauvés et celle-ci

est disculpée de la charge de haute
trahison qui pesait sur elle.

REALISATION. — Bien que les

flash-back n’amènent qu’un apport

très relatif de mystère et d’intérêt,

le récit est agréablement conté. L’ex-
cellent montage de maquettes bien
photographiées complète la qualité

de toutes les scènes se déroulant à

bord du sous-marin.
INTERPRETATION. — Marta To-

MARK DIXON DETECTIVE
(Where The Sidewalk Ends)

Film policier (95 min.)
(V.O.)

FOX EUROPA

Origine : Américaine.
Prod. : Otto Preminger, 1950.

Réal. : Otto Preminger.
Chef-Opérateur : Joseph La Shelle.
Dir. musicale : Cyril Mockridge.
Décors : Thomas Little.

Montage : Louis Loeffler.

Chef-Opérateur du son : Alfred
Bruzlin.

Interprètes : Dana Andrews, Gene
Tierney, Gary Merrill, Bert Freed,
Tom Tully, Karl Malden, Ruth
Donnelly, Craig Stevens, Robert Si-

mon, Harry Von Zell, Don Appell,
Nevelle Brand.

Première représentation (Paris) : 22
août 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Film policier

très violent de facture courante mais
avec des résonnances psychanalitiques.
II intéressera tous les spectateurs
aimant les bagarres, mais son exploi-
tation est limitée aux salles pratiquant
les versions originales.

SCENARIO. — Fils d’un gangster,
Mark Dïkson est détective. Sa vio-
lence dans la poursuite des gangs
lui joue un mauvais tour le jour
où il tue sans le vouloir un com-
parse. Il maquille l’accident en
crime et fait accuser le père de
l’ex-femme du mort. Mais il tombe
amoureux de celle-ci, se dénonce
et tout se termine bien.
REALISATION. — Otto Preminger

est un spécialiste de la violence à
froid. Il donne ici libre cours à son
style et nombreuses sont les scènes
qui portent à vif les nerfs des spec-
tateurs.

INTERPRETATION. — Dana An-
drews, au jeu concentré, est très à
l’aise dans ce rôle presque taillé sur
mesure. Gene Tierney lui donne la

réplique avec sensualité. Bons seconds
rôles. — J. L.

ren personnifie bien les personnages
étranges qu’on hésite à déclarer in-

nocents ou coupables. Mac Donald
Carey tient son rôle avec assurance.
Robert Douglas est toujours bien en
aventurier de génie, cynique et sans
scrupules. — C. B.

(V.O.)
FOX EUROPA

Origine : Américaine, 1950.

Prod. : Darryl F. Zanuck.
Réal. : Joseph L. Mankiewicz.
Auteur : Scénario de Joseph L. M

kiewicz.
Chef-Opérateur : Milton Krasner.
Dir. musicale : Alfred Newman.
Dir. artistique : Lyle Wheeler
George W. Davis.

Décors : Thomas Little.

Chef-Opérateur du Son : Bern
Freericks.

Montage : Barbara McLean.
Interprètes : Richard Widmark, Li:

Darnell, Stephen Mac Nally, S

ney Poitier, Miïdred Joanne Sm
Première représentation (Paris) :

août 1951, « Monte-Carlo ».

EXPLOITATION. — Excellent 1

sur la question raciale : âpre, viol

tendu avec pourtant une conces<

de « hapy end » pour ne pas décei

le public. Cette production, dirigée

un des meilleurs metteurs en sc

d’Hollywood, Joseph L. Mankiew
repose presque entièrement sur
épaules de Richard Widmark, qui
une création inoubliable.

SCENARIO. — Deux voyous,
frères, sont blessés par une roï

de police. Ils sont soignés en j

son par un médecin noir. L
d’eux meurt. Son frère accuse
docteur de l’avoir assassiné, j

amis du bandit attaquent le qu
tier nègre en représailles. Le r

decin s’accuse alors du meurtre pi

obtenir une autopsie de façon à
montrer son innocence. Il obti
gain de cause. Le bandit s’évade
cherche à tuer le médecin, mais
blessure se rouvre et le médex
bien que blessé lui sauve la vie.
REALISATION. — Tourné près

sans extérieurs et souvent en p

fixe, mais avec des variations
profondeur de champ, le film poss
une forte densité dramatique. La qi

tion noire sert de fond à l’intrij

mais si elle est posée avec ampli
elle n’est pas pour cela résolue.

INTERPRETATION— Richard Y
mark, en pleine possession de son
lent, campe un personnage d'une
jection parfaite sur qui pèse
lourde hérédité et évolue aux boi
de la folie. Linda Darnell fait suri

valoir son sweater. La troupe ni

joue avec naturel. — J. L.

Be retour à Hollywoo*
Errol Flynn tournera
“ BARBY’S RANGERS

•I» Après une absence de près d'un
Errol Flynn a repris le chemin
Hollywood, où il va, à nouveau, ti

ner pour le compte de Warner Bi
à qui il doit ses plus grands suc
Et aux studios Warner de Burb;
on annonce comme prochaine la )

lisation de Darby’s Rangers, qui £

Errol Flynn pour vedette.

<%> Comme nous l’avons déjà anno
un festival du film sur Paris, p
sous le patronage du Comité du
millénaire, se déroulera vers la

du mois d’octobre. L’organisation
térielle de ce festival a été cor
à l’Association des Amis de la Ra
du Cinéma et de la Télévision. !

prix seront décernés à la meille
œuvre de chaque catégorie. On ]

s’inscrire à l’adresse suivante : 1

Baudard, 21, rue Spontini, Paris
•ï» Au Festival du Cinéma d'amat
de Glasgow, l’Espagne a remporti
premier prix dans la catégorie

j

(scénario), avec Gotas et avec
torno dans la catégorie B (genre)
France s’est classée seconde avec
Rêve prolongé (cat. A) et troisi I

avec Le Passe-Temps (cat. B). I'
la catégorie C (documentaire), t

la Hollande qui a occupé la prem '

place avec Paris.

lernandel et José Noguéro dans une scène d’ADHEMAR OU LE JOUET DE
LA FATALITE. Ce film sortira le 14 septembre en exclùsivité dans de
nombreuses salles parisiennes. C’est une production Inclusfilm distribuée

par Corona.

LA PORTE S’OUVRE (A
(No Way Out)

Drame social (106 min.)
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78 TOUS LES FILMS 8 SEPTEMBRI
1951

Hedy Lamarr et Victor Mature sont l'es interprètes de SAMSON ET DALILA,
le film de Cecil B. DeMille-Paramount. Cette production, en technicolor,

sortira en quadruple exclusivité à Paris le 5 octobre.
(Cliché Paramount.)

LES MAINS SALES (G.)
Drame politique (103 min.)
FILMS FERNAND HIVERS

Origine : Française.
Prod. : Films F. Rivers-Eden Prod.,

1951.

Réal. : F. Rivers avec la collabora-
tion de S. Berriau.

Auteurs : J.-P. Sartre, adapt de J.

Bost et F. Rivers, dial, de J.-P.

Sartre.
Chef-Opérateur : Jean Bachelet.
Musique : Paul Misraki.
Décors : R. Renoux et R. Dumesnil.
Dir. de Prod. : Fernand Rivers.
Montage : Mme Martin.
Chef-Opérateur du son : Kaeiffer.

Interprètes : Pierre Brasseur, Daniel
Gélin, Claude Nollier, Monique
Artur, J. Castelot, M. André, G.
Chamarat, R. Bailly, E. Rasimi.

Première représentation (Paris) : 29

août 1951, « Marignan », « Mari-
vaux ».

EXPLOITATION. — La personna-
lité de Jean-Paul Sartre, ainsi que le

retentissement qu’eut cette pièce à la

scène, suffisaient à assurer au film un
succès de curiosité, si la qualité de
sa réalisation et de son interprétation
ne constituaient pas à elles seules un
élément certain d’intérêt. Les subti-

lités du sujet échapperont peut-être
au grand public et il semble que ce
film doit surtout être goûté par une
élite intellectuelle.

SCENARIO. — L’Illirie, occupée
par les Allemands, souffre et ré-
siste. Hugo, dont le père appartient
au parti du Régent, abandonne
avec sa femme la confortable mai-
son familiale pour accepter une
mission du parti communiste, dont
il est membre. Il doit tuer le chef
du parti, Hederer, dont il est secré-
taire, cet homme étant soupçonné
de trahison. Hugo faiblit et ne vient
à bout de sa mission qu’au moment
où il trouve sa femme dans les
bras de Hederer. Emprisonné pour
deux ans, Hugo, à sa libération,
sera abattu par le parti, étant jugé
« non récupérable ». La victime
ayant été réhabilitée, Hugo a re-
fusé d’admettre les mensonges, qui
sont à la base des compromissions
du parti.

REALISATION. — La mise en
scène de Fernnad Rivers met habi-
lement en valeur les sentiments si

intimement liés à l’action. L’am-
biance tragique de toute l’œuvre est

soutenue et « accroche » infaillible-

ment le spectateur. Une belle photo-
graphie aux sombres reflets et au
relief profond contribue à mettre
l’accent sur les scènes les plus trou-
blantes. L’adaptation de la pièce est

fidèle et l’esprit en est scrupuleuse-
ment traduit.

INTERPRETATION. — Deux artis-

tes de premier plan, auxquels nous
aurions tort de ménager nos éloges,

supportent tout le poids de l’action

et contribuent pour la plus grande
part à la réussite du film. Citons en
premier Pierre Brasseur, si humain,
si compréhensif, au jeu nuancé com-
me une palette, dont la création est

empreinte d’une poignante vérité.

Daniel Gélin, au tempérament très

particulier, traduit tous les doutes,
toutes les illusions, toutes les timi-

dités de ces jeunes pour lequel le

passage de l’adolescence à l’âge

d’homme est spécialement délicat. On
le revoit mûri, à la suite de ses

deux ans de captivité et cette matu-
rité physique devient saisissante,

lorsqu’il marche à la mort. Ces deux
artistes sont bien entourés par
l’émouvante Claude Nollier, Marcel
André, Jacques Castelot. — G. T.

(G) : Pour tous publics.
(A) : Pour adultes seulement.
(S) : Officiellement interdit aux en'
fants de moins de Seize ans.

CHRONIQUE
D’UN AMOUR (A.)
(Cronaca di un Amore)

Drame sentimental (92 min.)
(V.o.)

FILMS TRIOMPHE
Origine : Italienne.

Prod. : Villani-Caretto, 1950.

Réal. : Michelangelo-Antonioni.
Auteur : D’après une nouvelle de
Michelangelo-Antonioni.

Chef-Opérateur : Enzo Gerafin.

Musique : G. Fusio.
Interprètes : Lucia Bose, Massimo

Girotti.

Première représentation (Paris) : 22

août 1951, « Studio de l’Etoile ».

EXPLOITATION. — Histoire dra-

matique d’un amour malheureux gâ-

ché par des circonstances exception-

nelles, mais plausibles. L’acteur bien

connu, Massimo Girotti, la nouvelle

vedette italienne, Lucia Bose, ainsi

que la récompense obtenue par le

film à Punta del Este 1950, sont de

bons atouts commerciaux.
SCENARIO. — Fontana, le riche

mari de la belle Paola (L. Bose)

,

confie à une agence le soin de dé-
couvrir le passé, mystérieux pour
lui, de sa femme. Guido (M. Girot-

ti), que Paola a toujours aimé,
avertit la jeune femme de cette en-
quête. Autrefois, Paola et Guido ont
laissé mourir, dans un accident stu-

pide, la fiancée de Guido qui les

gênait. Aujourd’hui, c’est Fontana
qui gêne leur liaison. Paola con

-

vainct Guido d’abattre Fontana.
L’industriel meurt dans un acci-

dent de voiture. Bien qu’une nou-
velle fois ils soient judiciairement
innocents, les amants savent que le

bonheur leur est désormais interdit.
REALISATION. — Très bonne pho-

tographie d’extérieurs, en particulier

de Milan sous la pluie. Décors, toi-

lettes et voitures souvent luxueux.

En dépit d’un montage confus et d’un
dialogue parfois abondant, le sujet

reste intéressant.

INTERPRETATION. — Massimo Gi-

rotti interprète son rôle avec sobriété

et assurance. Le jeu de Lucia Bose
est plus véhément, mais en demeu-
rant toujours juste. — C. B.

•£. Le quatrième numéro des Cahiers
du Cinéma est paru. Il est consacré
en grande partie au nouveau cinéma
allemand.

LA RUE
DES FILLES PERDUES (G.)

(Kunstgatan)

Mélodrame sociologique (90 min.)
(V.O.)
U.P.F.

Origine : Suédoise.
Prod. : Imago Film, 1948.

Réal. : Costa Cederlund.
Auteur : Iwar Lo Johauss.
Musique : Jules Sylvian.
Interprètes : Barbro Kollberg, Sture
Lagerwal, Mariana Lofgrem, H.
Schildt, H. Slodquist.

Première représentation (Paris) : 31

août 1951, « Midi-Minuit-Poisson-
nière ».

EXPLOITATON. — Film dramatique
sur le thème bien connu des déchéan-
ces physique et morale qui attendent
les paysans attirés par le mirage de
la grand’ville. Le titre et la renom-
mée du cinéma suédois dans ce genre
populiste sont attractifs.

SCENARIO. — Deux jeunes pay-
sans, Adrian et Martha, s’aiment.
Mais la jeune fille est attirée par
Stockholm et ils décident de s’y

rendre, chacun de< leur côté. Adrian
ne veut pas revoir Martha tant
qu’il n’aura pas trouvé un travail
sûr. Martha, d’abord serveuse, de-
vient bientôt fille de joie. Puis
tombe malade. Adrian passe la

nuit avec elle et est conta-
miné. Il se fait soigner et Martha
est conduite à l’hôpital. Ils espè-
rent pouvoir trouver ensemble le

bonheur, mais elle est reprise par
son triste métier.
REALISATION. — Prises de vues

recherchées de Stockholm. Quelques
détails pittoresques, comme l’enivre-

ment collectif d’un clan de « filles »

et la transformation de l’une d’elles

en salutiste. Les sous-titres, plutôt
rares, ne permettent qu’une compré-
hension approximative du sujet.

INTERPRETATION. — Les acteurs
sont inconnus en France mais ty-
pent avec beaucoup de conviction
leur personnage. Parfois peu discrets,

ils n’en sont pas moins de bons in-

terprètes — C. B.

•i* Les Andrews Sisters, qui viennent
d'arriver à Paris, ont offert un cock-
tail à la Prese, vendredi dernier. Ces
trois gracieuses chanteuses vont tour-
ner un film pour Ray Ventura (Ho-
che Prod.), au cours de cette saison.

L’OMBRE D’UN HOMME (G.
(The Browning Version)

Comédie dramatique psychologique
(91 min.)

( V.O.-D.)
VICTORY FILMS

Origine : Anglaise.
Prod. : Anthony Asquith - Javeli
Films, 1950.

Réal. : Anthony Asquith.
Auteur : Terence Rattigan.
Chef-Opérateur : Desmond Dickinsoi
Dir. artistique : Carmen Dillon.

Montage : John D. Guthridge.
Interprètes : Michael Redgrave, Jea
Kent, Nigel Patrick, Ronald Hc
ward, Wilfrid Hyde White, Bria
Smith, Bill Travers, Paul Medlam
Ivan Samson, Joséphine Middletoj
Peter Jones, Sarah Lawson, Sco
Harold, Judith Furse.

Premières représentations (Nice) : 1

juin 1951, « Variétés » ;
(Paris)

31 août 1951, « Biarritz », « Mack
leine ».

EXPLOITATION. — Cette produt

tion, typiquement britannique, est h
discutablement un des meilleurs filn

de l’année. Il est le seul à avoir ol

tenu, au Festival de Cannes 1951, deo
Grands prix : celui de llnterprét;

tion masculine, pour Michael Rec

grave, et celui du meilleur scénari

Cette œuvre de grande classe, émoi
vante, tant par la sensibilité de so

sujet que par la puissance de son il

terprétation, sonde l’esprit et le ccei

de trois personnages aux caractèrt

minutieusement étudiés.

SCENARIO. — Méprisé par i

femme, Millie (Jean Kent), qui i|

trompe avec Frank Harris (Nig
Patrick), redouté par ses élève

sauf Taplow (Brian Smith), sa?

amis, Andrew Crocker Harris (M
chael Redgrave), physiquement
moralement épuisé, va prendre ut
retraite prématurée. Replié sur lu

même, fuyant tout contact humai,
il ne retrouvera sa personnalité qi

lorsque Taplow lui offre un préset

sincère. Sa sensibilité longtemj
réprimée éclate. Il rejette sa femn .

vers son amant, lequel la repouss
car il a compris que c’est elle

responsable de l’échec de toute :

vie de Crocker Harris. Les dev
hommes seront dorénavant ami.

Puis il défie Frobisher (Wilfr
Hyde White), le principal du co

lège, qui l’a toujours brimé, et et

fin réussit à gagner l’affection (

ses élèves. Maintenant, à nouvel
plein de foi et de courage, il fet

face, tout seul, à une vie nouvel !

REALISATION. — Anthony Asqui
a traité son sujet en profondeur, ma
quant soigneusement par de peti

détails les étapes de cette tragéd
psychologique, faisant ressortir, t

usant de notations subtiles, oppositii

de caractères et leurs conséquent
Les images sont fouillées et soigné*

soulignant l’ambiance et créant l’s

mosphère. Le montage, fort bien ét

dié, confère à l’action un rythme to

jours équilibré et sobre.

INTERPRETATION. — Michs
Redgrave, sous une feinte indiff

rence, nuancée d’une certaine suf

sance, et même de brutalité, lais

discrètement apparaître le drame q
le ronge, jusqu’au moment où il

dévoile tel qu'il est vraiment : h
main, compréhqnsif, amical. Son je

tout de sensibilité, atteint la perfe
tion. Nigel Patrick rend sympathiq
un personnage quelque peu amor;
mais sincère. Jean Kent donne un i

lief saisissant à un être moraleme
refoulé et physiquement soumise
un complexe sexuel. Brian Smith, i

élève peu brillant mais au jugeme
fin et avisé, est une révélation par
création débordante de naturel et i

vérité. — P.-A. B.
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[iA PRODUCTION FRANÇAISE
Robert BIBAL o réalisé

une comédie-vaudeville

Marc-Gilbert Sauvajon a dirigé

Simone Renan! et Raymond Rouleau dans

“Monsieur" de Madame TAPAGE NOCTURNEes deux
La comédie vaudeville est une des

us sûres valeurs du spectacle fran-

cs car elle possède un nombreux
ibiic qui ne va au cinéma que pour
distraire.

C’est pourquoi, périodiquement, les

udios voient leurs plateaux consa-

és au tournage de fiJms qui, malgré
moue dédaigneuse de certains cri-

ques pour qui le rire ne peut être

Ue philosophique, apportent à la

iis des satisfactions à leurs produc-
urs et à leurs spectateurs...

Les deux Monsieur de Madame, que
obert Bibal a réalisé à Epinay pour
lympic, appartient à cette catégo-

e de productions qui ne vise qu’à

FICHE TECHNIQUE
ES DEUXMONSIEUR

DE MADAME
ïtre : LES DEUX MONSIEUR DE

;

MADAME.
rod. : Olympic.
éal. : Robert Bibal.

ssist.-Réal. : N. T. Rostovens, F.

Dussaugey.
l 'uteur : Pièce de théâtre de Félix

l'Gandéra.
daptatiou : Robert Bibal.

iialogues : Michel Méry.
hef-Opérateur : Charlie Bauer,

opérateur : Willy Gricha.

ssist.-Opérateurs : Claude Lecomte,
René Mathelin.
jusique : Norbert Glanzberg.
écors : Henri Schmitt.
iSsist.-Décorateurs : Robert Briau-

court.

ir. de Prod. : Robert Florat.

iontage : Monique Làcombe.
tesist.-montage : Jacqueline Bultez.

hef-Opérateur du Son : René Lon-
guet.

ecorder : Léon Longuet,
erchman : Raphaël Delouvrier.

hotographe : Henry Caruei.

;ript-Girl : Claude Vériat.

égisseur général : Fred Hérold.

égisseur extérieurs : Jean Alexan-
[ dre.

çcessoiristes : Robert Jumeau, Bou-
’ladoux.

;crétaire de Prod. : Dagmar Klein-
: dick,

aquilleuse : Jacqueline Revelly.

oiffeuse : Denise Boisselet.

.bilieuse : Pellemoine.
apissier : Vigneau.
:udios : Eclair-Epinay.
lOinmencé le : 14 juin 1951.

jerminé le : 13 juillet 1951.

iropagande : Jacques Fourastié.

iterprètes : Jean Parédès, Arlette

Poirier, Jacques Berthier, Alice

\

Tissot, Armand Bernard, Annette
Poivre, Denise Provence, Jeanne
Fusier-Gir, Michel Méry, Françoise
Christian, Jacques Provins, Jacques
Tarride, René Alié.

tjet (genre) : Comédie,
adre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Adolphe (J.

arédès) est en proie à de graves
'fficultés financières et les extrava-
mees de Marthe (A. Poirier), sa

:une femme, ne sont pas faites pour
:’ranger les choses. Seule, sa col-

boratrice, Mlle Piedeval (D. Pro-
mce), pourrait rétablir la situation,

,.ais la sachant amoureuse de lui,

dolphe lui a caché son mariage,
'arrivée de la tante de Marthe provo-
uera une série de catastrophes, qui
.achèveront par le mariage d’Adol-
te et de Mlle Piedeval, tandis que
iarthe retournera à son premier
ari.

distraire. Les interprètes sont connus
du public pour leur talent comique
et leur métier : Jean Parédès, Ar-

Denise Provence, Jean Parédès et

Arlette Poirier sont les interprètes du
film LES DEUX MONSIEUR DE

MADAME.
(Cliché Olympic Films.)

mand Bernard, Annette Poivre, Jean-
ne Fusier-Gir...
Jacques Berthier, dans le rôle du

premier Monsieur de Madame — Jean
Parédès étant le second — apporte
l’élément de charme qui fixera l’at-

tention du public féminin, tandis
qu’Arlette Poirier, qui fut la pétu-
lante Dame de chez Maxim’s, re-
tiendra celle de l’élément masculin.
Le scénario a été tiré de la comé-

die de Félix Gandéra, adaptée par
Robert Bibal et dialoguée par Michel
Méry.
Le style est celui des comédies-

vaudeville, sans toutefois ces ou-
trances d’images ou de dialogues qui
peuvent motiver l’abstention du pu-
blic familial. — J. L.———*

« L’APPAT”
>î» Vendredi dernier, aux studios de
Billancourt, M. Raymond Borderie,
qui dirige la C.I.C.C. et qui est, on
le sait, un de nos plus dynamiques
producteurs, présentait, aux person-
nalités du cinéma français et à la

presse française et étrangère, Ber-
nard Borderie, notre plus jeune met-
teur en scène, qui réalise actuelle-
ment un grand film, L’Appât (titre

provisoire) sur les plateaux de ce
studio.
Bernard Borderie était entouré de

« ses vedettes », Caria del Poggio,
Jean-Pierre Aumont, Fernand Le-
doux, Marcel Herrand, Luciano Lupi,
Tancredi, etc., et de toute son équipe
technique.
Ce film, que Bernard Borderie et

Francis Thuret ont adapté et dialo-
gué, d’après le roman de Pierre Fron-
daie, Le Lieutenant de Gibraltar, est
une belle histoire d’amour axée sur
les aventures d’un agent secret, en
î’occurence Jean-Pierre Aumont, que
sauvera plusieurs fois de la mort une
belle chanteuse. Caria dei Poggio.
Parmi les personnalités présentes,

et outre les dirigeants de la C.I.C.C.,
on pouvait noter la présence de M.
Remaugé, président de la Confédéra-
tion nationale du Cinéma français, et

de M. Bezard, directeur général de
Pathé-Consortium.

Le 3 septembre a été donné, aux
studios de La Victorine. le dernier
tour de manivelle de Oncle Tisane.
Toutefois, Marc Allégret et Robert
Dhéry sont partis pour Londres où
doivent être achevés, dans un studio
londonien, les nombreux trucages et
effets spéciaux exécutés d’après un
nouveau procédé anglais.

Auteur dramatique tort prisé et

scénariste heureux, Marc-Gilbert Sau-
vajon consacre, on le sait, depuis
trois ans, une partie de son activité

à la mise en scène de films. On lui

doit ainsi. Bal Cupidon, Mon Ami
Sainfoin, Le Roi, Ma Pomme, etc.

Aujourd’hui, il porte à l’écran une
de ses dernières pièces à succès, qui
triomphe actuellement à Paris. Ta-
page Nocturne.

« L’histoire, quand on la raconte,

se présente comme un drame. Pour-

On reconnaît ici Simone Renant et

Raymond Rouleau dans une scène de
Tapage Nocturne.

(Cliché Cclumbia Films.)

tant, je me défends de la concevoir
comme tel. Je désire dépeindre une
famille de la bourgeoisie provinciale

et ses réactions en face d’un drame
intérieur, qui, dans l’esprit de la ma-
jorité de ses membres, entache l’hon-

neur familial. Pour éviter le scandale,

cette famille n’hésite pas à tromper
délibérément la Justice et à compro-
mettre l’honneur, voire la vie, d'un
innocent. Mais celui-ci saura se dé-
fendre et la Vérité éclatera. Je m’ef-
force de traiter ce film sur un ton
humoristique par la présence de per-
sonnages intelligents, à l’humeur dé-
tendue. Je porte aussi l’accent sur

la vie en commun de tous les élé-

ments de cette famille disparate, où
trois générations s’affrontent. Des
épisodes comiques surgissent, ainsi

que des discussions de principes sur

des problèmes découlant du drame
central. Je n’ai pour ainsi dire pas
adapté ma pièce pour l’écran si ce

n’est de lui avoir adjoint deux scènes
de liaison. Pour le reste, la techni-

que y pourvoira. »

Cette « technique », autant qu’il

nous a été possible d’en juger lors

de notre visite au studio, semble as-

sez judicieusement utilisée. Marc-
Gilbert Sauvajon en discute longue-
ment avec ses principaux collabora-
teurs avant chaque prise de vue.

L’« angle » n'est adopté qu’après une
étude approfondie de la scène et du
dialogue à interpréter.
Avec Tapage Nocturne, M.-G. Sau-

vajon a retrouvé l’une de ses inter-

prètes favorites, qui fut la vedette de
son premier film (Bal Cupidon), Si-

mone Renant. Dans ce nouveau film,

elle représente l’esprit familial bour-
geois, qui se perpétue de génération
en génération. Son partenaire est

l’excellent comédien Raymond Rou-

* A Monte-Carlo, sur un yacht et

dans les jardins d’une villa du cap
d'Antibes, ont été tournées quelques
scènes de la oroduction Associated
British Producêrs Ltd.. Vingt-quatre
Heures de la Vie d’une Femme, sous
la direction de Victor Saville, avec,
comme principaux interprètes, Merle
Oberon, Richard Todd et Léo Genn.

Sur la plage de Juan-les-Pins et

dans les salons de l’hôtel Provençal,
Gilles Grangier tourne, avec François
Périer, Arletty. Marie Daems Robert
Burnier, Mireille Perrey, Nadine Ba-
sile. diverses scènes de Les Jeux de
la Plage et du Hasard (ex-L’Amour,
Madame).

leau, qui tient le rôle d'un commis-
saire de police, d’autant plus sou-
cieux de ses responsabilités qu’il fut

déçu dans son amour
;

il tient à ven-
ger sa vie et sa carrière gâchées par
l’orgueil de la Fimille. Il y a aussi
Yves Vincent, « l’innocent », qui dé-
voilera la vérité, Elina Labourdette
(Le Château de Verre, Edouard et

Caroline), la coupable, et puis Lucien
Baroux, Jean Brochard, Mona Dol,
etc.

Ce film des productions « Les Films
Modernes » (Emile Natan), sera dis-

tribué par Columbia.

FICHE TECHNIQUE
TAPAGE NOCTURNE
Titre : TAPAGE NOCTURNE.
Prod. : Les Films Modernes (Emile
Natan).

Dist. : Columbia Fnms S.A.
Vente à l’étranger : Columbia Films

International.
Réal. : Marc-Gilbert Sauvajon.
Assist.-Réal. : Guy Bernède.
Auteur : Pièce de théâtre de M.-G.
Sauvajon.

Adaptation : M.-G. Sauvajon.
Dialogues : M.-G. Sauvajon.
Chef-Opérateur : Roger Dormoy.
Opérateur : Willy Roethely.
Assist.-Opér. : Raymond Letouzey et

Felloux.
Décors : Eugène Delfau.
Assist.-Décor. : Jean André.
Dir. de Prod. : Mme Goulian.
Montage : Jean Sacha.
Assist.-Montage : Judith Hervé.
Chef-Opér. du son : Jacques Carrère.
Recorder : Jacques Gérardot.
Perchman : Christian Courmes.
Photographe : Sova.
Script-girl : Jacqueline Loir.

Régisseur général : Tonio Sune.
Régisseur extérieurs : Mérangel.
Accessoiriste : Albouze.
Secrét. de Prod. : Simone Nuyttens.
Maquilleuse : Maggy Vernadet.
Assist.-Maquilleur : Gauchat.
Coiffeuse : Huguette Valaurette.
Habilleuse : G. Avendano.
Tapissier : Belin.

Enregistrement : R.C.A.
Studios : Billancourt.
Extérieurs : Seine-et-Marne.
Commencé le : 18 juillet 1951.

Terminé le : 25 août 1951.

Propagande : Pierre Hani.

Interprètes : Simone Renant, Yves
Vincent, Raymond Rouleau, Elina
Labourdette, Lucien Baroux, Jean
Brochard, Mona Dol, Denise Clair,

Raymond Girard, Suzanne Gray,
Pierrette Simonet.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Cyprien

Varesco, chef d'une dynastie de
bourgeois provinciaux, est tué par
sa secrétaire qu’il tentait de séduire.

Sa famille, par peur du scandale qui
entacherait le nom, essaie de faire

supporter les conséquences de ce
crime par le « dévoyé » de la fa-
mille, Frank Varesco (Y. Vincent),
qui se- fait largement payer son sa-
crifice. Le commissaire de police
Legrand (R. Rouleau), amoureux de-
puis longtemps de Maria (S. Renant),
fille cadette de Cyprien, refuse de
croire à cette machination. Mais sur-
vient un coup de théâtre : le défunt
avait légué toute sa fortune à Frank.
Legrand propose à celui-ci un marché
qu’il accepte et bientôt tout rentre
dans l’ordre. Maria, libérée de ses

charges de « défenseur » du nom,
pourra songer à son bonheur.
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Toile peinte posée 138, avenue des Champs-Elysées pour le film LES MAINS
SALES, c’est une création D.E.B. (G. de Boissière). LES MAINS SALES qui;
passe aux « Marignan-Marivaux », est une production Les Films Fernand

Rivers-Eden Production, distribuée par Les Films Fernand Rivers.

VIE DES SOCIÉTÉS

I FILM TERMINE

ONCLE TISANE (ex-Vie de Fan-
(tôme) (3-9-51).

Prod. : U.G.C.
Réal. : M. Allégret.

24 FILMS EN COURS
2 e SEMAINE

LES JEUX DE LA PLAGE ET DU
HASARD (ex-L’Amour... Ma-
dame !) ( Juan-les-Pins).
Prod. : Films Raoul Ploquin.
Réal. : Gilles Grangier.

LE DINDON (Epinay-Lacépède).
Prod.: Armor Films-Silver Films.
Réal. : Claude Barma.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H.-G. Clouzot.

3e SEMAINE
LA MAISON DANS LA DUNE

(Epinay).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.

ANATOLE: CHERI (Trouville).
Prod. : Union Européenne Ciné-
matographique (Cl. Dolbert).

Réal. : Claude Heymann.
LA PORTE OUVERTE (Aix-en-
Provence).
Prod. : Discina (André Paulvé).
Réal. : René Chanas.

AU PAYS DU SOLEIL (Marseille).

Prod. : Tellus Films (F. Bukof-
zer).

Réal. : Maurice de Canonge.
FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (ext. Paris et décors natu-
rels).

Prod. : Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

JAMAIS DEUX SANS TROIS
(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Production-Bru-
no Coquatrix-Silver Films.

Réal. : André Berthomieu.
JEP LE TRABOUCAIRE (ext.

Perpignan).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

4» SEMAINE
MA FEMME, MA VACHE ET MOI

( Billancourt).
Prod. : Films Artistiques Fran-
çais-Lux Films.

Réal. : Jean Devaivre.
MASSACRE EN DENTELLE (Châ-
teau de Grosbois, S.-et-O.).
Prod. : P.A.C.-Les Films Pathé.
Réal. : André Hunebelle.

LE CRIME DU BOUIF (Maisons-
Laffitte).
Prod. : Panthéon-Production.
Réal. : André Cerf.

6e SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer )

.

Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

7» SEMAINE
LE CHEMIN DE LA DROGUE

(ext. Perpignan).
Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

L’APPAT (Billancourt).
Prod. C.I.C.C.-Fonoroma.
Réal. : B. Borderie.

8e SEMAINE
VOYAGE INCOGNITO (ext. Côte

d’Azur).
Prod. : Sirius-S.F.C.
Réal. : J. Stelli.

PRODUCTION-
DISTRIBUTION

Apex-Films, S.A.R.L., 58, rue Pierre-
Charron, Paris : Démission de M.
A.-D. Perry, directeur général.

1.500.000 (8-5-51).

Athos Films : Transfert de siège au
8, rue Euler, Paris. 300.000 (10-3-51).

Artes-Films, S.A.R.L., 110, rue de la

Folie-Méricourt, Paris : Formation.
M. Charles Barbant, gér. 500.000

(10-5-51).

Boxfilms, 16, rue des Filles-du-Cal-

vaire, Paris : Formation. M. Jean
Stieffatre (10-5-51).

L’Edition Française Cinématographi-
que, S.A.R.L., 3, aven, de Clichy,

Paris : Transfert du siège au 69,

quai d’Orsay, Paris (15-5-51).

Films Comahl, 40, rue du Cherche-
Midi, Paris : Capital porté à 500.000

francs (11-4-51).

Les Films Constellation, S.A.R.L. :

Transfert du siège au 6 bis, im-
passe Sandné, Paris (9 e

). Capital

porté à 5.000.000 de fr. (18-4-51).

Les Films Européens, S.A.R.L., 39, rue
Pascal, Paris : Formation. 200.000

(2-5-51).

Les Films C.-M. Olivie, S.A.R.L., 30.

Champs-Elysées, Paris (8e ) : For-
mation. 150.000 (4-5-51).

Les Films Opéra : Transfert du siège
au 139, boul. Pereire, Paris (avril
1951).

Hubsy-Films, S.A.R.L., 32, rue Cler,
Paris : Formation. M. Hubert
Blieck, gér. (13-4-51).

Lille-Films-Distribution, S.A.R.L,, 84,
rue Nationale, Lille (Nord) : M.
Jules Wacrenier, seul gér. (9-5-51).

Licorne-Films, S.A.R.L., 27, rue Car-
dinet, Paris : Formation. MM. Lu-
cien Rachet et René Ollier, gérants.
150.000 (10-5-51).

Monopole-Films, S.A. Changement
de dénomination en Criterion-Film,
transfert du siège du 22. rue Bois-
sière au 104, av. des Champs-Ely-
sées et démission de M. Alexandre-
Souffrin de ses fonctions de gérant
(9-5-51).

Moutafilm, S.A.R.L., 36, rue du Mont-
Thabor, Paris : Formation. Mme
Suau, gér. 100.000 (20-4-51).

Les Films Parai, S.A.R.L. : Transfert
du siège au 1. rue Lord-Byron, Pa-
ris. Capital porté à 11.000.000 de fr.

et nomination en qualité de cogé-
rant de M. Alain Michaud (20-4-51'.

Paris-Ecrans, S.A.R.L., 18, rue de Pas-
sy, Paris : Formation. Mme Sarda-
Brun Cottan, gér. 50.000 (25-4-51).

Paris-Monde-Production, 15, rue de
Passy, Paris : Formation. 200.000
(27-4-51).

S.E.C.A. (Sté d’Etudes Cinématogra-
phiques et Artistiques), S.A.R.L.,
18, place de la Madeleine, Paris.
Mlle de Becker, gér. en remplace-
ment de M. Roger Le Bon, démiss.
(24-4-51).

Standing-Films Location, 55 bis, rue
de Ponthieu, Paris : Capital porté
à 2.000.000 (3-5-51).

Société d’Etude et de Réalisation Ar-
tistique et de Films Iris, S.A.R.L.,
25, rue des Tonneliers, Strasbourg
(Bas-Rhin) : Formation. M. Jean
Baudry, gér. 50.000 (24-4-51).

Société Industrielle Cinématographi-
que, S.A.R.L. : Transfert du siège
au 7 bis, rue du Louvre, Paris
(24-4-51).

Société Méditerranéenne de Produc-
tion, S.A.R.L. 17, rue de Marignan.
Paris . Nouvelle dénomination :

PROGRAM MES de PARIS
SEMAINE

DU 5 AU 11 SEPTEMBRE

FILMS FRANÇAIS

l" SEMAINE
MA FEMME EST FORMIDABLE
(Pathé-Consortium-Cinéma) Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (5-

9-51).
2* SEMAINE

Les Mains sales (Rivers), Ma-
rignan, Marivaux (29-8-51).

Le plus joli Péché du Monde (Si-
rius), Aubert-Palace, Gaumont-
Théâtre, Le Raimu (29-8-51).

3e SEMAINE
Napoléon Bonaparte (Filmsonor),
Marbeuf (25-8-51).

14' SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Dist.), Panthéon (6-6-51).

FILMS ETRANGERS

l re SEMAINE
LES AMANTS DE LA NUIT
(RKO). Broadway (7-9-51).

LA BELLE DU MONTANA (Films
Rivers), Eldorado, Lynx (7-

9-51).
DE LA COUPE AUX LEVRES

(Victory Films), Lord-Byron (5-

9-51).
LA DEUXIEME FEMME (Artistes

Associés), Avenue, Le Français
(5-9-51).

LA FEMME A ABATTRE (War-
ner Bros.), Ermitage, Max-Lin-
der, Olympia (7-9-51).

UN JOUR A NEW YORK (M.G.
M. ), Normandie. Rex (7-9-51).

2» SEMAINE
Les Amants de Capri (Para-
mount). Elysées-Cinéma, Palais-
Rochechouart. Paramount, Sé-
lect-Pathé (31-8-51).

Winchester 73 (Universal), Alham-
bra, Les Images, Parisiana,
Ritz, Triomphe (31-8-51).

Typhon (Paramount), Cigale, Mcn-
te-Carlo (31-8-51).

Le Sous-Marin Mystérieux (Uni-
versal), Comœdia, Concordia, Le
Latin, Napoléon, Palace (31-
8-51).

L’Ombre d'un Homme (Victory),
Biarritz, Madeleine (29-8-51).

La Rue des Filles Perdues
(U.P.F.) ). Midi-Minuit (31-8-51).

Blanche-Neige et les Sent Nains
(RKO) (reprise), Berlitz, Gau-
mont-Palace (31-8-51).

3' SEMAINE
Chronique d’un Amour (Les Films
TriomDhe), Studio de l’Etoile
22-8-51).

5' SEMAINE
Le Spectre de Frankenstein (Uni-
versal), Cinémonde-Opéra (10-

8-51).
11" SEMAINE

Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-6-51).

12" SEMAINE
Les Contes d’Hoffmann (Filmso-

nor), Le Colisée (22-6-51).

Société Nouvelle des Films Dis-F
(11-5-51).

Tobis Films, S.A.R.L., 12, rue de Li
beck, Paris : Nouvelle dénomin;
tion : Union Générale de Produc
tion Cinématographique. 6.000.0(

(18-4-51).

Les Techniciens Réunis du Cinéma, 1

rue de Laborde, Paris : Formatio
150.000 (17-4-51).

Transactions Internationales Ciném:
tographiques (T.I.C.), 35, rue c

Washington, Paris : Capital porté
300.000 (6-5-51).

Les Films d'Ariel, S.A.R.L., 1, r. Pau
Féval, Paris. Formation. 1.000.00

M. René Poulain, gérant (28-3-51

Les Films Pierre Rémont, S.A.R.L
33, av. du Général-Sarrail, Pari
Création d’un bureau : 1, rue Lorc
Byron, Paris (16-3-51).

Société Technique d’Etudes et d

Réalisations Artistiques, S.T.E.R.A
S.A.R.L., 95, Champs-Elysées, Pî
ris. M. Denis-René Kieffer, géran
Formation. 5.000.000 (16-3-51).

Paris Film Production, S. A. R. L

transfert du siège du 79 au 9

Champs-Elysées, Paris (15-3-51).

Monopole-Film, transfert du slèg

104, Champs-Elysées, Paris. 100.0(

(6-4-51).

9" SEMAINE
TROIS FEMMES (2 sketch : BOI-
PELLE. Commencé le 11-9 en
ext. Normandie).
Prod. : Sllver Films.
Réal. : A. Michel.

BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu’en novembre pour exté-
rieurs d’iliyer).
Prod. : Alcina,
Réal. : Y. Allégret.

11» SEMAINE
LE PLAISIR (interrompu, reprise

prochaine en extérieurs).
FTod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

13» SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta.
Rome).
Prod. : Filmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone.

17» SEMAINE
NOUS IRONS A MONTE-CARLO

(Saint-Maurice).
FTod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

3 FILMS COMMENCES
DROLE DE NOCE (10-9-51) (ext.

Paris).
Prod. : R.-J. de Venl'oo-Ets Joan-

non-C.F.C.
Réal. : L. Joannon.

PAUL BRACONNIER (10-9-51)
(Neuilly).
Prod. : S.N.E.G.-P. Wagner.
Réal. : S. Guitry.

LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (3-9-51) (Italie).

Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.
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Ava Gardner interprète avec James Mason le nouveau film en couleurs
d’Albert Lewin, PANDORA, qui met un point final à la légende du « Hol-
landais Volant ». Ce film sera présenté dans le courant de septembre

au cinéma « Marbeuf ».

(Cliché Filmsonor.)

DEUIL.
Nous avons le regret d'apprendre
décès, survenu le 21 août, de M.

enri Cayla, très connu dans la mi-
;ux cinématographiques.

VIENT DE PARAITRE
Le neuvième numéro de la très

téressante Revue Internationale du
néma vient de paraître. Il renferme
:s articles sur le cinéma éducatif
ins le monde, sur les documentaires
sur le cinéma en Espagne.
La revue italienne, Lo Spettacolo,

ent de faire paraître son numéro
:ux, qui renferme de nombreux ren-
ignements, tant techniques que com-
erciaux, sur l'industrie du film en
alie.

“DROLE DE NOCE»
C’est par d’importantes prises de

les en extérieurs dans les rues de
iris, que Léo Joannon commencera,
lundi 10 septembre, son nouveau
m comique : Drôle de Noce, dont
a écrit le scénario original et les

alogues avec Jean Levitte.
Ce film d'aventures burlesques, dont
iction se passe pour une très grande
irtie en plein air dans la capitale,

>us montrera l’aventure survenue à
î jeune couple le jour de son ma-
rge, et pourquoi la noce faillit ne
|is avoir lieu.

Les principaux interprètes déjà en-
îigés sont : Carette, Mary Marquet,
an Carmet, Germaine Michel, Jean
jchard (un nouveau jeune premier
ntaisiste) et Félix Oudart.
Les intérieurs seront tournés au
udio Photosonor.
Directeur de la production : R. -J.

j:
Venloo.

i Directeur de la photographie : V.
menise.
Ce film est réalisé en triple copro-
iction par la Compagnie Française
j'nématographique, Production R. -J.
s Venloo et Société des Etablisse-
lents Joannon et sera distribuée par
s Films Sirius.

ÏVM £.4 COTE D’AZUK
Sur le plateau de Saint-Christophe,
1.200 mètres au-dessus de Grasse,

iiristian-Jaque dirige, pour Fanfan
Tulipe, les scènes d’attaque du car-
sse de la Pompadour et divers com-
jits opposant Gérard Philipe à des
igands. Ces scènes mouvementées
spectaculaires sont réalisées avec
concours des membres du club des
îsse-Cou, spécialistes du genre.

I En coproduction avec C.I.C.C., la
ational Film de Hambourg réalisera,
i mars prochain. Orient Express,
après un scénario original de Jac-
les Companeez, que mettra en scène
-E. Reinert. Les extérieurs se feront

|l Bavière et sur la Côte d’Azur, et
3 intérieurs à Paris.
En tant que coproducteur, Jacques

rmpaneez va réaliser, au début de
innée prochaine, L’Innocent aux
ains pleines, scénario original dont
est l’auteur, dialogues de Jacques

s ante, dont vraisemblablement la
dette sera Michel Simon et le réa-
iateur Ralph Habib,

î Les productions Calamy vont, sous
I iu, réaliser, d’après une adaptation

: Jacques Companeez, dialogues de
. Tabët, mise en scène d’Henri Ver-

jiuil, un film comportant trois sket-
es policiers, d’après des nouvelles
Georges Simenon, Peter Cheyney
Stanislas A. Steeman. Ont été pres-

intis, pour le rôle de Maigret : Fer-
md Ledoux, pour celui de Lemmy
aution : Dane Clarke. Le titre de

film, conçu dans l’esprit de Sou-
inirs perdus, fera l’objet d’un réfé-
ndum parmi le public.
A Cannes, se tourne, en ce mo-

ent, sous la direction de M. Déla-
ssé. un court métrage, produit et

I

stribué par les Films Sirius, Cannes,
>rt de Yacht.
Le premier tour de manivelle de

;bé Donge, film d’Henri Decoin, sera
>nné à Paris le 1 er octobre, sur la
ace de la Madeleine

; les extérieurs
poursuivront à Paris jusqu’au 11

tobre. Deux jours plus tard, com-
enceront à Nice, aux studios de La
ictorine. les intérieurs qui dureront
squ’au 5 décembre.
J. -P. Le Chanois va, sous peu, com-
encer. à Cannes et environs, unm traitant de l’aide à l’enfance ma-
de et s’inspirant des réalisations
itenues dans ce domaine par l’Œu-
e du Rayon de Soleil.

“LE CHEVAL HE BOIS” A CANNES
4» Dimanche dernier, au cours d’une
soirée de gala, a été projeté, au Pa-
lais des Festivals de Cannes, le film
d’Eric Williams, Le Cheval de Bois,

au profit des Œuvres de la R.A.F.
et des Orphelins de l’Armée de l’Air

Française. Deux des vedettes du film,

Léo Genn et Anthony Steel le pré-
sentèrent au public, composé d'un
grand nombre de personnalités offi-

cielles françaises et anglaises.

•i» Deux films sont actuellement en
cours de tournage d’extérieurs, dans
la région du Roussillon, en attendant
la réalisation prochaine dans le port
de Collioure, de deux autres films
avec Georges Ulmer.
L’un est Jeep-le-Traboucaïre, réalisé

par Jean Faurez, d’après un roman
de Mme Boachon-Joffre, relatant les
exploits des détrousseurs de grand
chemin, qui rançonnaient les voya-
geurs dans les pittoresques défilés du
Perthus.
Les principaux interprètes sont

Frank Villard, Claudine Dupuis,
Anouk Ferjac, R. Dalban, J. Yonnel.
L’autre film est Le Chemin de la

Drogue, réalisé par le metteur en
scène S. Licot, qui tourne actuelle-
ment des extérieurs à Bourg-Madame
et à Puigcerda. Principaux interprè-
tes : Daniel Clérice, Jimmy Gailllard.
Jacques Varennes, etc., et le chien-
loup Sans-Peur.
Signalons également le séjour à

Collioure des deux vedettes, Michèle
Morgan et Henri Vidal.
•î» C’est à Chartres, dans la salle fa-
miliale de la Maison du Peuple, que
le dernier film d’Henri-Diamant-Ber-
ger. Monsieur Fabre, interprété par
Pierre Fresnay, a effectué sa première
sortie publique mondiale, au cours
de la semaine du 4 au 8 juillet der-
nier.

FERNANDEL OPÈRE LUI-MÊME
4- Alors que l'on tournait ADHE-
MAR, aux studios de La Victo-
rine, des visiteurs peu au courant
des questions cinématographiques,
étaient pilotés sur le plateau par
une secrétaire. Ils exprimèrent
leur surprise en voyant passer
Fernandel habillé en infirmier. Un
peu lasse de leurs questions et

désirant se moquer d’eux, elle leur
répondit : « Mais voyons, vous ne
saviez pas que Fernandel opère
toujours lui-même », et elle les

amena dans un coin du plateau où
Fernandel faisait faire un bout
d’essai à une jeune artiste. Tou-
jours curieux, ils posèrent des
questions au sujet du masque qu’il

portait tout simplement, répondit-
elle, pour éviter qu’elle ne soit

troublée par son charme.

“LE VRAI COUPABLE”
•£• La Société Nouvelle des Films
DISPA informe que la présenta-
tion corporative du film

LE VRAI COUPABLE
aura lieu le 25 septembre, au

Cinéma MARIGNAN.

4» Vers le 10 septembre, René Chanas
ayant terminé les extérieurs de La
Porte s’ouvre, à Tarascon, se rendra
à Aix-en-Provence, puis à Cannes
pour y tourner les séquences finales
du film.

Selon des informations venant
d’Amérique, Douglas Fairbanks Junior
se proposerait de rééditer les plus
célèbres films de son père, en asso-
ciation avec Sol Lesser. Les films de
l’inoubliable comédien, aux témérai-
res acrobaties, seraient sonorisés pour
leur exploitation, non seulement dans
les salles, mais peut-être également
à la télévision.
•Ji Les directeurs des Ferrin Produc-
tions se sont embarqués pour les In-
des via Gênes. Us vont réaliser, dans
l’état de Mysore, un Technicolor,
Ghanga, adaptation libre de l’œuvre
de Rudyard Kipling, Le Livre de la
Jungle. Le Maharadjah de Mysore
met ses éléphants et ses palais à leur
disposition. Les prises de vues dure-
ront trois mois.

LA TÉLÉVISION AMÉRICAINE
A L’ASSAUT DES

PRODUCTIONS BRITANNIQUES
•£• Les grandes compagnies américaines
de télévision envahissent littéralement
le marché anglais de la production,
en quête de films pour alimenter l’in-

satiable demande des postes émet-
teurs. Les producteurs d’Hollywood
ayant presque tous refusé de céder
leurs filins, quel que soit leur âge,
aux 107 stations de télévision des
U.S.A., celles-ci fondent tous leurs
espoirs sur le marché britannique.
Les films musicaux sont particulière-
ment recherchés, ainsi que les sujets
populaires, à condition d’être parlés
et chantés en langue anglaise seule-
ment.
Les sociétés anglaises et leurs

agents américains sont sollicités avec
insistance et uni certain nombre de
films britanniques ont été déjà trans-
mis par la télévision américaine.
L'occasion est excellente à saisir et
il est certain que les Anglais ne la

laisseront pas échapper. — G. T.

<%> Jack L. Warner vient d’annoncer
l’engagement d'Eddie Bracken, le cé-
lèbre comique américain, pour le

principal rôle de About Face, film
musical en Technicolor, dont les pri-
ses de vues commenceront prochaine-
ment. C’est Roy del Ruth qui réali-
sera cette importante production, qui
aura également pour interprète Gene
Nelson
•S> Cary Grant et Betsy Drake répè-
tent actuellement aux studios War-
ner Bros, les rôles qu’ils interpréte-
ront dans Room for one More. Ces
répétitions doivent durer une quin-
zaine de jours. Cary Grant et sa
jeune femme auront pour partenai-
res, dans ce film, cinq jeunes en-
fants.

•J» Pour une séquence (qui durera
quinze secondes à l’écran, du film Lo-
renzaccio, il a fallu reconstruire le

studio du duc Alessandro de Médicis,
dans le « Palais Vecchio », à Florence,
avec un ameublement et des objets
d’époque, dont l'ensemble est évalué
à soixante-quatorze millions de lires.

Le superbe encrier de bronze qui,

sur le bureau du Duc, attire tout
particulièrement les regards, est un
chef-d'œuvre de Benvenuto Cellini.

C’est un film Lux.

•J. Le IVe Festival international du
Cinéma de format réduit a débuté le

1 er septembre, à Brescia. Onze na-
tions y participent. Ce sont : les

Etats-Unis, l’Italie, le Canada, le Da-
nemark, la Suède, la Belgique,
l’Equateur, la France, la Suisse,
l’Afrique du Sud et la Norvège.
4* Le film suédois, Mademoiselle Julie,

grand prix du Festival de Cannes
1951, a été présenté, le 18 août, à la

presse américaine avant sa prochaine
sortie à New York.

Humphrey Bogart et Patricia Joiner dans LA FEMME A ABATTRE (The
Enforcer)

,
qui est sorti le 7 septembre à l’« Ermitage », « Max-Linder ».

et « Olympia ».

(Cliché Wiarner Bros.)
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.
La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d'envoi).

OFFRES D’E M P L O I

Représentants très introduits ciné-

mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,

Paris et province.
Société Select, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris-20e
.

MEN. 68-37 et la suite,

Conseil en nublicité recherche sté-

no-dactylo, ser. réf., candidatures
manuscrites.
Ecrire à la revue, case A.B.C.

Sténo-dactylo rapide et bonne fac-
turière sont demandées par société
distribution de films.

Ecrire avec réf. à Filmsonor, 44,

Champs-Elysées, Paris (8e ).

DEMANDES D’EMPL OI
Opérateur-projectionniste, possédant

C.A.P. et C.I.P., 5 ans métier, pou-
vant faire entretien salle, affichage,
etc., cherche place région Midi ou
autre,. Sér. réf.

Ecrire à la revue, case C.C.L.

V
ictoria
- ELECTRIC

MATERIEL
IT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8'. LAB. 15-05

Une scène pathéthique du film d'An-
dré-Gaston Bergaud, COMME LES
AUTRES, avec les petits Richard

Dahlen et Jean-Louis Chesneau.

LES DUPLICATINGS

PELLICULE POSITIVE
GRAIN FIN

COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE rue Paul-Cezanne PARIS- (8 P
)

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
LUNDI 24 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h - Pathé-Consort.
Ma Femme est formidable

MARDI 25 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h.

LUNDI 10 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

L’Héritière de la Jungle
LE PARIS, 10 h. 15. - RKO

Celle de nulle part
MARDI 11 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Rio Grande

LE PARIS, 10 h. 15. - RKO
Tète folle

MERCREDI 12 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

J

Le Mousquetaire de la Vengeance
( Titre provisoire )

JEUDI 13 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Le Poney Rouge
COLISEE, 10 h. - S.R. O.
Le Voyage en Amérique

LE PARIS, 10 h. 15. - RKO
L’Ambitieuse

VENDREDI 14 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Coq en Pâte
COLISEE, 10 h. - S.R.O.

Calvaire d’un Enfant
LE PARIS, 10 h. 15. - RKO

La « Chose » d’un autre Monde
LUNDI 17 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
La Belle du Montana

MARDI 18 SEPTEMBRE
MARIGNAN. 10 h. - Films Rivers

Les Deux Gamines
JEUDI 20 SEPTEMBRE
COLISEE, 10 h. - S.R.O.

Bouquet de Joie

i

|

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Ruée vers la Californie

VENDREDI 21 SEPTEMBRE
j

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers
Les Mains sales

Sté Nouvelle Films Dispa
Le Vrai Coupable

VENDREDI 28 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Pathé-Consort.

Le Garçon sauvage
LUNDI Ue OCTOBRE

MARIGNAN, 10 h. - Victory Films
Rires au Paradis

MARDI 2 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal
La Princesse de Samarcande

(Technicolor)
MARIGNAN, 10 h. - Victory Films

Une Histoire d’Amour
JEUDI 4 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Universal
Deux Nigauds

et l’Homme Invisible
MARIGNAN, 10 h. - Victory Films

L’Ombre d’un Homme
VENDREDI 5 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Universal
Le Signe des Renégats

(Technicolor)
MARDI 9 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Universal
Le Sous-Marin Mystérieux

JEUDI 11 OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h.- Pathé-Consort.

Une Fille du Tonnerre
LE PARIS, 10 h. - Universal

Quand les Tambours s'arrêteront
( Technicolor)

VENDREDI 12 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal

Le Voleur de Tanger
(Technicolor)

Monsieur, 45 ans, pleine forme,
ans exploitation, connais, à fond te
nique, prendrait gérance circuit
salle importante.
Ecrire à la revue, case E.L.F.

Ex-directrice programmatrice
Legendre Cinéma, à Paris, cher'
direction ou gérance de salle. Li
1 er octobre.
Ecrire : Mme Pailhe, 13, rue Pier

Leroux, Paris (7e
).

Sccrét. direct, expérim. initiât,
j

conn. cinéma, cherche emploi.
Ecrire à la revue, case M.A.D.

Programm., sér. réf., conn. pi

location, cherche situation.
Ecrire à la revue, case D.M.S.

Jeune femme, excellente présen
tion, secrétaire expérimentée, c
naissant parf. français, anglais, â
mand. pouvant faire traductic
cherche situation stable dans fin
production ou distribution.
Ecrire à la revue, case A.K. A.

Opérateur technicien E.E.I.M., 20
exploitation, C.A.P., célibataire,
lieux, pouvant seconder directi
demande place France ou colon

Ecrire à la revue, case G.D.L.

Directeur, l rc catégorie, sérieux, <

namique, très bonne réf., cherche
rection ou gérance.
Ecrire à la revue, case L.M.T,

Jeune fille, 16 ans, bonne prési
tation, ayant not. comptabilité, stéi

dactylo, anglais commercial, chéri
place débutante, firme cinéma.
Ecrire : Mile Noëlla Nicolet, 2, j

Marianne-Colombier, Bagnolet (Seir

Aide-opérateur, plus de deux ans
cabine, demande place Paris ou p
vince.
Ecrire à la revue, case J.B.O.

ACHATS CINEMA
Recherche salle, rec. moy. 60

80.000, avec facilités paiement.
Ecrire à la revue, case I.C.B.

Cherche salle banl., moy. heb
80.000 ou gérance plus import, a

caut.
Ecrire à la revue, case S.M.H.

VENTES CINEMA
A v. Cinéma, très belle salle 000

gros rapport. Prix 10 Unités.
Ecrire à la revue, case J.F.Y.

A v. Cinéma-brasserie, dancing,
luxueuse, gros rapport, appart. Pri
17 Unités.
Ecrire à la revue, case C.L.Y.

ACHATS NTA^T E RJJ
Demande à acheter projecteur s

de préf. CEmichen ou E.T.M. p
adaptation lampe arc et une centa
de faut, prix très intéressant.
Ecrire : Doussot, à Dienvilie (Aut

Cherche 6 magasins de 60 m. p
Cinéphone 35 mm.

S’adr. : Fox Europa. Producti
114, rue La Boétie, Paris (8e

).

VENTES MATERII
A v. cabine complète dont 2 p

Radio-Cinéma et moteurs 2 lant.

redresseur Tungar, 2 lecteurs de
complets, 2 objectifs lumineux, 1 r

avec ampli et h.-p. Szelle et cat
avec baffles, enrouleuses bobh
colleuse, etc., le tout état neuf i

à fonct.
Ecrire : J. Benoit, 28, rue de Frai

Neufchâteau (Vosges).

A v. (ou échangerait pour un 16

appareil 35 mm. Universel, bot
1 500 m., ampli Universel, convi
drait à un patronage, état parfai
Splendid Cinéma, à Saint-Maix

(Deux-Sèvres).

A v., au plus offrant, 350 fi

rembourrés, recouverts velours b
parfait état.
Ecrire : Cinéma Royal, Lagny

et-M.). Tel. : 645.

Vends poste jumelé Pathé, gde cr

lecteurs rotatifs Delon, moteurs, 2 i

ternes, 2 amplis, h.-p. Jensen, groi
visible en marche, très bas prix.

Cinéma Familial, rue Raymond-
fèvre, Bagnolet. Tél. : Avron 17

A v. app. 16 mm. Debrie, a

accès, compl., écran, tourne-disqi
etc.

Ecrire : Fleurant, à Lenclo
(Vienne).

Vends 16 mm. sonore O.G.C
type S.H.A. Œmichen, état neuf, a

valises.
Selam, 5. r. François-Rude, Dra

(Seine). AVI. 02-78. '

LE MOIL ET PASCALY, 88. Cours de Vincennes, Paris (12«). — N. 25. Le Direoteur : Paul-Auguste HAN



Tous les écrans

pour cinéma
muet et sonore

c

Toiles de grandes

dimensions

Toile perlée

M a t

Métallisée

Tra n s o n o re

Ecrans transparents

ECRANS* VALISE
et

ECRANS sur TRÉPIEDS

"ECRANS U CRAY"
“Color Srcreen"

51 Rue de Miromesnil . Paris

AGENCEMENT GÉNÉRAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

M. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17
e

)

Téléphone : MARcadet 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
ENTRETIEN DE SALLES

.Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTR’AIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

\ Utiliser gratuitement ses services de

enseignements ou conseils,

t Bénéficier de sa "Caisse de Secours".

y Obtenir des remises importantes sur

os achats.

V Passer des visites médicales et radios

ans frais. etc...

9, rue Le Sueur Paris 16
e

PASsy : 60-25

’SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

‘A RIS (9e) Tel. PRO. 50-69

EXPORTflOORES PARA
» AMÉRICA LATINA •

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles
Réparation et recouverture

de tous fauteuils

- IE SPÉCIALISTE BES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C 1 *

8 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS- 15*

Tel. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
iloquelle - Tapissom - Bulgomme - Tapis-
rosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

OSE - BATTAGE - NETTOYAGE
PETITBARAT, Rep', 20, r. La Sueur, PAS. 60-25

*CHAT vente

Els BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINÉMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 )-Tél. Gut. 57-01

rI9oA hplieA ^4f,fie!)eA

Affiche 120 x 160 de Péron imprimée en six couleurs par
La Cinématographie Française pour LA NUIT EST MON ROYAUME.

Distribution Discina.

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue Marbeut. Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

FAUTEUILS de CINEMAS
LO N G ATT E - MAYBEL
4. RUE TRAVERS 1ÈRE - BOULOGNE-BILLANCOURT fSelie)

Tél. MOL. 39-30 Métro : SEMBAT

jMolson fondée en 192.0

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3* TUR. 88-75

DÉCORATION
DE SALLES ^
PLAFONDS •
CADRES DE SCÈNE

en

• citait •

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

ECRANS
MICHEL AVENARD

I 2, rue Édouard-Vaillant

VITRY-sur-SEINE
ITA. 09-85 - DAN. 15-49

INSTALLATIONS

SCÉNIQUES COMPLÈTES
RIDEAUX DE SCÈNE

MOTEURS ÉLECTRIQUES

r I U r I I| |^f C APPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

huiSJUk Syü-Js C I N E M E CCAN I CA-M I LAN
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I' r

Tél. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAMl
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS 18')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS

Ets FRANÇOIS
GRENOBLE - T. 26-24

Câbles
Filmson, Grenoble

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISM •ItTRItUTlOI

D M FILM! tt

r. INPIir.l

Ü=3J
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8*)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65 , rue de Courcelles
PARIS (8-)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

7, ru» de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

MEMNON FILMS

8, r. de Châteaubriand-8*
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (»«)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et C«
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8»)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII')
GOB. 14-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

CUPHONIC

ORANGE

S.A. MARCEL WOLF
37. Av. George-V

PARIS
Té!. I EUT- ©-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
ELY. 51-49Tél.

Distribution
en Afrique du Nord

Bureaux à Paris

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01

C0C1N0R

17, r. Dumont-d’Urville
PARIS (160

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANCON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes

PARIS (170

Tél. : GALvani 55-10

29,

Bureaux :

r. du Château-d’Eau
PARIS (10*)

Tél. NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I er

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

$JP»S«
société’ parisienne

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIIP)
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d’enregistrement

CUPHONIC

SOCIETE

Production Distribution :

198, r. de Richelieu (20
Tél. : RIC 79-90

KLE. 45-40, LAB. 17-91
36, avenue Hoche

PARIS (8«)

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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DANS

TILDA THAMAR
HELENE BELLANGER

M I L L Y M A T H I S

HENRI POUPON
JEAN LEFEVRE
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A R M O N T E L

Les jeux de 3MAS et ses MERRY BOYS

DISTRIBUTEURS POUR LA FRANCE MÉTROPOLITAINE :

GRANDE RÉGION PARISIENNE - LILLE - STRASBOURG: S. R. O. 12, Rue de Lubeck, PARIS

RÉGION DE BORDEAUX : SOCIÉTÉ MARSEILLAISE DE FILMS, '14, Rue Judaïque, BORDEAUX
RÉGIONS DE MARSEILLE ET LYON : SONOFILM, 7, Traverse Saint-Bazile, MARSEILLE





CARNIVAL anciennement Ace in the Hoie)

ET LE GRAND PRIX DE LA MUSIQUE
POUR L'ÉBLOUiSSANTE PARTITION

DE HUGO FRIEDHOFER.
& I LLY VV .DERmeHeur en scène

B« du Crépuscule, EST ENCORE A L'HONNE



PARMI LES NOMBREUX FILMS EN COMPÉTITION

A ÉTÉ DÉCERNÉ AU El EM
“
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RAF VALLONE ^ ELENA VAPZI

DISTRIBUTION : LUX FILMS, 26, Rue de la Bienfaisance - PARIS - Lab. 75-61
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A COi TRE-SENS
Le problème de l’heure, le problème ma-

S jeur à la date du 15 septembre 1951, est

de nous dégager de deux difficultés qu’on

;

prétend disjoindre et qui sont liées : la

|

baisse de fréquentation de nos salles, qui
nous paralyse depuis plus de deux ans, et

i la baisse d’intérêt de nos films, que la Bien-

nale vient de nous confirmer.

Il y a des salles qui s’en tirent, comme
il y a parfois des films qui sont bons. Mais
nous parlons de l’ensemble des salles et de
l’ensemble des films qui s’offrent aux loi-

sirs de sept millions de Français. Ces sept
millions de spectateurs n’ont pas ce qu’il

leur faut.

Mais enfin ces Syndicats, cette Confédé-
ration, ce Centre du Cinéma, ces grands
organismes que votre Corporation entre-

|

tient, ne peuvent-ils pas, il n’est jamais
trop tard, constituer des programmes suf-

fisamment étoffés pour reprendre en main
ce public? Concentrer vos moyens de pro-
duction, qui feront moins de films, sans
doute, mais plus soignés et d’un meilleur
rendement?

Osera-t-on répondre à l’interlocuteur que
la seule solution trouvée est, sans améliorer
les programmes, d’augmenter le prix des
places; et d’accroître les subventions aux
producteurs sans modification de leurs mé-
thodes !

gestion, afin d’enlever sa part à la Produc-
tion, qui à son avis en fait mauvais usage.
Et affirmer alors que ce serait d’un grand
secours pour l’aménagement des salles,
dont chaque branche ensuite bénéficierait.

Le chef de l’Exploitation ne voyait plus
qu’une chose : cette somme énorme qui ne
paye ni impôt ni part de Distributeur, et
qui pourrait être répartie par autorité su-
périeure. Pourtant que serait-ce, si ce n’est
un prélèvement sur les recettes de chaque
Directeur? Pourquoi les lui prendre? Il n’y
a qu’à le laisser libre de ses tarifs.

Et là vraiment chacun y gagnera car,
payés dans la semaine qui suivra, les pour-
cents des distributeurs et des producteurs
iront droit à leur trésorerie.

Nous entendons crier contre l’inutilité
du Centre, ou contre la gêne du Quota.
Crions donc contre nous-mêmes.

M. Buron n’est pas l’ennemi du dirigisme.
C’est pourtant lui qui a dû nous faire re-
marquer que si l’administration est néces-
saire, c’est parce que nos prétentions à
nous imposer des lois sont excessives.

P. A. Harlé

George Raft, Coleen Gray et Enzo Staiola dans
LE MYSTERE DE SAN PAOLO, qui est sorti le

14 septembre aux « Napoléon » (V.O.), « Pari-

siana », « Cigale » et « Latin » (V.F.).

(Cliché Héraut Film.)

JAPON ET ETATS-UNIS
Qu’en peut-il résulter, sinon l’accentua-

tion de la baisse et un plus profond désar-
roi?

Il est terrible de constater que cet en-
semble de gens aimables, actifs, pleins de
bonne volonté, qui ont fait leur preuve, et

que leurs confrères ou les gouvernements
ont mis à notre tête, n’aboutissent qu’à cette

solution d’atermoiement, et à une diver-
gence de plus en plus profonde entre les

affirmations et les actes réels de chaque
représentant de sa particulière profession.

Comment pourrons-nous sortir de cet

échafaudage de droits et de priorités, de
contrôles pour et contre, d’interdictions,
de subventions, de cette extraordinaire no-
tion d’argent-qui-nous-tombe-du-ciel, si ce
n’est par un vigoureux retour au sens com-
mun des intérêts de l’Industrie?

Nous venons d’entendre M. Trichet trou-
ver tout naturel qu’on accroisse le prix
des places pour regonfler le Fonds d’Aide,
alors que 90 % de ses confrères s’en alar-

ment. Puis réclamer qu’on lui en confie la

Notre prochain NUMERO SPECIAL^
TRSMESTRIEL paraîtra te 20 octobre. S

Nous prions nos annonciers et cor-C

respondants de nous faire parvenir»
pour le 1

er octobre leurs textes et?

clichés. )

remportent à la

L’attribution du Grand prix au film japonais,
Rasho Mon, récompense, en effet, l’œuvre la
plus originale des programmes

; celle, si l’on
veut, qui ne ressemble à aucune autre. A ce
titre seul, déjà, elle est exceptionnelle. Mais
surtout elle offre des qualités de poésies, de
mystère, de force qui, dès son apparition sur
l'écran du Palais des Festivals, l’avaient portée
au premier plan.
Le Jury en donnant ses trois Prix internatio-

naux à des œuvres aussi différentes que Le
Journal d’un Curé de Campagne (France), Big
Carnival (U.S.A.), et Le Fleuve, de Jean Renoir
(Indes), a manifesté davantage un sens de
l’équilibre et des égards à chacun.

Enfin, en donnant le prix « mis à sa dispo-
sition par la Présidence du Conseil des Minis-
tres » au film américain Un Tramway nommé
Désir, il a marqué à nouveau l’autonomie de

Le III
e

Salon du Cinéma
du 7 au 16 octobre
Comme l'année dernière aura lieu, du 7 au

16 octobre, le Salon du Cinéma. Ce troisième Salon
se tiendra au garage Marbeuf, à deux pas des
Champs-Elysées. Les stands d'expositieni seront
disposés au rez-de-chaussée et au premier étage
seulement, mais sur toute la surface du bâtiment.
Nous donnerons dans notre prochain numéro tous
détails d’organisation.

Biennale de Venise
de notre envoyé spécial P. MICHAUT
ses décisions, en choisissant une œuvre « hors
du commun.
Le prix Volpi, du meilleur acteur (Jean Gabin,

France) et celui de la meilleure actrice (Vivien
Leigh, U.S.A.), évoquent à nouveau des soucis
d’équilibre.

LES DERNIERS JOURS
3 septembre. — En matinée : Ombre et So-

leil, film espagnol, réalisé par José Forqué, avec
supervision de M. Eugène Deslaw

;
le film est

consacré au célèbre couple de danseurs Rosario
et Antonio, très bien présentés.
En soirée : Le Garçon Sauvage, de Jean De-

lannoy, fait une vive « sensation ». Malgré di-
verses réserves (soit pour le rôle « noir » con-
fié à un enfant, soit pour certains passages du
dialogue de Jeanson), le film s’élève d’un coup
parmi les « favoris ».

5 septembre. — En matinée : La Nuit est

mon Royaume, de Georges Lacombe (prod. :

Pierre Gérin (L.P.C.), qui produit immédiate-
ment une impression très forte. Le public réa-
git avec spontanéité, soulignant les passages les

plus marquants du film.
En soirée : Née d’hier (Born Yesterday)

,

de
George Zukor, comédie dans le style américain,
nuancée de satire des mœurs des politiciens
d’affaire.

6 septembre. — En matinée : Aventure en
Mer Rouge, de Hans Hass, relatant une explo-
ration cinématographique des fonds rocheux de

(Suite page 5.)
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

die la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAI!ME DU VENDREDI 31 AOUT AU JEUDI 6 SEPTEA1BRE 1 951 (inclus)

l
re Semaine

PALAIS-ROCHECHOUART.
j

1.660 places - 35 séances
170, 190 fr. Les Amants de Capri (Para-

mount)
9.817 1.591.783 27.715 (Rome, Ville ouverte) .

.

2.847

PARAMOUNT 200, 250 fr. Les Amants de Capri (Para-
mount)

2Ï.679 6.303.599 38.825 (Les Conquérants d'un
11.308 Nouveau Monde)1 1.903 places - 42 séances 300 fr.

SELECT-PATHE
1.000 places - 35 séances

180 fr. Les Amants de Capri (Para-
mount)

7.898 1.311.068 12.208 (Le Roi des Camelots)
N. C.

ELYSEES-CINEMA
j

330 places - 35 séances
300 fr. Les Amants de Capri (V.O.) (Pa-

ramount)
8.200 2.424.500 N. C.

N. C.

ALHAMBRA
2.500 places - 35 séances

180, 225 fr.

250 fr.

Winchester 73 (Universal) 10.281 2.251.260 N. C.
N. C.

RITZ 150, 180 fr.

200 fr.

Winchester 73 (Universal) 7.268 1.258.770 17.694 (Le Signe du Cobra)
2.583800 places - 35 séances

LA CIGALE 150, 180 fr. Tvphon (Paramount) 5.349 869.934 N. C.
1.088 places - 35 séances 200 fr. N. C.

COMŒDIA 180 fr. Le Sous-Marin Mystérieux (Uni-
versal)

5.400 917.900 N. C.

|

500 places - 35 séances N. C.

CONCORDIA 150, 180 fr. Le Sous-Marini Mystérieux (Uni-
versal)

3.935 562.100 N. C.
419 places - 35 séances

MIDI-MINUIT-POISSON. . .

|

450 places -

La Rue des Filles perdues (U. P. F.) 6.500 1.105.000 12.465 (Harem Nazi)

BERLITZ 200, 250 fr.

300 fr.

Blanche-Neige et les Sept Nains
(RKO)

14.382 3.434.540 24.312 (Boîte de Nuit)
6.092

1 1.600 places - 35 séances

GAUMONT-PALACE
J

4.760 places - 28 séances
250 fr. Blanche-Neige et les Sept Nains

(RKO)
42.302 8.306.418 92.466 (Le Dictateur)

10.611

2me Semaine
GEORGE-V

500 places -
200, 230 fr. Cocaïne (V.O.) (National Film).. N. C. N. C. N. C. N. C. N. C.

N. C.

OLYMPIA 160, 180
200 fr.

La Marine est dans le Lac (Fox). 6.143 i. 135.018 11.801 2.181.606 33.900 (Le Diable au Corps)
2.5961.870 places - 35 séances

MAX-LINDER 200 fr. La Marine est dans le Lac (Fox). 5.268 979.848 11.300 2.126.118 N. C.

738 places - 35 séances N. C.

3me Semaine
NORMANDIE 200. 225 fr. Rio Grande (V.O.) (F. Rivers).... 5.797 1 519.875 25.333 6.218.510 N. C.

1 1.832 places - 35 séances 250 fr.

REX 180, 200 fr. Rio Grande (F. Rivers) 22.110 4.172.358 79.021 15.258.274 80.061 (Bataille de l’Eau Lourde)
13.7813.292 places - 29 séances 250 fr.

i i
me Semaine

COLISEE 180. 200 fr. Les Contes d’Hoffmann (V.O.)
(Filmsonor)

6.833 1.950.323 92.244 27.369.224 18.560 (Cendrillon)
2.039600 places - 35 séances 300 fr.

SEMAINE DU MERCREDI 5 AU MARDI Il SEPTEMBRE 1951 (inclus

)

I
re Semaine

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. De la Coupe aux Lèvres (V.O.)
(Victory Films)

3.750 937.500 11.254 (La Maison de la 92» Rue)
1.400

LE FRANÇAIS
1.105 places - 35 séances

200 fr. La Deuxième Femme (Artistes
Associés)

6.866 1.277.076 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-
2.932 telles

2me Semaine
MARIGNAN

1.670 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Les Mains sales (Fr.) (F. Rivers). 11.908 2.734.574 29.235 6.824.721 40.444 (Manon)
N. C.

.MARIVAUX
784 places - 35 séances

200, 250 fr. Les Mains sales (Fr.) (F. Rivers). 12.642 2.805.060 29.703 6.619.476 35.926
5.697

AUBERT-PALACE 200 fr. Le plus joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

9.395 1.874.845 23.520 4.699.845 17.182 (Le 84 prend des Va-
2.541 cances)

1 676 places - 35 séances

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. Le plus joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

5.471 1.070.611 13.767 2.729.811 11.513 (Fantômas)
1.571

LE RAIMU
j

393 places - 35 séances
225 fr. Le plus joli Péché du Monde

(Fr.) (Sirius)
5.000 1.180.000 12.624 2.979.254 N. C.

N. C.

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

L’Ombre d’un Homme (V.O.)
(Victory Films)

7.279 2.183.700 16.825 5.047.500 N. C.
N. C.

MADELEINE
784 places - 35 séances

300 fr. L’Ombre d’un Homme (V.O.)
(Victory Films)

6.425 1.835.635 15.437 4.412.023 22.832 (La Beauté du Diable)
2.714

LE PARIS
981 places - 35 séances

250 fr. Guérillas (V.O.) (Fox) 7.300 1.825.000 13.500 3.375.000 24.148 (Bonne à tout faire)
2.350

/ l
me Semaine

LE VENDOME 1

430 places - 35 séances
|

250 fr. 1

300 fr.

Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis- 1

cina)
|

2.310 570.400
|

51.048 13 342.000
j

8.233 (Mademoiselle Julie)

1

4

me Semaine
PANTHEON 1

353 places - 28 séances
I

120, 140 fr.
|

160 fr.

Courts métrages d’Art (Panthéon)
j

2.552
|

334.284
|

46.698

j

6.337.251

|

7.102 (Justice est faite)

2.008

5 % du fonds d’aide britannique à la pro-
duction des films (Eady Plan) seront consacrés
à la production des films pour enfants que, par
suite de l’amortissement difficile, Arthur Rank
avait abandonnés. Miss Mary Field a été char-
gée de diriger la « Fondation » qui sera chargée
de cette production.

Une chambre de l’industrie du cinéma a été
récemment créée en Egypte. L’une de ses pre-

mières manifestations fut de décider qu’une
quinzaine du Cinéma se tiendra au Caire, en
novembre prochain. La France, l’Italie, la

Grande-Bretagne, les Etats-Unis, ont d’ores et

déjà été invités à participer à cette « Quin-
zaine », qui ne sera pas un « Festival » et ne
comportera pas de prix. Les invitations ont
été transmises aux divers pays par le canal des
ambassades égyptiennes.

La Censure française vient d’ordonner deux

coupures dans le film Les Mauvents réalisé en

Espagne par Gilbert Dupé. La première con-

cerne une allusion à la déroute de l’Armée

française en 1940 ;
la seconde est relative à

la description d’une ferme modèle en Allema-

gne nazie ( « Comme nous n’en avons pas en

France », dit le dialogue).
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PALMARÈS DE LA BIENNALE 1951
Grand prix du Lion de Saint-Marc : « Rasho-Mon, d’Achira Kurosawa (Japon).

Prix spécial : « Un Tramway nommé Désir », d’Elia Kazan (Etats-Unis).

Prix internationaux : trois prix ex-æquo : « Le J ournal d’un Curé de Campagne », de Robert Bres-

son (France) ;
« Big Camival », de BUly Wilder (Etats-Unis); « The River », de Jean Renoir (Inde).

Prix de la meilleure interprétation masculine : Jean Gabin, dans « La Nuit est mon Royaume >

(France).
Prix de la meilleure interprétation féminine : Vivien Leigh, dans « Uni Tramway nommé Désir »

(Etats-Unis).

Prix du meilleur sujet et du meilleur scénario : T.R.B. Clark, pour « Savender Hill Mob » (Grande-
Bretagne).

Prix de la meilleure photographie : L.-H. îïurel, pour « Le Journal d’un Curé de Campagne » (France).

Prix des meilleurs décors : Peter Pendrey, pour « Murder in the Cathédral » (Grande-Bretagne)).

Prix du meilleur commentaire musical : Hugo Friedhofer, pour « Big Camival » (Etats-Unis).

Prix de la Présidence du Conseil au meilleur film italien : « La Ville se défend », de Pietro Germi.

Prix de la critique italienne : deux prix ex-æquo : « Rasho-Mon » (Japon) et « Le Journal d’un

Curé de Campagne » (France).

Rappelons que le Palmarès des Films documentaires et de court métrage est paru dans
notre numéro 1405, du 25 août 1951. D’autre part, Jeannot l’intrépide, dessin animé de Jean
Image, s’est vu décerner le prix international du long métrage pour enfants.

la mer Rouge, par ce spécialiste autrichien des

prises de vues sous-marines. Le film mêle la

fiction romanesque à l’exploration proprement
dite.

En soirée :
Quatorzième Heure (.Fourteen

hours) ,
de Henry Hathaway ;

aventure d’un

jeune homme demi désespéré, qui hésite qua-
torze heures durant, à se jeter dans le vide, du
haut du quinzième étage d’un immeuble... Un
simple agent tente des heures durant de l'ap-

privoiser et de le ramener dans la chambre... Il

allait réussir, lorsque...!

Le film avait été précédé, en première partie,

par Coney Island, en couleurs (16 mm.), réalisé

par Valentine Sherry
;
production très remar-

quable par ses effets visuels, ses enregistrements
de mouvements, parfois à l’accéléré.

Réception d’Irène Dunne, présentée par M.
MarCarthy. Cocktail donné par Pierre Gérin,

entouré de MM. Rivet, G. Lacombe, Gérard
Oury et Jean Mounier, pour La Nuit est mon
Royaume : les auteurs et collaborateurs du film,

fort entourés, reçoivent d’unanimes éloges pour
l’œuvre qu’ils ont réalisée. A l’issue de la pro-

jection de Quatorzième Heure, un brillant sou-

'P&UZCfU&l

LES 3 GRACES ?
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JAMA!
2 SANS 3
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per est donné par les Américains sur les ter-

rasses de l’Excelsior.

7 septembre. — En matinée : André Gide,
enregistré par M. Allégret (prod. : Pierre
Braunberger)

,
à diverses époques de sa vie

;

les épisodes choisis pour ce « montage » rap-
pelaient les débuts littéraires (surtout par pho-
tos et documents) et la fondation de la N.R.F. ;

viennent des scènes d’intimité avec ses deux
petits-enfants et un entretien avec une jeune
pianiste qu’il initie aux grands problèmes de
l’interprétation musicale.

En soirée : Paris est toujours Paris, coproduc-
tion franco-italienne, de Luciano Emmer (Co-
lonna Film-Amato), avec l’acteur comique Aldo
Fabrizzi, qui domine toute la distribution

;
ce

sont les aventures d’un groupe de touristes ita-

liens lâchés dans Paris, mais le Paris quelque
peu artificiel des étrangers.

8 septembre. — En matinée : A nous la

Liberté (René Clair), au titre des « Films de
Cinémathèque), selon l’usage constant du Fes-
tival d’Art cinématographique » de Venise.

En soirée : Barbe-Bleue, de Christian-Jaque
(prod. Alcina), dont la mise en scène fastueuse,
l’interprétation excellente (de Cécile Aubry sur-
tout, et également de Brasseur), le plaisant hu-
mour et la qualité (et le goût très sûr) de la

couleur, font un grand effet. Cette présenta-
tion porte à son point culminant l’impression
de haute qualité de la Sélection française, et

en même temps de sa variété. Eh première par-
tie, Mon Ami Pierre, de Paula Neurisse (prod.
Procinex) : l’authenticité de ce reportage à bord
d’un chalutier intéresse, même si une certaine
ombre d’amertume social dans le commentaire
chanté (Yves Montand), surprend un peu.

La projection de Barbe-Bleue a été suivie
de la réception française, dans les salons de
l’Excelsior : événement toujours attendu et tou-
jours aussi brillant. Ce fut un souper au cham-
pagne, et cet élément gastronomique agit

immédiatement comme créateur « d’atmos-
phère ». La fête fut incontestablement réussie :

l’assistance était très nombreuse, brillante et

fort élégante
; tous les hôtes de marque priés

se sont rendus à l’invitation, — à la seule ex-
ception de M. l’Ambassadeur cTe France, Fou-
ques-Duparc.

9 septembre. — En matinée : L’Homme perdu
(Der Verlorene) (Allemagne), de Peter Lôrre,
finalement inscrit dans la compétition : c’est

une œuvre assez âpre et .rude, dominée par
l’interprétation remarquable de Lôrre (qui fut

naguère le héros de Môrder)

.

Le film se classe
incontestablement parmi les meilleurs du Fes-
tival. Il a été suivi de Angéla (Brésil)

.

En soirée : Le Tramway nommé Désir (U. S.A.)

,

qui frappe vivement l’assistance par la qualité
saisissante de l’interprétation de Vivien Leigh
dans le rôle principal. Le film suit fidèlement
la pièce de théâtre, qui a été représentée avec
succès à Paris.

Conférence de presse de René Clair, qui rend
compte des travaux des « Académiciens du
Film », groupe de certains journalistes, s'occu-
pant du droit moral de l’auteur de film, de la

définition de l’Auteur de films, du dépôt légal,

de l’inscription souhaitable du titre original des
films présentés à l’étranger, en même temps
que les titres nouveaux inventés à l’occasion.

10 septembre. — En matinée : Lettre d’Afri-
que (Italie), de Otello Martelli, en Ferrania
color, relation de voyage en Afrique, principa-
lement dans les anciennes colonies italiennes et

A l’occasion de la sortie du film LES AMANTS
DE CAPRI, Paramount a présenté, pour la pre-

mière fois à Paris, un trio de chanteurs italiens,

« Les Vagabonds Napolitains », Fredo, Faidherbo
et Peppino. Us chantent dans le hall du « Para-
mount » ainsi qu’au « Select-Pathé » et au
« Palais-Rochechouart », des airs napolitains et

la chanson créée dans le film : « September
Song » (J’ai peur de l’Automne), qui sera bientôt
populaire. Ce numéro permanent obtient un
immense succès et donne à l’entrée de ces cinémas
une animation incroyable. Il contribue à la réus-
site des AMANTS DE CAPRI, dont les recettes
ont dépassé quatorze millions pour la première

semaine.

en Abyssinie
; les visites aux cimetières italiens

suscitent une forte émotion dans la salle.

En soirée : Croisière au Détroit de Sicile, en
couleurs : scènes de la chasse à l’espadon et

de pêche au thon, d’une très belle allure. Vint
alors le dernier film de la compétition : La Cité

se défend, de Pietro Germi : trois voleurs pour-
suivis par la police connaissent un destin tra-

gique...

La fête traditionnelle de clôture fut donnée
par le Festival et la Municipalité de Venise
dans le splendide palais Vendramin. Aupara-
vant, dans le hall du Palais des Festivals, avait
été inauguré un buste du comte Volpi, anima-
teur de Venise dans les domaines de l’industrie,

des arts et du tourisme, et créateur, en 1932,

du Festival international du Film.

1

*

RÉOUVERTURE DE

“L’APOLLO” DE HANTES
Nantes. — C’est par un grand gala, au profit

de la Maternité de l’Hôtel-Dieu, que M. Fer-
nand Jean, également propriétaire du Rex, du
Palace et du Royal, a rouvert I’Apollo (1.300

places), transformé par les soins de M. Psynet,
architecte.

,

L’ensemble de ce vaste théâtre est mainte-
nant tendu de soie de verre perle, fauteuils

même ton, sur soubassements de moquette rouge.
Aux éclairages indirects de l’orchestre et des
balcons s’associent de belles appliques murales
à feux tamisés. Promenoir, loges de balcon et

fosse d’orchestre ont disparu, dégageant
.

de lar-

ges accès.

Le programme du gala comportait Ils étaient
Cinq, production Jeannic-Films, de M. Pierre
Gillet, et en attraction spéciale Francisco Gran-
dey, premier prix de la chanson Deauville 1951.

Vedettes présentes : Blanchette Brunoy, Fran-
çoise Arnoul, Catherine Romane, Jean Marchât,
Michel Jourdan, Raphaël Patornii, et le metteur
en scène du film, Jacques Pinoteau.

Le Gala réunissait de nombreuses notabilités

nantaises, et notamment MM. Lahilonne, préfet
de la Loire-Inférieure

;
Orrion, maire de

Nantes ; Gringoire, vice-président de la Cham-
bre de Commerce ; Gawin Wild, consul de
Grande-Bretagne, ainsi que les personnalités
présentes au récent Congrès de La Baule :

MM. Trichet, Acoulon, Thirriot, Mme Lafabrier,
MM. Malaplate, directeur général de la S.A.C.
E.M., Robin, agent de la S.A.C.E.M. à Saint-
Nazaire, Hamelin, de la Confédération, Klarsfeld
(Paramount)

,
Poirier (Paramount)

,
Lherm (A.G.

D.C.), Sotte (Actualités Françaises), Arnel (Co-
cinor) et de nombreux directeurs. — Ch. L.



axxxz

X

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3rTxxxxxxxxxxxxiTxxixxxxxxxxrm % LA ciNÉMATOGRAPHiE FRANCAÎSE

POUR LES DIRECTEURS
PAS DE CRISE DANS LES DELIES SALLES
Le Congrès de La Baule a mis en évidence

la Qualité dans l’exploitation. A ce sujet,

M. Roger Chaillot, de la Marocaine, nous com-
munique quelques chiffres concernant les résul-

tats de cette qualité.

A son avis, la désaffection du public tient au
manque de confort moral et matériel de trop

nombreuses salles de cinéma, partout, même
aux U.S.A.
Une salle qui se transforme et s’embellit,

qui alors réunit les qualités d’acoustique, de
bonne projection à des fauteuils confortables,

à une décoration riche et pimpante, voit ses re-

cettes augmenter dans une proportion qui n'est

jamais inférieure à 30 %. En certains cas, la

APRES
LE r ecord

DES

RECETTES
de la

COMÉDIE
Fr ança? se

JE M’ATTAQUE
maintenant
AU RECORD

Des RECETTES
“CINÉMA

JAI CONFIANCE
\ - - ' 1

-vu\

salle peut changer de catégorie et augmenter
ses prix de place. Il ne s’agit pas d’un engoue-
ment passager, parce que pendant des mois
après la réouverture, les nouvelles recettes con-
tinuent à se maintenir.

Dans une grande ville française dotée d’une
dizaine de salles, toutes se sont remises à neuf
dans Tannées et toutes ont vu leurs résultats
s’accroître de plus de 30 %, soit par les recettes,
soit par le nombre des entrées. Il ne s'agit

donc pas d'une aumentation des recettes au
détriment d'une autre salle non traitée, mais
il doit être dit qu’avant réfection le public ne
se déplaçait que pour un film à succès, excep-
tionnellement, alors qu'il a pris presque im-
médiatement l'habitude de fréquenter réguliè-
rement un endroit où il se distrait, plus ou
moins suivant le film certes, mais où toujours
il se délasse dans une ambiance de son choix.

Refaites donc vos salles ! Et quand vous envi-
sagerez de faire vos travaux ne basez pas votre
budget sur vos recettes d’avant, mais anticipez
hardiment. La progression des recettes permet-
tra un amortissement rapide, augmentera la

valeur de votre fonds, et la Production, avec
vos recettes accrues, se trouvera elle aussi en-
couragée à produire plus et mieux !

Et quand vous serez décidé à exploiter indus-
triellement votre salle, exigez de vos fournis-
seurs des services techniques expérimentés,
exigez des références et des garanties, faites
appsl au label de qualité !

A l’appui de son raisonnement, M. R. Chail-
lot nous donne des différences de recettes, com-
muniquées avec la permission des bénéficiaires :

PATHE : Le seul exemple du Cameo de Lille
montre un nombre d’entrées avant travaux de
36.418 et après travaux 45.127, passées sur 2 ans

après travaux à une moyenne de 46.652 entrées !

S.O.G.E.C. : La Scala de Lyon : Recettes
brutes avant travaux, juin 1947, 2.127.494 fr.,

après travaux, janvier 1948, 6.826.279 fr. Moyen-
ne mensuelle depuis travaux : 5.867.448 fr.

Le Capitole de Marseille : avant travaux,
juillet 1951, 1.628.916 fr., après travaux, 2.736.284
francs.

S.N. E.G.-GAUMONT : De 25 à 30 % d’aug-
mentation sur le nombre des entrées après tra-
vaux au Colisee Paris, Le Voltaire, Paris, Al-
iiambra, de Reims, Alhambra, à Saint-Etienne.

J. BOULIN ET C Ie
: Le Majestic à Lyon :

mois avant travaux, 1.363.794 fr.
;
mois après

travaux, 3.072.306 fr.

Sur six mois : moyenne mensuelle avant tra-
vaux, 2.335.000 fr. ; moyenne mensuelle après
travaux, 3.265.000 fr.

PEZET : Le Rio à Avignon, avant travaux,
160.000 fr.

;
après travaux, 460.000 fr. Six mois

après : moyenne 520.000 fr.

Le Paris à Limoges, M. Devaux : la crise

économique actuelle touche particulièrement
Limoges, ville essentiellement ouvrière, à fai-

bles salaires. On peut quand mêfne admettre
que sans l’attrait de la réfection de cette salle,

les recettes seraient en baisse.

(A suivre.)

«Abonnements-Cinéma» en Hongrie
On sait que, depuis quelques années en Hongrie,

les cinémas de plein air — installés comme des
théâtres de verdure, dans les parcs, — jouissent,

en été, d’une faveur croissante.
En 1950, on comptait déjà 12 cinémas de plein

air, 4 à Budapest et 8 dans les principales sta-

tions de vacances au bord du lac Balaton.
Le système des « abonnements-cinéma » — ins-

piré des « abonnements-théâtre » — jouit d’une
popularité croissante. Destiné surtout aux travail-

leurs, il consent des tarifs particulièrement bas.

LE CONGRES DE L’EXPLOITATION
Nous avons donné, dans notre dernier numéro,

le compte rendu complet du Congrès de la Fédé-
ration Nationale des Cinémas Français, qui vient

de se tenir, à La Baule. Nous donnons aujour-

d’hui quelques vues des manifestations qui ont eu

lieu.

Ci-contre, M. Adolphe Trichet, président de la

Fédération, remercie les personnalités qui ont bien

voulu assister au Congrès. A sa droite, M. Robert

Buron, ministre de l’Information et Mme Lafabrier,

vice-présidente de la Fédération. A sa gauche,

M. Lahilonne, préfet de la Loire-Inférieure, et

Mme- Buron.

Ci-dessous, on reconnaît, de gauche à droite :

MM. Stein, président de la Columbia ;
Hervoin,

Hamelin, secrétaire de la Confédération
;
Jean Mar-

chat, Mlle Françoise Arnoul ; M. Brocard, prési-

dent du Syndicat des Directeurs ; Mme et M. de

Boissière, président du Syndicat des Publicitaires

du Cinéma ;
M. Jean Laurance, vice-président, etc.
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NOUVELLE ADRESSE :

à l’angle des Pyramides !

JEAN LAURANCE, Publicitaire du Cinéma
(Production - Distribution - Exploitation)

est maintenant installé

280, rue Saint-Honoré, Paris (I
e

)

à l'angle de la rue des Pyramides

OPEra 90-75

Sortie de “PANDORA”
Pandora, le film en couleurs d’Albert Lewin,

qui est l’évocation moderne en même temps
que l’épilogue de la célèbre légende du « Hol-
landais volant », sortira prochainement, en ex-
clusivité, aux cinémas Marbeuf et La Royale.
Tout au long de ce film original se déroule
un dramatique roman d’amour entre deux êtres,

dont l’un sacrifie délibérément sa vie pour l’au-

tre. Ava Gardner, James Mason et Mario Cabre
sont les interprètes de cette production Romu-
lus, distribuée par Filmsonor.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement
avec

PLIDEAL
“ CINÊ SIÈGES »

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINÊ SIÈGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS
FLA. 01-08

Le film LES MAINS SALES, tiré de la célèbre
pièce de J. -P. Sartre, mis en scène par Fernand
Rivers, avec la collaboration de Simone Berriau,
remporte un très vif succès depuis trois semaines,
en exclusivité, aux « Marignan » et « Marivaux ».

Production et distribution : Les Films Fernand
Rivers.

EJV HREF 0 » •

En une seule semaine, le film Hal Wallis-
Paramount a réalisé plus de quatorze millions

de recettes, dans les quatre salles où il est ac-
tuellement projeté en première exclusivité. Au
Paramount, notamment, il a battu le record de
Boulevard du Crépuscule. Les Amants de Capn
est interprété par Joan Fontaine et Joseph Cot-
ten.

Un monument à la mémoire de René Alexan-
dre sera inauguré le 16 septembre, à Grosley-
sur-Risle, commune de l’Eure, où le grand co-
médien avait élu domicile et dont il était le

maire.
Au cours des démonstrations de télévision

combinée en couleurs et en noir et blanc, qui
se déroulent du 13 au 18 septembre aux Am-
bassadeurs, la Radiodiffusion française présente
les œuvres primées par le jury de « Chansons
à peindre », l’émission-concours de M e Maurice
Garçon, de l’Académie Française.

Le film de Duilio Coletti, distribué par la

Lux, Toselli, dont les vedettes sont Danielle
Darrieux et Rossano Brazzi, est sorti, en qua-
druple exclusivité, le 14 courant, dans les salles
Alhambra, George-V, Vox Pigalle et Cinevog-
Saint-Lazare.

,

Le Cinéma d’Essai, de Paris, programme
à partir du 11 septembre, la célèbre trilogie

de Marc Donskôi, consacrée à Maxime Gorki.
Ainsi, du 11 au 14 septembre, il a affiché L’En-
fance de Gorki. Puis du 15 au 17, ce sera L’Ado-
lescence de Gorki et enfin à partir du 18 sep-
tembre : Mes Universités, dernière partie de
cette trilogie, encore inédite en France. Ce dei-
nier film sera accompagné d’une expérience
nouvelle : présentation en première partie, de
films de chasse aux fauves, en couleurs, présen-
tés chaque fois par leur auteur en personne,
Mahuzier.
Parmi les films inscrits au programme de la

saison du Cinéma d’Essai, on remarque : Made-
leine, de David Lean

;
Giovanni Episcopo, d’Al-

berto Lattuada ; L’Enfant aux Cheveux verts.

Le Prince Baya (long métrage de marionnettes
tchécoslovaques), Le Faucon royal (hongrois),
etc.

Un accord vient d’être conclu entre les

Grands Films Français et M. Léo Cohen, 6, rue
Quentin-Bauchart, à Paris (8e

) , d’après lequel
ce dernier est chargé de la vente à l’étranger
du film, Chemises Rouges, coproduction franco-
italienne, interprétée par Anna Magnani, Serge
Reggiani, Michel Auclair, etc., mise en scène
de Goffredo Allessandrini.

C’est devant une salle comble où parmi les

nombreux spectateurs, se remarquaient de nom-
breuses personnalités monégasques, françaises
et des colonies étrangères, ainsi que plusieurs
vedettes des divers films en cours de réalisa-
tion sur la Côte d’Azur, que s’est déroulée la

première mondiale d’Atoll K, dont les vedettes
sont Stan Laurel et Oliver Hardy, ainsi que
Suzy Delair. Adriano Rimoldi et Max Elloy.
C’est au milieu d’une constante hilarité que
s’est déroulée la projection et les dernières ima-
ges ont été saluées de vifs anplaudissements.

Suite à une décision de la Censure, les pro-
ducteurs «et réalisateurs de L’Auberge Rouge
devront supprimer dans la version commerciale
de leur film une phrase du dialogue établis-
sant une comparaison entre un gendarme et un
grain de poussière (par rapport à l’ensemble de
l’humanité).
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LE IV
e FESTIVAL AMATEUR

INTERNATIONAL DE CANNES
Après une brillante soirée d’inauguration,

dans le cadre du Theatre aux Etoiles, où Jo-
séphine Baker obtint le plus vif succès, les di-

verses manifestations du Festival Amateur In-

ternational de Cannes se poursuivent, en marge
des séances de projection qui ont lieu chaque
soir, à 21 heures, dans la grande salle du Palais

des Festivals. Voici un aperçu du programme de
ces manifestations :

Vendredi 7 septembre. — A 17 heures : Arrivée
et rassemblement, à l’Automobile Club de Cannes,
quai Saint-Pierre, des concurrents et participants

venus pour l'e « Rendez-vous » automobile, à Can-
nes. — Apéritif d’honneur.

Samedi 8 septembre. — A 11 h. 30 : Inaugura-
tion du Salon de la Photographie, organisé par
le « Photo-Club » de Cannes, au Palais des Fes-
tivals. — A 22 h. : Au Théâtre aux Etoiles, Gala
d’ouverture du IV" Festival International du Film
Amateur, avec Joséphine Baker.

Dimanche 9 septembre. — A 21 h :
première

séance de projections, au Palais des Festivals.

Lundi 10 septembre. — A 17 h. : réception des
concurrents et participants par la Municipalité de
Vallauris et le Comité d’organisation de l’Exposi-
tion de poteries fleurs et parfums.

Mercredi 12 septembre. — A 17 h. : au Palais des
Festivals, Conférence sur les possibilités de la Cou-
leur suivie de projection.

Jeudi 13 septembre. — A 17 h. : Projection des
films médicaux et chirurgicaux, séance réservée
aux médecins.

Vendredi 14 septembre. — A 17 h. : au Palais des
Festivals, Conférence sur les Merveilles de la Photo
en couleurs, suivi de projections.

Samedi 15 septembre — A 17 h. : Réception à
Nice, villa Masséna, par M. Médecin, député-maire
de Nice, président de la Commission du Tourisme
à l’Assemblée nationale, des concurrents et parti-

cipants au IV e Festival International du Film ama-
teur.

Dimanche 10 septembre. — A 21 h : Palais des
Festivals, Gala de la Couture, Mode, Fourrure, Coif-

fure, Joaillerie.

Lundi 17 septembre. — A 21 h. : Dernière soi-

rée de projections au Palais des Festivals.

Mardi 18 septembre. — A 20 h. : Dîner de Gala
sur les terrasses du Martinez, Dîner de clôture, pro-
clamation du Palmarès et remise des coupes aux
lauréats.

En outre, tous les jours : projections à 21 h., au
Palais des Festivals ;

exposition permanente de la

photographie en couleurs dans le hall des hôtels

Carlton, Majestic, Martinez.

VERSEMENTS AU C. N. C.
Le Centre National de la Cinématographie, Sous-

Direction Distribution-Exploitation, communique :

Il est rappelé à MM. les Exploitants et Distri-

buteurs que, pour éviter toute erreur, le règlement
des droits d'inscription relatifs à la constitution

des dossiers administratifs et à l’établissement des
cartes d’autorisation d’exercice de la profession,

ainsi que pour les changements de gérants, de pro-
priétaire, etc., doit être effectué à l’ordre de M. le

Régisseur des Recettes des Droits d’inscription

Distribution-Exploitation, Centre National de la

Cinématographie, 12, rue de Lubeck, Paris (16'),

au Compte Chèque Postal n° 9064-46, en utilisant

la formule envoyée à cet effet.

Par ailleurs, les cotisations professionelles sont

à verser à l’ordre de M. l’Agent-Comptable du
Centre National de la Cinématographie, 12, rue de
Lubeck, Paris (16 e

), au Compte Chèque Postal

n° 9061-37 après réception, par les intéressés, de
l’avis émanant de ce Service.

La Haye reçoit le V
e

Congrès de

Cinéma Scientifique
Ce sont les Pays-Bas qui recevront, cette

année le Congrès de Cinéma scientifique, du 15

au 22 septembre. En même temps que l’Assem-

blée générale de l’Association internationale de

l’A.I.C.S., se tiendront les séances des Comités
permanents du film médical, du film de recher-

che et du film technique et industriel, ainsi qu’un

Festival du Film scientifique. Le Congrès de

Cinéma scientifique de Paris aurait lieu en no-

vembre ou décembre.
Le problème préalable pour les organisateurs

reste celui de la circulation des films et des

obstacles soulevés par les Douanes ;
depuis l’an-

née dernière, la question n’a pas fait le moin-
dre progrès. L’Unesco ne s’occupe que de la

circulation de ses propres films. Le recours aux
« valises diplomatiques » reste aléatoire ;

la

solution la moins hasardeuse est encore, pour
chacun des réalisateurs, d’emporter ses propres
films et d’affronter lui-même les Douanes. Aux
dernières nouvelles, nous apprenons que, des six

films de recherche scientifique de M. Dragesco
(chargé de recherche au Collège de France),

perdus en Douane de Modane au retour du
Congrès de Florence 1950, deux ont été récu-

pérés, deux autres « dépistés » contre paiement
d’amendes (!) ;

deux autres sont considérés

comme égarés.

«

COTISATION SPÉCIALE
DES PRODUCTEURS

Le Directeur général du Centre national de la

Cinématographie...
Le Conseil paritaire entendu :

Décide :

Article 1 er .
— L’article 2 de la décision régle-

mentaire n° 17 susvisé est complété comme suit :

« Une cotisation spéciale, en vue d’assurer le

financement partiel de la diffusion de la produc-
tion cinématographique française à l’étranger,

est prélevée sur les producteurs de films, selon les

modalités suivantes :

L’assiette de calcul de cette cotisation est cons-

tituée par la recette « producteur » résultant de
l’exportation et de l’exploitation des films fran-

çais dans les pays étrangers, telle qu’elle ressort

des déclarations effectuées pour le calcul de l’aide

temporaire au cinéma.
« Le taux de calcul de cette cotisation spéciale

est de 2 % du montant prévu ci-dessus.

« Le produit de cette cotisation est reversé inté-

gralement chaque année à l’Association Unifrance-
Film. s>

Article 2. — La cotisation spéciale, instituée par
la présente décision réglementaire, sera perçue,
pour l’exercice 1951, au vu des déclarations de re-

cettes effectuées au cours de l’exercice 1950.

Article 3. — L’agent-comptable, chef de la comp-
tabilité générale et le sous-directeur, chef des ser-

vices « étranger » sont chargés, chacun en ce qui

le concerne, de l’exécution de la présente décision
réglementaire.

Fait à Paris, le 11 juin 1951.
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LES’ NOUVEAUX ACCORDS
ANGLO- AMÉRICAINS RATIFIÉS

Des deux organisations de la production ciné-
matographique américaine — la Motion Picture
Association of America et la Society of Inde-
pendent Motion Picture Producers — ont vu
approuver par leur Conseil respectif les termes
des récents accords cinématographiques anglo-
américains. Le Gouvernement britannique a été
avisé officiellement de cette décision par l’in-

termédiaire du représentant de la M.P.A.A. à
Londres, M. Fayette Allport.
On estime que les nouveaux accords permet-

traient de transférer en Amérique cinq millions
de dollars supplémentaires, s’ajoutant aux 14

millions de dollars autorisés par le pacte pré-
cédent. Les Américains seront autorisés à trans-
férer d’une part les recettes provenant de leur
participation à l’Eady Plan, d’autre part 33 %
des sommes engagées dans des productions bri-
tanniques ou dans des films compris dans le

quota, proportion fixée précédemment à 23 %.
Les recettes des films américains sur le mar-

ché anglais sont évaluées à une quarantaine de
millions de dollars pour la saison 1951-1952 ;

en raison de l’importance des films qui seront
projetés. Sur ces 40 millions, il restera 18 mil-
lions environ qui devront être utilisés en
Grande-Bretagne.
Les Américains n’ont pas obtenu la libre

convertibilité souhaitée, ni l’élévation du chiffre
de base actuel de 17 millions de dollars. Ils ont
tenu compte des difficultés connues à laquelle
l’Angleterre doit faire face et estiment qu’ils

ont tiré le meilleur parti des circonstances ac-
tuelles. Reste à savoir si les chiffres escomptés
deviendront une réalité, en raison notamment
de recettes des salles de cinéma tributaires du
public dont on ignore encore les réactions à
la suite de la récente augmentation du prix des
places. — G. T.

Le Chancelier de l’Echiquier a annoncé qu’il

serait désormais interdit de construire tout bâ-
timent destiné au spectacle coûtant plus de 5.000

livres, soit 4.950.000 francs. De ce fait, l'ouver-

ture de nouveaux cinémas en Angleterre sera

impossible.

MARIA MONTEZ
La série tragique continue... Après Robert

Flaherty, Louis Jouvet et ceux qui les ont pré-

cédés cette année dans la tombe, Jules Berry,
Jacques Baumer Alibert, c’est la grande> vedette
internationale, Maria Montez qui disparait pré-
maturément à trente et un ans

,
pleurée par son

mari Jean-Pierre Aumont, sa petite fille Maria-
Christine, ses parents, ses sœurs, ses frères et

ses nombreux amis qui appréciaient tant son
charme, sa gaieté et son intelligence.

Maria Montez était née à Saint-Domingue,
le 6 juin 1920, où son père était diplomate. Après
ses études, effectuées aux îles Canaries, ten-

tée par le cinéma, elle vint à Hollywood, où
sa grande beauté devait lui permettre de triom-
pher rapidement. Elle débuta timidement, en
1940, dans quelques films de seconde catégo-

rie : Boss of Bullion City, La Femme Invisible,

Une Nuit à Rio, Raiders of the Desert, Moon-
light in Hawaï, Au Sud de Tahiti, Bombay
Clipper, The Mystery of Mary Roget. Puis, en
1943, année où elle épousa Jean-Pierre Aumont,
ce fut l’accession au rang de vedette : Les Mille
et une Nuits, La Sauvagesse Blanche, Le Signe
du Cobra, Follows the Boys, La Fière Tzigane,
Soudan, Bowery to Broadway, Les Pirates de
Monterey, Tanger, L’Exilé et L’Atlandide (avec

son mari). Elle habitait en France depuis 1947

et, chez nous, elle tourna da'as Le Portrait d’un
Assassin et dans Hans le Marin (avec J. -P. Au-
mont) . Elle venait de terminer deux films en
Italie, Le Voleur de Venise et La Vengeance
du Corsaire. Elle devait jouer à Londres la pièce

de son mari, L’Ile Heureuse, traduite par Noël
Coward et tourner à Hollywood dans Gardénia.
Ses obsèques ont été célébrées, à Paris, mardi

dernier, en présence d’une foule nombreuse.

Des accords viennent d’être conclus entre
l’Angleterre et l’Allemagne, selon lesquels les

bénéfices réalisés sur 15 films importés avant le

1
er septembre 1950 et sur 30 films l’année sui-

vante, vont pouvoir être transférés en Grande-
Bretagne. Un accord a été également conclu
avec le Japon, s’apparentant à celui existant

avec la France, autorisant l’importation de 15

films anglais pour l’année commençant le 1
er

avril 1951, dont 40 % des gains pourront être

convertis.

“UNE HISTOIRE D’AMOUR ”

Derrière la façade des Mareuil (Marcel Herrand et Yvonne Laffon), l’Inspecteur Plouche (Louis Jouvet)
reconstitue impitoyablement, bribe par bribe, sur une sordide toile de fond, l’histoire d’amour de
Catherine et Jean (Dany Robin et Daniel Gélin) dans UNE HISTOIRE D’AMOUR, le beau film que Guy
Lefranc vient de réaliser d’après un scénario de Michel Audiard. Production J. Roitfeld-Cité-Films.

Distribution Victory Films.

UNE NOUVELLE
FORMULE POUR
VOS COMPLÉMENTS

DE PROGRAMME :

iBBEiBiieaMiQaQeaaBBBg5BG3S!aaflBaaiîS5ssQBaGBiai

eBUBsiiBBQiasiBBaBaasQBtssoBsæisassaBEssiQüae&aB

vous offre la

possibilité d'avoir

LE COURT OU LE

MOYEN MÉTRAGE
DONT LE GENRE
ET LA LONGUEUR
CORRESPONDRONT
EXACTEMENT AUX

BESOINS DE VOTRE

PROGRAMME

TÉLÉPHONEZ A

ÉTOILE 15-09
lllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllil!!i!llilllillllllll!lillilllllllll!IHH
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Catherine Erard, une des révélations du film d’André Michel, aux côtés de
Jacques François, Mouloudji et Olaf dans une scène de MOUCHE, la première
partie du film TROIS FEMMES, produit par Silver Films et distribué par
Corona. Le premier tour de manivelle de la deuxième partie, ZORA, vient

d’être donné à Cabourg.

SVIOUMOU (A.)
Vaudeville (102 min.)

HERAUT FILM

Origine : Française.

Prod. : Jad Film, 1951.

Réal. : René Jayet.
Auteurs : Pièce de théâtre et dial, de

J. de Létraz ;
adapt. de Ch. Imbert.

Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Musique : Jean Yatove.
Décors : Aimé Bazin.
Dir. de Prod. : Paul Temps.
Administrateur : Louis Dubois.
Montage : Marinette Cadix.
Chef-Opérateur du Son : P. Boistelle.

Interprètes : Raymond Bussières, Ro-
bert Murzeau, J. Batti, Pierre Louis,

N. Nattier, Gabriello, A. Poivre.

Présentation corporative (Paris) : 4

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Bénéficiant

d'une réalisation très enlevée, la

pièce bien connue de Jean de Lé-
traz constitue un divertissement fort

gai. Quelques plaisanteries et scènes
piquantes, ainsi qu’une solide distri-

bution lui assureront une bonne ex-
ploitation.

SCENARIO. — Moumou (R. Mur-
zeau), est contraint, par son hôte et

ami Chauvinet (P. Louis)
,
de jouer

le rôle du mari de Brigitte (N. Nat-
tier)

,
auprès de Mme Chauvinet

(A. Poivre), pour éviter une jalou-
sie, d’ailleurs justifiée. Le mari de
Brigitte, Latouche (R. Bussières),
qui a des ennuis avec la police, se
cache chez les Chauvinet en se fai-
sant engager comme maître d’hô-
tel. Latouche et Mme Chauvinet se
demandent avec anxiété si la
femme de l’un deviendra la maî-
tresse du mari de l’autre. Non,
l’honneur conjugal est sauf. Quant
à Moumou, il découvre dans les

bras de Claudine (J. Batti), la
bonne, les joies de l’amour.
REALISATION. — Adaptation très

libre qui permet, soit d’aérer parfai-
tement la pièce, soit de montrer des
images très dévêtues, des charman-
tes Jeannette Batti et Nathalie Nat-
tier. Tout cela est réalisé d’ailleurs
avec une connaissance sûre et efficace
des possibilités de la technique.
INTERPRETATION. — Robert Mur-

zeau est très à l’aise dans le rôle
qu’il a créé à la scène et qu’il a
gardé si longtemps. Les qualités co-
miques de Gabriello, Annette Poivre
et Raymond Bussières, le dynamisme
de Jeannette Batti, Nathalie Nattier
et Pierre Louis s’exercent avec bon-
heur. — C. B.

4

La PRÉVENTION des ACCIDENTS
et le CINEMA

L’Office National de la Sécurité
(9, avenue Montaigne, Paris), a dé-
cidé de recourir largement au film
pour développer ses campagnes dans
les usines, pour 1-a prévention des
accidents. Le cinéma s'ajoute aux
autres moyens d’action : affiches,
brochures, conférences.
Un programme de trente films

environ est en cours, pour lesquels
il a été fait appel à quelques-uns des
meilleurs réalisateurs et producteurs
de films éducatifs et documentaires.
Jean Tedesco achève six films sur
les industries sidérurgiques

; Etienne
Lallier a tourné un film sur le travail
aux échafaudages

; Air Film : utili-
sation des courants électriques à
basse tension

; Atlantic-Film : ma-
nutentions maritimes et fluviales

;

Roger Leenhardt : machines à bois
;

Fiim-Coop. : industries du papier
;

Les Arts Cinématographiques : in-
dustries du caoutchouc; René Lucot :

fabrication du sucre et de l'alcool.
Dans une formule plus proche du

Documentaire, La Peau de Banane
(Je Vois Tout). En outre, trois autres
films, plus spécialement destinés au
grand public, sont en cours : Une
Journée d’un. Docker (Atlantic-Film)
Les Hommes de l’Acier (Jean Te-
desco) et L’Apprenti de la Saint-Jean
(Film Coop.). — p. M.

ET TA SŒUR (A.)
Farce vaudeville (94 min.)

C.F.F.

Origine : Française.

Prod. : C.F.P.C.-Carmina Film, 1951.

Réal. : Henry Lepage.

Auteurs : Pièce de théâtre d’A. Gehri,
adapt. d’H. Lepage, dial. d’A. Gehri.

Chef-Opérateur ; Charlie Bauer.
Musique : René Sylviano.
Décors : Claude Bouxin.
Dir. de Prod. : Robert Florat.

Montage : Jeannette Berton.
Chef-Opérateur du son : R. Longuet.
Interprètes : Jean Tissier, Pierre Lar-
quey, Jane IVtarken, E. Lamotte, G.
Tissier, M. Régamey, H. Rémy, CI.

Fradel, M. Flamme.
Présentation corporative (Paris) : 6

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Le travestisse-
ment d'un homme en cartomancienne
et un héritage aux clauses fantaisis-

tes fournissent les éléments comiques
de ce film. Interprétée par Jean Tis-
sier et Pierre Larqucy, cette farce
gauloise a obtenu de bons rendements
en province.

SCENARIO. — Petit délinquant,
Léonard (J. Tissier), a pris la place
de sa jumelle, Yvonne, voyante ex-
tra-lucide, disparue mystérieuse-
ment. Mais le travesti féminin, qui
lui permet d’échapper à la police,
commence à lui peser. Un notaire
(P. Larquey), l’informe d’un héri-
tage fantastique. Encore faut-il
qu’il épouse une certaine Mme
Margenot (E. Lamotte) et qu’il ait

d’elle un enfant. En dépit de sa
maîtresse (J. Marken)

,
il parvien-

dra à remplir ces deux conditions.

REALISATION. — Décors agréables
d’un salon de cartomancienne, d’une
loge de concierge et d’une villa d’En-
ghien. Une place primordiale est ré-
servée au texte bien enregistré.

INTERPRETATION. — Jean Tissier
emploie à bon escient la nonchalance
et les tics qui ont fait son succès.
Pierre Larquey et Jane Marken ont
toujours beaucoup de naturel et de
persuasion. Elisa Lamotte ne se con-
tente pas de montrer un décolleté,
d’ailleurs ravissant ; elle possède éga-
lement des dons certains de comé-
dienne. — C. B.

LE MYSTERE DE SAN-PAOLO
(G.)

(I'Il get you for this)

Film policier (84 min.)

(V.O.-D.)
HERAUT FILM

Origine : Britannique.
Prod. : Joseph Kaufman-Romulus.
Réal. : Joseph M. Newman.
Auteurs : Scén. de G. Callahan et W.
Rose, d’après le roman de James
Hadley Chase.

Chef-Opérateur : Otto Heller.

Musique : Walter Goehr.
Dir. artistique : Ralph Brinton.
Montage : Russell Lloyd.
Interprètes ; George Raft, Coleen
Gray, Charles Goldner, Greta Gynt,
E. Staiola, W. Rilla, E. Brook-Jones,
M. Benson, P. Illing, H. French.

Présentation corporative (Paris) : 5

septembre 1951, « Marignan ».

Première représentation (Paris) : 14

septembre 1951, « Cigale », « Latin »,

« Napoléon », « Parisiana ».

EXPLOITATION. — Ce film, qui met
aux prises un joueur de poker à des
faux monnayeurs, est inspiré d’un ro-

man policier américain. Tourné en
Italie, il bénéficie de la présence de
deux vedettes américaines, George
Raft et Coleen Gray.
SCENARIO. — Un Américain,

Nick (G. Raft), gagne sa vie en
jouant au poker, baccara, roulette,
etc. Il vient passer ses vacances à
San-Paolo et est faussement accusé
du cripie d’un policier des U.S.A.
Il fuit et cherche, en compagnie
d’une Américaine, Claire (C. Gray)
et d’un inspecteur italien, à faire la

preuve de son innocence. Il décou-
vre que le directeur du casino et
celui de la prison sont les chefs
d’une bande de faux monnayeurs.
Ce sont eux les assassins et ils

avaient pensé faire de Nick leur
bouc émissaire. Innocenté, Nick
part aux Etats-Unis avec Claire.
REALISATION. — Le sujet, qui pa-

raît être un condensé des récents ro-
mans policiers américains, ne pourra
surprendre personne. On peut suivre
aisément une histoire semblant em-
brouillée se déroulant en partie la nuit.

INTERPRETATION. — George Raft
manie l’ironie et le revolver avec la
même facilité. Coleen Gray est char-
mante et le petit Ehzo Staiola tou-
jours plein de naturel. — C. B.

UN JOUR A NEW YORK (G.)
(On the Town)

Comédie musicale (96 min.)
Technicolor
(V.O.-D.)
M.G.M.

Origine ; Américaine.
Prcd. : Arthur Freed-M.G.M., 1949.

Réal. : Gene Kelly, Stanley Donen.
Auteurs : A. Green et B. Comden.
Chef-Opérateur : Harold Rossen.
Dir. musicale : Lennie Hayton.
Musique : Leonard Bernstein.
Dir. artistiques : C. Gibbons, J. Mar-

tin Smith;
Décors : Ed. B. Willis, J. D. Moore.
Prcd. scénique : O. Smith, P. Feigay.
Montage : Ralph E. Winters.
Interprètes : Gene Kelly, Frank Si-
natra, Betty Garrett, Ann Miller,
J. Munschin, Vera-Elen, F. Bâtes,
A. Pearce, G. Meader.

Premières représentations (Monte-
Carlo) : 22 juillet 1951, « Cinéma
d Eté » ; (Paris) : 7 septembre 1951,
« Normandie », « Rex ».

EXPLOITATION. — Ce film dyna-
mique déroule ses figures de ballets,

ses numéros de danses, ses chansons,
ses attractions, sur un rythme alerte
et joyeux. De la même veine que
Escale à Hollywood, cette production,
au luxueux technicolor, possède tous
les éléments pour satisfaire n’importe
quel public.

SCENARIO. — Trois marins,
Gabey (Gene Kelly), Chip (Frank
Sinatra), Ozzie (Jules Munschin),
ont vingt-quatre heures pour visi-
ter New York. Séduit par Ivy Smith
(Vera-Ellen)

,
qui vient d’être élue

Miss Métro, Gabey la recherche
partout. Chip est pris en charge par
une pétulante chauffeuse de taxi,
Ildegarde Esterhazy (Betty Gar-
rett), tandis que Ozzie et Claire
(Ann Miller), étudiante en anthro-
pologie, fraternisent. Chaque cou-
ple vivra une journée mouvemen-
tée suivie d’une nuit trépidante.
Revenus à bord, ils promettront de
revoir les jeunes femmes à leur
prochaine escale.

REALISATION. — C’est la pre-
mière fois qu’une comédie musicale
à grand spectacle utilise de vrais ex-
térieurs, évoluant réellement dans le

cadre d’une grande ville. Le sujet,

vivant et joyeux, y gagne en réalis-

me. Gene Kelly et Stanley Donen ont
ainsi réussi un des films les plus
agréables du genre. Mouvement en-
diablé, montage nerveux, créent une
ambiance. Les danses sont bien ré-
glées et exécutées, de même chan-
sons et musique. Les nombreux et
luxueux décors ont de l’originalité,

tandis que les extérieurs sont bien
choisis.

INTERPRETATION. — Gene Kelly
demeure un incomparable danseur
dont la souplesse et la technique sont
étonnantes. Frank Sinatra, chanteur
et comédien, ne manque pas d’hu-
mour. Jules Munschin est amusant.
Vera-Ellen danse avec grâce ; Ann
Miller est une charmante et bonne
danseuse. Betty Garrett, excellente
fantaisiste, crée un personnage réel-
lement truculent. — P.-A. B.

Le « Cameo-Polytechnic » de
Londres va cesser de projeter les
films continentaux. Cette salle qui
avait Connu de gros succès dans les
meilleures productions françaises, va
changer de formule d’exploitation, à
l’instigation du comité directeur de
cet établissement qui appartient à un
organisme de culture populaire. La
raison, c’est que la plupart des films
« continentaux » projetés ont le visa
de censure « X » et sont interdits
aux mineurs. Désormais, le « Ca-
mec-Polytechnic » qui projette ac-
tuellement L’Ingénue Libertine, sera
consacré à la présentation des films
classiques, visibles pour tous.
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
CLAUDE BÂE1A réalise

LE DINDON UNE HISTOIRE D’ÂMOUR
le dernier film de Louis «J^nvet

Claude Barma, qui réalisa quelques
courts métrages, est, depuis quatre
ans, l’un des metteurs en scène atti-
tré de la Télévision française. Der-
nièrement, pour celle-ci, il tourna un
film de moyen métrage, Les Joueurs,
d’après Gogol, en utilisant une tech-
nique inspirée de celle en usage à
la Télévision, c’est-à-dire qu'il éche-
lonna les répétitions de ses interprè-
tes sur plusieurs jours et tourna
d'une seule traite les 1.500 mètres du
film. Il réalisa ainsi une appréciable
économie de temps et obtint de ses
collaborateurs et des acteurs un ren-
dement maximum.
L’expérience ayant été concluante,

le producteur Fred Orain, qui cher-
che toujours à aider les jeunes (Jac-
ques Tati, René Wheeler. etc.), pro-
posa à Claude Barma de réaliser de
la même manière un film de long
métrage. C’est ainsi que Le Dindon
voit le jour.
Le Dindon est un vaudeville de

[ FICHE TECHNIQUE
LE DINDON

Titre : LE DINDON.
Prod. : Silver Films-Armor Films.
Dist. : Corona.
Vente à l’étranger : Silver Films.
Réal. : Claude Barma.
Assist.-Réal. : Jean Prat, Rola Coste.
Auteur : Pièce de G. Feydeau.
Adaptation : Jean Luc.
Dialogues additionnels : Jean Luc.
Chef-Opérateur : Jacques Mercanton.
Opérateur : Villard.

Assist.-Opér. : Max Lechevallier, Pier-
re Clément, Maurice Barrier.

Décors : Henri Schmitt.
Assist.-Décor. : Roger Briaucourt,
Jacques Mely.

Dir. de Prod. : Jean Thery.
Montage : Florence Manier.
Assistante-montage : Francine Van
de Wiele.

Chef-Opérateur du son : Jacques Le-
grand.

Recorder : Léon Longuet.
Perchman : Jacques Thibault.
Photographe : Alexandre Sova.
Script-Girl : Paulette Lirand.
Régisseur général : Renée Bardon.
Régisseur extérieurs : Jean Alexan-

dre.

Accessoiriste : Daniel Laguille.
Secrét. de Prod. : Marcelle Laquer-

rière.

Costumier : Noepel.
Maquilleuse : Maguy Vernadet.
Assistant-Maquilleur : Hugo Swobada.
Coiffeuse : Michèle Dumont. Aide :

Yvonne Barrié.
Habilleuse : Germaine Scaiola.
Tapissier : Maurice Vigneau.
Enregistrement : Euphonie.
Studios : Eclair, à Epinay.
Extérieurs : Paris.
Commencé le : 27 août 1951.
Propagande : Mme de Boissière.
Interprètes : Nadine Alari, Jacqueline
Pierreux, Denise Provence, Gisèle
Préville, Jane Marken, Louis Sei-
gner, Jacques Charron, Robert
Hirsch, Jacques Morel, Pierre Lar-
quey, Pasquali.

Sujet (genre) : Comédie.
Cadre-époque : 1900.

Résumé du scénario. — M. de Pon-
tagnac (J. Charron), coureur de ju-
pons acharné, suit jusque chez elle
la ravissante Mme Vatelin (N. Alari).
C’est le départ d’un feu d’artifice de
coups de théâtre et de gags qui, de
l’appartement de Mme Vatelin, via
l'Hôtel Ultimus, aboutit chez M. Re-
dillon (R. Hirsch), faisant tourbil-
lonner les personnages au milieu de
situations burlesques des plus invrai-
semblables.

Georges Feydeau, le maître du genre.
On ne peut en raconter l’histoire, car
les situations les plus cocasses, prévi-
sibles ou non, s'enchaînent sur un
rythme très rapide qui en accentue
l’aspect comique. Bien que la pièce

Nadine Alari est la vedette du film

LE DINDON.
(Cliché Corona.)

de Feydeau ait été adaptée pour
l’écran par Jean Luc (autre transfuge
de la Télévision), Claude Barma dé-
sire conserver à l'œuvre son style et
son esprit d’origine. L’action se dé-
roule donc toujours à la « Belle épo-
que » et les acteurs ont pour « con-
signe de jouer « très 1900 », c’est-à-
dire avec ce ton précieux qu’appelle
irrésistiblement tes robes à falbalas
et les redingotes étriquées. Le ridi-

cule de certaines situations périmées
— mais toujours irrésistiblement drô-
les — se trouvera ainsi estompé.
Pour parvenir à tourner entière-

ment le film dans le temps prévu (un
peu plus de deux semaines), malgré
les difficultés d'une mise en scène
délicate et aussi pour obtenir des ac-
teurs cette unité de jeu propre au
théâtre, la technique télévision s’im-
posait Claude Barma a donc fait ré-
péter ses acteurs pendant quatre se-
maines avant le premier tour de ma-
nivelle. C’est au studio, mais sur un
plateau sans décor où l’emplacement
des meubles était dessiné sur le sol,

qu’eurent Dieu ces répétitions ; les vi-
siteurs étaient un peu surpris de voir
les acteurs s’asseoir ou s’allonger sur
le plancher, mais aujourd'hui, dans
les décors et entre les meubles, au-
cune place n’est laissée à l'improvi-
sation. Nous avons assisté au tour-
nage d’une scène entre Jacques Char-
ron, Jacques Morel et Nadine Atari
et nous avons pu constater qu’à cha-
que prise, le ton et le jeu de ces ac-
teurs demeuraient inchangés. Ensuite,
le temps d’un éciair, le décor s'est
trouvé débarrassé des meubles et ob-
jets inutiles pour la scène suivante, et
l’on a enchaîné sur le même rythme
et avec la même perfection que pré-
cédemment.
Grâce ainsi à l’économie réalisée, la

distribution des rôles a pu être bril-
lante : Jacqueline Pierreux, Nadine
Alari, Denise Provence, Gisèle Pré-
ville, Jane Marken, Louis Seigner,
Jacques Charron, Robert Hirsch, etc.

•F Vers la fin septembre, la Société
française Cité-Films, en coproduction
avec 1- Compagnie italienne Filmeu-
ropa, entreprendra, aux studios Cine-
citta, à Rome, le film Voilà pourquoi
j’ai tué, dont Guy Lefranc assurera
la mise en scène, avec, pour assis-
tants, Gérard Ducaux-Rupp et Mau-
rice Delbez. Le scénario et les dia-
logues de ce film sont d’Henri Jean-
son, l’adaptation de Michel Audiard.
Interprètes principaux : Madeleine
Robinson et Jeanne Moreau. Direc-
teurs de production : Walter Rupp
(Français) et Carlo Barsolli (Italien).

|

Une Histoire d'Amcur, un titre très
simple, une histoire toute simple, tra-
gique, émouvante, un film que tout
le monde voudra voir : c’est le der-
nier dans lequel ait tourné Louis
Jouvet.
Dans cette histoire, les protagonis-

tes ont l'étrange particularité d’être
des braves gens. Le seul ennui est
qu’ils n’ont pas tous la même idée du
bien. Aussi, deux jeunes, deux en-
fants, issus de familles de conditions
sociales opposées, deux jeunes amants
amoureux l'un de l’autre, ont pré-
féré mourir. Leurs parents pourtant
ne s’opposaient pas à leur mariage.
Alors, pourquoi ?

Après une courte enquête, la police
a classé le dossier ; l’action de la jus-
tice est éteinte, le suicide a été
prouvé. Pourquoi alors, un obscur
fonctionnaire de cette police, un ins-
pecteur touché par ce drame navrant,
décide-t-il de poursuivre l’enquête
pour son propre compte ?

« C’est, répond Michel Audiard,
l’auteur de Mission à Tanger et de
Méfiez-vous des Blondes, qui révèle

Louis Jouvet et Georges Chamarat
dans une scène du film

UNE HISTOIRE D’AMOUR.
(Cliché Victory Films.)

ici une nouvelle face de son talent,
parce qu’il aime les enfants, parce
que dans un coin de son esprit se
trouve une place réservée aux éter-
nels vaincus de l’aventure, les naïfs,
les sincères, les rêveurs de lune, les

bâtisseurs de châteaux en Espagne, à
ceux qui depuis toujours sont battus
à tous les coups. »

Puis il poursuit :

« Sous des dehors de rhinocéros,
Ernest Plouche, l’inspecteur, cultive
une sorte de fleur bleue... que lui-

même juge anachronique et enfouie
rageusement au fond de sa poche, là

où se trouve cet autre objet incon-
gru : sa carte de flic. »

Cette histoire d'amour, c’est Dany
Robin et Daniel Gélin qui la vivent,
mais c’est Louis Jouvet qui l’anime,
qui démontre sa raison d’être, qui
découvre les raisons de sa fin tra-
gique.
Tous ceux qui ont eut le privilège

de voir déjà Une Histoire d’Amour
s’accordent à reconnaître que Jouvet
avait fait là une de ses plus boule-
versantes créations à l’écran. Lui-
même avait aimé le film quand il le
vit deux jours avant sa mort. Guy
Lefranc, son jeune metteur en scène,
qui l’avait déjà dirigé l’année der-
nière dans Knock, conserve un sou-
venir ineffaçable de sa collaboration
avec le grand acteur dont il fut le
dernier cinéaste à lui conseiller un
geste, une intonation.

Il y a quelques semaines, sur le
plateau où il tournait, dans un décor
d'appartement modeste, où les meu-
bles et les objets entassés témoi-
gnaient du désordre de ses occupants,
les Bompart, parents du jeune homme,
nous avions souri en entendant Jou-
vet répondre par une courte phrase
à un véhément reproche que lui fai-
sait Renée Steve Passeur devant son
mari du film, Georges Chamarat.

Cette courte scène avait été répétée
plusieurs fois et chaque fois les tech-
niciens du film, Louis Page opérateur,
Clavel décorateur, les autres et nous,
sourions, car Jouvet, avec cette voix
inimitable, à laquelle sa personnalité
était attachée, conférait à sa réplique
une touche d’humour, qui laissait pré-
sager qu’Ume Histoire d’Amour ne se-
rait pas un film trop « noir ».

P. Robin.

FICHE TECHNIQUE
UNE HISTOIRE D’AMOUR
Titre : UNE HISTOIRE D’AMOUR.
Prod. : J. Roitfeld-Cité Film.
Dist. : Victory Films.
Vente à l’étranger : Production J.

Roitfeld.

Réal. : Guy Lefranc.
Assistants-Réal. : Maurice Delbez et

Michel Mombailly.
Auteurs : Scénario original de Michel
Audiard.

Adaptation : Michel Audiard.
Dialogues : Michel Audiard.
Chef-Opérateur : Louis Page.
Opérateur : André Dumaitre.
Assistants-Opérateurs : Jacques Du-
hamel et Marc Champion.

Musique : Paul Misraki.
Décors : Robert Clavel.

Assist.-Décorateur : André Bakst.
Dir. de Prod. : Vova Roitfeld.

Administrateur : Georges Roitfeld.

Montage : Monique Kirsanoff.

Assist.-Montage : Raymonde Delor.
Chef-Opérateur du son : Paul Bois-

telle.

Recorders : Pierre Cabane et Jean
Auboiroux.

Perchman : Philippe Alain.
Photographe : Raymond Bègue.
Script-girl : Nicole Bénard.
Régisseur général : Jean Mottet.
Régisseur adjoint : Roger Decofïre.

Régisseur ensemblier : Guy Maugin.
Accessoiristes : Basile Moroze et Ro-
ger Testart.

Secrét. de Prod. : Madeleine Caron.
Couturier : Alwyn.
Maquilleur : Igor Keldich.
Coiffeuse : Odette Berroyer.
Habilleuses : Maryvonne Le Dantec

et Suzanne Pinoteau.
Tapissier : André Guenier.
Enregistrement : Western-Electric.
Studios : Boulogne.
Extérieurs : Région parisienne et Le
Touquet.

Commencé le : 11 juin 1951.

Terminé le : 31 juillet 1951.

Propagande : Contact Organisation.

Interprètes : Louis Jouvet, Daniel
Gélin, Dany Robin, Georges Cha-
marat, Yolande Laffon, Marcel Her-
rand. Renée Stève-Passeur, Pal-
myre Levasseur, Catherine Erard,
Marius David, Montcordier, Paul
Barges, Sylvain.

Sujet (genre) : Drame policier psy-
chologique.

Cadre-époque : Contemporaine.
Résumé du scénario. — Deux jeu-

nes gens, Catherine Mareuil (D. Ro-
bin) et Jean Bompart (D. Gélin), sont
trouvés morts dans un vieil autocar
abandonné. La police conclut au
suicide. Un mystère plane cependant
car les parents du jeune homme (G.
Chamarat et R. Stève-Passeur) et

ceux de la jeune fille (M. Herrand et

Y. Laffon) n’étaient pas opposés au
mariage de leurs enfants. Pour son
compte personnel, l’inspecteur Plou-
che (L. Jouvet) mène une enquête.
Etudiant minutieusement les données
du drame, il parviendra à une con-
clusion qui est un réquisitoire contre
la vie sociale actuelle.



12

[XXXXXXXXXXXTXXXTXXXXXXXXXXXXX I LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE Clixxxixxxxxxxxxxxixxxxxxxxrxx;:

80 TOUS LES FILMS
izxxxrxTrsTisxxzzxxxxxxxxxs x xxxxxixxxxxxxxxxxxyT îg«gg -gTTg3HCia

15 SEPTEMBRE
1951

gixxxxxxmxiüifyrüTyxTï» graturaYTTOgi

Pierre Brasseur, Monique Artur et Daniel Gélin, interprètes des MAINS SALES.
(Cliché Films F. Rivers-Eden Prod.)

LES TRAFIQUANTS
DU DUNBAR (G.)

DUPONT-BARBES (A.)
Comédie dramatique (112 min.)

C.F.F.

Origine : Française.
Prod. : C.F.P.C., 1951.

Réal. : Henry Lepage.
Auteurs : Scén. orig. de A. -P. An-
toine ;

adapt. et dial, de G. Menuau
et A. -P. Antoine.

Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Musique : Joseph Kosma.
Décors : Claude Bouxin.
Dir. de Prod. : Robert Florat.

Montage : Jeannette Berton.
Chef-Opérateur du Son : R. Longuet.
Interprètes : Madeleine Lebeau, Henri

Vilbert, Pierre Louis, Y. Furet, J.

Marken, L. Rey, Cl. Larue, J.

Noëlle, Ph. Olive, Ch. Lude, Syl-

vain, M. Paillet, R. Dock, C. Aix,

N. Robert, M. Nastorg.
Présentation corporative (Paris) : 7

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Histoire senti-

mentale, par instant truculente, se

déroulant presque exclusivement dans
un café parisien aux personnages clas-

siques : habitués, filles, souteneurs,

policiers, etc. Les deux vedettes, Ma-
deleine Lebeau et Henri Vilbert sont

entourées d’acteurs bien connus.

SCENARIO. — De toutes les pé-
ripatéticiennes qui ont leur port
d’attache au café Dupont de Bar-
bès-Rochechouart, Malou (M. Le-
beau), est la plus élégante, la plus
instruite, la plus habile aussi. Sa
grande réussite est d’obtenir de ses

amants d’occasion, une forte somme
en leur faisant croire à la fois à

sa candeur et à sa future mater-
nité. Ainsi agit-elle avec le riche
M. Archibald (H. Vilbert). Mais ce-

lui-ci, au lieu de fuir ses respon-
sabilités de père de famille, accepte
cette idée avec une joie démonstra-
tive. Touchée et exaspérée, Malou
lui avoue la vérité et part. Elle ne
revient au Dupont-Barbès qu’ayant
découvert une profession honnête et

lucrative et adopté un enfant. La
bonté d’Archibald a triomphé ; ils

se marieront.
REALISATION. — Le film a pour

décor presque unique le café, que
quelques flashes d’extérieurs, incorpo-
rés entre les séquences, situent. Ma-
jorité de plans rapprochés et dia-

logue abondant, dont le caractère po-
puliste peut amuser le spectateur.
INTERPRETATION. — Madeleine

Lebeau est principalement à l’aise

dans les scènes tristes. Le métier sûr
d'Henri Vilbert, ex-acteur de second
plan, lui permet d’être toujours juste,

même dans les situations les plus dif-

ficiles. Si l’abattage de Pierre Louis
fait merveille, Yves Furet n’est ja-

mais très convaincant. — C. B.

De retour d'un voyage en Europe,
le Dr. Herbert Kalmus, président et

directeur général de la Technicolor
Motion Picture Corporation, a dé-
claré que sa société était prête à
équiper tout laboratoire étranger qui
en ferait la demande.

L’exploitation des « drive-in
theaters » est en plein développe-
ment aux U.S.A. Ces salles en plein
air où l’on assiste aux spectacles de
son automobile ne sont pas touchées
par la concurrence de la télévision.
Ce sont avant tout des spectacles de
famille distrayants qui sont présentés
dans les « drive-in » où les parents
et leurs enfants viennent, sans avoir
à s'occuper de s’habiller, hors de la

chaleur des villes et de leur apparte-
ment, passer une agréable soirée.

»ï» Claude Heymann a commence, a
Trouville, les prises de vues de son
nouveau film, Anatole chéri, inspiré
des dessins de Dubout. Ce film, de
Claude Dolbert, produit par l’Union
Européenne Cinématographique, est
interprété par Paul Démangé, Max
Dalban, Fernand Gilbert, Alice Field,
Jacqueline Noëlle, Christine Carère.

LES GUERRIERS
DANS L'OMBRE (G.)

(Against the Wind)
Drame de la Résistance (90 min.)

(V.O.-D.)
GAUMONT-DISTRIBUTION

Origine : Britannique.
Prod. : Ealing Studios (M. Balcon et

S. Cole), 1948.

Réal. : Charles Crighton.

Auteurs : T. E. D. Clak, M. Pertwee
et P. V. Caroll.

Chef-Opérateur : Lionel Barres.

Musique : Leslie Pritgewater.

Dir. artistique : J. Elder Wills.

Montage : Alain Osbiston.

Interprètes : Simone Signoret, Robert
Beatty, Jack Warner, Paul Dupuis,

G. Préville, J. Slater.

Première représentation (Paris) : 15

août 1951, « Scala », « Vivienne ».

EXPLOITATION. — Bon film dra-

matique, relatant quelques épisodes

de la Résistance belge. Action, très vi-

suelle, illustrée de scènes prenantes,

mise en scène sobre, mais très réa-

liste, épisodes spectaculaires (pour-

suites en voitures, sabotages, sauts en
parachutes, etc.), et Simone Signoret

en vedette, doivent assurer à ce film

anglais une bonne exploitation auprès

du grand public.

SCENARIO. — A Londres, la Ré-
sistance belge se prépare et s’orga-

nise. Cinq hommes, un prêtre, le

Père Philippe (R. Beatty) ,
un apa-

tride (J. Slater), un patriote belge

(P. Dupuis), un écossais expert en
explosifs (G. Jackson), un aventu-
rier sans scrupule (J. Warner), et

deux femmes, Julie (G. Préville) et

Michèle (S. Signoret), sont bientôt

parachutés en territoire belge.

Après quelques coups de mains au-
dacieux couronnés de succès, seuls

quatre d’entre eux demeurent en
attendant la Victoire finale.

REALISATION. — Le scénario, bien

construit, permet d’effectuer rapide-

ment un tour d’horizon assez précis

sur la Résistance belge. Les scènes

documentaires sont habilement mêlées

à l’action d’où se détachent des épi-

sodes spectaculaires fort bien réalisés.

INTERPRETATION. — Très homo-
gène. Simone Signoret fait une créa-

tion intéressante, moins marquante,
cependant, que celles qu’elle effectua

dans ses rôles précédents. Robert
Beatty est sobre et direct, les autres

acteurs sont aussi dans une note

juste. — P. R.

(Pool of London)
Drame d’aventures et social (98 min.)

(V.O.-D.)
GAUMONT-DISTRIBUTION

Origine : Britannique. 1950.

Prod. : Ealing Studios (M. Balcon),
Réal. : Basil Dearden.
Auteurs : Scén. de J. Whittingham et

J. Eidridge.
Chef-Opérateur : Gordon Dines.
Musique : John Addison.
Dir. artistique : Jim Morahan.
Montage : Peter Tanner.
Interprètes : Bonar Colleano, Susan
Shaw, Renée Asherson, E. Camron,
M. Lister, M. Adrian, J. Dowling,
J. Robertson Justice.

Première représentation (Paris) : 15

août 1951, « Balzac », « Helder ».

EXPLOITATION. — Bon film an-
glais d’action, nuancé d’anti-racisme,
réalisé avec tact et maîtrise par Basil

Dearden (J’étais un Prisonnier, Frieda,
Police sans Armes). Nombreux et in-

téressants extérieurs à Londres
;

in-

terprètes peu connus, mais excellents.

Pour tous les publics.

SCENARIO. — Dan (B. Colleano)
et Johnny (E. Camron) — ce der-
nier étant un homme de couleur

,

—
tous deux marins à bord du Dun-
bar, sont excellents amis. Johnny
est honnête, Dan cherche toutes les

occasions de trafiquer. A Londres,
on lui propose une « affaire » : pas-
ser à bord un petit paquet. Ce sont
des diamants volés, d’une valeur de
vingt millions. Les douaniers sur-
veillent Dan ; il charge Johnny
d’effectuer le passage sans lui ré-
véler la valeur de l’objet. La police,
informée par Vex-maîtresse de Dan,
Daisy (M. Lister), le recherche.
Soucieux de ne pas compromettre
son ami. Dan récupère le paquet et

se constitue prisonnier.
REALISATION. — Le scénario, ha-

bilement construit, traite la question
raciale « par la bande », en l’incluant
dans une action dramatique et poli-

cière de la meilleure veine. Mise en
scène sobre mais fort évocatrice. Très
nombreux extérieurs dans Londres.
INTERPRETATION. — Earl Cam-

ron, le Noir, et Bonar Colleano font
d’excellentes créations. Maria Lister,

dans un rôle de « fille », charge un
peu. Suzan Shaw et Renée Asherson
ont du charme et de la sensibilité.

P. R.

CELLE DE NULLE PART (G.)
(Our very Own)

Comédie dramatique (90 min)
(V.O.-D.)
RKO

Origine : Américaine.
Prod. : Samuel Goldwyn-RKO, 1950.

Réal. : Dave Miller.

Auteurs : F. Hugh-Herbert
;

dial, de
B. Schneider.

Chef-Opérateur : Lee Garmes.
Musique : Victor Young.
Dir. artistique : Richard Day.
Décors : Julia Héron.
Montage : Sherman Todd.
Interprètes : Ann Blyth, Farley
Granger, Joan Evans, Jane Wyatt,
D. Cook, A. Dvorak, N. Wood, G.
Schilling, Ph. Kirk, J. Grayson, M.
Milner, R. Hamilton, R. Teal.

Première représentation (Monte-Car-
lo) : 2 septembre 1951, « Cinéma
d’Eté ».

Présentation corporative (Paris) : 10

septembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Drame senti-

mental autour du problème de l’adop-
tion. Le sujet est sociologiquement
intéressant et il est soutenu commer-
cialement par un épilogue souriant
et une distribution choisie.

SCENARIO.— Ginette (A. Blyth)

,

l’aînée d’une famille heureuse, ap-
prend, à dix-huit ans, qu’elle est

une enfant adoptée. Cette soudaine
et accidentelle révélation est bru-
tale et, malgré la bonté de ses

I

parents (D. Cook et J. Wyatt)
' et de ses sœurs d’adoption et la sol-

licitude de son fiancé, Charles (F.
Granger), Ginette en est toute bou-
leversée. A la remise des diplômes
de

i
fin d’études, elle constate que

les réels parents de son amie ne
sont pas présents, alors que toute
sa petite famille fictive est là, au
grand complet, pour applaudir ses
succès. Elle s’aperçoit que les liens
du sang ne sont que peu'de choses.
Elle sourit de nouveau à la vie et
à son fiancé.
REALISATION. — Très grande mo-

bilité de la caméra, donnant un bon
rythme à un sujet qui menaçait d’être
très statique. Un dialogue juste et

parfois humoristique confère beau-
coup d’humanité aux personnages.
INTERPRETATION. — Agréable co-

médienne, Ann Blyth est souvent
émouvante. Eile est entourée de Do-
nald Cook et Jane Wyatt, parfaits de
naturel et de simplicité

; Nathalie
Wocd, enfant vive et enjouée et Joan
Evans, sympathique petite rouée. Ann
Dvorak, dans le rôle de la mère réelle
de l’héroïne, fait une très bonne com-
position. — C. B.

“ILES INEXORABLES”
•î» L’amour, la lutte, la justice sont

les trois grands arguments du film :

Les Inexorables qui, s’il rappelle iné-

vitablement un autre grand film, In

nome délia Lsgge (Au Nom de la Loi),

s’en écarte nettement par la tour-

nure différente donnée à l’histoire

et par le point de vue de l’observa-

teur. Gli inesorabili (Des Inexora-
bles) ont en commun avec In nome
délia Legge (Au Nom de la Loi) les

auteurs du scénario, plusieurs inter-

prètes, l’atmosphère, et le fait que
Camillo Mastrocinque, metteur en

scène des Inexorables, a été un des

interprètes principaux d’Au Nom de

la Loi. Mais tandis que le centre de

ce dernier film était le représentant

de la loi, le juge Loschiavi, dans Les

Inexorables c’est l’amour qui conduit

tout. L’histoire est celle d’un grand
amour et, après des luttes, des caval-

cades, des duels, dans l’atmosphère
âpre et désolée du Massif des Ma-
donies, elle se termine par le triom-

phe de l’amour (distribution Lux-
Film).
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PRODUCTEURS
DIRECTEURS DE PRODUCTION TITRE

REALISATEUR
AUTEURS

1° Assist.-Réalisateur.
2° Chef-Décorateur.
3" Décorateur.
4° Régisseur.

INTERPRETES STUDIOS
DATES

UNION EUROPEENNE
CINEMATOGRAPHIQUE
Jean-Jacques Sonnier

73, Champs-Elysées. BAL. 76-80

A votre Santé. ROBERT VERNAY.
Roman de Pierre Scise,

« Le plus bel ivrogne
du quartier », adapté
et dialogué par Pierre
Laroche.

1

1" G. Jaffé.
2» M. Grignon.
3»
4° Marc-Hélin.

Line Renaud.
Lucien Baroux.
Suzanne Dehelly.
Albert Prèjean.

EXT. BEAUNE.
24 septembre.

FILMS ARTISTIQUES
FRANÇAIS
G. Bemier

120, Champs-Elysées. ELY. 29-73

Procès au Vatican. ANDRE HAGUET.
Adapt. d’A. Legrand et

A. Haguet ; dial. : A.
Haguet, d'après une
idée de Dupuy-Ma-
zuel.

1" Roussel.
2°

3" R. Quignon.
4°

France Descaut.
Marie-France.

LISIEUX.
Septembre 1951.
BILLANCOURT.
15 octobre.

SPEVA FILMS
Henri Baum

128, rue La Boétie. ELY. 36-GG

Casque d’Or. JACQUES BECKER.
Scén. et dial, de J.

Becker et J. Compa-
neez.

1® Marcel Camus.
2" R. Lefebvre.
3° D’Eaubonne.
4° Théron.

Simone Signoret.
Serge Reggiani.
Raymond Bussières.

Billancourt.
24 septembre.

COOPERATIVE GENERALE
DU CINEMA-SILVER FILM

Mme Goulian
6, rue Lincoln. BAL. 25-45

Discrétion absolue. JEAN-PAUL LE CHA-
NOIS.
Scénario et dialogues
de J. -P. Le Chanois,
d’après des documents
recueillis par Cons-
tand Rémy et F. Ro-
che.

1“ Lou Bonin.
2° M. Fossard.
3 U Max Douy.
4" Tcnio Sune.

Bernard Blier. EXT. PARIS.
Fin septembre.

U.G.C.
François Carron

104, Champs-Elysées. BAL. 56-80

La Vérité sur Bébé
Donge.

Henri decoin.
Roman de Georges Si-
menon, adapté et dia-
logué par Maurice
Aubergé.

1° Collin.
2” L.-H. Burel.
3° Douarinou.
4° Nase.

D. Darrieux, J. Gabin,
G. Dorziat, M. André,
J. Castellct, D. Lecour-

tois, G. Guitry,
G. Bruyère, J. Fabert,
Madeleine Lambert.

LA VICTORINE.
1 er octobre.

PRODUCTIONS MIRAMAR
6, rue Lincoln. ELY. 81-50

•

La Clé des Champs. Scénario, adaptation et
dialogues de Jean-
Bernard Luc et René
Wheeler.

1°
2»
3°
4°

Roberto Benzi. Début octobre.

JASON-L.C.C.
Hubert d’Achon

18, rue de Marignan. BAL. 13-96

Monsieur Leguignon
Lampiste.

MAURICE LABRO.
Scénario de Claude
Boissol et Jacques
Emmanuel, d’après
une idée de Robert
Pic et iylaurice Cam.

1° Cl. Boissol.
2° Lehérissey.
3® P.-L. Boutié.
4°

Yves Deniaud. PHOTOSONOR.
15 octobre.

PRODUCTIONS J. ROITFELD
19, rue de Bassano. COP. 28-74

Elle et Lui. CHRISTIAN-JAQUE.
Roman de Jean Duché,
adapté par Michel
Audiard.

1®

2»
3°
4°

François Perrier. Novembre.

ARCA FILMS
Jacques Dampiere

11, rue de Vienne. LAB. 70-23

Il n’y a plus d’En-
fants.

J. -J. DELBO.
Sup. J. Laviron. Scén.
de Delbo et Laviron,
d'après le roman de
J. -J. Delbo.

P*
2»
3"
4®

15 novembre.

UNION EUROPEENNE
CINEMATOGRAPHIQUE
Jean-Jacques Sonnier

73, Champs-Elysées. BAL. 76-80

Les Chevaliers du
Désert.

ROBERT VERNAY.
Roman de Pierre Viré,
adapté par Solange
Terrac et Robert Ver-
nay, dialogues de
François Chalais.*

1®

2"
3“
4“

MAROC.
Fin novembre.

SILVER FILM
6, rue Lincoln. BAL. 25-45

Chasseur d’images.

JEAN BOYER.
Scén. de Serge Weber

et Jean Boyer, d'après
l’opérette.

1" Jean Bastia.
2° Charles Suin.
3®

4®

Fernandel. SAINT-MAURICE.
27 novembre.

PROJETS
PRODUCTEURS TITRE ET AUTEURS REALISATEURS

ET INTERPRETES PRODUCTEURS TITRES ET AUTEURS REALISATEURS
ET INTERPRETES

CITE FILMS
58, rue Pierre-

Charron
ELY. 77-47

Le Trou Normand.
Scénario d’Arlette de Pitray.

JEAN BOYER.
Interp. : Bourvil.

P.A.C.
23, rue Marbeuf

BAL. 18-01

La Bande à Bonnot.
Scén. de Henri-François Rey.
Dial, de Henri Jeanson.

ANDRE HUNEBELLE.

Le Grain de Sable.
Scénario de Noël-Noël.

GEORGES ROUQUIER.
Interp. : Noël-Noël.

SPEVA FILMS
128, rue La

Bcëtie
ELY. 36-66

Y a tant d’amour.
Scén. de Marc-Gilbert Sauva-
jon.

MARC-GILBERT SAU-
VAJON.

Interp. : Maurice Che-
valier.SILVER FILM

6, rue Lincoln
BAL. 25-45

La Reine Margot.
Scén. de M. Carné et J. Viot.

MARCEL CARNE.

Le Touareg.
D’après le rom-n de Pierre
Nord.

JEAN DEVAIVRE. Femmes.
Scén de Jacques Companeez et
Becker.

JACQUES BECKER.

TELLUS FILMS
77. avenue des
Champs-Elysées
ELY. 32-86

La Neige était sale.
D’après un roman de Georges
Simenon.

LUIS SASSLAWSKY.
Interp. : Daniel Gélin,
France Descaut.

ROY FILM
29, rue du

Château-d’Eau
NOR. 77-36

Le Crime est mort (Prov.).
Scén. de Jean-Charles Reynaud.

HENRI LEPAGE. '

4* A La Foux, à 1.200 mètres d'alti-
tude, sur la route de Grasse, à Cas-
tellane, a été donné, lie 10 septembre,
le premier tour de manivelle de la

production Silver Films, que distri-
buent les Films Corona, Jeux Inter-
dits, dont René Clément dirige la
mise en scène. Le titre définitif du
premier sketch est dorénavant Croix
en Bois, Croix en Fer, d’après un

scénario original de François Boyer,
adapté et dialogué par Jean Àu-
renche et Pierre Bost, avec la col-
laboration technique de René Clé-
ment. Les principaux interprètes
sont Brigitte Fossey, Georges Pou-
jouly, Lucien Hubert, Suzanne Cour-
tal, Jacques Marin, Laurence Badie,
André Wasley, Amédée, Denise Per-
ronne, Louis Saintève.

**• Après une vingtaine de jours de
tournage, les extérieurs de la producr
tion Raoul Ploquin-Si:: ius. Les Jeux
de la Plage... et du Hasard, sont ache-
vés. Les prises de vues se sont dérou-
lée sur la plage de Juan-les-Pins, à
Cannes, dans une villa du cap d’Anti-
bes et à la gare. Dès le 17 septembre,
commenceront en studio, à Paris, les

intérieurs.

4» La société Silver Film (Robert
Dorfman) prépare Le Touarèg, dont
Jean Devaivre doit assurer la réa-
lisation d’après le roman de Pierre
Nord. Ce film, qui relatera une intri-

gue d'espionnage, sera tourné au Caire,
à Louxor, souS les Pyramides, le long
du Nil. Le Touareg sera publié en
feuilleton dans quatorze quotidiens de
Paris et de province.
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2 FILMS TERMINES
L’APPAT (15-9-51).

Prod. : C.I.C C.-Fonoroma.
Réal. : B. Borderie.

VOYAGE INCOGNITO (8-9-51).

Prod. : Sirlus-S.F.C.
Réal. : J. StelU.

25 FILMS EN COURS
2' SEMAINE

DROLE DE NOCE (ext. Paris).

Prod. : R.-J. de Venioo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
PAUL BRACONNIER (Neuilly).
Prod. : S.N.E.G.-P. Wagner.
Réal. : S. Guitry.

3e SEMAINE
LES JEUX DE LA PLAGE ET DU
HASARD (ex-L'Amour... Ma-
dame '.) ( Juan-les-Pins et Stu-
dios de Boulogne).
Prod. : Films Raoul Ploquin.

Réal. : Gilles Grangier.
LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).

Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE DINDON (Epinay-Lacépède).
Prod.: Armor Films-Silver Films.

Réal. : Claude Barma.
LE SALAIRE DE LA PEUR

(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).

Réal. : H.-G. Clouzot.
4' SEMAINE

LA MAISON DANS LA DUNE
(Epinay).
Prod. : Films Vendôme (Osso).

Réal. : Georges Lampin.
ANATOLE CHERI (Trouville).

Prod. : Union Européenne Ciné-
matographique (Cl. Dolbert).

Réal. : Claude Heymann.
LA PORTE OUVERTE (Photoso-

nor).
Prod. : Discina (André Paulvé).

Réal. : René Chanas.
AU PAYS DU SOLEIL (Marseille).

Prod. : Tellus Films (F. Bukof-
zer).

Réal. : Maurice de Canonge.
FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (ext. Paris et décors natu-
rels).

Prod. : Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

JAMAIS DEUX SANS TROIS
(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Production-Bru-
no Coquatrix-Silver Films.

Réal. : André Berthomieu.
JEP LE TRABOUCAXRE (ext.

Perpignan).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

5» SEMAINE
MA FEMME, MA VACHE ET MOI

(Billancourt).
Prod. : Films Artistiques Fran-
çais-Lux Films.

Réal. : Jean Devaivre.
MASSACRE EN DENTELLE (St-
Maurice).
Prod. : P.A.C.-Les Films Pathé.
Réal. : André Hunebelle.

LE CRIME DU BOUIF (Maisons-
Laffitte et Longchamp).
Prod. : Panthéon-Production.
Réal. : André Cerf.

7» SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer )

.

Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

8e SEMAINE
LE CHEMIN DE LA DROGUE

(ext. Perpignan et Cerbère).
Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

10» SEMAINE
NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu'en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).
Prod. : Alctna,
Réal. : Y. Allégret.

TROIS FEMMES (2» sketch : BOI-
PELLE. Commencé le 11-9 en
ext. Normandie).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

Il» SEMAINE
LE PLAISIR (interrompu, reprise

prochaine en extérieurs).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

VIE DES
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Compagnie Française de Films, C.F.F,.

S.A.R.L., 73, Champs-Elysées, Pa-
ris. Formation. MM. André Tin-
chant et Jean Masson, gérants.
300.000 ( 20-3-51).

Lyon Exploitation Cinéma, S.A., 6, r.

Joseph-Serlin, Lyon (Rhône). M.
Ferdinand Burle est nommé prési-

dent-directeur général de la société

(19-3-51).

Les Films Techniques et Artistiques,
S.A.R.L., 3, rue de Parme, Paris.

Formation. M. Paul Gobet, gérant.
150.000 (19-3-51).

Les Films Yvonne Thiolat, 16, r. Smo-
lette, Nice (Alp.-Mar.). Formation
(24-3-51).

Cady Films, S.A.R.L., 30, r. de Pen-
thièvre, Paris. Cap. porté de 150.000

francs à 1.000.000 de francs (14-

4-51).

Les Films F.A.O., S.A.R.L., 17, r. de
Miromesnil, Paris. Cap. porté de
500.000 fr. à 2.500.000 fr. (16-4-51).

Les Productions du Parvis, transfert

du siège : 29, bd de Latour-Mau-
bourg, Paris. 150.000 (27-3-51).

Occidental Films, transfert du siège :

139, bd Péreire, Paris (23-3-51).

Guibourg et Cie « Le Théâtre Chan-
tant », 14, r. de la Faisanderie, Pa-
rie. Dissolution de la société (14-

4-51).

CRÉATIONS D'ÉTABLISSEMENTS
Cinéma, Grandlup-et-Fay (Aisne) :

M. Jean Faublée (22-5-51).

Eden, Saint-Mars-la-Brière (Sarthe) :

M. Andiré Gruau (22-5-51).

Cinéma ambulant, Abeilhan (Hé-
rault) : Mme Bourrier (23-5-51).

Cinéma ambulant, St-Quentin (Aisne):
M. Jules Pierin (24-5-51).

Cinéma ambulant, El Kantara (Cons-
tantine) : M. Ganibardi Tahar Ben
Amor (24-4-51).

PRÉSENTATION UNIVERSAL A LYON

MERCREDI 26 SEPTEMBRE
A la SCALA. - De 9 h. à 12 h.

Quand les Tambours s’arrêteront
Deux Nigauds

et l’Homme invisible

MARDI 9 OCTOBRE
Au TIVOLI. - De 9 h. à 12 h.

Le Voleur de Tanger
Le Sous-Marin mystérieux

MERCREDI 10 OCTOBRE
Au TIVOLI. - De 9 h. à 12 h.
La Princess; de Samarcande

Le Signe des Renégats

“ DANSE MA ROMANCE”
devient

“ RENDEZ-VOUS à GRENADE”
•fr Le dernier film de Luis Maria-
no, réalisé par Richard Pottier,
primitivement intitulé Danse ma
Romance, change de titre, et de-
vient : Rendez-vous à Grenade.

C’est une coproduction S.F.C.-
Sirius, distribuée par les Films
Sirius.

14» SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta,
Rome).
Prod. : Filmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone.

18» SEMAINE
NOUS IRONS A MONT*-CARLO

(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

2 FILMS COMMENCES
TOUCAS DE MARSEILLE (17-9-

51) (ext. Bandol).
Prod. C.F.P.C.
Réal. : H. Lepage et P. Méré.

JEUX INTERDITS (1 er sketch :

Croix en Bois, Croix en Fer)
(10-9-51) (ext. La Foux).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

SOCIÉTÉS
DIVERS

Cinelec, S.A.R.L., 20, rue de Verdun,
Vittel (Vosges) : Formation. Mme
Michon, gér. 500.000 (15-5-51).

Aravox, S.A.R.L., 3, rue de Savoie,

Paris : Formation. Mme Vos, gér.

100.000 (10-5-51).

Intercontinentale de Recherches et

Applications Cinématographiques :

Transfert du siège au 58, av. Henri-

Martin, Paris (16e ). 7.500.000 (24-

4-51).

Ciné-Propagande, 11, aven. Bugeaud,
Paris : Capital porté à 500.000 ( 24-

4-51).

Sté Clair-Echo, S.A.R.L. : Transfert

du siège : 7 bis, rue du Louvre, Pa-
ris (17-4-51).

I.C.A.M. (Sté Industrielle et Commer-
ciale d’Application Moderne), 11 bis,

rue des Ursulinos, Saint-Denis

(Seine) : Capital porté à 3.500.000

(8-4-51).

Ets Bcnoist-Berthiot : Transfert du
siège : 11, boul. de Sébastopol, Pa-
ris. 75.000.000 (10-4-51).

Sté Abair, S.A., 33 bis, rue de Mos-
cou, Paris : Capital porté à 4.500.000

(24-4-51).

Sté Française de Postsynchronisation,
S.A.R.L. : Transfert de siège : 12,

aven, de la Pommeraie, Saint-Cloud
(S.-et-O.) (18-4-51).

EXPLOITATION!
S. A. Société du Grand Casino de
Berck-Plage (P.-de-C.) : Nomina-
tion de M. Marcel Dubois en qua-
lité d’administr. provisoire (4-5-51).

Les Spectacles Languedociens, S.A.
R.L., à Montpellier (Hérault) : M.
le Marquis Charles de Grasset, gér.

en rempl. de Mme Clavier (15-5-51).

Exploitation Cinématographique Soci-

nex, Souffelweyersheim (B.-Rhin) :

Transfert du siège 54, rue de Furs-
tenberg. Mulhouse et démission de
M. Mochel, gér.

Société Cinématographique de la Côte
d’Azur, Cannes (A.-M.) : M. Gus-
tave Caulliez, gér. en rempl. de M.
Abbruzzese (9-5-51).

Cinétacle, S. A. R. L.. Rochechouart
(Haute-Vienne) : M. Félix Deniau,
gér. démiss, est remplacé par M.
Raymond Villars (9-5-51).

Société G.A.L., Eaubonne (S.-et-O.) :

Capital porté à 816.000 (15-5-51).

Draveil-Cinéma, Draveil (S.-et-O.) :

Capital porté à 1.000.000 ( 27-4-51).

Cinétoile, Nice (A.-M.) : M. Fessy,
cogér. en rempl. de M. Louis Lou-
veau. démiss. (27-4-51).

Eden-Cinéma, Antony (Seine) : Ca-
• pital porté à 450.000 fr. et nomina-

tion de Mlle Mireille Rieu, en qua-
lité de cogér. (21-4-51).

Quevilly-Cinéma, Petit-Ouevilly (S.-

Inf.) : MM. Jean Batteaud et Jean
Bichon, gér. en rempl. de M. Herve
(23-4-51).

S.A.R.L. Debras et Maubon, Bettain-
court-sur-Rognon (Hte-Marne) : M.
Mr.ubon, cogérant (21-4-51).

Société du Palladium d'Avignon, Avi-
gnon (Vaucluse) : Changement de
dénomination : Société du Rio. M.
Paul Pezet. seul gérant (21-4-51).

Compagnie Nouvelle de Spectacles et

de Cinémas, Nancy (M.-et-M.) : M.
Georges Phelipot, gér. en rempl. de
M. Robert Albercht (20-4-51).

Cinéa, Caen (Calvados) : Cap. porté
à 1.000.000 de fr. (19-4-51).

S.A.R.L. Brousse et Cie, Champigny-
sur-Marne (Seine) : M. Albert
Brousse, seul gér. (25-4-51).

Omnium des Spectacles Parisiens, bd
de la Madeleine, Paris : M. Georges
France, gér. en rempl. de Mme San-
drini, présid.-dir. générale (26-4-51).

VOL DE CAMÉRA
•fr La Société PARIS MONDE
FILMS nous informe qu’elle vient
d’être victime du vol d'une caméra
16 mm. « Kodak Spécial », n° 3395,
avec trois objectifs et un filtre

U V.
Fournir renseignements à PARIS

MONDE FILMS, 15, rue de Passy,
à Paris,

PROGRAMMES de PARIS
SEMAINE

DU 12 AU 18 SEPTEMBRE

FILMS FRANÇAIS
1™ SEMAINE

ADHEMAR OU LE JOUET DE
LA FATALITE (Corona), Ciné-
monde-Opéra, Les Images, Midi-
Minuit-Poissonnière, Le Ritz, Le
Triomphe (14-9-51).

LES DEUX GAMINES (Films Ri-
vers), Astor, Eldorado, Lynx
(14-9-51).

TOSELLI (Lux Film), Alham-
bra. Ciné - Vox - Pigalle, Ciné-
Vog-Saint-Lazare, George-V (14-

9-51).

2» SEMAINE
Ma Femme est Formidable (Pa-
thé - Consortium - Cinéma), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (5-

9-51).

3» SEMAINE
Les Mains Sales (Rivers), Ma-
rignan, Marivaux (29-8-51).

Le plus joli Péché du Monde (Si-

rius), Aubert-Palace, Gaumont-
Théâtre, Le Raimu (29-8-51).

4» SEMAINE
Napoléon Bonaparte (Filmsonor),
Marbeuf (25-8-51).

15» SEMAINE
Courts métrages sur l’Art (Pan-
théon Bist.), Panthéon (6-6-51).

FILMS ETRANGERS

U» SEMAINE
LES AMANTS DE LA NUIT
(RKO), Broadway (14-9-51).

JEWISCH MELODY (Poutchitz),
Studio Montmartre (12-9-51).

LE MYSTERE DE LA PLAGE
PERDUE (M.G.M.), Monte-Car-
lo (14-9-51).

LE MYSTERE DE SAN PAOLO
(Héraut Films), I.a Cigale, Le
Latin, Napoléon, Parisiana (14-

9-51).

OKINAWA (Fox Europa), Ber-
litz, Colisée, Gaumont - Palace
(14-9-51).

LE SOLDAT DE CHOCOLAT
(M.G.M.), Mac-Mahon (12-9-51).

TROIS PETITS MOTS (M.G.M.),
Le França’s. Le Paris (14-9-51).

2« SEMAINE
De la Coupe aux Lèvres (Vic-
tory Films), Lord-Byron (5-
9-51).

La Deuxième Femme (Artistes
Associés), Avenue (5-9-51).

La Femme à abattre (Warner
Bros.), Ermitage, Max-Linder,
Olympia (7-9-51).

Un Jour à New York (M.G.M.),
Normandie, Rex (7-9-51).

3» SEMAINE
Les Amants de Capri (Para-
mount), Elysées-Cinéma, Palais-
Rochechouart, Paramount, Sé-
lect-Pathé (31-8-51).

L’Ombre d'un Homme (Victory),
Biarritz, Madeleine (29-8-51).

12» SEMAINE
Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-0-51).

TÉLÉVISION
sur 441 lignes

Dimanche 9 septembre. — 21 h. :

« L'Apocalypse »

Lundi 10 septembre.— 21 h. : « Les
Sœurs Hortensia ».

Mercredi 12 septembre. — 21 h. :

« Fou d’Amour ».

Jeudi 13 septembre. — 21 h. : « Le
Train pour Venise ».

Vendredi 14 septembre. — 21 h. :

« Le Peintre Maudit ».

Samedi 15 septembre.. — 21 h. :

« L’Aristo ».

sur 819 lignes
Dimanche 9 septembre. — 20 h. 30 :

« Les Sœurs Hortensia. »

Lundi 10 septembre. — 20 h. 30 :

« L’Apocalypse ».

Mardi 11 septembre. — 20 h. 30 :

« Fou d’Amour ».

Jeudi 13 septembre. — 20 h. 30 :

« Le Peintre Maudit ».

Vendredi 14 septembre.— 20 h. 30 :

« L’Aristo ».

Samedi 15 septembre. — 20 h. 30 :

« Le Train pour Venise ».
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EN QUELQUES LIGNES . . . EN QUELQUES LIGNES . - .

NEW YORK VA COMPTER
13 SALLES “D'ART”

PROJETANT DES FILMS
ÉTRANGERS

•F On estime qu’à la fin de l’année,
il y aura en exploitation à New York
treize cinémas qualifiés « d’art »

(art house) spécialisés dans la pro-
jection des films étrangers. Cette ten-
dance n’est pas pour déplaire aux
distributeurs et importateurs de ce
genre de production qui espèrent, par
le jeu d’une concurrence plus intense,
tirer des pourcentage plus élevés.

C’est ainsi que le « Translux »,

théâtre de la 72' Rue (autrefois salle
d'actualités), a inauguré le 28 août
cette nouvelle formule avec le film
anglais de Korda The Wooden Hors?
(Le Cheval de Bois) D’autres salles
de cinéma, et même de petits théâ-
tres, s’apprêtent à adopter cette mê-
me formule dans les semaines qui
suivent.

»

4* Vendredi 14 septembre, est sorti,
en triple exclusivité, à Paris (Gau-
mont-Palace, Berlitz et Colisée), le
film de Lewis Milestone, OkLnawa
(Cf. « Cinémato », ne 1421, du 16-6-51),
qui est interprété par Richard Wid-
mark.
4» La 20th Century Fox tourne actuel-
lement, sur la Côte d’Azur, les exté-
rieurs d’un film américain, Snow of
Kilimanjaro, adapté par Casey Ro-
binson, d’un roman d’Ernest Heming-
way. Dale Robertson, Ann Baxter et
Suzan Hayward interprètent les prin-
cipaux rôles. Autour du metteur en
scène, Robert Snody, du chef-opéra-
teur Charles Clarke et du caméraman
Walter Wottitz, se trouvent quelques
techniciens français, dont Michel
Boisron, assistant-réalisateur

; Jac-
ques Gibault, régisseur ; Francine
Corteggiani, script-girl

; André La-
bussière, régisseur d’extérieurs

;
Jac-

que Lacourie, photographe
; Louis

Girons, accessoiriste et Lucien Gellier,
chef-machiniste.

•F Le film de technicolor de M.G.M.,
Le Grand Caruso, a réalisé une re-
cette d’un million de dollars (350
millions de francs) au « Radio City
Music-Hall » de New York au cours
de ses huit premières semaines d’ex-
clusivité.

4* Les dernières statistiques publiées
par le Département du Commerce à
Washington évaluent à 19.323 le nom-
bre des cinémas existant aux U.S.A.
en 1951 contre 19.707 en 1949. Les
« drive-ins » qui étaient seulement
938 en 1949 sont montés à 3.323, soit
une augmentation de près de quatre
fois.

4* La controverse au sujet du fameux
article de « Life » qui affirmait la
mort imminente du Cinéma continue.
M Arthur L. Mayer, vice-président-
directeur de la C.O.M.P.O. (Groupe-
ment des différentes branches du
Cinéma américain), réfute les argu-
ments de « Life » : « La fréquenta-
tion des cinémas est actuellement
plus importante que voici un an, il

est faux que 3.000 salles aient fermé
aux Etats-Unis

; quant aux recettes,
elles sont en augmentation. Enfin les
grandes compagnies ont totalisé un
bénéfice de 50 millions de dollars en
1950-1951, soit trois fois plus qu’en
1940 ».

4» Columbia Pictures va installer des
studios à New York destinés à la
production de films pour la télé-
vision.

4* RKO dément qu’elle ait l’inten-
tion de rééditer Citizen Kane pour
profiter de l’actualité créée par le

décès de William Randolph Hearst.

4* Les films britanniques connaissent
aux U.S.A. un succès toujours plus
grand, au moins dans les salles
« d’art » spcialisées mais qui va sans
doute leur permettre leur exploita-
tion aux grands circuits. Derniers
records des productions Rank
Quartet (33 semaines) et Trio (25 se-
maines) au « Studio Theatre » de
New York

; Kind Hearts and Coro-
nets (Noblesse oblige) (26 semaines)
au « Madison Avenue » ; Whisky
Galore (19 semaines), Passeport to
Pimlico (18 semaines).

4* La société Les Films de la Roue
nous informe de sa nouvelle adresse :

6 bis, rue Lavoisier, Paris, ANJou
30-86.

L’irrésistible Roger Nicolas dans une scène de son dernier film

JAMAIS DEUX SANS TROIS que réalise actuellement André Berthomieu
aux Studios de Saint-Maurice pour Hoche Productions et Silver Films.

Distribution Corona.

NAISSANCE
4» Nous sommes heureux d’appren-
dre la naissance de la petite Marie-
Sophie Delahousse, fille de Mme et

M. J. -P. Delahousse. chef du service
des études générales au Centre Na-
tional de la Cinématographie.

DEUIL
•F M. Emile Karmann, chevalier de la

Légion d’Honneur, ancien maire-ad-
joint de Vincennes, administrateur de
sociétés cinématographiques depuis
1907, est décédé à Vincennes, le 30
août 1951.

TRANSFERT
4» Argus Films, S.A. : Transfert du
siège, 16, rue Saint-Marc (2e ). Mme
Picavet, prés., M. Roger Blanc, dir.

gér., MM. Carrol, Ranguis et Mme
Bucchini, administrateurs. 500.000.

PRÉCISION
4» The British Film Institute nous in-
forme que les British National Stu-
dios sont la propriété de la Société
National Studios Limited et non de
British Lion Production Assets et

London Film, ainsi qu'il avait été in-

diqué par erreur.

ôn pcèpcitciti&ti

DE LA

CINEMATOGRAPHIE

1952
française

ANALYSE, CRITIQUE COMPLETE DE

TOUS LES FILMS
CINQUIÈME AIWNÉE

Vous avez avantage à souscrire

dès maintenant

FORMULE DE SOUSCRIPTION
LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE • 29, Rue Marsoulan, PARIS (12 )

Je souscris à I exemplaire de l'Index 1952 à votre

tarif de souscription :

France ï 800 fr. — Étranger 1 .000 fr.

m ;

à

Ci-joint mandat ou chèque.

NOTA. - l’envol d’un Mandat Chèque Postal simplifie la correspondance.
Notez au talon votre adresse exacte et complète, et indiquez INDEX 1952.

PRESENTATIONS PARAMOUNT
4* Nous précisons que les présen-
tations corporatives des Films Pa-
ramount, UNE PLACE AU SOLEIL
et LA MERE DU MARIE, auront
lieu, respectivement, les 11 et 12
octobre, au « Cinéma Paramount ».

4» Le film écrit et réalisé par Pierre
Cardinal, sous le titre Maria Pilar,

s’intitule désormais Au Cœur de la
Casbah (Maria Pilar). Cette produc-
tion Parai Film, distribuée par Sirius,

est, en ie sait, interprétée par Viviane
Romance, Claude Laydu, Sylvie Pé-
layo, Philippe Richard, Pierre Van
Eick, etc. Dimanche dernier, Pierre
Cardinal a effectué, avec succès, une
projection « test » de son film devant
le public du sanatorium de Bligny.

4* L’U.N.E.S.C.O. vient de faire pa-
raître deux fort intéressantes brochu-
res consacrées au cinéma. La pre-
mière s’intitule La Presse filmée dans
le Monde ; elle renferme une étude
très documentée, illustrée de statis-
tiques et de graphiques, sur les pro-
blèmes de la Presse filmée mondiale.
Cette brochure est l’œuvre de MM. Pe-
ter Baechlin et Maurice Muller-Strauss.
La seconde, intitulée Le Film sur
l’Art, Bilan 1950, fait suite à une sem-
blable édition publiée en 1949. On y
trouve des études critiques sur les

plus importants films d’art édités au
cours de l’année dernière, la suite du
Répertoire international des Films
d’Art et de nombreuses illustrations.
Cette brochure est un tirage à part
pour le compte de l’U.N.E.S.C.O. de
textes parus dans le numéro 5-6
1950 de la revue belge « Les Arts
plastiques (Le Carnet du Séminaire
des Arts).
4» A Roussillon, près de Gap, dans le
Vaucluse, Pierre Céria réalise, pour
Gaumont-Actualités, un film de
moyen métrage, intitulé Le Paradis
retrouvé, sur un scénario de Paul
Guimard, adiapté d’une nouvelle
d’Henri de Régnier, de l’Académie
Française. Le thème est celui d’Adam
et Eve, que l’on imagine toujours vi-
vants, avec leur vieil ami le Juif er-
rant et qui retrouvent leur paradis dans
ce petit pays de la haute Provence
qu’est le Roussillon. Les principaux
rôles sont tenus par Maria Riquelme
et Gérard Silver

; à leurs côtés, on
verra Sacha Pitcëf, dans le rôle du
Juif errant. L’opérateur est Albert
Weil, le régisseur est Pignère et le
maquilleur, Daudin. Le Paradis re-
trouvé accompagnera une grande pro-
duction de Gaumont-Distribution.
4* A Bandol vient d’être commencée
la réalisation d’un court métrage pour
la Sonofilm, dont le titre n'est pas
encore définitivement arrêté. Les opé-
rateurs en sont Quinto Albicocco, as-
sisté de Frécon et Malausséna.
4* Sur le plateau Saint-Christophe,
au-dessus de Grasse, Christian-Jaque
poursuit les prises de vues de Fanfan
la Tulipe. D’importantes scènes, où
entrèrent en action une imposante
artillerie, ainsi qu’une figuration, réu-
nissant plusieurs centaines de per-
sonnes, ont été tournées.
4* Le 7 septembre, a été donné, dans
la pinède du cap Ferrât, le dernier
tour de manivelle du film de Jean
Stelli, Voyage Incognito. A part
quelques raccords en studio, à Paris,
cette production Sirius est achevée.

—
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LA ciNÉMATOGRAPHiE FRANCAÎSE Jjj^
miif TTTTmiiimimiixim!

PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envol).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’€ INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949. en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d’envol).

OFFRE D’EMPLOI
Représentants très introduits ciné-

mas pour vente et location enseigne

et programme lumineux de façade,

Paris et province.

Société Select, spécialisée depuis
1932, 196, rue de Belleville, Paris-20«.

MEN. 68-37 et la suite.

DEMANDES D’EMPLOI
Opérateur-projectionniste, possédant

C.A.P. et C.I.P., 5 ans métier, pou-
vant faire entretien salie, affichage,

etc., cherche place région Midi ou
autre,. Sér. réf.

Ecrire à la revue, case C.C.L.

Jeune femme, excellente présenta-
tion, secrétaire expérimentée, con-
naissant parf. français, anglais, alle-

mand, pouvant faire traductions,
cherche situation stable dans firmes
production ou distribution.

Ecrire à la revue, case A.K.A.

J. femme, bonne présent., long. réf.

direct, location, possèd. voiture, fai-

sant 3 fois par an Algérie, Tunisie,
Maroc.
Ecrire à la revue, case S.K.A.

Comique composition marionnettes
avec théâtre.
Ecrire : M. Renou, 18, rue Raspail,

Ivry (Seine).

Lysiane Rey, Madeleine Lebeau et

Claude Larue dans DUPONT-BARBES.
(Cliché C.F.F.)

Façade du « Rex » de Cabourg pour la première mondiale du film MOUMOU
qui a remporté également un grand succès au « Casino » d’Houlgate.

(Cliché Héraut Film.)

L’Agence Générale du Spectacle
fondée et toujours animée par

Gilbert DUPÉ ne vend que des !

(3°* année CINÉMAS
I 12, Boulevard de Rochechouart - MON. 86-66

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
LUNDI 17 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

La Belle du Montana

MARDI 18 SEPTEMBRE
MARIGNAN. 10 h. - Films Rivers

Les Deux Gamines

JEUDI 20 SEPTEMBRE
COLISEE, 10 h. - S.R.O.

Bouquet de Joie
MARIGNAN, 10 h. - Films Rivers

Ruée vers la Californie
VENDREDI 21 SEPTEMBRE

MARIGNAN. 10 h. - Films Rivers
Les Mains sales

Présentations annoncées
LUNDI 24 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h - Pathé-Consort.
Ma Femme est formidable

MARDI 25 SEPTEMBRE
MARIGNAN. 10 h.

Sté Nouvelle Films Dispa
Le Vrai Coupable

VENDREDI 28 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Pathé-Consort.

Le Garçon sauvage

LUNDI 1" OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h. - Victory Films

Rires au Paradis

MARDI 2 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal
La Princesse de Samarcande

(Technicolor)

MARIGNAN. 10 h. - Victory Films
Une Histoire d’Amour
JEUDI 4 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Universal
Deux Nigauds

et l’Homme Invisible

MARIGNAN, 10 h. - Victory Films
L’Ombre d'un Homme
VENDREDI 5 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Universal
Le Signe des Renégats

(Technicolor)

MARIGNAN, 10 h. - Victory
L’Amour mène la Danse
MARDI 9 OCTOBRE

MARIGNAN, 10 h. - Victory
L’Or en Barre

LE PARIS, 10 h. - Universal
Le Sous-Marin Mystérieux

COLISEE, 10 h. - Discina
Un Grand Patron

JEUDI 11 OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h.- Pathé-Consort.

Une Fille du Tonnerre
LE PARIS, 10 h. - Universal

Quand les Tambours s'arrêteront
(Technicolor)

PARAMOUNT, 10 h. - Paramount
Une Place au Soleil

COLISEE. 10 h. - Discina
Mademoiselle Julie

VENDREDI 12 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal

Le Voleur de Tanger
(Technicolor)

PARAMOUNT, 10 h. - Paramount
La Mère du Marié

COLISEE, 10 h. - Discina
La Nuit est mon Royaume
LUNDI 15 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox

Le Traître

MARDI 16 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox

L’Histoire du Docteur Praetorius
MARIGNAN, 10 h. - Roger Richebé

Gibier de Potence
MERCREDI 17 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox
Le Voleur de Venise
JEUDI 18 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Fox
David et Bethsabée
MARDI 23 OCTOBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria
Duel avec la Mort

Directeur, 37 ans, très sérieux, con-
naissant à fond exploitation et cabine,
cherche direction ou gérance de salle
dans l’Ouest, préf. région nantaise.
Ecrire à la revue, case R.P.P.

Chef-compt. techn. prod., distr.,

expi., 25 ans prat., disp, temps, re-
cherche trav. compt. contr. Agents,
particip. application contrats, organis.
Ecrire à la revue, case B.T.T.

Caissière, ayant trav. 8 ans même
circuit, exc. réf., cherche place sta-
ble, préf. permanent, ou remplace-
ment, peut également s’occuper comp-
tabilité.

Ecrire à la revue, case M.C.T.

Professionnel, ayant dirigé plusieurs
salles, connais, approfondies de la

cabine, programmation, exploitation,
marié, cherche direction salle Paris
ou province, exc. réf.
Ecrire à la revue, case F.F.C.

ACHATS CINÉMAS
Cherche salle province, sauf Nord

et Est, rec. moy. 150 à 200.000 ou
80.000 seulement. Urgent.
Ecrire à la revue, case O.O.M.
Famille professionnelle C.A.P.

,
C.I.P.,

possédant salle saisonnière, cherche
gérance libre salle dans centre im-
portant. Serait susceptible apporter
matériel. Envisagerait toute combi-
naison.
Ecrire à la revue, case S.V.V.

VENTES CINEMAS
A v. salle 550 places, banl. pari-

sienne, sécurité, tenue 20 ans, moy.
100.000, appart. confort., café indé-
pendant.

Ecrire à la revue, case C.H.N.

A v., raison famille, 2 salles de ci-

néma, sous-préfecture, station ther-
male des Pyrénées. Excellente affaire.

Ecrire à la revue, case E.A.E.

A v., cause santé, 2 salles, préfect.
Jura, 450 et 800 pl., très belle situa-
tion, 300 hebdo.

L. Carboni, Lons-le-Saunier (Jura).

ACHATS M A T E R I E L

Recherche, urgent. Hortson 16 mm.
à arc, complet ou non.
Ecrire à la revue, case G.C.B.

Achèterai Ridotreuil occasion.
Faire offre Le Lynx Cinéma,

Montpellier (Hérault).

Suis acheteur proj. Radio-Cinéma
R.C. 32.

Salin, 5, rue Girardot, Montreuil-
sous-Bois. AVRon 31-40.

Cherche strap. dossier.
Rex Cinéma, à Sées (Orne).

lfirtnri a materiel
iiiuun d accessoires
b -Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Parls-8*. LAB. 15-05

VENTES MATERIEL
A v. 300 fauteuils bois fer, rangées

de 8. Bas prix.
Ecrire : E Alary, Cinémas, Bagnè-

res-de-Bigorre (H.-P.).

Urgent à v., cause transformation,
E.T.M. 16 mm. D.D. ampli 40 watts,
état neuf.
Deschamps, 64, avenue des Prés-le-

Roi, Saint-Doulchard (Cher).

A v. 100 fauteuils bois et 3 radia-
teurs 22 éléments de 0,60. F*rix inté-

ressant.
S’adresser : 54, rue du Gros-Noyer,

Ermont (S.-et-O.).

A v. plusieurs lots fauteuils occa-
sion.

Fischel, 39, rue de Tanger, Paris-19 1-.

BOT. 75-04. ___
A enl. cab. M.I.P. Pathé, anG. m.,

tr. bon état de marche, avec 2 transf.

arcs et ts accessoires tr. complets,
plus secopanig et incendie comp., le

tout 220.

Ecrire : M. Vigier, 82, rue Charles-
Nodier, Pantin (Seine).

DIVERS
J’ai besoin 3 à 4 unités, garantie

première hypothèque sur immeuble.
Urgent.
Ecrire à la revue, case B.M.B,

Recherchons courts et moyens mé-
trages inédits. Indiquer titre, genre
et métrage.
Ecrire à la revue, case T.S.D.

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12"). — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.



M CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

AN ICA-MI LAN

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85.

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

FAUTEUILS |
Strapontins d'Occasion =

RÉPARATION =
DE TOUS FAUTEUILS E
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE s

l
,s G. QUINETTEet C le

|
15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 1
Agencement de Salles de Spectacle = i

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Paraît trois fois par an : février,

juin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique
des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pat
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9*). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques. correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

cDû4 belles cAttiefreè

Affiche 120 X 160 de François, imprimée en six couleurs

par La Cinématographie Française pour NAPLES MILLIONNAIRE.

Distribution Cocinor.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX el C“
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

© s OBERBIA*
14, Rue Laf/itte, 14

PARIS (9e) Tel. P RO. 50-69

EXP0RTA00RES PARA
• AMÉRICA L ATI N A •

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin
PARIS-3' TUR. 88-7B

LA FAMEUSE CAMÉRA ARRIFLEX 35 mm.
Production des Usines Arnold et Richter de Munich

TOUT LE MATÉRIEL POUR PRISES DE VUES
Spots, Ambiances, lentilles, Pieds, lampes de Studios

MATÉRIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Pour labos Photo et Ciné " PHOTOPRODUITS

"

et à paraître prochainement

LA CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des caméras 16

PHOTO-CINÉ-STOCK
51, rue de Miromesnil, PARIS-8*

Tel. : ANJou 46-04

Atelier de réparations et d'études
Vente exclusive aux professionnels et

négociants

"JEAN GJ LLET
Æe >f\e(UxxJïiûte ei&o TRjxLc^âxoc -

de fëidcam: de Sc&n&ô a (éthique
BUREAUX ET ATEÜERS t 176e 19 RUE PAUL âOUDAY HAVRE TqygüGNEsdolff
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31. rue
Tel.

François-I' r

BAL. G5-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg
Tél. :

Montmartre
PRO. 63-40 3, rue Clément-Marot

BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (80

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114,
Tél

Champs-Elysées
: ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISM •itTRItUTIOI

L^J
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (80
Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

. rue Dumont-
Urville,PARIS-16'

|Tél. : KLEber 93-86 L>

mtÊamJ

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (80

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tél.
rue Galilée

: KLE. 45-41

MEll
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
TT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (*0

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et Cie

Transports de films
2, rue de Rocroy

PARIS
Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (»*)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films
Georges MULLER

17, Fg Saint-Martin

PARIS (100
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIIP)
GOB. 34-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

CUPHONIC

SA MARCEL WOLF
37. Av. George-V

PARIS
Tél. i EL». 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45. avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (18')

Tél. : MON. 72-01

%
C0C1N0R

27. r. Dumont-d'Urville
PARIS (160

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS^

ET THEATRES

I

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17>,

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du Château-d’Eau
PARIS (10«)

Tél. • NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I er

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

$.P.S*
SOCIETE PArFsIENNE

DE SONORISATION
8, rue
GOB.

Leredde (XIIP)
24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d’enregistrement

CUPHONIC——

SOCIETE

ProductWh Distribution :

108, r. de Richelieu (2')

Tél. : RIO. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8')

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104 Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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SYNIMEX
réalisera prochainement

VINGT ANS
APRÈS

d’après le célèbre roman

d’ALEXANDRE DUMAS

M ise en scène

RICARDO FREDA

SYNIMEX
79, Champs-Elysées - PARIS
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LE CONTACT PERSONNEL
Observerons-nous cette année un chan-

gement de méthodes de distribution fran-

çaises?
Après les accords Pathé Consortium-Co-

rona, dont l’appïcation serait en cours,

nous voyons Ù.F.P.C., Francinex et Vog
confier leur diffusion à Filmsonor. Enfin
Pathé Consortium serait en pourparlers
avec d’autres producteurs et importateurs
et une importante firme de production re-

noncerait à son réseau d’agences régionales
pour rallier à son tour Filmsonor.

Ces modifications du dispositif de tra-

vail du marché sont habituelles à cette épo-
que de l’année, dans un appareil commer-
cial où la production est individuelle et

les distributeurs indépendants nombreux.
Il est à peu près impossible d’en suivre
les fluctuations. Liées par ailleurs à des
financements enchevêtrés, elles réalisent

généralement des économies pour l’ensem-
ble de l’industrie.

Théoriquement, la distribution « physi-
que » pourrait se concentrer comme une

30 MILLIONS DE SPECTATEURS

PAR SEMAINE

EN GRANDE-BRETAGNE
Londres. — Le Board of Trade vient de pu-

blier de très intéressantes statistiques sur la

fréquentation dîs cinémas britanniques et la

répartition des places occupées suivant leurs

prix. Ces statistiques établies sur les premiers
trimestres de 1950 et 1951 montrent d’abord que
les recettes ont baissé de 1,5 %.
Pour le premier trimestre de 1951, le nom-

bre d’entrées dans les 4.597 cinémas britanni-
ques en activité (Irlande du Nord non com-
prise) se sont élevées à 358.615.000, représen-
tant une recette brute totale de 27.618.000 livres,

soit environ 25 milliards de francs, pour un
total de 4.221.700 fauteuils.

La répartition géographique place en tête la

région de Londres pour le nombre d’entrées
(72.250.000 pendant le premier trimestre de
1951). Viennent ensuite, dans l’ordre, le Nord-
Ouest (57.937.000), l’Ecosse (48.062.000), l’Est

(36.557.000).
Sur 27.618.000 livres de recettes brutes trimes-

trielles, 9.624.000, soit plus du tiers, ont été
absorbées par les taxes sur les spectacles.
On notera qu’une légère augmentation du

prix des places s’est produite pendant le pre-
mier trimestre 1951, et que les salles britan-
niques donnent, pour la majorité d’entre elles,

trois heures et demie de spectacles. — T. P.

Notre prochain NUMERO SPECIAL c

3» TRIMESTRIEL paraîtra le 20 octobre. S

S Nous prions nos annonciers et cor-

c

/ respondants de nous faire parvenir S

pour le 1
er octobre leurs textes et?

• clichés. 5

entreprise unique de manipulation et de
messagerie à l’échelon « région ». Et le

placement et les dates des programmes
pourraient être assurés par un seul état-
major et un nombre réduit de représen-
tants.

Mais qui le désire vraiment? Qu’on soit

distributeur-fournisseur ou directeur-client,
oserait-on renoncer au contact personnel
avec ses fidèles acheteurs .ou ses amis les
représentants?

11 est intéressant de relever à ce sujet
l’avis d’un très ancien et expérimenté spé-
cialiste de la location aux Etats-Unis, Wil-
liam F. Rodgers, vice-président « en
charge » de la Distribution Métro :

« On a depuis longtemps préconisé la

constitution d’une Agence centrale com-
mune aux diverses Compagnies qui assure-
rait les petites « queues de location » de
leurs programmes. II en résulterait sans
doute une sérieuse économie surtout avec
les frais grandissants qui chargent la dis-
tribution depuis ces dernières années. »

« Mais personne n’a vraiment décidé
d’appliquer ce système tant le contact en-
tre vendeur et exploitant paraît essentiel. »

« La seule « action révolutionnaire »
que je connaisse en ce sens fut les dix jours
de vente par téléphone de la Métro il y a
deux ans. Encore ne s’agissait-il que de
vérifier si notre slogan : « The friendly
Company ». la Compagnie amie et servia-
ble, était bien une réalité aux yeux des ex-
ploitants. Elle l’était, en effet, puisque plus
de 13.000 locations furent traitées par télé-
phone. Mais ce ne fut pas pour des pro-
grammations d’ensemble. »

« On ne peut pas toucher au contact per-
sonnel entre le représentant et le directeur
de salles. »

Si la concentration, dans le cas français
d’une distribution chargée d'impôts, pau-
vre en trésorerie et écartée du bénéfice du
Fonds d’Aide, paraît une bonne solution,
elle reste cependant limitée
Nous retrouvons ici l’élément humain,

qui fausse le calcul mécanique, et fait, en
vérité, le goût du travail et le plaisir de la
vie. C’est la liberté, qu’on grignotte, mais
(pii se défend. De cet ordre sont le forfait
de la Petite Exploitation, les deux program-
mes par semaine, et les circuits de pro-
grammation, qui sont concentration, eux
aussi.

Ils sont plus naturels ([lie les réglementa-
tions qui prétendent les vaincre.

P. A. Harlé

P -S. — Nous ne laisserons pas partir Maurice
Petsche sans rappeler qu’il fut, en 1933, un
sous-secrétaire d’Etat aux Beaux-Arts attentif
aux difficultés que rencontrait déjà le Cinéma
français. Son haut arbitrage ne perdait pas
de vue en tant que ministre des Finances de
l’après-guerre et des temps difficiles, les inté-
rêts véritables de notre industrie.

Pierre Fresnay dans une scène du film MONSIEUR
FABRE, qui sortira le 26 septembre aux « Biarritz »

et « Madeleine ».

(Cliché A.G.D.C.)

LE SALON DU CINÉMA
OUVRE LE 7 OCTOBRE

Comme nous l’avons annoncé dans notre dernier
numéro, le III® Salon du Cinéma ouvrira ses por-
tes le 7 octobre prochain.

Contrairement à l’opinion qui se manifeste dans
les milieux professionnels, ce Salon, auquel se

préparent de nombreux industriels depuis de longs
mois, revêtira un éclat aussi vif que l’année passée.

Nous ne possédons pas encore, à l’heure actuelle,

la liste exacte de tous les exposants, mais d’ores

et déjà nous croyons savoir qu? les établissements
suivants ont retenu un stand :

Boumsell, Block Erneman, Carlam, Charlin, Ciné
Gel, C.T.M., Couffin. Cinéric, Ciné-Sièges, Cinélume,
Debrie, Eclair, E.T.M., Emel, Emon, Fred Jeannot,
Film et Radio, Fischel, Fersing, G.I.C., Hortson,
Luxtone, Lamer, Mondial Office, Marguet, M.C.M.,
Orep, Pathé-R.C.A., Pathé-S.I.P., Philips, Proéclair,

Radio-Cinéma, Samering, Schwaller, S.M.E.I., Ti-
ranty. Usine de la Marque, Victoria-Electric, Wes-
tern-EIectric, etc.

Naturellement, comme l’année passée, LA CINE-
MATOGRAPHIE FRANÇAISE et L’ANNUAIRE
DU CINEMA auront leurs stands où l’on pourra
se procurer tous les renseignements utiles sur l’In-

dustrie cinématographique française.

Dernière Heure
’ ’

’ ? •
•’ -• -•«. -- -' ’

Un hebdomadaire annonçait dimanche que la

TELEVISION pourra bientôt passer des films dès
le mercredi, EN MEME TEMPS QU’ILS SERONT
PROJETES DANS LES CINEMAS. « Le Monde »

de vendredi 21 confirme, sous la signature de
Pierre Drouin, que LA CORPORATION DU
CINEMA A ADMIS EN EFFET EXPLICITE-
MENT DES DEROGATIONS à la règle des films

de plus de cinq ans.

Qu’est-ce que cela signifie ? Qui aurait lâché
notre seul moyen de défense ?

M. Jean Arnaud, directeur des programmes
de la Télévision Française, y ajoute un « vrai
théâtre » équipé, où la foule serait admise...
Qu’en pensent nos professionnels ?

P. A. H
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SALLES
Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

1

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE DU VENDREDI 7 AU JEUDI 13 SEPTEMBRE 1951 (Inclus)

l
re Semaine

MAX-LINDER
765 places - 35 séances

200 fr.

OLYMPIA 160, 180

1.870 placés - 35 séances 200 fr.

NORMANDIE 200, 225 fr.

1.832 places - 35 séances 250 fr.

REX 180, 200 fr.

3.292 places - 29 séances 250 fr.

PALAIS-ROCHECHOUART.
1.660 places - 35 séances

170, 190 fr.

PARAMOUNT 200, 250 fr.

300 fr.1.903 places - 42 séances

SELECT-PATHE
1.000 places - 35 séances

180 fr.

ELYSEES-CINEMA
528 places - 35 séances

300 fr.

ALHAMBRA
2.600 places - 35 séances

180.225 fr.

250 fr.

RITZ 150. 180 fr.

200 fr.800 places - 35 séances

LA CIGALE 150, 180 fr.

1.088 places - 35 séances 200 fr.

COMŒDIA 180 fr.

500 places - 35 séances

CONCORDIA
419 places - 35 séances

150, 180 fr.

MIDI-MINUIT-POISSON. ..

450 places -
180 fr.

BERLITZ 200, 250 fr.

300 fr.1.600 places - 35 séances

gaumont-paLace 250 fr.

La Femme à abattre (Warner
Bros.)

La Femme à abattre (Warner
Bros.)

Un Jour à New York (V.O.)
(M.G.M.)

Un Jour à New York (M.G.M.) . .

11.235

12.252

10.905

26.959

2.247.000

2.273.132

2.680.900

5.386.900

4.670 places - 35 séances

Les Amants de Capri (Para-
mount)

Les Amants de Capri (Para-
mount)

Les Amants de Capri (Para-
mount)

Semaine
7.266

Les Amants de Capri (V.O.) (Pa-
ramount)

Winchester 73 (Universal)

Winchester 73 (Universal)

Typhon (Paramount)

Le Sous-Marin Mystérieux (Uni-
versal)

Le Sous-Marin Mystérieux (Uni-
versal)

La Rue des Filles perdues (U.P. F.)

Blanche-Neige et les Sept Nains
(RKO)

Blanche-Neige et les Sept Nains
(RKO)

20.410

6.532

5.720

4.773

4.225

3.928

3.640

3.800

9.946

29.297

1.179.177

4.619.983

1.084.312

1.658.800

1.030.780

723.850

639.530

765.100

646.000

2.347.390

5.711.692

17.083

48.089

14.430

13.920

15.054

12.493

9.277

T. 040

LE PARIS ..

981 places 35 séances
250 fr. I Guérillas (V.O.) (Fox)

3me Semaine
I 4.200 I 1.050.000

10.300

24.328

71.599

17.700

2.770.960

10.923.582

2.395.380

4.083.300

3.282.040

1.982.620

1.504.464

1.683.000

1.751.000

5.781.930

N. C.
N. C.

33.900
2.596

(Le Diable au Corps)

N. C.
N. C.

80.061
13.781

(Bataille de l’Eau Lourde)

27.715
2.847

(Rome, Ville ouverte) .

.

38.825
11.308

(Les Conquérants d’un
Nouveau Monde)

12.208
N. C.

(Le Roi des Camelots)

N. C.
N. C.

N. C.
N. C.

17.694

2.583

(Le Signe du Cobra)

N. C.
N. C.

N. C.
N. C.

N. C.

12.465 (Harem Nazi)

23.428
6 092

(Caroline Chérie).

14.018.110 92 466 (Le Dictateur)
10.611

4.425.000
|

24.148 (Bonne à tout faire)
2.350

I 2me Semaine
COLISEE 1 180, 200 fr. Les Contes d’Hoffmann (V.O.) 1 6.339

|

1.808.256 98.583 29.177.480
1

18.560 (Cendrillon)

800 p.aces - 35 séances
|

300 fr.
|

(Filmsonor)
1

1
1

1 2.039

SEMAINE DU MERCREDI 12 AU MARDI 18 SEPTEMBRE 1951 (inclus

)

I
re Semaine

STUDIO-MONTMARTRE ..

240 places - 28 séances
200 fr. Jewisch Mélodie (V.O.) (Pout- 1.820 345.800 6.360

1.050
(Bataille de Stalingrad).

2me Semaine
LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. De la Coupe aux Lèvres (V.O.)
(Victory Films)

2.300 575.000 6.050 1.512.500 11.254

1.400
(La Maison de la 92' Rue)

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

200 fr. La Deuxième Femme (Artistes
Associés) (2 jours)

772 143.592 7.638 1.420.668 21.313
2.932

(Arsenic et Vieilles Den-
telles

3me Semaine
MARIGNAN

1.670 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Les Mains sales (Fr.) (F. Hivers). 10.195 2.318.715 39.430 9.143.436 40.444
N. C.

(Manon)

MARIVAUX
1 060 p’aces - 35 séances

200, 250 fr. Les Mains sales (Fr.) (F. Rivers). 11.047 2.422.940 40.750 9.042.416 35 926
5 697

200 fr. Le p us joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

8.413 1.682.600 31.933 6.382.445 17.182 (L 84 prend des Va-
676 places - 35 séances 2 541 cances)

GAUMONT-THEATRE ....

417 places - 35 séances
200 fr. Le p.us joli Péché du Monde

(Fr.) (Sirius)
4.466 893.200 18.233 3.623.011 11.513

1 571
(Fanlômas)

LE RAIMU
393 places - 35 séances

225 fr. Le plus joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

4.346 1.025.656 16.970 4.004.910 N. C.
N C.

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

L Ombre d’un Homme (V.O.)
(Victory Films)

5.871 1.761.300 22.096 6.808.800 N. C.
N. C.

MADELEINE
784 places - 35 séances

300 fr. L’Ombre d’un Homme (V.O.)
(Victory Films)

5.281 1.507.669 20.718 5.919.692 22.832
2.714

(La Beauté du Diable)

I2me Semaine
LE VENDOME
430 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis-
cina)

2.400 616.360 53.448

j

14.958.360 8.233 (Mademoiselle Julie)

15™ Semaine
PANTHEON

353 places - 28 séances
120, 140 fr.

160 fr.

Courts métrages d’Art (Panthéon) 2.531 350.877 49.229 6.658.138 7.102

2.008
(Justice est faite)

La Société Nouvelle des Films Dispa, 17, rue

de Marignan, ELY. 21-92, informe Messieurs les

Exploitants que le Service de Livraison des

Programmes est 10, rue du Château, à La Ga-
renne.

+ La semaine prochaine aura lieu à Paris le

Congrès international de Chirurgie. Les congres-
sistes assisteront notamment, grâce à une dizaine

de récepteurs de télévision en couleurs, à plusieurs
opérations effectuées à l’Hôpital Boucicaut par les

maîtres français de la chirurgie.

+ La vente exclusive mondiale du film Moumou,
d’après l’œuvre célèbre de Jean de Létraz, avec

Jeannette Batti, Nathalie Nattier et Raymond Bus-
sières, qui sortira prochainement, a été confiée à

M. Léo Cohen, 6, rue Quentin-Bauchart, Paris (8*).

Tél. : BALzac 29-79.
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La ïélévisiosi américaine fait des

démonstrations en couleurs à Paris
Pour la première fois en France, des démons-

trations publiques de télévision en couleurs ont

été faites pendant quelques jours aux « Ambas-
sadeurs », à Paris. La direction de la Radiodiffusion

et de la Télévision Françaises avait convié l'une

des plus puissantes chaînes de radio et télévision,

la compagnie américaine COLUMBIA BROAD-
CASTING SYSTEM, à présenter son procédé de
télévision en couleurs, qui a été agréé officielle-

ment aux Etats-Unis pour l’ensemble du réseau.

Les parlementaires, techniciens et artistes du ci-

néma pouvaient comparer l'original de ces émis-
sions spéciales avec le résultat obtenu sur les

écrans de plusieurs récepteurs : les prises de vues
étaient effectuées sur une petite scène (sketches,

danses, tableaux, fleurs, interviews, etc.) et repro-
duites sur les écrans disséminés dans la salle.

La télévision en couleurs est une surprise agréa-
ble pour l’oeil ; la sensation visuelle n’a absolument
rien de comparable avec celle du cinéma en cour-

leurs. Les images présentées étaient parfaitement
stables, les contours des personnages ou objets

colorés sans la moindre frange, ni le moindre scin-

tillement. La meilleure impression s’obtenait à
environ 2 m. 50 de l’écran. Plus près, la trame de

625 lignes (standard américain), apparaissait net-

tement, nuisant à l’identification des détails. De
plus, les spectateurs pouvaient constater que les

couleurs reproduites étaient faussées : les jaunes
clairs étaient blancs, les rouges foncés passaient

au brun. Toutefois, sans comparer avec les tons

originaux, ceux reproduits étaient extrêmement
plaisants. En pratique, les spectateurs à domicile

ne peuvent pas comparer, et c’est en fonction de

cette impossibilité que les couleurs ont été volon-

tairement stabilisées dans leur composition actuelle

peur le « goût américain ».

Le système employé est basé sur la rotation d’un

disque transparent coloré par segments rouges,

bleus et jaunes-verts, placé devant le tube catho-

dique de la caméra (prise de vues), ainsi que
devant l'écran de chaque téléviseur (réception).

Chaque disque (prise de vue et réception), tourne

en synchronisation avec la vitesse de balayage

de la trame par le faisceau électronique (forma-
tion de l’image). La rotation du disque permet la

synthèse optique des couleurs, que l'œil effectue

en raison de la persistance rétinienne.

Le principal intérêt de ce procédé réside dans
le fait qu’il est adaptable aux récepteurs déjà en

usage pour des émissions en noir et blanc ; il

suffit d’un dispositif relativement simple et peu
coûteux, qui permet, au choix, les émissions en
couleurs ou en noir et blanc. La Télévision en
couleurs est nettement plus attrayante.

En France un procédé identique a déjà fait

l’objet d' démonstrations privées et offieiel'es. de-

puis deux ans ; c'est la Société RADIO-INDUSTRIE
qui l’a mis au point définitivement. Un accord a

d’ailleurs été conclu entre cette firme et la C B. S.

pour l’exp’o'ta’âon du procédé, en Amérique et en
Europe RADIO-INDUSTRIE et la Télévis-'on Fran-
çais-- procéderont à des démonstrations prochaines

de télévision en cou’eurs. avec tous les avantages
visue’s que confère le standard français de 819

lignes.

A l’occasion de ces prem-'ères séances de télévi-

sion en cou'eurs, M. Wladimir Porché. directeur

général de la Télévision française, a déclaré :

« L’Administration peut donner l’assurance

qu’elle attendra, pour commencer les program-
mes en couleurs, que l’industrie française soit

elle-même en mesure de satisfaire aux besoins
nationaux. » — Roger Colas.

+ Les sociétés américaines de télévision achètent

en nombre important les vieux films des produc-
teurs. La R.T.T.V., station de télévision de Los An-
geles vient d’acquérir 175 films de Republic Pic-

tures, tous réalisés avant 1947. Une autre société

a acquis 10 productions Paramount datant de 1942

à 1948. Cette tendance provient de la difficulté

qu’ont les postes émetteurs à constituer leurs pro-

grammes, pour lesquels ils manquent de matière.

^ A la prochaine réunion de la Commission des

Communications des Etats-Unis, l’industrie ciné-

matographique américaine demandera qu’il lui soit

réservé six chaînes pour la transmission de télé-

vision aux cinémas.

Assemblée générale « Unifrance Film »

L’Assemblée générale d’Unifrance Film est

convoquée pour le 26 septembre 1951, à 14 h. 45,

dans la salle de réunions du 92, Champs-Ely-
sées, en vue de procéder au renouvellement
du Comité directeur.
Nous rappelons que le Comité directeur

d’Unifrance Film est élu pour deux ans, de
la façon suivante :

— Deux administrateurs représentant la Con-
fédération Nationale du Cinéma Français se-

ront désignés par les membres de droit délé-
gués par cette Confédération ;— Dix administrateurs représentant les Pro-
ducteurs et Exportateurs de films de long mé-
trage seront élus par l’ensemble des membres
de droit et des membres adhérents représen-
tant cette branche

;— Trois administrateurs représentant les Pro-
ducteurs de films de court métrage seront élus

par l’ensemble des membres de droit et des
membres adhérents représentant cette branche

;

.

•— Un administrateur représentant les Pro-
ducteurs de journaux d’actualités sera élu par
l’ensemble des membres de droit et des mem-
bres adhérents représentant cette branche

;

Les candidatures doivent être notifiées au
Syndicat Général de la Production Cinémato-
graphique, 92, Champs-Elysées, au plus tard le

25 septembre 1951.

Les membres de l’Association qui ne peuvent
assister à l'Assemblée générale sont priés de
se faire représenter par un membre de l’Asso-
ciation de leur choix, dans la branche à laquelle
ils appartiennent.

Vivien Leigh, la sensible interprète du TRAMWAY
NOMME DESIR, qui vient de remporter le Prix
International de la Meilleure Inteprétation Fémi-
nine au Festival de Venise. UN TRAMWAY
NOMME DESIR a été doté du Prix Spécial du

jury pour qualité exceptionnelle.
(Cliché Warner Bros.)

EM MUE E* • •

Devant le faible coefficient d’occupation de
ses studios résultant du grand nombre de films
tournés soit entièrement, soit en grande partie
en extérieurs depuis le début de l’année, la
Société Franstudio envisage, afin de diminuer
ses frais généraux, la fermeture d’un groupe
de ses studios. A l’heure où nous mettons sous
presse, des conversations sont en cours à ce
sujet.

Vendredi prochain 28 septembre, à 17 heures,
à l’Hôtel Ritz, sous les auspices d’Unifrance
Film et de la M.P.A.A., M. Bernard Kreisler,
directeur de l’Advisory Unit for Foreign Films,
s’entretiendra avec les producteurs et expor-
tateurs français qui désirs nt des renseignements
précis sur le marché cinématographique aux
Etats-Unis.

Le vieux cinéma-théâtre des Variétés de
Marseille se modernise. Plus de promenoir et
pullmanns à l’orchestre.

A l'occasion du Congrès de la Fédération des
Cinémas français, qui s’est tenu à La Baule,
M. Robert Dorfmann a tenu à démontrer qu'il
approuvait et soutenait le mot d’ordre du
Congrès, « Pour un Cinéma meilleur », en fai-
sant éditer un « journal » mettant en valeur
le programme de production et de distribution
de sss sociétés, Silver Films et Corona, que
l’on peut considérer comme les plus importan-
tes du Cinéma français. Ingénieusement com-
posé, ce support a été largement distribué dans
les milieux du Congrès, où il a été fort appré-
cié. C’était une réalisation D.E.B.

Une scène qu'il nous sera agréable de voir dans
le film de Christian Stengel, LA PLUS BELLE

FILLE DU MONDE.
(Cliché S.N.E.G.-Equipe Technique de Prod. Cques.)

DISTRIBUTION FRANÇAISE
AUX U. S.A.

M. Norman Katz, directeur de « Film Inter-

national », Agence Discina à New York depuis

1948, a donné mercredi dernier à la presse des
informations intéressantes sur les progrès fran-
çais en Amérique.

« Film International » tient sur ce marché
une bonne place puisqu’il a assuré la distri-

bution de 8 films français sur 18 exploités de-
puis deux ans. Il tient actuellement de bons
succès avec Orphée et Manon, et prépare pour
la saison Ma Pomme, Millionnaires d'un Jour,
Quai de Grenelle, Casque d’Or, Le Grand
Patron, La Porte ouverte, plus trois autres à
l’étude. Le nombre des salles passant des films
étrangers sept jours sur sept est d’environ 500.

Les universités, très nombreuses, apportent un
appoint analogue. Enfin le grand secteur géné-
ral n’est pas fermé, mais ne s’est ouvert depuis
la guerre qu'à quatre ou cinq films. La Fille

du Puisatier a été un record. Lady Paname
semble marcher sur ses traces. M. Norman Katz
espère lui faire toucher 1.700 salles dans le

délai de dix-huit mois.
La bonne formule est une stricte économie,

pour l’exclusivité, puis une extension suivant
ce début. Sous-titres, commentaires parfois,

mais pas de doublage trop onéreux et sans ren-
dement. La pressa des États s’intéresse à nos
œuvres, même quand la censure non-offi-
cielle leur impose son index. L’opinion publique
nous est nettement favorable. Un bon film

français peut atteindre 200.000 dollars-salle. La
moyenne d’un américain est de 600.000 dollars.

On dit que la Lux aurait atteint 1.000.000 de
dollars avec Riz Amer doublé. Mais il y a huit
millions d’Italiens, tandis que les Français sont
quelques centaines de mille, et totalement
adaptés à la vie américaine.

Arletty dans une scène tragique du dernier film
de Roger Richebé, GIBIER DE POTENCE, où se
trouvent réunis pour la première fois Arletty et
Georges Marchai, les principaux interprètes de ce
drame poignant qui sortira prochainement sur les
écrans parisiens. C’est un film produit et distribué

par Roger Richebé.
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INAUGURATION A NICE DU
(( PARIS -PALACE -GAUMONT »

C’est le 14 septembre que la Société Nouvelle
des Etablissements Gaumont a inauguré leur

nouvelle salle de Nice, le Paris-Palace-Gau-
mont, au terme d’importants travaux qui ont
entièrement transformé cette salle et en ont

fait une des plus somptueuses et modernes
de Nice. Le matin, un cocktail a réuni dans la

nouvelle salle de nombreuses personnalités offi-

cielles et professionnelles, qui ont été reçues
par M. Jean Le Duc, président-directeur géné-
ral de la S.N.E.G. ; le Général Corniglion-
Molinier, vice-président

;
M. Paul Cadet, direc-

teur de l’Exploitation et des Théâtres. M. Jean
Le Duc était assisté par M. Jacques Cellerin,

chef de publicité de la S.N.E.G.-Exploitation,
et M. Charles Moretti, directeur du Paris-
Palace et des salles Gaumont de Nice. Au
cours d’une brève allocution, M. Le Duc, après
avoir salué et remercié ses invités, expliqua la

portée de la politique de rénovation des salles

entreprise par la S.N.E.G., dont le slogan sera
dorénavant « Gaumont, c’est le confort ». Bien
que n’ayant que depuis peu de mois le Paris-
Palace en exploitation, priorité a été donnée
à sa rénovation. Les très importantes transfor-
mations ont été réalisées en un temps record
de quatre semaines, durant lesquelles on tra-

vailla sans interruption de jour et de nuit.

Cette nouvelle salle est due à M. Georges Pey-
net, architecte, assisté par M. Toscan, architecte
à Nice ; MM. Faguer, chef du service architec-
ture, et Letheuil, chef du service technique de
la S.N.E.G. Le Professeur Lépine, représentant
M. Jean Médecin, député-maire de Nice, lui

répondit.
En soirée fut projeté devant une salle comble

Monsieur Fabre, que son réalisateur Henri Dia-
mant-Berger vint présenter lui-même. La pre-
mière partie du spectacle, qui fut présentée
avec esprit par M. Cellerin, comportait notam-
ment des danses espagnoles par Espanita Cortès,
danseuse-étoile de l’Opéra-Comique, et l’une

des vedettes de Monsieur Fabre. La réalisation
de H. Diamant-Berger, magistralement inter-
prétée par Pierre Fresnay, souleva l'enthou-
siasme. La façade sur l’avenue de la Victoire
comporte un éclairage qui met en valeur le

grand panneau d’affichage au-desus de l’entrée.

Celle-ci, surmontée par une marquise, a été
surélevée donnant ainsi plus d’ampleur au hall.

De chaque côté, des vitrines lumineuses offrent
aux passants photos et affiches, les amenant à
la caisse située au centre du hall. Un large
escalier en marbre mène à un second hall au
sol revêtu de marbre, donnant accès d’une
part à l’orchestre et, d’autre part, aux escaliers
menant au mezzanine. Faisant suite au hall
d’entrée dont les murs sont revêtus de larges
plaques de marbre teinté, ce foyer est orné
jusqu’à la retombée du plafond de lambris
acajou.
La salle elle-même qui comporte un orches-

tre et un mezzanine auquel on accède par
deux larges escaliers aboutissant au fond du
balcon et prenant l’un son départ du foyer
même et l’autre du fond de l’orchestre. Très
largement dégagés, orchestre comme mezzanine
comportent trois blocs de fauteuils séparés par
de larges allées. La tonalité de la salle est ocre-
rose et les retombées sont couvertes de tissus
en soie de verre de teinte coque de roche. La
même teinte se retrouve sur les tapis et les

fauteuils. Pour les parties menuisées, telles que
portes, main-courantes, dossiers de fauteuils et
narquets, il a été fait usage d’une peinture plas-
tique toute nouvelle qui assure un glacis ne
craignant pas les rayures ni les chocs.,

L’éclairage a fait l’objet de soins particuliers.
La cabine comporte un équipement Western

Electric et une double série d’amplification ali-

mentant des haut-parleurs multicellulaires.
Cette installation a été mise au point sous la

direction de M. Brye, de l'agence de Marseille,
et de M. Pierre Gastaud, ingénieur. — P. -A. B.

"... C lie était,

à l arrière Je

notre embarca-

tion, une espèce

Je petit moulin

à paroles, jacas—

suait au vent

filait sur l eau,

J ailleurs tout—

à—jait toquée,

mais avec un

petit verre J ab-

sinthe Jans le

t J accoucher ...

Telle était MOUCHE...

VOICI
f

TITRE

OUI EST EN
COURS DE RÉALISATION

.DtB

La firme Melodia, Filmproduktion Werner
Gründbauer, 178 Alt s Landstrasse Hanburg,
informe MM. les Producteurs français qu’elle

représente en Allemagne la Sté Caméra Loca-
tion Chevereau, Paris (20'). Pour toute copro-
duction ou autres travaux en Allemagne, la

firme Melodia se met à la disposition des pro-
ducteurs français qui peuvent s’adresser à elle.

Notre confrère « Cinéma Spectacles » pré-
pare un groupement des « Plus de trente ans
de Cinéma » à Marseille.

Maria Montez et Massimo Serato dans TERRE DE
VIOLENCE, une réalisation de Mario Gerolami.

(Cliché Sélection Synimex.)
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LE CONGRES DE LA FEDERATION INTERNATIONALE

DES PRODUCTEURS S’EST TENU A VENISE
Ainsi que nous l’avons dit, s’est tenu à Venise

le Congrès de la Fédération Internationale des

Associations de Producteurs de Films. A l’issue de

ses travaux, le Congrès a publié un communiqué
de presse, dont nous extrayons les passages sui-

vants :

La Fédération représente la presque totalité de

la production cinématographique du Monde Libre.

En effet, elle réunit les associations nationales des

Producteurs de vingt pays, comprenant toute l’Eu-

rope occidentale, les Amériques et le Moyen-Orient,

pour un total de production qui dépasse mille

films par an et dont la diffusion s’étend au monde
entier. L’adhésion officielle du cinéma américain

à la Fédération a été annoncée par M. John
MacCarthy.
L’Assemblée a pris la décision du fonctionne-

ment permanent du « Bureau », à Rome, et con-

firmé M. Renato Gualino comme président jusqu’à

la fin de 1952.

Au sujet de la lutte contre les systèmes fiscaux

actuels, l’Assemblée a voté une motion qui sou-

ligne l’immoralité de l’application des impôts sur

les spectacles cinématographiques, actuellement

appliqués sur les recettes brutes au lieu d’être

appliqués sur les profits, comme il est admis par

l’orientation de la fiscalité moderne.
Au sujet des festivals, l’Assemblée est tombée

d’accord sur la nécessité d’avoir une seule mani-
festation internationale par an ayant caractère de

compétition. Cependant, en considération de la

tradition établie et de l’organisation des manifes-
tations de Venise et de Cannes par les gouver-
nements respectifs, l’Assemblée a décidé de recon-
naître officiellement pour l’année prochaine ces

deux manifestations. En outre, l’Assemblée a dé-

cidé de recommander la plus grande collaboration

aux manifestations cinématographiques qui ne pré-
sentent pas un caractère de compétition.

L'Assemblée a aussi souligné et regretté que
souvent des journalistes, membres du jury, ont
envoyé à leur journaux des critiques sur les films

Une séance de travail de la Fédération Interna-
tionale des Producteurs. On reconnaît sur notre
cliché MM. MacCarthy, de Hubsch, Frogerais, De-

lac, Gualino, Fournier, Sir Duff Cooper,
M. Remaugé.

soumis à leur jugement, avant la publication des
décisions du jury. Elle a décidé de ne pas recon-
naître à l’avenir les manifestations qui ne don-
neront pas une garantie absolue d'éviter des faits

MARTHE MERCADIER est la partenaire de JEAN GAB1N
dans “ LA NUIT EST MON ROYAUME ”

Marthe Mercadier qui s'est révélée au grand public dans IDENTITE JUDICIAIRE, poursuit sa carrière

de vedette ascendante. Après avoir tourné LE PLUS JOLI PECHE DU MONDE qui lui valut les éloges

d’une critique unanime, elle obtenait son premier grand rôle dramatique dans LA NUIT EST MON
ROYAUME, aux côtés de Jean Gabin (Premier Prix de l’Interprétation à la Biennale de Venise). Marthe
Mercadier qui s’est définitivement imposée sur nos écrans paraîtra prochainement dans LA MAISON
BONNADIEU et vient d’être successivement la vedette féminine de trois nouveaux films, l’un

avec Luis Mariano, l'autre avec Robert Lamoureux et le troisième avec Roger Nicolas.

LES J ROIS. MAGES ?
Pa#ce quz

JAMAIS
2 SANS 3
S/ÿhÂ ,*

aussi déplorables. En outre, l’Assemblée a relevé,
au cours des manifestations, des projections de
films aux journalistes avant leur présentation pu-
blique. Cette concession a été considérée inoppor-
tune par l’Assemblée, qui décide de ne pas recon-
naître les manifestations qui ne donneront pas la

garantie de réserver la première présentation des
films inscrits à la projection, publique.

En outre, l’Assemblée a approuvé la charte du
producteur, qui codifie, en quatre articles, les rè-
gles fondamentales que les producteurs du monde
entier sont moralement obligés de respecter et

qui, pour la première fois dans l’histoire du ciné-
ma, ont défini les rôles et les responsabilités par
rapport à l’œuvre cinématographique.

Ensuite, l’Assemblée générale a discute, avec la

participation consultative des représentants de
l’Unesco, de l’activité que la Fédération devra dé-
ployer pendant l’année au sujet des problèmes
de droits d’auteur, dans le cadre de la convention
universelle qui comprendra les conventions, ac-

tuellement en vigueur, de Berne et de Washington.
Parmi les autres problèmes discutés, figurent la

télévision, les pellicules non-flam, le cinéma pour
enfants.

L’Assemblée générale a donc conçu un vaste
plan de travail dans le cadre international, dont
les suites dépasseront le domaine cinématographi-
que pour s’étendre au plan général de la société

moderne, dans un effort commun des nations pour
atteindre un monde plus harmonieux.

Etaient présents au Congrès :

MM. Renato Gualino (président, Italie), Charles

Delac (président d’honneur, France), Karl Hofer
(Autriche), Paulus (Belgique), Peter Olufsen (Da-
nemark), Adrien Remaugé, J. -P. Frogerais. Roger
Weil-Lorac, Mc Rapoport. de Hubsch, R. Fournier
(France), Schwarz (Allemagne), Sir Duff Cooper,
Sir Henry French, Wrngrove (Grande-Bretagne),
Eitel Monaco, G. Manenti, A. Valignanà, F. R. Ti-

berüs, M. Ferrare (Italie), S. Sturlasen (Norvège),
M. Roem, M. Vermin, G. Bosmam (Hollande), Fran-
cisco Ariza, J. de Reyna (Espagne), John MacCar-
thy (U.S.A), C. A. Dymling (Suède), O. Duby,
E. Etter (Suisse), Hepp et Ross McLean (Unesco).

Ajoutons pour terminer que, contrairement à

ce que nous avons annoncé dans notre dernier
numéro, la réception française était présidée
par M. Fouques-Duparc, ambassadeur de France.

P. M.
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un film de classe internationale:

“Les AMANTS k GAP Kl"

bat les records de recettes à Paris

Passant simultanément et avec un égal suc-

cès au Théâtre Paramount (V.F.), à I’Ely-

sées-Cinéma (V.O.) ,
ainsi qu’au Palais-Ro-

chechouart et au Select-Pathé (V.F.), le

film Hal Wallis-Paramount, Les Amants de

Capri, a réalisé, pendant les deux premières
semaines, une recette de 21 millions et con-

tinue à faire salles combles à l’heure où
nous écrivons ces lignes.

Ce chiffre considérable prouve mieux que
des mots à quel point le public apprécie

cette belle histoire d’amour, qui se déroule

dans les admirables paysages de Rome, Flo-

rence, Pompéi, Naples et Capri, où les prises

de vues ont été effectivement réalisées.

Personne, en effet, ne saurait restsr insen-

sible à cette grisante et romanesque idylle,

due au hasard, que vivent deux êtres, en
marge du monde.

Joan Fontaine a toute l’ardeur et toute la

grâce que l’on peut souhaiter à une femme
rencontrée en Italie, paradis des amants.
Joseph Cotte n est un séduisant quadragénaire,
bien fait pour inspirer une folle passion.

Françoise Rosay est de premier ordre, elle

aussi.

Quant au metteur en scène, William Die-
terle, il a joué le jeu et fait résolument un
film romanesque, un de ces films d'amour
comme il est rarement donné d’en voir au
cinéma.

Enfin, la musique, qui comporte une ex-
quise chanson, « J’ai peur de l’Automne »,

de joyeux airs napolitains, et l’admirable
Concerto de Rachmaninoff, souligne et ac-
compagne merveilleusement cette histoire

plus belle qu’un rêve.

Tous ces éléments, réunis dans une même
production, expliquent l’immense succès que
Les Amants de Capri a remporté auprès du
public parisien. Succès qui a été encore
accru grâce à un lancement de qualité, et

notamment à une publicité originale, dont
Paramount a eu l'idée à l’occasion de la sor-
tie de ce film.

Dans notre dernier numéro, nous avons
publié une photo du désopilant trio de chan-
teurs italiens, à la fois mimes et musiciens :

« Les Vagabonds Napolitains », composé de
Fredo, le guitariste, Faiderbo, l’accordéo-
niste et Peppino, le chanteur. Ce dernier
étant un Napolitain pur sang.

Pendant toute la durée du film, ces trois
joyeux compères, costumés en « lazzaroni »,

jouaient et chantaient, chaque jour, pour la

foule, dans le hall du Paramount, du Sélect-
Pathé et du Palais-Rochechouart. Ils inter-
prétaient, pour le plus grand plaisir du pu-
blic, « J’ai peur de l’Automne », que l’on
commence à entendre fréquemment dans les
orchestres et à la Radio, ainsi que des airs
populaires italiens : « O Sole Mio », « Funi-
culi-Funicula », « Santa Lucia », « Tirami
la Gamba », « Nini TirabuSehio », etc...

_
Ce véritable « numéro » permanent ex-

térieur accrochait irrésistiblement les pas-
sants_ qui s’arrêtaient, surpris et amusés, et
les écoutaient avant de pénétrer dans la
salle.

Grâce à cette attraction-surprise, l’entrée
de ces cinémas avait une vie, une animation
incroyables. Elle a eu un tel retentissement
que la Radiodiffusion Française a tenu à les
faire passer à l’émission « Télé-Paris » du
mardi 25 septembre, qu’un disque va la po-
pulariser davantage encore, et qu’on parle
d’eux partout.

Cette excellente publicité, jointe à la qua-
lité exceptionnelle du film, explique les re-
cettes-record réaliséss par Les Amants de Ca-
pri qui, tant par sa réalisation que par son
interprétation, constitue véritablement une
œuvre de classe internationale.

POUR LES DIRECTEURS
Format réduit

SÉLECTION 1951-1952
CONSORTIUM DU FORMAT REDUIT :

La Soif des Hommes, Lady Paname, Au Re-
voir Monsieur Grock, La Danseuse de Marra-
kech, Le Roi, Singoalla, Au Delà des Grilles,

Rendez-Vous de Juillet, La Patronne, A
Montmartre un Soir (ex-L’Ombre)

,
L’Hom-

me de la Jamaïque. (Cette liste sera com-
plétée vers la fin du mois de septembre.)
COLUMBIA : 6” tranche : Les Amours de

Carmen (Technicolor), Le Manoir de la

Haine (Technicolor) , La Peine du Talion,
Le Démon de l’Or, La Tribu Perdue, Tokio
Joë, Pas de Pitié pour les Maris, La Grande
Menace, L’Homme de Main, Les Maîtres du
Gang, Captive parmi les Fauves, S.O.S.
Cargo en Flammes.
PARAMOUNT : Les Tuniques Ecarlates,

Les Anneaux d’Or, Le Mirage de la Peur,
En Route vers Rio, La Grande Horloge, La
Scandaleuse de Berlin, La Clé de Verre, Rac-
crochez c’est une Erreur, Trafic à Saigon,
Suprême Aveu, La Vengeance des Borgia,
L’Odyssée du Docteur Wassel, Epousez-moi
Chérie.

BELLES RECETTES A PERPIGNAN
Les deux salles placées sous la direction de

M. Henri Zensnski ont réalisé dans le courant
du mois d’août des recettes appréciables, malgré
la concurrence d’un grand Festival de musique,
de Courses de taureaux et la présence de gran-
des vedettes en attraction à Collioure.

Les Misérables,

La Faute d’une Mère,

Jack l’Espagnol,

Au Paris :

Du 31 juillet au 6 août
562.000 fr.

Du 7 août au 13 août
529.780 fr.

Du 14 août au 20 août
507.000 fr.

Du 21 août au 27 août : Marins. 563.000 fr.

Du 28 août au 3 septembre : Fanny et César,
466.000 fr.

Au ClNEMONDE :

Du 31 juillet au 6 août : Le Furet, 130.000 fr.

Du- 7 août au 13 août : Le Fils du Pendu,
163.000 fr.

Du 14 août au 20 août : Les Mousquetaires
de la Reine (reprise), 103.000 fr.

Du 21 au 27 août : La Bandera, 181.000 fr.

DANY ROBIN et DANIEL GÉLIN dans
“ UNE HISTOIRE D’AMOUR ”

Une simple et belle histoire d’amour. Mais, malheureusement, quand les parents s'en mêlent et qu’à
tout prix ils veulent le « bonheur » de leurs enfants, cela finit souvent en catastrophe. C’est ce que

l’Inspecteur de police Ernest Plouche (Louis Jouvet) découvre dans son enquête.
Production : Roitfeld-Cité-Films. Distribution : Victory-Films.



La plus forte
recette sur Paris
pour la semaine
du 7 au 13 Sept. SI
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2 e Semaine de l’exclusivité de

MA FEMME EST
FORMIDABLE
BALZAC - HELDER - SCALA - VIVIENNE

7.835.575 fr.

pour

38.179 entrées

et Le succès continue...

A METZ
Excellents résultats de

PORTE D’ORIENT
AU PALACE

1.485.915 fr.

(Recettes brutes)

EN 6 JOURS SEULEMENT

Le succès de la réédition

des

MISÉRABLES
s'affirme de plus en plus

AU CASINO

A NANCY

576.010 fr.

PATHÉ-JOURNAL
PATHB-JOURNAL : l’actualité

la plus COMPLETE
et la mieux INFORMEE

est PROJETEE sur

1.791 écrans

LOUEZ PATHE-JOURNAL

PATHE CONSORTIUM CINEMA

LA VIE

F. O. A LA PRÉSIDENCE
DU CONSEIL

Une délégation de la Confédération Générale
du Travail Force-Ouvrière, composée de MM. Neu-
meyer, Le Bourre et Auzanneau, a été reçue le

12 septembre 1951 par M. le Directeur du Cabinet
de la Présidence du Conseil.

Au cours de cette importante entrevue, M. Le
Bourre a démontré que depuis plusieurs années
le Cinéma Français était sous la coupe du Parti

Communiste par l’intermédiaire de la C.G.T.K.

En effet, la collusion du Syndicat patronal des
Producteurs de Films et des syndicats staliniens

continue à se manifester comme ce fût le cas
pour la participation de la France au Festival de
Venise où une attitude commune de chantage des
deux organisations précitées faillit compromettre
le prestige de la France à l’étranger.

La Confédération Force-Ouvrière ne saurait tolé-

rer que certains hauts fonctionnaires puissent im-
punément continuer à favoriser les desseins des
agitateurs à la solde de Moscou.
D’autre part, la campagne qui se déroule actuel-

lement dans les milieux parlementaires et notam-
ment au sein de la Commission Presse-Radio-Cinéma
de l’Assemblée Nationale pour l’obtention d'une
augmentation substantielle de la Loi d’Aide au
Cinéma, ne saurait que faire une nouvelle fois

le jeu des techniciens communistes et des pro-
ducteurs de films, leurs complices.

Les spectateurs de théâtres cinématographiques
doivent être avertis qu’une augmentation de la

taxe additionnelle, dont ils supporteraient la charge,
contribuerait à accroître la puissance du Parti
Communiste en raison de la carence administrative
qui tolère depuis plusieurs années que le déficit

des entreprises cinématographiques privées ou
d’Etat soit comblé automatiquement par une dis-

tribution de crédits à fonds perdu.

La Confédération Générale du Travail Force-
Ouvrière a donc attiré l’attention du Gouverne-
ment sur cette situation et a confirmé que toutes
institutions de gestion ou de contrôle ne trouve-
raient de chances de succès que dans l’autorité

des hommes chargés de les diriger. C’est donc tou-
jours une question d’hommes et de réorganisation
du Centre National de la Cinématographie qui
s’impose.

Façade du « Marignan », création D.E.B. (G. de
Boissière) pour le film LES MAINS SALES qui
obtient depuis quatre semaines un immense succès
aux « Marignan-Marivaux ». C’est une production
Les Films Fernand Rivers-Eden Productions, dis-

tribuée par les Films Fernand Rivers.

SYNDICALE
LE XV’ CONGRÈS

DE LA FÉDÉRATION C.G.T.
La Fédération Nationale du Spectacle (C.G.T),

communique :

Le XV' Congrès national statutaire, qui a tenu
ses assises à Lille, les 4, 5 et 6 septembre 1951, a

élu par acclamations le nouveau Bureau fédéral

suivant :

Président d’honneur : Pierre Renoir
;
président :

Jacques Marion ; vice-président : Louis Daquin ;

secrétaire général : Charles Chézeau ; secrétaires :

Félix Faure et Jean Mourier
;

trésorier général :

Othello ; trésorière adjointe : Monique Bourget.

Les délégués de la « Branche Cinéma » du
XVe Congrès de la Fédération Nationale du Spec-
tacle mandate en outre le nouveau Bureau fédéral
pour :

En ce qui concerne l’Exploitation :

1) Participer activement à la lutte générale de
la C.G.T. pour la reconquête du pouvoir d’achat
de 1938 ;

2) Lutter contre la fiscalité abusive, vouée dans
une proportion excessive aux charges du réar-
mement

;

3) Organiser la lutte contre la fraude, avec le

soutien du public, obtenir l’assermentement des
caissiers et des contrôleurs, leur protection par.
une carte professionnelle et la correctionnalisation
des fraudes

;

4) Proposer l’unité d’action aux catégories inté-
ressées du patronat pour faire supprimer l’aide aux
salles en infraction au quota, organiser le contrôle
de l’emploi du Fonds d'aide en utilisant la Com-
mission Supérieure Technique, favoriser spéciale-
ment l’amélioration des salles du point de vue de
l’équipement technique.
En ce qui concerne la distribution :

Us demandent de suivre avec attention l’évolu-
tion de la situation, d’organiser une action éner-
gique contre les licenciements et de s’opposer par
tous les moyens et avec le concours de tous les

alliés possibles, aux exigences des grosses sociétés
de distribution sur le contenu des films.
En ce qui concerne la production et les indus-

tries techniques :

1 ) Ne pas perdre de vue que la situation du
cinéma ne peut s’améliorer véritablement que dans
le cadre d’une nouvelle politique de paix et de
progrès sociïl se matérialisant par 1 application du
plan de redressement économique établi par la

C.G.T. ;

2) Que dans l’immédiat, des améliorations par-
tielles pouvant être obtenues par l’union, proposer
rapidement une action commune à tous lés pro-
fessionnels, aux spectateurs et aux employeurs,
sur la base d’un programme acceptable par tous,
pour l’établissement duquel nous devrons proposer
comme base notre « Manifeste du Cinéma Fran-
çais » ;

3) Etudier dès maintenant les réformes à appli-
quer à la Loi d’Aide lors de son indispensable
reconduction pour la faire concourir à la moder-
nisation des studios et des laboratoires cinéma-
tographiques.

«

M. P. G. Gurgo-Salice, président de la S.A.F.
Lux, vient d’être décoré de « L’Etoile de la

Solidarité », distinction italienne créée depuis
peu et s’apparentant à notre Légion d’Honneur.

Shelley Winters. partenaire de James Stewart
dans Winchester 73, est arrivée à Paris, jeudi
dernier, 13 novembre, avec Farley Granger.

Le Comte Fillo délia Torre, organisateur du
Festival de Palerme, vient de séjourner à Paris,
où il a sélectionné quatre films français des-
tinés à représenter notre pays à la manifesta-
tion sicilienne : Cet Age est sans Pitié, de Mar-
cel Blistène (pour les qualités de sa réalisation
en couleurs), Le Voyage aux Amériques, d’Henri
Lavorel (Yvonne Printemps et Pierre Fresnay),
Les Dames du Bois de Boulogne (rétrospesetif),
de Robert Bresson et Anone, court métrage de
la France en Marche.

Exact...

JPxéeis...

Complet...
Envoi Franco :

FRANCE & OUTREMER -1.800 Frs

ÉTRANGER 1.950 Frs

est paru
Éditions BELLEFAYE, 29, Rue Marsoulan - PARIS (XII

e

) -C.C.P Paris 5985-47
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LE MYSTERE DE LA PLAGE
PERDUE (S.)
(Mystery Street)

Film policier réaliste (92 min.)

(V.O.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Frank E. Taylor-M.G.M., 1950.

Réal. : John Sturges.

Auteurs : L. Spegelglass ; scén. de S.

Boehm et R. Brooks.
Chef-Opérateur : John Alton.

Musique : Rudolph G. Kopp.
Dir. artistiques : C. Gibbons, G. Sco-
gnamillo.

Décors : Ed. B. Willis, R. S. Hurst.

Montage : Ferris Webster.
Chef-Opérateur du son : D. Shearer.
Interprètes : Ricardo Montalban, Sal-

ly Forrest, Bruce Bennett, E. Lan-
chester, M. Thompson, J. Sterling,

Ed. Ryan, B. Balir, W. Maher.
Premières représentations (Monte-
Carlo) : 11 septembre 1951, « Ci-

néma d'Eté » ; (Paris) : 14 sep-

tembre 1951, « Monte-Carlo ».

EXPLOITATION. —• Conservant aux
faits tout leur réalisme brutal, ce

film montre avec minutie les moin-
dres détails du déroulement d'une
enquête policière sur un crime mys-
térieux. Cette production passionnera
les amateurs de bons films policiers.

SCENARIO. — Le Lieutenant de
police. Morales (Ricardo Montal-
ban) est chargé de l’enquête sur
un squelette découvert sur une
plage déserte. Aidé par le Docteur
Mac Adoo (Bruce Bennett), ils par-
viennent, par des méthodes scien-
tifiques, à identifier le squelette.
C’est celui de Viviane Heldon (Jan
Sterling)

,
entraîneuse dans un bar.

Tout accuse Henry Shamway
(Marshall Thompson). Il est arrêté.
Les déclarations de sa femme (Sal-
ly Forrest) font naître un doute
chez Morales. Fouillant le passé de
Viviane, il découvre un certain
Harkley (Edmond Ryan). De nou-
velles recherches patientes prouve-
ront l’innocence de Shamway et

la culpabilité de Harkley.
REALISATION — L’utilisation du

décor réel, de faits non romancés,
ajoutent au dramatique de cette en-
quête policière. Rarement un tel

réalisme a été porté à l'écran. La
photographie est très bonne et les

décors réels utilisés avec intelligence.

INTERPRETATION. — Ricardo Mon-

TYPHON (G.)
(Typhoon)

Film d’aventures (67 min.)
Technicolor
(V.O.-D)

PARAMOl'NT
Origine : Américaine.
Prod. : Paramount. 1940.

Réal. : Louis King.
Interprètes : Dorothy Lamour, Ro-

bert Preston, L. Overman, J. Carrol
Naish.

Première représentation (Paris) : 31

août 1951, « Cigale », « Monte-Car-
lo »,

EXPLOITATION. — Les plus grands
bouleversements des éléments déchaî-
nés : tempête, typhon, incendie
d'une forêt tropicale, constituent des
séquences particulièrement spectacu-
laires. Ajoutons-y le charme de la

célèbre Dorothy Lamour, qui nage,
chante et découvre l'amour au cœur
d’une ile sauvage où elle a pour
compagnon un énorme singe qui est

son dévoué serviteur. Ce film cons-
titue un spectacle sain et doit être
bien accueilli dans tous les milieux.

SCENARIO. — La jeune Dea, qui
a grandi seule dans une île déserte,
à la suite d’un naufrage, a pour
unique compagnon, un singe dé-
voué, Coco. Johnny et son capitaine
Joe, abandonnés dans l’île à la

suite d’une révolte de l’équipage du
sous-ynarin que commandait Joe,
attendent l’avenir en compagnie de
Dea, dont la maison est bâtie en
haut d’un arbre. Des pirates, qui
poursuivaient nos marins pour se
venger, mettent le feu aux arbres
de l’île. Traqués par les flammes,
assaillis par le typhon, le trio doit
son salut à l’habitation élevée de
Dea. Une barque des pirates ayant
être rejetée vide sur la plage, John-
ny emmènera Dea vers le monde ci-

vilisé, en compagnie de Joe et du
fidèle Coco.

talban est le policier travailleur
acharné, se servant des dernières
découvertes de la science. Il joue avec
un parfait naturel. Marshall Thompson
est la victime innocente de faits qui
le condamnent. Edmond Ryan, as-

sassin de sang-frcid, fait une créa-
tion intéressante. Eisa Lanchester, en
femme avide, et Sally Forrest, épouse
aimante, sont convaincantes.

P -A. B.

REALISATION. — Très beau ré-

sultat technique, des prises de vues
du typhon, dont les lames gigantes-

ques recouvrent le sol et submergent
la végétation. L’incendie de la forêt

tropicale est également d'un effet

poignant, rehaussé par la couleur.

Une tempête, un bateau faisant nau-
frage, sont d’autres difficultés tech-

niques auxquelles le réalisateur a su

faire face avec succès, sans négliger

pour autant l'intrigue sentimentale

et le jeu humain des personnages.
INTERPRETATION. — Dorothy La-

mour, toute beauté, fraîcheur et

jeunesse, est la seule femme de cette

production. Elle joue son rôle de
jeune sauvage avec autant de natu-
rel que de simplicité, malgré les

artifices d'un coiffeur plaçant son art

au-dessus des exigences d’une créa-
tion. Robert Preston est le viril par-
tenaire de Dorothy, on remarque plus

sa charpente aux muscles puissants

que son jeu souvent effacé. — G. T.

TETE FOLLE (A.)
(My foolish Heart)

Comédie dramatique (96 min.)
(V.O.-D.)
RKO

Origine : Américaine.
Prod. : Samuel Goldwyn-RKO, 1949.

Réal. : Mark Robson.
Auteurs : D. Salinger ; scén. de J. et

Ph. Epstein.

Chef-Opérateur : Lee Garmes.
Dir. musicale : Emil Newman.
Musique : Victor Young.
Dir. artistique : Richard Day.
Décors : Julia Héron.
Montage : Daniel Mandell.
Interprètes : Dana Andrews, Susan
Hayward, Kent Smith, Lois Whee-
ler, J. Royce Landis, R. Keith, G.
Perreau, K. Booth, T. Karms, Ph.
Fine, M. Mears, J. Paris.

Première représentation (Monte-Car-
lo) : 26 août 1951, « Cinéma d’Eté ».

Présentation corporative (Paris) : 11

septembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Ce récit d'un
drame d’amour qui marque la vie

d’une femme, est profondément hu-
main, réalisé avec tact et sensibilité,

interprété avec émotion et sobriété.

La mise en scène de Mark Robson
est riche de qualités. S’adressant à
tous les publics, cette production tou-
che principalement l’élément féminin
par le pathétique de son sujet.

SCENARIO. — Eloïse Winters
(Susan Hayward), ndive jeune fille,

s’éprend de Walt Dreier (Dana An-
drews) . Après avoir repoussé ses

avances, elle se donne à lui au mo-
ment où il part pour le front. Elle
attend un enfant quand elle ap-
prend la mort de Walt. Sans rien
lui avouer, elle épousera Lew Wen-
gler (Kent Smith), qui se croit le

père de l’enfant Ramona (Gigi Per-
reau).) Eloïse s’adonnant à la bois-
son, Lew divorce et veut lui enle-
ver l’enfant. Mais sur les instances
de Mary Jane (Lois Wheeler), qui
l’aime, et qui connaît la vérité, il

lui laissera la garde de l’enfant.

REALISATION. — Mark Robson a

donné à ce sujet un peu convention-
nel une vie nouvelle. L’action se dé-
veloppe avec aisance sur un rythme
rapMe. Des séquences humoristiques
apportent la détente nécessaire. Bien
que les dialogues soient abondants, le

film ne cesse d’être très visuel.

INTERPRETATION. — Susan Hay-
ward fait une création émouvante.
L’évolution de son personnage de
jeune fille naïve et simple à la fem-
me alcoolique, méchante et désabusée,
est réalisée avec un grand talent.

Dana Andrews sait rendre son per-
sonnage sympathique malgré ses dé-
fauts. Robert Keith, Kent Smith, Lois
Wheeler jouent avec discrétion.

P.-A. B.

Films pour les enfants
•ï» Au cours du Festival d’Edimbourg,
comme d’ailleurs à la Biennale de Ve-
nise, a été préconisée la création
d’une organisation internationale pour
le groupage et la distribution des films
dest.nés spécialement aux enfants
réalisés dans les différents pays du
monde.

Il a été proposé que l’U.N.E.S.C.O.
soit chargé d’assurer cette liaison,
bien que, jusqu’à maintenant, les

activités de cet organisme aient été
jugées nettement insuffisantes dans
ce domaine.
En ce qui concerne l’Angleterre, le

cinquième Congrès du Film Educatif
d'Edimbourg a adopté une résolution
pour la reprise en Grande-Bretagne
de la production des films destinés
aux enfants et une autre pour la

création sous l’égide de l’U.N.E.S.C.O,
d'une fédération internationale des
producteurs de films pour enfants.

J. W.

Voici ci-dessus une des scènes du film UNE FILLE DU TONNERRE, avec
Vera Molnar, la révélation de l’année, et les plus jolies filles du music-hall

international.
(Cliché Pathé Consortium Cinéma.)

Elena Varzi dans LE CHEMIN DE L’ESPERANCE, un film de Pietro Germi,
qui vient de recevoir le Laurier d'Or du Prix David O’Selznick.

(Cliché Lux FUtms.)
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LES FILMS 22 SEPTEMBRE
1951

“ LE SALAIRE DE LA PEUR ”

Voici l'une des premières photos du film LE SALAIRE DE LA PEUR, que
H.-G. Clouzot tourne actuellement en Camargue et sur l'Aquelle ; on peut
reconnaître Yves Montand et Charles Vanel qui interprètent les deux
principaux rôles. On sait que ce film est adapté du célèbre roman de Georges
Arnaud qui met en scène deux chauffeurs de camion transportant, au péril
de leurs vies, deux tonnes de nitroglycérine destinées à éteindre un puits
de pétrole en feu. Le drame se dérouie au Vénézuéla, mais H.-G. Clouzot,
renonçant à cette lointaine expédition, a construit en pleine Provence un
village de tôle et de ciment, « Las Piedras », au milieu d’un paysage dénudé
et écrasé de soleil. C’est dans les environs que se tournent les scènes du
voyage en camion, terrible randonnée de 500 kilomètres, où chaque secousse
peut faire sauter le puissant explosif, voyage harassant où la Peur est le
compagnon de route, invisible et omniprésent, de Mario et de Jo. Des artistes
italiens et une nombreuse figuration cosmopolite ont été engagés pour
accroître la véracité de l’histoire. (Production Raymond Borderie-C.I.C.C.,

distribuée par Filmsonor.)

COQ EN PATE (G.)
Comédie gaie (93 min.)

FILMS FERNAND RIVERS

Origine : Française.
Prod : Les Films Max Glass, 1950.

Réal. : C.-F. Tavano.
Auteur : R. Raymond.
Chef-Opérateur : Victor Armenise.
Musique : Tzipine.
Décors : Guy de Gastyne.
Dir. artistique : M. Glass.

Montage : Mme Bigand.
Chef-Opérateur du Son : Gauguier.
Interprètes : Jacqueline Gauthier,
Maurice Escande, A. Poivre, P. Des-
tailles, Duvallès, J. Fusler-Gir, L.
Seigner, M. Mercadier, Ch. Delyne,
A. Bervil. Temerson, A. Bernard,
A. Michel.

Première représentation (Nice) : 29

août 1951, « Excelsior », « Forum »,

« Politeama ».

Présentation corporative (Paris) : 14

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — D'une heureuse
veine comique, cette comédie de si-

tuations est basée sur une suite de
quiproquos amusants. Les scènes à
gags se succèdent, interprétées par
une troupe d’acteurs spécialistes du
genre. Des décors nombreux et ri-

ches, des images soignées, une inter-
prétation homogène, en font, servie
par un texte humoristique, une pro-
duction qui amusera le grand public.

SCENARIO. — M' : Lion (Maurice
Escande)

,
avocat célèbre, est jiancé

à Nicole (Jacqueline Gauthier), qui
décide de rééduquer un de ses
clients, « L’Anguille » (Duvallès)

,

un clochard impénitent. Pour la dé-
courager, il lui substitue un jeune
ingénieur, Georges (Pierre Destail-
les). Tout en jouant au clochard, il

s’éprend de Nicole, dont la tante,
(Jeanne Fusier-Gir), ne lui cache
pas ses sentiments enflammés. Fou
de jalousie, M r Lion démasque le

faux clochard. Georges avouera
alors son amour à Nicole, qui tom-
bera dans ses bras.
REALISATION. — C.-F. Tavano a

mené son intrigue à un rythme
alerte, assurant une succession inin-
terrompue de gags et situations co-
miques Les dialogues ne manquent
pas d’esprit et font rire. Les images
sont soignées. La musique de Tzipine
est bien rythmée. Les décors sont
nombreux et richement meublés.
INTERPRETATION. — Pierre Des-

tailles, digne des espoirs fondés sur
lui, est un jeune premier sympathi-
que et d’allure sportive. Jacqueline
Gauthier joue agréablement. Duvallès
fait de son pittoresque clochard une
peinture truculente. Maurice Escande,
au jeu sobre, est fort distingué. Mar-
the Mercadier, Armand Bernard,
Jeanne Fusier-Gir, Christiane Delyne,
Louis Seigner, sent égaux à eux-mê-
mes. — P.-A. B.

*î• L’Arthur Rank Organisation a
augmenté ses bénéfices commerciaux
de 2 millions de livres. Odeon Théâ-
tres annonce, d’autre part, un béné-
fice net, taxes déduites, de 138.227 li-
vres comparé d’un déficit de 1.095.616
livres en 1950.
La balance des comptes bancaires

s’établit, pour l’année, avec une ré-
duction de découvert de 3.736.290 li-
vres qui. ajoutée à la réduction de
l’année précédente, constitue un total
de 7.072.835 livres en deux ans.

î*

* Sous peu, Jean Espiau va réaliser
un moyen métrage, pour Odéon
Films, se déroulant dans les milieux
si divers de la Côte d'Azur en été,
intitulé Escale d’Azur, où figureront
de nombreuses personnalités.

•b Les importations de films améri-
cains en Italie seront limitées cette
année encore au plafond de 42 %.
L’extension de ce pourcentage a été
repoussée par les Italiens. D’autre
part, 3.200.000 dollars viennent d’être
transférés en Amérioue sur les avoirs
bloqués.

•b Roger Leenhardt vient de termi-
ner les prises de vues d'un film de
moyen métrage (1.200 m.) entière-
ment réalisé au Maroc et intitulé La
Fugue du Petit Hamou. C'est l'his-

toire d’un jeune indigène passionné
de mécanique qui s’enfuit de chez
ses parents dans l’espoir de se consa-
crer au métier qui le tente. Après
de nombreuses mésaventures, il

échouera à Casablanca où l'institu-

trice de son village le retrouvera et

le conduira dans une école de mé-
canique agricole.
Roger Leenhardt, producteur et

réalisateur, est également l’auteur du
scénario, des dialogues et du com-

mentaire de ce film. Le rôle du petit
Hamou a été confié à un jeune Maro-
cain qui s’est révélé être un comédien
consciencieux. C’est la jeune vedette
Nadine Alan qui interprète le per-
sonnage de l'Institutrice. Des comé-
diens de Radio-Maroc et des badauds
ont aussi participé à l'action. La
direction de la prise de vues était
assurée par Pierre Lèvent assisté de
Marcel Devriès, l'enregistrement so-
nore a été assuré par Tony Leenhardt,
l’assistant metteur en scène était An-
dré Voisin et le directeur de pro-
duction Eugénie Hélisse. C’est une
production des Films du Compas.

Claude Nicolet.

Burt Lancaster. Virginia Mayc et Robert Douglas dans LA FLECHE ET LE
FLAMBEAU, que nous pouvons voir depuis le 21 septembre en V.O. au

« Normandie » et en VF. au « Rex ».

(Cliché Warrer Bros.)

LE SOLDAT DE CHOCOLAT
(G.)

(The Chocolaté Soldier)
Ccmédie musicale (97 min.)

(V.O.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Victor Saville-M.G.M., 1941.
Réal. : Roy Del Ruth.
Auteurs : F. Molnar ; adapt. de L. Lee

et K. Winter
; dial, de S. Stange, R.

Bernauer et L. Jacobson.
Chef-Opérateur : Karl Freund.
Dii musicale : H. Stothart, B. Kaper.
Musique : Oscar Strauss.
Musique complémentaire : G. Kahn,

B. Kaper.
Dir. artistique : C. Gibbons.
Décors : E. Matray, Ed. B. Willis.
Montage : James E. Newcom.
Chef-Opérateur du Son : D. Shearer.
Interprètes : Nelson Eddy, Rise Ste-
vens, Nigel Bruce, F. Bâtes, D. Gil-
more, N. Westman, M. Barwin.

Premières représentations (Monte-
Carlo) : 15 août 1951, « Cinéma
d'Eté » ;

(Paris) : 12 septembre
1951, « Mac-Mahon ».

EXPLOITATION. — Les voix chau-
des et bien timbrées de Nelson Eddy
et de Rise Stevens forment le princi-
pal attrait de cette transposition à
l’écran d’une opérette à succès, dont
Oscar Strauss a écrit la musique.
L’intrigue humoristique, la mise en
scène luxueuse complètent cet ensem-
ble. où la musique et le chant sont
rois.

SCENARIO. — En Balkanie, Cari
Laag (Nelson Eddy), vedette de
l’opérette Le Soldat de Chocolat,
croit que sa femme et parte-
naire, Maria (Rise Stevens), a
cessé de l’aimer. Pour s’en rendre
compte, habilement grimé, il se fait
passer pour une célèbre basse russe.
Varanowski. Maria, qui a facilement
éventé la ruse, fait la coquette,
mettant Cari à la torture. Sur les
conseils du critique Bernard Fis-
cher (Nigel Bruce), et pour mettre
fin au doute qui le ronge. Cari pa-
rait sur scène sous les traits cle Va-
ranowski. Maria lui pardonnera sa
supercherie et Cari comprendra que
c’est lui seul qu’elle aime.
REALISATION. — Les moyens

énormes des studios américains ont
per mis à Roy del Ruth de réaliser un
film aux riches décors, à la figura-
tion importante. Une excellente pho-
tographie est complétée par un enre-
gistrement sonore de premier ordre.
INTERPRETATION. — Nelson Eddy

est un chanteur de talent, dont la

voix s'accommode tout autant du re-
gistre de basse que de celui de chan-
teur léger'. La gracieuse Rise Ste-
vens chante avec goût et d'une voix
agréable. Nigel Bruce est amusant.

P.-A. B..

b Le vendredi 18 septembre, la So-
ciété Paramount sortira en double
exclusivité aux « Monte-Carlo » et
« Royal-Haussmann-Méliès » son film
Si j'avais un Million, réédition de la
célèbre comédie qui effectua une si

brillante carrière il y a quelques
années. Ce film, réalisé par Ernst
Lubitsch, Norman Taurog, Stephen
Roberts. Norman Z. Mac Leod, James
Cruze, William A. Seiter et Bruce
Humberston. est interprété par Gary
Cooper, W.C. Field, George Raft,
Wynne Gibson, Charles Laughton,
Jack Oakie, Charlie Ruggles, Alison
Skipworth, Mary Roland. May Rob-
son, Roscoe Karns et L. Littlefield.

<b Le Goufre aux Chimères (The Big
Carnival, anciennement Ace in the
Hole). a obtenu un Grand Prix in-
ternational à la Biennale de Venise
et un prix spécial pour la partition
musicale de Hugo Friedhofer. Billy
Wilder qui, récemment, avait glané
tant de lauriers avec Boulevard du
Crépuscule, confirme encore son ta-
lent avec cette nouvelle production
Paramount interprétée par Kirk Dou-
glas.
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LA PRODUCTION RANÇAISE
Georges GUÉTARY est la vedette

du film de Jean Stelli

“VOYAGE INCOGNITO”

André BERTHOMIEU dirige Roger NICOLAS
dans

Vedette internationale de la chan-
son, Georges Guétary, après une
triomphale série de représentations
au théâtre du Châtelet, à Paris, où
il interpréta l'opérette « Don Carlos »,

a repris le chemin des studios et celui
de la Côte d’Azur, paradis habituel
des chanteurs de chîrme.
Son nouveau film, primitivement

intitulé Une Fille sur la Route, s’ap-
pellera définitivement Voyage Inco-
gnito, titre qui semble mieux s’adap-
ter au sujet qu’ont écrit pour lui

FICHE TECHNIQUE
“VOYAGE IMCOGMITO»

Titre : VOYAGE INCOGNITO.
Prcd. : S.F. C. -Sirius.

Dist. : Sirius.

Vente à l’Etranger : Sirius.

Réal. : Jean Stelli.

Assist.-Réal. : Jean Lefèvre et Phi-
lippe Modave.

Auteur : Scén. orig. de Jean-Pierre
Feydeau.

Adaptation et dialogues : Françoise
Giroud.

Chef-Opérateur : Marc Fossard.
Opérateur : Roger Duculot.
Assist.-Opérateurs : René Schneider

et Clovis Terry.
Musique : Brahms, Henri Betti, René
Sylviano.

Décors : Paul-Louis Bcutié.
Assist.-Décorateur : Raymond Roz.
Dir. de Prcd. : Roger de Broin.
Administrateur : Denis de La Pate-

lière.

Montage : Raymond Louveau.
Assistant-montage : Paul Cayatte.
Chef-Opérateur du Son : Petitjean.
Recorder : Maumont.
Perchman : Ancessi.
Photographe : Bouguereau.
Script-Girl : Marie-Thérèse Cabon.
Régisseur général : Louis Mannella.
Régisseur adjoint : Kerdax.
Régisseur extérieurs : René Turbeaux.
Secrétaire de Prcd. : Mireille de Tis-

sot.

Costumier : Gino.
Maquilleur : Boris de Fast.
Assist.-Maquilleur : Tamberi.
Coiffeuse : Planson.
Habilleuse : Scaïola.
Tapissier : Marius Martin.
Enregistrement : Western-Eleetric.
Studios : Photosonor.
Extérieurs : Côte d’Azur.
Commencé le : 23 juillet 1951.

Terminé le : 8 septembre 1951.

Propagande : Pierre Hani.
Interprètes : Georges Guétary, Liliane

Bert, Lénore Aubert, Jean Lefevre,
Robert Pizani, Flcrencie, Robert
Seller, Lucien Calaman, Mag Avril.

Suj.t (genre) : Comédie musicale.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Fuyant ses

admiratrices, le célèbre chanteur
Carlo Cortez (Georges Guétary), ga-
gne la Côte d’Azur pour y prendre
des vacances incognito. Une cam-
peuse, faisant de l’auto stop, Anabel
(Liliane Bert), s'impose à lui. Il la

laisse à un village de campeurs, où
bientôt Carlo doit revenir, ne trou-
vant de place dans les hôtels. Comme
chacun doit gagner son séjour par son
travail, Anabel utilise la voiture de
Carlo comme taxi. Un escroc, Michel
(Robert Pizani), engage tous les cam-
peurs pour former un orchestre et
Carlo offre son concours. Il est ar-
rêté comme escroc. Grâce à Anabel,
il sera libéré, m;is quand elle ap-
prendra sa véritable identité, elle est
sur le point de le faire arrêter à
nouveau. Mais c'est l’amour qui l’em-
portera.

Jean-Pierre Feydeau et Françoise Gi-
roud.

C'est l’histoire d’un chanteur de
charme, lassé par le manque de mo-
dération de ses admiratrices, qui part,
seul, sur la route, incognito, pour
faire du camping. Mais il rencontrera
une fille qui le reconnaîtra et l’en-

traînera dans une suite d’aventures
tragico-ccmiques, dont il ne sortira
qu’amoureux.
Le tournage, commencé en studio

dans Les traditionnels décors de ca-
barets, de music-hall, d’appartements
luxueux, s’est terminé sur la Côte
d’Azur, sous le soleil brûlant. Là, sur
les routes, sac au dos, Guétary a

Georges Guétary dans VOYAGE
INCOGNITO.

(Cliché S.F.C.-Sirius.)

chanté souvent, en s’efforçant de fuir
ses propres admiratrices, dont l’af-

fiuence était telle, que la circulation
automobile en était arrêtée et que
le travail des cinéastes, Jean Stelli,

le metteur en scène en tête, se trou-
vait très compromis. Pourtant, le film
a été conduit à bonne fin et les nom-
breux touristes, qui séjournaient en-
tre Cannes et Menton, sont autant de
spectateurs qui s’ajouteront à ceux,
nombreux, qui ne manqueront pas
d’aller voir Voyage Incognito.
La partenaire de Georges Guétary,

dans ce film, est la toute blonde et
charmante Liliane Bert. Tous deux
seront entourés par Léonor Aubert,
Jean Lefebvre, Robert Pizani, Flo-
rencie, Robert Seller, Lucien Cala-
mand et les Blue Bell Girls, etc.

P R.

J» René Clément, bénéficiant d’un
temps très ensoleillé, poursuit, à La
Feux, les prises de vues de Jeux In-
terdits par diverses scènes où parais-
sent les principaux protagonistes de
ce film.

A Magagnosc, non loin de Grasse,
puis à Gourdon, ont été réalisées au
cours de ces derniers jours d’impor-
tantes scènes d’extérieurs pour Vingt-
Quatre Heures de la Vie d’une
Femme, que réalise Victor Saville
avec comme principaux interprètes
Merle Oberon, Léo Genn et Richard
Tcdd.

Toujours en pleine action, au-des-
sus de Grasse, sur le plateau Saint-
Christophe, Christian-Jaque y ter-
mine d’importantes scènes de Fanfan
la Tulipe, dont Gérard Philipe et
Gina Lolobrigida sont les vedettes.

A Cassis, Maurice de Canonge
poursuit les prises de vues en exté-
rieurs de Au Pays du Soleil dont les

"JAMAIS DEUX
André Berthomieu, metteur en

scène et technicien qui connaît son
métier, a le secret des films qui em-
plissent les salles et font rire le pu-
blic. Il sait tirer le meilleur de lui-
même de chaque comédien qu’il dirige.

Roger Nicolas et Marthe Mercadier
dans une scène de JAMAIS DEUX

SANS TROIS.
(Cliché Hoche Prod.-Silver Films.)

Après Bourvil et Robert Lamou-
reux, qu’il révéla au public de ci-

néma, lancera-t-il définitivement Ro-
ger Nicolas, dont les deux premiers
films ont laissé entrevoir le tempéra-
ment de comédien fantaisiste ? Cela
n’est pas douteux.
Le film que Roger Nicolas tourne

actuellement sous la direction de Ber-
thomieu s’intitule Jamais deux sans
trois. C’est l’histoire d’un brave gar-
çon qui ressemble étrangement à ses
deux frères. On devine immédiate-
ment les conséquences qui peuvent
découler d’une telle situation, créée
de toutes pièces par André Hornez
et Michel Dulud, d’après une idée
originale de Fernand Sardou.
On les devine, mais on ne peut les

dire, car tout est visuel. C’est Roger
Nicolas (et ses mimiques) qui, placé
dans les situations les plus invrai-
semblables, déchaîne les catastro-
phes... et ies rires.

Dans ce film, Roger Nicolas créera
un personnage (ou plutôt des per-
sonnages), assez différents de ceux
qu’il a animés à l’écran. D’abord, il

ne « baratinera pas » (dixit), ensuite,
son jeu sera plus modéré et enfin il

ne chantera pas et ne dira pas même
une fois son célèbre : « Ecoute,
écoute ! ».

Sur le plateau de Jamais deux sans
trois, l’atmosphère est très détendue.

vedettes sont Tino Rossi, Véra Nor-
man, Jacqueline Pierreux, Delmont
et Rene Sarvil.

Le 17 septembre a été donné à
Bandol le premier tour de manivelle
de l’importante production du Comp-
toir Français de Production Cinéma-
tographique (Robert de Nesle), Tou-
casse, de Marseille, d’après la pièce
de Charles Méré « Un Homme du
Nord ». Les interprètes principaux
en sont Madeleine Lebeau. Henri
Vilbert, Pierre Louis. Annie Rondier,
Lisette Le Bon, Elisa Lamotte, Ar-
naudy, Arius ainsi que Anthony Car-
retier, Jean Vallat, Max Mauran. Alain
Terrane, Louis Chaix. Rosy Didier,
Simone Serval, Viviane Capet, Miche-
line Delcaratolo. De plus, les quinze
plus jolis mannequins parisiens pa-
raîtront en maillots de bain affrontant
les beautés provençales au cours d’un
concours de maillots de bain qui s’est
déroulé le 20 sur les terrasses du
Casino de Bandol. — P. -A. B.

SANS TROIS”
comme toujours, lorsque Berthomieu
travaille. Mais s’il ne « baratinera
pas » dans le film, Roger Nicolas
sait répondre à son metteur en scène
quand celui-ci lance une plaisante-
rie. L’ambiance propice à la réalisa-
tion d’un film comique est ainsi créée.

Si à tout ceci on ajoute que les
partenaires de Roger Nicolas sont
Marthe Mercadier, Alice Tissot, Mona
Goya, Doris Marnier, Jean Toulout,
Georges Lannes et Charles Rigoulot.
en peut être persuadé que ce film
n’engendrera pas la mélancolie.

P. R.

[ FICHE TECHNIQUE""
“JAMAIS PEUX SANS TROIS”
Titre : JAMAIS DEUX SANS TROIS.
Prcd. : Hoche Production-Silver Film.
Dist. : Corona.
Réal. : André Berthomieu
Assist.-Réal. : R. Bailly et G. Bernède.
Auteurs : Scénario d’André Hornez

et Michel Dulud, d’après une idée
originale de Fernand Sardou.

Adaptation : André Berthomieu.
Dialogues : André Hornez et Michel
Dulud.

Chef-Opérateur : Fred Langenfeld.
Opérateur : Pierre Bachelet.
Assist.-Opér. : André Bernard et

Henri Martin.
Musique : Bruno Coquatrix.
Décors : Raymond Nègre.
Assist.-Décor. : Henri Sonois.
Dessinateur : Olivier Girard.
Dir. de Prod : Robert Prévôt.
Montage : Louisette Taverna.
Assistante-montage : Denise Natot.
Chef-Opérateur du son : Jean Rieul.
Recorder : Salagnac.
Perchman : Michel Corvaisier.
Script-Girl : Andrée François.
Régisseur général : Jean Desmou-
ceaux.

Régisseur adjoint : Emile Tabouillot.
Régisseur extérieurs : Germain.
Accessoiristes : Duval et Testard.
Secrét. de Prod. : Yvonne Bénézech.
Couturier : Jacques Costet.
Maquilleur : Bordenave.
Assistante-maquilleur : Gisèle Jac-
quin-Mourgue.

Habilleuses : Germaine Hoden et Su-
zanne Pinoteau.

Tapissier : Gaston Caiîlat.

Enregistrement : Western Electric.
Studio-s : Saint-Maurice.
Extérieurs : Paris et région pari-
sienne.

Commencé le : 20 août 1951.

Propagande : D.E B. (G. de Bois-
sière).

Interprètes : Roger Nicolas, Marthe
Mercadier, Alice Tissot, Mona Goya,
Doris Marnier, Jean Toulout, Geor-
ges Baconnet, Georges Lannes,
Charles Bouillaud, Charles Rigou-
lot.

Sujet (genre) : Comédie de situa-
tions.

Cadre-époque : Contemporaine.
Résumé du scénario. — Un homme

d’affaires (G. Lannes) veut acheter
une auberge. Mais l’aubergi-ste a trois
fils, Bernard, Henri et Camille (R.
Nicolas) qui se ressemblent étonnam-
ment et veut que l’un d’entre eux
lui succède un jour. Bernard est

amoureux de la fille du châtelain,
Hélène (M. Mercadier) et pour évi-
ter un scandale, son père l’envoie
faire un stage de maître-d’hôtel à
Paris. Là, Bernard veut faire du
théâtre. Il subit des déboires et ren-
tre au pays II apprend qu’Hélène
doit se marier. Il l’enlève et dirigera
plus tard l’auberge de son père.

+

LA PRODUCTION SUR LA COTE D’AZUR
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TOSELLI (G.)
Tragédie amoureuse (90 min.)

LUX FILM
Origine : Franco-Italienne.

Prod. : D. Forges Davanzati-Lux
Films, 1950.

Réal. : Duilio Coletti.

Auteurs : Scén. de A. de Benedetti,

D. Coletti et S. Cecchi d’Amico.
Chef-Opérateur : Piero Portalupi.

Musique : Enzo Masetti. « Serenata »,

de E. Toselli.

Décors : Piere Gherardl.
Dir. de Prod. : Vittorio Glori.

Montage : Mario Serandrei.

Chef-Opérateur du Son : M. Barto-
lomei.

Interprètes : Danielle Darrieux, Ros-
sano Brazzi, Charles Rutherford,

V. Silenti, E. Altieri H. Moog, H.
Hardt, N. Bernard!, O. Cristina.

Première représentation (Paris) : 14

septembre 1951, « Alhambra », « Ci-

né-Vox-Pigalle », « Ciné-Vog-Saint-
Lazare », « George-V ».

EXPLOITATION. — L’aventure

amoureuse se terminant de façon tra-

gique, entre le musicien italien To-
selli et la princesse Louise de Saxe,

constitue un joli sujet de film, par

sa vérité même. Danielle Darrieux et

Rossano Brazzi sont à eux deux une
tête d’affiche susceptible d’attirer le

grand public. Cette production fera

certainement une bonne carrière et

convient à tous les publics.

SCENARIO. — La femme du
prince héritier de Saxe, Louise de
Habsbourg, s’échappe d’une cour
austère, où sa popularité est sus-
pecte, pour s’installer incognito à
Florence. Une intrigue amoureuse
avec le musicien Enrico Toselli

aboutit à un mariage. La princesse
Louise, voyant qu’elle paralyse la

carrière de son second mari, se ré-

soud, par amour, à le quitter. En-
rico, loin de Louise, se meurt dé-
sespéré. La frontière entre l’Au-
triche et l’Italie, en 1914, se ferme
au moment où Louise veut aller

rejoindre son mari mourant. Ter-
rassée par la douleur, elle perd la

mémoire et sa guérison tardive
n’aura lieu qu’après la mort de
Toselli.
REALISATION. — Jolie réalisation

soignée, avec de riches et vastes dé-
cors. L’intrigue attachante est bien
menée, traduisant une passion dont
la force dépasse toutes les conven-
tions mondaines. Un très beau tra-

vail de maquillage montre l’héroïne

vieillie et rendue méconnaissable par
le malheur et la maladie.
INTERPRETATION. — Danielle

Darrieux, d’une grande beauté, sé-

duit par sa grâce, son charme et

sa spontanéité. Les grandes scènes
tragiques ne sont, toutefois, par ses

meilleurs moments. Son partenaire,

Rossano Brazzi, est un excellent ar-

tiste, qui traduit la passion avec fou-
gue dans ses jours heureux et dans
ses heures misérab’es. — G. T.

DE LA COUPE AUX LEVRES
(G.)

(A Run for your Money)
Comédie humoristique (93 min.)

(VO.)
VICTORY FILMS

Origine : Britannique.
Prod. : Michael Balcon-J. Arthur
Rank Org., 1950.

Réal. : Charles Frend.
Auteurs : Cl. Evans, scén. de R. Hu-

gues. L. Norman et Ch. Frend.
Chef-Opérateur : Douglas Slocombe.
Musiqu? : Ernest Irving.

Dir. artistique : William Kellner.
Chef-Opérateur du son : St. Dalby.
Interprètes : Alec Guinness, Donald
Houston, Moira Lister, M. Edwards,
H. Griffith, Cl. Morton, J. Milton,

P. Edwards, J. Grenfell, Perkins.
Première représentation (Paris) : 5

septembre 1951, « Lord-Byron ».

EXPLOITATION. — D’un esprit

très proche des Passeport pour Pim-
lico. Noblesse oblige, Whisky à gogo,

ce film est typiquement britannique,

mais son humour est plus concentré,

moins direct, plus « national » en-

core que dans les œuvres qui l’ont

précédé, aussi cette comédie s’adresse-

t-elle plus spécialement au public

amateur de films en V.O.

SCENARIO. — Gagnant d’un

prix de deux cents livres, deux
frères gallois, Dai (D. Houston) et

Tom (AI, Edwards), arrivent à Lon-
dres et se perdent dans la foule:

Dai, fiancé dans son pays, est

« captivé » par une jeune aven-
turière, J

o

(M. Lister), qui s’ef-

force de lui ravir son argent, mal-
gré la surveillance d’un journaliste

(A. Guiness), chargé de piloter les

gagnants dans Londres. Jo parvien-
dra à ses fins, tandis que Tom,
ayant retrouvé un vieux camarade,
Huw (H. Griffith), se promène de
bar en bar. Mais prise de remords,
elle lui restituera son bien sur le

quai de la gare, lorsque les deux
frères se retrouveront.
REALISATION. — Les gags sont

un peu trop préparés et les situa-

tions et les dialogues renferment des

subtilités trop nationales. La réali-

sation est bonne et soutient bien l’ac-

tion. Ce film sera apprécié à sa va-

leur par les spectateurs anglophiles

particulièrement.
INTERPRETATION. — Très homo-

gène. Ôn apprécie beaucoup la so-

biété, le flegme des acteurs qui ne
chargent jamais, malgré certaines

circonstances favorables aux excès

burlesques. Moira Lister est char-

mante, Donald Houston, sympathique,

Alec Guiness, désabusé. — P. R.

LA BELLE DU MONTANA (G.)
(Belle Le Grand)

Mélodrame (85 min.)
(V.O.-D.)

FILMS FERNAND HIVERS

Origine : Américaine.
Prod. : Republic Pictures, 1951.

Réal. : Allan Dwan.
Auteur : Scén. de Peter B. Kyne.
Chef-Opérateur : Reggie Lanning.
Musique : Victor Young.
Décors : James Sullivan.
Interprètes : Vera Ralston, John Car-

roll, William Ching, H. Emerson,
G. Withers, S. Chase, J. Qualen,
H. Morgan, Ch. Cane, Th. Hall.

Première représentation (Paris) : 7

septembre 1951, « Eldorado »,

« Lynx ».

Présentation corporative (Paris) : 17

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Ce film sen-
timental se déroule dans un milieu
bien connu d’aventuriers : joueurs
professionnels, boursicotiers et pros-
pecteurs de mines d’argent. Quelques
scènes dramatiquss d’action complè-
tent le thème principal, lui fournis-
sant ainsi une audience plus grande.

SCENARIO. — Condamnée à la

place de son mari, Belle (V. Rals-
ton) , se considère déshonorée.
Aussi, sa peine purgée, c’est en se-
cret qu’elle aide financièrement sa
sœur, Nans, qui ignore son exis-
tence. Belle rencontre John (J. Car-
roll), mineur et homme d’affaires
audacieux, dont elle tombe amou-
reuse. Mais celui-ci semble s’in-

téresser à Nane, devenue chanteuse
d’opéra. Belle s’associe à John pour
lutter contre son mari, toujours

LE PONEY ROUGE (G.)
(The red Pony)

Comédie dramatique et d’atmosphère
( 89 min.)
Technicolor

(V.O.-D.)
FILMS FERNAND HIVERS

Origine : Américaine.
Prod. : Lewis-Milestone-Republic Pic-

tures, 1949.

Réal. : Lewis-Milestone.
Auteur : John Steinbeck.
Chef-Opérateur : Tony Gaudio.
Musique : Aaron Copland.
Décors : Victor Greenç.
Montage : Harry Relier.

Interprètes : Myrna Loy, Robert Mit-
chum, Louis Calhern, Sh. Strud-
wick, P. Miles, M. Hamilton, P.

Ring, J. Jackson, B. Bridges, L.
Brown Jug.

Première représentation (Nice) : 25
novembre 1950, « Vog ».

Présentation corporative (Paris) : 13

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION.— Inspiré de l’œu-
vre de John Steinbeck, ce film pré-
sente la découverte par un enfant des
grandes lois de la nature. Des ve-
dettes connues comme Myrna Loy et

Robert Mitchum sont de solides élé-

ments qui attirent les spectateurs tant
adultes que jeunes.

SCENARIO. — Le jeune Tom Ti-
flin (Peter Miles), est ravi de re-
cevoir de son père, Fred (Shepperd
Strudwick), un poney rouge, qu’il

baptise « Gabilan ». L’employé du
ranch, Billy Buck (Robert Mit-
chum), devient l’ami de Tom et de
Gabilan. Fred, malgré les efforts
de sa femme, Alice (Myrna Loy),
ne parvient pas à s’intéresser au
ranch et se dispute avec son beau-
père (Lewis Calhern), un vieux
pionnier. Malgré tous les soins de
Tom et Billy, Gabilan tombe > ma-
lade et meurt. Tom est inconsolable.
Billy lui offre un autre poulain,
qui ne parvient à venir au jour
que grâce à l’aide de Fred. La paix
revient dans la famille et le ranch
prospère grâce à l’union des efforts
de tous.

REALISATION. — Lewis Milestone
a traité avec tact et maîtrise un su-
jet difficile. John Steinbeck, en adap-
tant son œuvre, l'a débarrassée de
certains détails réalistes. Les images
sont belles et le Technicolor soigné.

INTERPRETATION. — Myrn; Loy,
en mère de famille soucieuse du
bonheur des siens, joue avec charme
et sincérité. Robert Mitchum montre
une solide maîtrise. Le jeune Peter
Miles est un bon acteur-enfant, in-

telligent et souple. Louis Calhern et

Shepperd Strudwick sont de bons ac-
teurs, — P. -A. B.

aussi fourbe. Celui-ci paye ses cri-
mes et John constate que c’est Belle
qu’il aime.
REALISATION. — Récit agréable,

évoluant dans des décors simp’es,
mais variés et nombreux. Le réalisa-

teur a tiré le maximum de celui

évoquant la mine en feu.

INTERPRETATION. — Vera Rals-
ton prête à son personnage décision
et élégance. John Carroll joue avec
l’ironie qu’on lui connaît : les typi-
ques aventuriers américains à la fois

cyniques et romanesques. — C. B.

<%• Les élèves de l'Ecole Supérieure
d’Art Dramatique (Section Cinéma),
de Budapest, ont consacré une par-
tie de leurs vacances à tourner des
films documentaires. Tous les films
ont été réalisés avec l’aide du Conseil
des Sciences Naturelles. Il convient
d’ailleurs de noter que c’est une règle
étsblie à l'Ecole Supérieure d’Art
Dramatique de Budapest, les élèves
de la Section Cinéma doivent tous
réaliser un certain nombre de films
durant leurs études.
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FICHES TECHNIQUES DES PRODUCTIONS FRANÇAISES
LES DEMI-SOLDE

(Gevacolor)

Titre : LES DEMI-SOLDE - AU SER-
VICE DE L'AIGLON.

Prod. : Trianon-Films.

Dist. : Gde Région parisienne, Lyon
et Marseille : Sté S.O.D.I.C. ; Afri-

que du Nord : A.C.N.A. ;
Belgique :

Sté Unieibel.

Vente à l’Etranger : A.C.N.A.

Réal. : Jean Alden-Delos.

Assist.-Réal. : C.'aude Boissol.

Auteurs : Scénario de Jad, d’après

le roman de Georges d'Esparbès :

« Les Demi-Solde ».

Adapt. et dial. : Jean Alden-Delos.

Chef-Opérateur : Jean Le Hérissey.

Opérateur : Léon Bellet.

Assist.-Opérateurs : Delillle et Robert
Neumann.

Musique : François-Julien Brun. Par-
ticipation de la Garde Républicaine
de Paris. Chansons : T. Richepin.

Décors : Claude Bouxin.

Assist.-Décorateurs : Marcel Bianchini
et Louis Le Neveu.

Dir. de Prod. : Jean Velter.

Administrateur : Luc Béranger.
Montage : Madeleine Bagiau.
Assistante-montage : Jacqueline Bra-
chet.

Chef-Opérateur du Son : Robert Teis-

seire

Rjcorder : Guy Chichignoud.
Perchman : Haller.

Photographe : Le Fauconnier.
Script-Girl : Odette Lemarchand.
Régisseur général : Alfred Muller.

Régisseur extérieurs : Clément Ollier.

Accessoiristes : Jumeau et Louis Gi-

rons.

Secrétaire de Prod. : Marguerite Thé-
oule.

Costumier : Jean Zay.
Assistant-costumier : Louis Bordes.
Maquilleur : Serge Groffe.

Assistante maquilleuse : Simone
Groffe.

Habilleuse : Elise Servet.
Tapissier : Gaston Caillat.

Enregistrement : S. I.M.O. Studios de
Boulogne.

Studios : Nouveaux Studios de Bou-
logne.

Extérieurs : Paris, Saint-Cloud et Ver-
sailles.

Commencé le : 20 juillet 1951.

Terminé le : 1 er septembre 1951.

Propagande : Presse-Films.

Interprètes : Roger Pigaut, Noël Ro-
quevert, Charles Moulin, Rognoni,
Pierre Morin, Jean Mauvais, Gérald
Castrix, Georges Bréhat, Robert
Allan, J.-M. Lambert, Paul Lalloz,

Léonce Corne, Jean Berton, Maurice
Dorléac, Henri Valbel, Colette
Pearl.

Sujet (genre) : Drame historique. Pa-
ris et ses environs sous la Restau-
ration.

Résumé du scénario.— En 1822, dans
toutes les grandes ville de France, le

Gouvernement réprime avec une sorte
de rage les conspirations fomentées
par une poignée d’hommes, les demi-
solde. Vainqueurs sur tous les champs
de bataille de l'Europe, ils rénovent
dans le peuple le culte de l’Empe-
reur. De la masse des agitateurs, deux
énergies se dégagent : le colonel de
Montander et le capitaine Doguereau.
Une femme perdit Montander et avec
lui ses camarades. Lise avait juré de
venger son amant, M. de Breuilly,
tué en duel par Doguereau. Devenue
la maîtresse de Montander, elle per-
mit à la police de les surprendre. Le
Conseil de guerre condamna à la

peine de mort, Montander, Dogue-
reau, Goglu et trois autres demi-
solde. Les soldats français du pelo-
ton d’exécution refusèrent de tirer
sur ces braves et il fallut aller cher-
cher les Suisses pour que les fusils
crachent leurs balles.

LA PLUS BELLE
PILLE BU MONDE

Titre : LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE.

Prod. : S.N.E.G.-E.T.P.C.

Dist. : Gaumont-Distribution.
Vente à l’Etranger : S.N.E.G.
Réal. : Christian Stengel.

Assist.-Réal. : Jacques Planche.
Auteurs : Scén. orig. de Ch. Stengel

et Ph. Brunet.
Adapt. et dial. : R. Wheeler, J. Ferry.
Chef-Opérateur : René Gaveau.
Opérateur : René Ribault.

Assist.-Opérateurs : Jacques Ledoux,
Georges Leclerc.

Musique : Marc Lanjean.
Décors : Robert Hubert.
Ass:,st.-Décorat:ur : Pierre Duquesne.
Dessinateur : Pierre Civetta.

Dir. de Prod. : Robert Sussfeld.

Montage : Charles Bretoneiche.
Assist.-montage : Christian Stengel.

Ch;f-Op. du son : Jean Monchablon.
Perchman : André Laudin.
Photographe : Henri Membre.
Script-Girl : Denise Gaillard.

Régisseur général : Irénée Leriche.
Régisseur adjoint : R. Boulais.

Régisseur extérieurs : Ch. Auvergne.
Accessoiristes : Dieu, René Albouze.
Secrétair? de Prod. : Simone Besson.
Maquilleur : Yvonne Fortuna.
Assist.-Maquilleur : Hugo Swoboda.
Coiffeuse : Michèle Dumont.
Habilleuses : M. Stuber, L. May.
Tapissier : Victor Caderlet.
Enregistrement : Klangfilm.
Studios : Neuilly.

Extérieurs : Royat et région pari-
sienne..

Commencé le : 29 mai 1951.

Terminé le : 23 juillet 1951.

Propagande : Contact Organisation.
Interprètes : Françoise Arnoul, Ni-
cole Francis, Jacqueline Gauthier,
Nadine Alari, Maria Riquelme, Paul
Bernard, Marc Cassot, Jacques Cas-
telot, Henri Crémieux, Renaud Ma-
ry, Maurice Régamey, Max Révol,
Louis Seigner, Robert Vattier, et les

douze reines de beauté de France.
Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Martineau

(P. Bernard), gros industriel, finance
l’élection de la « Reine de France »,

mais impose sa maîtresse, Françoise
(F. Arnoul), parmi les candidates. Le
jour de l’élection, le public désigne
Christiane (M. Riquelme), mais c’est

Françoise qui est élue par le jury.
Devenue amoureuse de Georges (M.

LA TABLE
AUX CREVÉS

Titre : LA TABLE AUX CREVES.
Prod. : Films Marceau-FLms Ven-
dôme.

Dist. : Films Marceau.
Vente à l’Etranger : Films Marceau.
Réal. : Henri Verneuil.
Assist.-Réal. : Pierre Chevalier.
Auteur : Roman de Marcel Aymé.
Adaptation : H. Verneuil, A. Tabet.
Dia.ogues : André Tabet.
Chef-Opérateur : André Germain.
Opérateur : Walter Wottitz.
Assist.-Opérateurs : Bouvet, Bouyer.
Musique : Louiguy.
Décors : René Moulaërt.
Assist.-Décorateur : Laurenti.
Dir. de Prod. : Maurice Sabas.
Administrateur : Larbi Tounsi.
Montage : Gabriel Rongier.
Assistante-montage : A. Marciani.
Chef-Opérateur du Son : Lebreton.
Recorder : Vaglio.
Perchman : Ruben.
Photographe : Thonnat.
Script-Girl. : Madeleine Santucci.
Régisseur général : Paul Laffargue
Régisseur extérieurs : Garzia.
Accessoiriste : Latières.

Secrét. de Prod. : Line Laffargue.
Maquilleur : René Daudin.
Assist.-Maquilleur : Nicaise.
Habilleuse : Tina Comte.
Enregistrement : Western Electric.

Studios : Franstudios, à Marseille.

Extérieurs : Cabries, Cannelongue,
Aix-en-Provence, Marseille.

Commencé le : 18 juin 1951.

Terminé le : 4 août 1951.

Propagande : Balducci.
Interprètes : Fernandel, Maria Mau-
ban, Andrex, Delmont, Henri Vil-

bert, Berval, René Génin, Sardou,
Ardisson, Charvey, Arnaudy.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Urbain Coin-

det (Fernandel), est soupçonné d’être

responsable de la mort de sa femme.
Pour lui, seul compte sa terre et ses

bêtes, jusqu’au jour où il rencontre
Jeanne (M. Mauban). L’opposition an-
cestrale des pêcheurs et des paysans
compliquera l’enquête menée par le

garde champêtre, Capucet (Delmont).
Grâce à Victor (H. Vilbert), ami d’Ur-
bain Coindet, tout rentrera dans l’or-

dre.

Régamey), Françoise part avec lui,

Christiane sera élue et deviendra la

maîtresse de Martineau.

NEZ RE CUIR

Titre : NEZ DE CUIR.
Prod. : Alcina.
Dist. : Pathé-Consortium-Cinéma.
Vente à l’Etranger : Alcina.
Réal. : Yves Allégret.
Assist.-Réai. : Paul Feyder, Maurice
Bclognini.

Auteur : Jean de la Varende.
Adapt. et dial. : Jacques Sigurd.
Découpage : Yves Allégret.
Chef-Operateur : Roger Hubert..
Operateur : Adolphe Charlet.
Assist.-Opérateurs : Max Dulac, Mi-
chel Biettery.

Musique : Georges Auric.
Décors : Georges Wakhévitch.
Assist.-Décorateurs : Robert André,
René Ca.viéra.

Dir. de Prod. : Louis Wipf.
Administrateur : Georges Valon.
Montage : Claude Nicolle.
Assistante-montage : Suzanne Sand-
berg.

Chef-Opérateur du Son : Robert Biart.
Recorder : Gaby Salagnac
Perchman : Victor Revelli.
Photographe : Raymond Voinquel.
Script-Girl : Suzanne Bon.
Régisseur général : Lucien Lippens.
Régisseur adjoint : Jean Pieuchot.
Régisseur extér. : Charles Chieusse.
Régisseur ensemblier : Robert Tur-

lure.

Accessoiristes : Marcel Protat, Roger
Bollengier.

Secrét. de Prod. : Irène Mercier.
Maquettiste des costumas : Marcel Es-

coffier, assisté de Monique Plotin..
Costumier : Léon Zay.
Couturiers : Karinska, Sarradin, Bar-
dot, Lebrun.

Maquilleurs : Ulysse, Marcus.
Assistants-Maquilleurs : Janine Jar-
reau, Anatole Paris.

Coiffeur : Alex Archambault.
Habilleuses : Paulette Tenhave, Jean-
ne Bourdeau, Marie Stuber.

Tapissier : Jean Charpentier.
Enregistrement : Western Electric.
Studios : Joinville.
Extérieurs : Région parisienne.
Commencé le : 2 juillet 1951.
Propagande : Yvette Lartigue.
Interprètes : Jean Marais, Françoise
Christophe, Jean Debucourt, Yvon-
ne de Bray, Massimo Girotti, Mar-
cel André, Valentine Tessier, Ma-
riella Lotti, Denis d’Inès, Yolande
Laffon, Bernard Noël, Gabriel Go-
bin, Georges Hubert, Madeleine
Lambert, Blanche Denège, René
Worms, Pierre Olivier.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-Epoque : Début du XIXe siècle.
Résumé du scénario. — 1814. Au

cours de la campagne de France, le

comte Roger de Tainchebraye (J. Ma-
rais) est effroyablement défiguré, ce
qui l’oblige à porter une sorte de
loup. Il tombe amoureux de Judith
de Rieussss (F. Christophe), mais ne
voulant s’engager pour la vie, la
laisse épouser le vieux marquis de
Brives (J. Debucourt). Peu de temps
après, Judith devient veuve. Roger
lui avoue son amour et l’oblige à le
regarder sans son masque. Se mépre-
nant devant l’immense douceur de
Judith, Roger la quitte brusquement,
car jamais il ne voudra accepter sa
pitié.

»f> Ernest Neubach (P.E.N. Films)
vient de signer un accord de copro-
duction à Paris, avec Repub; ic Pic-
tures, Hollywood, pour tourner à par-
tir du 15 septembre, la nouvelle revue
du Bal Tabarin.
Le producteur américain H. Mila-

kowsky dont on se souvient de ses
productions en France, est arrivé à
Paris accompagné du metteur en
scène Phil Ford et des acteurs Wil-
liam Brook Ching et Muriel Chat-
terton Lawrence.
Plusieurs semaines de tournage sont

prévues à Paris et dans la célèbre
salle de Tabarin. (Directeur de Pro-
duction : Adolphe Rosen.)

M. Jean de Vesins, représentant M André Halley des Fontaines, président-
directeur général de l’Un.on Généra e Cinématographique, arrive en gare
de Lyon. Il rapporte les Lions de Saint-Marc, symboles des trois grands Prix
decernes a Venise au film de Robert Bresson.' JOURNAL D'UN CURE DECAMPAGNE, par le Jury de la Biennale : Prix International, Prix de la
me.lleure photographie. Prix de la Critique italienne. Aux côtés de M. de
Vesins, Mme et André Cayatte, qui entreprendra bientôt, pour l’U G C

la réalisation de NOUS SOMMES TOUS DES ASSASSINS.
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SHELLEY WINTERS A PARIS

La trépidante vedette, Shelley Winters, déjà fort remarquée aux côtés de Ronald
Colman, dans OTHELLO, et qui vient de triompher dans WINCHESTER. 73,

où elle est la partenaire de James Stewart, est à Paris. Accueillie par
MM. Etienne Descombey et Raphaël Bernard, représentant la Société Univer-
sal-Film, elle séduisit toute le monde à son arrivée à Orly, par le charme
de son joli sourire et son entrain. Serrant précieusement contre elle deux
énormes bouquins : « Le Français en vingt leçons », et « La Vie de Toulouse-
Lautrec », Shelley Winters déclara qu'elle resterait quelques semaines en
France. C’est la première fois qu’elle vient. Chacun peut admirer sa grâce
en attendant de pouvoir l’applaudir dans une prochaine V.O. Universal :

LA FEMME SANS LOI, avec Joël McCrea, et dans le grand film policier
qu’elle vient de tourner aux côtés de Richard Conte, Stephen McNally, Charles
Bickford : THE RAGING TIDE, tiré du passionnant roman d’Ernest K. Gann :

« Fiddler’s Green », sous la direction de George Sherman.

25 FILMS EN COURS
2<- SEMAINE

TOUCAS DE MARSEILLE (ext.
Bandol).
Prod. C.F.P.C.
Réal. : H. Lepage et P. Méré.

3» SEMAINE
DROLE DE NOCE (ext. Paris).
Prod. : R.-J. de Venloo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
JEUX INTERDITS (1 er sketch :

Croix en Bois, Croix en Fer)
(ext. La Foux).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

PAUL BRACONNIER (Neuilly).
Prod. : S.N.E.G.-P. Wagner.
Réal. : S. Guitry.

4° SEMAINE
LES JEUX DE LA PLAGE ET DU
HASARD (Studios de Boulogne).
Prod. : Films Raoul Ploquin.
Réal. : Gilles Grangier.

LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE DINDON (ext. Lacépède).
Prod.: Armor Films-Siiver Films.
Réal. : Claude Barma.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H.-G. Clouzot.

5» SEMAINE
LA MAISON DANS LA DUNE

(Eclair Epinay).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.

LA PORTE OUVERTE (Photoso-
nor).
Prod. : Discina (André Paulvé).
Réal. : René Chanas.

AU PAYS DU SOLEIL (Marseille).

Prod. : Tellus Films (F. Bukof-
zer).

Réal. : Maurice de Canonge.
FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (ext. Paris et décors natu-
rels).

Prod. : Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

JEP LE TRABOUCAIRE (ext.
Perpignan).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

6» SEMAINE
MA FEMME, MA VACHE ET MOI

(ext. Dié)
Prod. : Films Artistiques Fran-
çais-Lux Films.

Réal. : Jean Devaivre.
MASSACRE EN DENTELLE (St-
Maurice).
Prod. : P.A.C.-Les Films Pathé.
Réal. : André Hunebelle.

LE CRIME DU BOU1F (Maisons-
Laffitte et Longchamp).
Prod. : Panthéon-Production.
Réal. : André Cerf.

8'- SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer )

.

Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

9“ SEMAINE
NEZ DE CUIR (arrête le 24-8-51
jusqu’en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).

NAISSANCE
•J. De Véronique Biéler, fille du direc-

teur de l’Agence Fox de Toulouse.

DEUILS
Nous avons appris la mort de

M. Dereix, directeur-propriétaire du
« Victoria-Palace » de Bordeaux,
survenue le 14 août dernier.
•|i M. Dellac, exploitant à Villemur,
près de Toulouse, est décédé récem-
ment.

M. Auguste-Philippe Dupé, frère
de M. Gilbert Dupé, le romancier,
réalisateur et producteur bien connu,
est décédé à son domicile, à Paris,
le 15 septembre 1951. Ses obsèques
ont été célébrées mardi dernier.

LÉGION D’HONNEUR
«J* Dans la récente promotion de la

Légion d’Honneur, au titre du Mi-
nistère de l’Education Nationale, on
relève les noms de Mme Germaine
Fanély-Revoil, MM. Jacques Dumes-
nil, René Laporte, Robert Pizani et

Louis Seigner, comédiens, qui sont
nommés Chevaliers.
* M. François Léger, administrateur-
délégué de l’I.C.M. de Rabat, ancien
directeur de production, est promu
Chevalier du Ouissam Alaouite, haute
distinction de l’Ordre chérifien.

NOMINATIONS
•î* M. Bonnard ayant été nommé di-
recteur des salles S.O.G.E.C. de Ber-
gerac, c’est M. Bives, assistant à la
direction du « Français » de Bor-
deaux, qui vient d’être nommé direc-
teur de T « Apollo » de Bordeaux
également.
•5» M. Guy Dandonneau a été nommé
directeur des « Variétés » de Tou-
louse en remplacement de M. Jean
Dudon., nommé à la direction des
quatre salles S.O.G.E.C. de Toulon.

«

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Condor Films, S.A.R.L., 11, rue de
Lancry (10e ). M. Salvi, gér. Forma-
tion. 150.000 (1-9-51).

A.R.T.I.C., S.A.R.L., 7, rue Eugène-
Manuel, Paris. M. Hubert Noël,
gér. en rempl. de Mme Noël, dé-
missionnaire (3-9-51).

Films Arc-en-Ciel, 1 bis, rue Balzac
(8e

). Nouvelle dénom. : « Films de
l’Arc » (31-8-51).

Films Pierre Boyer, S.A.R.L., transf.
du siège : 29, rue Vernet, Paris.
M. Pierre Boyer, seul gér. (28-
8-51).

Monta Films, transf. du siège : 8,
rue de la Michodière, Paris. 1.000.000
(11-8-51).

C» de Production des Films Long et
Court Métrage, transf. du siège : 2,
rue du Helder, Paris. 1.000.000 (4-

8-

51).

Francimpex Films, S.A.R.L., 103, rue
Lafayette, Paris. Formation. 500.000
(4-8-51).

Productions Roger de Venloo, S.A.R.L.,
36, av. Hoche, Paris. Nouvelle dé-
nomination : « Productions Roger
Jansssn de Venloo » ou « Produc-
tions R.J. de Venloo ». Cap. porté
à 1.000.000 (8-9-51).

EXPLOITATION
Irrintzina, S.A.R.L., 38, bd Thiers,
Saint - Jean - de - Luz (B.-Pyr.). M.
Pierre Apesteguy, gér. Formation.
500.000 (6-9-51).

Select Cinéma, S.A.R.L., 83, bd A.-
Martin, Orléans (Loiret). M. U.
Grès, gér. Formation. 3.340.000 (10-

9-

51).

Kursaal Cinéma, 38, av. Jean-Jaurès,
Suresnes (Seine). Cap. porté à
6.000.000 (28-7-51).

Prod. : Alctna,
Réal. : Y. Allégret.

LE CHEMIN DE LA DROGUE
(ext Paris).
Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.

11" SEMAINE
TROIS FEMMES (2e sketch : BOI-
PELLE) ^Neuilly).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

LE PLAISIR (interrompu, reprise
prochaine en extérieurs).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophtils.

15» SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta,
Rome).
Prod. : Filmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone.

19» SEMAINE
NOUS IRONS A MONTE-CARLO

(Saint-Maurice).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

3 FILMS COMMENCÉS
AGENCE MATRIMONIALE (ex-
Discrétion absolue) (24-9-51)
(ext. Mantes).
Prod. : C.G.C.F. -Silver Films.
Réal. : J. -P. Le Chanois.

CASQUE D’OR (24-9-51) (ext. en-
virons Meaux).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réal. : J. Becker.
A VOTRE SANTE (24-9-51) (ext.
Beaune).
Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

2 FILMSTERMINÊ S
JAMAIS DEUX SANS TROIS

(24-9-51).

Prod. : Hoche Production-Bru-
no Coquatrix-Silver Films.

Réal. : André Berthomieu.
ANATOLE CHERI (22-9-51).
Prod. : Union Européenne Ciné-
matographique (Cl. Dolbert).

Réal. : Claude Heymann.

PROGRAM MES de PARIS
SEMAINE

DU 19 AU 25 SEPTEMBRE

FILMS FRANÇAIS

I e» SEMAINE
PASSION (Sirius), Elysées-Ciné-
ma, Palais-Rochechouart, Pa-
ramount, Select-Pathé (21-9-51).

2» SEMAINE
Adhémar ou le Jouet de la Fata-

lité (Corona), Cinémonde-Opéra,
Les Images, Midi-Minuit-Pois-
sonnière, Le Ritz, Le Triomphe
(14-9-51).

Les Deux Gaminss (Films Ri-
vers), Astor, Eldorado, Lynx
(14-9-51).

Toselli (Lux Film), Alhambra,
Ciné-Vox-Pigalle (14-9-51).

3» SEMAINE
Ma Femme est Formidable (Pa-
thé - Consortium - Cinéma). Bal-
zac. Helder, Scala, Vivienne (5-
9-51).

4» SEMAINE
Les Mains Sales (Rivers), Ma-
rignan, Marivaux ^29-8-51 )

.

Le plus joli Péché du Monde (Si-
rius), Aubert-Palace, Gaumont-
Théâtre, Le Raimu (29-8-51).

FILMS ETRANGERS
U» SEMAINE

L’ATTAQUE DE LA MALLE POS-
TE (Fox Europa), Ermitage,
Max-Linder, Olympia (21-9-51).

LA FLECHE ET LE FLAMBEAU
(Warner Bros.), Normandie,
Rex (21-9-51).

MES UNIVERSITES (Procinex),
Les Reflets-Cinéma d’Essai (18-
9-51).)

PANDORA (Filmsonor), Marbeuf,
La Royale (19-9-51).

2' SEMAINE
Les Amants de la Nuit (RKO),
Broadway (14-9-51).

Jewisch Melody (Poutchitz), Stu-
dio Montmartre (12-9-51).

Le Mystère de la Plage perdue
(M.G.M.), Monte-Carlo (14-9-

51).

Le Mystère de San Paolo (Héraut
Films), La Cigale, Le Latin,
Napoléon, Parisiana (14-9-51).

Okinawa (Fox Europa), Berlitz,
Colisée, Gaumont-P-lace (14-

9-51).
Trois Petits Mots (M.G.M.), Le
Français, Le Paris (14-9-51).

3° SEMAINE
La Deuxième Femme (Artistes

Associés), Avenue (5-9-51).

4» SEMAINE
L’Ombre d’un Homme (Victory),

Biarritz, Madeleine (29-8-51).

13» SEMAINE
Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (29-0-51).

TÉLÉVISION

Sur 441 lignes

Dimanche 16 septembre. — 21 h. :

« Falbalas ».

Jeudi 20 saptembre. — 21 h 20 :

« Mlle Béatrice ».

Vendredi 21 septembre. — 21 h. 20 :

« Jeux dangereux ».

Samedi 22 septembre. — 17 h. 30 :

« Manon Lescaut ».

Sur 819 lignes

Dimanche 16 septembre. — 20 h. 30 :

« Mile Béatrice ».

Lundi 17 septembre. — 21 h. :

Court métrage.
Mardi 18 septembre. — 20 h. 50 :

« Falbalas ».

Jeudi 20 septembre. — 21 h. 35 :

Court métrage.
Vendredi 21 septembre. — 20 h. 50 :

« Manon Lescaut ».

Samedi 22 septembre. — 15 h. 30 :

« Jeux dangereux » (To be or
not to be) ;

21 h. : Court mé-
trage.

S.O.M.A.R.E.C., S.A.R.L., 53, rue St-

Ferréol, Marseille (B.-du-Rh.). M.
A. Acoulon, gér. en rempl. de M.
J.-M Baudoin, démiss. (5-9-51).

Edf n, S.A.R.L., 34, rue Jean-Jaurès,
Paris. Cap. porté à 450.000. M.
Troubat gér. en rempl. de Mme Le
Gloan (4-9-51).

Colisée Cinéma, S.A.R.L., 4, rue Ho-
che, Marseille (B.-du-Rh.). Forma-
tion M. Jean Borie, gér. 500.000

(25-9-51).
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EN QUELQUES LIGNES . - . EN QUELQUES LIGNES . . .

•J. C’est par des prises de vues en
extérieurs dans les rues de Paris,

que Léo Joannon vient de commen-
cer un nouveau film comique : Drôle
de Noce, dont il a écrit le scénario
original et les dialogues avec Jean
Lévitte.
Ce film très mouvementé dont l’ac-

tion se passe de nos jours dans la

capitale —- et presque entièrement
en plein air — nous montrera com-
ment un matelas fantôme déclenche
une série de mésaventures invraisem-
blables, et fait passer une drôle de
journée de noces à un couple de
jeunes mariés et à leurs familles !

Les principaux interprètes engagés
sont : Carette, Jean Richard (un
nouveau jeune premier fantaisiste),

Magali de Vendeuil (dont ce sont les

débuts au cinéma). Mary Marquet,
Jean Carmet, Germaine Michel, Clai-
re Oliver, Charles Lemontier, Albert
Michel et Félix Oudart.
Ce film est réalisé en triple copro-

duction par : La Compagnie Fran-
çaise Cinématographique, Productions
R.J. de Venloo, et la Société des
Etablissements Joannon, et sera dis-
tribuée par : Les Films Sirius.

La Foire de Milan vient de créer
une section du film publicitaire qui
sera comprise dans le programme de
la prochaine Foire, du 15 au 27 avril

1952.
Les films seront en 35 ou en 16 mm.;

ils devront avoir pour but de faire
de la réclame pour les produits de
l'industrie et de l’artisanat, aux ar-
ticles de consommation, d’une fa-
çon générale, à tout ce qui peut être
objet d’activité commerciale.
Après avis favorable du Comité

coordinateur, la Présidence de la

Foire se réserve de n’accepter fina-
lement que les films apportant une
contribution évidente au développe-
ment du Cinéma au service de la
publicité.
Le Président de la Foire nommera,

après avis du Comité coordinateur,
un Jury comprenant : un metteur
en scène, deux techniciens de la pu-
blicité, un critique cinématographi-
que, un exposant de la Foire, un
particulier représentant le public.
Les demandes d’admission doivent

parvenir à la Foire avant le 31 jan-
vier 1952, avec les indications du
générique ; les films doivent être
parvenus au Bureau de la Foire avant
le 29 évrier 1952.
Les frais de transport, assurance,

etc., sont à la charge de l’exposant.
Pour la Coopérative Générale du

Cinéma et Silver Film (IR. Dorf-
man), Jean-Paul Le Chanois prépare
Agence Matrimoniale, un film qui
posera le probième des timides, des
isolés qui font appel aux petites an-
nonces dans l’espoir de fonder un
foyer.

<J» Un court métrage documentaire
sur Georges Clemenceau est actuel-

lement en cours de tournage en Ven-
dée, sous la direction de Gilbert

Prouteau.
v C'est le 28 septembre 1951 que
sortira dans les sailes « Alhambra »,

« Parisiana », « La Cigale », « Co-
mœdia » (V.F.) et « George-V »

( V.O. ) le film Universal L’Aigle du
Désert (cf. « Cinémato » n° 1415 du
5-5-51), interprété par Yvonne de
Carlo et Richard Greene.
•£• Le film Columbia Comment l’Es-

prit: vient aux Femmes (Born Yester-
dav), interprété par Judy Hollyday
(Oscar 1951 de la meilleure inter-

prétation féminine pour ce film) et

Brcderick Crawford, réalisation de
George Cukor, sortira en exclusivité

à Paris, au « Broadway », le 26 sep-
tembre.
$> La Revanche des Gueux (Le Fils

de Robin des Bois), film Columbia
(cf. « Cinémato », n° 1422 du 23-6-

51) sortira le 12 octobre à 1’ « As-
tor », « Eldorado », « Lynx » et

George-V ».

$ Pierre Gaspart-Huit, réalisateur

de La Vie de Maurice Utrillo, en-
treprendra très prochainement Com-
plaintes de Paris, un moyen métrage
inspiré des poèmes de Francis Carco,
pour les Productions Roger Richebé.

Marcel Pagliéro compte tourner,

à partir du 15 octobre, Huis Clos,

d’après la célèbre pièce de Jean-
Paul Sartre, avec Gaby Sylvia pour
interprète principale. Techniciens dé-
jà engagés : André Bac, chef-opéra-
teur, Colasson, décorateur, André Dé-
vouai, directeur de production pour
ies Sociétés Merry Film (Identité Ju-
diciaire) et U.G.C.
* Aux studios de 1; rue Cognac-Jay,
Jean Benoit-Lévy effectue sa rentrée
au cinéma en tournant pour les Té-
lévisions française et américaine une
série de vingt-sept courts métrages
sur la Danse classique, groupés sous
le titre Les Ballets de Paris. Le der-
nier film de Jean Benoit-Lévy fut,

en s’en souvient. Feu de Paille tourné
à Paris en 1939.

«J* Jérôme Médrano a repris la di-

rection du « Cirque Médrano ». Il

promet du vrai « cirque ».

«î» L'artiste Jean Vilar prend la di-

rection du « Théâtre National Popu-
laire du Palais de Chaillot ». Il pré-
pare des abonnements de « week-
end » : deux représentations, bal
public, trois repas et chambre de
séjour à Paris.

«|» La Société Nouvelle des Films
Dispa, informe que la présenta-
tion corporative du film LE VRAI
COUPABLE aura lieu le 25 sep-
tembre, au Cinéma « Mwignan ».

•î» Le dernier film d’Henry Hathaway,
L’Attaque de la Malle Poste, inter-
prété par Suzan Hayward, Hugh Mar-
lowe, Dean Jagger, George Tobias et

Jack Eiam, est sorti en exclusivité à
Paris, à « L’Ermitage », « Olympia »

et « Max-Linder », le 21 septembre.
•J» Le reportage du match revanche
Robinson-Turpm, qui s’est déroulé au
Madison Square Garden le 12 sep-
tembre dernier, passera sur les écrans
du « Rex » et du « Normandie » à
partir du vendredi 21 septembre.

Le premier tour de manivelle de
A votre Santé sera donné à Beaune
très vraisemblablement le lundi 24
septembre, mais depuis lundi 17 sep-
tembre, en marge de ce film, le met-
teur en scène Robert Vernay et son
équipe travaillent à un documentaire
romancé sur la région dont le titre

serait En passant par la Bourgogne.
La projection sur les écrans irlan-

dais du match Turpin-Robinson a pu
avoir lieu moins de quarante-huit
heures après la fin du match

;
une

copie positive ayant été expédiée par
avion à Dublin.
Les laboratoires de Denham ont

travaillé pendant tout le week-end
afin de pouvoir sortir le lundi les

300 premières copies nécessaires.
Les sociétés Sirius et Isaran-Film

ont présenté lundi dernier à la presse
leur film Passion qui est sorti en
exclusivité à Paris le vendredi 21 sep-
tembre aux « Paramount », « Palais-
Rochechouart », « Select-Pathé » et
« Elysées-Cinéma ». Viviane Ro-
mance, productrice et vedette de ce
film, aux côtés de Clément Duhour
et de Paul Frankeur, assistait à cette
projection qui fut suivie d’une ami-
cale réception.

L’Agence Sonodis de Bordeaux, 46,
place Gambetta, nous informe de son
nouveau numéro de téléphone :

892-77.

“IÆ TOUAREG”
«J* LE TOUAREG, prochain film
de Jean Devaivre, d’après le ro-
man de Pierre Nord, est une pro-
duction de Jean Devaivre et Ro-
bert Dorfmann pour Neptune
Films et Silver Films.
LE TOUAREG, qui relatera une

intrigue d’espionnage, sera tourné
en Egypte et publié simultanément
dans quatorze quotidiens, tant
parisiens que provinciaux.

& La première mondiale de la gigan-
tesque production M.G.M., en Tech-
nicolor, Quo Vadis, entièrement
tournée en Italie, aura lieu à New
York, au début de novembre pro-
chain. Le film, dont la projection
dure trois heures, sortira en exclusi-
vité à la fois à l’« Astor » et au « Ca-
pitol », sur Broadway.

LA PRODUCTION A HOLLYWOOD
<J> Quand, voici un an, les dirigeants
ci Hot.ywood annoncèrent qu’ils main-
tiendraient leur rythme de produc-
tion à 40 nouveaux films de long
métrage par mois, cette nouvelle fut
sérieusement mise en doute par nom-
bre de personnes qui, devant le dé-
veloppement de la télévision, voyaient
déjà l’industrie du film en très mau-
vaise posture.
Aujourd hui, on constate que, non

seulement ce rythme a été maintenu,
mais encore qu'il va sans doute être
dépassé, en raison des efforts réali-
sés par les producteurs d’Hollywood
au cours de ces derniers mois. Les
pronostics pour les quatre derniers
mois de 1951 s’annoncent excellents,
écrit « Variety ». Déjà pour les six
premiers mois de l’année actuelle,
268 films de long métrage ont reçu
le visa du Production Code Autho-
rity de la M.P.A.A., soit 13 de plus
que pour la même période de 1950.
Sur ce total, 42 films américains ont
été tournés à l’étranger, dont beau-
coup en Europe (Angleterre, Italie,

Allemagne, etc.).

A l'heure actuelle, une quarantaine
de films sont en cours de tournage
(Hollywood et Etranger) et près de
50 sont à la veille d’être mis en chan-
tier.

C’est Columbia qui vient en tête
avec 13 films en cours, dont trois
productions de Stanley Kramer. En
second, se place Warner qui tourne
actuellement 8 films aux studios de
Burbank et annonce le début de 8
autres films à partir du 1er octobre,
dont un en Angleterre et un en Italie.

RKO vient au troisième rang avec 6
films.
Le succès que remportent actuelle-

ment aux Etats-Unis de très grandes
productions, comme Show Boat
(M.G.M,). A Place in the Sun (Pa-
ramount), Capitaine Hornblower
(Warner), Meet me after the Show
(Fox), montre bien que le goût du
public pour le cinéma n’est pas du
tout émoussé. Comme le disait ré-
cemment une personnalité importante
d’Hollywood : « Il y aura toujours,
avec ou sans télévision, une clientèle
nombreuse pour les films à condition
que ceux-ci constituent un spectacle
attrayant et de qualité. »

•fr Le film anglais tourné sans pro-
fit à l’occasion du Festival de Gran-
de-Bretagne, The Magic Box (La
Boite Magique), vient de sortir en
exclusivité à Londres. Cette grande
production en Technicolor fait revi-
vre l’histoire de William Friese-
Greene (1855-1921), l’un des pionniers
du cinéma anglais, inventeur de la
première caméra de prise de vues et
qui devait mourir dans la misère.
Robert Domat incarne Friese-Greene.

Danielle Darrieux et Rossano Brazzi dans TOSELLI, un film de Duilio Coletti
qui passe en grande exclusivité à 1’ « Alhambra », « George-V », « Vox-Pigalle »

et « Cinévog ».

(Cliché Lux.)

John Wayne dans une scène du film RIO GRANDE, « le triomphe du vrai
Cinéma », signé John Ford. Ce film sortira en deuxième exclusivité aux
cinémas « «Le Ritz » et « Les Images » à partir du 28 septembre. Production

Republic Pictures, distribution Les Films Fernand Rivers.
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l'Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d'éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-

nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu'ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
J

Nous sommes acheteurs des nu-
méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris d 10 fr
j

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l'ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d’envoi).

OFFRE D ’ E M P L OJ
Programmatrice, sténo-dactylo et

représentant connais. Paris, banl.,

prov., sér. réf. exigées, sont deman-
dés.
Ecrire à la revue, case P.F.O.

DEMANDES D’EMPLOI
Excel, dactylo, milieu Cinéma, instr.

et expérim., exécute chez elle rapid.
ts travaux. Stencils et tirage.

ODEon 68-08.

Monsieur jeune, dynamique, recher-
che gérance cinéma, dix ans de pra-
tique, sérieuse connaissance commer-
ciale et électromécanique. Réf. 1 er

ordre.
Ecrire à la revue, case J.D.D.

Administrateur production, ancien
chef comptable, cherche emploi se-
cond producteur ou directeur pro-
duction.
Ecrire à la revue, case M.B.T.

Une scène du moyen métrage LE
PARADIS RETROUVE, avec Maria

Riquelme.
(Cliché Gaumont Dist.)

Une scène de NOUS RESTERONS VOS AMIS, film qui retrace la fuite
mouvementée et l’odyssée d’un cargo norvégien interné dans le port de Dakar

au moment de l'armistice de 1940. Au centre : l'artiste Georges Hubert.
* (Cliché Pathé Consortium Cinéma.)

H. Jne, sér. réf. coll. de dir, l re Secrét. de prod. sténo-dactylo ex-
force, prod., dist. exp., cherche poste périm., cherche emploi stable.
confiance. Ecrire à la revue, case S.S.T.
Ecrire à la revue, case B.M.J.

Jeune hemm; 27 ans, sér. réf. con- Chef-compt. techn. prod., distr.,

naiss. ciné étendue, recherche emploi expi., 25 ans prat., disp, temps, re-
chef de poste, région S-O., femme cherche trav. compt. eontr. Agents,
caissière éventuelle. particip. application contrats, organis.
Ecrire à la revue, case Y.B.O. Ecrire à la revue, case B.T.T.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
LUNDI 24 SEPTEMBRE MARDI 25 SEPTEMBRE

MARIGNAN, 10 h - Pathé-Consort. MARIGNAN, 10 h.

Sté Nouvelle Films Dispa
Ma Femme est formidable Le Vrai Coupable

VENDREDI 28 SEPTEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Pathé-Consort.

Le Garçon sauvage

Présentations annoncées
LUNDI U* OCTOBRE VENDREDI 12 OCTOBRE

MARIGNAN, 10 h. - Victory Films LE PARIS, 10 h, - Universal
Rires au Paradis Le Voleur de Tanger

j

MARDI 2 OCTOBRE (Technicolor)

LE PARIS, 10 h. - Universal PARAMOUNT, 10 h. - Paramount
La Princesse de Samarcande La Mère du Marié

(Technicolor) COLISEE, 10 h. - Discina
MARIGNAN, 10 h. - Victory Films La Nuit est mon Royaume

Une Histoire d’Amour LUNDI 15 OCTOBRE
JEUDI 4 OCTOBRE LE PARIS, 10 h. - Fox

LE PARIS, 10 h. - Universal Le Traître

Deux Nigauds COLISEE, 10 h. - Cocinor
et l’Homme Invisible Naples Millionnaire

MARIGNAN, 10 h. - Victory Films MARDI IG OCTOBRE
L’Ombre d'un Homme LE PARIS, 10 h. - Fox
VENDREDI 5 OCTOBRE L’Histoire du Docteur Praetorius

|

LE PARIS, 10 h. - Universal MARIGNAN, 10 h. - Roger Richebe |

Le Signe des Renégats Gibier de Potence
(Technicolor) MERCREDI 17 OCTOBRE

MARIGNAN, 10 h. - Victory LE PARIS, 10 h. - Fox ,

L'Amour mène la Danse Le Voleur de Venise

MARDI 9 OCTOBRE COLISEE, 10 h. - Cocinor R

MARIGNAN, 10 h. - Victory La Femme à l’Orchidée

L'Or en Barre JEUDI 18 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal LE PARIS, 10 h. - Fox
Le Sous-Marin Mystérieux David et Bethsabée

COLISEE, 10 h. - Discina VENDREDI 19 OCTOBRE
Un Grand Patron COLISEE, 10 h. - Cocinor

JEUDI 11 OCTOBRE L’Auberge Rouge

MARIGNAN, 10 h.- Pathé-Consort. MARDI 23 OCTOBRE
Une Fille du Tonnerre COLISEE, 10 h. - Astoria

LE PARIS, 10 h. - Universal Duel avec la Mort

Quand les Tambours s'arrêteront JEUDI 25 OCTOBRE
(Technicolor) COLISEE, 10 h. - Astoria

PARAMOUNT, 10 h. - Paramount Aventure à Pigalle

Une Place au Soleil VENDREDI 26 OCTOBRE
COLISEE, 10 h. - Discina COLISEE, 10 h. - Astoria

Mademoiselle Julie Poil de Carotte

Ancien opérateur et chef de cabine
principales salles Paris, chef de poste
en province, désirerait situation (fem-
me caissière).

Ecrire à la revue, case R.F.V.

Ex-commerçant, très bonne présent.,
cherche place contrôle cinéma ou
théâtre Paris, forte récompense ou
prêt sur garanties.
Ecrire à la revue, case L.F.Y.

J. femme, bonne présent., long. réf.

direct, location, possèd. voiture, fai-

sant 3 fois par an Algérie, Tunisie,
Maroc.
Ecrire à la revue, case S.K.A.

Journaliste profession. Paris bien
introd. ds métier propose faire pro-
grammation pour cinémas en pro-
vince.

Ecrire à la revue, case N.H.H.

Directeur, 37 ans, très sérieux, con-
naissant à fond exploitation et cabine,
cherche direction ou gérance de salle

dans l Ouest, préf. région nantaise.
Ecrire à la revue, case R.P.P.

Operateur, 35 ans, mécanicien, élec-
tricien, C.A.P. et nouvelle C.I.P., en
pied dans permanent centre Paris,

échangerait place avec opérateur
Clermont-Ferrand.
Ecrire à 1? revue, case B.A.B.

V
ivtorj*
(Tl Fi-TBir

MATERIEL
ÏT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5. r. Larribe, Paxis-8'. LAB. 15-05

ACHATS CINÉMAS
Disp, capit. Achat cinéma.
Argus Film, 16, rue Saint-Marc,

Paris. CEN. 94-06.

Particulier achèterai salle Paris ou
rég. par. ree. hebdo de 200 à 400.000.

Ecrire à la revue, case A.B.R.

VENTES CINEMAS
Vends ciné, murs et fonds, 16 mm.,

app. double à arc, 250 places.

Ecrire à la revue, case S.R.A.

Adjudication, Etude Fouss, Notaire,
Flize (Ardennes), le 13 octobre 1951,

à 15 h., d’un cinéma (fonds et im-
meuble) avec habitation et 2 appa-
reils 16 mm., 150 pl., pos. tournées.

A v. salle 550 places, banl. pari-

sienne, sécurité, tenue 20 ans, moy.
100.000, appart. confort., café indé-
pendant.

Ecrire à la revue, case C.H.N.

ACHATS MATERIEL
Recherche, urgent. Hortson 16 mm.

à arc, complet ou non.
Ecrire à la revue, case G.C.B.

Cherche objectif 65 mm. pour Hort-
son. Ridotreuil ou similaire, pendule
électrique.
Lynx, Montpellier (Hérault).

VENTES MATERIEL
Vente sur saisie-exécution d’un im-

portant mobilier et matériel de ci-

néma à Yerres (S.-et-O.), 123, rue
de Viilecresne, le jeudi 20 septem-
bre 1951, à 14 h., 1 app. de cinéma
parlant Radio-Cinéma avec ts accès.,

20 double faut, en reps vert, 356 faut,

reps vert, mobilier de café, tables,

chaises, guéridons, mobilier de cham-
bres à coucher, divans, matelas, cou-
vertures, armoires. Au comptant,
frais en sus.

Par le ministère de M“ Pichard,
huissier, Villeneuve-Saint-Georges.

A v. 400 fauteuils, bon état, plu-
sieurs lots différents, garnis pe’.otes

et rembourrés à ressort, velours, 1 lot

faut, modernes, pieds fonte, ét. neuf,

1 poste double Pathé complet.
Select, Meung-sur-Loire (Loiret).

A v. appareil projection parlant
16 mm. Œmichen, bon état.

Trupin, 49, rue de Ponthieu.
BAL. 24-89.

A v. 1 groupe conv. moteur 220 v.,

dynamo 25 amp., 1 résist. 100 v. 32

amp., 1 moteur 110 v. 1/4 CV., 3.000 t.

Bon état.
Ecrire à la revue, case C.S.M.

DIVERS
Monsieur, 28 ans, ayant C.A.P. opé-

rateur, cherche association ou gé-
rance, peut éventuellement fournir
caution, salle Paris ou rég. parisienne.
Ecrire à la revue, case F.W.F.

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vineennes, Paris (12°). — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLfi.



Tous les écrans

pour cinéma
muet et sonore

t.

Toiles de grandes

dimensions

Toile perlée

M o t

Métallisée

Tra n s o n o re

Ecrans transparents

ECRANS* VALISE

ECRANS sur TREPIEDS
51 Rue de Miromesnil . Paris

AGENCEMENT GÉNÉRAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

M. GALLAT
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (1 7”)

Téléphone : MARcadet 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
ENTRETIEN DE SALLES

Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

Bénéficier de sa "Caisse de Secours".

Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

20, me Le Soeur Paris 16
e

• PASsy : 60-25

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9e )
Tel. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L ATI N A •

CANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles
Réparation et recouverture

de tous fauteuils

LE SPÉCIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C*
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS- 15*

Tél. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquette - Tapissom - Bulgomme - Tapis-
Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep’, 20, r. Le Sueur, PAS. 60-25

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPECIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 ). Tél. Gut. 57-01

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26. rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

-«pSPtïy-o r'jriçij'OÎ <i«

J£AH AURENCHE

MARIE-CtAmt OUViA

CAUSSmON
3EBMCS CHARBON , OtDIEfl a YD
ü» GERMAINI. A.VIAUA

ERESSiRÉ ASIAN

^ CARETTE
La C&mptQin

YVES MONTAN

cV)oA helleà cAttiefraA

Affiche 160 X 240 de François, imprimée en six couleurs
par La Cinématographie Française pour L'AUBERGE ROUGE.

Distribution Cocinor.

FAUTEUILS de CINEMAS
LO N GATT E - MAYBEL
A, NUE TRAVERSEE - BOULOGNE-BILLANCOURT iJllM)

Tél. MOL. 39- r 0 Métro : SEMBAT
JNnlson fondée en 1920

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PRQECLAIR
8. r. Villehardouin

PARIS-3* TU R. 88-75

DÉCORATION
DE SALLES ^PLAFONDS •
CADRES DE SCÈNE

en

• cStaU •

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Paraît trois fois par an : février,

juin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique
des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pat
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
T9’L Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

CI N ELU M E
5 RUE DU COLISEE - PARIS b* - ELY. 44*00- 34*G2

APPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

CINEMECCANICA-MILA



rat T IIIITTT II T III I I III1 I T rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:xxxxxxxxxxxxxx3

I LES GR/ vMDES FIRMES RE FRANCE
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTtXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31. rue François-l* r

Tél. : BAL. 05-14

10. rue de Bassano
Tél. : KLE, 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-I’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAMI
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40 3, rue Clément-Marot

BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS <8')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble

''A* fxDO»'

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISM •IITBIlUTlii

LkpU
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (80
Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.

du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

27, rue Dumont-
Jd'UrvUle,PARIS-16‘
J Tél. : KLEber 93-86

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées

ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (80

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,
Tél.

rue Galilée
: KLE. 45-41

7, rue de Presbourg
PARIS

Tél. : COPernic 24-53
8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS («0

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8>)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films - ~

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10*)
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8 ,
rue Leredde (XIIIO

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d'enregistrement
Procédé S.A. MARCEL WOLF

37. Av. George-V

PARIS
rét. I eur 2S-69

4
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NOTRE III SALON
Le goût de la perfection dans l’équipe-

ment des salles, à laquelle beaucoup plus
de Directeurs qu’on ne croit sont sensibles,
car TOUS pensent à leur modernisation,
la recherche continue des techniciens (et

pas seulement ceux du Cinéma) quant à
leurs instruments de travail, l’intérêt de
plus en plus grand que les photographes
amateurs portent aux petites caméras et

aux projecteurs familiaux (les départe-
ments petit matériel voient grandir leurs
ventes), justifient nettement l’important
effort que veulent bien faire nos construc-
teurs en faveur d’un Salon du Cinéma.

Mais il n’y a pas que les constructeurs
qui doivent accepter une dépense pour ce
Salon. Il est étrange qu’une Industrie qui
sacrifie maintenant des centaines de mil-
lions pour sa propagande, son administra-
tion et ses oeuvres diverses, ne puisse pas
réaliser un Salon total à Paris, et même
un Salon tournant en province.

Il n’est pas question de drainer vers la

rue Marbeuf tous les curieux qui vont se
presser au Grand Palais et à la Porte de
Versailles, ou même à la place d’Iéna où
se tient le Salon de la Télévision, mais les

films de cette saison, et les salles d’exclu-
sivité parisiennes qui les lanceront, de-
vraient bien soutenir l’effort du « Maté-
riel », et accrocher leur publicité de
départ à cette quinzaine d’octobre et à une
manifestation publique dont le titre est

CINEMA.
Ceci dit, ce qui va être fait cette année

dans sa forme restreinte, sera bien fait,

nous en sommes certains. Le rassemble-
ment sur deux étages élargis est une meil-
leure formule. Le petit format et le maté-
riel d’amateurs, des l’entrée, est plus at-

tractif, et la rétrospective de la Cinémathè-
que Française amènera du monde. Toute
la profession a intérêt à venir à Paris pour
cette occasion.

. *
* *

Le Salon du Cinéma n’est pas encore
cette année l’élément central d’une Fête
Annuelle du Cinéma parisien. Pourtant,
cette saison est bien celle qui convient à
une Grande Parade de notre Spectacle. Les
nuits sont plus fraîches

; les rues, le soir,

restent attirantes, et les illuminations de
nos façades amuseraient les yeux d’un Pu-
blic qui flânait, il ya peu de temps encore,
au long des plages ou dans la verte nature.

<! Notre prochain NUMERO SPECIAL?
TRIMESTRIEL paraîtra le 20 octobre. 3

S Nous prions nos annonciers et cor-c

<! respondants de nous faire parvenir S

\ pour le 8 octobre, dernier délai,?

> leurs textes et clichés. >

— Montrez-leur des vedettes! nous dit-on.

— Où donc? Faisant les cent pas entre
les stands?

Voyons la chose sous un autre angle.
Pour le public, le Cinéma, c’est LA SALLE.
C’est dans la salle, ou dans ses accès, qu’il

faut attirer l’amateur, en corsant les pro-
grammes et en multipliant l’attraction. Le
Salon, lui, peut centraliser l’orientation des
spectateurs

: pendant la Quinzaine, un
carnet de billets ci tarif unique, valables
pour l’ensemble des cinémas participants,
et acheté au Salon au cours de la visite.

Est-ce vraiment impossible pour la rue
Cimarosa? Ne peut-on faire des semaines
spéciales entre le 10 octobre et le 25 oc-
tobre, des « dates » favorisées, de grand
rendement par l’affluence des spectateurs?

P. A. Harlé

LE CONGRÈS DE LA
TECHNIQUE du CINÉMA

A LIEU A TURIN
Le III e Congrès International de la Techni-

que Cinématographique se déroule à Turin,
dans le cadre du Salon International de la Tech-
nique, du 25 au 29 septembre. Il est présidé
par M. Vivié, et une importante délégation
française assiste aux séances de travail. Celles-ci
se tiennent dans le Salon des Conférences du
journal « La Stampa » et ont lieu chaque jour
le matin à 9 heures et l’après-midi à 15 heures.
Chaque soir, les présentations de films ont lieu
au Théâtre Nuovo, dans le Palais des Expo-
sitions. Les films présentés sont :

Le 25 : Un Tramway nommé Désir ; le 26 :

Les Amants de Bras-Mort ; le 27 : Fourteen
Hours ; le 28 : Barbe-Bleue.
Parmi les personnalités françaises venues à

ce Congrès, citons : MM. Trichet, Alla, Vac-
con, Xardel, Didiée, Vivié, Parisot, Chaillot,
Scob, Toussaint, Delafon, le Professeur Chré-
tien. La Suisse est représentée par MM. Sarto-
ris, Schaupp, Dorn, Tami. La Suède par M.
Nordfelt. La Hollande par MM. Ughes et Bos-
man. La Belgique et le Luxembourg ont envoyé
chacun deux délégués. M. L. Monaco et M.
Pétrucci sont venus pour souhaiter la bienve-
nue aux congressistes. — P. -A. B.

»

Le Festival International
du Film de Cannes 1952
Au cours d’une conférence de presse réunis-

sant les membres des journaux régionaux,
M. Escoute, premier adjoint au maire de Can-
nes, a annoncé que le prochain Festival Inter-
national du Film de Cannes avait été fixé défi-
nitivement du 23 avril au 4 mai 1952. Tout sera
mis en œuvre pour donner encore plus d’éclat
à ce Festival et de nombreuses manifestations
artistiques et mondaines sont prévues afin que
les participants, tant français qu’étrangers, en
emportent un souvenir inoubliable.

Max Elloy vient-il d’avoir un héritier !... Non, c est

une scène comique du film NOUS IRONS A
MONTE-CARLO dont Jean Boyer, le metteur en
scène, continue les prises de vues au studio de

Saint-Maurice.

C’est une production Hoche-Productions.

Assemblée générale
de la C.A.P.R.I.C.

Récemment, s’est tenue, sous la présidence de
M. Vandal, président du Conseil général, et de
MM. Beauchamps et Richard, présidents des l re

et 2» Sections, l’Assemblée générale annuelle de
la C.A.P.R.I.C.
Des différents rapports présentés aux délégués

de la Caisse par les présidents des deux sections,
il ressort que la C.A.P.R.I.C. a pris l’extension que
ne pouvaient manquer de lui donner ses buts émi-
nemment sociaux.
Les quelques chiffres suivants feront suffisam-

ment ressortir les services rendus à l’industrie ci-

nématographique.
Firmes adhérentes au 31-12-1950 : 498.

Capitaux garantis en cas de décès au 31-12-1950 :

750.000.000 de francs.
Allocations de retraite versées en 1950 : 15.338.897

francs
Allocations au décès versées en 1950 : 4.054.644 fr.

Secours exceptionnels versés : 732.621 fr.

Avant de lever la séance, le Président du Conseil
général a prié les délégués de bien vouloir deman-
der aux quelques entreprises retardataires de se
mettre au plus tôt en règle avec les obligations
de la Convention Nationale Collective de Prévoyance
et de Retraites des Cadres du 14 mars 1947.

UNE SEMAINE FRANÇAISE
ORGANISÉE AU CAIRE

Une semaine de propagande pour les produc-
tions françaises aura lieu au Caire, du 27 oc-
tobre au 3 novembre prochains. Plusieurs films
sont d’ores et déjà pressentis pour participer à
cette semaine. Les projections auront lieu au
cinéma Fémina.
Citons : Justice est faite, Edouard et Caroline,

Etrange Mme X, Sous le Ciel de Paris, La
Ronde

, Barbe-Bleue, Ma Femme est formidable,
etc.

Plusieurs vedettes ont également été pressen-
ties pour se rendre au Caire : Michèle Morgan.
Henri Vidal, Michel Auclair, Suzy Delair, Anne
Vernon, Dany Robin, etc.
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SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE Ctu VENDREDI 14 AU JEUDI 20 SEPTEMBRIE 1951 (inclus)

l
re Semaine

MIDI-MINUIT-POISSON. ..

450 places -
180 fr. Adhémar ou le Jouet de la Fa-

talité (Fr.) (Corona)
7.700 1.309.000 12.465 (Harem Nazi)

RITZ
800 places - 35 séances

150. 180 fr.

200 fr.

Adhémar ou le Jouet de la Fa-
talité (Fr.) (Corona)

6.432 1.109.070 17 694 (Le Signe du Cobra)
2.583

ALHAMBRA
2 600 places - 35 stances

180 225 fr.

250 fr.

Toselli (Fr.-It.) (Lux) 9.759 2.141.090 N. C.
N. C.

BERLITZ 200. 250 fr.

300 fr.

Okinawa (Fox Europa) 19.393 t 4.662.420 23 428 (Caroline Chérie).

1 600 places - 35 séances 6 092

COLISEE 300 fr. Okinawa (V.O.) (Fox Europa) 9.751 2.788.351 18.560 (Cendnllon)
800 p aces - 35 séances ? fm

gaumont-paLace
4 670 places - 35 séances

180. 220 fr.

250 fr.

Okinawa (Fox Europa) 34.894 6.854.752 92 400 (Le Dictateur)
10 611

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

200 fr. Trois Petits Mots (M.G.M.) 9.714 1.806.804 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-
2 932 telles

LE PARIS
981 places - 35 séances

250 fr. Trois Petits Mots (V.O.) (M.G.M.)

.

10.500 2.625.000 24.148 (Bonne à tout faire)
2.350

“2me Semaine
MAX-LINDER

765 p aces - 35 séances
200 fr. La Femme à abattre (Warner

Bros.)
8.501 1.700.200 19.736 3.947.200 N. C.

N. C.

OLYMPIA 160, 180
200 fr.

La Femme à abattre (Warner 7.983 1.657.163 20.235 3.930.295 33 900 (Le Diable au Corps)
2.5961.870 places - 35 séances Bros.)

NORMANDIE 200. 225 fr. Un Jour à New York (V.O.) 5.848 1.434.275 16.753 4.115.175 N. C.

1.832 places - 35 séances 250 fr. (M G M.) N. C.

REX
3.292 places - 29 séances

180 200 fr.

250 fr.

Un Jour à New York (M.G.M.) .. 18.102 3.403.118 45.061 8.790.018 80 061 (Bataille de l’Eau Lourde)
13.781

3me Semaine
PALAIS-ROCHECHOUART.

1.660 places - 35 séances
170, 190 fr. Les Amants de Capri (Para-

mount)
5.120 826.535 22.203 3.597.495 27.715 (Rome, Ville ouverte) .

.

2.847

PARAMOUNT 200. 250 fr. Les Amants de Capri (Para- 17.964 4.027.776 66.053 14.951.358 38 825 (Les Conquérants d'un
11 308 Nouveau Monde)1.903 places - 42 séances 300 fr. mount)

SEI.ECT-PATHE
1 000 p aces - 35 séances

180 fr. Les Amants de Capri (Para-
mount)

4.374 726.084 18.804 3.121.469 12 208 (Le Roi des Camelots)
N. C.

ELYSEES-CINEMA
528 places - 35 séances

300 fr. Les Amants de Capri (V.O.) (Pa-
ramount)

5.302 1.530.960 19.222 5.614.260 N. C.
N. C.

SEMAINE DU MERCREDI 19 AU MARDI 25 SEPTEMBRE 1951 (inclus

)

I
re Semaine

PANTHEON
353 places - 28 séances

120. 140 fr.

160 fr.

Bertrand Cœur de Lion (Fr.)
(Panthéon)

3.864 538.357 7.102 (Justice est faite)
2.008

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. Blanche-Neige et les Sept Nains
(RKO)

8.610 2.152.500 11.254 (La Maison de la 92' Rue)
1.400

2»ne Semaine
STUDIO-MONTMARTRE ..

240 places - 28 séances
200 fr. Jewisch Mélodie (V.O.) (Pout-

chitz)
1.580

|

300.200

|

3.400

|

646.000
|

6.360 (Bataille de Stalingrad).
|

1.050

^me Semaine
MARIGNAN

1.670 places - 35 séances
200. 250 fr.

300 fr.

Les Mains sales (Fr.) (F. Rivers). 10.070 2.283.576 49.500 11.427.012 40.444 (Manon)
N. C.

MARIVAUX
1 060 p'aces - 35 séances

200. 250 fr. Les Mains sales (Fr.) (F. Rivers). 10.960 2.288.554 51.710 11.330.970 35 926
5.697

AIIRERT-PALACE 200 fr. Le p us joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

8.575 1.709.575 40.508 8.092.020 17.182 (Le 84 prend des Va-
2 541 cances)676 places - 35 séances

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. Le pus joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

4.647 928.685 22.880 4.551.696 11.513 (Fantômas)
1.571

LE RAIMU
391 places - 35 séances

225 fr. Le p.us joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

4.292 1.012.912 21.262 5.017.822 N. C.
N. C.

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

L Ombre d'un Homme (V.O.)
(Vietory Films)

N. C. N. C. N. C. N. C. N. C.
N. C.

|

MADELEINE 300 fr. L Ombre d’un Homme (V.O.) 6.072 1.732.068 26.790 7.651.760 22.832 (La Beauté du Diable)
2.714784 places - 35 séances (Vietory Films)

1 4me Semaine
LE VENDOME
430 places - 35 séances

I 250 fr.

|

300 fr.

1 Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis-

j

3.180 789.350 56.628
|

15.747.710 8.233 (Mademoiselle Julie)

.

Les travaux du V" Congrès annuel
de l’Association Internationale du Ci-

néma Scientifique, qui s'est tenu,
sous les auspices du Gouvernement
néerlandais, à La Haye, du 15 au
22 septembre 1951, ont été suivis par
les pays membres : Afrique du Sud,
Australie, Autriche, Belgique, Etats-
Unis du Brésil, France, Grande-Bre-
tagne, Ita'ie Pays-Bas, Pologne.
Suisse, Tchécoslovaquie, Uruguay.
Avaient envoyé leurs observateurs
ou .eurs films : Allemagne de l’Est,

Allemagne de l’Ouest, Canada, Etats-

Unis d'Amérique, Hongrie, Indes, Is-

raël, Mexique, Nouvelle-Zélande, Pa-
kistan, Suède, Vatican, U.R.S.S.,
Yougoslavie. ainsi que l’U.N E.S C O.
et la Fédération Internationale des
Archives du Film, et avec la pro-
jection de plus de 200 films.

Etant donné l’intérêt vraiment in-
ternational que représentent les ef-
forts de l’A I.C.S., l’Association fait

appel eux grands organismes offi-

ciels nationaux et internationaux
pour lui assurer les conditions et les

moyens d’étendre son action.

4* M. John McCarthy, directeur de
la Division Internationale de la Mo-
tion Plcture Association of America,
a regagné les Etats-Unis le mercredi
19 septembre, après un séjour de
trois mois en Europe.
Au cours de son voyage, M. McCar-

thy s’est rendu en Ang'eterre, en
Espagne, en France, en Scandinavie,
en Allemagne et en Italie, où il a
assisté au Festival de Venise. On
sait qu’il a conclu en juillet les nou-
veaux accords monétaires pour le
cinéma avec la Grande-Bretagne. Le

dhecteur pour l’étranger de la
M P.A.A. espère que les firmes amé-
ricaines seront ainsi en mesure cette
année de transférer aux U.S.A. 25
millions de dollars au lieu de 19
l’année dernière, sur les recettes réa-
lisées par leurs films sur le marché
britannique.
M. McCarthy a signé également un

accord cinématographique avec l’Es-
pagne. A Paris, il a jeté les bases
d’un nouveau traité franco-amér.cain
mais il s’agit d’un projet qui ne sort
pas du domaine officieux et privé.
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LE PREMIER SALON
DE LA TÉLÉVISION

Hier, à 15 heures, MM. Buron, ministre de l’In-

formation, et Louvel, ministre de l'Energie et de
la Production, inaugureront le premier Salon
consacré à la Télévision au Musée des Travaux
Publics, place d Iéna. Vingt-cinq constructeurs
français ont dépensé 15 millions pour prouver au
grand public que la Télévision, en France, n’est

pas seulement en puissance de devenir aussi im-
portante que la Radio, mais qu’elle existe déjà.

Du 28 septembre au 10 octobre, de 10 heur. s du
matin à 22 heures, des émissions retransmises des
studios Cognacq-Jay, du télé-cinéma, ou des spec-
tacles réalisés en direct sous les yeux des visiteurs,

alimenteront tous les récepteurs exposés dans l’im-

meuble. L’entrée sera payante et le prix variera
de 100, 150 à 350 francs, selon l’importance des
spectacles télévisés.

Ainsi, la réalisation de ce premier Salon dévolu
à la Télévision corrobore les confidences que nous
faisait une importante personna ité du monde
des constructeurs : le démarrage de la Télévision
française serait désormais une affaire de quelques
mois ; pour ce faire, il est question de remuer
sérieusement les milieux politiques et dirigeants
de notre pays ; l’un des meilleurs moyens est d'en
appeler au public. Il nous parait évident que les

choses vont prendre tournure prochainement, car
les constructeurs n’entreprendraient pas une expo-
sition et n'investiraient pas prématurément des
millions dans une propagande quelconque.
Assistons-nous au premier signe important du

démarrage de la Télévision en France ? C’est fort

probab’e, et l’on ne saurait voir s’accentuer en-
core sans une certaine humiliation impatiente,
l’avance qu'a déjà prise la Grande-Bretagne, « où
il a été fabriqué 1 700 000 récepteurs en un an »,

ainsi que le rapportait M. Jean Arnaud, directeur
de la Télévision française.

Nous rendrons compte des enseignements de ce
premier Salon de la Télévision. — Roger COLAS.

^ Au cours des deux derniers mois, 35 équipe-
ments de télévision sur grand écran ont été com-
mandés par des exp’oitants américains à la Na-
tional Theater Supp'y, montrant l’intérêt crois-

sant du public américain pour les spectacles télé-

visés.

" SAMSON ET DALILA"
en exclusivité à Paris

C’est le vendredi 5 octobrs, le lendemain
même de l’ouverture du Salon de l’Automobile,
que 1; Paramount, Le Paris, le Palais-Roche-
chouart et le Select-Pathe présenteront simul-
tanément Samson et Dalila, la nouvelle et gigan-
tesque production en technicolor de Cecil B.

de Mille.

Ce film, qui est le best seller américain de
l’année, a réalisé aux Etats-Unis, malgré de for-

tes concurrences, une recette totale de 3 mil-

liards de francs.
Après cinq ans de recherches et d’hésita-

tions, les rôl:s des deux amants ont été confiés

à Hedy Lamar et à Victor Mature.
La Société Paramount est heureuse de ren-

dre publiquement hommage aux acteurs et aux
techniciens français qui ont collaboré à la réa-

lisation de la version doublés de Samson et

Dalila, laquelle atteint à la perfection. C’est

Paula Dehelly (qui doubla Jeanne d’Arc) et

Jean Davy, qui ont prêté leurs voix aux pres-

tigieux interprètes du film de Cecil B. de
Mille.

*

"POÈME HÉBRAÏQUE "

Le directeur du Monte-Carlo, des Reflets
et des Images, M. Bernard Weinberg, est l’au- \

teur d’une grande oeuvre symphonique avec
chœurs : Poème Hébraïque , en trois mouve-
ments, sur l’angoisse, le martyre et l’allégresse

finale d’Israël au cours de la dernière guerre.

L’orchestration en a été réalisée par le maëstro
italien Pasquale La Rotella.
Sur les ondes de Radio-Monte-Carlo (O.M.

205 m. et 1.466 m. ; O.C. 49 m. 71 et 30 m. 65),

l’émission de Poème Hébraïque aura lieu en
première mondiale samedi 20 octobre 1951, à
21 h. 30 (heure française).

Les 25 ans de ZEISS IKON
de Stuttgart

Le 1
er octobre 1951, la maison Zeiss Ikon

célébrera son anniversaire. C’est, en effet, il

y a vingt-cinq ans que cette firme bien connue
fut créée, par la fusion, sous les auspices de
la fondation de Cari Zeiss, de quatre impor-
tantes maisons allemandes : il s’agit des
usines Ernemann, connues depuis des dizaines
d’années dans le domaine du Cinéma, des
usines Hahn, déjà associées à la Sté C.P. Goetz
de Berlin, des établissements I.C.A. de Dresde
et Contessa-Nettel, de Stuttgart, non moins
appréciées dans le domains de la photographie.

Le développement ds Zeiss Ikon A.G., grâce
à l’expérience des associés, fut rapide et,

d’année en année, ses progrès furent continus.
Les professionnels se rappsllent les Erneman 11

et Hahn II, qui ouvrirent des voies nouvelles
dans la construction des projecteurs. Les labo-
ratoires techniques de Dresde réalisèrent nom-
bre d’appareils, dont le type le plus célèbre
a été le projecteur Ernemann VII B, complété
pour la reproduction du son par l’amplificateur
type Dominar.

Après la guerre, ayant perdu ses usines de
Dresde, la Zeiss Ikon A.G. a transféré son
siège social à Stuttgart, et en même temps
équipé une nouvelle usine à Kiel pour la fabri-
cation des projecteurs cinématographiques. Le
système sonore Zeiss Ikon, avec projecteur
Ernemann X, lampes Magnasol IV et amplifi-
cateur Dominar, mis au point à Kiel, a fait son
apparition il y a quelques mois sur le marché
mondial.

Il s’agit d’une construction tout à fait nou-
velle, qui montre combien, pendant ces der-
nières années, la Maison Zeiss Ikon s’est for-
tement développée.

D’autre part, dans les usines Zeiss Ikon de
Berlin sont fabriquées les optiques des pro-
jecteurs, ainsi que certains types de caméras,
des serrures de sûreté et des lampes d’éclai-
rage. Les usines de Stuttgart produisent surtout
des appareils photographiques, dont les types
les plus remarquables sont les Super-Ikonta,
Contessa et Contax.

NOTRE COUVERTURE

SYNIMEX

présente

MARIA MONTEZ
MASSIMO SERATO

dans

TERRE DE
VIOLENCE

avec

ALAN CURTIS

Une production William SZEKELY

Réalisation : John WOLFF

SAMSON ET DALILA, un technicolor de Cecil
DeMille-Paramount, sortira à partir du 5 octobre au
« Paramount », au « Paris », au « Palais-Roche-
chouart » et au « Select-Pathé ». Voici la belle

Hedy Lamarr et le puissant Victor Mature dans
une des scènes les p.us importantes de ce film.

(Cliché Paramount.)

EIV MUEE...
La Chambre de Commerce américaine en

France propose de faciliter aux industriels
français l’accès à de nombreux brevets et pro-
cédés américains, en permettant des contacts
directs à leurs détenteurs. Dans le sens inverse,
les industriels français ont la possibilité de céder
leurs licences de fabrication à des sociétés amé-
ricaines et de pouvoir ainsi « exporter » leurs
produits, sans se heurter à des problèmes de
prix, de douane ou de règlements.
En coopération avec les Services du Plan

Marshall, la Chambre da Commerce américaine
t constitué dans toute la France un réseau de
700 conseillers régionaux, comprenant notam-
ment toutes les Chambres de Commerce locales
dans la métropole et l:s territoires d’outre-
mer, auxquels les industriels peuvent s’adresser,
oit pour prendre connaissance des offres de
licences, d: brevets, de technique, d’équipe-
ment, d’outillage (et même de capitaux) dispo-
nibles sous licences, soit pour demander aux
industriels américains des licences d’exploita-
tion. Ainsi, d:s petites entreprises qui, par suite
d’absence de capitaux, d’insuffisance d’appro-
visionnement en matières premières, du taux
élevé des tarifs de douane, etc., n’ent pu jus-
qu’à présent exporter aux U.S.A., auront la pos-
sibilité de lancer leurs produits sur le marché
américain, ou d’améliorer leurs fabrications par
''apport de procédés nouveaux.
On sait que de nombreux films français n’ont

du être distribués à Buenos-Aires à cause des
interdits prononcés contre eux par l’intransi-
geante censuri; municipale. Désormais, une
seule commission, nationale, remplacera les

précédentes. Elle sera composée de trois mem-
bres représentants l:s départements dè l’Inté-
r :eur, de l’Information et de la Municipalité.
Cette réforme « libère » pratiquement le film
français Justice est faite, par exemple, qui
avait été interdit, vient maintenant d’être auto-
risé. L’accord cinématographique franco-argen-
tin qui va être prochainement signé verra donc
le jour dans une atmosphère complètement dif-
férente et beaucoup plus détendue.

Le cinéma Le Paris, ds New York (Pathé
Cinéma) a garanti 50.000 dollars (17.500.000 fr.)

à United Artists pour l’exclusivité en première
mondiale du grand film en couleurs tourné aux
Indes par Jean Renoir : The River (Le Fleuve ).

Un accord vient d’être conclu entre la 20th
Century Fox et la General Electric Company
(Syracuse) pour la production d’équipement de
télévision à haute définition en couleur pour
studio. C't équipement sera utilisé en connec-
tion avec le système de projection de télévision
pour théâtre 20th Century-Eidopher.

C’est au Tiieatre aux Etoiles à Cannes que
s’est déroulée la « Nuit de France » organisée
par l’Entr’aide du Cinéma au profit de sa
Caisse de secours et de sa Colonie de vacances.
Les vedettes ayant répondu à l’appel de l’En-
tr'aide du Cinéma ont été nombreuses : Arletty,
Liliane Bert, Berval, Marie Daëms, Robert
Dhéry, Renée Faure. Olivier Huss rot. Jean
Lefèvre, Gina Lolobrigida, Georges Milton, An-
nick Morice, Mireille Perrey, François Périer,
Gérard Philipe. Viviane Romance, Noël Ro-
quevert, Irène Young, etc. Assistaient également
à ce gala : Marc Allégret, Cbristian-Jaoue,
René Clément, Abel Gance. Gilles Grangier,
André Hugon, Jean Stelli et Robert Lamourtux.
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Le lancement
LES EXPOSANTS DU

III
e SALON DU CINEMA

des films

La période d’insouciance et

de facilité dans l’Exploitation

courante est désormais bien ré-

volue et c’est, à notre avis, un
mal pour un bien.

On nous signale, en effet, de
tous côtés des campagnes d’Ex-
ploitation, qui, toutes, ont don-
né les meilleurs résultats. Pa-
ramount, dont les lancements
originaux, depuis deux ans, à

Paris sont, de l’avis unanime,
des modèles du genre, est à la

base même de cette renaissance.

Il est à remarquer que beau-
coup de petits Exploitants font

montre bien souvent de plus

de clairvoyance et d’initiative

pour le lancement local des
films qui leur sont confiés que
nombre de directeurs de salles

plus importantes ; à ce propos,
signalons l’effort de M. Clément
Tessier, Directeur du Trianon
de Croix-de-Vie, à l’occasion du
Technicolor « LES CONQUE-
RANTS D’UN NOUVEAU MON-
DE », qui poursuit, dans toute

la France, une carrière excep-
tionnelle. Effort d’autant plus
méritoire que la Vendée passe,

à juste titre, pour une région
assez difficile.

Il a fait, avec des moyens
modestes, une publicité sé-

rieuse dans cette petite cité,

au moyen de trois autos publi-
citaires. La première était or-

née de silhouettes de Gary
Cooper, découpées dans des af-

fiches Paramount et collées sur
contreplaqué

;
la seconde, de

panneaux représentant les scè-

nes les plus frappantes du film;

la troisième contenait six figu-

rants, grimés à merveille et

habillés avec les costumes d’in-

diens mis à sa disposition.

Ce cortège a défilé dans les

rues de la ville et cotoyé les

plages avoisinantes, en fin

d’après-midi, lançant un mil-
lier de prospectus.

Cette publicité a permis au
Trianon de doubler sa recette

de la semaine précédente. Très
bien, M. Tessier !
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Dimanche prochain, 7 octobre, le

IIIe Salon du Cinéma ouvrira ses por-
tes aux visiteurs amateurs et profes-
sionnels de l’industrie cinématogra-
phique.

Comme l’année dernière, le maté-
riel professionnel sera groupé, non
pas sur plusieurs étages toutefois,

mais uniquement au premier. Le ma-
tériel amateur qui, probablement, sera

celui qui attirera le maximum de vi-

siteurs, sera exposé au rez-de-chaus-
sée de l'immeuble de la rue Marbeuf.

Voici la liste officielle des exposants
de matériel professionnel :

ERNEMANN, CARLAM, CHARLIN,
C.T.M., CINE-SIEGES, CINELUME,
DEBRIE, ECLAIR, EMON, FILM ET
RADIO, FISCHEL, FERSING, KI-
NOPTIK, LUXTONE, MONDIAL OF-
FICE, PATHE-CINEMA, PHILIPS,
PROECLAIR, PYRAL. (Bande magné-
tique), QUINETTE, RADIO-CINEMA,
SAMERING (Klangfilm)), SCHWAL-
LER, S.M.E.I., Sté MAROCAINE,
VICTORIA, WESTERN, PHOTO-CINE-
STOCK.
Le matériel amateur et format ré-

duit sera présenté par :

BOUMSEL, CINEGEL, COUFFIN
(Bell et Howell), CINERIC, E.T.M.,
EMEL, FRED JEANNOT, G.I.C.,

HORTSON, MARGUET, O.G.C.F.,
OREP, S.C.I.P. (Pathé Baby), TI-
RANTY, MEOPTA (Matériel tchè-
que), BERTHIOT, NORMA (Lampes).

Dans le hall, du rez-de-chaussée,
auront lieu des prises de vues en for-

mat réduit, pour les visiteurs du Sa-
lon. Ces prises de vues seront effec-

tuées par « Fred Jeannot » et le film

développé instantanément dans le ca-

mion « Aruéro », qui assura les re-

portages du Tour de France cycliste.

Les projections auront lieu dans les

différents stands de matériel 16 mm.
Ajoutons que la partie attractive

du Salon comprendra également une
exposition de matériel ancien appar-
tenant à la Cinémathèque Française,

et de vieilles affiches de films. Signa-

lons enfin que nos confrères de la

presse spécialisée et nous-mêmes se-

ront présents au IIIe Salon du Cinéma,
qui sera très vraisemblablement inau-

guré par MM. Louvel, ministre de
l'Industrie et Buron, ministre de l’In-

formation, dans les premiers jours de
la semaine prochaine.

*
* *

La Société « Brockliss Simplex »

ne participe pas au Salon cette an-
née. Elle nous prie de préciser qu elle

se fera un plaisir de faire visiter se9

toutes dernières installations moder-
nes à Paris du système sonore Sim-
plex X.L.

C’est ainsi qu’au « Rex », la plus
grande salle de France après le

« Gaumont-Palace », les exploitants
pourront apprécier et étudier dans
ses moindres détails dans la cabine
et sur scène, la parfaite présentation
et réalisation technique de l’ensem-
ble sonore complet Simplex X.L.
12-46 (capacité jusqu’à 6.500 places)
et dans la salle, pourront également
apprécier son haut rendement, dans
la perfection de l’image et de la re-
production sonore.

A proximité du Salon du Cinéma,
l'installation sonore Simplex X.L. 4-12

(capacité jusqu’à 2.000 places) d’une
des plus belles et modernes salles des
Champs-Elysées, « Le Paris », pourra
également être visitée dans les mê-
mes conditions ainsi d'ailleurs que les

belles salles : « Le Broadway »,

Champs-Elysées, et « Les Ternes »,

avenue d_>s Ternes, équipées d’un
système sonore Simplex X.L. E-Dual.

Les techniciens de ces différents

établissements se feront un plaisir

de recevoir les visiteurs, et les ingé-
nieurs de la Société Brockliss Sim-
plex sont toujours à leur entière dis-

position pour leur donner tous les

renseignements qu’ils désireraient.

SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS ET NÉGOCIANTS
EN MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE - PARIS

III
e SALON DU CINÉMA

32-34 RUE MARBEUF, PARIS-8
9

METRO : FRANKLIN- D.- RO O SEVELT

du 7 au 16 Qctakze 1051
LES ÉTABLISSEMENTS

CiNÉMfrc&APHiE
I R.WC MSI

AU SERVICE DE L'INDUSTRIE DU CINÉMA FRANÇAIS

espèrent que vous leur ferez l'honneur de visiter le Salon

et seront heureux de vous recevoir à leur Stand.

INVITATION GRATUITE
POUR UNE PERSONNE

CINEMATO

Premiers Résultats d' "ADHEMAR"
PARIS : exclusivité

I
e Semaine — Frs 7.004.346

2
e Semaine — Frs 6.012.735

LYON : PATHÉ PALACE - ELDORADO

Frs 2.616.060

BORDEAUX î FËMINA—> INTENDANCE—

>

GALLIA

Frs 1.927.240

VICHY : CINÉMA PAX

I
e
Vision — Frs 347.000

2e
Vision — Frs 455.000

SAINT-ÉTIENNE : ASTRËE

Frs 779.600
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“ TROIS FEMMES ”

Jacques Fabbri et Jacqueline Duc dans une scène de MOUCHE, la première
partie de TROIS FEMMES, que réalise André Michel, d'après Trois Contes,
de Maupassant. La deuxième partie, ZORA, est actuellement en cours de réali-
sation aux studios de Neuilly. TROIS FEMMES est une production Silver Films.
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“ UNE FILLE DU TONNERRE ”

La révélation la plus sensationnelle de l’année sera certainement Véra Molnar

qui, dans le film UNE FILLE DU TONNERRE..., fait preuve d'un dynamisme
étonnant.

(Distribution Pathé-Consortium- Cinéma.)

j\AonP^nç arrêt®

Et ce arrw«

go?to’)
eVO’!nrose

C’efJL-.nrènanr

CHACUN
SOibTiUR
UN FILM DE BERTHOMIEU

Scénario original et Dialogues de Paul VANDENBERGHE et BERTHOMIEU
Musique de Michel EMER - Images de Fred LANGENFELD

Son: Jean RIEUL - Décors de Raymond NÈGRE
ccoec

ANE MARKE N CHARLES DECHAMPS
Paul FAIVRE - Charles BOUILLAUD - Robert ROLLIS

avec

JEANNE FUSIER-GIReiROBERT ARNOJX
Directeurde Production: Robert PREVOT

Une Co-Production L.P.C.-ciNE-SELECTION
INDUS -FILMS
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Union des Producteurs de Films

> I I, Boulevard de Strasbourg, I I

PARIS (X e

)
Tél.-.PRO. 63-10

Après le

Triomphe indiscutable de

HAREM NAZI

Voici le Bloc 1951-1952

La

Rue des Filles Perdues
(V. O. sous-titres français)

Un grand film Suédois, dur, âpre, réaliste

La

de
(V. O. et V. F.)

Avec : Nino TARANTO
et un bataillon de belles filles

LE

(V. O. et V. F.)

Un grand film de Cape et d'Epée, qui
remplira vos salles

Avec : Massimo SERATO
Mariella LOTTI

Lu femme Errante
(V. o. et V. F.)

Un grand drame humain avec
IMPERIO ARGENTINA

KOREA PATROL
V. O. (S. O. S. CORÉE) V. F.

Une glorieuse Epopée !

Le film qui vous fera battre vos Records !

LES EXPLOITANTS AVISÉS TRAITERONT

“U. P. F.”
FILMS SÉLECTIONNÉS :

RECETTES ASSURÉES!!!

L’EXPLOI TAT ION
BÉZIERS Augmentation

Le « Star »
du prix des places,
devient le « Ritz »

Actuellement (septembre), la fréquentation se

ralentit dans les diverses salles, à cause de la

saison des vendanges qui occupent la majeure
partie de la population de la ville et des villages.

Profitant de cette situation, les directeurs mettent
au point la programmation pour la grande saison
d’hiver qui commencera en octobre et fera défiler

sur les écrans biterrois tous les grands films des
productions française et étrangère.
Cependant, en août, quelques recettes méritent

d’être signalées, car les directeurs ayant pris l’ini-

tiative de fermer leurs salles (par alternance)
durant trois ou quatre semaines, les cinémas de-
meurés ouverts — à tour de rôle — bénéficiaient
de ces circonstances.
Royal (dir. M. Azema). — Senorita Toréador

(390.000 fr.), reprise.

Le hall d'entrée de cette salle vient d’être en-
tièrement restauré.
Palace (Th. Pézet) (dir. M. Pradel). — Cœur-

sur-Mer (343.000 fr.); L’Antre des Gorilles (318.000

francs); Tartarin de Tarasccn (420.000 fr.); Le Ca-
valier Lafleur (335.000 fr.); Nous irons à Paris, en
troisième semaine (388.000 fr.).

C’est une preuve du succès de ce film qui, en
trois semaines, a totalisé 1.623.000 fr. de recettes.

Kursaal (direction S.A.). — Cas de Conscience
(270.000 fr.); en reprise. Les Conquérants du Nou-
veau-Monde ont réalisé 250.000 fr. ; la première
vision avait obtenu 620.000 fr., soit au total pour
deux semaines 870.000 fr.

La direction procède actuellement à la cons-
truction d’un nouveau bar.
Vox (dir. M. Catala). — Le Roi des Camelots,

en deuxième vision (385.000 fr.); en première vi-

PERPIGNAN
Recettes et entrées

en hausse
Durant l’été 1951, les recettes ont été nettement

supérieures à celles de l’an dernier (environ 35

à 40 %). Cela résulte naturellement de l’augmen-
tation du prix des places depuis un an, mais cette

plus-value n’étant que de 20 %, il s’ensuit une
augmentation du nombre des entrées de 10 à 20 %.
Ces résultats sont fort encourageants, surtout

qu'ils ont été réalisés malgré une importante
concurrence comprenant des séances de plein air

à prix réduits et des galas de théâtre et de
musique, et sont aussi la conséquence de l’excel-

lente qualité des programmes présentés. Ils prou-
vent que « le Cinéma n’est pas mort » et que le

public désire fréquenter régulièrement les salles.

Ci-après, quelques recettes :

Les 2 Salles (dir. M. Zenenski). — Recettes su-
périeures à celles de l'été 1950 ; grosse fréquen-
tation de touristes.

Le Paris. — Jack l’Espagnol (507.000 fr.); La
Faute d’une Mère (530.000 fr.); Les Misérables
(562.000 fr.).

Une nouvelle reprise de la fameuse trilogie de
Pagnol, Marius, César, Fanny, a réalisé un total

ue 829.000 fr.

Cinémcnde (300 places). — Le Fils du Pendu
(163.000 fr.); La Bandera (180.000 fr.).

Caméra (dir. M. Paratiila). —- Grâce à la qualité
des programmes, les résultats de l’été 1951 ont
été nettement supérieurs à ceux de l’été 1950.

La meilleure recette du mois d'août a été réa-
lisée avec L’Homme de Fer (330.000 fr.) pour treize

séances dans une salle de 60 places.

Nouveau-Théâtre (dir. MM. Font). — Fermé du-
rant six semaines.

Castillet (dir. MM. Font). — La Tour Blanche
(406.000 fr.); Une Femme dans le Grand Nord
(410.000 fr.); Mon Ami le Cambrioleur (445.000 fr.);

Les Mousquetaires de la Reine (650.000 fr.); L’Aigle
du Désert (660.000 fr.).

Signalons que le « Castillet » est une salie béné-
ficiant, pendant la saison d’été, d’une situation

exceptionnelle, puisqu’elle se trouve placée à proxi-
mité du « Castillet », nœud vital du tourisme en
Roussillon.
Capitole (dir. MM. Font). — Le Chemin de Sa-

cramento (175.000 fr.); San Antonio, reprise (203.000

francs).
Familia (dir. MM. Font). — Fermé en août.

G. Dejob.

sion, ce film avait battu le record de recettes de
la salle en une semaine avec 525.000 fr. Après la

deuxième vision, il bat le record de recettes de
la salle pour un même film en deux semaines avec
910.000 fr. de recettes.

La Cité du Spectacle (dir. M. Combret). — Re-
cettes nettement meilleures pendant l’été 1951 que
pendant l’été 1950. Des transformations de pro-
grammation sont actuelelment en cours ; nous les

indiquerons prochainement.
Cette salle annonce la prochaine présentation, en

avant-première, de Duel à Dakar et de Musique en
Tète, films réalisés par son directeur-metteur en
scène, M. Combret.
Le « Star » devient le « Ritz ». — M. Thibaud

quitte la direction du « Star » où il est remplacé
par M. Persigan, à qui nous sommes heureux de
souhaiter la bienvenue à son arrivée à Béziers.

Nous gardons un excellent souvenir du passage
de M. Thibaud dans la corporation et lui sou-
haitons bon succès dans ses futures occupations.
M. Persigan vient du Poitou où il exploite

diverses salles de cinéma depuis 1934 et y dirige

actuellement encore deux salles de 400-500 places,

avec le concours de Mme et de Mlle Persigan.
Le <t Star » de Béziers disparaît donc pour

devenir « Le Ritz » et c’est une salle complète-
ment transformée et embellie qui sera inaugurée
le 25 septembre avec Porte d’Orient, film en tech-
nicolor réalisé dans la région de Marseille. Sous
l’impulsion de M. Persigan, qui est déjà un ancien
de l’exploitation, le « Ritz » doit connaître pro-
chainement une vogue certaine auprès des ama-
teurs biterrois.

Augmentation du prix des places. — Depuis plu-
sieurs mois, il était question d'augmenter les prix
de place dans les salles de première vision de
Béziers. D’après les renseignements obtenus, cette

augmentation aurait lieu le 26 septembre et por-
terait les places à 100 et 120 fr. au lieu de 80

et 100 fr. — G. Dejob.

CE N'EST PAS AGREABLE
D’ÊTRE

LE DINDON DE LA FARCE...

MAIS

QUEL PLAISIR DE RIRE

AUX FARCES

DU

DINDON
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MARSEILLE Eéou- BIARRITZ Plusieurs

verture des « Variétés »
Le Theatre des Variétés à Marseille, qui est

dirigé avec beaucoup de compétence par MM.
Franck et Raynaud, vient d’effectuer sa réou-
verture après une transformation complète. La

I

salle a été entièrement modernisée et une dis-
position tout à fait moderne de son plan a
permis d’y placer 250 fauteuils supplémen-
taires.

Toujours soucieuse du confort de la clientèle,

la Direction a installé des fauteuils Pullmann
à dossier basculant offrant le maximum de
confort.
L’équipement de la cabine a été réalisé par

la Société Samering qui vient de reprendre la

représentation des firmes bien connues Klang-
film et Bauer. Les projecteurs qui ont été ins-
tallés sont du dernier modèle Bauer B. 8 et

représentent, du point de vue technique, le der-
nier mot du progrès. L’équipement sonore est

constitué par les nouveaux bâtis Klangfilm du
type Eurodyn donnant une reproduction sonore
en tous points impeccable et qui utilise en par-
ticulier des haut-parleurs d’un modèle nouveau
appelés diffuseurs d’ondes sphériques.

NANCY Deux

nouvelles salles ?

La construction de deux nouvelles salles serait

en projet à Nancy. L'une de celles-ci s’établirait

dans l’ancien « Palais de Cristal » qui, avant la

guerre, abritait une salle de danse et un cinéma,
le « Cinépop » ;

l’autre, destinée à ne projeter
que des actualités, pourrait être construite sur
l’emplacement de « La Maison Rouge » où se trou-
vaient, avant la guerre, un aérogare et un dancing.

LES 5 ORFEVRES ?

JAMAIS
2 SANS 3

premières pendant Tété
A Biarritz, la saison estivale des cinémas a

réservé, comme d’habitude, la primeur de main-
tes productions de la saison 1951-1952 en pre-
mière mondiale : Le plus joli Péché du Monde
(record du Paris : 537.000 fr.), Dupont-Barbès
(442.960 fr., Le Paris), Monsieur Fabre, avec
Pierre Fresnay (631.000 fr. Le Royal), Ma Fem-
me est formidable (596.970 fr., Le Colisee), De-
main il sera trop tard (Grand Prix Célestin 1951,

à Vichy), Le Course de Taureaux (Toros et

Toreros), En plein Cirage, Harvey, Le Soleil

se couche à l’Aube, Clara de Montargis , Atoll K,
Les Mains Sales, Moumou, Les Deux Gamines,
Mademoiselle Julie, Deux Sous de Violettes, Je
suis de la Revue (Fernandel, Suzy Dslair), Les
Amants de Capri, Kim (Errol Flynn), Rudolph
Valentino, le grand séducteur, La Flèche et le

Flambeau, Terre damnée, La Révolte des Dieux
Rouges, Dallas, ville frontière, L’Etrange Ma-
dame X., Autant en emporte le Vent (2 semai-
nes au Colisee)

,
etc.

La majeure partie de la sélection ci-dessus
a été projetée également avec succès à Saint-
Jean-de-Luz, où Monsieur Fabre a réussi au
Rex en trois jours, la magnifique recette de
387.000 fr. — J. -A. Castets.

*

LE HAVRE
M. Chassain ouvrira

prochainement «LE PARIS »

M. Armand Chassain, propriétaire du Rex du
Havre, a perdu pendant la guerre ses trois

autres salles (Le Carillon, Le Grillon, L’Apol-
lo) au cours des bombardements.
Récemment, M. Chassain, qui s’est vu déli-

vrer deux licences de recons-
truction, a décidé de faire re-

construire I’Apollo qui est

provisoirement installé dans
une salle municipale et de
construire une nouvelle salle,

Le Paris, qui suppléera à l’une

de ses deux autres salles

A l’heure actuelle, seul Le
Paris est en voie d’achève-
ment. Cette salle de 600 pla-
ces, conçue par les architectes
Pierre Gas et Henri Daigue,
bénéficiera d’une installation
très moderne avec un proscé-
nium sous l'écran, qui per-
mettra éventuellement de donner des attrac-
tions. Décoration : revêtement mural en tissus

d’amiante beige clair, sol recouvert d’un tapis
en caoutchouc, éclairage en cristalleries et ap-
pliques en ftr forgé. Dans la cabine, les der-
niers appareils Radio-Cinéma.
Le Paris du Havre ouvrira ses portes au plus

tard le 1
er octobre. Aussitôt après commence-

ront les travaux de reconstruction de I’Apollo,
salle de 800 places.

M. Chassain.

Une scène émouvante de : ACTE D’ACCUSATION,
mise en scène de G. Gentilomo, une Sélection

Synimex.

DE L’EXCLUSIVITE DE
MA FEMME EST
FORMIDABLE
BALZAC - HELDER - SCALA- VIVIENNE

6.926.343 fr.

pour 33.678 entrées

On nous communique :

DE NANTES
V, La meilleure recette de l’année

a été enregistrée à 1’ « Apollo » avec

MA FEMME EST FORMIDABLE
1.748.651 fr.

y pour 13.981 entrées

en une semaine

DE PORNICHET
y Très beau gala à l’occasion

de la présentation de

MA FEMME EST FORMIDABLE
au CASINO
93.800 fr.

Le même film repris au PARIS
de Pornichet pendant 4 jours

182.050 fr.

De CONCARNEAU
Le cinéma « VOX » a réalisé

205.335 fr.

avec

MEFIEZ-VOUS DES BLONDES
De SAINT-JEAN-DE-LUZ

MA FEMME EST FORMIDABLE
projeté au MAGIC pendant 4 jours

187.990 fr.
pour 1.354 entrées

De MARSEILLE
Intéressante reprise des « Misérables »

au cinéma NATIONAL
Pour 4 jours de passage

404.540 fr.

Ce même film projeté pendant
i la l rc semaine d’août au « PARIS »,

de Perpignan
a obtenu un des meilleurs rendements

de l'année

562.000 fr.

De MONTE-CARLO
au Cinéma de Plein Air

Le record des recettes de cette saison
a été atteint par

MA FEMME EST FORMIDABLE
avec

196.000 fr.
en une seule journée

PATHE CONSORTIUM CINEMA
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
Jean DEVÂIVRE a dirigé MACARIO dans

MA FEMME, MA VACHE ET MOI

Maurice LABRO a réalisé un "comique

"

PLUS DE VACANCES POUR M. LE MAIRE
Macai'io, le comique lunaire du film

italien Sept Ans de Malheur, tourne
actuellement dans un film français.

- Ce film s’intitule, provisoirement,
Ma Femme, ma Vache et Moi

;
on

devine sans peine qu’il s’agit d’une
comédie très fantaisiste. C’est en effet

l’histoire d’un brave paysan italien

domicilié en France, qui se trouve
contraint, par les circonstances, de
partir précipitamment à Paris, à la

recherche de sa femme infidèle, avec,

dans son camion, une vache qu’il al-

lait vendre lorsqu’il apprit son in-

fortune.
Il s’ensuit évidemment toute une

série de gags désopilants auxquels
les spectateurs ne manqueront pas
de faire le meilleur accueil.

Le scénario original est de Gérard
Carlier, l’auteur des derniers films

de Fernandel. La mise en scène a été

confiée à Jean Devaivre.

[ FICHE TECHNIQUE
MA FEMME

MA VACHE ET MOI
Titre : MA FEMME, MA VACHE ET
MOI.

Prod. : Les Fiims Artistiques Fran-

çais. (Prod. délégué : P. de Saint-

André.)
Dist. : Lux Films.

Vente à l’Etranger : Lux Films.

Réal. : Jean Devaivre.
Assist.-Réal. : Paul Cordon.
Auteur : Scén. orig. de G. Carlier.

Adaptation : Gérard Carlier.

Dialogues : André Tabet.

Chef-Opérateur : Lucien Joulin.

Opérateur : Robert Schneider.

Assist.-Opérateurs : Louis Mi aille,

Maurice Fellous.

Décors : Claude Bouxin.
Assist.-Décorateurs : Marcel Bianchi-

ni, Le Noveu.
Dir. de Prod. : Georges Bernier.

Administrateur : Roger Péré.

Montage : Louis Devaivre.
Assist.-Montage : Pierre Delbut.
Chef-Opérateur du Son : Coutelier.

Recorders : Jacques Gérardot (exté-

rieurs), Jean Bareille (studios).

Perchman : Jacques Bissière.

Photographe : Raymond Haro.
Script-Girl : Rosy Jegou.
Régisseur général : Jim Van Hoeke.
Régisseur adjoint : Lucien Polly.

Régisseur ensemblier : Fernand Jouan.
Accessoiriste : Lavata.
Secrétaire de Prod. : Yvonne Rocques.
Maquilleur : Boris de Banov.
Assist.-Maquilleuse : Mme Tedesco
Habilleuse : Madeleine Chopin.
Tapissier : Génini.
Enregistrement : Western-Electric.
Studios : Billancourt.

Extérieurs : Dié (Drôme).
Commencé le : 16 août 1951.

Terminé le : 22 septembre 1951.

Propagande : Jany Casanova.
Interprètes : Macarlo, Arlette Poirier,

Annette Poivre, Dinan, Irène Cor-
day, Carlo Rizzo, Arthur Devère,
Fernand Sardou, Jacques Dufilho,

Raoul Marco.
Sujet (genre) : Comédie de situations.

Cadre-époque : Contemporaine.

Résumé du scénario. — Mario (Ma-
cario), brave paysan italien, domicilié

en France, apprend que sa femme (I.

Corday), vient de le quitter au mo-
ment où il va livrer une vache qu’il

vient de vendre. Cette dernière dans
son camion, il se met à la poursuite
de l’infidèle, arrive à Paris, rencon-
tre un compatriote (C. Rizzo), qui
l’aide à retrouver sa femme, après
qu’une fille de mœurs légères (A.

Poirier) lui aie proposé de prendre
la place de l’inconstante.

Macario, bien entendu, tiendra
l'écran de la première à la dernière
image. Il sera entouré d’Irène Corday,
sa femme, d’Arlette Poirier, une
« créature » de mœurs légères mais
bonne fille, qui propose au héros de
prendre dans sa ferme la place de
sa femme défaillante, de Carlo Rizzo
(ami de toujours de Macario), un
complaisant compatriote du fermier,
époux de la pétillante Annette Poivre,
de Dinan, Arthur Devère, Fernand
Sardou, Raoul Marco et de la vache
Léonie.

Après quelques semaines d’extérieurs
à Dié où fut, entre autres scènes,

Carlo Rizzo, Dinan, Arlette Poirier

et Macario dans une scène de MA
FEMME, MA VACHE ET MOL

(Cliché Films Artistiques Français-
Lux.)

tournée une poursuite dynamique,
camion contre train, l’équipe de Ma
Femme, ma Vache et Moi est rentrée
à Paris où, dans les décors les plus
divers, d’une luxueuse boîte de nuit
à un sympathique bistro, d’un inté-
rieur de ferme à une chambre d’hô-
tel et sur la place de la Concorde
même, se sont poursuivies ces nou-
velles aventures de Macario, que dis-
tribuera la Société Lux Films.

Un commissariat de police, comme
tant d’autres, gris, crasseux, avec des
affiches maculées de traces de mou-
ches. Assis sur le comptoir, le bri-

Le géant des Flandres, Emmanuel
Cheval et Florence Monty dans PAS
DE VACANCES POUR M. LE MAIRE.

(Cliché Jason-Latino-
Consortium-Cinéma. )

gadier jongle avec trois bâtons blancs
et, devant lui, les « flics » de ser-
vice mènent un ballet endiablé sur
le rythme de « Rita de Panama »

que dans la « cage » une belle fille,

dénudée par un sarong collant, chante
en tortillant d’aimabless rondeurs de-
vant trois clochards extasiés.
Ce spectacite inattendu provoque-

rait un scandale si la lumière des
projecteurs, la présence d’une caméra
ne faisaient immédiatement com-
prendre qu’on assiste au tournage
par Maurice Labro d’un des nom-
breux gags de Plus de Vacances pour
Monsieur le Maire. Production Jason-
Latino Consortium

C’est un film d’une nouvelle for-
mule : un comique musical avec

Notre cliché ci-dessus représente le public se pressant devant le cinéma « Le
Balzac », pendant toute l’exclusivité du film, MA FEMME EST FORMIDABLE.
Cette production P.A.C.-Les Films Pathé, projetée simultanément dans quatre
salles parisiennes (Balzac-Helder-Scala-Vivienne), est distribuée dans toute la

France par Pathé-Consortium-Cinéma.

quatre chansons, de nombreux gags
dont certains dans le style de Mac
Sennett, le tout monté sur un rythme
accéléré.
Comme d’habitude, Maurice Labro

ayant préparé sur plan toutes ses
séquences, ayant fait répéter pendant
trois semaines tous ses acteurs sur la
scène d’un théâtre aménagé pour la
circonstance, le travail se poursuit
rapidement à la grande satisfaction
du producteur Hubert d’Achon, ainsi
que des équipes techniques et artis-
tiques qui évitent un trop long sé-
jour dans cette atmosphère sur-
chauffée.
Le scénario dû aux « Branquignols »

Christian Duvaleix et Jacques Em-
manuel promet de joyeux moments
aux spectateurs. — J. L.

FICHE TECHNIQUE ~|

PLUS DE VALAIVCES
POUR HI. EE MAIRE
Titra : PLUS DE VACANCES POUR
MONSIEUR LE MAIRE.

Prod. : Jason-Latino Consortium Ci-
néma.

Réal. : Maurice Labro.
Assist.-Réal. : Claude Boissol, Pierre
Guilbaud.

Auteurs : Christian Duvaleix et Jac-
ques Emmanuel.

Adapt. et dial. : Claude Boissol, Jac-
ques Emmanuel.

Chef-Opérateur : Jean Le Hérissey.
Opérateur : Léon Bellet.

Assist.-Opérateur : A.-M. Delile.

Musique et Lyrics : Paul Durand, Ro-
ger Lucchesi, Henri Contet, Jacques
Plante, André Tabet.

Décors : René Moulaërt.
Assist.-Décorateurs : Camille Déman-
geât.

Dir. de Prod. : Hubert d’Achon.
Administrateur : Suzanne Gosselin.
Montage : Robert Isnardon.
Assist.-montage : Monique Isnardon.
Chef-Opérateur du Son : Raymond
Gauguier.

Recorder : Rémy.
Perchman : F. Sartin.
Photographe : Henri Thibault.
Script-Girl : Odette Lemarchand.
Régisseur général : Ernest Muller.
Régisseur extérieurs : Louis Germain.
Accessoiriste : F. Suné.
Costumier : Marie-Ange.
Maquilleur : Serge Groffe.
Assist.-Maquilleur : Mme Serge Groffe.
Habilleuses : M. Gaudin, B. Le Tort.
Tapissier : Martin.
Studios : Photosonor.
Extérieurs : Paris et environs.
Commencé le : 11 juin 1951.

Terminé le : 26 juillet 1951.

Propagande : Jacques Fourastié.
Interprètes : Fernande Mcntel, Sylvie
Pelayo, Les Peters Sisters, Jacques
Ary, Grégoire Aslan, André Cla-
veau, Jo Charrier, Emmanuel Che-
val « Le Géant des Flandres », De
Funès, Duvaleix, Jacques Emma-
nuel, Dario Moreno, Numès Fils,

Pasquali, Noël Roquevert, le chien
Gangster.

Sujat (genre) : Comédie musicale.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — M. Joachim

(N. Roquevert), pour sauver son af-

faire de la faillite, voudrait obliger
sa nièce, Annie (S. Pelayo), très for-

tunée, à épouser Adolphe (J. Emma-
nuel), son associé. Malheureusement,
Annie est amoureuse d’un chanteur.
Philippe (A. Claveau). Un malentendu
survient entre les deux jeunes gens
et, par dépit, Annie accepte d’épouser
Adolphe. Philippe, pour prouver son
innocence, sera entraîné dans une sé-
rie d’aventures qui se termineront par
son mariage avec Annie.
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N° 1

JEA
DU DESSIN ANIME
N IMAGE

Mon premier long métrage en Technicolor, Jeannot l’intrépide,

était un acte de foi et, compte tenu des risques écrasants, une

sorte de défi. Jeannot l’intrépide poursuit maintenant ses mer-

veilleuses aventures dans un monde plus matériel où nos crayons

tutélaires ne lui sont plus d’aucun secours : celui de l’exploita-

tion. Si mes techniciens et moi-même ne pouvons rien pour lui...

il nous a donné, quant à lui, suffisamment de consolations pour

renouveler notre acte de foi et poursuivre notre tâche. Bonjour

Paris, tel est le titre de mon nouveau film. Paris a 2.000 ans :

il faudra deux longues années pour le reconstruire à notre guise.

Les poètes n’ont pas tout dit, les touristes de l’été et les passants

de toujours n’ont pas tout vu. Bonjour Paris s’efforcera de combler

cette lacune... du moins en partie. Je ne puis, malheureusement,

en dire plus long...

Tout badinage mis à part, je puis en tout cas rassurer les amis

passionnés — et je sais qu’ils sont nombreux —- du Dessin animé...

le Dessin animé français a conquis de haute lutte le droit de cité :

nous n’avons pas l’intention de renoncer. Ceci en dépit de l’in-

compréhension totale de certains milieux qui n’ont pas encore

compris que tout ce qui permet le rayonnement de l’art français de

l’esprit français, doit être favorisé avec énergie. Sacrifier l’esprit

d’un peuple, c’est commencer à disparaître. Le dessin animé a

le privilège de pouvoir franchir toutes les frontières, alors que

les débouchés d’un film ordinaire sont restreints. Certaines expé-

riences, sur lesquelles il ne m’appartient pas de m’étendre, m’ont

prouvé combien l’Etranger sait apprécier une oeuvre française

quand on lui donne la possibilité d’en juger. A titre indicatif,

il m’est agréable de signaler que quatre versions étrangères ont

déjà été établies pour Jeannot l’intrépide.

En résumé, et malgré les difficultés les plus sévères, nous con-

servons une foi intacte : Le Dessin animé français vivra.

plusieurs minutes, s’est adjugé le

Premier prix international du film

pour l'Enfance, l’enthousiasme du
public ayant emporté la conviction

du jury.

Deux autres présentations eurent

lieu par la suite avec le même écla-

tant succès : à Maestre (faubourg de
Venise), devant une assistance d’ou-

vriers (plus de 3.000 spectateurs),

puis à Trieste, devant 7.000 personnes, où Jean Image reçut un
nouveau prix : le Grand prix de la Ville de Trieste.

Mais laissons parler la presse italienne :

« Giornale d’Italie », le 21 août 1951.

LE FESTIVAL DU FILM POUR ENFANTS EST TERMINE

« Le ton du troisième Festival du Film pour Enfants a été

rehaussé par la projection, qui a eu lieu, dans l’après-midi du
samedi du film Jeannot l’intrépide, production de Jean Image...

Jeannot l’intrépide est un véritable chef-d’œuvre, et aucun terme,

pour flatteur qu’il soit, ne suffit à exprimer la surprise et l’émo-

tion dont on est saisi en se trouvant en présence, pour la pre-

mière fois, d’un talent, d’une fantaisie, d’une audace, qui n’ont

rien à envier au talent, à la fantaisie, à l’audace de Disney. Nous
dirons même plus : Jean Image possède toute la technique raffi-

née de Disney, la psychologie de Disney. Son œuvre témoigne de

l’influence exercée sur lui par le grand dessin animé, mais on
peut affirmer que, d’un certain point de vue, il l’a surpassé.

« Messagero Veneto », mardi 28 août 1951 :

Nous voudrions ajouter quelques précisions à cette déclaration.

Chacun sait que Jeannot l'intrépide est le premier dessin animé
français de long métrage.

Ce film a recueilli les plus

grands éloges. L’exploitation

française doit s’honorer d’ap-

porter à cette première réa-

lisation du genre — dont

nous avons déjà dit qu’elle

était une réussite parfaite -

—

le soutien qu’on était en

droit d’attendre d’elle. Toute
œuvre nouvelle comporte un
risque

; mais intelligemment

exploitée, cette

nouveauté même
est un facteur de

succès.

Le triomphe
remporté à Ve-

nise par ce film

est symptomati-

que à cet égard.

Présenté devant

un « vrai » pu-

blic (près de 3.000

personnes, dont

une bonne part

d’enfants), Jean-

not l’intrépide,

acclamé pendantETUDE DE « BONJOUR PARIS »,

SUCCES TRIOMPHAL DU FILM DE JEAN IMAGE

Le producteur de Jeannot l’intrépide reçoit officiellement l’« Os-

car de Trieste ». Jeannot l’intrépide est un film spectaculaire et

les enfants qui se pressaient dans la salle de projection l’ont

confirmé par l’immense ovation qu’ils lui ont fait... Agrémenté
d’innombrables et savoureux épisodes, la fable contée se déroule

dans un rythme accéléré, qui retient toute l’attention des specta-

teurs et c’est pourquoi le jury de Trieste a décidé d’attribuer à

Jean Image l’« Oscar de Trieste ».

« Il Gazzettino del Lunedi » :

AU FRANÇAIS JEANNOT LE PRIX DU FILM DEDIE
A LA JEUNESSE

Pendant la projection de Jeannot l’intrépide, la grande salle

du palais du cinéma, au Lido de Venise, était peuplée de centaines

d’enfants, qui suivaient, extasiés, les aventures héroïques de « Jean-

not et des habitants d’Insectville » et sur cette ambiance récon-

fortante s’est terminé en apothéose le troisième Festival interna-

tional du Film pour Enfants, où on attribuait à ce film le Premier

prix.

Jean Image n’a pas tout dit quant à l’activité de sa petite société,

dont la santé ferait envie à bien des firmes cinématographiques.

En marge du grand film qu’il réalise, Jean Image met également

en chantier une série de courts métrages en couleurs, destinés

en premier lieu à l’exploitation traditionnelle et, en second lieu,

à la Télévision Américaine, dont on connaît la fringale et qui offre

un débouché naturel aux productions de faible métrage.

Jean Image vient de créer, à cet effet, un département spécialisé.

Ainsi qu’on le voit, le Dessin animé français se porte bien et

nous pouvons faire confiance à Jean Image pour le mener à de

nouvelles victoires.
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Transformation du « MONTROUGE-PALACE-GAUMONT »

L’excellent architecte Peynet qui, entre le

28 août et le 14 septembre de cette année, a

remis à leurs propriétaires quatre salles entiè-

rement rénovées par ses soins U’Eden de Metz,
Le RoyaT de Saint-Germain-en-Laye, I’Apollo

de Nantes et Le Paris-Palace de Nice), achève
actuellement la réfection du Montrouge-Pa-
lace-Gaumont de Paris, l'une des plus belles

salles de quartier de la capitale.

Le Montrouge ouvrira ses portes le 10 octo-

bre et son fidèle public aura, sans aucun doute,

quelque peine à reconnaître cette salle dont il

aura conservé le souvenir des murs et du pla-

fond tarabiscotés. «

En effet, M. Peynet a tout démoli, murs,
plafond, plancher et tout reconstruit en créant
une audacieuse décoration composée de mon-
tants et staff qui s’harmonisent avec les pilas-

tres de soutènement. Ces montants masquent
des tubes fluorescents qui diffusent leur lu-

mière sur un revêtement en mousse de chlo-
rure de Vynil (fabrication Klébert Colombe),
matière comparable, par l’aspect, à du caout-
chouc mousse, mais ignifugée et propre à con-
férer à la salle une sonorité parfaite ; c’est la

première fois que cette « mousse » est utilisée

dans cette sorte d’installation.

Les loggias qui bordaient la scène ont été
détruites, la scène ainsi agrandie facilitera le

jeu des artistes qui passeront en attraction.

L’écran mesurera environ 9 m. 50 sur 7 m. 30 ;

il sera protégé par un vaste rideau en satin

de rhovyl de 8 m. de haut sur 10 m. de long.

La capacité du Montrouge-Palace demeure
inchangée malgré la modernisation du balcon
(suppression de la forme « fer à cheval »).

La cabine a été agrandie, facilitant l’accès

à tous les appareils (Ernemann IX, pieds Gau-
mont, lecteurs Westrex), une douche a été

installée pour les opérateurs et un escalier de
secours conduit de la cabine au hall d’entrée.
Enfin, à côté de cette cabine, un local a été
spécialement conçu pour renfermer les appa-
reils de télévision. On sait, en effet, que la

Société Gaumont attache la plus grande im-
portance à la télévision qu’elle compte utiliser
prochainement pour ses programmes.
La contexture de la façade demeure inchan-

gée
; mais le hall est agrandi grâce à une

judicieuse disposition des quatre caisses qui
maintenant laisseront un libre accès aux portes
tambour ouvrant sur la salle

P. R.

Le «ROYAL» renaît à Lorient

De passage à Lorient tout récemment, j’ai

constaté avec plaisir que les travaux de cons-
truction du Royal étaient poussés activement
et que bientôt cette ville, qui a été complète-
ment détruite et renaît lentement, posséderait
un établissement de tout premier ordre, com-
portant 1.400 places, ultra moderne, est-il besoin
de le dire, qui sera à la fois théâtre et cinéma.
Il est, de plus, admirablement situé et son pro-
priétaire, M. Rous, abandonnera sans regret la

Salle des Fêtes, qui avait été mise à sa dispo-
sition par la Municipalité à la suite de la des-
truction des quatre cinémas qu’il dirigeait, ce

qui n’était qu’un pis-aller, la Salle des Fêtes

n’ayant jamais été prévue pour y faire du
cinéma.

Nous reparlerons du Royal au moment de
son inauguration. — Ch. Lefeuvre.

C. A. P. DES PROJECTIONNISTES
Le Centre National, Sous-Direction des Services

Sociaux, nous communique une liste d’ouvrages
d’enseignement général susceptibles d’intéresser

les candidats aux examens techniques du C.A.P.
et du B.P. d’opérateur-projectionniste.

ELECTRICITE
Pour comprendre l’électricité, par A. Boutaric.

Editions G. Douin. Prix : 320 fr.

Pour résoudre les problèmes de l’électricité, par
A. Boutaric. Edition G. Douin. Prix : 190 fr.

Notions de technologie électrique, par Mannevy-
Tassy. Editions Eyrolles. Prix : 590 fr.

Electricité (Aide-mémoire Dunod), par Dunod
(éditeur). Prix : 350 fr.

HYGIENE
Prévention, des accidents et hygiène profession-

nelle, par F. Pallaud. Editions Foucher. Prix :

290 fr.

Hygiène et vie pratique, par J. Ney et A. Rouge-
mont. Editions Dunod. Prix : 290 fr.

LEGISLATION
Droit du travail et législation sociale, par R. Par-

mane et Petitroland. Editions E. Berrand. Prix :

600 fr. environ.
Précis de législation du travail et d’instruction

civique, par J. Nègre. Prix : 150 fr.

L’orthographe pour tous, par A. Casteilla. Edi-
tions L.C.N. Prix : 50 fr.

LA VIE SYNDICALE
Deux communiqués de la Fédération Nationale

du Spectacle (C.G.T.)

A la suite des étonnantes déclarations faites

par une délégation C.G.T.F.O. auprès de la Pré-
sidence du Conseil, nous tenons à préciser :

a) Les Syndicats F.O. dits du Cinéma ne repré-
sentent pratiquement personne ;

b) Notre Fédération groupe la totalité des au-
teurs, scénaristes, acteurs, réalisateurs, techni-

ciens et ouvriers du film ;

c) Aucun souci politique, quel qu’il soit, n’a

altéré notre action de défense professionnelle ;

d) Nous considérons que toute modification de

la taxe tendant à augmenter le prix des places

serait une erreur ;

e) La communauté d’action possible entre la

Confédération patronale du Cinéma français et

notre Fédération indique une volonté nationale de
défendre notre industrie cinématographique.

Le Secrétariat de la Fédération Nationale du
Spectacle ayant été informé des menaces de licen-

ciement de la totalité du personnel des studios de
production cinématographique, groupés dans la

Société Franstudio (Joinville, Saint-Maurice, Fran-
cœur) et de la fermeture de ces établissements,

qui constituent l’équipement français de produc-
tion cinématographique le plus puissant, élève une
protestation indignée devant cette nouvelle dé-

mission du patronat français.

La Fédération Nationale du Spectacle rappelle

qu’elle a proposé à la Confédération patronale de
trouver en commun des solutions pour remédier
à la crise que traverse actuellement le Cinéma
français.

Elle considère que la fermeture de Franstudio
ne pourrait qu’aggraver cette crise.

Elle appelle tous les syndicats, associations, grou-
pements de spectateurs, à protester énergiquement
et à agir pour empêcher l’application d’une déci-

sion qui porterait un coup mortel et décisif à notre
Cinéma national.

'
...

**

çltj; »*,« ssüEiï i Zkm rssisotiSAt.l.té i rai*# de sera:

-elUlhÊ

l'O’S !

dy service dob csrrospoaifenco priv&? par Ta vete télégraphias, (toi du 29novciatnt Î858, art. G)

HEURE MENTIONS SERVICE. , .«ÇAlVi ï't • < l r-vA'T'r*

NUMERO j i>£ mots i
OATE

j

•M N T'ES CI 1 '-29/^25

i TOnfcr* à tfal

1 'ï>l 9.-

y/ n>]

SUIS H E U R:E U X VOUS ANNONCER TW i:E N S E S UC G,ES 'MA F E

est fcpii-da-ble stcp public enthousiaste »',ei u.e

P E C.E T G E B-E L A U X.E £ -U N M I L L l
; 0 N S-E P-T*C E H T & U A- R A % T E H-U

-LÆ S IX GTE M T C I N a U A N 'TE E T-U N CG M-F U I MENT S = _ .

FiERN AfB E’E AN - «-

N 70 î
fr,;ir ïôUte fCX'LiW tt#r«réj« te «tèpwra* prtîCHïer ctt» laœufe sa tara»# üistri'&ateur.

B C O

Nous publions ci-dessus un télégramme adressé à P athé-Consortium-Cinéma, par M. Jean, directeur du
cinéma « Apollo », à Nantes, signalant le succès remporté par MA FEMME' EST FORMIDABLE, un film
d’André Hunebelle. Production P.A.C.-Les Films Pathé. Pour cette sortie régionale, les recettes brutes

ont atteint 1.748.651 francs, pour 13.981 entrées, en une semaine.
(Distribution Pathé-Consortium-Cinéma.)

y
d’aét iLrCàuecàé !... La ptauve...

30.169 entrées en UNE SEMAINE
d'exclusivité au NAPOLÉON, PARISIANA, CIGALE, LATIN

LE MYSTÈRE de SAN PA0L0
avec GEORGE RAFT et COLEEN GRAY

31 Rue MARBEUF . BAL 52-10
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U FEDERATION DE U PETITE EXPLOITAT!

VEUT ETRE EXONEREE DE L’AIDE
La Fédération Nationale des Syndicats de la

Petite Exploitation cinématographique a tenu une
assemblée générale extraordinaire le 18 septembre
à Marseille, dans la salle du « Port-Ciné ».

Voici un résumé de la séance :

Le quorum étant largement dépassé, M. Mon-
teil, président, ouvre la séance à 10 h. 15 et re-
mercie M. Guichot, délégué régional du Centre
National, pour ce nouveau témoignage de solli-

citude envers la Petite Exploitation.

M. Monteil fait ensuite donner lecture du pro-
cès-verbal de l’assemblée générale statutaire du
30 janvier 1951, ainsi que des réunions du Conseil
des 17 avril et 13 juin derniers.

Ces procès-verbaux, dans lesquels se trouve
résumée toute l’action de la Fédération pendant
les neufs derniers mois, sont adoptés sans obser-
vations.

M. Verrando, secrétaire général, met en garde
ses collègues notamment « sur la prétention des
auteurs de scénarios à venir grossir les rangs des
parties prenantes des recettes des salles » et « sur
le renouvellement de la loi d’aide et l’augmen-
tation de la taxe additionnelle que des parties
fortement intéressées voudraient voir doublée ou
même triplée ».

Après discussion, l’Assemblée adopte à l'unani-
mité la motion suivante et fait entière confiance
au bureau de la Fédération pour les décisions à
prendre à l’avenir.

L’Assemblée, considérant que la loi dite d’Aide,
depuis son application et en son; état actuel, n’est
qu’une grande illusion pour la Petite Exploitation,
approuve à l’unanimité la position du bureau fédé-
ral qui demande que la Petite Exploitation soit

exonérée de la taxe additionnelle et exclue des
soi-disant avantages de la loi.

Elle déclare que si cette revendication mûre-
ment réfléchie se heurtait à l’opposition d’autres
parties de la profession, elle demanderait la réor-
ganisation du fonds d’aide en une caisse de com-
pensation gérée par un organisme d'Etat et chargé
en tout premier lieu d'en répartir les fonds aux
salles les plus pauvres et les plus déshéritées.

La séance est levée à 12 h. 30.

*

OUVERTURE DU CASINO
DE BRIANÇON

Mettant à profit une période favorable, le

Casino de Briançon, sous l’active impulsion de
son directeur, M. Roussel, a fait sa réouverture
le 4 août dernier, en présence des plus hautes
personnalités civiles et militaires.

La salle de cinéma, confortablement aména-
gée, pourvue d’une excellente acoustique, sera
exploitée par M. Bailly, lequel annonce les meil-
leurs programmes pour cette saison.

Le très beau film en couleurs, Jeanne d’Arc,
a permis, le soir de l’inauguration, d’apprécier
les qualités de projection sonore et lumineuse
des appareils installés par Philips Cinéma.

La cabine comporte deux projecteurs PH 60,

munis des lecteurs de son perfectionnés, type
3837, à piste sonore constamment visible et un
amplificateur double permettant d'assurer un
service continu sans défaillance.

11

TRIOMPHE des “MAINS SALES
”

dans le Sud-Ouest
Les Mains sales, le film que Fernand Rivers a

réalisé d’après la pièce de Jean-Paul Sartre,

avec Pierre Brasseur et Daniel Gélin, triomphe
partout. En même temps que l’exclusivité pari-

sienne, aux Marignan et Marivaux, Les Mains
sales projeté en province a réalisé :

A La Feria de Bayonne : 411.000 fr. ; au Rex
de Saint-Jean-de-Luz : 214.150 fr.

;
à I’Eden

d’Arcachon (en 7 jours) : 820.000 fr.

"DEMAIN 11 SERA TROP TARD”
présenté a Lille

C’est le mercredi 19 septembre qu’a eu lieu la

première représentation de gala, au « Caméo »

de Lille, du dernier film de Léonide Moguy, Demain
il sera trop tard, organisée par l’organisme catho-

lique du Cinéma « Film et Famille ». Alfred
Mlachard, le célèbre « romancier du cœur », au-
teur du roman qui servit de thème au film, est

venu dans notre ville où furent organisés un
cocktail de presse et une signature du roman.
Alfred Machard assista donc au gala auquel
MM. Clamont, directeur du « Caméo », et Delà -

croix, secrétaire de « Film et Famille » avaient
convié MM. Dhout, représentant le Préfet du Nord,
le Docteur Duterne, adjoint au Maire, Sauriau,
Recteur de l'Académie, Schlexer, substitut du
Procureur, Mgr. Glorieux, Recteur des Facultés
catholiques, M. Brayes, juge d'instruction, etc.

Quelque temps avant l’arrivée de M. Machard,
M. Clamont, le directeur du « Caméo », entouré
de la Presse locale, avait reçu dans son bar
J. Daniel-Norman, Ketty Kerviel et Jean Paqui,

metteur en scène et interprètes du film Dakota 308,

projeté actuellement aux « Cinéchic » et « Lilac ».

Thérèse Cardinaud.

SHELLEY W1NTERS A FAIT LA CONNAISSANCE DE LA PRESSE PARISIENNE
La charmante vedette de WINCHESTER 73, SHELLEY WINTERS, qui vient

de triompher, aux côtés de James Stewart, sur les écrans parisiens, a été
présentée à l’Industrie Cinématographique Française, au cours d'un brillant
cocktail à l’Hôtel George-V. Accueillie par MM. Harry Novak, Etienne Des-
combey et Raphaël Bernard, Shelley Winters, aussi trépidante que dans ses
films, s’empressa de faire la connaissance de nombreuses personnalités assis-
tant à cette manifestation.
La radio française et anglaise s'empara d’elle et après avoir été présentée

à de nombreux Exploitants de Paris et de la banlieue, Shelley Winters
conversa agréablement avec de nombreux artistes qui étaient venus la saluer :

Blanchette Brunoy, Michel Auclair, Marcel Pagliero, etc.

Signalons que la brillante Shelley vient de terminer chez Universal deux
grands films : l’un, THE RAGING TIDE, est une énigme policière avec Richard
Conté, l'autre, MEET DANNY WILSON, est un film d'amour avec le célèbre
chanteur Frank Sinatra.

Harry Novak, directeur d’Universal pour La speakerine de la Radio
l’Europe, accueille Shelley Winters et Farley française, Micheline Sandrel,

Granger. interviewe les deux artistes.

La Radio anglaise demande à
son tour les impressions de
Shelley Winters sur Paris.

Shelley décrit à Blanchette
Brunoy la vie d Hollywood.

Farley Granger et Shelley sont une nouvelle fois Shelley Winters a réservé son plus joli sourire
interviewés par la Radio anglaise. pour le personnel d’Universal.

France Roche, notre jolie consœur de « France-
Soir » interviewe à son tour Shelley.
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“ NOUS RESTERONS VOS AMIS ”

Arlette Sauvage, la seule interprète féminine de NOUS RESTERONS VOS
AMIS, apporte dans la création de son rôle un charme et une intelligence

qui font espérer d'elle une carrière étincelante.
(Distribution Pathé-Consortium-Cinéma.)

PASSION i(G.)
Comédie dramatique (88 min.)

SIRIUS

Origine : Française.

Prod. : Films Izarran, 1950.

Réal. : Georges Lampin.
Auteurs : Scén. orig. de J. Rémy;
adapt. de J. Rémy et G. Lampin ;

dial, de J.-J. Gautier.

Chef-Opérateur : Jacques Mercantcn.

Musique : Maurice Thiriet.

Décors : Eugène Morin.

Dir. de Prod. : André Deroual.

Montage : Henri Rust.

Chef-Opérateur du Son : P. Boistelle.

Interprètes : Viviane Romance, Paul

Frankeur, Clément Duhour, A. Car-

nège, R. Worms, M. Darnay, D.

Crouet, M. Raine, Cl. Olivier, J.

Brochard, O. Barancey, R. Le Fort,

R. Hell, Villé, A.-M. Duverney.
Premières représentations (Cannes) :

11 avril 1951, « Olympia » ;
(Pa-

ris) : 21 septembre 1951, « Elysées-

Cinéma », « Palais-Rochechouart »,

« Paramount », « Sélect-Pathé ».

EXPLOITATION. — Servie par un
scénario intéressant, une action pre-

nante, centrée autour de Viviane Ro-

mance, cette production accroche l’in-

térêt et agit à bon escient sur la sen-

sibilité des spectateurs. Viviane Ro-

mance se confirme comme une des

aetrices les plus douées de l’écran.

SCENARIO. — Marie Charbon-
nier (V. Romance), est jugée pour
le meurtre de son mari, Jacques
(P. Frankeur) . Durant la guerre,

Marie a sauvé la vie de Latour (Cl.

Duhour) ,
dont elle est devenue la

maîtresse. Jacques, averti, ne cesse

de le reprocher à Marie, et lors-

qu’un enfant naît, sa haine aug-
mente... Bien plus tard, Marie dé-
couvre que Jacques a volontaire-

ment laissé périr l’enfant lors d’un
accident. Folle de désespoir, elle

abat son mari. Latour tente de la

sauver malgré elle. Marie crie sa

faute se reprochant la mort de son
enfant. Condamnée, elle partira

vers son destin.
REALISATION. — Avec beaucoup

de sobriété, un réel sens dramatique,

Georges Lampin développe son récit

dans un style profondément humain,
mettant nettement en valeur les mo-
ments les plus poignants. La tech-

nique est habile, la photographie soi-

gnée, les dialogues concis, et la mu-
sique amplifie l'ambiance dramatique.
INTERPRETATION. — Viviane Ro-

mance joue son personnage en grande
artiste. Son interprétation sobre

émeut par sa sincérité profondément
humame. Paul Frankeur, trop peu
souvent employé, est un acteur au
jeu sobre et direct. Clément Duhour
est l’interprète de l’amant prenant
trop tard conscience de ses actes.

P.-A. B.

•J. Dans les premiers jours d’octobre,
Georges Chaperot partira pour le

Liban où il compte réaliser un do-
cumentaire de long métrage (2 700
mètres), intitulé Le Morde a besoin
de Miracles.
Ce film, reportage lyrique, retra-

cera la vie merveilleuse du moine
Charvel. mort en 1898 à l’âge de
soixante-dix ans. dont la sa’nteté et

l’humilité ont été la cause d’une de-
mande en canonisation en Cour de
Rome.

C’est Robert Darène qui personni-
fiera le Saint Moine. Les moines du
Couvent d’Annaya. près de Bey-
routh, où vécut Charvel, paraîtront
dans ce film, ainsi que la foule liba-
naise.
Georges Chaperot sera entouré de

Stany Cordier, conseiller techn'o.ue,
de Jacques Planché, premier assistant,

de Jean Bachelet, chef-opérateur.
Dans le Comité de parrainage du

film Le Monde a besoin de Miracles,
on relève les noms de Mme El
Khouri. femme du Président de la

République libanaise, de MM. Geor-
ges Bidault, Maurice Schumann, etc.

LE MOUSQUETAIRE
DE LA VENGEANCE (G.)

(The Avengers)
Film d’aventures (90 min.)

(V.O.-D )

FILMS FERNAND RIVERS

Origine : Argentine.
Prod. : John H. Auer-Republic Pic-

tures, 1950.

Réal. : John H. Auer.
Auteurs : R. Beach, scén. de L.

Kimble et A. Mac Kenzie.

Chef-Opérateur : Pablo Tabernero.
Musique : Nathan Scott.

Décors . Saulo Benavente.
Montage : Marvin J. Coil.

Interprètes : John Carroll, Adele

Mara, Mona Maris, R. Airaldi, F.

Lamas, J. Villoldo, V. Padula, V.

Ray, C. Lézard, J. Olaguivel.

Présentation corporative (Paris) ; 12

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Film de cape

et d’épée contenant, entre autres, un
duel sous-marin entre le héros de

l’histoire et un requin. Ces aventures

souriantes plaisent à la jeunesse.

SCENARIO. — Une colonie es-

pagnole au XVIP siècle. Francesco
(J. Carroll), s’est toujours juré de
retrouver et d’exécuter l’assassin de
son père, le bandit El Mocho. Ce-
lui-ci est l’ami du colonel Coral,

qui est le fiancé de la fille du gou-
verneur, Maria (A. Mara) . Fran-
cesco séduü Maria par son élégance

et son courage. Ses projets matri-
moniaux compromis, Coral com-
prend que le pouvoir lui échappe
et s’en saisit par la force après
avoir fait assassiner le gouverneur.
Francesco et ses amis interviennent;

El Mocho et Coral paient leurs

crimes.
REALISATION. — Figuration im-

portante dans plusieurs scènes, no-

tamment, donnant, avec l’aide des

costumes, une certaine ampleur au

film. De bonnes images, comme la

procession au bord de la falaise, font

remarquer toute leur valeur.

INTERPRETATION. — John Car-

roll joue avec entrain les aventu-

riers valeureux et sympathiques. En
dépit d’un visage assez peu mobile,

Adèle Mara est une interprète suffi-

samment convaincante. — C. B.

NAPOLEON BONAPARTE, EM-
PEREUR DES FRANÇAIS (G.)

Epopée en images (70 min.)
FILMSONOR

Origine : Française.
Prod. : E.D.I.C., 1951.

Réal. : Jean Tédesco.
Scénario : Georges Maurer, Philippe
Brunet, Jean Tédesco.

Doc. hist. : Philippe Brunet.
Chef-Opér. : Noël Ramettre.
Impres. son : Manuel Poulet.
Montage : Georges Alépée.
Dir. de Prod. : Georges Maurer.
Musique : Maurice Thiriet.

Orchestre : Concerts Colonne dirigé

par André Girard.
T:xte interpr. : Louis Seigner.
Première représentation (Paris) ; 25

août 1951, « Marbeuf ».

EXPLOITATION. — Réalisée avec
beaucoup d’art, cette description de
la vie de Napoléon par des images
authentiques, connues 'ou inédites,

animées par la caméra, est profon-
dément émouvante. Le film a un ca-

ractère populaire, qui éveille l’inté-

rêt et l’émotion de tout public.

SCENARIO. — Depuis son en-
fance en Corse, ses études, dans
le souffle révolutionnaire qui ani-
me tout le pays, Bonaparte réfléchit
et se jette dans l’action calculée.
Patriote, il conquiert les milieux
politiques, puis son génie militaire
s’affirmant en Italie, en Egypte,
prend le pouvoir et relève la gran-
deur de la France.. Ses campagnes,
sa gloire, son déclin. Vile d’Elbe,
Waterloo, Sainte-Hélène, sa mort
et le retour de ses cendres aux In-
valides se retracent avec une vé-
rité extrême.
REALISATION. — Les caméras ont

saisi sur les dessins, les estampes
et les tableaux de l’époque, des vi-

sages et des gestes que leur mouve-
ment rapproche et anime. Ils se ca-
drent sur des paysages et des lieux
réels, en extérieurs. Les bruits s’or-

chestrent, avec le récit, dans la

musique même.
COMMENTAIRE, — L’interpréta-

tion, par Louis Seigner, de la Comé-
die-Française, suit l’image dans ses

évolutions descriptives ou dramati-
ques. — P. A. H

L'AMBITIEUSE (G.)
(Payment on Demand)

Drame psychologique (88 min.)
(V.O.-D.)
RKO

Origine : Américaine.
Prod. : Jack H. Skirball-RKO, 1951.

Réal. : Curtis Bernhardt.
Auteurs : Scén. de B. Manning et

C. Bernhardt.
Chef-Opérateur : Léo Tover.
Dir. musicale : C. Bakaleinikoff.

Musique : Victor Young.
Dir. artistiques : A. S. D’Agostino,

C. Clark.
Déoors : D. Silvera, A. Orenbach.
Conseiller technique : J. Kapralik.
Montage : Harry Marker.
Interprètes : Bette Davis, Barry Sul-

livan, Jane Cowl, K. Taylor, B.

Lynn, J. Sutton, F. Dee, P. Castle,

O. Kruger, W. Sande, B. King.
Présentation corporative (Paris) : 13

septembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION.— Excellent drame
sentimental, mettant aux prises deux
êtres paraissant unis, mais dont les

conceptions de vie diffèrent ; l’ambi-
tion sans fin de la femme parvient à
révolter celui qui longtemps lui par-
donna. Ce sujet prenant bénéficie

d’une facture recherchée et de l’in-

terprétation de la grande comédienne
Bette Davis.

SCENARIO. — David (B. Sulli-
van), annonce à sa femme, Joyce
(B. Davis), son intention de divor-
cer. Il reproche à Joyce sa cupi-
dité et son besoin de briller dans
le monde. Joyce est toute désem-
parée et se souvient des principaux
moments de sa vie avec David.
Elle se revoit frustrant Townsend,
l’ami de son mari, de son premier
contrat en faveur de David. Puis,
lui refusant une aide que David
lui accordera, non sans déplorer
l’attitude de sa femme. Pour se
venger, elle décide de ruiner Da-
vid à son profit et y parvient avec
l’aide d’un détective privé. Mais
vieillir seule l’effraie et elle aime
toujours David. Joyce et David se
revoient lors du mariage de leur
cadette et décident de reprendre
la vie commune.
REALISATION. — Remarquable

travtil de précision du réalisateur.

Les éclairages jouent un rôle de pre-
mier plan dans les retours en ar-
rière et donnent aux décors spéciaux
une impression de transparence d’un
effet saisissant. Quqjques scènes illus-

trant les côtés impitoyables de la

vie courante sont traités sans mé-
nagement.
INTERPRETATION. — La « classe »

de Bette Davis est toujours éton-
nante. Héros de westerns et films
po'iciers, Barry Sullivan révèle un
réel talent. Betty Lynn est, avec
spontanéité, la fille cadette et Jane
Cowl fait une piquante création de
femme amère, mais spirituelle.

C. B.

•î» Le IIP Congrès International du
Film cu'turel et documentaire se tient
à Salzbourg du 29 septembre au 8 oc-
tobre.
Des délégués de la France, de

l'Egypte, du Canada, de la Belgique,
de la Bulgarie, de l’Allemagne, de la
Grande-Bretagne, de l’Inde, de la

Hollande, de l’Italie, de la Suisse, de
'a Suède, de la Tchécoslovaquie, de
la Yougoslavie, dç la Roumanie, de
l’Autriche participent aux travaux
de cette session. On compte égale-
ment sur la participation de l’U.R.S.S.
Plus de 400 producteurs et met-

teurs en scène assistent aux travaux.

L’Amirauté britannique a révélé
que l’épave du sous-marin Affray,
coulé dans la Manche le 17 avril
avec 75 hommes à bord, a été iden-
tifiée d’abord grâce à la télévision
sous-marine.
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Images et Son de demain au
Festival de Grande-Bretagne

par Jean VIVIÉ

1951... l’année du Festival of Britain : un

I

centenaire consacré à la contribution britan-
nique dans le développement des Arts, des
Sciences et de l’Industrie, le centenaire de la

grande Exposition du Crystal Palace qui allait

marquer le début de la grande ère industrielle

I

moderne.
Les techniques de l’image et du son., du Sight

and Sound, se devaient d’y figurer et d’y contri-
buer de la façon la plus efficace et la plus
spectaculaire. C’est ainsi qu’en dehors d’un
programme de réalisation de films (1) le Fes-
tival a eu l’heureuse initiative d’ériger en plein
centre de la South Bank Exhibition, l’exposi-

I tion groupée en plein cœur de Londres, sur
les bords de la Tamise, une salle spéciale bap-
tisée « Telekinema » consacrée à la démonstra-
tion des possibilités techniques les plus récentes,
susceptibles d’être à la base des images et du
son de demain, d’un demain qui peut être très
proche si l’Industrie cinématographique com-
prend la portée de ces nouveaux moyens
d’expression.

Quelles étaient donc les nouveautés offertes
au nombreux public qui faisait continuellement
la queue à l’entrée du « Telekinema » ? L’an-
nonce affichée près du guichet le précisait en
ces termes :

World Premières— Large screen TV: live interviews and
topical events.

(1) Ce programme comporte une grande produc-
tion 1 < The Magic Box » consacrée à l’œuvre de
Friese-Greene dans l’élaboration du cinéma, et
plusieurs documentaires dont un sur le Port de
Londres, un sur le Pays et le Peuple britannique
« Family Portrait », et les films expérimentaux
pour le Teiekinéma.

DÉMONSTRATIONS DE TÉLÉVISION
AMÉRICAINE A PARIS

L’attention du public vient d’être attirée par
deux démonstrations de cinéma en couleurs :

l’une, dans le local des « Ambassadeurs », sur
les Champs-Elysées, transformé pour quelques
jours en studio, l’autre à l’Hôpital Boucicaut
à l’occasion du 14e Congrès International de
Chirurgie. Cette dernière démonstration projette
sur écran, devant 250 chirurgiens, les images
couleurs et les commentaires du professeur pen-
ché sur la table d’opération.
L’appareil de prise de vues est de petit vo-

lume, à trois objectifs, procédé Véricolor, de
Remington Rand et Columbia Broadcasting Sys-
tem. L’ensemble de l’appareillage comporte, ou-
tre les caméras, le projecteur et l’écran, un mo-
niteur de contrôle et une installation d'inter-
communication. Par amplis spéciaux, l’opéra-
teur peut transmettre à 15 kilomètres. Nous re-
viendrons sur le procédé.

— Filins in space: three dimension in sight

and sound.— Panoramic Sound

:

startling realism sound
in the round.

Et c’est ainsi qu'au cours d’un spectacle de
plus d’une heure, les spectateurs pouvaient
successivement voir des images télévisées pro-
jetées sur grand écran, apprécier l’apport de
la vision en relief sur des films stéréoscopiques
en noir et en couleur, découvrir les effets inat-
tendus du son spatial, et juger du résultat
atteint par la réalisation de la bordure lumi-
neuse d’écran.

Les moyens techniques mis en œuvre — des
appareillages à la salle — représentent un effort
sérieux dont il convient d’apprécier toute la

valeur : les résultats atteints ont été jugés de
façons très diverses ; nous allons essayer pour
notre part de tirer les conclusions que ces essais
méritoires nous ont suggérées.

La Télévision
sur grand écran

Disons-le bien net : la télévision anglaise a
peut-être la plus basse définition, mais elle est

de loin la plus parfaite
; à ceci il est une raison

évidente : le nombre de lignes n’est qu’un des
éléments de la qualité globale de l’image

;
il

A la South Bank Exhibition : les spectateurs font
queue au guichet du « Telekinema ».

(Photo J. Vivié.)

en est d’autres qui s’appellent notamment : la
non-distorsion, le contraste, la stabilité des
valeurs, et il n’est pas douteux que les techni-
ciens britanniques se sont attachés à n’en né-
gliger aucun. Le résultat est là : l’image de
télévision vue sur le grand écran du « Tele-

Le hall d’entrée du « Telekinema » : au plafond
sont disposées les lampes éclairant l'entrée des
spectateurs. En premier plan, la caméra de télé-

vision sur laquelle on distingue l'image de l’os-

cilloscope de contrôle.
(Photo J. Vivié.)

kinema » (près de 5 mètres de largeur) sup-
porte la comparaison avec la projection ciné-
matographique effectués dans les mêmes condi-
tions et, si le lignage reste apparent, on l’oublie

rapidement en raison des qualités évidentes
que l’image présente par ailleurs.

L’équipement de projection utilisé est celui

de la Cinema-Televisicn Ltd., dont la marque

Schéma en coupe de la salle du « Telekinema »

(architecte : Wells Coates) : on y distingue la dis-
position de la cabine-balcon avec ses projecteurs
cinématographiques (C) et son projecteur de télé-
vision (T) ;

l’écran de projection (E) couvre le

fond de la salle.

s’orne encore de la marguerite de Gaumont,
vieux souvenir de la pénétration de l’industrie

française aux premiers temps du cinéma : le

projecteur « Cintel » utilise l’optique de Schmidt
avec un tube cathodique alimenté sous 50.000

volts : ce projecteur vient prendre place en
avant de la cabine de projection, du type « ca-
bine-balcon » (1), face à l’écran.

Le public qui arrive dans la salle est d’ail-

leurs aussitôt mis en présence avec la télévi-

sion sur grand écran, en assistant avec surprise
et amusement à l’entrée dans le hall de ceux
qui les suivaient au guichet : une caméra de
télévision Marconi, implantée à l’arrière de la

cabine, capte en effet le mouvement de la foule

(1) Voir à ce sujet notre exposé sur les avan-
tages de cette formule : Bull. A.F.I.T.E.C., n° 8,

page 11.

Dans notre prochain Numéro (Samedi 6 Octobre) la description des matériels exposés
au III

e SALON DU CINEMA complétera la présente rubrique TECHNIQUE ET MATÉRIEL
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sous l’éclairage des lampes à miroir accrochées

au plafond du foyer.

Après cette introduction, nous assistons à un
sketch de présentation de l’équipement sous

une forme attrayante (les bévues volontaires du
reporter de la BBC qui « chatouille » les

boutons de la console de réglage arrivent à

point pour déformer l’image et nous rappeler

à la réalité technique) et à la réception d’une
émission. Le tout dure 10 minutes.

« Pas de différence appréciable par rapport
à la projection de cinéma ; l’image est bien

contrastée, exempte de tout effet de tache, bien
au point et à peu près sans distorsion géomé-
trique

;
la réaction unanime du public se tra-

duit par des applaudissements enthousiastes. »

Ainsi s'exprime notre collègue anglais R.H.
Cricks dans le « British Kinematography » :

nous ne pourrions mieux faire que le citer pour
donner notre impression personnelle !

Ambiance sonore
et Cinéma en relief

Quelques minutes de musique enregistrée à

quatre canaux sur les appareils à bande magné-
tique BTH-EMI nous plongent dans l’ambiance
nouvelle créée à partir des divers haut-par-
leurs répartis dans la salle : deux à l’avant du
plafond, quatre sous l’avancée du balcon, deux
à l’arrière des sièges d'orchestre, deux à l’ar-

rière des sièges de balcon.

L’effet est curieux, assez irréel et accentué par
le caractère spécial de la musique synthétique
qui nous est offerte : pendant ce temps, les ou-
vreuses distribuent au public les lunettes pola-
risantes que chacun va utiliser pour voir le

cinéma en relief : leur réalisation par assem-
blage en matière cellulosique est simple, légère
et relativement économique.

Et maintenant, place au « three-dimensio-
nal » ! Quatre films stéréoscopiques nous sont
offerts, dans des genres aussi différents que pos-
sible : un film de dessin animé (« Now is the
Time »), un film de genre dérivé d’cscillogrammes
(« Around is Around »), un documentaire en
noir («A Solid Explanation ») et un reportage
en couleurs (« The distant Thames »).

Certes, on ne peut dire que le résultat soit

parfait : tout d’abord il faut bien reconnaître
que le relief artificiel— quel que soit son mode
restitutif, par stéréoscope, par polarisateurs ou
par écran tramé — commence toujours par dé-
concerter et qu’on ne peut échapper à la néces-
sité d’un certain temps d’adaptation assez fati-

gant : il faut d’abord « vouloir » voir le relief !

Mais, ceci dit, il ne fait aucun doute que le

présent spectacle est le meilleur de tous ceux
déjà tentés dans cette voie (1).

Techniquement, on a eu recours au procédé
le plus simple et le mieux adopté à la projec-
tion en lumières polarisées croisées, à savoir
l’emploi de deux films à images droite et
gauche déroulant en synchronisme sur deux ac-
couplés : cette technique, déjà mise en œuvre
à la World’s Fair de New York 1939, assure le
niveau de brillance convenable et conserve aux
images la définition indispensable à toute res-
titution en relief.

Artistiquement, la comparaison directe des
divers genres cinématographiques est des plus
intéressantes : elle montre d’abord que la vision
simultanée des premiers plans et des arrière-
plans dans les vues naturelles reste délicate,
sinon désagréable. Alors que dans la vision di-
recte, nous dédoublons les images de premier
plan sans en ressentir de gêne, ces mêmes cir-
constances, en projection stéréoscopique, con-
duisent à un effort d’accommodation et à une
sorte de doute quant au choix des plans à fu-
sionner, qui trouble le spectacle : c’est ainsi
que dans les vues en couleurs du reportage sur
la Tamise, — si correctement enregistrées avec
la caméra stéréoscopique Technicolor, — tout
passage en premier plan de branches d’arbres
ou de mâtures vient provoquer le désaccouple-
ment des images d’arrière-plan, lesquelles don-
nent par ailleurs une remarquable impression
de profondeur dans le paysage.

Par contre, la restitution stéréoscopique ap-
porte dans le film de fiction, un élément d’ori-
ginalité et d’intérêt incontestable : la ballade

(1) L'auteur se permet de juger en fonction des
résultats qu'il a personnellement pu voir en Alle-
magne en 1938 (Sterikon Zeiss), aux Etats-Unis
en 1939 (World’s Fair); par contre, le spectacle
(en vision collective sur écran tramé) du cinéma
« Moscou » reste malheureusement hors de cette
comparaison,

des figurines fluides et capricieuses de Now is

the Time et les magnifiques ballets géométri-
ques construits à partir d’oscillogrammes de
Lissajous, dans Around is Around, sont des
créations remarquables (notamment lorsque ces
figurss arrivent à évoquer des silhouettes hu-
maines)

; il faut en féliciter sans réserve
N. McHaren, premier auteur d’un genre dont il

faut attendre d’intéressants prolongements. La
vision en relief de ces films s’opère sans fati-

La cabine de projection du « Telekinema », équi-
pée avec les deux projecteurs Supra-BTH, assu-
rant, soit la projection simultanée des films en
relief, soit la projection simple avec dispositif

Halochrome d'éclairage de la bordure d’écran.

(Photo J. Vivié.)

gue, peut-être en raison de la plus grande sim-
plicité des éléments composant l’image, par
rapport aux vues naturelles : l’impression d’es-

pace y est particulièrement forte et le détache-
ment des plans successifs confère aux images
un tel dépouillement que, pour la première fois,

on a vraiment la sensation d’être incorporé au
volume de l’action.

Même si sa contribution devait valablement
rester limitée à ce domaine du film de dessin
et d’animation, le relief vaudrait déjà la peine
d’être mis en exploitation, au moins dans quel-
ques salles spécialisées : il faut savoir gré au
British Film Institute et à Raymond Spottis-
woode — responsable du programme de stéréo-
films — d’avoir apporté cette révélation au
monde du cinéma.

Le son devait — comme les images — se
présenter « en relief » et trois groupes de haut-
parleurs, disposés derrière l’écran, avaient été
prévus pour réaliser l’effet stéréophonique...
mais je dois, sur ce point, rejoindre les im-
pressions d’un collègue britannique, en avouant
que j’ai essayé de percevoir la stéréophonie,
mais que je n’y suis pas parvenu. (... « I try to

detect, and fail entirely. ». - N. Leevers.)

L’écran à bordure
“Halocbrome”

De cette vision des stéréofilms, et en dehors
de toute question de restitution du relief, je
persiste à ressentir plus gravement encore qu’en
vision normale la sensation d’ « étouffement »

d’un écran trop étroit ne restituant pas à nos
yeux le champ réel de la vision directe ; au ris-

que de radoter, je soutiens qu’avant de passer
au relief (ou tout au moins en même temps...),

il faut réaliser l’écran panoramique avec un
allongement minimum de deux fois sa hauteur.
Est-ce pour avoir vaguement ressenti cette

impression, que les organisateurs du « Teleki-
nema » ont voulu accoupler au stéréofilm la

technique de l’écran à bordure lumineuse ?

Pour sa réalisation, la British-Thomson-
Houston a modifié son remarquable projecteur
SUPA : un obturateur-reflex à 45° conduit le

flux lumineux (pendant l’obturation) sur une
seconde fenêtre du couloir : la lumière traver-
sant le film éclaire un masque dont un objec-
tif donne l’image sur l’écran, sous forme d’une
bordure, dont la brillance moyenne est propor-
tionnelle à celle de l’image du film.

En vue de s’adapter à cette technique, l’écran
occupe tout le fond de la salle : d’une structure
à grains métallisés (en vue de la restitution
stéréoscopique par lumière polarisée)

, la surface
de l’écran est légèrement courbée dans le plan
horizontal de façon à garantir une brillance
sensiblement uniforme dans toute la largeur de
la salle ; un encadrement en cuvette raccorde
l’écran aux parois de la salle.

TECHNIQUE & MATÉRIEL

Le résultat n’est pas déplaisant dans l’en-

semble, en raison de l’adaptation de la bril-

lance de la bordure à la densité moyenne
de l’image, en sorte que les taches de lu-

Schéma du dispositif optique « Halochrome » assu-
rant 1" projection de la bordure lumineuse d’écran ;

OB : obturateur-reflex à 45° - M : miroir de ren-
voi - C : condenseur - m : masque - O, : objectif
de projection de la bordure ab, cd - O., : objectif

de projection de l’image bc.

mière soient toujours plus brillantes que
la bordure, et les zones d’ombre plus som-
bres. Cependant, on ne saurait se déclarer
satisfait que pour des scènes de composition
lumineuse assez uniformément répartie : au
contraire, lorsque l’image présente une division
en deux zones claire et sombre (cas général de
toutes les vues d’extérieur avec ciel), l’unifor-
mité de brillance de la bordure devient cho-
quante et l’on voudrait qu’elle s’adaptât aux
brillances des zones de l’image, de façon à en
constituer, en quelque sorte, le prolongement
des valeurs lumineuses.
De toutes façons, l’essai est intéresant, ne se-

rait-ce qu'en raison de la suppression de la bor-
dure noire de l’écran et de la facilité d’adap-
tation vis-à-vis de projections diverses ne cor-
respondant pas rigoureusement au même ca-
drage d’image

;
c’est ainsi que la bordure « ha-

lochrome » avait été réalisée avec la projec-
tion de télévision au moyen d’une petite lan-
terne indépendante.

En manière de
conclusion

Est-il besoin d’ajouter une conclusion à ces
impressions ? Sur le plan technique et artisti-

que, nous ne le pensons pas.

Mais il n’est pas inutile d’en présenter sur un
plan plus général : tout d’abord en insistant
sur l’effort « sérieux » accompli par l’industrie
britannique et l’accord étroit que ces nouvelles
réalisations présupposent entre techniciens et
artistes ; on a l’impression que les réunions où
furent décidées les bases du spectacle du « Té-
lékinema » n’ont pas été de ces séances de
« bla-bla », où l’on cherche à s’épater par de
grands mots ronflants et vides de sens... comme
nous avons trop souvent l'occasion d’en enten-
dre régulièrement chez nous !

D’autre part, il faut noter que l’on n’a pas
hésité à présenter en concurrence, sur le même
écran, au cours de la même séance, de la vraie
projection de télévision, du vrai relief et la

simple projection cinématographique normale,
sans chercher à truquer, sans prétendre influen-
cer le spectateur, en toute bonne foi : la réac-
tion des milliers de personnes qui auront défilé

au « Telekinema », durant le Festival, sera
ainsi une indication précieuse pour l’industrie
cinématographique anglaise qui, par cet essai,

a montré qu’elle n’entendait pas stagner éter-
nellement dans le film sonore de 1928.

Enfin, depuis quelque sept années que je ré-
clame pour notre pays la création d’une salle
expérimentale — seule base logique et sûre
d’appréciation des procédés et appareils nou-
veaux — il m’est agréable de constater les ser-
vices qu’une telle création a pu rendre en An-
gleterre, où l’on a su profiter du Festival pour
passer à la réalisation, et à une échelle ausssi
large.

Devant ces efforts, ces réalisations, ces résul-
tats, je demande donc instamment qu’on ne
nous rabatte plus les oreilles, ni avec les gran-
des théories d’esthètes pontifiants, ni avec les

faux procédés d’inventeurs mercantis, mais que
l’on prenne tout simplement les décisions pro-
pres à mettre en œuvre les réalisations fran-
çaises que de vrais et trop modestes techniciens
sont obligés de garder dans leurs cartons de-
puis des années-

Jean Vivié,
Ingénieur Civil des Mines.

Professeur à l’Ecole Technique
de Cinéma.
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techniques nouvelles

MEISS IKO\
Les nouveaux projecteurs Ernemann-Zeiss Ikon

Le nom d’Ernemaïui est bien connu dans
les milieux cinématographiques. Déjà,

avant 1914, de grandes salles des Boule-

vards s’étaient équipées en Impêrator I, et

ce type de projecteurs est encore en fonc-

tionnement dans maints cinémas des gran-

des villes.

Ce sont surtout les grands postes Erne-
mann VII II Image et Son, à refroidissement
par air et par eau, qui eurent avant la

guerre la faveur de beaucoup de salles

importantes à Paris et en province.

Que sont devenues les usines Ernemann
de Zeiss Ikon en Allemagne ? On appren-
dra avec intérêt que leurs nouvelles réa-

lisations, les Ernemann X, ont été récem-
ment exposées à Cologne, et qu’aux
nouvelles usines Zeiss Ikon vient de se

tenir une importante réunion de leurs

agents des divers pays du globe. La
France y participait par la présence du
représentant de Zeiss Ikon, la maison Paul
Illoek, de Strasbourg, et ses agents MM. Gong
de Cinématelec (Marseille) et Fourel, de
Lyon.

Zeiss Ikon a établi son siège social à

Stuttgart depuis 1948. C’est à Kiel que ses

représentants du Département Ciné-Profes-
sionnel se sont assemblés, pour voir dans
ses détails la nouvelle usine et se familia-

riser avec sa production. En deux confé-

rences prirent contact les concessionnaires
de Zeiss Ikon et les revendeurs de la

marque, tant d’Allemagne que de douze
pays d’Europe. Au total, plus de soixante
spécialistes du métier.

Résumons l’exposé que fit, à l’ouverture

des conférences M. Alexandre Ernemann,
sur la situation actuelle de la Société.

La perte de ses usines de Dresde avait

privé Zeiss Ikon de ses moyens matériels,

mais non des considérables valeurs repré-

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement

PLIDEAL
« CINÉSIÈGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de SpectaclePLIDEAL

Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINÈ SIÈGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS
FLA. 01-08

sentées par ses droits de brevets et de mar-
ques.

La reconstruction de l’usine Zeiss Ikon
à Kiel, pour suppléer à la perte des établis-

sements Ernemann de Dresde, s’explique
notamment par la situation en Schleswig-
Holstein. L’importance industrielle de Kiel

provenait surtout de la marine et des chan-
tiers navals. Ceci explique le nombre rela-

tivement élevé des ouvriers en chômage
après la guerre. De nombreux ouvriers
spécialistes de la branche mécanique de
précision étaient par ailleurs disponibles,

du fait que la maison Anschutz et Cie,

société amie de Zeiss, a été totalement
démantelée. A cela s’ajoutaient de nom-
breux techniciens et savants venant des
usines de la zone orientale. La ville de Kiel
offrait alors des bâtiments qui, quoique
détruits en partie ou temporairement uti-

lisés par les forces d’occupation, ont pu
être aménagés, dans un temps relativement
court, en ateliers modernes.

La fabrication de projecteurs de cinéma,
dans les anciennes usines Ernemann (pii

furent plus tard rattachées à la Zeiss Ikon,
remonte maintenant à quarante-cinq ans
et se base sur la réalisation de la première
machine de projection, telle (pie Alexan-
dre Ernemann la conçut, en remplacement
des appareils mécaniques utilisés à l’épo-

que. Le projecteur « Impêrator » est en-
core en usage aujourd’hui dans de nom-
breuses salles de cinéma, sous le nom de
« Ernemann I ».

Une succession d’idées techniques inter-

vinrent ensuite, peu à peu, modifiant la

conception des projecteurs Ernemann, et

sont devenues classiques en matière de
construction cinématographique. On peut
rappeler des détails typiques, tels que la

table de projection à quatre pieds Erne-
mann, la Croix de Malte tangentielle, le

graissage central, devenu la circulation
d’huile automatique dans V « Ernemann II »

,

avec son mécanisme sons carter, le ca-
drage central de l’image, etc. D’autres
particularités s’imposèrent pour les ma-
chines de projection, et sont maintenant
utilisées dans le monde entier. Par exemple,
les carters de sécurité ont été établis pour
la première fois sur projecteurs Ernemann.
Quand, avec l’intensité croissante des
lampes à arc, le refroidissement devint
essentiel, les projecteurs à refroidissement
par eau furent conçus. Avec l’avènement
du film parlant, vinrent les premières ma-
chines Image et Son, qui réunirent l’ap-

pareillage mécanique de reproduction de
l’image et les éléments électro-mécaniques
nécessaires à la transmission des sons. Ce
fut le point de départ d’installations ho-
mogènes, tel qu’est le Système Image-Son
Zeiss Ikon, employé aujourd’hui.

Dès 1920, les usines Ernemann avaient
entrepris des recherches dans le domaine
du son. Lorsque, après l’avènement du film
sonore, une entente avec les principaux
détenteurs de brevets fut réalisée, il devint
possible d’adjoindre les Amplificateurs
Zeiss Ikon aux projecteurs Son-Image uti-

lisés dans maints pays.

Après la guerre, la question se posait de

savoir s’il était utile de construire à nou-
veau les projecteurs Ernemann VII B, uni-
versellement connus et particulièrement
appréciés, mais on se décida, malgré le

travail de développement qui durait depuis
plus d’un an, à remplacer ce projecteur
par une machine moderne, qui, aujour-
d’hui, dans 1’Ernemann X, se place à nou-
veau en tête de la production mondiale.

Maintenant, une machine plus légère,
1’Ernemann IX, qui est destiné aux salles

de cinéma moyennes, succède à ce projec-
teur qui a fait ses preuves comme pleine-
ment satisfaisant.

La visite de l’usine montra comment, sur
des emplacements et dans des locaux où
l’occupation anglaise avait, tout récem-
ment, établi des ateliers, ont été aména-
gées de vastes salles de machines et de
montage, à côté des indispensables labora-
toires de recherche et de mise au point,
des salles de mesure et d’examen.

Les exposés que les collaborateurs de la

grande réunion de savants et des techni-
ciens de Zeiss-Ikon à Kiel et à Stuttgart
firent durant plusieurs jours, traitaient de
tous les sujets techniques et commerciaux.
Les conférences concernant le domaine
mécanique, appuyées de présentations tech-
niques, y prirent une place particulière.

Les commentaires sur la construction
des lampes à arc de cinéma, où fut spé-
cialement étudié le nouvel « Ikosol II »

alternèrent avec des exposés scientifiques
sur les principes optiques et techniques de
l’éclairage. Ensuite furent montrés le

condensateur à nid d’abeille et un dispo-
sitif très intéressant à courte distance
focale. Les perfectionnements des amplifi-
cateurs et des haut-parleurs, qui ont
conduit au Système Image-Son Zeiss Ikon,
furent mis en évidence par l’étude des
appareillages récents, Dominar et Ikovox.
Enfin la visite d’une salle de cinéma mo-
derne, à Kiel, montra le fonctionnement
pratique des appareils Zeiss Ikon.

Des « films-test », de source allemande,
anglaise et américaine, furent examinés et
critiqués. Les problèmes touchant à la

technique du Petit Format et de la Télévi-
sion furent mis en lumière. Un vif intérêt
fut soulevé par les exposés sur le perfec-
tionnement des cellules photo-électriques,
lequel présente, pour l’ensemble de la re-
production du son, une importance qui
dépasse le cadre de Zeiss Ikon.

Chaque conférence était suivie de dis-
cussions détaillées, associant les connais-
sances théoriques et les résultats des re-
cherches, avec les exigences de la pratique
professionnelle. Les contacts avec des re-
présentants étrangers, qui ont une grande
expérience du marché mondial actuel,
furent au cours de ces débats extrêmement
profitables.

La conclusion fut que les appareils
Ernemann-Zeiss Ikon ont sur tous las mar-
chés une place incontestée, et sont toujours
universellement considérés comme des mo-
dèles en matière de construction, et des
matériels d’exploitation d’une qualité su-
périeure.

TErMüiOUE A MATERIEL
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Succès complet !...

ILS ETAIENT CINQ
Un film de JACK PINOTEAU

choisi
pour être projeté au
Congrès des Exploitants

à La Baule

• • pour la Réouverture de
ISI l'APOLLO de NANTES

a brillamment triomphé !

«ILS ÉTAIENT CINQ est un film de grande classe comme il

en existe peu chaque année.» (OUEST-FRANCE)

cho

% .«

RUEE
VERS LA CALIFORNIE (G.)

(California Passage)
Western (91 min.)

(V.O.-D.)
FILMS FERNAND HIVERS

Origine : Américaine.
Prod. : Republic Pictures, 1950.

Réal. : Joseph Kane.
Auteur : Scén. de J Edward Grant.
Chef-Opérateur : John McBurnie.
Musique : Nathan Scott.

Dir. artistique : Frank Arrigo.

Décors : J. McCarthy, G. Milo.

Interprètes : Forrest Tucker, Adele
Mara, E. Rodriguez, J. Davis, P.

Miles, Ch. Kemper, B. Williams,
P. Fix, F. McDonald, R. Williams.

Présentation corporative (Paris) : 20

septembre 1951. « Marignan ».

EXPLOITATION. — Un bon wes-
tern, aux péripéties émouvantes, est

toujours assuré d’une solide carrière,

un nombreux public populaire ayant
un goût prononcé peur ce genre de
spectacles, qui enthousiasme particu-

lièrement la jeunesse. Celui-ci ré-

pond aux conditions initiales de mou-
vement, d'enthousiasme et d'ardeur,

auxquelles s’ajoute la traditionnelle

intrigue amoureuse.
SCENARIO. — Betty Martine et

son jeune frère, Tommy, se diri-

geant vers l’Ouest, sont sauvés
d’une attaque des Peaux-Rouges
par l’aventurier Mike Prescot.
Mike a tué, en cas de légitime dé-
fense, Bob, le frère de Betty, il est

soupçonné d’attaquer les diligences
qui transportent de l’or. Betty, qui
aime Mike, accepte par dépit,
d’épouser l’associé de Prescot,
Link Korda, les deux hommes ex-
ploitant une maison de jeu. La vé-
rité apparaîtra enfin à la jeune
fille ; Link est le bandit qui dé-
trousse les voyageurs. Elle se réfu-
gie avec Tommy dans la montagne,
poursuivie par Link et sera sauvée
par Mike, qu’elle pourra enfin ai-
mer.
REALISATION — Bonne réalisation

de Joseph Kane, qui a su donner
un enchaînement rapide aux scènes
mouvementées qui ornent le film. Les
poursuites, les bagarres, les drames
se succèdent, faisant vibrer le spec-
tateur, qui ne peut rester indifférent.

La chasse à l'homme dans la mon-
tagne, qui termine le film, est par-
ticulièrement bien venue.
INTERPRETATION. - Forrest Tuc-

ker est un artiste sportif qui sait

atteindre à l’émotion dans les scènes
sentimentales. Sa jolie partenaire,
Adele Mara, a beaucoup de fraîcheur
et de grâce. Le jeune Peter Miles
est un enfant plein d’ardeur et de
spontanéité. — G. T.

BOUQUET DE JOIE (A.)
Comédie musicale (88 min.)

S R O.

Origine : Française.
Prod. : Sonofilm, 1951.

Réal. : Maurice Cam.
Auteurs : Scén. orig., adapt. et dial,

de F. Milhaud ; découpage techni-
que de M. Cam.

Chef-Opérateur : Georges Clunie.
Musique : Charles Trénet.
Décors : Eugène Pierac.
Dir. de Prod. : Emile Buhot.
Montage : G. Arthus.
Chef-Opérateur du son : N. Gernolle.
Interprètes : Charles Trénet, Tilda
Thamar, J. Lefebvre, H. Bellanger,
H. Poupon, M. Mathis, Armontel,
J. Helia, Hennery, V. Talchi, L.
Callamand, Ed. Hemme, F. Gag,
Thomas et ses Merry Boys.

Présentation corporative (Paris) : 20
septembre 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Les vacances
mal commencées d'un jeune couple
font fondre le pessimisme du mari.

Ce scénario-prétexte, interprété par
Hélène Bellanger et Jean Lefèvre,
amène le tour de chant de Charles
Trénet et sa rencontre avec Tilda
Thamar.

SCENARIO. — Type même du
mari « pot-au-feu », Georges (J.

Lefèvre) part avec sa jeune fem-
me, Simone (H. Bellanger), pour
des vacances sans imprévu. Une
panne de voiture, sa rencontre avec
un gendarme bienveillant (Armon-
tel) lui font comprendre que le

pessimisme ne paie pas. Ils vont
rejoindre Charles Trénet sur la

Côte, assistent et participent à son
tour de chant. Pour les beaux yeux
d’Anita (T. Thamar), Charles né-
glige de rendre visite à son vieil

ami Henri Poupon. Il va partir
pour l’Amérique quand Anita lui

amène, en auto, Henri. Après avoir
salué son bienfaiteur, Charles s’en-
vole, en compagnie d’Anita, pour
les U.S.A.

REALISATION. — Utilisation ra-
tionnelle de recettes comiques éprou-
vées : panne d’auto, lit qui s’effon-

dre, moustiques obsédants, etc. Quel-
ques belles vues, trop rares, de la

Côte d’Azur.

INTERPRETATION. — Hélène Bel-
langer sourit avec charme et Jean
Lefèvre réussit de nombreuses pi-

treries. Tilda Thamar ne manque
pas d’entrain dans les quelques scè-
nes qui lui sont dévolues. Si Char-
les Trénet ne peut prouver ses

qualités de comédien dans ses cour-
tes apparitions, il montre, dans son
tour de chant, qu’il est toujours un
remarquable auteur-compositeur-fan-
taisiste. — C. B.

LA « CHOSE »

D'UN AUTRE MONDE (G.)
(The thing from Another World)

(Film d’épouvante (84 min.)
(V.O.-D.)
RKO

Origine : Américaine.
Prod. : Howard Hawks-RKO.
Réal. : Christian Nyby.
Auteur : Basé sur la nouvelle « Who
goes there », de J. W. Campbell Jr.

Chef-Opérateur : Russell Harlan.
Musique : Dimitri Tiomkin.
Dir. artistiques : A. S. d’Agostino,

J. J. Hughes.
Décors : D. Silvera, W. Stevens.
Montage : Roland Gross.

Interprètes : Margaret Sheridan, Ken-
neth Tobey, Robert Cornthwaite,
D. Spencer, J. Young, R. Nichols,
D. Martin, W. Self, E. Franz, S.

Creighton.
Présentation corporative (Paris) : 14

septembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION.— Film de irayeur,
très attractif, brodé autour du mys-
tère des soucoupes volantes qui pas-
sionna tant l’opinion publique il n’y a
pas bien longtemps. Si aucune vedette
ne figure au générique, le thème de
l’invasion martienne est. par contre,
facilement exploitable.

SCENARIO. — Sous la direction
du lieutenant Hendry (K. Tobey),
un avion militaire, transportant les

membres d’une mission scientifique,
découvre, au Pôle Nord, un appa-
reil étrange, rappelant les descrip-
tions des soucoupes volantes. Ils

en extraient un être inconnu, pri-
sonnier d’un bloc de glace. Au
camp, la glace fond et l’être s’en-

LES DEUX GAMINES (G.)
Mélodrame (93 min.)

FILMS FERNAND HIVERS
Origine : Française, 1950.

Prod. : Films Artistiques Français.
Réal. : Maurice de Canonge.
Auteurs : Scén. orig. de L. Feuillade

;

adapt. et dial, de J.-L. Bouquet et

R. Jeanne.
Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Musique : Maurice Yvain.
Décors : Claude Bouxin.
Dir. de Prod. : Georges Bernier.
Montage : Louis Devaivre.
Chef-Opérateur du Son : Gallois.
Interprètes : Léo Marjane, Suzy Prim,

J. -J. Delbo, R. Sarvil, J. Pignol,
J. Vallières, D. d’Ynès, G. Tabet,
Marie-France, J. Arno, Ph. Mareuil.

Première représentation (Paris) : 14
septembre 1951, « Astor », « Lynx »,

« Eldorado ».

Présentation corporative (Paris) : 18

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Cette classique
histoire mélodramatique, dont les

deux précédentes versions filmées ont
remporté un succès commercial très
appréciable, a servi de thème à ce
film. L’habile adaptation, la mise en
scène sobre mais convaincante, l’in-

terprétation intelligente et les char-
mantes frimousses des Deux Gamines
1951, doivent lui assurer une carrière
florissante dans les salles populaires.
SCENARIO. — Lise Fleury (L.

Marjane), chanteuse célèbre, dispa-
raît dans un accident d’aviation.
Ses deux petites filles (J. Arno et
Marie-France), sont confiées à leur
gra7id-père (D. d’Ynès). Terrorisées
par la gouvernante de ce dernier,
(S. Prim), les deux gamines s’en-
fuient. Après bien des péripéties,
elles retourneront chez leur grand-
père, qui a chassé la gouvernante
et retrouveront leur maman.
REALISATION. — Sur le thème de

Feuillade, J.-L. Bouquet et R. Jeanne
ont conçu un scénario riche en scènes
émouvantes, que Maurice de Canonge
a su illustrer sobrement avec une
parfaite connaissance des nécessités
du genre. La technique est souple, la

mise en scène intelligente et la pho-
tographie de bonne qualité.

INTERPRETATION. — On appré-
cie la sobriété de ton de tous les in-
terprètes, qui parviennent ainsi à dis-
siper l’aspect par trop mélodramati-
que des séquences les plus redouta-
bles. Josette Arno, nouvelle venue,
est jolie, distinguée et émouvante.
Marie-France est plus adorable que
jamais et remporte un incontestable
succès personnel. Denis d’Ynès est

parfait. Suzy Prim plus discrète qu’à
l’ordinaire. René Sarvil, Jany Valière,
Philippe Mareuil, J. -J. Delbo, G. Ta-
bet, etc., sont justes. Léo Marjane
chante la célèbre chanson « Ma-
man ». — P. R.

fuit et se cache. Pour se nourrir, il

tue deux savants, et le lieutenant
et ses hommes cherchent à l’exter-
miner. L’être, qui est d'origine vé-
gétale, résiste aux balles et aux
flammes. Les aviateurs parviennent
d l’anéantir à l’électricité. La se-
crétaire de Carrington (M. Sheri-
dan), et Hendry oublieront ensem-
ble ces mauvais moments.
REALISATION. — Le climat de

« suspense » est bien créé et le spec-
tateur se demande toujours avec
anxiété ce qu’il va advenir. Les scè-
nes spectaculaires, comme l’éclate-

ment des bombes ou le foudroiement
de la « chose » sont bien réalisées.

INTERPRETATION. — Kenneth To-
bey joue son personnage de soldat

dynamique avec beaucoup de natu-
rel. Margaret Sheridan interprète
avec ironie un rôle plus plaisant

qu’indispensable. — C. B.
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FICHES TECHNIQUES DE LA PRODUCTION
DOMENICA

TITRE : DOMENICA.
Prod. : Les Films Maurice Cloche.

Dist. : A.G.D.C.
Vente à l’étranger : Les Films Mo-
dernes

Réal. : Maurice Cloche.
Assistant-Réal. : Jean-Pierre Decourt.
Auteur : Scén. original de Jacques
Deval.

Adaptation : Maurice Cloche.
Dialogues : Jacques Deval et Mau-

rice Cloche.
Chef-Opérateur : Nicolas Hayer.
Opérateur : Noël Martin.
Assistants-Opér. : Paul Souvestre et

Pierre Charvein.
Musique : Van Hoorebecke.
Assistant-Décorateur : Jean Forestier.

Dir. de Prod. : J.-C. Carlus
Administrateurs : André Michel,
Pierre Audouy.

Montage : Renée Gary.
Assistant-montage : Simone Du Bron.
Chef-Opérateur du son : René Re-
nault.

Recorder : Boge.
Perchman : Jean Philippe.

Photographe : Arno Raebiger.
Script-Giri : Colette Crochot.
Régisseur général : Raymond Du-
pont.

Régisseur extérieurs : Pierre Vouil-
lon.

Accessoiriste : Jean Catala.

Secrétaire de Prod. : Paulette Lape-
rouse.

Maquilleur : Alexandre Raneski.
Habilleuse : Dora Balabanoff.
Enregistrement : Magnétophone.
Extérieurs : Propriano (Corse).

Commencé le : 10 juillet 1951.

Terminé le : 23 août 1951.

Propagande : Doc Publicité (A. Ro-
bert).

Interprètes : Odile Versois, Alain
Quercy, Jean-Pierre Kérien, Dinan,
Jeannine Zorelli.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Contemporaine.
Résumé du scénario. — Patrice,

jeune étudiant parisien, passe ses

vacances en Corse. Il s'éprend de
Domenica (O. Versois) et décide de
l’épouser. Domenica lui révèle qu’elle

est déjà mariée et que son mari tient

le Maquis en la terrorisant. Patrice
rencontre Guiseppe, le mari de Do-
menica, qui lui apprend qu’il a déjà
tué, l’année d’avant, un amant de
rencontre de sa femme. Patrice, bou-
leversé, quitte la Corse. Guiseppe,
ayant échappé à nouveau aux gen-
darmes, regagne le Maquis où Do-
menica ira le retrouver.

•fr C’est aux environs de Nice que
sera donné le 22 octobre le premier
tour de manivelle de la production
Sport Films, Les Amants Tragiques,
d’après un scénario original de Xavier
Vallier que mettra en scène Willy
Rozier. Fred Langenfeld sera le direc-
teur de la photographie, Michel
Rccca, cameraman, Guiffray, opé-
rateur.

•i» Courant décembre, Henry Lepage
mettra en scène pour Roy Films, une
comédie d’aventures policières, Le
Crime est Mort, dont l’action se dé-
roule entièrement dans la région pa-
risienne.
î» Christian-Jaque poursuit les pri-
ses de vues de Fanfan la Tulipe par
de nombreux extérieurs et scènes en
décors réels aux environs de Nice
et dans la région grassoise
•i* A Monte-Carlo se termine la réa-
lisation, sous la direction de Victor
Saville, de Vingt-quatre heures de la
vie d’une Femme, importante produc-
tion en technicolor dont la vedette
est Merle Oberon.
•> C’est le 1 er octobre, aux Studios
de La Victorine à Nice, que sera
donné le premier tour de manivelle
de la production U.G.C., La Vérité
sur Bébé Donge, que réalisera Henri
Decoin, d'après le célèbre roman de
Georges Simenon, adapté par Mau-
rice Auberge. Les extérieurs se fe-
ront à Draguignan ainsi qu’à Nice
et à Paris.

la femme
A L’ORCHIDÉE

Titre : LA FEMME A L’ORCHIDEE.
Prod. :

Paris-Nice-Productions.

Dist. : Cocinor.

Vente' à l’étranger : Transat Films.

Réal. : Raymond Leboursier.

Assist.-Réal. : Jean Espiau, Victor

Merenda.
Auteurs : Scénario original de R.-G.

Méra et Jean Parmi.

Adaptation et dialogues : R. Lebour-
sier et R. -G. Méra.

Chef-Opérateur : Michel Rocca.

Opérateur : Arthur Raimondo.
Assistants-Opérateurs : René Castel,

Pierre Mehouas.
Musique : Jean Marion.

Lyrics : Raymond Leboursier.

Dir. de Prod. : Marius Lesœur.
Dir. de Prod. adjoint : Robert Mallet.

Montage : Denise Double.

Assistant-montage : Jean Ravel.

Chef-Opérateur du son : Constantin

Evangelou.
Recorder : Georges Vaglio.

Perchman : Robert Cambourakis.
Photographe : Mirkine.
Script-Girl : Alma Belard.

Régisseur général : Kerdax.
Accessoiriste : Rémy Bernardi.

Secrét. de Prod. : Mme Toumayeff.
Costumier : Wurtz.
Maquilleur : Marcel Occelli.

Coiffeuse : Mme Peny.
Habilleuse : Aimée Bousquet.
Enregistrement : Western Electric 500.

Studios : Studios Mobiles de France
pour le matériel électrique.

Extérieurs : Nice, Beaulieu, Ville-

franche-sur-Mer, Cap d’Antibes.

Commencé le : 9 avril 1951.

Terminé le : 2 juin 1951.

Propagande : Marcel Ollier.

Biterprètes : Tilda Thamar, Georges
Rollin, Lucien Galas, Nadia Flo-

relli, Michel Barbey, Hennery, Gi-
sèle Gray, Fredellis, Félix Clément,
Jacques-Elie Moreau.

Sujet (genre) : Aventures policières.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Afin de dé-

masquer une bande de trafiquants
dirigés par Karl (G. Rollin) et Léna
(T. Thamar), le commissaire Renau-
din (L. Galas) se fait enrôler en se

faisant passer pour un bandit. Après
bien des aventures, toute la bande
sera mise hors d’état de nuire, mais
Léna parviendra à s’enfuir.

CAPITAINE AMBIANT
Titre : CAPITAINE ARDANT.
Prod. : Sté Nouvelle des Films Dispa-
Télouet Films.

Producteur : David Armand Médioni.
Dist. : Sté Nouvelle des Films Dispa.
Vente à l’Etranger : Sté Nouvelle des
Films Dispa.

Réal. : André Zwobada.
Assist.-Réal. : Georges Lautner, Serge
Bourguignon.

Auteur : Roman de Pierre Nord.
Adaptation : P. Nord, A. Zwobada.
Dialogues : P. Nord.
Chef-Opérateur : Lucien Joulin.

Opérateur : Gustave Rollet.

Assist.-Opérateurs : André Domage,
Maurice Fellous.

Musique : Van Hoorebecke.
Décors : Raymond Gabutti.
Dir. de Prod. : Amand Bécué.
Administrateur : Gaston Graza.
Montage : Gabriel Rongier.
Assist.-montage : Fernand Manella.
Chef-Opérateur du Son : Pau) Plan-
son.

Photographe : Gillet.

Script-Giri : Andrée Gauthey.
Régisseur général : René Fargeas.
Régisseurs extérieurs : Cauvin.
Accessoiriste : Roger Roussin.
Maquettes des costumes : Rosine De-
lamare.

Maquilleur : Marcus.
Extérieurs : Ijoukak, près de Marra-
kech.

Commencé le : 9 mai 1951.

Terminé le : 17 juillet 1951.

Propagande : Agence Deb (G. de
Boissière).

Interprètes : Renée Saint-Cyr, Yves
Vincent, Roland Toutai-n, Guy De-
comble, Raymond Cordy, Robert
Lussac, Robert Hébert, Thommy
Bourdelle, Gilles Quéant, Jean Da-
net.

Sujet (genre) : Film d'aventures dra-

matiques.

Résumé du scénario. — Un cruel

chef de guerre, Malek, envahit le ter-

ritoire du Caïd Si Kebir, auprès de
qui le capitaine Ardant (Y. Vincent),

représente la France. Au cours de
cette bataille, Ardant fait la connais-
sance de Marie de Fuego (R. Saint-

Cyr), et en devient amoureux. Ma-
ria tombe entre les mains de Malek,
qui la garde comme otage. Mais Ar-
dant la délivrera et partira avec elle.

EE GANTEEET VERT
Titre : LE GANTELET VERT (The
green Glove )

.

Prod. : U.G.C.-Benagoss Productions.
Producer : Georges Maurer.
Dist. : A.G.D.C. (France)-United Ar-

tists (U.S.A.).

Vente à l’étranger : U.G.E.P. (sauf
zone dollar et zone sterling).

Réal. : Rudy Mate.
Assistants-Réalisateurs : Gilbert Man-

delik, Gérard Ducaux.
Auteur : Roman de Charles Bennett.
Adaptation et dialogues : Charles
Bennett.

Chef-Opérateur : Claude Renoir.
Chef-Opérateur Second Unit : Roger
Arrignon.

Opérateur : Gilbert Chain.
Opérateur Second Unit : Robin.
Assistants-Opérateurs : Roger Tellier,

Nip Winding.
Musique : Joseph Kosma.
Décors : Alexandre Trauner.
Assistants-Décorateurs : James Allan,
Jean Forestier.

Maquettiste : Eugène Roman.
Dir. de Prod. : Pierre Laurent.
Conseiller technique : Louis A. Pas-

cal.

Montage : Lola Barache.
Assistant-montage : Auguste Richard.
Chef-Opérateur du son : Joseph de
Bretagne.

Recorder : René Moreau.
Perchman : Gaston Demède.
Photographe : Paul Paviot.
Script-Giri : Lucie Lichtig.
Régisseur général : Eugène Nase.
Régisseur adjoint : Charles Brandley.
Régisseur ensemblier : Fernand Ber-

nardi.

Accessoiristes : Alfred Simi, Aldo
Spareri.

Secrét. de Prod. : Andrée Bizot.
Costumier : Georgette Fillon.

Maquilleuse : Paule Dean.
Assistant-maquilleur : Louis Loue.
Coiffeuse : Janine Jarreau.
Habilleuses : Majo Brandley, Cio
Ramoin.

Tapissier : Claude Auda.
Enregistrement : Western Electric.
Studios : La Victorine à Nice.
Commencé le : 23 avril 1951.

Propagande : Jean Laurance.
Interprètes : Glenn Ford, Géraldine
Brooks, George Macready, Gaby
Andreu, Jany Holt, Meg Lemon-
nier, Roger Tréville, Georges Ta-
bet, O’Brady, Clancy, Roger Legris,
Ardisson, Juliette Greco, Jean Bre-
tonnière.

Sujet (genre) : Film d’action.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Démobilisé,

un G.I., Michaël (G. Ford) revient
en France pour retrouver un objet
de valeur. Il s'agit d'un gantelet vert,
d’une époque très ancienne, tout in-
crusté de pierres précieuses. A peine
arrivé, il est accusé d’un meurtre
qu’il n’a pas commis. Il fuit, mais
est arrêté. Grâce à Chris (G. Brooks),
il parviendra à se disculper et re-
trouvera l’objet chez la Comtesse (J.

Holt). Malgré le Comte Paul Rona
(G. Macready) et les séductions de
Gaby Sanders (G. Andreu), Michaël
rapportera l’objet à l’église où il £?/

trouvait auparavant. Michaël et Chri
pourront alors s’avouer leur amout

â1 A Marseille a été donné, le
septembre, le dernier tour de mani-
velle de la production Tellus Films
Au Pays du Soleil dont les intérieurs
ont été réalisés aux Studios de Saint-
Maurice de Marseille et les exté-
rieurs à Marseille, Les Martigues,
Cannelongue. Cette comédie musicale
marseillaise moderne a été adaptée
par Maurice de Canonge d'après un
scénario de René Sarvil et André
Tabet d’après la célèbre opérette
que créa Àlibert. Rappelons que les
principaux interprètes de Au Pays
du Soleil sont Tino Rossi, Vera Nor-
man, Jacqueline Pierreux, René Sar-
vil, Georges Tabet, Milly Mathis,
Berval, Delmont, etc.

“LE DINDON ”

Nadine Alari, Denise Provence et Jacques Charron dans une scène du DINDON.
Ce chef-d’œuvre de Georges Feydeau est le plus gros succès de la Comédie-
Française. Adaptée à l’écran par Jean Luc, cette réalisation de Claude Barma

est une production Armor Films-Silver Films.
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A l’occasion du passage à la « Gaieté-Rochechouart » du film Warner Bros.,
LE GRAND ASSAUT, M. Zeisig a su réaliser une façade particulièrement

attrayante.
(Cliché Warner Bros.)

2 FILMS COMMENCÉS
LA VERITE SUR BEBE DONGE

(1-10-51) (La Victonne, Nice).

Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Decoin.

L’ENFANT DANS LA TOUR-
MENTE (20-9-51) (ext. Région
parisienne).
Prod. : S.F.P.
Réal. : J. Gourguet.

22 FILMS EN COURS
2» SEMAINE

AGENCE MATRIMONIALE (ex-

Discrétion absolue (Joinville).

Prod. : C.G.C.F.-Silver Films.
Réal. : J.-P. Le Chanois.

CASQUE D’OR (ext. environs
Meaux).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réax. : J. Becker.
A VOTRE SANTE (ext. Beaune).

Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

3° SEMAINE
TOUCASSE DE MARSEILLE (Stu-

dios Saint-Maurice, à Marseille).

Prod. C.F.P.C.
Réal. : H. Lepage et P. Méré.

JEP LE TRABOUCAIRE (momen-
tanément arrêté).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

4e SEMAINE
DROLE DE NOCE (ext. Paris).

Prod. : R. -J. de Venloo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
JEUX INTERDITS (1 er sketch :

Croix en Bois, Croix en Fer)
(ext. La Foux).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

5» SEMAINE
LES JEUX DE LA PLAGE ET DU
HASARD (Studios de Boulogne).
Prod. : Films Raoul Ploquin.
Réal. : Gilles Grangier.

LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).

Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H. -G. Clouzot.

6 e SEMAINE
LA MAISON DANS LA DUNE

(Eclair Epinay).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.
FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (Neuilly).
Prod. : Sonodis.
Réal. : Guv T.aeourt.

7e SEMAINE
MA FEMME, MA VACHE ET MOI

(ext. Dié)
Prod. : Films Artistiques Fran-
çais-Lux Films.

Réal. : Jean Devaivre.
MASSACRE EN DENTELLES (St-
Maurice).
Prod. : P.A.C.-Les Films Pathé.
Réal. : André Hunehelle.

9*- SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu’en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).
Prod. : Âlclna.

NAISSANCES
•î» Nous sommes heureux d’annoncer
la naissance au foyer de M. Bieler,
directeur de l’Agence toulousaine
Fox Europa, d'une fille, Véronique.

•F M. Roger Roussin, directeur de
l’Agence Warner Bros, à Toulouse,
et Mme, ont le plaisir de vous faire
part de la naissance de leur troi-
sième fils, Jean-Paul.

MARIAGE
•F Mme Tatiana Gurdjan et M. Hagop
Arakelian, le maquilleur bien connu,
nous font part de leur mariage, qui
a été célébré, le 9 courant, en l’égiise
arménienne, à Paris.

DEUILS
•F Mme Solle, mère du sympathique
directeur commercial des Actualités
Françaises, est décédée le 16 sep-
tembre, à Villiers-sur-Marne. Elle
était âgée de 76 ans. Ses obsèques
ont eu lieu, dans la plus stricte in-
timité, le 19 courant.

•F Nous avons le regret d’apprendre
le décès de M. Roger Delon, gérant
de la Société Cinéma Office, survenu
le mois dernier en province, où il

s’était retiré depuis quelque temps.
M. Delon était bien connu dans notre
corporation, à laquelle il appartenait
depuis plus de quarante ans et où il

comptait de nombreux amis.

Nous avons le regret d’annoncer
le décès de M. Lcuis-Eugène Bernard,
Chevalier de la Légion d’Honneur,
Croix de Guerre, cogérant de la So-
ciété « Rex-Cinéma » de Toulon.
Nous adressons nos condoléances à
sa famil.e ainsi qu’à M. Vaccon, qui
collaborait avec lui depuis de nom-
breuses années.

<î» Jean Chevrier fera sa rentrée à
l’écran dans le rôle du policier du
film La Maison dans la Dune, se-
conde adaptation du roman de
Maxence Van der Meersch.

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Productions AD F. (Atelier du Film),

S.A.R.L., 11, villar Saint-Mandé
(12e

) : M. René Marjac, gér. en
rempl. de M. de Kerblay. 150.000
(17-9-51).

Francinord Films, Sté coopérative,
villa Henriette, Bouvignies (Nord) :

MM. Rossignol et Dancoine, direct.
150.000 (11-9-51).

Sté des Et s Joannon, S.A.R.L., 4, rue
Windsor, Neuilly (Seine) : Forma-
tion 1.000.000 (14-9-51).

Seine Productions, S A.R.L., 10, rue
Pergolèse, Paris : M. Guy Deschars
gér. Formation. 5.000 000 ( 28-8-51.

EXPLOITATION
Quevilly Cinéma, S.A.R L., 70, rue des

Frères-Delattre, Petit-Quevilly (S.
Inf.) : Ml’e M-ge, gér. en rempl.
de M. Bichon, démiss. (17-9-51)

Olympia Cinéma, S A. : Transfert du
siège du 2. rue Léon-Noël, au 67,
rue d’Antibes, Cannes (A.-M.). M.
Aubert, prés.-dir. gén. M. Lepez,
dir. gén. (14-9-51).

DIVERS
Les Editions-Archives de l’Ecran,
S A.R.L., 4, rue Saint-François, La
Rochelle (Ch.-Maritime) : M. La-
chet-Juzan, gér. Formation. 50.000
(13-9-51).

Photopr jss Rollet, Lesage et Ramus
Frères, S.A.R.L. : Nouvelle dénom..
Photopress, Cinépress Rollet, Lesage
et Ramus Frères, 4, rue de la Ré-
publique, Grenoble. Isère (17-9-51).

TITRA FILM : Transf. de S.A.R.L.,
en S. A., 26, rue Marbeuf (8e

). M.
Kagansky, prés.-dir. gén. (17-9-51).

O R E.C. (Organisation Rationnelle
d’Etude et de Construction), S.A.
R.L., 15, rue Lord-Byron (8 e

) : For-
mation. 100.000 (16-8-51).

Studio Vidal, S.A.R.L., 156, La Cane-
bière, Marseille (B-du-R.)) : Mme
Moiroud, gér. en rempl. de M. Moi-
roud, démiss. (7-8-51).)

Dussaix et Buatois, S.A.R.L., transf.
du siège, 63. rue de l’Hôtel-de-
Ville, Lyon (Rhône) (6-9-51).

Relief Couleur, Procédés Juillet. S A.,
33, place Bellecour, Lyon (Rhône).
M. J. Boussac, président. Formation.
2.500.000 (7-9-51)

CRÉATIONS D’ÉTABLISSEMENTS
Spectacles Cinématographiques, 8, rue
de Paron, Verrières-ie-Buisson
(S.-et-O.) : Mme Gaigné (13-9-51).

Tournées Cinématographiques. Saint-
Amand-de-Montmoreau (Charente)
(13-9-51).

Cinéma, Ets Thermal, Balaruc-les-
Bains (Hérault). M. Bonnet (10-
9-51).

Alhambra, El Affroun (Alger). M. A.
Rézil (3-9-51).

Centrale Diocésaine du Cinéma, 11,

cours Léopold, Nancy (M.-et-M.).

M- J- Pierron (3-9-51).

PROGRAMMES d e PARIS
SEMAINE DU

26 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE

FILMS FRANÇAIS

l ee SEMAINE
BARBE-BLEUE (Filmsonor), Co-

lisée, Berlitz, Gaumont-Palace
(28-9-51).

LA COURSE DE TAUREAUX
( Panthéon - Distribution ), Le
Français (28-9-51).

LE GARÇON SAUVAGE (Pathé-
Consortium-Cinéma), Marignan,
Marivaux (26-9-51).

MONSIEUR FABRE (A.G.D.C.),
Biarritz, Madeleine (26-9-51).

2e SEMAINE
Passion (Sirius), Elysées-Cinéma,

Palais - Rochechouart, Para-
mount, Sélect-Pathé (21-9-51).

4e SEMAINE
Ma Femme est Formidable (Pa-
thé - Consortium - Cinéma), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (5-
9-51).

5» SEMAINE
Le plus joli Péché du Monde (Si-

rius), Aubert-Palace, Gaumont-
Théâtre, Le Raimu (29-8-51).

FILMS ETRANGERS

l re SEMAINE
L’AIGLE DU DESERT (Univer-

sal), Comœdia, George-V, La
Cigale, Parisiana (28-9-51).

COLT 45 (Warner Bros.), Astor,
Cinémonde - Opéra, Eldorado

,

Lynx, Le Triomphe (28-9-51)).
COMMENT L’ESPRIT VIENT
AUX FEMMES (Columbia), Le
Broadway (26-9-51).

SI J’AVAIS UN MILLION (Para-
mount) (reprise), Monte-Carlo,
Royal - Haussmann - Club (28-9-
51).

2» SEMAINE
L’Attaque de la Malle Poste (Fox
Europa), Ermitage, Max-Linder,
Olympia (21-9-51).

La Flèche et le Flambeau (War-
ner Bros.), Normandie, Rex
(21-9-51).

Pandora (Filmsonor), Marbeuf, La
Royale (19-9-51).

3 e SEMAINE
Jewisch Melody (Poutchitz), Stu-

dio Montmartre (12-9-51).
Trois Petits Mots (M.G.M.), Le
Paris (14-9-51).

14e SEMAINE
Mademoiselle Julie (Disclna), Le
Vendôme ( 29-6-91 )

.

TÉLÉVISION

Sur 441 lignes
Dimanche 23 septembre. — 10 h. :

« Notre-Dame de la Mouise » ;

17 h. 20 : « Les Démons de
l’Aube » ;

21 h. 30 : « Ma Fem-
me est une Sorcière ».

Mercredi 26 septembre. — 21 h. 20 :

Court métrage.
Jeudi 27 septembre. — 21 h. 20 :

« La Citadel.e du Silence ».

Samedi 29 septembre. — 21 h. 30 :

« Les Gueux au Paradis ».

Sur 819 lignes
Dimanche 23 septembre. — 11 h. :

« Notre-Dame de la Mouise »;

16 h. 20 : « La Citadelle du Si-
lence »; 20 h. 50 : « Les Dé-
mons de l’Aube ».

'eudi 27 septembre. — 20 h. 50 :

« Les Gueux au Paradis ».

Vendredi 28 septembre. — 20 h. 50 :

« Ma Femme est une Sor-
cière ».

Samedi 29 septembre. — 21 h. :

Court métrage.

Cercle Saint-Ame, Verquin (P.-de-
C.). M. Drouvin (8-9-51).

Rex, Calvisson (Gard). M. Bonnet
(8-9-51).

VENTES DE FONDS
Olympic Boyer Barret, Paris (3 e

).

V. : Sté Ciné Olympic Boyer Bar-
ret. A. : M. Lormier (3-9-51).

Modem, Gosnay (P.-de-C.). F. donné
en loc.-gér. par Mme Delcourt à
Trupin (1-9-51).)

Tournées Cinématographiques, Sognol-
les (S.-et-M. ) : Vend Bordier ;

acq : Vial (11-9-51).
Familia, Soustons (Landes) : Vend.
Bonnin ; acq. : Bouquet (14-9-51).

Réal. : Y. Alléeret.
11 e SEMAINE

LE PLAISIR (interrompu, reprise
prochaine en extérieurs).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

12e SEMAINE
TROIS FEMMES (2e sketch : BOI-
PELLE) (Neuilly).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

BURIDAN (studios Bordeaux).
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet

16 e SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta
Rome).
Prod. : Filmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone

20- SEMAINE
NOUS IRONS A MONTE-CARLO

(Joinville).
Prod. : Hoche Prod.
Réal. : J. Boyer.

6 FILMS TERMINÉS
LE DINDON (2-10-51).

Prod. : Armor Films-Silver Films.
Réak_: Claude^ Barma^

LE
-
CRIME

-
DU

_
BOUIF (28-9-51).

Prod. : Panthéon-Production.
Réal. : André Cerf.

LA PORTE OUVERTE (28-9-51).

Prod. : Discina (André Paulvé).
Réal. : René Chanas.

AU PAYS DU SOLEIL (27-9-51).

Prod. : Tellus Films (F. Bukof-
zer).

Réal. : Maurice de Canonge.
PAUL BRACONNIER (25-9-51).

Prod. : S.N.E.G.-P. Wagner.
Réal. : S. Guitry.

LE CHEMIN DE LA DROGUE
(22-9-51).
Prod. : Socefilm.
Réal. : L. S. Licot.
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EN QUELQUES LIGNES . . . EN QUELQUES LIGNES . . .

•î» Alain Pol tourne actuellement un
court métrage en couleurs, La Manu-
facture des Gobelins, qui démontrera
la pérennité de l’Art et de la Tech-
nique de la célèbre manufacture par
l’utilisation des tapisseries tissées
dans ses ateliers depuis trois siècles.
Pierre Lafond et René Vernadet ont
collaboré avec Alain Pol à la réali-
sation de ce film de qualité.

Une réception très sympathique a
réuni, dans le cadre du Bar-Restau-
rant-Cabaret Bong-Laï, rue Pierre-
Charron, à Paris, Pierre Cressoy, dont
on fêtait le retour en France, après
son séjour à Hollywood, Philippe
Hersent et les animateurs du club Art,
Sport et Culture, des comédiens, dont
Jacqueline Delubac, André Chanu,
Jean Gaven, Claire Muriel, etc., et
des journalistes parisiens. Pierre
Cressoy, qui vient de tourner dans
le film de Georges Combret et Claude
Orval, Duel à DaJkar, est le président
du club A.S.C., dont nous avons parlé
déjà, qui effectue sa « réouverture ».

4» Précédant la sortie, en exclusivité,
de son film, Comment l'Esprit vient
aux Femmes, la Société Columbia a
organisé, au cinéma « Le Broadway »,

une Première, le mardi 25 septembre,
à laquelle assistaient des personnali-
tés du monde cinématographique pa-
risien. Comment l’Esprit vient aux
Femmes a été réalisé par George
Cukor, l’un des meilleurs met-
teurs en scène de Hollywood. La
brillante interprétation de Judy Hol-
liday, créatrice à la scène du rôle
qu’eile a repris à l’écran, lui a valu
les plus hautes récompenses dont
puisse s’honorer l'interprète d’un
film américain : l’Oscar de la meil-
leure interprétation féminine pour
1951, le Prix de l’Association de la

Presse, le « Golden Globe », prix des
correspondants étrangers à Hollywood,
le « Seal of Merit » du magazine
« Picturegoer », la plus haute ré-
compense cinématographique anglai-
se. Les partenaires de Judy Holliday
sont William Holden, dont on a pas
oublié la magnifique création dans
Le Boulevard du Crépuscule, et
Broderick Crawford, Oscar de la
meilleure interprétation masculine
pour son rôle dans Les Fous du Roi,
en 1950.

* Le film français Histoire de la
Lorraine et un microfilm belge sur
les phagocytes dans le sang se trou-
vent parmi les deux cents films
étrangers présentés au congrès or-
ganisé à La Haye par l’Association
internationale des films scientifiques.

•F Les Américains estiment retirer
entre 25 et 27 millions de dollars du
marché britannique, dans la première
année d’application des nouveaux ac-
cords anglo-britanniques. Ces estima-
tions, données par John McCarthy,
sont basées sur l'augmentation du
prix des places en Angleterre, qui
n’a causé aucune diminution dans le
nombre des spectateurs.

«f» Le Brigadier General David Sar-
noff, ehairman de Radio Corp. of
America, a déclaré, dans « Variety »,

qu’à côté des grandes productions
cinématographiques, qui sont certai-
nes de subsister malgré la concur-
rence de la télévision, un nouveau
genre de films, spécialement conçus
pour la télévision, est susceptible de
créer une nouvelle ère de prospérité
à Hollywood. Ceux-ci devront être
limités à des segments de trente ou
peut-être même de quinze minutes,
créant une conception différente de
la réalisation cinématographique.
•!» Ayant terminé les extérieurs par
une fête de nuit sur le pont d’un
yacht dans le port de Bandol, le 29
septembre ont été commencés à Mar-
seille, aux Studios de Saint-Maurice,
les intérieurs de Toucasse de Mar-
seille que mettent en scène Henry Le-
page et Pierre Méré, d’après la pièce
de Charles Méré, « Un Homme du
Nord ». En studio a été reconstruit
l’intérieur du yacht « L’Oiseau des
Iles », navire de 35 mètres de long,
utilisé en extérieurs.
4» Sur 40 films de long métrage ac-
tuellement en cours de production à
Hollywood, 21 sont en couleurs.
M.G.M. vient en tête avec 6 films.

•F Ce n’est que fin décembre que
les Productions Promars donneront
le premier tour de manivelle de la
comédie marseillaise. Les Aventures
de Marius et Olive, d’après un scé-
nario de Milhaud et Robert. C’est à
Henri Verneuil qu’a été confiée la
mise en scène. Les principaux inter-
prètes en seront Arius, Daxely, Del-
rnont, Berval et Milly Mathis.

ÿ De retour à New York, apres qua-
tre semaines de vacances en Europe,
Darryl F. Zanuck, vice-president de

20th Century Fox et directeur gé-

néral de la production de cette com-
pagnie, a déclaré que la télévision

ne constituait pas pour le cinéma une
concurrence aussi dangereuse qu on
avait pu le craindre. L’une des rai-

sons en est la mauvaise qualité des
programmes de télévision, dont le

prix de revient est très difficile à

amortir. Cette déclaration est con-
firmée par de récentes statistiques

qui montrent que les recettes des

cinémas sont en tram se remonter
dans les villes où une très importante
part de la population possède des ré-

cepteurs de télévision.

* René Clément pour Jeux Interdits

vient de réaliser de très importantes
scènes reconstituant des passages
dramatiques de l’exode de 1940. Une
partie de celles-ci ont été tournées
aux alentours et sur le pont d Egui-
nes dans les Gorges du Verdon. Du-
rant quatre jours, la route a été cou-
pée et interdite à toute circulation.

•{. Depuis le 16 août, les bureaux de
l'Agence Columbia Fiims à Stras-

bourg sont transférés à l’adresse sui-

vante : 4, rue de Mutzig, Strasbourg;
le téléphone 216-04 reste inchangé.
•fi C’est aux Studios de Saint-Maurice
à Marseille que, courant octobre,
Alfred Rode entreprendra la réalisa-

tion d’une importante production
d’ambiance musicale. Le régisseur
général en sera Robert Lecou.
<f» Devant le succès que remporte
actuellement en France et en Bel-
gique la réédition du grand film de
Wait Disney, Blanche-Neige et les

Sept Nains, dont les recettes attei-

gnent 70 % de celles — pourtant
record — de Cendrillon, celui-ci sor-
tira à nouveau aux Etats-Unis l’an-

née prochaine.
•{• La Société Monogram annonce la

sortie de 45 nouveaux films pour la

saison 1951-1952 (Production Mono-
gram et Allied Artists), avec garan-
tie d’un film en couleurs par mois
(procédé Cinecolor).
<%> Darryl F. Zanuck annonce la mise
en chantier de 16 nouveaux films
avant la fin de l’année en plus des
cinq productions 20th Century Fox
actuellement en chantier en Holly-
wood.
•f» Le producteur Walter Wanger et
sa femme, l’actrice Joan Bennett,
vont produire 26 films d’une demi-
heure spécialement conçus pour la

télévision. Joan Bennett paraîtra
dans deux d’entre eux.

<$• Charles Chaplin et Harold Lloyd,
qui possèdent la pleine propriété de
tous les films qu’ils ont tourné de-
puis 1917 (à l’exception de deux films
pour ce dernier), ont refusé catégo-
riquement de céder les droits de
leurs bandes muettes à la télévision.
La télévision américaine recherche
activement tous les anciens films co-
miques muets.
•!• Le Gouvernement britannique et
la B.F.P.A. (Association des Produc-
teurs) vont s'efforcer de faire aug-
menter le contingent des films an-
glais autorisés à être importés au
Japon. Celui-ci est actuellement de
15 contre 150 films américains. A ce
sujet, Sir Henry French, président
de la B.F.P.A., a déclaré que le

Japon et l’Allemagne étaient deux
des marchés les plus profitables pour
le Cinéma britannique, les films y
étant projetés en version originale
avec sous-titres : « En France, au
contraire, pour être projetés dans
toutes les salles sans limitation, les

films doivent être doublés, ce qui
entraîne des frais considérables ».

4» « Il n’y a aucun boycottage des
films britanniques aux Etats-Unis »,

a déclaré la semaine dernière à Lon-
dres, M. Bernard Kreisler, directeur
à la M.P.A.A. de l’Advisory Unit for
Foreign Films. Cet organisme, a pré-
cisé M. Kreisler à la presse anglaise,
a été créé pour conseiller et assister
les producteurs étrangers afin d’ob-
tenir le maximum de projections de
leurs films aux U.S.A. Au cours de
la première année d’activité, l’Advi-
sory Unit a essayé d’obtenir les

moyens de distribution pour 15 films
étrangers qui n’avaient pas trouvé
de débouchés en Amérique.
•î» Depuis que le « Cameo-Polytech-
nic » de Londres est devenu cinéma
de répertoire passant des films clas-
siques américains et anglais et que
le « Studio One » passe la produc-
tion anglo-américaine Capitaine Hom-
blower, il ne reste plus que trois
salles d’exclusivité londoniennes don-
nant des films français : T « Aca-
demy », le « Curzon » et la « Conti-
nentale ». La première présente ac-
tuellement Edouard et Caroline (2°

semaine), la seconde La Ronde (4e

mois). Quant à la troisième, elle

donne actuellement en double pro-
gramme des films soviétiques.

•*• Eric Johnston, qui doit reprendre
ses fonctions de président de la

M.P.A.A. fin octobre ou au début de
novembre, ferait, avant cette époque,
un voyage en Europe.

PRÉSENTATIONS DISCINA
•f» La Société Discina présentera
les 9, 11 et 12 octobre, respecti-
vement, les films suivants : UN
GRAND PATRON, MADEMOISEL-
LE JULIE et LA NUIT EST MON
ROYAUME. Ces présentations cor-
poratives auront lieu au « Coti-
sée », à 10 heures précises.

•f» M. Pierre Srabian vient d’être
chargé de la gérance du « Rabe-
lais » de Montpellier. M. Srabian fut
un des fondateurs de la salle et il

compte rendre à celle-ci l’activité
qu’elle avait un peu perdue depuis
quelque temps.

•I* La Société Warner Bros, vient de
vendre pour un demi-million de dol-
lars (175 millions de francs) ses stu-
dios Vitaphone de Brooklyn à la
National Boadcasting Corporation.
Ceux-ci seront utilisés pour la télé-
vision ; transmissions directes de
spectacles téléfilmés. Ce studio est
équipé pour le son mais il ne servait
plus depuis plusieurs années.

C’est la seconde fois en quelques
mois que Warner se tourne vers la
télévision pour vendre des proprié-
tés inutilisées. Déjà, cette société a
cédé à la N.B.C. un emplacement de
30 acres pris sur les terrains de ses
studios californiens de Burbank où
l’on est en train de construire un
studio de télévision.

Il s’agirait, de la part des dirigeants
de Warner, d’un plan général destiné
à réaliser en « cash » tous les biens
qui ne lui servent pas, ceci afin de
créer un important fond de reserve
en vue de l’évolution de l’industrie
cinématographique devant le déve-
loppement de la télévision. — J. W.
•ï» Les Anglais envisagent de dési-
gner sous l’appellation « C films »

les productions destinées aux enfants.
Selon les projets à l’étude, les pro-
grammes pour enfants ne pourraient
être composés que de « C films »,

mais la difficulté réside dans le nom-
bre restreint des producteurs aux-
quelles s’applique cette classification.

•î* Selon des statistiques officielles,
l’année 1950, en Amérique, est celle
pour laquelle les recettes des ciné-
mas ont été le moins élevées depuis
1929, date à laquelle ont commencé
l’établissement de ces statistiques.
D'autre part, l’année en cours, selon
les premières observations, promet
d'être bien meilleure pour l’industrie
cinématographique.

Trois sociétés britanniques de pro-
duction ont pris ia décision de tour-
ner les extérieurs de leurs films en
Suisse et à Monaco au lieu de venir
en France, afin d’éviter l’obligation
d’embaucher un nombre de techni-
ciens français, égal aux techniciens
britanniques, ainsi que l’impose no-
tre gouvernement.
•I» Okinawa, la dernière réalisation
en technicolor de Lewis Milestone,
dent Richard Widmark est la vedette,
connaît aux « Gaumont-Palace »,

« Berlitz » et « Colisée » un succès
extraordinaire. Cette grandiose pro-
duction 20th Century Fox a enre-
gistré plus de 60.000 entrées pendant
les cinq premiers jours.

C’est le 28 septembre prochain
qu’est sorti en exclusivité à Paris,
aux « Colisée », « Gaumont-Palace » et
« Berlitz », le déjà célèbre film de
Christian-Jaque, Barbe-Bleue. Réalisé
d’après un scénario d'André-Paul An-
toine et dialogué de truculente façon
par Henri Jeanson, ce film fera re-
vivre devant le public un Barbe-
Bleue entièrement différent de celui
de la légende. Pierre Brasseur fait
dans ce film une création saisissante.
Cécile Aubry, révélée dans Manon,
lui donne la réplique de manière
éblouissante.
Le procédé Gevaeolor employé ma-

gistralement par Christian-Jaque et
Christian Matras, donnera aux spec-
tateurs le plaisir de voir des cou-
leurs agréables à l’œil et d'une dou-
ceur encore inconnue jusqu’à main-
tenant.
F L’Advisory Unit pour les Flms
étrangers de la Motion Picture As-

,

sociation of America (dont le direc-
teur, M. Bernard Kreisler est actuel-
lement à Londres, avant de venir
à Paris en voyage officiel), a décidé
que, désormais, il n’accorderait plus
son aide qu’aux films étrangers sus-
ceptibles d’obtenir le certificat du
Code moral de la Production améri-
caine.

Pierre Brasseur et Cécile Aubry sont les principaux interprètes
de BARBE-BLEUE, qui sort actuellement aux « Berlitz », « Colisée »

et « Gaumont -Palace ».

(Cliché Filmsonor.)
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PETITES ANNONCES

Su ptêpatatictn

INDEX
DE LA

Vous

^ CINEMATOGRAPHIE
française 1952

ANALYSE, CRITIQUE COMPLETE DE

TOUS LES FILMS
CINQUIÈME ANNÉE

avez avantage à souscrire

dès maintenant

FORMULE PE SOUSCRIPTION
LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE - 29, Rue Marsoulan, PARIS (12*)

Je souscris à I exemplaire de l'Index 1952 à votre

tarif de souscription

France : 800 fr. — Étranger 1 .000 fr.

M

Ci-joint mandat ou chèque.

NOTA. - L'envoi d'un Mandat Chèque Postal simplifie la correspondance.
Notez au talon votre adresse exacte et complète, et indiquez INDEX 1952.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
_ LUNDI l re OCTOBRE

MAKIGNAN, 10 h. - Victory Films
Rires au Paradis

MARDI 2 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal
La Princesse de Samarcande

(Technicolor)
MARIGNAN, 10 h. - Victory
L’Amour mène la Danse

MARIGNAN, 10 h.

Une Histoire

JEUDI 4 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal

Deux Nigauds
et l’Homme Invisible

MARIGNAN. 10 h. - Victory Films
L’Ombre d’un Homme
VENDREDI 5 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Universal
Le Signe des Renégats

(Technicolor)
- Victory Films
d’Amour

Présentations annoncées

PET
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat cbèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envol).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX >

Npus sommes acheteurs d’in-
dex” 1948-1949, en bon état et
complets, à 300 francs (augmentés
des frais d'envol).

OFFR E D'EMPLOI
Représentants très introduits ciné-

mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e ).
MEN. 68-37 et la suite.

DEMANDES D'EMPLOI
Directeur en activité, 37 ans, marié

institutrice, parlant angl. parfait, et
allem., cherche situation assist. progr.,
chef contrôle, etc.
Ecrire à la revue, case J.M.E.

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., cher-
che poste administratif ou artistique
dans Stés de production, distribution
ou studio, libre en novembre.
Ecrire à la revue, case R.B.T.

Noël-Noël dans une scène du film
LA VIE CHANTEE.

(Cliché Gaumont-Dist.)

MARDI 9 OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h. - Victory

L’Or en Barre

LE PARIS, 10 h. - Universal
Le Sous-Marin Mystérieux
COLISEE, 10 h. - Discina

Un Grand Patron

JEUDI 11 OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h.- Pathé-Consort.

Une Fille du Tonnerre
LE PARIS, 10 h. - Universal

Quand les Tambours s’arrêteront
(Technicolor)

PARAMOUNT, 10 h. - Paramount
Une Place au Soleil

COLISEE, 10 h. - Discina
Mademoiselle Julie

VENDREDI 12 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal

Le Voleur de Tanger
(Technicolor)

PARAMOUNT, 10 h. - Paramount
La Mère du Marié

COLISEE, 10 h. - Discina
La Nuit est mon Royaume
LUNDI 15 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox

Le Traître

COLISEE, 10 h. - Cocinor
Naples Millionnaire

MARDI 16 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox

L’Histoire du Docteur Praetorius
MARIGNAN. 10 h. - Roger Richebé

Gibier de Potence
MERCREDI 17 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox
Le Voleur de Venise

COLISEE, 10 h. - Cocinor
La Femme à l’Orchidée

JEUDI 18 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox
David et Bethsabée

VENDREDI 19 OCTOBRE
COLISEE, 10 h. - Cocinor

L’Auberge Rouge
MARDI 23 OCTOBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria
Duel avec la Mort
JEUDI 25 OCTOBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria
Aventure à Pigalle

VENDREDI 26 OCTOBRE
COLISEE, 10 h. - Astoria

Poil de Carotte

Jeune femme, 28 ans, cherche place
ouvreuse ou caissière cinéma Paris
ou Portes.
Ecrire : Mme Roques, 2, rue des

Moines, Paris (17 e
).

Opérateur projectionniste, 4 ans 1/2
d’expér. cque, actif, C.A.P., C.I.P.,
cherche place stable Sud-Ouest, Cen-
tre, Sud-Est. Sér. réf.
Ecrire à la revue, case A.C.C.

Opérateur-électricien, très capable,
ferait remplacement Paris ou ban-
lieue.
Ecrire à la revue, case C.H.G.

Opérateur, C.A.P., 15 ans de cabine,
libre vendredi toute la journée et
samedi après-midi, demande rempla-
cement Paris ou banlieue.
Miguet, 22 bis, r. Manin, Paris (19e

).

Ancien opérateur et chef de cabine
principales salles Paris, chef de poste
en province, désirerait situation (fem-
me caissière).
Ecrire à la revue, case R.F.V.

H. Jne, sér. réf. coll. de dir, l r ‘>

force, prod., dist. exp., cherche poste
confiance.
Ecrire à la revue, case B.M.J.

Directeur, 37 ans, très sérieux, con-
naissant à fond exploitation et cabine,
cherche direction ou gérance de salle
dans l’Ouest, préf. région nantaise.
Ecrire à la revue, case R.P.P.

Excel, dactylo, milieu Cinéma, instr.

et expérim., exécute chez elle rapid.
ts travaux. Stencils et tirage.
ODEon 68-08.

Ancienne chef-vérificatrice cherche
emploi, même vérificatrice, grande
expérience.
Ecrire à la revue, case G.G.G.

ACHAT CINEMA
Disposant matériel complet pour

cinéma, cabine standard, 1.000 fau-
teuils, etc., cherche salle, achat, lo-
cation, association, commission réser-
vée à intermédiaire.
Ecrire pour rendez-vous à la revue,

case S.O.D.

VENTES CINEMAS
Vends cinéma 850 places, belle ins-

tallation moderne, 200.000 par se-
maine plus confiserie 30.000. Prix avec
l’immeuble : 20.000.000.
Copet, 90, rue de Paris, Vichy.

Tél. 53-91.

Cinémas quart, populeux, 1.000 pi.,

centre 550 pi. Px : 18 et 10. Banl.
650 pi., excel. rapport. Px : 9 av.
appart. autres divers.

R.A.L., 66, rue de Rome. Indica-
teurs, curieux s’abst.

Raison santé, A. V. en salle muni-
cipale Ciné 300 pi., région Centre, rec.
hebd. 21, bénéf. 400.
Ecrire à la revue, case J.P.U.

Vends cinéma rec. 100 moyenne,
325 pi., absolument neuf, cause dé-
part, prix du matériel 6,5, avec faci-
lités.

Ecrire à la revue, case C.C.V.

A céder au prix du matériel, ciné-
ma 1.200 pi. à reconstruire Centre
gde ville industrielle.
Ecrire à la revue, case M.P.E.

ACHAT MATERIEL
Achèterais sièges ciné et appareil

16 mm. Faire offre état et prix à :

B. Andant, à Vollore-Montagne
(Puy-de-Dôme).

Ifirtnri fl
materiel

y ILiUI t a xt ACCESSOIRES
W-electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8*. LAB. 15-05

VENTES MATERIEL
A v. 800 fauteuils à tringles, très

confortables, très bon état, 1.000 fr.

et 800 fr.

Rulof, Cinéma Palace, Villeneuve-
Saint-Georges. Tél. 447.

A v. 2 lanternes Roume Martinet
av. automat.. 2 commutatrices, 2 jeux
résistances 30-40 amp.
Hollywood, 4, rue Caumartin. Tél. :

OPE. 28-03.

DIVERS
Ex-propriétaire de salle, célibataire,

45 ans, possédant capitaux, recher-
che associée possédant salle pour
agrandissement ou extension.
Ecrire à la revue, case E.V.E.

LE MOIL ET PASCALY, 88. Cours de Vlncennes, Paris (12«). — If. 2». Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.
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!PPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

: 1 N E M ECCAN 1 CA-M 1 LAN

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
L’Agenc@ Générale du Spectacle

fondée et toujours animée par

Gilbert DUPÉ ne vend que des
(30 année) CINÉMAS

1 12, Boulevard de Rochechouart - MON. 86-66
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

FAUTEUILS |
Strapontins d'Occasion =

REPARATION =
DE TOUS FAUTEUILS =
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE

||

É
,s G. QUINETTEe, C'°

j
15, Rue de la Nouvelle-France ^
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 p
Agencement de Salles de Spectacle

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Paraît trois fois par an : février,

juin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique
des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pai
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9*). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

belles
i

Affiche 120 X 160 de François, imprimée en six couleurs

par La Cinématographie Française pour L'AUBERGE ROUGE.
Distribution Cocinor.

5'aS'i -v.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX el C
is

2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9«) Tel. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA

• AMERICA L AT I N A •

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3* TU R. 88-75

LA FAMEUSE CAMÉRA ARRIFLEX 35 mm.
Production des Usines Arnold et Richter de Munich

TOUT LE MATÉRIEL POUR PRISES DE VUES
Spots, Ambiances, Lentilles, Pieds, Lampes de Studios

MATÉRIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Pour lobos Photo et Ciné " PHOTOPRODUITS

”

et à paraître prochainement

LA CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des caméras 16

PHOTO-CINÉ-STOCK
51, rue de Miromesnil, PARIS-8*

Tél. : ANJOU 46-04

Atelier de réparations et d'études
Vente exclusive aux professionnels et

négociants

"JEAN GALLET"
£e ei&o T%Mi£ûujuoc -7%ée£oume

SriMa^ùxIlûTiü de f&cUawx: de Sc&n&d &&v?i£Ùj07me47i^^
BUREAUX ET ATEÜERS : I 7&I9 RUE PAUL .SOUDAY LE HAVRE TqygUGNEsdoltf I
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LES

ACTUALITÉS
FRANÇAISES

31. rue François-I* r

Tél. BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43. Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr. )

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS <8«)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

LECTEURS

AMPLIFICATEURS

Ets FRANÇOIS
GRENOBLE - T. 26-24

Câbles
Filmson, Grenoble

pyr-.-E?.

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANÇAISH tlf TailUTIOId *" >ILW> BHfc

LÇj
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8*)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63. Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8*)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37 ,

Tél.
rue Galilée

: KLE. 45-41

7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

8, r. de Chiteaubriand-8*
BAL. 60-80 et 60-31

METZGER
i?*r

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (•')

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et C

«

Transports de films
2, rue de Rocroy

PARIS
Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8»)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII*)

GOB. 34-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

RANGE

S.A. MARCEL WOLF
37. Av. George-V

PARIS
rél. i euf- £5-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Parie :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (18')

Tél. : MON. 72-01

C0CIN0R
27, r. Dumont-d’Urville

PARIS (16*)

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS*

ET THEATRES

I

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17*)

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du Château-d'Eau
PARIS (10-)

Tél. • NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I » r

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T1C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S.
SOCIÉTÉ* PArTsIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIII*)

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
poui doublages et mélanges

Procédé d'enregistrement

CUPHONIC

SOCIETE

Production Distribution :

108, r. de Richelieu (2°)

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8e )

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104 Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I' r

Tél. : BAL. 05-14

10, rue ale Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM I

PARIS
33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

Montmartre
PRO. 63-40 3, rue Clément-Marot

BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISm ••mauTiai

B — ntwt S

lOj-
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8*)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.

du Nord. Vente à l'étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

27. rue Dumont-
d’UrviUe,PARIS-16<
Tél. : KLEber 93-86

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8*)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tél.
rue Galilée
: KLE. 45-41

MARCEAU
7. rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

mim
MEMNON FILMS

!

8, r. de Chàteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
inp

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8')

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUD et C™
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8“)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (HP)
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIIP)
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

RANGE

S.A. MARCEL WOLF
37. Av. George-V

PARIS
Téf. i ELY. 25*69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33 Champs-Elysées
PARIS (8«)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01

cocÏnor

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16-)

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

1

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes

PARIS (170

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du Château-d'Eau
PARIS (HP)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue Fran<;ois-I» r

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

MAC.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

fî.P.S.
SOCIÉTÉ PARVIENNE
DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIII')
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d'enregistrement

CUPHOHIC

SOCIETE

Production Distribution :

108, r. de Richelieu (2')

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8e )

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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VERS L’AMÉRIQUE
Mr. B. Bernard Kreisler, de la M.P.A.A.,

organisme qui coordonne aux Etats-Unis
toutes les Compagnies et de nombreux
Exploitants, est venu, à Paris même, parler

aux producteurs français et à leurs agents
d’exportation.

11 leur a exposé ce que l’Advisory Unit,

organisme-conseil, a fait pour eux à ses

frais, et ce que ce service veut faire encore
pour soutenir l’importation des films étran-

gers.

M. Kreisler a donné le détail de son tra-

vail. 11 a chiffré les premiers résultats.

La bonne volonté américaine, que nous
signalons depuis deux ans, est donc mani-
feste. Elle est de plus tenace, active, saine,

et franche.

5° L’adresse commerciale de nos profes-
sionnels a toute sa valeur. Ils ne doivent pas
se laisser intimider par un terrain nouveau.

Ainsi, l’Advisory Unit donne le départ,
mais ne mène pas la course. Elle nous en
facilite l’accès avec une manifeste sympa-
thie. Elle éclaire le terrain, le nettoie des
pièges, nous indique les obstacles.

En un mot, réellement, elle ouvre la porte.
Et maintenant, à qui la chance ?

P.-A. Harlk

Depuis des mois l’Exploitation attend l’arrêté
fixant son nouveau pourcentage sur les devis
des travaux.

100 pour cent, 90 pour cent, 80 pour cent ?

On n’en sait même pas le taux !

Et pendant ce temps,, sauf pour les initiés, les
travaux dorment.

LE DIRECTEUR de“FADVISORY UNIT99
Le marché américain peut être d’un haut

rendement, à la première chance d’un film

français ayant les caractères décrits. C’est

évident, aux yeux du Directeur de l’Advi-

sory Unit. Il semble d’ailleurs que ce qui

le gêne, c’est qu’ayant des films qui passent
en Amérique, nous n’y trouvions pas plus

de bénéfices ! Que « Riz Amer » atteigne

1.200.(100 dollars et n’en récolte que 10.000

lui semble difficile à admettre. Résumons
ses conseils :

1° La zone de public américain qui nous
est offerte au départ est très limitée. Il faut

être prudents. Des experts sont nécessaires;
2" Il nous faut des partenaires locaux

honnêtes;
3° Le grand succès sera toujours inat-

tendu. Partir économiquement, mais garder
les moyens de pousser éventuellement, à

fond;
4° M. Kreisler ne voit pas de publicité

préparatoire possible dans le style clas-

sique;

LA DURÉE DES DROITS DE PROPRIÉTÉ

LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE EST PROROGÉE
Le Journal Officiel du 25 septembre a publié

le texte de la loi qui proroge les droits de
propriété littéraire et artistique.
Pour les œuvres publiées avant le 3 septem-

bre 1939 et non tombées dans le domaine pu-
blic à la date du 13 août 1941, les droits
accordés par la loi du 14 juillet 1786 et la loi

du 3 février 1919 aux héritiers et ayants cause
des auteurs, compositeurs ou artistes sont pro-
rogés d’un temps égal à celui qui s’est écoulé
entre le 3 septembre 1939 et le 1

er janvier 1948.

-orsque les droits ainsi prorogés ont été cé-

dés à titre onéreux, les cédants ou leurs ayants
droit pourront, dans un délai de trois ans à
partir de la publication de la présente loi, de-
lander au concessionnaire ou à ses ayants

droit une révision des conditions de la cession

CONSEILLE NOS
M. Bernard Kreisler qui, au cours d’un voya-

ge effectué il y a deux ans, était venu étudier
i état de l’industrie cinématographique et des
différents marchés dans dix-sept pays euro-
péens, se trouve à nouveau parmi nous. Aux
principaux producteurs et exportateurs fran-
çais, il a exposé en toute franchise, sur le ton
ie plus amical, les buts de l’Advisory Unit for
horeign Films, de la Motion Picture Associa-
tion of America, créée il y a un peu plus d’un
an, afin de renseigner, de conseiller et d’aider
-es producteurs et distributeurs étrangers dési-
rant introduire leurs films sur le marché
américain.

Les buts de l’Advisory Unit
« L’Advisory Unit, dit-il, est la concrétisa-

tion d’un plan pour le développement de rela-
tions amicales entre les représentants étran-
gers de l’industrie cinématographique et leurs
collègues américains. Son but est de venir en
aide aux producteurs et aux distributeurs, en
uehors de tout problème strictement commer-
cial. Il se propose de vous aider à obtenir un
rendement meilleur pour vos filins sur le mar-
ché américain et non de vous indiquer com-
ment faire des films. Il vous offre son appui
aun de vous permettre un placement plus
facile et plus avantageux de vos productions.

« Après les voyages d’étude effectués en
Europe en 1947 et 1948 par Eric A. Johnston,
président de la M.P.A.A., et John G. McCarthy,
vice-président et directeur du département
étranger de cette association, ceux-ci ont conçu
le projet de créer l’Advisory Unit dont ils
m’ont confié la direction.

« L’Advisory Unit représente l’effort con-
certé d’une industrie américaine importante
our apporter une aide effective aux représen-
tas de cette même industrie dans les pays
étrangers et particulièrement dans les contrées
Europe éprouvées par la guerre, selon une

conception découlant du Plan Marshall. C’est
la première fois qu’un tel effort est réalisé par

Dany Robin et Georges Baconnet dans une scène

poignante de DEUX SOUS DE VIOLETTES.
(Cliché Gaumont.)

EXPORTATEURS
une branche industrielle pour assister une
activité étrangère similaire.

« Le but de notre organisme est également
de permettre aux producteurs étrangers de se

procurer des dollars bien que, naturellement,
nous ne puissions garantir que nos efforts

aboutiront pour eux à un accroissement de
leurs bénéfices sur le marché américain. Le
problème est du reste semblable pour nos pro-
ductions, l’optique commercial des Etats-Unis
étant basé sur une libre concurrence en dehors
des restrictions gouvernementales qui existent
dans bien des pays. Ceci signifie que le succès
financier d’un film à l’étranger, quelle que soit

son origine, dépend de l’habileté du produc-
teur et du distributeur, à condition, bien en-
tendu, que la qualité et le pouvoir attractif

du film le méritent.

La question du lancement

« Le problème du lancement d’un film
étranger est très délicat. Pour qu’il soit ac-
cepté par le public, la valeur des critiques de
presse est déterminante. Un film américain, lui,

bénéficie d’une propagande préventive, ce qui
n’est pas le cas pour un film étranger ; ce
dernier film, d’autre part, s’adresse à un public
spécial, composé de l’élite qui, par conséquent,
est plus exigeant et moins influençable par la

publicité.

« Au point de vue de la critique, cinq
grands journaux de New-York pèsent sur l’opi-

nion parmi lesquels le « New York Herald »

et le « New York Times » ont le plus de
poids. On peut dire que leurs critiques déter-
minent le succès ou l’échec des productions
étrangères. Soulignons que l’accueil de New-
York est déterminant pour la carrière de vos
films en Amérique en faisant remarquer l’ex-

ception de Dieu a besoin des hommes qui,
après des critiques assez tièdes à New-York, a
obtenu des résultats meilleurs en province
sous un nouveau titre : L’Ile des Pêcheurs.
New York représente 50 p. 100 des possibili-
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W. C. Fields et Alison Skipworth, dans un des
sketches les plus désopilants de SI J’AVAIS UN
MILLION. Ce film Paramount, qui réunit les noms
de Gary Cooper, Charles Laughton, George Raft,
Wynne Gibson et Charlie Ruggles, en plus des
acteurs ci-dessus mentionnés, remporte un im-
mense succès au « Monte-Carlo » et au « Royal-

Haussmann ».

(Cliché Paramount.)

tés totales de recettes d’un film étranger, alors
que la proportion est seulement de 17 p. 100
pour un film américain.

Précisions sur les droits de douane
et la censure

« Nos bureaux, dont les succursales sont
déjà établies en France, en Italie, en Suède et

bientôt en Grande-Bretagne, vous offrent leur
aine, nous recevons avec plaisir les déléga-
tions étrangères comme nous l’avons taie 1 ni-
ver dernier lors ue la visite a New- font d’Um-
france mm. Notre bureau est un organisme de
liaison uans cet Ü.N.U. du cinéma qu est la
Al. P.A.A.

« Nous vous proposons notre concours pour
vous renseigner et vous permettre de periec-
tionner vos méthodes en ce qui concerne les

opérations de douanes, les taxes à acquitter,
i ontemion des licences, etc...

« Selon la loi ae lyoO, tous les films doivent
être projetés en douane. Pour qu’ils soient ac-
ceptes, ls ne doivent être ni subversiis, ni
onscenes, ni brutaux. Six grandes compagnies,
dont nous tenons les adresses à votre disposi-
tion, sont spécialisées dans les operations
douanières et nous vous conseillons de taire
appel à elles. Le prix de revient pour le trans-
port et les droits d'un séjour en douane d une
durée de six mois renouvelable est de 250 dol-
lars environ pour un grand film et 75 dollars
pour un court métrage. Nous pouvons aussi
vous donner tous les renseignements fiscaux
concernant les taxes et droits a acquitter apres
l’entrée de.s films.

« lin ce qui concerne la censure, six Etats
possèdent leur censure propre comme les Etats
de New York, Pensyivanie, Ontario, Kansas et
Massachusetts, mais, en plus, certaines villes
comme Chicago ont une censure locale. Des or-
ganismes confessionnels, comme la Légion of
Decency, ont également leur mot à dire. Nous
vous conseillons donc, au moment de la réali-
sation de vos films, de tourner des prises de
sécurité afin de pouvoir faire face à toute
éventualité.

L'aide de l’Advisory Unit pour
la présentation des films étrangers

«Notre comité, composé de personnes con-
naissant parfaitement les réactions du public
américain, peut évaluer les possibilités de vos
films. II peut, s’il juge qu’un film offre des
perspectives intéressantes, organiser une pré-
sentation en accord avec le producteur, présen-
tation à laquelle il convoquera les membres de
la M.P.A.A. et les 71 distributeurs qui s’inté-
ressent aux films français.
Au cas où notre comité juge qu’un film ne

possède pas les qualités indispensables pour
faire une belle carrière, les producteurs peu-
vent s’adresser directement aux 71 distribu-
teurs spécialisés dont 68 sont indépendants
avec un bureau à New York et 3 (RKO, Co-
lumbia, Artistes associés) possèdent une orga-
nisation sur tout le territoire.

« Nous pouvons, au moment de la vente, gui-
der les producteurs en leur indiquant les for-
mules les meilleures de contrat, leur assurant
une répartition équitable des recettes et un
contrôle constant du film. Notre service juridi-
que est là pour les aider à dépister les pièges

des acheteurs et nous pouvons nous charger
ue surveiller leur copie lavande afin d’éviter
que le tirage des positifs ne dépasse le nombre
-iiscrit au contrat.
D une manière générale, les distributeurs

indépendants ont mieux réussi que les grands
organismes, qui se sont peut-être moins inté-
ressés aux films qui leur ont été confiés.

Des chiffres sur le rendement
des meilleurs films

Sur les 22.006 cinémas existant en Amé-
rique, 305 programment partiellement des
films étrangers et 103 sont exclusivement con-
sacrés à ces films. Il va sans dire qu’un film
doit commencer sa carrière dans une salie
spécialisée pour bénéficier, s’il a du succès,
des reportages faits par les journaux, la radio
et les magazines.

Certains films à grand succès, d’une haute
râleur commerciale, peuvent ensuite trouver
.rur voie dans les circuits. Tel a été le cas du
im italien Riz amer, qui a jusqu ici obtenu

les plus tories recettes comme fum étranger,
boit 1.2U0-.ÜU0 dollars, malgré la baisse du ren-
dement général. Ce film est sorti en version
originale avec sous-titres, en double program-
me, dans 3.000 salles. Les autres meilleurs
rendements à signaler sont : Rome, ville ou-
verte (600.000 dollars), Puisa (800.000 dollars),
Le Diable au corps (200.000 dollars).

Les films italiens, qui viennent actuelle-
ment en tète, plaisent surtout par leur sim-
plicité, leur vérité et aussi leur caractère
essentiellement local. Il est juste de signaler
que la colonie italienne aux Etats-Unis groupe
2.000.000 de clients alors que les Français ne
sont que 150.000.

Un débouché intéressant pour les films
étrangers se compose des Universités. D’apres
une enquête que nous avons faite récemment,
-ou Universités et collèges sur 560 projettent
des films français, ce qui représente de sérieu-
ses possibilités. D’autre part, 17 distributeurs
en format réduit sont spécialisés dans les
linns étrangers, mais leurs possibilités dimi-
nuent à cause du succès de la télévision.

L’Advisory Unit peut aider les producteurs
à contrôler l’exploitation de leurs films

« Une liste des salles spécialisées, que nous
appelons « Art theaters », va être établie par
nos soins, avec le nom de l’exploitant, le nom-
ure de places et le prix des entrées, ce qui
permettra un contrôle des recettes réalisées.
i\ous comptons également vous procurer la
.iste des laboratoires avec les prix générale-
ment pratiqués, afin d’éviter les abus et vous
fournir les indications techniques pour le

jouuiage en anglais. Nous songeons aussi à
exercer pour vous un service de contrôle pen-
uant l’exploitation de vos films.

« En conclusion, tous les services techni-
ques que nous organisons ont pour but de
.ous aider et d’améliorer pour vous les con-
ditions de rendement de vos films. Ce que je
vous demande, c’est de ne pas faire des films
pour l’Amérique, en cherchant à imiter Holly-
wood, mais de nous envoyer des productions
typiquement françaises dépeignant, avec la
plus grande sincérité, les mœurs, les goûts et

la vie de chez vous. » — G. Turquan.

“MONSIEUR FABRE” a été présenté

aux Membres du XIV* Congrès de la

Société Internationale de Chirurgie

A la demande de M. André Marie, ministre
de l’Education Nationale, auquel une projec-
tion avait été spécialement réservée auparavant
en présence de M. Cornu, secrétaire d’Etat aux
Beaux-Arts, « Monsieur Fabre » a été pré-
senté samedi dernier devant les membres du
XIVe Congrès de la Société Internationale de
Chirurgie, placé sous le Haut Patronage de
M. Vincent Auriol, Président de la République.
Cette projection a eu lieu dans le cadre du

Grand Amphithéâtre de la Sorbonne. Après que
Henri Diamant-Berger eût présenté son film à
l’Assemblée, le professeur René Leriche, prési-

dent du Congrès, dit en quelques paroles ami-
cales, combien il était heureux de voir revivre
- sous les traits de l’extraordinaire Pierre
Fresnay — la grande figure de Jean-Henri Fa-
bre, savant français, entomologiste universel-
lement connu. Le professeur René Leriche féli-

cita enfin Henri Diamant Berger sous les applau-
dissements d’un auditoire enthousiaste.

Première de Gala pour
"BARBE-BLEUE"

Le gala extraordinairement brillant, qui s’est dé-
roulé vendredi 28 septembre, au cinéma « Co-
lisée », à l’occasion de la sortie tant attendue du
film en couleurs, Barbe-Bleue, a inauguré avec
éclat le début de la saison cinématographique à

Paris. Tout ce que la capitale compte de hautes
personnalités politiques, artistiques et littéraires,

de femmes élégantes, de vedettes se sont retrouvées

M. Robert Schuman, ministre des Affaires étrangè-
res, et M. Louvel, ministre du Commerce et de

l’Industrie félicitent Cécile Aubry.

pour applaudir la nouvelle réalisation de Christian-
Jaque, qui est en même temps le premier film à
offrir au public des couleurs réellement extraordi-
naires et qui marquera une date dans le cinéma en
couleurs. Barbe-Bleue est admirablement servi par
une histoire très drôle, une mise en scène remar-

M. Huisman s’entretient avec le Général Corniglion-
Molinié et Renée Saint-Cyr.

quable, des décors et des costumes luxueux et cha-
toyants, une interprétation hors de pair, avec
Pierre Brasseur, Cécile Aubry, Jean Debucourt,
Robert Arnoux et Jacques Sernas. Les dialogues
d’Henri Jeanson ont été longuement applaudis par la

salle entière. On notait la présence de plusieurs
membres du gouvernement : MM. Robert Schu-
mann, Louvel, Duchet, Cornu, des personnalités
politiques et littéraires, parmi lesquelles Mme Pa-
tenôtre, le Général Corniglion-Molinier, M. Jac-
ques Fourcade, MM. Huisman, Pierre Benoit, Jules
Romains, Philippe Hériat, Marcel Achard, André-
Paul Antoine. Le cinéma, le théâtre, la musique
et la haute couture étaient représentées par MM.
Fourré-Cormeray, Sallard, Paul-Edmond Decharme,
Maurice Lehmann, Gerald Calvi, Raymond Barbas,
Jacques Fath. De nombreuses vedettes de cinéma
étaient également présentes : Cécile Aubry, Michèle
Morgan, Simone Renant, Renée Saint-Cyr.
Barbe-Bleue poursuit aux « Colisée », « Gaumont-

Palace » et « Berlitz », une exclusivité triomphale.

*

ACCORD FRANCO-POLONAIS
Le Centre National de la Cinématographie com-

munique :

Un accord commercial vient d’être signé à Paris,

le 7 septembre 1951, entre la France et la Pologne.
Dans le cadre de cet accord, il pourra être pro-

cédé entre les deux pays à un échange de films

impressionnés dans les conditions ci-après :

Exportations françaises vers la Pologne : Films
impressionnés, 20.000.000 de francs.

Exportations polonaises vers la France : Films
impressionnés : 10.000.000 de francs.
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LES TRAVAUX DU CONGRÈS
TECHNIQUE DE TURIN

de notre envoyé spécial P.-A. BUISINE.

Ainsi que nous l’avons dit dans notre dernier
numéro, le III 0 Congrès international de la

Technique Cinématographique s’est tenu à

Turin, du 25 au 29 septembre, sous la prési-

dence de M. Jean Vivié, ingénieur civil des
Mines, professeur à l’Ecole technique du Ciné-
ma, secrétaire général de la Commission Supé-
rieure Technique.

Lors de la réception offerte par la munici-
palité de Turin, à l’occasion de l’ouverture du
Congrès, M. Jean Vivié a exprimé ses remercie-
ments aux organisateurs pour sa désignation
à la présidence, montrant ainsi le caractère
international des activités cinématographiques
tant sur le plan artistique que technique. « Le

Voici les membres du bureau du III0 Congrès de la

Technique Cinématographique qui vient d’avoir

lieu à Turin. M" Villa, délégué de la Présidence

du Conseil italien ;
MM. Toussaint (faisant un ex-

posé), représentant l’Exploitation belge
;
Jean Vivié,

président du III 0 Congrès de la Technique Cinéma-
tographique ;

Tucisa, vice-président de l’A.G.I.S. ;

Trichet, président de la Fédération Nationale des
Cinémas français.

out de ce Congrès, a poursuivi M. Jean Vivié,

ust letude des éléments qui conditionnent le

onfort et la qualité des salles d’aujourd hui,

, solutions susceptibles d’améliorer le spec-

tacle cinematograpmque et de l’orienter sur

aes voies nouvelles. Les problèmes de l’archi-

ecture, de l’équipement seront successivement
traités par des voix venant d’Angleterre, d’Alle-

magne, de Hollande, de Suede, de Suisse, dj:

Belgique, d’Italie et de France, tandis que la

stéreoscopie, la stéréophonie, la télévision, le

tonnât réduit fourniront les thèmes des possi-

bilités d'un avenir maintenant proche. Ce
Congrès doit apporter de nouveaux moyens et

contribuer à accroître la diffusion de l’œuvre

filmique dont on ne mesure pas encore toute

la portée sur le plan international. Des contacts

établis entre techniciens de nationalités diffé-

rentes doivent naître une compréhension et

une estime mutuelles. »

Au cours de la première séance de travail,

prirent successivement la parole : M. Calzabini

.alie) qui traita de la forme et de la dimen-
sion des salles ; M. Coates (Grande-Bretagne)

i traita principalement des matériaux
;
puis

M. Scob (France) aborda la décoration et l’illu-

mination ; enfin M. Chaillot (France) affirma

que l’on peut assouplir la décoration des salles

aux exigences des techniciens, offrir au specta-

teur le luxe et le confort qu’il ne peut trouver

chez lui, enfin rendre les salles attrayantes au
possible.

M. Chaillot projeta ensuite des vues en cou-

leurs des plus récentes salles françaises réno-

vées par ses soins et confirmant son exposé.

Une plaquette des «Plus belles salles de Fran-
ce », qui réunit les pages publiées dans La
Cinématographie Française, montrant les salles

réalisées par la Société Marocaine fut distri-

buée à tous les congressistes.

Le 25, la séance du matin fut consacrée à

un exposé de M. Parolini' (Italie) sur le condi-

tionnement d’air ;
puis M. Elia (Italie) parla

des appareils de projection ;
enfin, M. Parisot

(France) traita des divers types d’arc intensif

et super-intensif, des soulfleries d’arc, des
moyens d’obtenir une augmentation du degré
de brillance, des perturbations et fluctuations

de régime, du contrôle et de la stabilité de la

lumière, des quantités et mesures d’éclaire-

ment. Cette causerie fut illustrée de projec-

tions.

L’après-midi fut consacrée à des conversa-
tions entre exploitants français et italiens.

M. Trichet, président de la Fédération Natio-
nale des Cinémas Français, fit un exposé appré-
cié, de même que les interventions de MM. Xar-
del et Vaccon pour la France ; M. Toussaint
pour la Belgique et M. Nordfelt pour la Suède;
M. Tami pour la Suisse, MM. Villa, Incisa et

Cilenti pour l’Italie, permirent de faire le

point des conditions imposées à l’exploitation

dans ces divers pays.

Le lendemain, M. Tak (Hollande) fit le point
de l’acoustique des salles, et M. Ponciolelli de
l’optique des appareils de projection.

Après le déjeuner, offert par la Mostra de
Venise et le Comité du Salon International
de la technique, les travaux reprirent avec un
exposé de M. Dudley (Grande-Bretagne) sur le

cinéma stéréoscopique. Ensuite M. Didiée (Fran-
ce) exposa les possibilités actuelles du 16 mm.
et les immenses ressources que la télévision et

l’exploitation normale peut tirer du format ré-
duit. Une discussion animée suivit où furent
évoqués en particulier les difficultés nées des
règlements de sécurité, problèmes qu’un em-
ploi plus grand du 16 mm. peuvent résoudre.
Enfin, M. Savoye (France) fit une démonstra-
tion de son procédé en relief, le « Cyclosté-
réoscope ».

Le vendredi 28, dans la salle du Théâtre
Nuovo, le professeur Chrétien (France) exposa
les avantages et les possibilités de l’écran pa-

Une vue de la salle, lors d’une causerie.

noramique tant en largeur qu’en hauteur.
Fuis des projections furent faites avec un
plein succès sur un écran de 12 mètres de
large sur 4 de haut. L’image est d’une netteté

parfaite et pour certaines scènes ce procédé
assure un résultat maximum.
Des exposés de M. Heys Hallet (Grande-

Bretagne) sur l’éclairage des salles, M. Yrouch
(Grande-Bretagne) sur les problèmes du cinéma
et de la Télévision et de M. le professeur Chré-
tien (France) montra les divers composants
optiques de son procédé panoramique, rempli-
rent la séance de l’après-midi.

Le 29, M. Carmina (Italie) développa les pro-
blèmes de l’image, des solutions pour une
projection tendant à la perfection. M. Cambi
(Italie) aborda, dans un brillant exposé, les

problèmes de la télévision, évoquant ce que
sera l’exploitation de l’avenir lorsque des
salles pilotes pourront assurer dans toute une
région la retransmission non plus d’actualités
mais de programmes entiers. M. Xardel, dans
son intervention, souligna l’intérêt que les

salles auraient bientôt à projeter soit en di-

rect s.oit en différé les actualités et événements
sportifs ou particulièrement importants. M.

Georges Rollin dans une scène du hlm de Raymond
Leboursier, LA FEMME A L’ORCHIDEE.

(Cliché Paris-Nice Prod.)

Vaccon souligna tous les bouleversements que

la télévision, utilisée avec intelligence, peut

amener dans l’exploitation. M. Vivié (France)

pana ensuite de ta normalisation des salles

.l de tous les problèmes en découlant : posi-

tion et forme des fauteuils, conditions de

ision, dimension des écrans, acoustique, re-

production sonore, projection, etc... questions

que la normalisation peut permettre de ré-

soudre avec d’importantes économies de prix

de revient. Enîm, dans l’après-midi avant la

clôture du Congrès, M. Basso Ricci (Italie)

parla du cinéma olfactif et lit une démonstra-
tion d’un appareil de son invention permettant

de varier les parfums projetés dans la salle

durant les séances suivant le genre de scènes

se déroulant sur l’écran.

Au cours d’une dernière discussion portant

sur les inventions récentes permettant une
amélioration de 1 exploitation par une diffu-

sion rapide soit du relief, soit de la télévision,

les exploitants français émirent la suggestion

que certaines parties des ressources du Fonds
d Aide soient utilisées pour favoriser des re-

cherches dont la réalisation doit renouveler

l’intérêt du cinéma. Auparavant, M. Vivié avait

fait une démonstration du camion-laboratoire
de la Commission Supérieure Technique fran-

çaise. Enfin, M. Vivié annonça que la création

d’un Centre Technique Industriel du Cinéma,
dont le gouvernement doit très prochainement
autoriser la création, permettra de mettre ce

matériel de contrôle à la disposition de la

profession sur tout l’ensemble du territoire

métropolitain.

Au cours du déjeuner, M. Soffietti, vice-pré-

sident de l’Exposition de Turin, préconisa la

création d’un organisme central européen pour
les questions de télévision et de l’aménage-
ment des salles. Il annonça qu’en 1953 quatre
stations de télévision fonctionneront de ma-
nière permanente en Italie, souhaitant une
synchronisation des antennes françaises et ita-

liennes. Puis, M. Pétrucci, président de la

Biennale de Venise, M. Valignani, secrétaire

général do l’ANICA, M. Vivié, président du
III 0 Congrès, prirent la parole pour faire le

point de cette manifestation qui ne peut man-
quer d’avoir un profond retentissement.

Dernière Heure
TROIS MINISTRES INAUGURENT LE

« SALON DU CINÉMA »
Mardi prochain 9 octobre 1951, à 10 heures,

aura lieu l’inauguration officielle par M. Jean-
Marie Louvel, ministre de l’Industrie et de

l’Energie, M. Robert Buron, ministre de l’Infor-

mation, M. Roger Duchet, ministre des P.T.T.,

du III" Salon du Cinéma, 34, rue Marbeuf (8e
),

organisé par le Snydicat des Constructeurs et

Négociants en Matériel cinématographique, sous

le patronage de la Confédération Nationale du
Cinéma Français.
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SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SENIAINE I>U VENDREDI 21 AU JEUDI 27 SEPTEMBRE 1951 (inclus)

l
re Semaine

PALAIS-ROCHECHOUART.
1.660 places - 35 séances

170, 190 fr. Passion (Fr.) (Sirius) 10.474 1.700.155 27.715
2.847

(Rome, Ville ouverte) .

.

tPAR.AMOIINT 200, 250 fr.

300 fr.

Passion (Fr.) (Sirius) 20.322 4.637.560 38.825 (Les Conquérants d’un
Nouveau Monde)1.903 places - 42 séances 11.308

SELECT-PATHE
1.000 places - 35 séances

180 fr. Passion (Fr.) (Sirius) 7.660 1.268.572 12.208
N. C.

(Le Roi des Camelots)

.V1AX-LINDER
765 places - 35 séances

200 fr. L’Attaque de la Malle-Poste (Fox
Europa)

8.557 1.711.400 N. C.
N. C.

OLYMPIA 160, 180
200 fr.

L’Attaque de la Malle-Poste (Fox
Europa)

10.479 1 175.969 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 2.596

NORMANDIE 200 , 225 fr. La Flèche et le Flambeau (V.O.)
(Warner Bros.)

21.081 5.270.250 N. C.

1.832 places - 35 séances 250 fr. N. C.

REX 180, 200 fr. La Flèche et le Flambeau (Warner
Bros)

54.973 11.003.450 80 061 (Bataille de l’Eau Lourde)
3.292 places - 29 séances 250 fr. 13.781

2m© Semaine
MIDI-MINUIT-POISSON. ..

450 places -

180 fr. Adhémar ou le Jouet de la Fa-
talité (Fr.) (Corona)

5.730 944.100 13.430 2.253.100 12.465 (Harem Nazi)

RITZ 150, 180 fr.

200 fr.

Adhémar ou le Jouet de la Fa-
talité (Fr.) (Corona)

4.357 767.770 10.789 1.876.840 17.694 (Le Signe du Cobra)
800 places - 35 séances 2.583

ALHAMBRA
2.600 places - 35 séances

180, 225 fr.

250 fr.

Toselli (Fr.-It.) (Lux) 9.573 2.078.850 19.332 4.219.940 N. C.
N. C.

BERLITZ 200, 250 fr. Okinawa (Fox Europa) 11.806 2.826.290 25.199 7.488.710 23.428 (Caroline Chérie).
1.600 places - 35 séances 300 fr. 6.092

rOI.ISFE 300 fr. Okinawa (V.O.) (Fox Europa) 6.474 1.851.129 lb.225 4.639.480 18.560 (Cendrilion)
800 p.aces - 35 séances 2 039

gaumont-paLace
4.670 places - 35 séances

180, 220 fr.

250 fr.

Okinawa (Fox Europa) 23.109 4.475.374 58.003 11.330.126 92 466
10 611

(Le Dictateur)

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

200 fr. Trois Petits Mots (M.G.M.) 8.431 1.568.166 18.145 3.374.970 21.313
2.932

(Arsenic et Vieilles Den-
telles

LE PARIS
981 places - 35 séances

250 fr. Trois Petits Mots (V.O.) (M.G.M.)

.

7.300 1.825.000 17.800 4.450.0C0 24.148
2.350

(Bonne à tout faire)

SEMAINE DU MERCREDI 26 SEPTEMBRE AU MARDI 2 OCTOBRE 1951 (inclus)

I
re Semaine

MARIGNAN
1.670 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

17.292 3.871.210 40.444
N. C.

(Manon)

MARIVAUX 200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

21.740 5.005.223 35.926

1.060 places - 35 séances 5.697

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. N. C. N. C. N. C.
N. C.

MADELEINE 300 fr. Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. 10.966 3.135.754 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances 2.714

2me Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. Bertrand Cœur de Lion (Fr.)

(Panthéon)
3.594 500.253 7.458 1.038.590 7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances 160 fr. 2.008

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. Blanche-Neige et les Sept Nains
(RKO)

8.650 2.162.500 17.260 4.315.000
'

11.254
1.400

(La Maison de la 92e Rue)

3me Semaine
STUDIO-MONTMARTRE ..

240 places - 28 séances
200 fr. Jewisch Mélodie (V.O.) (Pont- 1.090

j

207.100 4.490

j

853.100 6.360
1.050

(Bataille de Stalingrad).

5me Semaintî

AUBERT-PALACE 200 fr. Le plus joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

7.203 1.438.235 47.711 9.530.255 17.182 (Le 84 prend des Va-
cances)676 places - 35 séances 2.541

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. Le plus joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

4.185 836.230 27.065 5.387.926 11.513
1.571

(Fantômas)

LE RAIMU
398 places - 35 séances

225 fr. Le plus joli Péché du Monde
(Fr.) (Sirius)

3.607 851.252 24.869 5.869.074 N. C.
N. C.

1
^me Semaine

LE VENDOME
430 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis-
cina)

2.440 598.800 59.068 16.346.510 8.233 (Mademoiselle Julie)

Le Kinematograph Weekly cite le cas d’une
salle de Brighton qui connaît un succès excep-
tionnel avec les films « continentaux ». Ce
cinéma, le Continental, ne compte que 300 pla-
ces, mais il possède une clientèle fidèle, qui
vient souvent de fort loin pour voir les produc-
tions françaises et italiennes.

Un jilm intitulé The Gift Horse va être
tourné prochainement en Angleterre relatant le

débarquement des commandos anglais et amé-
ricains à Saint-Nazaire. L’Amirauté et la Ma-
rine américaine coopéreront à cette production
qui sera mise en scène par Compton Bennett.

Les retards dans les versements des pourcen-
tages aux distributeurs par les directeurs de
salles belges motivent un article très vif de
« La Cinégraphie Belge ». Notre confrère rap-
pelle qu’il y a là détention abusive de la

propriété d’autrui.

John McCarthy, à son retour en Améri-
que, a déclaré qu’il escomptait pour l’industrie
cinématographique le transfert de 120 millions
de dollars provenant du marché extérieur pour
l’année 1951.

Il estime que le marché anglais produirait
27 millions de dollars, dont 17 millions, qui
est le chiffre de base des transferts autorisés.

•1 millions provenant du bonis affecté à la pro-
duction et 6 millions tirés du revenu addition-
nel laissé à l’exploitation à la suite de l’aug-
mentation du prix des places.

Eric Johnston, qui doit reprendre ses fonc-
tions à la M.P.A.A. le mois prochain, s’est en-
volé pour l’Europe le 28 septembre. Actuelle-
ment directeur du Bureau de stabilisation éco-
nomique, il doit séjourner en France, en Alle-

magne, en Belgique et en Angleterre pour étu-
dier les effets des tendances inflationistes en
Europe occidentale et pour indiquer aux diri-

geants de ces diverses nations les mesures pri-

ses aux Etats-L’nis pour contrôler l’inflation.
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ATTENTIONV

LA T.V. FRANÇAISE
reprend son activité et prépare l’avenir
En sommeil pendant tout le mois d’août, la Télé-

vision française a repris dernièrement son activité.

Dans la situation économique et technique ac-
tuelle, la télévision ne peut guère diffuser que
vingt-cinq heures d’émission par semaine dans les

deux définitions. M. Jean Arnaud, directeur des
Services de la Télévision, à Paris, nous a, en effet,

précisé que, compte tenu du fait que chaque pro-
gramme doit être successivement émis sur 441 li-

gnes et sur 019 lignes, il était impossible de pré-
voir un nouvel aménagement des émissions. Celui-
ci ne surviendra qu’après l’installation d’un con-
vertisseur de définition (appareil permettant de
« convertir » instantanément en 819 lignes, met-
tons, une émission captée sur 441 lignes

;
ainsi une

seule caméra alimenterait les deux chaînes), dont
les techniciens de la Radio-Electrique Française
poursuivent la mise au point depuis deux ans. Au
cas où ce convertisseur serait installé en cours
d’année, M. Arnaud n’hésiterait pas à compléter
aussitôt son programme d’émission.

Celui-ci se composera, à partir du 15 octobre,
d’émissions dramatiques et artistiques effectuées
« en direct » depuis le studio de la rue Cognacq-
Jay, d’émissions de variétés inspirées de celles en
honneur sur les chaînes de la Radiodiffusion fran-
çaise (dans ce but d’ailleurs des pourparlers sont
en cours entre la Télévision et une grande salle

parisienne, d’où seront émises des émissions pu-
bliques) et des émissions de télécinéma, compre-
nant le journal télévisé, des reportages, des émis-
sions dramatiques filmées spéciallement pour la

télévision et des films ordinaires. On sait, à ce

sujet, qu’une décision de la Confédération géné-
rale du Cinéma oblige la Télévision française à
n’utiliser que des films vieux d’au moins cinq ans.

Cependant, une commission vient d’être instituée

au sein de la Confédération, dont le but est d’étu-
dier les dérogations à apporter, éventuellement, à
cet accord. Ainsi, peut-être, des films récents pour-

raient être diffusés par la Télévision française.

Celle-ci n’emploie donc, à l’heure actuelle, que des
films anciens et parfois des montages d’extraits

de films inédits. M Arnaud nous a dit être prêt,

au cas où la Télévision aurait l'honneur de pré-
senter un film en avant-première, à annoncer sur
l'antenne, à titre de réciprocité, les noms des sal-

les dans lesquelles ce fi!m effectuera sa sortie com-
merciale
Les émissions de la Télévision française sont, on

le sait, visibles dans un périmètre variant, suivant

les circonstances atmosphériques, entre 50 km. (819

lignes) et 120 km. (441 lignes) autour de la capi-

tale. Mais, très bientôt, en novembre dit-on, un
relais hertzien sera établi entre Paris et Lille, où
se trouve un émetteur 819 lignes, diffusant jus-

qu’en Belgique. Certains programmes bénéficieront
ainsi d’une plus large audience. Par la suite, des
émetteurs régionaux — susceptibles d'être relayés
entre eux — seront construits à Lyon, Strasbourg
et Bordeaux. Leur installation est fonction d’un
problème de financement difficile à résoudre, mais
la Télévision française envisage d’émettre des em-
prunts dans les régions intéressées.

L’installation prévue de postes émetteurs de té-

lévision à Monte-Carlo et à Rabat n’est pas du
ressort de l'Administration française : ces conces-
sions ont, en effet, été cédées à des groupes pri-

vés par la Principauté de Monaco et le Sultan du
Maroc.
Les échanges d’émissions avec l’étranger sont en-

core à l’état de projets. Il faut, en effet, compter
avec la puissance des émetteurs et avec certaines
autres difficultés techniques. Ainsi la Télévision
britannique utilise le film 35 mm., alors que la

Télévision française emploie le 16 mm. Pourtant,
récemment, un film pour les Télévisions française
et anglaise a été réalisé en coproduction. Il s’agit

d’un documentaire intitulé De la Seine à la Tamise.
A l’heure actuelle, on dénombre, en France,

25.000 postes récepteurs de télévision pour les deux
définitions. Il existe, bien entendu, une majorité
de postes 441 lignes, mais les nouveaux achats por-
tent surtout sur des postes 819 lignes, de sorte

que ceux-ci seront en plus grand nombre lorsque
la Télévision française cessera ses émissions sur
la petite définition en septembre 1958.

Il est bon se souligner, à ce sujet, que la Télé-
vision française est la seule au monde à émettre
sur deux définitions, ce qui constitue pour elle un
effort supplémentaire.
La Télévision étant, en France, un monopole

d’Etat à l’égal de la Radio, dont elle dépend, il

n’est pas question, pour le moment, d'accords entre
la Télévision française et des compagnies privées
en vue de permettre à celles-ci de procurer des
programmes à des installations privées (telles des
actualités régionales télévisées en direct et réser-
vées à des salles spécialisées). On sait pourtant que
la Société Gaumont aménage ses salles en tenant
compte de cette éventuelle possibilité.

La Télévision française, dans ce domaine de l’ac-

tualité retransmise instantanément, envisage di-

verses solutions, dont celle qui consiste à établir,

dans Paris, des points fixes relies par câble à
l’émetteur de la Tour Eiffel et équipés pour la re-
transmission en « direct ». Mais ce projet ne
pourra vraisemblablement éclore que lorsque sera
installé le convertisseur de définitions dont nous
parlons plus haut. — P. Robin.

Les actualités américaines (Moviétone News) et
la presse (United Press) doivent établir ensemble
un programma d’informations pour les postes émet-
teurs de télévision. Moviétone News est le premier
des cinq grands éditeurs d’actualités à envisager
le problème de la télévision, de façon active. Le
programme envisagé par l'association de la presse
et des actualités comprendrait l’installation d’équi-
pes de prises de vues dans différentes villes Lors-
qu’un événement important serait prévu, le repor-
ter-cameraman se rendrait sur les lieux. Le déve-
loppement serait fait aux laboratoires Moviétone
de New York, puis expédié par avion aux postes
émetteurs de télévision. Moviétone News compte
obtenir ainsi 900 pieds de pellicule par jour.

Les dépenses faites par le public américain pour
l’achat de postes récepteurs de radio et de télévi-
sion sont passées de 399 millions de dollars en 1945
à 2.848 millions de dollars en 1950. Cette progres-
sion correspondrait à peu près à la diminution des
recettes allant au cinéma.

Georges Marchai et Dany Robin à nouveau réunis

dans le film de Gilles Grangier LE PLUS JOLI
PECHE DU MONDE.

(Cliché Sirius.)

CINQ FILMS PARAMOUNT
EN EXCLUSIVITÉ A PARIS
Paramount présente cette semaine cinq films

en exclusivité à Paris.

En effet. Irma à Hollywood. (My Friertd Irma
Goes West) sort à PAvenue le mercredi 3 octo-

bre, en version originale. Cette comédie, dans la

meilleure tradition des films loufoques amé-
ricains, est interprétée par les deux nouveaux
burlesques de l’écran, Dean Martin et Jerry
Lewis. Ils partagent la vedette avec Corinne
Calvet et l’amusante Marie Wilson.
Maman est à la page, un technicolor, qui

montre Betty Hutton, impératrice du rire, et

Fred Astaire, roi de la danse, réunis à l’écran

nour la première fois, sort le vendredi 5 octo-
bre, à I’Elysées-Cinéma, où ce film passe en
version originale.
Les Rebelles du Missouri, un autre techni-

color, est projeté également le vendredi 5 octo-

bre au Napoléon, en version originale. Ce film,

plein d’action et de mouvement, ressuscite les

véritables aventures de .Jesse James, le « Ban-
dit bien-aimé ». Il est interprété par Wendell
darey.

Si fanais un million, sorti le 28 septembre
aux Monte-Carlo et Boyal-Haussmann-Club,
garde évidemment l’affiche.

Et enfin, Samson et Dalila dont la sortie sur
quatre écrans parisiens a eu lieu le vendredi
5 octobre et qui est incontestablement un des
grands événements cinématographiques de l’an-

née. Le technicolor colossal de Cecil B. de Mille
a connu aux U. S.A. un succès sans précédent
-t on peut dire que de tous les films à grand
spectacle qui, depuis trente ans, ont fait la

nommée de Cecil B de Mille, Samson et

Dalila, interprété par Victor Mature et Hedy
Lamarr, est le plus grandiose et le plus réussi.

OUVERTURE AU MANS
DU “FRANÇAIS**

Le Français, grande salle de la ville du Mans,
va bientôt ouvrir ses portes. Il y a lieu de féli-

citer M. Pont, directeur du Palace et du Balzac,
pour la part active qu’il a prise lors de l’édifi-

cation de cette salle absolument remarquable.
F,lie constitue, tant du point de vue architec-
tural que technique, une véritable innovation
et comporte tous les perfectionnements sur
lesauels nous reviendrons ultérieurement lors
de l’ouverture prévue pour la mi-octobre. Mais
d’ores et déià, nous pouvons préciser que cette
salle peut faire écran normal et grand écran
de 48 m2 et possède, en outre, un système de
« renforcing » de scène perfectionné.

La cabine a été entièrement équipée par
Philips-Cinéma au moyen de trois bases de pro-

);
|

jection avec matériel hollandais dernier modèle
et, nouveauté intéressante, elle est également
pourvue du magnétophone haute fidélité per-
mettant de créer tous effets artistiques de scène,

;

|j



14

rxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxTxxxxxxxa LA eÎNÉMATOGRAPHiE FRANÇAÎSE IXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXTXXXTYX-T JJ

L’EXPLOITATION DANS LEf

MARSEILLE La reprise
de “ BLANCHE-NEIGE 99

a dominé la saison d’été

Plusieurs salles de Marseille ont profité de la

période estivale pour fermer leurs portes, afin de
procéder à des transformations. C’est le cas du
« Capitole », qui a fermé deux semaines, des « Va-
riétés », cinq semaines, du « Ruhl », six semaines,

de 1’ « Ecran », deux semaines, du « Star », deux
semaines, et de l’« Alcazar », sept semaines, en août

et septembre.
Signalons, d’autre part, que les « Variétés » ont

donné également des spectacles sur scène.

Voici donc les trois meilleures recettes hebdo-
madaires des salles marseillaises, pendant la pé-

riode du 15 juin au 15 septembre 1951.

PATHE-PALACE (1.840 places) :

Entrées Recettes

Le Dénonciateur (T.) 12.617 1.692.375

El Paso, Ville sans Loi (T.) 9.308 1.243.080

Je suis de la Revue (T.) 13.995 1.884.420
REX (2.000 places) :

Le Mystère de San-Paolo (T.).. 12.441 1.608.740

Quand la Chair est faible (T.) 17.524 2.289.145
Quatre dans une Jeep (T.) 12.761 1.679.290

CAPITOLE; (1.178 places) :

Jamais deux sans Toi (V.O.) 15.317 2.076.990
Blanche-Neige et les Sept Nains

(reprise) (T.) 16.607 2.254.670
Boîte de Nuit (T.) 15.068 2.035.820

ODEON (1.860 places) :

Les Corsaires de la Terre 11.924 1.596.550
Les Cinq Sous de Lavarède (re-

prise) (T.) 12.209 1 647.375
La Chute de Berlin (\ rc semaine). 26.671 3.606.925

HOLLYWOOD (1.043 places) :

En Route vers l’Alaska (T.) 7.313 977.655
Deux Nigauds et l’Homme invisi-

ble (T.) 8.993 1.201.615
Dans les Mers de Chine (T.) 7.430 989.190

DINDON: Homme stupide

(Petit Larousse)

NE SOYEZ PAS STUPIDE,

FAITES-MOI CONFIANCE...

CINEVOG (500 places) :

Le Dénonciateur (T.) 10.071 1.208.590

Harem Nazi (T.) 8.809*1.048.210

Je suis de la Revue (T.) 10.916 1.316.820

LE FRANÇAIS :

Le Mystère de San-Paolo (T.).... 8.283 1.103.770

Quand la Chair est faible (T.).... 10.353 1.383.130

Quatre dans une Jeep (T.) 8.223 1.100.310

RIALTO (986 places) :

Madame porte la Culotte (T.).... 9.708 1.307.810

Blanche-Neige et les Sept Nains
(reprise) (T) 12.925 1.731.375

Boîte de Nuit (T.) 11.175 1.487.760

MAJESTIC (1.000 places) :

Chasse aux Espions 8.556 1.136.890

L'Impasse Maudite (T.) 6.375 847.810

Les Cinq Sous de Lavarède (re-

prise (T.) .8.581 1.146.950

STUDIO :

En Route vers l’Alaska (T.) 6.492 816.160

Deux Nigauds et l’Homme invi-

sible (T.) 9 846 1.229.180

Dans les Mers de Chine (T.) 7.511 934.330

LE MEILHAN :

Le Prince Pirate (T.) 6.525 848.250

Tartarin de Tarascon (reprise) 5.846 759.980

Harvey (l r<
> semaine) 5.875 881.250

LE NOAILLES (490 places) :

Savoir (10 semaines) 51.988*6.373.500

PHOCEAC (480 places) :

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés
(reprise) 5.512 656.990

Le Fantôme de Zorro 7.889 933.220

Nous irons à Paris (continuation-
reprise) 5.450 673.730

VARIETES :

Les Audacieux (T.) 3.225 403.055

Toto cherche un Appartement (T.) 3.228 403.440

Harem Nazi (reprise) 3.411 426.350

CLUB (375 places) :

Ciel Rouge (reprise) 4.801 501.205

Destin dans la Nuit 5.118 558.730

Trafic en Haute Mer (V.O.) 5.344 570.435

CAMERA (490 places) :

Ambre (reprise) 6.762 701.100

Le Prince Pirate (continuation)... 4.920 501.000
Blanche-Neige et les Sept Nains

(reprise-continuation) 9.496 948.975

RUHL :

Mademoiselle s’amuse (reprise) ... 4.004 338.600
Le Mendiant de Minuit (reprise). 3.984 341.830
Bel Amour (reprise) 4.735 471.650
A signaler que Né de Père inconnu a tenu trois

semaines.

ECRAN (357 places) :

La Rue (reprise) 4.815 369.375
Cape et Poignard (reprise) 4.511 426.375
Lucrèce Borgia (reprise) 6.852 656.075

ETOILE (374 places) :

Le Fantôme de la Momie (V.O.).. 7.788 699.600
La Proie du Désir (bilingue) (T.). 6.604 588.750
Révolte au Large (V.O.) 8.597 596.000

STAR (305 places)

La Proie du Désir (bilingue) (T.). 2 087 215.565
Ils ont Vingt Ans (continuation).. 1.053 113.525
Un Homme de Fer (reprise) 1.046 103.400

ALCAZAR (1.570 places, 5 jours par sem.) :

La Route de Sacramento (contin.) 2.105 208.250
Le Traître du Far-West (reprise). 1.950 191.150
Dolorès l’Ardente Espagnole (con-
tinuation) 2.368 234.800

CINEAC-BELSUNCE (561 places) :

Deux Nigauds Cow-Boys (reprise). 7.250 529.190
La Flèche brisée (reprise) 9.883 700.610
L’Ile au Trésor (reprise) 7.572 537.190

CINEAC-CANEBIERE (458 places) :

Tête de Pioche - Actualités 11.960 579.880
La Folle de Minuit - Actualités... 12.283 595.410
Laurel et Hardy au Far-West -

Actualités 11.769 570.880
Paul-A. Buisine.

Le « Rex » de Marseille change sa formule
d’exploitation. Il fait permanent l’après-midi
et une seule séance le soir, à 21 heures, après
aération et nettoyage, avec possibilité de louer
ses places.

TOULON
Nombreuses fermetures
pour transformations

Pendant la période d’été, du 13 juin au 18 sep-
tembre, plusieurs salles de Toulon ont fermé leurs
portes pour transformations ou aménagements.

C’est le cas du « Casino » (1.565 places), qui a
fermé trois semaines

;
du « Fémina » (1.293 places),

trois semaines également; du « Kursaal » (900 pla-
ces), fermé lui aussi trois semaines

; du « Rex »

(900 places), fermé quatre semaines et du « Royal »

(750 places), trois semaines.
Citons quelques belles recettes des salles toulon-

naises :

CASINO (1.565 places) :

Entrées Recettes

Christophe Colomb 919.650
Cœur-sur-Mer 724.850
La Flèche brisée 746.960
Harem Nazi 651.970
Les Nouvelles Aventures du Capi-
taine Blood 726.705

Ville Haute, Ville Basse 610.690
CINEVOX (500 places) :

Enquête à Chicago 4.086 488.280
Deux Nigauds au Collège 4.067 482.820
Les Trois Mousquetaires (reprise). 4.035 477.900
Sans Pitié 4.367 520.620
Deux Nigauds Hommes du Monde. 4.410 523.800

FEMINA (1.293 places) :

Sérénade au Bourreau 574.975
La Belle de Paris 462.435
Mon Cow-Boy adoré 466.570
Gare au Percepteur 464.760
La Belle Image 491.380
Blanche-Neige et les Sept Nains

(reprise) 1.607.880
KURSAAL (900 places) :

Chéri-Bibi 324.780
La Fille du Désert 492.210
Son Grand Amour 409.885
Prison de la Liberté 408.105
Le Corbeau (reprise) 294.745
La Ferme aux Loups 416.110

REX (900 places) :

Si bémol et Fa dièse 5.589 775.965
La Fille des Boucaniers 5.810 781.360
Femmes sans Nom 6.240 849.180
Malaya 6.679 902.740
La Dynastie des Forsyte 8.355 1.139.960
La Corde de Sable 6.903 938.045

ROYAL (750 places) :

La Mal Aimée 426.160
Le Grand Alibi 522.750
Le Dernier Voyage 554.060
LE Troisième Homme (reprise).... 504.580
Le Roi du Tabac 863.630
Un Jour à New York 770.040

Paul-A. Buisine.

Sacha Guitry et Michel François dans DEBUREAU.
(Cliché Filmsonor.)
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NICE Les reprises ont connu les plus beaux succès

Afin d’avoir une vue générale de l’exploitation

à Nice pendant la période d'été comprise entre

le 15 juin et le 15 septembre, nous avons classé

les salles en quatre catégories : 1™ vision centre-

ville, 2a vision centre, l re vision quartier et 2» vi-

sion quartier. Nous donnons ci-dessous les trois

meilleures recettes hebdomadaires de chacune de

ces salles :

1« VISION CENTRE
CASINO (900 places) :

Entrées Recettes

Le Mensonge d’une Mère (T.).... 6.316 830.900

Un, Jour à New York (T.) 6.479 858.330

Tarzan et la Belle Esclave (T.).. 6.205 807.195

EXCELSIOR (950 places) :

Jamais deux sans toi (V.O.) (4

jours) 4.449 593.820

Blanche-Neige et les Sept Nains
(reprise) (T.) 4682 552.380

L’Aigle du Désert (T.) 4.737 624.720

Cette salle a fermé une semai-

ne pour transformations.

FEMINA (500 places) :

Le Mensonge d’une Mère (T.).... 4.574 609.385

Deux Nigauds et l’Homme Invisi-

ble (T.) 4.122 544.840

Boulevard du Crépuscule (T.) . . 5.622 757.130

Trois semaines de fermeture pour
transformations.

MONDIAL (950 places) :

Au Fil des Ondes 8.957 1.217.900

Marius (reprise) 5.393 728.360

Boulevard du Crépuscule (T.).... 6.179 841.470

Quatre semaines de fermeture

pour transformations.

PARIS-PALACE GAUMONT
(1.300 places) :

L’Esclave du Gang 7.540 1.150.000

Les Forbans de la Nuit 8.428 1.116.445

Monsieur Fabre (4 jours) 7.420 1.355.000

Quatre semaines de fermeture

pour transformations.

VARIETES (928 places) :

Les Miracles n’ont lieu qu’une fois. 6.033 837.760

Savoir 7-433 1.026.970

2° VISION CENTRE
C1NETOILE (250 places) :

Les Deux Tigres 2 488 230.800

Le Rouge et le Noir 2.613 254.450

Le Drame de Shanghaï 2.462 238.450

lre VISION QUARTIER
FORUM (1.100 places) Entrées Recettes

Winchester 73 (T.) 2.480 315.075

Les Miracles n’ont lieu qu’une
fois (T.) 3.590 475.060

Ton Heure a sonné (T.) 2.131 298.325

Pour le Forum, il nous faut préciser que les

meilleures recettes pour la période considérée ont

été réalisées avec Autant en emporte le Vent, qui

a produit, avec des prix de place de 500 et 650 fr.

643.000 francs pour la première semaine ; 546.600

francs pour la septième semaine, et 537.400 francs

pour la neuvième semaine.

POLITEAMA (700 places) :

Ton Heure a sonné (T.) 3.096 407.670

Blanche-Neige et les Sept Nains
(reprise) (T.) 4.876 579.850

L’Aigle du Désert (T.) 4.235 559.700

RIALTO (1.000 places) :

Le Bossu (reprise) 2.314 300.210

L’Etranger dans la Cité (T.) 2.475 326.325

Boulevard du Crépuscule (T.).... 4.662 629.510

Quatre semaines de fermeture
pour transformations.

ROYAL (850 places) :

Les plus belles Années de notre
Vie (reprise) 3.209 481.650

Blanche-Neige et les Sept Nains
(reprise) (T.) 4.687 556.200

L’Aigle du Désert (T.) 2.850 380.020

Le Royal se programme en première et seconde
vision. Partout la reprise de Blanche-Neige et les

Sept Nains a produit l’une des meilleures recettes

de la salle pendant la période considérée.

2e VISION QUARTIER
CAPITOLE (850 places) :

Singoalla 2.812 263.470

Les Misérables 2.918 275.740

Les Justiciers de la Sierra 2.516 236.240

CENTRAL (750 places^- :

Les Désemparés 2.280 229.120
Le Démon de l'Or 3.041 309.800
Les Quatre Filles du D r March.. 2.581 260.540
Trois semaines de fermeture pour transforma-

tions.

WINDSOR (426 places) :

Volpone, l re semaine 1.945 285.100
— 2» semaine 1.857 272.860
— 3e semaine 1.982 290.830

Savoir (continuation), U'° semaine. 2.010 289.940

Fermeture de quatre semaines pour transforma-
tions. — P.-A. B.

OLYMPIA (504 places) :

Le Troisième Homme 2 447

Jane Eyre 2.726

Le Mensonge d’une Mère (conti-

nuation) 2.344

Quatre semaines de fermeture
pour transformations.

328.040

358.370

310.090 CANNES Succès
RITZ (200 places) :

Nous irons à Paris (l re sem.).... 2.329 218.250

Nous irons à Paris (2” sem.) 1.710 168.750

Entre Onze Heures et Minuit 1.499 148.450

Une semaine de fermeture pour
transformations.
Signa’ons également les belles recettes de Cinéac-

Nice-Matin et de trois salles qui se programment
en l re et seconde visions :

CINEAC-NIC E-MATIN
(390 places) :

Le Radar Conjugal - Actualités.. 10.333 516 650

Les Esquimaux - Actualités .... 8.611 430.550

Tête de Pioche - Actualités 8.685 434.250

HOLLYWOOD (300 places) :

Rancho Grande 2.223 276.575

Terreur dans la Vallée 2.275 286.510

Le Pirate c’est moi (V.O.) 2.549 322.485

STUDIO-34 (405 places) :

Brigade des Stupéfiants (T.) 1.976 256 000

L’Assassin habite au 21 (reprise). 2.199 280.290

La Dynastie d°s Forsyte (reprise). 2.267 287.070

Trois semaines de fermeture
pour transformations.

VOG (490 places) :

Le Poney Rouge (T.) 2.560 338.545

Knock (reprise) (l re sem.) 4.309 565.210

Knock (2° sem.) 2.199 285.970

Deux semaines de fermeture pour transformations.

de KNOCK au “ STAR ”

Un flot ininterrompu d’estivants ont envahi la

ville de Cannes, du mois de juin au mois de sep-
tembre.
Les recettes des cinémas ne semblent pas tou-

tefois avoir suivi la courbe ascendante de la fré-

quentation, pendant la période des vacances, de
la Côte d'Azur. Il nous faut signaler pourtant quel-
ques belles recettes effectuées par le « Star » :

Knock, 6.469 entrées, 815.485 fr. de recettes ;
Les

Miracles n’ont lieu qu'une fois, 4.547 entrées,
610.450 fr. de recettes

;
Cœur-sur-Mer, 4.009 en-

trées, 495.980 fr. de recettes; Saboteurs sans Gloire,

3.295 entrées, 410.565 fr. de recettes.

UNE REPRISE qui vaut une Première Exclusivité

La reprise du film Tartarin de Tcirascon, avec
l’inoubliable Raimu dans le rôle du héros
d’Alphonse Daudet, a battu tous les records de
recettes des premières exclusivités dans toutes
les villes de province où il vient d’être projeté.
A Nice, au cinéma des Variétés : 723.680 fr.

Toulouse, cinéma Trianon : 104.020 fr.

Marseille, cinéma Meilhan : 759.980 fr.

Lille, cinéma Capitole : 1.259.000 fr.

Bordeaux, cinéma Femina : 470.250 fr.

Ces chiffres constituent les recettes records de
1 première semaine dans toutes ces salles.
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“ UNE FILLE DU TONNERRE ”

Une des scènes du film à grand spectacle, UNE FILLE DU TONNERRE, avec
Vera Molnar, entourée des plus jolies filles du music-hall international.

(Distribution Pathé-Consortium-Cinéma.)

COMMENT L’ESPRIT
VIENT AUX FEMMES (G.)

(Born Yesterday)
Comédie satirique (103 min.)

(V.O.-D.)
COLUMBIA FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : S. Sylvan Simùn-Columbia,

1951.

Réal : George Cukor.
Auteur : Scén. de A. Mannheimer.
Chef-Opérateur : Joseph Walker.
Dir. musicale : Morris Stoloff.

Musique : Frederick Hoilander.

Décors : William Kiernan.
Interprètes : Judy Holliday, William
Holden, Broderick Crawford. H. St.

John, F. Otto, L. Oliver, B. Brown,
G. Rhodes, Cl. Carleton.

Première représentation (Paris) : 26

septembre 1951, « Broadway ».

EXPLOITATION. — Excellente co-

médie satirique adaptée d'une célèbre

pièce de théâtre américaine, dans la-

quelle est fustigé un certain type de

« self made man », ignare et million-

naire. On évoque, pour le genre, les

meilleurs Capra. Les situations sont

irrésistiblement drôles et Judy Hol-

liday, qui obtint un « oscar » pour
ce rôle, fait une création qui la classe 1

d'office parmi les meilleures comé-
diennes américaines.

SCENARIO. — Harry Brock (B.

Crawford), puissant homme d’af-

faires, au passé lourd de transac-
tions douteuses, a pour amie une
charmante jeune femme, Billie (J.

Holliday), sans éducation, dont les

bévues risquent souvent de compro-
mettre ses affaires; par ailleurs,

celle-ci, sans le savoir, détient la

signature et paraphe, sans deman-
der d’explications, des papiers dont
elle ne soupçonne pas l’importance.
Harry, afin de tenter de donner une
« éducation » à sa maîtresse, en-
gage un jeune journaliste, Paul
Verrai (W. Holden), qui révèle à
Billie les richesses artistiques de
son pays et développe son intelli-

gence. Billie réalise soudain l’im-
portance des trafics de son ami,
dont elle est, en quelque sorte, res-
ponsable aux yeux de la loi. FAle
refuse donc désormais de signer
les documents sans en connaître le

contenu, tient tête à Harry et à
ses associés, ruine ainsi son ami et

partira avec Verrai qu’elle épou-
sera.

REALISATION. — La pièce origi-

nale semble peu modifiée, mais le

metteur en scène, avec un grand ta-

lent, a réussi à conférer à l’histoire

un rythme très cinématographique qui
s’équilibre souvent avec l'important
dialogue qui soutient l’action. On ap-
précie particulièrement les scènes
d'extérieurs qui permettent de « vi-
siter » les célèbres monuments de
Washington.

INTERPRETATION. — Judy Holli-
day, qui obtint pour ce rôle l’« os-
car » de la meilleure interprétation
féminine, est une comédienne accom-
plie. Elle a parfaitement typé, sans
jamais charger, son personnage d'oie
blanche, dont l’intelligence se déve-
loppe progressivement. Aucun heurt
n’apparaît dans son jeu et pourtant
ce rôle favorisait tous les excès. Bro-
derick Crawford reprend, avec peut-
être un peu plus de fantaisie, son
personnage des Fous du Roi (l’homme
d’affaire véreux et sans scrupule) et
en tire d’intéressants effets. William
Holden (vu dans Le Boulevard du
Crépuscule) est sobre et direct.

P. R.

(G) : Pour tous publics.
(A) : Pour adultes seulement.
(S) : Officiellement interdit aux en-
fants de moins de Seize ans.

BARBE-BLEUE (A.)
Comédie humoristique en couleurs

(99 min.)

FILMSONOR

Origine : Française.
Prod. : Alcina-P.-E, Decharme, 1951.

Réal. : Christian-Jaque.
Auteurs : Scén. orig. d’A.-P. Antoine ;

adapt. de Christian-Jaque
;

dial, de
H. Jeanson.

Chef-Opérateur : Christian Matras.
Musique : Gérard Calvi.

Décors : Georges Wakhévitch.
Dir. de Prod. : M. Bertrou. L. Wipf.
Administrateur : Georges Valon.
Montage : Jacques Desagneaux.
Chef-Opérateur du Son: Robert Biart.

Interprètes : Pierre Brasseur, Cécile
Aubry, J. Sernas, J. Debucourt, R.
Arnoux, G. Chamarat, F. Rauzéna,
I. Halley, M. Siame, H. Rollan, R.
Dartois, D. Corman, E. Cortez, E.

Norden, G. Gérald, D. Lefort,
Phung-Thi-Nghiep, R. Nalder, A.
Néri, F. Fabre, F. Barius.

Première représentation (Paris) : 28
septembre 1951, « Colisée », « Ber-
litz », « Gaumont-Palace ».

EXPLOITATION. — La célèbre lé-

gende de Charles Perrault a servi de
thème à ce très bon film en. couleurs
(Gevacolor), réalisé par Christian-
Jaque et interprété, en vedettes, par
Pierre Brasseur et Cécile Aubry. Ces
éléments, s’ajoutant aux qualités d’un
dialogue humoristique d’Henri Jean-
son et à celles d une mise en scène
fort agréable, doivent assurer à ce
film une excellente exploitation de-
vant tous les publics.

SCENARIO — Le Comte de
Salfère, appelé Barbe-Bleue (P.

Brasseur), à cause de la couleur de
sa barbe, ayant assisté aux obsè-
ques de sa sixième femme; décide
d’épouser Aline (C. Aubry), fille du
tavernier (R. Arnoux) du village
qu’il administre. Celle-ci accepte
de bonne grâce cette décision, mal-
gré l’opposition farouche de Giglio
(J. Sernas), amoureux d’elle. Bar-
be-Bleue s’étant endormi prématu-
rément, la Nuit de Noces... n’a pas
lieu. Et, tandis que, suivant la tra-
dition, son « époux » participe à
une chasse le lendemain, Aline
s’empare d’une mystérieuse Clé en

or, avec laquelle elle ouvre une
armoire donnant accès à un sou-
terrain où vivent, sans déplaisir, les

six premières femmes de Barbe-
Bleue, que celui-ci avait prétendu
avoir tuées. Ayant découvert que
sa septième femme connaissait son
secret, le Comte décide, sur les con-
seils de son majordome (J. Debu-
court). de la faire décapiter, afin
de sauvegarder sa réputation de
« tueur ». Mais Giglio, à la tête
des villageois et un envoyé de l’Em-
pereur, surviendront à temps pour
éviter un massacre générai.

REALISATION. — Sur la trame
fournie par la légende, les auteurs
ont construit un scénario humoristi-
que, dont les personnages font parfois
« de l’oeil au public ». Christian-Ja-
que a, comme toujours, apporté beau-
coup de soin à sa mise en scène, qui
s’apparente à ses trois styles, la re-
constitution historique, le « drame »

poétique et la fantaisie. Agréables
couleurs aux teintes légères s'harmo-
nisant parfaitement avec l’action

(bonne collaboration entre le déco-
rateur et le chef-opérateur).

INTERPRETATION. — Pierre Bras-
seur a su camper avec esprit ce tru-
culent personnage qu’est le Barbe-
Bleue d’A-P. Antoine et Henri Jean-
son. Son jeu sans outrance établit
un louable équilibre entre le carac-
tère dramatique du personnage de
Charles Perrault et celui, humoristi-
que que lui ont conféré les auteurs
du film. Cécile Aubry est toujours
cette petite bonne femme, dont la

personnalité tient entièrement dans
son visage mutin. Robert Arnoux
trace une amusante silhouette, Jean
Debucourt est plus sobre qu'à l’ordi-
naire, Espanita Cortez danse remar-
quablement. — P. R.

En Angleterre, au XIIP siècle, les
dames de qualités disposaient de
beaucoup de temps pour s’occuper
de leurs toilettes qu’elles aimaient
somptueuses. Aussi, pour le film Le
Fils de Robin des Bois-La Revanche
des Gueux. Jean Louis, le grand cou-
turier français de la Columbia à Hol-
lywood, eut-il à concevoir seize ma-
gnifiques ensembles pour Diana Lynn,
la charmante vedette féminine aux
côtés de John Derek dans ce grand
film en couleur par Technicolor.

RIRES AU PARADIS (G.)
(Laughter in Paradise)

Comédie humoristique (95 min.)
(V.O.-D.)

VICTORY FILMS

Origine : Britannique.
Prod. : M. Zampi Prod. -Associated
British Pathé Ltd., 1951.

Réal. : Mario Zampi.
Auteurs : Scén. orig. de M. Pertwee

et J. Davies.
Chef-Opérateur : Arthur Graham.
Musique : Stanley Black. Orchestre
de la Associated British Studio Or-
chestra, sous la dir. de L. Lévy.

Dir. de Prod. : R. Lennard, N. Ro-
berts.

Interprètes : Alastair Sim, Fay
Compton, Béatrice Campbell, G.
Middleton, A.E. Mattews, G. Cole,
J. Grenfell, A. Steel.

Présentation corporative (Paris) : 1 er

octobre 1951. « Marignan ».

EXPLOITATION. — Agréable co-
médie où l’humour anglais le dis-
pute à une philosophie bon-enfant.
Ce film, qui participa au dernier
Festival de Venise, est interprété par
des acteurs bien connus depuis le

succès de nombreuses productions
britanniques.

SCENARIO — Pour recueillir
une importante succession, quatre
héritiers doivent se soumettre à
une épreuve. Pour l’un (G. Cole),
c’est simuler une attaque à main
armée, pour l’autre (A. Sim), se
faire condamner à un mois de pri-
son, pour le troisième (G. Middle-
ton) se marier, pour la dernière
(F. Compton), servir un mois
comme bonne. Mais il est aussi
difficile de faire le gangster même
une minute, que d’être domestique
ou se faire emprisonner. Seul le

futur marié estime son problème
facile à résoudre; Ce sera pourtant
la dupe de l’histoire, car les trois
autres trouvent en cours de route
le bonheur, alors qu’il épouse une
jeune femme pauvre et dépensière
(B. Campbell) . Et comme en fin de
compte l’héritage n’existe pas !...

REALISATION. — Sobre et ryth-
mée, bien que certains plans soient
assez inutilement prolongés. Le sketch
de la vielle fille, sentimental et émou-
vant, contraste avec bonheur avec les

trois autres à la gaieté certaine, en
particulier ceux du romancier et de
l’employé de banque.

INTERPRETATION. — Fay Comp-
ton joue avec sensibilité. Guy Mildd-
leton est un interprète plein d’élé-
gance et d’esprit ; il est bien secondé
par la jolie Béatrice Campbell. Alas-
tair Sim (de Cette sacrée Jeunesse),
George Cole (de Quartet, sketch du
cerf-volant) et Anthony Steel, aux
physiques caractéristiques, sont très
amusants. — C. B.

•F Le contre-amiral Arthur G. Robin-
son vient d’être choisi par Warner
Bros, comme conseiller technique
pour USS Marblehead, où sont évo-
quées les pathétiques aventures d’un
des plus cé’èbres croiseurs de la ma-
rine américaine. Le contre-amiral
Robinson commandait lui-même le
« Marblehead » durant les farouches
combats qui l’opposèrent aux japo-
nais au large de Java, lors de la der-
nière guerre.

•î» Margot Graham. la grande artiste
anglaise, a été engagée par Warner
Bros, pour interpréter l’un des prin-
cipaux rôles de The Crimson Pirate,
dont la vedette est Burt Lancaster.
Marbot Graham, depuis Blick Magic,
d’Orson Welles, où elle incarnait la
Dubarry, n’avait pas tourné de film
américain et se consacrait au théâtre
et au cinéma dans son pays natal.
Elle vient de rejoindre la troupe de
Robert Siodmak à Ischia, en Italie,

où sont tournées les scènes d’exté-
rieurs de The Crimson Pirate.
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UNE HISTOIRE D'AMOUR

Cette photo, où l’on reconnaît le regretté Louis Jo uvet aux côtés de Georges Chamarat (de la Comé-
die-Française), est extraite de : UNE HISTOIRE D’AMOUR, le film bouleversant que vient de réaliser
Guj£ Lefranc, d’après le scénario original de Michel Audiard, où l’on retrouvera encore Dany Robin et

Daniel Gélin, aux côtés de Yolande Lafifon, Renée Passeur, Marcel Herrand. etc... UNE HISTOIRE
D’AMOUR est une production J. Roitfeld-Cité Films, distribuée par Victory Films, qui annonce la sortie
très prochaine, en grande exclusivité à Paris, de cette grande réalisation du Cinéma [français.
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BALZAC - HELDER - SCALA
V1VIENNE

6.069.852 francs

pour

29.377 entrées

LE GARÇON
SAUVAGE

Le nouveau film de Jean Delannoy

Scénario et dialogues de Henri Jeanson

remporte un énorme succès

en première semaine

dans le tandem

MARIGNAN-MARIVAUX

avec

8.875.003 francs

pour

38.791 entrées

PATHE CONSORTIUM CINEMA
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Henri Jeanson et Michèle Morgan félicitant le petit Pierre-Michel Beck à
l’issue de la première du film LE GARÇON SAUVAGE, au « Marignan ».

(Distribution. Pathé-Consortrum-Cinéma)

LE GARÇON SAUVAGE (G-)
Comédie dramatique (112 min.)

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA

Origine : Française.

Prod : Films Gibé (J. Bercholz), 1951.

Réal. : Jean Delannoy.
Auteurs : Roman d'Ed. Peisson; adapt.

de H. Jeanson et J. Delannoy, dial,

de H. Jeanson.
Chef-Opérateur : Robert Le Febvre.

Musique : Paul Misraki.

Décors : René Renoux.
Dir. de Prod. : Mme L. Goulian.

Montage : James Cuenet.
Chef-Opérateur du Son : T. Leen-

hardt.
Interprètes : Madeleine Robinson,

Frank Villard, Pierre-Michel Beck,

Vilbert, Beauchamps, Duvaleix,

Bouking, D. Doll, J. Miller, Pator-

ni, Dorlis, F. Sardou, R. Génin,

Fransined, Amato, Josselin, R. Meu-
nier.

Première représentation (Paris) : 26

septembre 1951, « Marignan », « Ma-
rivaux ».

Présentation corporative (Paris) : 28

septembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Très beau film

français, réalisé par Jean Delannoy,
d’après un roman d’Edouard Peissom,

adapté et dialogué par Henri Jean-

son. La sujet, l’amour exclusif d’un

garçonnet pour sa mère, une prosti-

tuée, est traité avec un tact remar-
quable. L’interprétation est à la hau-
teur de la réalisation et il sera im-
possible d’oublier les extraordinaires

créations de Madeleine Robinson,
Frank Villard et du jeune Pierre-Mi-

chel Beck. Cette production a magni-
fiquement représenté la France au
dernier festival de Venise.

SCENARIO. — Fille galante con-
nue à Marseille, Marie (M. Robin-
son), reprend avec elle son fils, Si-

mon (P.-M. Beck), jusqu’ici élevé

à la campagne. Simon, garçonnet
de onze ans, adore sa mère et ai-

merait qu’elle lui consacre tout son
temps. S’il accepte assez bien les

« clients » de sa mère, il devient
férocement jaloux de l’amant de
cœur qu’elle s’est découvert en la

personne de M. Paul (F. Villard),
un bellâtre paresseux, lâche et in-
téressé. Après avoir tenté de se
suicider, Simon, par deux fois, es-

saie de tuer Paul. Finalement, ce
dernier est abattu par des gang-
sters au cours d’un règlement de
comptes. Simon part comme mousse
avec son ami le capitaine.
REALISATION. — De la meilleure

précision technique qui soit, celle qui
se fait oublier pour servir le sujet

au maximum. Tout le drame est com-
posé d’une infinité de détails parfai-

tement observés et rendus : un geste,

une réflexion, un regard suffisent

pour marquer l’évolution des per-

sonnages et sont bien souvent plus

émouvants qu’une longue démonstra-
tion spectaculaire. Le dialogue de
Jeanson est tout aussi spirituel, sin-

cère et « percutant » que d’ordinaire
mais, comme d’ailleurs la musique
excellente de Paul Misraki, s’inté-

gre si intensément à l’action qu’il

serait inutile, sinon impossible, de le

juger en dehors du film même.
INTERPRETATION. — Mère tendre,

brave fille « commerçante » et amante
passionnée, Madeleine Robinson sait

être ce triple personnage avec une
vérité, une sincérité digne de tous
les éloges. La composition de Frank
Villard est également de grande
classe ; rarement un acteur avait
rendu avec autant de vigueur le ri-

dicule d'un matamore de bas-quar-
tier, sans cependant jamais tomber
dans la caricature. Pierre-Michel
Beck est sans doute le meilleur jeune
comédien du cinéma français, c’est

dire assez la valeur de sa création.

C. B.

MONSIEUR FABRE (G-)
Biographie filmée (88 min.)

A.G.D.C.

Origine : Française.
Prod. : C.I.C.C.-U.G.C.-Films d’Art-

F.I.D.E.S., 1951.

Réal. : Henri Diamant-Berger.
Superviseur américain : J. Kirkland.
Conseiller historique : L. Roux-Fabre.
Auteurs : Adapt. et dial. d’H. Dia-
mant-Berger et J. Kirkland ; dial.

d’A. Gillois.

Chef-Opérateur : Claude Renoir.
Musique : H. d’Auriol.
Orchestre : Sté des Concerts du Con-
servatoire de Paris.

Décors : Robert Giordani.
Dir. de Prod. : Walter Rupp.
Administrateur : Charles Borderie.

Montage : Christian Gaudin.

Chef-Opérateur du Son : W. Sivel.

Interprètes : Pierre Fresnay, Elina
Labourdette, Randall, P. Bertin, E.

Cortez, G. Tabet, O. Hussenot, E.

Hardy, P. Bonifas, F. Descaut, J.

Emmanuel, H. Laverne, P. Magnier.

Premières représentations (Nice) : 14

septembre 1951, « Paris-Palace-Gau-
mont » ;

(Paris) : 26 septembre 1951,

« Biarritz », « Madeleine ».

EXPLOITATION. — L’entomologiste
J.-H. Fabre, « type » aussi intéressant

que possible, a fourni à Pierre Fres-
nay l'un de ses meilleurs rôles. Henri
Diamant-Berger, tant par le scénario

que par la mise en scène, a recréé

le climat et l’ambiance des lieux et

cadres où vécut le savant. Les sé-

quences purement entomologiques
sont passionnantes et possèdent un
immense intérêt documentaire. Cette
belle réalisation, très humaine, est as-

surée, auprès de tous les publics, d’un
accueil chaleureux. Elle s’adresse tout

autant au cœur qu’à l’esprit, émeut,
distrait, instruit et entre autres cho-
ses fait découvrir un monde inconnu,
celui des insectes.

SCENARIO. — Jean-Henri Fabre
(Pierre Fresnay), assistant-profes-
seur en Avignon, père d’une nom-
breuse famille, consacre tous ses

loisirs à l’étude des insectes. Cri-
tiqué par ses pairs, incompris de
la plupart de ses concitoyens, Fabre
devra à l’appui de Victor Duruy
(Paul Boniface), d’être reçu et dé-
coré par Napoléon III (Pierre Ber-
tin) et l’Impératrice Eugénie (Es-

panita Cortez). Il refuse d’être le

précepteur du Prince Impérial, re-
pousse les avances de la Comtesse
de La Porte (Elina Labourdette) et
regagne Avignon. Aidé par ses
amis, le philosophe Stuart Mills
(André Randall) et l’éditeur Dela-
grave (Jacques Emmanuel, puis
Pierre Magnier), ayant, à la pro-
clamation de la IIP République,
été rejeté de l’Université, Fabre se
retirera à Sérignan où, jusqu’à sa
mort à quatre-vingt-douze ans, il

étudiera la vie des insectes et pu-
bliera ses « Souvenirs Entomolo-
giques ». L’apothéose de sa carrière
sera la visite du Président Poincaré
venu lui remettre les insignes de la
Légion d’Honneur.
REALISATION. — Henri Diamant-

Berger a trouvé pour cette biogra-
phie le style vivant, humoristique,
humain et sensible qui convenait à
un personnage aussi curieux et non-
conformiste que Fabre. Les séquen-
ces de vie des insectes sont surpre-
nantes par leur qualité et leur inté-
rêt. Les images de Claude Renoir res-
tituent l’ambiance. Les décors de Ro-
bert Giordani ont l’intimité désirable.
L’enregistrement sonore de William
Sivel est impeccable. Les extérieurs
en Provence ont été judicieusement
choisis.

INTERPRETATION. — Pierre Fres-
nay restitue avec vigueur cet homme
simple, direct, qui a choisi lui-même
son existence, dédaigneux des hon-
neurs, unissant à un esprit vif et

caustique un sens incomparable de
l’observation. Cette création se classe
parmi les meilleures du grand ac-
teur. Tous les autres interprètes
jouent avec une foi sincère et une
profonde simplicité, formant un en-
semble d’une parfaite homogénéité.

P.-A. B.

VENTE - ACHAT
GÉRANCE

de fous cinémas
:j

js. A. V. I. C.
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LES AMANTS DE LA NUIT
(A-)

(They live by Night)
Drame réaliste (91 min.)

(V.O.)
RKO

Origine : Américaine.
Prod. : John Houseman-RKO, 1948.

Réal. : Nicholas Ray.
Auteurs : Scén. de Ch. Schnee,
d’après le roman de Ed. Anderson ;

adapt. de N. Ray.
Chef-Opérateur : George E. Dikant.
Dir. musicale : C. Bakaleinikoff.

Musique : Leigh Harline.
Dir. artistiques : A. -S. d’Agostino et

A. Herman.
Décors : D. Silvera, M. Yates.

Montage : Sherman Todd.
Chefs-Opérateurs du Son : J. Case,

C. Portman.
Interprètes : Farley Granger, Cathy
O’Donnell, Howard da Silva, J. C.

Flippen, H. Craig, I. Wofle, W. Phi-
lipps, W. Wright, M. Bryant.

Première représentation (Paris) : 14

septembre 1951, « Broadway ».

EXPLOITATION. — Ce drame
réaliste est un film de gangsters dif-

férent des autres en ce sens que les

auteurs ont tenté d’équilibrer les scè-

nes d’action très brutales, avec des
scènes poétiques, malgré les apparen-
ces, par l’esquisse d’un amour « pur »,

né dans un milieu sordide. Exploita-
tion en V.O. seulement.

SCENARIO. — Trois condamnés
de droit commun s’évadent. Deux
d’entre eux, Chickanaw (H. da
Silva)) et T. Dub (J. C. Flippen),
sont des gangsters endurcis. Bowie
Bowers (F. Granger), lui, est un
jeune qui cherche de l’argent pour
qu’un avocat prouve son innocence.
Bovie rencontre Keechie (C. O’Don-
nell), nièce de Chickanaw. Les
deux jeunes gens s’éprennent l’un

de l’autre. Les trois gangsters ef-

fectuent un vol important dans une
banque, puis s’enfuient. Bowie et

Keechie se marient et se cachent
dans un camp de touristes. Chicka-
naw les retrouve et oblige Bowie
à l’aide,r ainsi que T. Dub, à accom-
plir un autre vol. Celui-ci échoue.
T. Dub et Chickamaw se feront
tuer. Bowie, après avoir vainement
tenté de partir avec sa femme du
Mexique, sera dénoncé, puis abattu
par la police.
REALISATION. — L’exposé des

faits préliminaires manque de clarté,

les auteurs ayant sans doute hésité

à classer leur film dans un genre bien

déterminé. Par la suite, et prise sé-

parément, chaque scène (acte de

gangstérisme ou scène d'amour), est

bien réalisée.

INTERPRETATION. — Les rôles

ont été judicieusement distribués à

des comédiens dont le physique et le

tempérament s’adaptent très juste-

ment à leur personnage. Farley Gran-
ger fait une création pleine d’intérêt,

ainsi que la charmante Cathy O'Don-
nell. Howard da Silva et J. C. Flip-

pen sont très caractéristiques. — P. R.

BARCELONE
•i» Le tandem « Alexandra-Atlanta »

a présenté en première vision le film
français Quai des Orfèvres sous le

titre espagnol En Légitima Defensa.
L’ « Alexandra » a projeté ce film

en version française et T « Atlanta »

en espagnol.
4» C’est le 21 septembre que le

« Kursaal » a présenté l’exclusivité
nationale Duda (Doute), production
Emisora Films S.A. interprété par le

jeune premier Conrado San Martin
et la vedette Elena Espejo. Direction
de Julio Salvador.
4» Les Productions Iquino tournent
El Corazon de la Mujer no se Compra
(Le Cœur de la Femme ne s’achète
pas) dont les principaux interprètes
sont Isabel de Castro, Manuel Mon-
roy. Direction : Enrique Gomez.
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du 7 au 16 Octobre 1951

Voici la liste des exposants et la description de tous les appareillages cinématographiques

que l’on va voir au III'' Salon du Cinéma, lequel s'ouvre demain, sans interruption :

DU 7 AU 16 OCTOBRE 1951.

Le prix d'entrée est de 100 francs. Nous prions nos abonnés professionnels de détacher

l’INVITATION insérée page III, avec laquelle ils pénétreront gratuitement au Salon où ils

trouveront, pour tous renseignements, le stand de LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE, au

rez-de-chaussée, à gauche.

Les Constructeurs ont fait des merveilles pour doter les cabines, les salles, les plateaux de

prise de vues et les laboratoires d’un matériel moderne, pratique et de prix raisonnable.

Ils en sont récompensés. Il m’est pas de Directeur qui ne réforme son installation ancienne.

Tous veulent des cabines de qualité en son et image.

Saluons la présence, plus importante cette année, de constructeurs étrangers, qui entrent

en lice avec des matériels de belle classe.

L'appareillage des formats « amateur » prend rang dans les mises au point des constructeurs.

Deux raisons : Tout le monde devient cinéaste, comme il était photographe. Les matériels de;

format réduit, de plus en plus robustes et précis, gagnent l’emploi professionnel, p A Harlé

EXPOSANTSLISTE DES
BOUMSELL, 9, rue d’Artois, Paris (8 ). BAL. 14-30.

CARLAM (StJé), 23, rue d’Artois, Paris (8
e
). ELY. 71-07.

GHARLIN (Ets), 181 bis, avenue Pierre-Brossolette, Montrouge
(Seine). ALE. 44-00.

CHOTARD, 22, rue Bobillot, Paris (13*). GOB. 34-90.

CINE-GEL, 14, rue d’Amsterdam, Paris (8
e
). TRI. 73-57.

CINELUME (Ets), 3, rue du Colisée, Paris (8
e
). ELY. 44-00.

CINERIC, 111, rue Villiers-de-lTsle-Adam, Paris (20
e
). MEN. 87-51.

CINE-SIEGES, 45, rue du Vivier, Aubervilliers (Seine). FLA. 01-08.

.COUFFIN (Ets Pierre), 46, rue de Paradis, Paris (10
e
). PRO.

15-62.

C.T.M.„ 22, rue Sibuet, Paris (12
e
). DOR. 58-99.

DEBRIE (Ets André), 111, rue Saint-Maur, Paris (11
e

). OBE.
43-60.

ECLAIR (Ets), 12, rue Gaillon, Paris (2
e
). OPE. 50-20.

EMEL, 6, rue des Suisses, Paris (14 e
). VAU. 18-97.

EMON, 74, rue Stendhal, Paris (20
e
). ROQ. 82-49.

EPIMO, 15, rue Simon-Dereure, Paris (18
e
). ORN. 30-64.

ERNEMANN-ZEISS IKON (P. BiocBO
, 34, avenue des Champs-

Elysées, Paris (8
e
). BAL. 18-79.

E.T.M., 27, rue de Constantinople, Paris (8
e
). EUR. 48-25.

ETOILE FILM, 36, rue Tronchet, Lyon (Rhône).
FERSING (V.), 44, rue de Saint-Mandé, Paris (12 e

). DID. 87-70.

FILM ET RADDO, 5, rue Denis-Poisson, Paris (17 e
). ETO. 24-62.

FISCHEL, 39, rue de Tanger, Paris (19
e
). BOT. 75-04.

FRED JEANNOT (Ets), 86, rue de Sèvres, Paris (7
e
). SEG. 40-76.

GALATER, 34, rue de Romainville, Paris (19e
). BOT. 73-70.

G.I.C., 74, rue de la Fédération, Paris (15
e
). FON. 94-88.

HORTSON, 58, rue d’Hauteville, Paris (10
e
). TAI. 50-85.

KINOPTîK, 31-33, rue Tlemeen, Paris (19
e
). MEN. 43-14.

LAMER (Ets), Matériel Ocima, 22, rue Rieher. Paris (9
e
). TAI.

99-36.

LUXTONE, 15, rue Lord-Byron, Paris (8
e
). BAL. 54-52.

MARGUET, 9 bis, boulevard Jules-Ferry, Paris (11
e
). OBE. 10-57.

MEOPTA, 14, rue de Siam, Paris (16
e

). TRO. 07-70.

MONDIAL OFFICE, 36, avenue Hoche, Paris (8"). CAR. 93-53.

O.G.C.F., 22, rue Paul-Valéry, Paris (16
e
). PAS. 57-14.

PATHE-CINEMA, 6, rue Francœur, Paris (18 e
). MON. 72-01.

PHILIPS, 11, rue Edouard-Nortier, Neuilly (Seine). MAL 51-25.

PHOTO-CINE-STOCK, 51, rue de Miromesnil, Paris (8
e
). ANJ.

46-04.

FROECLA9R, 8-10, rue Villehardouin, Paris (3
e
). TUR. 88-75.

PYRAL, 3, rue Béranger (3
e
). TUR. 62-62.

QUINETTE, 15, rue de la Nouvelle-France, Montreuil (Seine). AVR.
05-34.

RADIO-CINEMA, 22, boulevard de la Paix, Courbevoie (Seine).
DEF. 23-65.

SAMER8NG, 10, rue de Bassano, Paris (8
e
). RLE. 88-86.

SCHWALLER (Ets), 112, boulevard de la Villette, Paris (19 e
).

BOT. 77-86.

S. C. I. P. ( Pathé-Bafoy ) , 14, rue de la Plage, Joinville (Seine).
GRA. 46-50.

S. M. E, I., 18, rue de Vitry, Montreuil-sous-Bois (Seine). AVR.
33-70.

SOCIETE MAROCAINE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES,
39, rue de Berri, Paris (8">. ELY. 61-19.

S. O. PÆ.-BERTHSOT, 125, bd Davout, Paris (20
e
). ROQ. 81-85.

S.R.I.M. (Gallay), 22 bis, rue Lantiez, Paris (18
e
). MAR. 49-40.

TIRANTV, 106, boulevard Haussmann, Paris (8
e
). EUR. 36-20.

VICTORIA ELECTRIC, 5, rue Larribe, Paris (8
e

). LAB. -15-05.

WESTERN ELECTRIC, 120, avenue des Champs-Elysées, Paris (8
e
).

BAL. 38-65.

Voir au verso les plans du Salon et les emplacements des stands
d’exposition.

IIIe SALON DU CINÉMA
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Pathé - Cinéma
DISTRIBUTEUR OFFICIEL DU MATÉRIEL AMÉRICAIN

présente également un choix de MATÉRIEL FRANÇAIS

LANTERNE PC. 125-D

Tête sonore, Haute fidélité/ licence R. C. A.

Rock amplificateur PC. 240

Diffuseur de son " Sound Mixer "

m Équipements complets de cabine et TOUS ACCESSOIRES

Installation, Entretien par AGENTS RÉGIONAUX spécialisés

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS :

S'° des Théâtres Cinématographiques PATHÉ r $
ce ÉLECTRO - ACOUSTIQUE

6, rue Francœur, PARI S-

1

8 e
- MONtm. 72-01, poste int

r 148

SALON DU CINÉMA : STAND N° 7

EMPLACEMENTS DES EXPOSANTS DU PREMIER ÉTAGE
Stand 1.

» 2 .

» 3.

» 4.

» 5.

» 6 .

» 7 .

» 8 .

» 10 .

» 11.

» 12.

» 13.

» 14.

» 15.

» 16.

PHOTOCINESTOCK.
PROECLAIR.
RADIO-CINEMA.
CHARDIN.
PYRAL.
Sté MAROCAINE.
PATHE-CINEMA.
EMON.
FERSING.
FILM ET RADIO.

C.T.M.

KINOPTIK.

ECLAIR.
SAMERING
CINELUME.

Stand 17. MONDIAL OFFICE.

» 18. FISCHEL.

» 19. SCHWALLER.
» 20. QUINETTE.
» 21. DEBRIE.

» 22. CINE-SIEGES.

» 23. ETOILE FILM.

» 24. VICTORIA.
» 24 bis S.R.I.M. (Gallay).

» 25. S.E.M.I.

» 26. PHILIPS.

» 27. ERNEMANN.
» 28. LUXTONE.
» 29. WESTERN ELEC-

TRIC.

EMPLACEMENTS DES EXPOSANTS DU REZ-DE-CHAUSSÉE

Ets ECLAIR.

MARGUET.
E.T.M.

S.C I P. (Pathé Ba-

by).

CINE-GEL.

GALLATER.
EMEL.
LAMER.
O.G.C.F.

G.I.C.

HORTSON.
FRED JEANNOT.

Stand 14. CARLAM
» 15. BOUMSELL.
» 16. CHOTARD.
» 17. DEBRIE.
» 18. MEOPTA.
» 20. S.O.M.-BERTHIOT.

» 21. COUFFIN.
» 22. EPIMO.
» 23. CINERIC.

» 24. TIRANTY.
» A. LA CINEMATO-

GRAPHIE FRAN-
ÇAISE.

.

IIIe SALON DU CINÉMA
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LES

MATÉ EUELS 1 POSÉS
AU

SALON du CINEMA
BOUMSELL

9, rue d’Artois, Paris (8')

Tél. : BALzac 14-30

Stand 15 - Rez-de-Chauss£e

: Nous vous avens déjà parlé, au
moment des Savons de 1949 et de

1950, de l’intéressante innovation lan-
: cée sur le marché par les Etablisse-

ments Boumsell.

Nous tenons à rappeler les carac-

; téristiques de cette nouveauté tech-

nique :

Après une étude approfondie de
l’aspect visuel des projections, les

filtres Boum ont trouvé une nouvelle
formule pour un filtre spécial des-

tiné à la projection.

Les projections faites par tous les

projecteurs, quel que soit leur for-

mat ou leur puissance, ont toujours

eu, jusqu’à présent, le défaut de don-
ner une lumière d'un blanc jaunâtre,

ceci étant inévitable et découlant de
la composition des lampes de pro-
jection.

Avec le nouveau filtre « Spécial

Projection », la luminosité se trouve
améliorée et la lumière devient d’un
blanc beaucoup plus brillant, beau-
coup plus lumineux et ayant absolu-

ment l’aspect de la lumière du jour.

Ce filtre trouve son utilisation

même sur les objectifs bleutés.

En ce qui concerne la couleur, et

sauf de très rares exceptions, l’amé-

lioration de la projection est égale-

ment sensible avec le filtre « Spécial

Projection ».

Ce filtre est présenté dans une
monture à ressort qui en rend l'adap-

tation instantanée sur n’importe quel
projecteur ; cette monture se fait en
huit tailles allant de 15 à 47 mm.
Nous tenons à rappeler que le filtre

« Spécial Projection » a été étudié
spécialement et ne peut se comparer
au filtre utilisé pour les prises de
vues à la lumière artificielle. L’aspect
visuel peut paraître identique, mais
les résultats sont très différents.

Le filtre « Spécial Projection » est,

du reste, facilement reconnaissable
puisqu’il est livré dans sa boîte en
bakélite et porte l’étiquette noire sur
or « Spécial Projection ». Les filtres

pour professionnels clans les trois

grandes tailles sont livrés en boite
carton, mais portent la même éti-

quette.

Nous attirons l’attention sur la

rotule pour cinéma amateurs, en 8

ou 9,5, que fabriquent les Etablis-
sements Boumsell.

Nous rappelons également que la

principale fabrication des Etablisse-
ments Boumsell consiste dans tous
les filtres, prises de vues (jaune,
vert, rouge, orangé, LT ,V., etc.).

CARLAM (Sté)
23, rue d'Artois, Paris (8'j

Tél. : ELY. 71-07

Stand 14 - Rez-de-Chaussée

Le laboratoire de la Société Carlam
présente son procédé Photoïac pour
la conservation et la protection de
toute émulsion photographique. Le
Photclac n’agit pas comme un dur-
cissant de la gélatine. Il rend
l’émulsion chimiquement plus résis-

1. Emplacement de la bobine débi-
trice

; 2. Première potence
; 3. Pre-

mier galet de première potence ; 4.

Deuxième galet de première potence ;

5. Platine
;

6. Premier galet de la

platine ; 7. Bec
; 8. Trempeur

;
9.

imbibeur
; 10. Deuxième galet de la

platine
; 11. Deux supports des ga-

lets trempeur et imbibeur dans les-
quels ceux-ci coulissent

; 12. Deuxiè-
me potence

; 13. Premier galet de
deuxième potence

; 14. Premier galet
de première potence

;
15. Deuxième

galet de deuxième potence
; 16. Qua-

trième galet de première potence ;

17. Troisième galet de deuxième po-
tence ; 18. Cinquième galet de pre-
mière potence

; 19. Quatrième et
cinquième galets de deuxième po-

j

tence
;

20. Emplacement de la bobine :

réceptrice
; 21. Planche support.

tante, renforce les perforations, qui
ne se piquent plus pir altération
de la pellicule ; il lubrifie le film,

le rend plus glissant et facilite son
passage dans les couloirs des projec-
teurs. Le Photoïac ne contient ni

alcool, ni acide et, par conséquent,
n’altère pas les couleuis.

Il est évidemment utile pour obte-
nir une protection efficace par le

Photclac que ce procédé soit réparti
sur l'émulsion à l’aide d'une machi-
ne spéciale dont nous donnons Je

schéma ci-dessus. On voit ainsi le

chemin parcouru par le film qui
subit ainsi un traitement constant
au Phctolac. grâce à l'imbibeur et

la distance parcourue par la pelli-

cule sur les différents galets avant
son enroulement définitif permet son
séchage impeccable.
Carlam présente aussi au Salon sa

dernière création, le Discolac, pro-
cédé destiné à la protection et à la

conservation des disques micro-sil-
lons et sa nouvelle machine portative
pour traitement des films en formai
réduit : 16 mm., 9 mm. 5 et 8 mm.

CHARLIN (Ets)
181 bis, avenue Pierre-Brossolette

Montrouge (Seine)

Tél. : ALE. 44-00

Stand 4 - l tP Étage

Les Etablissements Charlin se sont
attachés à atteindre la perfection dans
l’ensemble Actua-Color.
Les ingénieurs de cette maison ont

amélioré sans cesse la qualité du ma-
tériel. C’est ainsi que nous citerons

au hasard, les arbres de croix et dé-
biteurs, traités spécialement par le

procédé ultra-moderne de trempe par
induction, qui leur confère une pré-
cision et une longévité remarquables.

La fenêtre de projection coulée sous
pression et chromée spécialement pré-
sente une excellente tenue.

L'interchangeabilité de toutes les

pièces est garantie par une fabrica-
tion de haute précision, exécutée sur
des machines toujours plus modernes.
De nombreux appareils en service

attestent la validité de la conception
hardie de l’Actua-Color et sa robus-
tesse.

Par ailleurs, les Ets Charlin ont
terminé la mise au point d'un nouvel
amplificateur qui complète la gamme
présentée à leur clientèle. Sympho-
nie 20, Actual et maintenant Actua-
Sonor.

L'Aetua-Sonor est un amplificateur

de très haute qualité groupant 100

watts modulés, constitué par un pré-

amplificateur et deux blocs de puis-

sance spécialisés de 50 watts chacun.

Les lampes du préampli sont chauf-

fées en courant continu, ce qui per-

met de réduire considérablement le

bruit de fond apporté par le courant

alternatif du secteur.

Ce préamplificateur groupe toutes

les commandes principales .

1) Commande du gain de l’ensemble;

2) Commande à distance du gain,

qui peut être placée à n’importe quel

endroit de la salle, même très loin

de la cabine
;

3) Commande de tonalité, qui s’ef-

fectue à l’aide de deux boutons in-

dépendants, dont un agit sur le re-

gistre grave, l’autre sur l'aigu, le

registre médium (autour de la char-

nière 800 c/s) restant invariable ;

4) Commutateur fonctionnant soit

sur film P.U. soit sur micro.

Les blocs de puissance sont iden-

tiques (50 watts modulés chacun).

L'un possède un filtre passe-bas,

l’autre un filtre passe-haut, ainsi on

ne trouve à la sortie du premier que
la bande 40-200 c/s, et à la sortie

de l'autre que la bande 200-8.000 c/s.

Le principe de la reproduction par

deux canaux permet de s'approcher

considérablement d'une fidèle resti-

SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS ET NÉGOCIANTS
EN MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE - PARIS

SALON DU CINÉMA
32-34 RUE MARBEUF, PARIS-8

e

METRO : FRANKLIN-D. ROOSEVELT

du 7 au 16 OcLokze 11)51

LES ETABLISSEMENTS

cînémCtographie
I RW ÇA I SI-

AL SERVICE DE L'INDUSTRIE DU CINÉMA FRANÇAIS

espèrent que vous leur ferez l'honneur de visiter le Salon

et seront heureux de vous recevoir à leur Stand.

INVITATION GRATUITE

POUR UNE PERSONNE
CINEMATO

IIIe SALON DU CINÉMA
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tution de la modulation sonore ini-

tiale. Par ailleurs, le système à deux
canaux constitue par lui-même, un
double ampli dont un seul peut fonc-
tionner en secours. Les risques de
panne sont d’ailleurs très faibles.

Un système de contrôle permet de
vérifier facilement tous les circuits.

a) Le préamplificateur et les deux
amplificateurs de puissance sont ac-
crochés dans un carter mural de
grand luxe permettant l’échange ins-

tantané d'un élément quelconque.
A noter que si le micro est accroché

dans le carter même, par contre, le

haut-parleur de esbine, de haute qua-
lité, se trouve dans un baffle spécia-
lement étudié pour lui.

b) Les haut-parleurs, au nombre
de deux ou trois, sont placés dans
une borne Charlin possédant les ca-
ractéristiques de baffle infini. Dans
le cas d'une salle de dimensions
moyennes, un des blocs attaque un
contrebasse et l’autre un haut-par-
leur D. 260. Dans le cas d’une salle

plus importante, deux haut-parleurs
D. 260 sont nécessaires.

CHOTARD
22, rue Bobillot, Paris (13')

Tél. : GOBlins 34-90

Stand 16 - Rez-de-C!taussée

Les Etablissements Chctard présen-
tent au Salon le matériel Mizo en
8 mm.
La caméra AK pour chargeurs sim-

ples de 10 mètres.
La caméra F 2T double 8 à optique

interchangeable sur glissière avec
correction automatique du champ de
visée.

La caméra Hélicmatic à optique in-
terchangeable sur glissière et cellule
photo-électrique couplée pour deux
objectifs.

Le projecteur 8 mm. 250 w.
Le projecteur pour vues fixes

18 X 24 et 24 X 36, marque Aldi.s,

puissance de 300 à 1.000 w., avec ob-
jectif de 100 à 250 mm.
L’Epididasccpe pour projection de

Les Ets Cinélume, agents exclusifs
pour la France et l'Union française
de Cinémeccanica, de Milan, présen-

Projecteur Victoria VI/C.

tent l’important matériel de cette

maison, parmi lequel toute la gam-
me de projecteurs « Victoria », des
lanternes « Zénith », des amplifica-
teurs et haut-parleurs.

CINË-GEL
14. rue d’Amsterdam, Paris (8e

)

Tél. : TRI. 73-57

Stand 5 - Rez-de-Chaussée

Ciné-Gel présente sa gamme de
projecteurs tous formats, monofilm et

bi-films, muets et parlants, à méca-
nisme interchangeable.

Rcyal 210 mono-film 8 ou 9 mm.,
lampe ventilée 200 ou 300 w., objec-
tif 25 ou 35 mm.

; Royal 220, pour
projection de 10 à 15 mètres, meno-
film pour 8, 9,5 et 16 mm., lampe
puissamment ventilée 400 ou 500 w.,
objectif F : 1,6 de 35, 50. 65 mm. ;

Royal 225, mêmes earacréristiques
que le précédent, existe seulement
en bi-films 9,5, 16 mm., arrêt sur
image

;
rhéostat d’allumage progres-

sif de la lampe
;
Rcyal 215 muet à

mécanisme interchangeable 8, 9,5

16 mm., lampe 110 volts pour 250 w.;
Royal 205. projecteur muet monc-
film 8, 9,5, 16, lampe 200 à 300 w.,
projection 4 à 8 mètres, présente
dans une valise ; Royal 230. projec-
teur muet et parlant, existe en mo-
no 16 et en bi-film 9,5 et 16, lampe
500 ou 750 w., lecteur de son tour-
nant, préampli dans le socle, fonc-
tionne sur poste de radio ou sur
amplificateur

; Royal 235, projecteur
muet et parlant, existe en mono 16

et en bi-films 9,5 et 16, lampe 500 ou
750 w., ampli 6 w. dans le socle,

H. -P. 24 cm. en valise, lecteur de
son tournant.

Ciné-Gel présentera également sa

caméra La Reinette, 8 ou 9,5, objectif

kinor Roussell D 2,5, vitesse 16 ima-
ges-seconde, déroulement continu 45

sec., chargeurs 9 et 12 mètres, comp-
teur métrique, viseur clair, boitier

givré gris clair.

vues fixes 25/25 et de diapositives

jusqu’au format 8,5 X 10.

L'Epivisor pour projection de do-

cuments 12 X 12 et de diapositives

jusqu'au format 8,5 X 10, lampes de
500 et 1.000 w. avec soufflerie.

Le nouveau projecteur « VI/C »

est conçu suivant les mêmes prin-

cipes que les projecteurs « Victo-

ria » déjà bien connus sur le marché
mais avec d'importantes modifica-

tions techniques (soufflerie incorpo-
rée très puissante assurant un échauf-
fe ment minimum du film, volet de
sécurité robuste à fermeture auto-

Victoria IV/E.

matique en cas d'arrêt de l’appareil

ou de rupture du film, lecteur de
son totalement isolé du projecteur
par un système spécial antivibra-
toire, engrenages en alliage au nickel
avec denture hélicoïdale, changeur
de vitesse à trois vitesses 24-25 et

Victoria IV/E.

26 images, changeur électrique in-
versant automatiquement son et
image.

Le projecteur « Victoria IV/E »

destiné particulièrement à la petite
exploitation, conçu dans l'esprit des
appareils Cinémeccanica, où un gros
effort a été produit pour obtenir un
prix nettement inférieur permettant
à la petite exploitation de s’équiper
avec du matériel de qualité, graissage
par coussinets auto-lubrifiants, obtu-

Zénith III.

rateur arrière turbo-ventilateur, mo-
teur et lecteur de son monobloc. Cet
appareil suscitera certainement un
vif intérêt parmi tous les petits ex-
ploitants.

Le projecteur « Victoria 1V/M »

est du type « V.IV/D » modifié avec
lecteur de son à compensateur hy-
draulique et volant magnétique
comme le projecteur VI/B, ce qui

fait un projecteur complet de très

grande qualité sonore.

Tous ces projecteurs sont équipés
avec des lanternes automatiques
« Zénith », type « Zénith 111 » pour
les projecteurs « Victoria VI/B » et

« IV/M » et « Zénith IV » pour les

projecteurs « IV/D » et « IV/E » pou-
vant être utilisés avec des charbons
à courant continu ou alternatif.

Lanternes « Zénith 111 » à miroir
elliptique de 355 mm. de diamètre,
avance indépendante des charbons,
charbons positif et négatif.

Lanternes « Zénith IV » à miroir
elliptique de 250 mm. de diamètre
pouvant utiliser des charbons conti-

nus et alternatifs.

Pour la partie sonore, Cinélume
présente cette année quatre types

CINELUME (Ets)
3, rue du Colisée. Paris (8"). Tél : ELY. 44-00 et 34-82

Stand 16 - 1 er étage
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Zénith IV

d’amplificateurs, les amplificateursi
« C/30 » et « C/50 » déjà bien connus,
et :

J/amplificateur double C/35 D for-i

mé de deux éléments d’amplificateur
C/30 réunis dans un même rack per-
mettant d’aveir à disposition un am-
pli de secours, ou d’obtenir par la

•iWîiît
5133-iVÎT
a-soavrrr

vjta-rtTV

mi a vniiwwlrnv*vn?rnmir

lins

Amplificateurs C/30, C/50.

mise instantanée en parallèle 40 watts,

cet ampli est fourni avec deux pré-
amplificateurs ; cette nouvelle con-
ception d'amplificateur double sera

certainement très appréciée par les

exploitants qui seront assurés de la

plus grande sécurité et d’une parfaite

qualité.

L’amplificateur double « C/45 DC »,

qui est un amplificateur double ca-
nal avec éléments d'amplification

spécialisés pour les basses et hautes

Amplificateur C/35 D.
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fréquences complété par deux pré-
amplificateurs, un pour chaque appa-
reil. Il constitue le summum de la

qualité qu’il a été possible de re-

joindre à ce jour. Il met à disposition

une puissance de 70 watts modulée
et convient pour des salles de 1.500

à 3.000 places.

Tous ces ensembles sont complétés

par des haut-parleurs :

lu Basses fréquences, type « Ber-

ta B » ;

2" Hautes fréquences trompes mul-
ticellulaires avec « Unita A » à cham-
bre de compression avec toute la sé-

rie de trompes à huit cellules (2 X 4),

dix cellules (2 X 5), quinze cellules

(3 X 5), pour salles de 500 à 2.000

places.

Tous les haut-parleurs sont main-
tenant à aimant permanent avec un
rendement particulièrement élevé de

l'ordre de 18.000 gauss dans l'entrefer

et permettant une reproduction fidèle

de toute la courbe acoustique.

CINÉRIC
111, rue VilIiers-de-TIsle-Adam

Paris (20 1

)

Tél. : MENilmcntant 87-51

Stand 23 - Rez-de-Chaussée

Cette société, réputée pour la haute

qualité de son matériel, présente sa

gamme complète de projecteurs so-

nores 16 mm.
l'> Ses appareils professionnels type

SC à incandescence 750 watts, en mo-
dèle fixe ou portatif, contenu en trois

coffres.

2" Le projecteur type SC Arc, des-

tiné à la grande exploitation en

16 mm., qui permet l’adrptation des

meilleurs types de lanternes à arc

existant actuellement.

Les principales caractéristiques de

ces appareils sont les suivantes :

— Montage mécanique sur plaque

centrale,

— Entraînement du film par griffe

triple en acier chromé.
— Cames de commande du mouve-

ment de griffe incorporées dans un
boîtier étanche et fonctionnant dans

la graisse. Ce boîtier est complète-

ment indépendant du reste du méca-
nisme et rigoureusement interchan-

geable,

— Débiteur 12 dents muni de dis-

positifs antibourreurs et de galets

presseurs,

— Couloirs fixe et mobile en acier

spécial traité au chrome dur, le cou-

loir fixe est muni d'un presseur mar-
ginal,

— Objectif de grande ouverture,

fluorisé,

— Ventilation par turbine à grand
débit, assurant un refroidissement

intégral quelle que soit la puissance

lumineuse,
— Buse de soufflerie spéciale re-

froidissant directement le couloir de

l'appareil à arc,

— Lecteur de son à masse tour-

nante. à lecture fidèle par un ensem-
ble optique de haute qualité,

— Lampe phonique 8 volts 4 am-
pères,
— Moteur asynchrone du type

« Monocouplex »,

— Double cadence de défilement 16

et 24 images-seconde.
—

• Graissage central agissant par
capillarité,

L’Amplificateur 25-30 watts est

équipé avec deux entrées cellule et

prises P.U.-Micro, prise spéciale pour
haut-parleur témoin utilisable en mi-
crophone,
— Montage classe AB à contre-réac-

tion avec deux 6J7, une 6N7, deux
6L6, une 5Z3,
— Double correction de tonalité,

— Haut-parleur à aimant perma-
nent de grande puissance.

3° Et en complément à cette série

professionnelle, Cinéric a obtenu un
grand succès avec son projecteur so-

nore 16 mm., type SI) « ensemble va-
lises », qui représente l'appareil por-
tatif idéal. Cet ensemble est en deux
valises d’encombrement réduit, d'un
poids total de 27 kg.
Ensemble mécanique :

— Montage sur plaque centrale,
Boîtier de mouvement indépen-

dant,
— Griffe triple chromée interchan-

geable.
— Couloirs acier chromés,
— Cadrage par vis micrométrique,
— Débiteurs chromés munis d'an-

ti-beurreurs,
— Bloc lanterne comprenant le lec-

teur de son.

Défilement sur masse tournante
équilibrée avec cellule au centre,

- - Trois galets brise-boucle, dont
un margeur avant passage à la lec-

ture,
- Galet compensateur immédiate-

ment après,

— Lecture directe sans renvoi d’au-

cune sorte,

— Dispositif d'éclairement de la

cellule, breveté. Une source lumi-
neuse unique assure la projection et

la lecture. La lumière est prise entre

les lentilles du condensateur optique,

supprimant ainsi tout réglage de la

lampe de projection,

— Objectif fluorisé interchangeable,
monture hélicoïdale avec blocage,
— Condensateur optique fluorisé,

— Lampe pilote,

— Moteur asynchrone 110 volts,

— Refroidissement intégral par ven-
tilation directe sur la lampe de pro-
jection de 750 watts,
— Cadences de défilement : muette

16 images-seconde ; sonore 24 images-
seconde,
— Réenroulement automatique à

grande vitesse,

— Bras pour bobines de 600 mètres,
— Ensemble mécanique silencieux

et d’une robustesse absolue.

Amplification. :

— Bloc amplificateur incorporé dans
la valise projecteur,
— Puissance 12 watts modulés,
— Montage push-pull classe AB,
— Lampes « Miniature » série in-

ternationale, trois 6AT6, deux 6AQ5,
une 5Z4 ou 5Y3,
— Tension cellule réglable,

— Contrôle de tonalité,

— Prises microphone et pick-up,
— Valise haut-parleur formant baf-

fle, couvercle amovible,
— Haut-parleur à aimant perma-

nent, cône de 240 mm.,
— En plus, la valise contient : le

bras de support de bobines
;

deux
bobines 600 mètres ;

les câbles H-P.
et secteur.

Cette année, en plus de l'équipe-

ment SD normal, utilisable seulement
sur courant 110 volts 50 périodes,

Cinéric livre immédiatement, sur de-

mande, un équipement SD pour fonc-

tionner indifféremment sur courant
110 volts 25 ou 50 périodes. Ce modèle
est équipé pour cela d'un moteur
« Universel » à régulation. La partie

amplificatrice est conçue pour l’uti-

bsation sur ces deux fréquences.

Projecteur muet MI) : De plus, ce

projecteur est livré en muet, type
MD et une réalisation inédite permet
à tout possesseur d’un appareil muet
de procéder lui-même, en quelques
minutes, à sa transformation en so-

nore et sans l'intervention d'un spé-

cialiste.

CINÉ'SIEGES
45, rue du Vivier, AuberviUiers

Tél. : FLAndre 01-08

Stand 22 - 1 er Étage

Cette très importante manufacture
française de sièges de spectacle pré-

sente la gamme habituelle de ses fau-

teurs et sa dernière création, le

Piidéal, fauteuil « pliant-idéal », à

encombrement réduit.

COUFFIN (Ets Pierre)
46. rue de Paradis, Paris (10‘). Tél. : PROvence 15-62

Stand 21 - Rez-de-Chaussée
Agent général de G. B. BELL et HOWELL

Le projecteur 16 mm. G. B. Bell

et Howell sonore 621 réunit, sous un
faible volume les plus grandes qua-

lités mécaniques, électroniques et op-

tiques. Il est équipé avec une lampe
préfocusée de 750 watts, et un am-
plificateur sans distorsion. Le réembo-
binage des bobines de 600 mètres se

objectifs interchangeables, ses vitesses
variables de 8 à 64 images, en font
un appareil de grandes classe. Il

existe également un modèle à tou-
relle à trois objectifs. Elle utillise

des chargeurs film noir et blanc et

Kcdachrome.

La Caméra G. B. Bell et Howell

Projecteur Bell et Howell, 16 mm.
sonore, type 621.

Caméra Spcrster Bell et Howeil,
type 605.

facile. Son objectif est ultra-lumi-

neux et sa présentation est impecca-
ble. Il est muni de la marche arrière et

arrêt sur image à volonté. 16 images
par seconde pour les films muets.
Plus de 150 000 appareils de ce type
sont en service dans le monde entier.

Il existe également avec le haut-par-
leur incorporé en une valise type
« Compact ».

Le projecteur G. B. Bell et Howell,
type 613, est un appareil de grande

Projecteur 602, 16 mm. muet, lampe
de 750 watts, Bell et Howell.

classe, muet. Il possède les mêmes
caractéristiques que le modèle 621

sonore et un entraînement par cour-
roie permet l’utilisation de bobines
de 300 mètres.

La caméra G. B. Bell et Howell
8 mm. Sporster type 605 possède des
vitesses variables de 16 à 64 images-
seconde. Objectifs interchangeables
Taylor Hobson Coocke F. 2,5 de
12.5 mm. de foyer donnant des images
d’un « piqué » extraordinaire. Le
chargement de cette caméra est très

simplifié et son fonctionnement est

silencieux. Elle utilise les bobines
8 mm, 2 X 7,50 m. de toutes marques.

La caméra G. B. Bell et Howell
8 mm. 605 T. Vicerox, à bobines pos-
sède les mêmes caractéristiques que
le modèle Sporster 605, mais avec
une tourelle pour trois objectifs, qui
permettent de changer rapidement le

foyer et de réaliser des films plus
variés en obtenant des résultats pro-
fessionnels.

La caméra G. B. Bell et Howell
16 mm. magazine 603 S. Sa précision
vraiment extraordinaire, sa facilité

de chargement, sa maniabilité, ses

16 mm., 70 DL est montée avec une
tourelle à trois objectifs interchan-
geables et un viseur à correction de
parallaxe. Elle possède une gamme
de sept vitesses et est d’un charge-
ment très simplifié.

La caméra Eumig 8 mm. possède
des caractéristiques inédites. Une cel-

lule photoélectrique est couplée avec
le diaphragme, qui s’ouvre et se
ferme automatiquement selon la lu-

Caméra Eumig à cellule couplée
8 et 9 mm. 5,

minosité du sujet, et permet une prise

de vues sans calculs ni efforts. Elle

est montée avec un objectif anastig-

mat F 1,9 de 12,5 mm. avec couche
anti-reflet. Un ressort puissant permet
le fonctionnement silencieux sans re-

montage pendant 40 secondes. Elle

utilise des films en bobines de 7,50 m.
= 15 mètres.

Enfin, les vitesses variables 8, 16, 32

images-seconde, ainsi qu’un disposi-

tif image par Image vient compléter
harmonieusement cet appareil de
classe.

Cette caméra existe également en
5.5 mm, avec un objectif F 2,7, de
18 mm. et les mêmes caractéristiques

que la 8 mm., mais utilise des char-
geurs 9 mètres.

Le superprojecteur Eumig 8 mm.,
9.5 mm. ou 16 mm. au choix, fonc-

tionne sur tous secteurs : continu,
alternatif 110 à 240 volts. Il est muni
d’un objectif 1,6 de 20 à 65 mm. Une
lampe de 400 watts donne une image
brillante, et une ventilation puissante

assure la longévité des lampes. Le

IIIe SALON OU CINEMA
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rembobinage automatique est rapide.
Cet appareil est muni d'une marche
arrière, ainsi que d’une lampe pilote.

L'agrandisseur Automalik 24 X 36 et

6X9. Ces agrandisseurs sont d'une
automaticité absolument indéréglable
et d’une grande précision. Fabriqués
pour un usage intensif à haut rende-
ment, ils sont d’une grande robus-
tesse. Ce sont certainement les agran-
disseurs les plus perfectionnés (Bre-
vets Pasquet 910058). Les passe-vues
éliminent les poussières et évitent les
rayures.
La caméra Photcmalik 9 x 12 a été

conçue et réalisée pour effectuer des
prises de vues photographiques in-
dustrielles et artistiques. Tous les re-
dressements et déformations d'objets
et de perspective peuvent être réa-
lisés grâce à la variété des différentes
positions de l'arrière et de l’avant
combinées avec la profondeur de
champ de l’objectif. Sa grande al-
longe en fait l’appareil le mieux
adapté à la macrophoto et l'adjonc-
tion de tubes relativement courts per-
met d'envisager les grossissements les
plus audacieux.
Les pieds Cinémalik « Tripod »

viennent compléter utilement le ma-
tériel des Ets Pierre Couffin.
Le Robot, appareil photographique

exceptionnel, permet de photogra-
phier, à la cadence de cinq images à
la seconde, grâce à son mécanisme

robuste entraînant automatiquement
le film et armant l'obturateur, 24 pho-
tos sans remontage. Il utilise le film

35 mm. et les objectifs sont inter-

changeables. Il est livrable avec ob-
jectifs 37.5 F : 3,5 ;

37,5 F : 2.8 ;

40 mm. F : 1.9, téléobjectifs et ob-
jectifs grand-angulaires.

C.T.M.
22, rue Sibuet, Paris (12'')

Tel. : DOR. 58-99

Stand 12 - I e *’ Étage

Cette société présentera cette an-
née une nouveauté, la Caméra CG 18

équipée du Morigraf, fonctionnant
électriquement. Ses caractéristiques
sont les mêmes que celles de la
CG 32 révélation du dernier Salon,
avec une modification très intéres-
sante au Morigraf qui allège l’appa-
reil et permet de tirer 20 magasins
sans recharger la batterie. C.T.M.
présentera également la CG 12, des-
tinée à la prise de vues pour les

amateurs (poids : 12 kg.) et équipée
de la caméra Pathé Webo

; cette
caméra a la même présentation que
les précédentes et permet, elle aussi,
la variation de vitesse de la prise de
vues pendant la plongée, au gré de
l’opérateur avec mise au point et
correction du diaphragme. Toutes ces
caméras sont équipées d'objectifs
Kinoptik (pour le 35 et le 16 mm.).
On verra également au stand C.T.M.

la nouvelle Moritone avec écran de
dimension 18 x 24, équipée pour la

lecture des bandes magnétophones.
Cette Moritone existe pour les for-
mats 35 et 16 mm. Elle est équipée
d’un tachymètre indiquant la vitesse
du défilement. Seront présentées éga-
lement les nouvelles tables de mon-
tage qui libèrent automatiquement
la bobine après enroulement

;
livrée

à commande à main ou à commande
électrique, et une synchroniseuse à
main, type lourd, équipée de quatre
débiteurs de 16 images.

DEBRIE (Ets André)
111, rue Saint-Maur, Paris (11 1

)

Tel. : OBErkampf 43-60

Stand 2 1 - H er Étage

Les Etablissements Debrie seront présents au Salon, mais
ne présenteront aucun matériel dans leur stand. Nous tenons
cependant à rappeler les créations récentes de cette importante
société, connue et appréciée dans le monde entier : la Super-
Parvo-Bipack, caméra de studio (300 mètres), à vision reflex,

1: Parvo L, caméra d'extérieur (120 m.), la Parvo G. V., spécia-

lement réservée aux prises de vues au ralenti
;

les appareils de
projection format réduit (16 mm. professionnels) Arc M.B. 45

et M.B. 15 (incandescence), les appareils de laboratoires : la

Multiplex ( développeuse ), les Matipo et Tipro (tireuses), les

célèbres cuves de développement ultra-rapide (16 mm.) pour la

Télévision, etc.

ÉCLAIR (Ets)
12. rue Gaillon, Paris (2')

Tél. : OPE. 50-20

Stand 1 - Rez-de-Chaussée

Les Ets Eclair présentent toute une gamme de caméras de la

célèbre série Caméflex (brevets Coutant-Mathot), lesquelles
offrent, sur toutes les caméras actuellement sur le marché
mondial, les avantages considérables suivants :

Portabilité exceptionnelle, mise en service instantanée, fixité

absolue sans contre-griffes, montage des objectifs de toute nature
et des foyers les plus courts, obturation réglable de 200 à
40 degrés.

Les « Caméflex » répondent aux desiderata des grands chefs-
opérateurs et aux vœux émis par les Commissions techniques
françaises et étrangères. En dehors du Cinéma d’Art et docu-
mentaire, ces caméras sont utilisées pour les recherches scien-

tifiques, industrielles, aéronautiques, sportives.
Le « Caméflex » standard 16-35 mm. à double format, permet

un changement de format en... 3 secondes. Son chargeur uni-
versel 120 mètres, noir et couleurs, comporte tous modes de
conditionnement des bobines européennes ou américaines.

Le « Caméflex standard 35 mm. », premier modèle de la série
« Caméflex », primé à Venise et à Hollywood. C’est la caméra
en service dans les studios du monde entier pour les travaux
les plus délicats.

CHARBONS C0NRADTY

REGULATEURS D'ARC

COLLE POUR FILMS ACETATE-CELLULO

MATÉRIEL DE SÉCURITÉ

Contacteurs automatiques

Caissons lumineux

Ampoules pour éclairage de secours

C. I. P. L. A. - 101, rue de Prony

PARIS-17
6

domaine de la mécanique cinémato-
graphique.
Parmi les nombreux accessoires

destinés au « Caméflex ». on pourra
voir au Salon :

— Le dispositif S.E.R.I. de com-
mande à distance des appareils « Ca-
méflex »,

— Commande coup par coup, ou
par rafales à vitesses variables, len-

tes ou rapides,

— Le dispositif S.E.R.I. de topage.

Inscripteur de signaux dans la marge
du film.

Le « Camé 300 reflex », caméra de

studio à vision reflex intégrale (bre-

vets Coutant-Mathot), caméra à rat-

trapage en marche de la fixité.

Le « Camé 300 reflex » supprime
pour la prise de vues le problème
si délicat des différences de pas. Cette

caméra, absolument silencieuse, fa-

cilite l'enregistrement sonore et la

mise en scène.

Le Caméflex Standard 35 mm.

Le « Caméflex télévision » (T), ob-

turation à 330 degrés, est la caméra
destiné à l’enregistrement des images
des tubes cathodiques.

« L’Aquaflex », seul appareil sub-

mersible au monde permettant les

prises de vues cinématographiques en

16 et 35 mm. avec la vision reflex in-

tégrale par l’objectif même de prise

de vues et en utilisant les lunettes de

plongée. La caméra « Aquaflex »

vient de servir à la 20th Century Fox
pour la réalisation des longues sé-

quences sous-marines du film « Frog-
men » (Les Hommes Grenouilles).

Ce film, qui passera prochainement
en France, donnera un aperçu de su-

périorité de cette caméra sur tout ce

qui a été réalisé jusqu’ici dans le La Caméra « Camé 300 Reflex » de studio.

1

I
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EMEL
6, rue des Suisses, Paris (14 )

Tel. : VAU. 18-97

Stand 8 - Rez-de-Chaussée

La Société EMEL présente le même
matériel qu'au dernier Salon.

Quatre caméras 8 mm. : P. 96, à
ouverture 2,5 et objectifs interchan-
geables, marche arrière, une vitesse

16 images-seconde. P. 91, mêmes ca-

ractéristiques que la précédente, mais
avec trois vitesses : 8, 16 et 64 ima-

I

ges-sec. ;
P. 94, comportant en plus

une tourelle pour trois objectifs de
différents foyers, P. 93, modèle per-
fectionné à cinq vitesses (8, 16, 24,

48 et 64 images-sec.), dispositif ima-
ge par image. Toutes ces caméras
effectuent la marche arrière du film.

Un projecteur P. 73 M, extra-lumi-
neux (250-300 watts), marche arrière

et réembebinage.

L’ampli-viseur permettant d’obtenir

le cadrage exact des images pour
tous les foyers

; composé de onze
lentilles.

Une tête-pied panoramique.

EMON
74, rue Stendhal, Paris (20 )

Tel. : JîOQuette 82-49

Stand 8 - 8
,r Étaye

La gamme de fabrication de la So-
ciété de construction mécanique Emon
lui permet de répondre aux besoins

de la petite, de la moyenne et de la

grande exploitation en 35 mm.

Au Salon, elle présentera ses pro-

PENDANT
LE SALON DU CINÉMA

(Dî/iecteims de Salies !

PROFITEZ DE VOTRE PASSAGE A PARIS

POUR VISITER

CINEMA OFFICE PARIS
LE CONSTRUCTEUR QUI

TRANSFORMERA ET MODERNISERA
VOTRE CABINE

SELON VOS POSSIBILITÉS

PENDANT TOUTE LA DURÉE DU SALON
NOTRE MAGASIN ET NOS ATELIERS

SERONT OUVERTS AUX EXPLOITANTS
de 8 h. 30 à 18 h. 30 sans interruption

83 bis, rue Lafayette
(Square Montholon)

Métro : Cadet ou Poissonnière
Autobus : 43, 32, 26

jecteurs National M2 à croix de Malte,
moteur mono 110-220 ou triphasé, op-
tique de grande précision, mécanisme
absolument silencieux, carters, muni
d’un voyant, de 600 m. (900 m. sur
demande)

;
National S, qui se carac-

térise par une plus grande précision
de détails dans l’élément « son » et
dans l’optique, les carters sont éta-
blis normalement pour les bobines de
900 m.

Peur le format réduit, Emon pré-
sente deux types d’appareils, le

R.R 16 en valise et le RD. 16 avec
arrêt sur l’image. Dans ce stand, on
verra également un appareil double
bande 16 mm. magnétique, un équi-
pement de cabine complet, du maté-
riel de studio, etc.

En généra], tous les projecteurs
Emon sont à cadrage fixe à obtura-
teur-ventilateur arrière. Us ont une
luminosité plus uniforme et donnent,
par suite, plus de lumière, en géné-
ral, et particulièrement en haut et
en bas de l’écran, par rapport aux
obturateurs cylindriques.

EPIMO
15, rue Simcn-Dereure, Paris (18 )

Tel. : ORNano 30-64

Staïul 22 - Rez-de-Chaussée

Epimo présente les deux projecteurs
8 mm. et 9 mm. 5 Handy, objectif 1,9,

lampe 50 watts, réembobinage, en-
traînement par mécanisme à roule-
ment à billes, bobines de 120 mètres,
et une nouveauté, le Dauville, pro-
jecteur semi-professionnel, 9 mm. 5

ou 16 mm., muet, mais sur lequel
pourra s’adapter très prochainement
un bloc sonore. Il supporte des bo-
bines de 300 mètres.

TOUJOURS A L'AVANT-GARDE DU PROGRÈS

CiNÉ-SIÈG ES
présente :

Son système breveté PLIDÉAL :

Un grand fauteuil... qui se fait tout petit !

et son dernier né :

le strapontin confort, sans béquille

ciyi&Lleg, au cSatan (Lu Cinéma , La Aland GNE-SIÈGES

et ensuite ses ateliers :

45, RUE HENRI-BARBUSSE - AUBERVILLIERS - Tél. s fla. oi-os

iUniA nv La zaïizaltataz PaA ! . .

.
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ERNEMANN
ZEISS-IKON

(P- BLOCK)
34, avenue des Champs-Elysées

Paris (8e
)

Tél. : BAL. 18-79

Stand 2 7 - I
er Étage

Le projecteur Ernemann X, avec
équipement sonore complet, que la

Sté Paul Block, représentant exclu-

sif de la Zeiss Ikon A.G., montre

Projecteur Ernemann.

pour la première fois en France, est

une construction nouvelle, qui réunit

tous les avantages techniques résul-

tant d’une longue expérience et d’une

étude approfondie. L’ensemble des

différentes parties est conçu d’une fa-

çon claire et nette et tout détail ex-

celle par une précision toujours en

progrès. Le service de fonctionnement
est réduit à la plus grande simplicité.

Comme innovations uniques, citons :

— Triple refroidissement de la fe-

nêtre par eau, par ventilation et as-

piration d’air.

— Couplage direct de la cellule avec

l’amplificateur, sans câble.

— Luminosité augmentée par l'em-

ploi d’un objectif de projection « an-

tireflex ».

— Sécurité de service poussée par-

la disposition centrale des instruments

de contrôle et des éléments de com-
mande rapidement accessibles.
—

- Interchangeabilité facile de tou-

tes les parties principales grâce à l’as-

semblage par blocs et plaques-sup-

ports.
— Installation simplifiée par la réu-

nion des tuyaux d’eau et d'air dans
le pied de la machine et une disposi-

tion claire et distincte de l’ensemble

des câbles incorporés.
— Excellente transmission de la

force motrice par la position verti-

cale étudiée du moteur monté der-

rière le carter supérieur.

C’est un projecteur de haute qua-
lité et de classe internationale pour
grande exploitation.

E.T.M
27, rue de Constantinople, Paris (8e

)

Tél. : EURope 48-25

Stand 3 - Rez-de-Cîiaussée

La Société E.T.M. présente au Sa-
lon son projecteur 16 mm. profes-

sionnel, sous ses trois dénominations

Projecteur E.T.M. type DV portable
professionnel.

connues : Type D : 10 roulements
à billes, graissage automatique, triple

griffe assurant une fixité absolue de
l'image, double compensation sonore,
lampe de 500, 700 ou 1.000 W., ob-
jectif extra-lumineux F : 1,4, lecteur
tournant avec pré-amplificateur in-

corporé, ampli 12 W. avec compen-
sation séparée grave-aigu, H.-P. Ti-

conal Cinéma 28 cm. Type D.D. :

poste double sur le même pied, mê-
mes caractéristiques que le précé-
dent. Type D.V. : présenté au Salon
du Cinéma et de la Photographie en

|

1

1951, appareil portable professionnel,

mêmes caractéristiques que le type D,
|

permettant en plus un arrêt prolongé
sur l’image, grâce à une puissante

j

soufflerie
; cet appareil est utilisé

par les services du Ministère de la
j

Marine.
Il se présente dans deux coffrets

|

dont l’un renferme le H. -P., l'en-

rouleuse et le programme.

ÉTOILE FILM
36. rue Tronchet, Lyon (Rhôn.e)

ütimd 23 - 1 er ÉSagp

FERSING (V.)
44, avenue de Saint-Mandé, Paris (12e

)

Tél. : DID. 87-70

Stand 1» - t ep Étage

Les Etablissements V. Fersing pré-

sentent, à côté de leurs lanternes

V. F. 100 et V. F. 50, leur nouveau
modèle Vedette, qui possède toutes

les qualités mécaniques de la V.F. 50

et les avantages des lanternes les plus

modernes. On remarquera sur cet

appareil de forme allégée un obtu-

rateur et un pare-flamme à action

conjuguée.
Fonctionnant aussi bien en alter-

natif qu’en continu, la Vedette est

Lanterne Fersing Vedette.

destinée aux salles de moyenne im-

portance.
Citons parmi les fabrications V.

Fersing, les transformateurs d'arc 80

ampères, les survolteurs-dévolteurs,

les chargeurs, de batterie, les redres-

seurs à lampes 2 X 40 et 2 X 70

ampères et les groupes tournants

2 X 50 ampères.
Tous transformateurs spéciaux sur

demande.

FILM ET RADIO
5. rue Denis-Poisson, Paris (17 e

). Tél. : ETOile 24-62

Stand 2 - H‘‘
r Étaiji1

Ce rack double
est un meuble
mural métallique
que l'on scelle

au mur des ca-
bines.

Ii comprend :

2 amplificateurs
30 watts, 2 pré-
amplificateurs, 2

blocs d'alimenta-
tion, 1 haut-par-
leur témoin ali-

menté par ampli
séparé, 1 micro-
phone d’annonces.

La manœuvre
d'un seul bouton
commutant auto-
matiquement les

cellules, le mi-
cro, le pick-up,
le haut - parleur
et l'alimentation

permet le pas-
sage instantané
d'un ensemble
amplificateur à

l'autre ensemble.

Film et Radio mène la lutte pour

une plus grande qualité des pièces

détachées et des amplificateurs, ce

qui concourt à la meilleure repro-

duction possible du son, il se devait

de présenter au Salon, outre le maté-
riel qui a fait sa réputation, de nou-

veaux dispositifs qui ne manqueront
pas de frapper par leur originalité et

l’amélioration qu’ils apportent à la

reproduction de la musique.

Déjà, dans notre numéro 14C0, du
20 janvier, A. -P. Richard a attiré

l’attention des directeurs sur la véri-

fication des amplificateurs en service.

Mais Film et Radio n'avait pas en-

core mis sur le marché son nouveau
Baffle Fccalisateur, qui procure des

avantages considérables.

Ainsi qu’on le verra page XIII, il

s’agit d’un dispositif contenant un
haut-parleur fixé au bas d’une con-

que et à l’intérieur d’une sphère qui

n’est autre qu’une chambre de ré-

sonance. La sphère de résonance per-

met de donner des basses naturelles

ploitation moyenne, très robuste,
construit avec des pièces sélection-

nées, est présenté en coffret métalli-

que, dont l'avant se soulève pour
pouvoir déplacer le châssis-bloc qui
glisse sur rails.

Voici quelques renseignements tech-

niques : Montage R.C., sortie push-
pull, déphasage par lampe

;
puissance

modulée 25 watts ; taux de distorsion

à 1.000 périodes, 2 % à la puissance
nominale ; sensibilité 5 millivolts.

Les prises d’entrée sont au nombre
de 4 : deux prises cellule Amphénol,
une prise pick-up haute impédance,
un jack micro haute impédance.
Plusieurs impédances de sortie per-

mettent i 'adaptation de différents
haut-parleurs. Le tableau de bord
comprend : un fader pour film-mi-
cro, un fader pour pick-up, avec mé-
lange électronique, ce qui permet de
nombreux effets de scène, un fader
général, un fader réglant la puissance
du haut-parleur témoin, deux correc-
teurs (graves et aiguës) qui, grâce
à des circuits bien étudiés, permet-

tent une grande
souplesse de la

correction de la

courbe de répon-
se Rack double
pour cinéma type
FR 225.

Amplificateur

et chaudes et la conque musicale pro-

jette des notes aiguës et même très

aiguës que l’on entend avec agré-
ment. Comme c’est un seul haut-par-
leur qui fonctionne, le baffle focali-

sateur révèle ce que le haut-parleur
pouvait réellement diffuser et ce que
le baffle plan ne peut donner. En
outre, grâce à sa forme on obtient

une diminution considérable des ef-

fets de réverbération du son sur le

plafond et sur les côtés de la salle

et l'on élimine Tondre arrière qui

crée les résonances de scène.

Les auditeurs sont en effet toujours
étonnés : par une plus nette com-
préhension des paroles

; par une ré-

partition très égale du son dans la

salle, enfin, par une sensation de pré-
sence et de vie que Ton doit au re-

lief musical puisque par construction
les plans d'émission des graves et des
aiguës sont largement décalés dans
l'espace.

Cette année, Film et Radio présente
trois nouveaux modèles d'amplifica-

teurs :

Ampli type Junior 25 B.

Cet amplificateur, conçu pour l'ex-

il est intéres-

Film et Radio ».
sant d'indiquer

les manœuvres et

contrôles que Ton peut obtenir avec

les différents appareils montés sur le

Réglage du niveau sonore dans la

salle (atténuateur à plots). Inverseur

film, micro, pick-up, commande de

réglage et d'ajustage de la tension

du réseau (de 95 à 245 v.), contrôle

visuel : appareil de mesure permet-
tant de lire soit le niveau de modu-
lation dans la salle, soit la tension

du secteur, réglage de la tension de

chaque cellule (commande par axe
fendu), commande d'inversion géné-
rale d’une chaîne sonore sur l’autre

avec voyant lumineux indicateur de
circuit, microphone incorpore, inter-

rupteur de mise en route, fusibles de

protection.

Voici, d’autre part, des renseigne
monts techniques :

Puissance : 30 watts modulés (sor-

tie push-pull lampes 807) ; taux de
distorsion à 1.000 pps : 2 % à la

puissance nominale
;
montage : R.C.

push-pull 807 à tension écran stabi-

lisée, déphasage par lampe double à

cathode séparée - contre-réaction non

IIIe SALON DU CINÉMA
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sélective
;

sensibilité : 5 millivolts ;

sorties à impédances multiples
; ali-

mentation séparée : filtrage par con-
densateur papier bain d'huile.

Amplificateur type K P 8.

En ce qui concerne l’enregistrement.
Film et Radio présente l’amplifica-

s’encombrer d’un amplificateur de
gr ndes dimensions.

i.ien entendu, les amplificateurs
itm et Radio sont montés avec des
licces de premier choix, des résistan-
s « Ohmite » et les soudures sont

faites avec l’Ersin multicore. L’on

50 50 100 200 400 800 1600 3200 6400 12800

pps Microphoe ampérique.

teur Type RP 8 pour 1 enregistrement
professionnel de disques haute fidélité

et de films (sans noiseless).

L’alimentation est séparée et le tout
est groupé dans un caisson métalli-

que très robuste et de belle présen-
tation :

Puissance : 4 watts modulés ; dis-

torsion ncn linéaire : 1,2 % ; courbe

de réponse : 30-10.000 pps à ± 2 db ;

entrée : 3 prises micro (dont 2 cir-

cuits BZ), 1 entrée radio-pick-up HZ.
Un pick-up à faible niveau de sor-

tie peut se brancher directement. Le
niveau de chaque circuit est com-
mandé par fader séparé et mélangé
électroniquement. La puissance gé-

nérale est réglable par fader séparé.

Tableau de bord : 3 fader d’en-

trée
;

1 fader général ;
1 correcteur

grave
;

1 correcteur aigu (les prises

d’entrée sont fixées sur ce tableau
de bord)

;
prise H. -P. (toutes impé-

dances sur demande)
.
prise graveur.

Tableau d’alimentation et d’acces-

soires : Contacteur enregistrement-
reproduction

; prise d’alimentation
batterie secteur ; commutateur batte-
rie secteur

;
interrupteur secteur ;

voyant lumineux ; interrupteur haute
tension ; néon haute tension.

Alimentation : soit par batterie 12

volts et permutatrice, soit par sec-
teur 50 pps.

Branchement du haut-parleur té-

moin : Sur position gravure, le H. -P.

de puissance peut servir de témoin,
sa puissance se trouvant automati-
quement réduite sur position d’enre-
gistrement. Il est possible de brancher
tout autre petit H.-P. Les lampes
d’entrées sont chauffées en courant
continu, L’étage de sortie est consti-
tué par une seule lampe push-puil
américaine type 6AS7 (triode dou-
ble) et un transfo de sortie UTC à
très haut rendement. Le contrôle de
la modulation est assuré par un dé-
cibelmètre de précision.

Les enregistrements effectués avec
ce nouvel appareil sont absolument
exempts de ronflements et le niveau
de bruit de fond est pratiquement
inaudible. Cet ensemble est conçu
pour résister aux chocs dus aux
transports.

Enfin, Film et Radio présente
TAmplificateur miniature de cinéma
« Puci », dont les dimensions sont
14 x 16 x 13 et dont le poids n’est
que de 4 kg. 200.

Sa puissance maximum de 10 watts
permet une auditipn dans une petite
salle de cinéma et il peut également
servir dans les salles pour reproduc-
tion par micro ou pick-up. Des
corrections extrêmement efficaces sont
données séparément pour les graves
et les aiguës. C’est l’ampli idéal pour
les personnes qui, faisant des séances
dans plusieurs localités, ne peuvent

sait que cette maison a inventé la
soudure à trois canaux de flux et que
la qualité des produits qui la compo-
sent est telle qu’elle est la seule à
ne pas donner de corrosion, même
après un millier d’heures dans des
conditions d’humidité et d’utilisation
extrêmement dures.
Film et Radio présentera en outre

des microphcn;s de
tous types : piezo,

rubans et dynami-
ques, du plus sim-
ple au plus luxueux,
du microphone d’a-

mateur au micro-
phone d’enregistre-

ment pour studio ou
diffusion.

Des haut-parleurs
à chambre de compression, tels que
l’« Atlas », dontla courbe de réponse
est maintenant de 80 à 10.000 période
et la densité du flux de 16.500 gauss.

D’autres moteurs à chambre de
compression « Vitavox » et « Resio »

apportent une note de qualité pour
les dispositifs à double canaux em-
ployés dans bien des cinémas.

Mais l’attention sera attirée par le

petit Tweeter multi-cellulaire Atlas,

qui tient 25 watts de 1.000 à 15.000 pps.

D’autre part, le stand Film et Ra-
dio comportera les pièces détachées
qui servent au montage pour l’enre-

gistrement :

Des têtes d'enregistrement « Wright
et Weaire » ; des moteurs à vitesse

rigoureusement constante, et même
des platines pour l’enregistrement sur

bandes magnétiques.

Une machine à graver montée en
valise permet de très bons enregistre-

ments sur disques.

Enfin, des transformateurs de très

grande qualité seront présentés : soit

de la marque UTC ou Partridge, soit

Soudure « Ersin Multicore ».

d'une fabrication française permet-
tant des montages excellents (20 à

20.000 pps.).

Les directeurs s’intéresseront enfin

aux nouveaux pick-up, créés par Film

et Radio. Le pick-up pèse 6 grammes
sur le disque et ne les use pas. On
peut le placer sur le disque à dis-

tance et par conséquent sans dété-

riorer celui-ci, et le fameux bruit

de fond est réduit considérablement
grâce aux nouvelles tètes et aux nou-
veaux disques 33 tours.

Enfin, il faut voir les nouveaux
chargeurs Garrard, dont Film et Ra-
dio est dépositaire.

50 50 100 200 400 800 1600 3200 6400 12800
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FISCHEL
39. rue de Tanger, Paris

Stand 18

La Société D. G. Fiscliel Fils pré-

sente cette année, comme par le

passé, ses modèles de fauteuils de
séries courantes, modèles standard

Le fauteuil « Berlitz » modèle
simplifié.

qui équipent une grande partie des
salles de la Métropole, des colonies
et de l’Etranger.

D’autre part, les visiteurs du Salon
pourront voir un modèle simplifié,

siège et dossier basculant, du fau-
teuil installé au cinéma « Palais Ber-
litz » (ex-« La Michodière »). Ce fau-
teuil est équipé sur carcasse à res-
sorts, aussi bien au siège qu'au dos-
sier, et comporte des montants en
fonte qui, par un système de bascule
à la base, permettent une orientation
tant du siège que du dossier, suivant
les pentes des différentes salles. Ils

ont, dé plus, l’avantage de pouvoir
recevoir, soit un fauteuil garni, soit
un fauteuil non garni, sans qu’il soit

nécessaire de faire une modification
à ces pieds. Les carcasses sont for-
mées de ressorts entrelacés indéfor-
mables, et d’une durée à peu près
illimitée.

Enfin, un modèle, dit « Innova-
tion », entièrement en tôle emboutie,
qui peut être livré aussi bien avec
pieds fonte qu’avec pieds tube,
s'adresse tout particulièrement aux
pays chauds et également à une
certaine clientèle peu soigneuse.

Ce modèle évite, dans les colonies,
l’inconvénient des parasites et, d’autre

( 19'). Tél. : BOTzaris 75-04

- I e
’ Étage

Le fauteuil « Innovation ».

part, il a l’avantage de présenter une
forme agréable, étudiée, qui assure,

malgré la matière dont il est fait, un
très grand confort.

FRED JEANNOT (Ets)
86. rue de Sèvres. Paris ( 7')

Tél. : SEG. 40-76

Stand 1 8 - Rez-de-CIsaussée

Le Reccrder 16 Wattson est un ap-
pareil servant à l'enregistrement pho-
tographique des sons.

Cet appareil, qui permet de sono-
riser les films couleur et noir et blanc,

est à traces photographiques muiti-

pistes (densité fixe). En outre, fonc-
tionnant en marche avant et en mar-
che arrière, il permet sans aucune
difficulté et sans report la post-sono-
risaticn des vues enregistrées soit

-
sur

négatif, soit sur positif direct.

Le Recorder magnétique synchrone
16 mm. Wattson à bande perforée en-
registre à la cadence de 24 images-
seccnde, soit 183 mm. à la seconde
(reproduction droite de 40 à 8.000 pé-
riodes). Il se présente en trois va-
lises, le reccrder, l’ampli et l’alimen-

tation.

Le Signalisateur automatique sert

à donner, avec une précision encore
inégalée, le départ au speaker et aux
musiciens pour la synchronisation des
films en 16 mm. ; on peut ainsi com-
menter ou accompagner un film sans
voir l’image à laquelle le son se rap-
porte.

DG. FISCHEL Fils s. a.
FAUTEUILS POUR SALLES DE SPECTACLES

39, rue de Tanger - PARIS (19 e
)

- BOTzaris 75-04
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CALATER
.34, lue de Romainville, Paris (19 )

Tel. : BOT. 73-70

Stand 7 - Roz-de-(]hitu»ftée

Les Etablissements Galater exposent
au III" Salon du Cinéma un projec-
teur 8 mm. de grande classe, d'un as-
pect luxueux sous un volume réduit,
d’une exceptionnelle luminosité (une
ventilation réalisée par une turbine
de grand diamètre souffle directement
sous la lampe de 500 w. et double
ainsi sa durée), comportant les der-
niers perfectionnements que l’on peut
souhaiter dans ie domaine du pro-
jecteur d'amateur.

Egalement, à ce stand, on pourra
voir une visionneuse animée 8 mm.
avec enrouleuse incorporée

; écran
dépoli 36 X 48, repérage de l’image
par poinçonnage, cadrage et mise au
point de l’objectif.

G.I.C.
74, rue de la Fédération, Paris (15")

Tél. : FONtenay 94-88

Stand 11 - Rez-de-Chausséc

La Société G.I.C. présente la caméra
E.T.M. P. 16, à sept vitesses (8, 16,

24, 32, 48, 64, 72 images-sec. ), marche
avant et arrière, tourelle à trois ob-
jectifs, chargeurs de 30 mètres, mise
au point sur dépoli, etc.

Caméra G.I.C. 8 mm., 9 mm. 5 et
16 mm., foyers 12 mm. 5, 20 mm.,
25 mm., chargeur 15 mètres..

Projecteur G.I.C. 8 mm., 9 mm. 5

et 16 mm. (120 m. et 300 m. de film),
objectif 1,5, vitesse variable, 350 watts,
etc.

Visionneuse animée G.I.C., très lu-
mineuse.

HORTSON
58, rue d’Hauteville, Paris (10"))

Tél. : TAI. 50-85 et PRO. 54-81

Stand 12 - Rez-de-Chaussée

La Cie Hortson présente ses trois

types de projecteurs 16 mm. sonores

à entrainement par croix de Malte
et tambour denté, qui font de ces

appareils les égaux des matériels de
cabine de format standard.

Le projecteur muet/sonore 16 mm.
Hortson type portatif à lampe à incan-
descence 750 ou 1.000 watts, croix de
Malte et tambour à huit dents, est

transporté en deux valises, l’une con-
tenant projecteur et préampli, l'autre

l’ampli et le haut-parleur. Il est léger

38 kg. au total), mais a les mêmes
performances que le « Cabine »

Le projecteur sonore 16 mm. Hort-
son. type cabine, à lampe à incandes-
cence 750 ou 1.000 watts, est un pro-
jecteur professionnel pour projection
jusqu’à 25 mètres. Toutes les com-
mandes sont sur l'arrière de la table.

Entraînement par croix de Malte et

tambour à 8 dents. Couloir et pres-

seur acier inoxydable. Graissage par
pompe. Projecteur inclinable. Ampli
de 30 watts de sortie. Possibilité de
plusieurs haut-parleurs pour la haute
fidélité.

L’équipement professionnel 16 mm.
sonore Hortson à arc, pour plus de
45 mètres et écran de 7 mètres de
base, constitue un projecteur de
grande salle, plus économique en ca-
bine double que le 35 mm., utilisant

deux bobines de 600 mètres, soit 54

minutes de programme par cabine.
La lanterne à arc, automatique, est

silencieuse, aux charbons aisément
démontables, pour un service ininter-

rompu de 80 minutes sous 30 ampères
en courant continu et de 110 minutes
sous 90 ampères en alternatif.

L’ampli, d’une puissance de sortie

de 40 watts permet l’emploi de plu-
sieurs haut-parleurs associés pour le

rendement sonore de haute fidélité.

PIERRE COUFFIN
46, RUE DE PARADIS - PARIS-X*

CONCESSIONNAIRE
EXCLUSIF

ELLES REVIENNENT EN QUANTITÉ LIMITÉE

RÉSERVÉES AUX PROFESSIONNELS

Caméra 70 0. L lé %
Trois objectifs interchan-
geables, viseur à correc-
tion, de parallaxe, marche
arrière, gamme de 7 vi-

tesses, facilité de charge
ment.

La caméra 70 D.L. donne
des résultats profession-
nels avec la simplicité de
mouvement exigée par

l’amateur.

fm/m

Caméra EYEM0"M’’ 351.

Elle possède les mêmes
caractéristiques que la

70 D.L. 16 mm., idéale
pour la presse cinémato
graphique, actualités, etc.

27 caméras ont été utili-

sées pour photographier
l’explosion de la bombe
atomique de Bikini. Elle a
été utilisée par l’expédi-
tion de l’Amiral Byrd au
Pôle Sud, L'Expédition
stratosphérique de la Na-
tional Society, Le Débar-
quement allié en Norman-
die, Les Batailles du Pa-
cifique, Les Essais de fu-
sées au Nouveau Mexique.

BAFFLE FOCALISATEUR
SÉLECTION O ES FRÉQUENCES GRAVES ET AIGUES

RELIEF MUSICAL

INTELLIGIBILITÉ

RENDEMENT ACCRU

RÉPARTITION du SON
dans les SALLES

Ht
pour petites salles

MICROPHONES - PICK-UP 33-78 tours min.

* AMPLIFICATEURS de QUALITÉ *

MAGNÉTOPHONES - TÊTES MAGNÉTIQUES - FILS et RURANS

FILM & RADIO
6 , rue Denis-Poisson - PARIS CI 7e) - étoile 24-62
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KINOPTIK
31, rue de Tlemcen, Paris (19e

)

Xél. : MEN. 43-14

Stan«8 13 - I
er Étage

Les appareils de précision Kinoptik
exposent l’objectif Erax F : 2, de
32 mm. de focale. Cet objectif, de très

haute définition, existe pour les for-

mats 35 mm. et 16 mm. Il comporte
les perfectionnements suivants : cor-

rection chromatique très poussée,

planéité de champ parfaite, anastig-

matisme nul, monture mécanique
inaltérable et indéformable, dia-

phragme à graduation équidistante,

graduation du diaphragme en trans-

mission photométrique.

L’Aplanat 500 mm. Kinoptik , exposé
egalement au Salon, est un puissant

télé-objectif pour caméra 35 mm.,
d’une ouverture relative F : 5,6. Ses
caractéristiques, minutieusement étu-

diées, permettent une finesse d’image
non encore obtenue jusqu’ici avec des
objectifs d'aussi longue focale. Il est

en coffret avec son parasoleil, son
objectif viseur longue focale et deux
filtres colorés en monture à baïon-
nette. L’Aplanat peut être monté sur
différents types de caméras.

En plus, Kinoptik expose au Salon
sa gamme d’objectifs de prise de
vues professionnels, pour le format
16 mm. dans les focales et ouver-
tures suivantes : 20 mm. et 32 mm.
F : 1,9 Erax-16 25 mm., 50 mm.,
75 mm. F : 2 Apochromat-16. Tous
ces objectifs existent en monture
« C » ou en monture Ciné-Kodak
Spécial. Enfin, la Société Kinoptik
exposera l'appareil de mesure photo-
métrique qui lui permet de calibrer

tous les objectifs en valeur « trans-
mission photométrique s>.

LAIMER (Ets)
22, rue Richer, Paris

Tél. : TAItbout 99-36

Stand » - Kez-de-Chitussée

La Société Lamer présente son in-

téressant matériel Ocina pour format
réduit :

Un enregistreur magnétique à fil,

comportant un plateau tourne-dis-

que, offrant de nombreuses possibi-

Enregistreur magnétique

lités (enregistrement, réenregistre-
ment sur disques et mixages) : deux
heures d'audition, H.-P. 12 cm., puis-
sance 5 w., le tout tient dans une va-
lise (25 X 15 X 20).

Des étuis étanches pour caméras
tous formats et pour le matériel de
prise de vues (pour voyages dans les

pays chauds ou humides) ; des car-
touches de dessécheur pour absorber
l’humidité

; un produit déshydratant.

Du matériel de conditionnement
tous formats et spécialement un cof-
fret de classement pour films.

Des clips pour immobiliser le film
dans les bobines, de la colle â film,

du cleaner, des solutions pour le dur-
cissement ou l’assouplissement de la

pellicule.

Un réflecteur à rampe utilisant deux
lampes survoltées et comportant un
dispositif de mise en série ou en pa-

W-

Réflecteur Lamer

r allèle de ces deux lampes, appareil
à très grand rendement lumineux

;

un déve Iteur-éccncmiseur pour ré-

Réflecteur Lamer à rampe.

flecteurs ordinaires
; des lampes de

projection et de prise de vues, des
filtres de prise de vues et de projec-
tion.

De nombreux écrans et particuliè-
rement un écran perlé en carter, Le
Royal, monté sur un pied pliant, aisé-

Coffret Lamer

ment transportable ; une petite cuve
permettant le développement ou l’in-

version en plein jour de 30 mètres
de film double-huit, 16 ou 35 mm.
Lamer présentera également le pro-

totype d’un nouvel appareil permet-
tant le déclenchement électrique à
distance des caméras, soit pour
l’image/imsge, soit pour n’importe
quelle vitesse choisie.

LUXTONE
15, rue Lord-Byron (8>j

Tél. : BALzac 54-52

Ktund 28 - 1 er Étage

La Société Luxtone, qui a été créée

en 1926, est actuellement la plus an-
cienne et la plus puissante organisa-

tion spécialisée dans l’éclairage des

prises de vues cinématographiques,
des réunions, des fêtes publiques ou
privées et les illuminations.

Cette firme possède le matériel le

plus moderne et le plus important,

intéressant aussi bien la production

des films en couleurs que celle des
films en noir et blanc.

Elle loue également toute la gamme
des projecteurs Môle Richardson, al-
lant du puissant 225 ampères eu
< Duarc » de 40 ampères.

Ses groupes électrogènes silencieux,
montés sur remorques et sur puis-
sants camions modernes, rapides ne
pouvant matériellement pas être ex-
posés en raison de leur encombre-
ment, sont présentés aux visiteurs
sous la forme de panneaux photogra-
phiques.

La Société Falconet et C i0
, qui est

spécialisée dans l’éclairage des sal-
les de spectacle, expose avec la So-
ciété Luxtone toute une documenta-
tion se rapportant à des appareils très
spéciaux et dont les principaux sont :

— Jeux d’orgues construits pour la

réalisation des mises en scène les

plus exigeantes ; ce matériel ne le

cédant en rien aux équipements exis-
tant dans les plus grands établisse-
ments étrangers.

— Greduateurs à main ou auto-
matiques qui sent dérivés des jeux
d’orgues scéniques.

— Projecteurs toutes puissances
(arc et incandescence).

— Transparents de couleur.

— Appareils à effets, etc.

MARGUET
9 bis, Bd Jules-Ferry, Paris (11e

)

Tél. : OBE. 10-57

Stand 2 - Rez-de-Chaussée

Les Etablissements Marguet présen-
tent au Salon toute une gamme de
petits accessoires pour les formats
réduits (coffrets de montage, titreu-
ses, écrans, etc.), une presse à souder
automatique pour le 35 mm., des
caméras et des projecteurs (G.I.C.)
en formats réduits, des cellules pho-
to-électriques, etc.

A signaler particulièrement : les

écrans perlés et blancs pour profes-
sionnels et amateurs, de 70 cm. à
4 m. de base

;
des bobines plastiques

transparentes et souples de 60 et

120 m. pour les formats réduits 8,

9,5, 16 mm. ; un projecteur d’ama-
teur 9,5 Ncrys (fabrication alleman-
de); un pied ciné-caméra L.D.R., etc.

MEOPTA
14, rue de Siam, Paris (16e

)

Tél. : TROcadéro 07-70

Stand 18 - Rez-de-Chaussée

Projecteur 8 mm.

La Sté Méopta expose au Salon son
projecteur 8 mm. d’origine tchécoslo-
vaque, à lampe bas voltage (12 volts,

ÉQUIPEMENTS DE SCÈNES

ECRAN!
TOUTES DIMENSIONS
TOUTES QUALITÉS
TOUS MONTAGES

POUR CINÉMA MUET ET SONORE

R 1 D EAUX
MOTEURS ÉLECTRIQUES

MICHEL ÂVENARD
LA PLUS ANCIENNE MAISON SPÉCIALISÉE

12, RUE ÉDOUARD-VAILLANT - VITRY -SUR-SEINE
— ITA. 09-85 — DAN. 1 5 49

m SALON DU CINÉMA
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100 w. sur transformateur), marche
avant et arrière, bobines de 120 m. ;

ses titreuses pour amateurs (8, 9,5,

16), permettant toutes sortes de tru-

cages
;

ses colleuses 8, 9,5, 16 mm. ;

ses visionneuses animées 8 mm. et

16 mm. ; ses écrans de projection ;

ses coffrets de montage et son néces-
saire de titrage ; ses gripe-fi)m. pin-
ces destinées à fixer le film dans les

bobines.

MONDIAL OFFICE
36, avenue Hoche, Paris

Tel. : CAR. 93-53

Stand 17 - I*' étage

La Sté Mondial Office qui, au der-
nier Salon, avait révélé son merveil-
leux appareil de montage, portatif, le

un système permettant d’arrêter sur
l'image et sur la syllabe, un dispo-
sitif de débrayage permettant de libé-
rer le son de l’image pendant le

fonctionnement, etc. La projection
s'effectue sur un dépoli (90X60 mm.).
L'amplificateur (3 w. ) est incorporé,
le H.-P. (21 cm. Ticonal)) est monté
dans le couvercle de la valise qui sert
de baffle. La T.S.P. Mondial peut
être utilisée sur sa table-support spé-
ciale où se trouve un écran en verre
dépoli de 18 X 24 cm.

L'enrouleuse-visionneuse Mondiala
se compose de deux plateaux hori-
zontaux permettant l’enroulement de
400 mètres de film. Ces plateaux sont
séparés par un bloc optique qui as-
sure une vision sur un écran 70 x 55
cm. La Mondiala est présentée en
deux modèles différents. L’un muet,
plus spécialement réservé à la véri-

fication du film et à la projection

dans n’importe quel endroit, d'un
montage quelconque et même d’un
simple bout de pellicule, quel qu'en
soit le métrage ; l’autre sonore conçu
pour le contrôle en standard de toute

copie sonore, remplace aisément la

projection de travail dans une salle

spécialisée. Son encombrement est

1,00 X 0,40 X 0,22 m.

La Cinétec, appareil inspiré du pré-

cédent, est une enrouleuse vision-

neuse 16 mm. avec projection sur
écran dépoli de 18 X 24.

Mondial Office présente également
la table sonore italienne Gentilini,

appareil de montage fixe (140 X 90 X
170 cm. ;

poids 230 kg), assurant une
projection impeccable (24 X 30) et

une parfaite reproduction sonore
(H. P. 8 w.).

O. G. C. F.
22, rue Paul-Valéry. Paris (16')

Tél. : PASsy 57-14

Stand lO - Kez-de-€hau$.

L'Office Général de la Cinémato-
graphie Française présente son der-

nier-né, le Synoptic, appareil 16 mm.
sonore portatif dont tous les dispo-

sitifs sont compris dans une seule

valise (ampli incorporé), lampe 1.000

watts, ampli permettant une parfaite

audition pour 250 places, bobines de
6C0 mètres, lecteur tournant, réem-
bobinage automatique, livré avec
moteur universel ou stroboscopique
(pour 25 périodes), usages amateur
et semi-professionnel. Poids total :

20 kg.

Au stand de l’O.G.C.F., on verra
également le projecteur 16 mm. so-

nore S.L.D. qui peut être équipé
d’une lampe 750 W. ou d’une lan-

terne Nova permettant une projec-

tion de 30 à 35 mètres dans une salleEnrouleuse-visionneuse « Mondiala

T.S.P. Mondial 35, présente, cette an-
née, en plus de cet appareil, une en-
rouleuse visionneuse 35 mm., la Mon-
diala, une enrouleuse - visionneuse
16 mm. professionnelle, la Cinétec,

des tables supports pour ces différents

appareils, une table de montage et

des petits accessoires (colleuses sim-
ples ou semi-automatiques pour le 35

et le 16 mm., synchroniseuses à deux
ou quatre débiteurs, 35, 16, et mix-
tes, des compteurs-mètres et images,
etc.).

La T.S.P Mondial 35 permet d'ef-

fectuer tous les travaux de montage
image et son dans n’importe quelle
condition, puisque, étant donné ses

dimensions très étudiées et son faible

Table sonore portative
de « Mondial Office ».

poids, cet appareil est portable. Il

comprend, en une seule valise, le

mécanisme complet pour : la projec-

tion, l’audition, le passage en « stan-

dard », l’enroulement automatique
avant et arrière de deux bobines
(image et son) de 300 mètres, un sys-

tème de rattrapage du synchronisme.

OFFICE GENERAL
DE LA

CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE
22, Rue Paul-Valéry - PARIS (16

e

)

PASsy 57-14

ARC

NOVARC

S. H. A. L. T.

S.L.D.

SYNOPTIC

SYMPHONIC

ORCHESTRAL

PHILHARMONIC

EPIDIASCOPE

ACCESSOIRES

SOUS LE SIGNE DE LA QUALITÉ

Le matériel qui donne satisfaction à l'usage

de 1.500 places. Lanterne de 24 volts,

ampli de 12 watts, lecteur tournant.
Se présente dans deux valises. Le
projecteur 16 mm. Shalt pour instal-
lations fixes équipé de grosses lan-

I

ternes, ampli de 20 W. aura aussi sa i

place dans ce stand. Enfin, cet éta-
blissement exposera un tourne- dis-
ques-Radio qui peut se brancher sur
tous les amplis.

Tous les projecteurs de l'O.G.C.F.
peuvent être équipés, sur commande,
en bi-film 9,5-16 mm.

PATHE-CINEMA
6, ru: Francœur, Paris (18 )

Tél. : MON. 72-01

Stand 7 - 1 er étage

Pathé-Cinéma, distributeur officiel
de la Radio Corporation of America,
offte à sa fidèle clientèle une variété
d’équipements de la grande marqu'
américaine.

Différents modèles, comportant les ;

derniers perfectionnements, permet-
tent de satisfaire toutes les exigences
de la petite à la grande exploitation.
Le type PG 215 convient aux salles

de 700 places.

Le type PG 220 est conçu pour des
salles de 1.000 à 1.200 places.
Un deuxième amplificateur, utili-

sable en « secours », peut être monté
dans le coffre et constitue le type
PG 222.

Le type PG 230 est prévu pour des
salles de 1.500 places environ.
Un grand rack, facilement accessi-

ble, contient les différents éléments.
L’amplificateur principal donne une

puissance de 25 watts sans distorsion,
de 50 à 5 000 périodes-sec.
Des combinaisons d’inverseurs per-

mettent de suppléer aux défaillances
éventuelles de l’un des éléments de
cet équipement.
Les jeux de H.-P. de scène, utilisés

avec ces équipements, sont constitués
par un système à deux voies, qui
donne une reproduction agréable et
naturelle, ainsi qu’une répartition
uniforme dans toute la salle.

Ces équipements sont fournis avec
la tête sonore « High Fidelity » R.C.A.,
dont les principales caractéristiques
sont les suivantes :

— Le « rotary stabilizer » (brevet
R.C.A.), permet un défilement rigou-
reusement constant et assure une re-
production sonore exempte de tout
chevrotement. La simplicité du régu-
lateur le rend indéréglable et ne né-
cessite aucune mise au point délicate.
— Le bloc de lecture est monté sur

« silent blocs » pour éviter la trans-
mission des vibrations du mécanisme.
— Tous les axes sont montés sur

roulement à billes, assurant un fonc-
tionnement doux et silencieux.
— L'entraînement est assuré par

un moteur asynchrone, monté sur
berceau anti-vibratoire et couplé au
mécanisme par flector souple.
La tête sonore R.C.A. peut s’adap-

ter avec les projecteurs « Brenkert-
R.C.A. », « Simplex », « Kalee »,

« MIP XVII », « National » et « Er-
nemann II », après une légère trans-
formation de ces derniers.

Le projecteur Brenkert-R.C.A., type
BX 80, bénéficiant de trente années
d’expérience, réunit les derniers per- I

fecticnnements de la technique mo-
derne :

— Le mécanisme robuste et silen-

cieux est lubrifié par pompe mécani-
que, dont le fonctionnement est con-
trôlable par un voyant de grandes di-

mensions.
— Deux obturateurs arrière syn-

chronisés donnent un ga^n de lumière
de l’ordre de 20 % et évitent tout

scintillement.

Pathé-Cinéma présente, en outre,

tout un choix de matériel de cons-
truction française.

La lanterne PC. 125-D est bien, connue
de tous les opérateurs. Sa silhouette

in SALON DU CINÉ ?A
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moderne, des avantages indiscutables,

soutiennent sa réputation et la clas-

sent toujours en tête du matériel de

qualité.

Ses principales caractéristiques sont

résumées ci-dessous :

— Miroir de 355 ou 420 mm.
— Fonctionnement de 40 à 125 am-

pères.
— Stabilisation de l'arc par contrôle

magnétique.
— Pare-flamme de grande efficacité.

— Dispositif d’amorçage rapide de

l'arc, pouvant être actionné de cha-

que côté de la lanterne.
— Avance automatique (brevet Pa-

thé), assurant une parfaite régularité

de fonctionnement.

Le Diffuseur de son « Sound
Mix:r », dont le principe diffère to-

talement des systèmes de haut-par-

leurs employés jusqu’à ce jour. Lancé
sur le marché voici deux ans, par

Pathé-Cinéma, ce nouveau dispositif

a déjà fait ses preuves dans de nom-
breuses ss lies de cinéma.

Un seul haut-parleur est utilisé

comme source sonore. Malgré sa sim-

plicité, ce diffuseur donne une im-

pression de présence et de relief et

'.ssure une répartition régulière du

son dans un angle de 80°.

La Société Philips présente, cette

année, la gamme complète de son

matériel et, notamment, ses projec-

teurs PH 60, FP 6, FP 7.

Projecteurs:

Le PH 60 est bien connu des ex-

ploitants ;
il équipe les plus belles

salles de France, telles que : le « Pa-
lais des Festivals », à Cannes et les

salles de spectacle des plus récents

paquebots de la « Compagnie Géné-
rale Transatlantique » : « De Grasse »,

« Liberté », « Ile-de-France », « Co-

Projecteur Philips, type PH. 60

lombie », auxquels vient s’ajouter

« Les Antilles » et « Le Flandre »,

dent la mise en service est imminente.

Ses qualités de projection, son en-

tretien facile et sa présentation main-
tenant classique, continueront à lui

assurer un très grand succès.

Le projecteur FP 6, à moteur in-

corporé, satisfait aux exigences les

plus sévères des techniques de pré-

cision, grâce à la qualité des allia-

ges utilisés, à l’extrême précision du

montage et à une excellente lubrifi-

cation ;
notons l’installation sur cet

appareil de filtres magnétiques d’huile

très puissants, d’un dispositif spécial

de rattrapage de boucle et d’un

porte-objectif de grand diamètre per-

mettant le montage d’un objectif très

lumineux. L’excellente présentation

de l’appareil dénote le remarquable
« fini » de la construction.

Le rack Pathé PC 240 offre la pos-
sibilité de recevoir des éléments com-
plémentaires ou de secours, consti-
tuant dans tous les cas un ensemble
homogène. Il peut, en effet, être
équipé avec une ou deux chaînes
d’amplificateurs 40 watts. Des commu-
tateurs permettent différentes combi-
naisons assurant un dépannage rapide.

Un tourne-disques peut également
compléter cet ensemble, ainsi qu’une
alimentation en courant cont.nu pour
les lampes excitatrices.

Ce matériel de haute qualité et de
présentation soignée permet de ré-

pondre à toutes les exigences de
l’exploitation et convient particuliè-

rement pour les salles de 1.500 places

et au-dessus.

En plus du matériel énuméré ci-

dessus, Pathé-Cinéma peut également
fournir des équipements complets de
cabine 35 mm., spécialement conçus
pour la petite exploitation et réalisés

avec du matériel d’excellente qua-

lité.

Pour tous renseignements, s’adres-

ser à la Société des Théâtres Ciné-

matographiques Pathé, Service Elec-

tro-Acoustique, 6, rue Francœur, Pa-

ris (18 1-'). Mont. 72-01. Poste intérieur

n° 148.

Il équipe des salles importantes,
telles que le « Triomphe », à Paris,

et le « Français », au Mans, dont
l’ouverture est prévue début octobre.

Le projecteur FP 7, critérium de
précision, apparaît comme l'un des
meilleurs appareils sur le marché
mondial. Destiné aux très grandes
salles et aux projections de films en
couleurs, ses caractéristiques sont

extrêmement poussées : possibilité

d’utiliser un objectif de 104 mm. de
diamètre : adaptation immédiate d’un
dispositif dual-track ; mécanisme

Projecteur Philips, type FP. 7

complètement étanche à la poussière

et à l’huile sans emploi de joints

liquides
;
correcteurs manuels de bou-

cle
;
système incorporé de refroidis-

sement par eau et par air
;

possibi-

lité de réglage de la longueur de film

situé entre le masque et l’endroit de

la lecture du son, d’après la longueur
de la salle, etc.

Il équipe les salles de grande
classe, parmi lesquelles citons, à Pa-
ris. le « Berlitz », et à Nantes, Je

« Ivatorza »

Lecteurs de sou.

Présentation du lecteur type 3837.

Cet appareil équipe d’une façon nor-

male les projecteurs Philips. Dans la

conception et la réalisation de ce lec-

teur, Philips s’est préoccupé non seu-

lement de la fidélité de reproduction

et de la facilité d’adaptation aux
divers types de projecteurs existants,

mais aussi des développements futurs

dans la technique d’enregistrement.

En particulier, Philips a tenu compte
des recherches entreprises, et des ré-

sultats déjà acquis dans le domaine
de la reproduction stéréophonique.

Une autre perfection de ce lecteur,

est son dispositif optique spécial, per-

mettent de contrôler minutieusement
la piste sonore, donc d’assurer son ré-

glage exact par rapport au faisceau

lumineux des lecteurs de son.

Toujours dans le domaine des lec-

teurs de son, Philips a voulu appor-

ter aux projecteurs américains la

qualité de ses lecteurs ;
le type 8876

a été conçu spécialement pour les ins-

tallations où le mécanisme d’entraî-

nement du film, dans le projecteur,

est actionné à travers le lecteur de

son monté au-dessous de celui-ci (ce

qui est le cas de la plupart des ins-

tallations du type américain). Ce lec-

teur est livré avec un moteur asyn-

chrone de 0,25 CV, un condensateur

de démarrage, un interrupteur de

moteur, un joug pour la fixation du
lecteur sur le socle et les engrenages
pour l’adaptation.

Le lecteur 8876 met le son Philips à

la portée de tous.

Amplificateurs.

Trois types de meubles amplifica-

teurs sont présentés :

— le meuble amplificateur double
2834 ;

— le meuble amplificateur AM 851;

— le meuble amplificateur M 3894.

Le premier, dont l’encombrement
a été calculé pour qu’il puisse se

placer aisément entre deux projec-

teurs, comporte deux amplificateurs

(20 ou 40 W. modulés) et un contrôle

visuel par oscilloscope ;
l’intensité

sonore peut être réglée soit de la

cabine, soit de la salle même par
un dispositif de télécommande par

21 échelons de 2db chaque ; les am-
plificateurs possèdent un réglage de
volume qui permet de modifier le

gain, indépendamment du contrôle
principal et des commutateurs, pour
relever les niveaux des graves et des

aigus. Le bruit de fond est de — 70 db
pour une entrée de 20 mv. à la puis-

sance de sortie maximum.

L’amplificateur AM 851 est égale-

ment équipé de deux amplificateurs ;

un système de commutation permet,
en cas de défaillance de l’amplifi-

cateur en service, d’util:ser immé-
diatement l’autre, sans interrompre
la projection. Cet amp’ificateur dou-
ble est muni normalement d’une
seule alimentation de lampes excita-

trices. Il est également prévu pour
recevoir un tourne-disque, La puis-

sance sonore fournie par cet ampli-
ficateur permet d’équiper des salles

allant jusqu’à 1.000 places, la distor-

sion restant inférieure à 2,5 % au
maximum de la puissance.

L’amplificateur M. 3894 est le plus
récent modèle Philips ; d’un encom-
brement très réduit, il présente de
nombreux avantages de simplicité

pour l’opérateur tout en conservant
les qualités principales des appareils
mentionnés ci-dessus.

Redresseurs.

Deux redresseurs sont présentés
par Philips. Le redresseur type 1001,

réglable de 35 à 50 ampères, est

conçu pour l’alimentation en courant
continu de lampes à arc à haute in-

tensité. Un redresseur type 1106 a

été étudié pour permettre l’alimen-

tation de lanternes à arc jusqu'à 75

ampères. Ce dernier sera prochaine-
ment remplacé par un nouveau mo-
dèle également rég’able par shunt
entre 50 et 90 ampères.

Ces deux redresseurs à valves Phi-
lips se caractérisent psr leur grande
sécurité de fonctionnement, leur ren-
dement élevé, un réglage facile, un
entretien minimum et une installa-

tion simple ne nécessitant que des

frais d’installation réduits (ni bâti,

ni scellement).

Matériel de Studio.

Dans cette catégorie de matériel,

Fhilips présente son projecteur dou-
ble bande déjà utilise dans un grand
nombre de studios.

Télévision projetée.

Il sera également présenté un télé-

viseur « grand public » pour hall

de cinéma. Dans cet appareil, les

images sont projetées et visibles par
transparence, sur un écran en ma-
tière spéciale de 1 m. X 0 m. 75.

Ajoutons qu’il est équipé d’un am-
plificateur de 10 watts modulés, ce

qui lui permet d’être parfaitement
entendu, même dans un milieu

bruyant.

Magnétophone haute fidélité à ruban.

Exceptionnel par la qualité de ses

enregistrements, le magnétophone
Philips est un instrument de grande
classe. Il assure une reproduction
sonore immédiate et quasi illimitée,

Magnétophone haute fidélité Philips,
type EL. 3540.

sans affaiblissement ni bruit de sur-

face. On peut aussi effacer et re-

commencer indéfiniment les enregis-

trements effectués qui restent indé-
pendants des variations climatiques
et n’exigent aucun traitement parti-

culier. Les reports sur une autre

bande magnétique ou photographi-
que, sans perte de qualité, présen-
tent un avantage certain pour les

réenregistrements et l’intermédiaire

« gratuit » ainsi obtenu amène une
économie sensible d’exploitation.

Elégamment présenté en deux mal-
lettes contenant l’ensemble des dis-

positifs enregistreur-reproducteur et

le haut-parleur, le magnétophone
Philips est aisément transportable.

Durée de reproduction et d'enre-

gistrement de la totalité du ruban :

45 minutes.

PHOTO.CINE-STOCK
51, rue de Mircmesnil, Paris (8‘)

Tél. : ANJ. 46-04

Stand 1 - 1 er étage

La caméra « Arriflex » est la plus

pratique de toutes les caméras por-

tables présentées actuellement. Elle

utilise un système réflex à miroir et

présente un grand nombre de perfec-

tionnements. Sa caractéristique essen-

tielle est son poids très réduit de
4 kg. 800, complète en ordre de mar-
che.

Elle emploie des magasins inter-

changeables de 60 ou de 120 mètres
et comporte une tourelle de 3 objec-

tifs, qui peuvent être équipés des

plus grandes marques mondiales,

soit en production d’origine (Zeiss ou
Schneider), soit en fabrication fran-

çaise. Cette caméra a déjà fait ses

preuves et est adoptée, depuis de

nombreuses années, par les profes-

sionnels les plus réputés dans le

monde entier.

Ecrans Coljr Screen « Oray ». Toute
une gamme d’écrans adaptés aux exi-

PHILIPS
11, rue Edouard-Nortier, Neuilly. Tél. : MAI. 51-25

Stand 26 - 1 er étage
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SAMI RING -

Département CINÉMA

10, Rue de Bassano
PARÎS-8*

vous présente :

I

— Ses projecteurs BAUER
B 6 - B 8 - B 12

— Ses lanternes BAUER
HS 55 - HS 75

— Ses amplificateurs KLANGFILM
K - M - ML - G - Euronor

— Ses haut-parleurs

Eurodyn - Bionor - Euronor

— Son lecteur de son

Europa

— Sa caméra BAUER 8 mm.
— Sa caméra SIEMENS 16 mm.

Son matériel d'enregistrement

— Sur film EUROCORD

— Sur bande magnétique perforée 35 mm.

MAGNETOCORD

IIIe SALON DU CINÉMA
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gences de la cinématographie et du
professionnel :

— Modèle en valise,

— Modèle sur pied, type Royal.
— Modèle sous carter,
— Ecran professionnel fixe tran-

scnor.
La qualité des écrans perlés est

particulièrement remarquable et adap-
tée à la cinématographie en couleurs.

Elle restitue tous les rayons émis par
les projecteurs.

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLÛIR
8. r. Villehardouin

PARIS-3 TUR. 88-75

PROECLAIR
8. rue Villeharduuin. Paris

Tél. : TURbigo 88-75

Stand 2 - 1“ Étage

Proéclair expose ses miroirs MIR
incassables et inaltérables ayant fait

leurs preuves, bien connu maintenant
de tous les usagers, ainsi que ses ré-

flecteurs de haute qualité, inaltéra-

bles, étudiés pour le meilleur rende-
ment des lampes à incandescence.

PYRAL
3. rue Béranger, Paris (3 )

Tel. : TURbigo 62-62

Stand 5 - t
r,‘ Étage

Pyral exposera dans son stand ses

célèbres disques à enregistrement di-

rect, ses bandes magnétiques perfo-
rées synchrones 35, 16, 17,5, ses ban-
des magnétiques 6/35 en triacétate et

en papier (bobine de 18 et 28 cm.);
une piste magnétique sur bandes 35,

16, 9,5 et 8 mm., qui remplace les

pistes optiques de ns les copies stan-
dard (certains constructeurs, comme
la S.C.I.P.-Pathé-Baby étudient la

possibilité d'adapter sur leurs pro-
jecteurs un lecteur magnétique).

QUINETTE
15, rue de la Nouvelle-France

Montreuil (Seine)
Tél. : AVRon 05-34

Stand 20 - 1 er Étage

Spécialisés dans l’installation et la

rénovation des salles, avec agences à
Marseille, Toulouse et Bordeaux, les

Ets Quinette installent fauteuils et

strapontins, neufs et d'occasion, et

rideaux de scène, quelle que soit

l’importance de la saile.

Us assurent réparations, transfor-
mations et entretien des fauteuils,

strapontins, rampes, loges, tentures,
rideaux de scène.

Travaux rapides de sécurité, trans-
formations des sièges, ignifugation
des tentures, implantation nouvelle
des fauteuils.

Devis détaillés et précis. Fauteuils
d’cccasion. Vingt-cinq ans de métier.
Les plus belles références.

RADIO-CINÉMA
22, bculevard de la Paix,

Courbevoie (Seine)
Tél. : DEF. 23-65

Stand 3 - 1
er Étage

Le projecteur Iladion, de la C‘“
Radio-Cinéma, reste incontestable-
ment le projecteur qui permet les

meilleures performances à de nom-
breux points de vue Son rendement
lumineux lui permet de surclasser
tous les projecteurs même récents,
malgré les recherches qui ont été
faites pour augmenter le rendement
lumineux de ceux-ci. La robustesse
de sa construction, le soin apporté
à l’usinage de toutes les pièces, la

sévérité du contrôle effectué sur
celles-ci en cours d’usinage, en font
également le projecteur le plus ré-

sistant et les exploitants qui ont été
les premiers à faire confiance à ce
nouveau projecteur le comparent
maintenant facilement à son prédé-
cesseur le projecteur S.E.G. 31. Le
rendement lumineux est 50 % supé-
rieur à celui des projecteurs classi-

ques, grâce à la fameuse croix de
Malte à accélération compensée.
Le lecteur « Isogyr », un des der-

niers-nés de la technique Radio-Ci-
néma, qui a reçu l'an passé, à l’oc-

casion du Salon du Cinéma, un
diplôme de la Commission Supérieure
Technique, complète heureusement la

base « Supersynchrobloc ». Ce lec-
teur présente un certain nombre
d'avantages parmi lesquels il faut
noter tout particulièrement :

1" Le temps de démarrage extrê-
mement court

;

2° Absorption absolument totale
des oscillations en cours de fonc-
tionnement.
Ces deux qualités provenant de

l'utilisation d’un système d'amortis-
sement linéaire, c'est-à-dire propor-
tionnel à l'élongation de l’amortis-
seur.

3° Une utilisation rationnelle de la

plage de la cellule photoélectrique.

En effet, il a été disposé devant la

cellule une lentille convergente qui

permet d’utiliser la totalité de la

plage de la cellule photoélectrique.

L'amplification à présélection de

fréquence type S.E, 54 s’affirme

comme l'amplification des grandes

salles à spectacle permanent.
L’utilisation d’un certain nombre

d'accessoires onéreux, tels que les

condensateurs au papier en bacs

étanches, a maintenant fait ses

preuves.
Radio-Cinéma continue ses études

dans le domaine de la reproduction

sonore et fait porte]' actuellement

ses efforts sur l’ensemble des haut-

parleurs qui bénéficie des derniers

perfectionnements connus.
Enfin le redresseur type « Rectarc »

B. 2. dont les premiers modèles ont

été présentés au cours du Salon du
Cinéma de l'an passé, ont connu la

faveur des exploitants. La qualité

des derniers éléments « Westalite »

de la C 10 Westinghouse jointe au
sein avec lequel est réalisé le bobi-

nage du transformateur et le câblage
(entièrement en cuivre) permettent

à ce redresseur de surclasser tous

les modèles proposés aux exploitants.

ficateur de cellule ; 1 haut-parleur
de cabine

;
1 dispositif de changement

de poste à télécommande.

Le type Euronor pour salles jusqu’à
7.000 places, comportant : 2 bâtis am-
plificateurs, comprenant chacun : 1

amplificateur principal ; 1 préampli-
ficateur ; 2 redresseurs de lampe de
son

; 2 redresseurs d'excitation de
haut-parleur : 1 préamplificateur de
pick-up

; 1 panneau de mesure et de
réglage

; 1 panneau d’inversion
; 1 ré-

gulateur de volume du son
; 1 pré-

amplificateur de cellu'e
; 1 disposi-

tif automatique de changement de
poste

;
1 haut-parleur de cabine

; 1

haut-parleur de scène Euronor.

Klangfilm, qui s'est toujours attaché
à létude très approfondie des haut-
parleurs, vient de mettre au point
une nouvelle combinaison de haut-
parleurs appelés Eurodyn. C’es grou-
pes de haut-parleurs sont composés
de : 1 haut-parleur à membrane pour
la reproduction des fréquences bas-
ses

; 1 haut-parleur à chambre de
compression pour la reproduction des
fréquences aiguës ; 1 filtre sélecteur
de fréquences avec point d'mtersec-
tion à 500 périodes.

SAMERING
10, rue de Bassano. Paris (16 )

Tél. : KLEber 88-86

Stand 15 - 1*‘ r Éïage

La Scciété Samaring, agence géné-

rale de Siemens pour la France, vient

de s’adjoindre : a représentation ex-

clusive des firmes Klangfilm et Bauer.

Klargfilm qui vient de se réinstaller

à Karlsruhe, dans une usine modèle,

dont la construction vient d’être

achevée, présente toute une gamme
d’équipements de reproduction des-

tinés aux salles de cinéma de 500 à

2.C00 places. Ces équipements de re-

production sonore sont présentés sous

une forme tout à fait nouvelle. En
effet, abandonnant les éléments sé-

parés, tels que : amplificateurs, re-

dresseurs. survolteurs, panneaux de

contrôle, Klangfi'm a réalisé des bâtis

amplificateurs standardisés, dans les-

quels sent montés, d'une façon très

accessible et sous une présenta 1 ion

luxueuse, tous les éléments compo-
sant la chaîne d’amplification. La fixa-

tion de ces différents éléments sur un
panneau pivotant permet l'accès facile

à tous les organes. Ces équipements

de reproduction sont présentés sous

cinq types :

Le type Eurodyn K pour salles jus-

qu’à 500 places, comportant : 1 am-
plificateur ; 1 redresseur d’alimenta-

tion de lampe de son ; 1 régulateur

de volume du son ; 1 haut-parleur de

salle à aimant permanent
;

1 haut-

parleur de cabine.

Le type Eurodyn M pour salles jus-

qu’à 800 places, comportant : 1 pan-
neau de mesure et de réglage ; 1 am-
plificateur principal ; 1 redresseur

d’alimentation de lampe de son ; 1 ré-

gulateur de volume du son ; t haut-

parleur’ de salle type Eurodyn ; 1 re-

dresseur d’excitation de haut-parleur;

1 haut-parleur de cabine.

Le type Eurcdyn ML. Equipement
luxueux pour salies jusqu’à 800 pla-

ces, comportant : 1 panneau de me-
sure et de réglage ; 1 amplificateur-

principal ; 1 amplificateur de se-

cours
;

2 redresseurs d'alimentation

de lampe de son ;
1 régulateur de

volume du son ; 1 préamplificateur
de cellule ; 1 dispositif de change-
ment de poste à télécommande ;

1 haut-parleur de salle Eurodyn ; 1

redresseur d’excitation de haut-par-
leur

; 1 préamplificateur de pick-up
;

1 haut-parleur de cabine.

Le type Eurcdyn G. pour salles

jusqu’à 1.200 places, comportant : 2

panneaux de mesure et de réglage
;

2 ï mplificateurs principaux
; 1 pan-

neau d’inversion ;
2 redresseurs d’ali-

mm

Amplificateur Klangfilm, type Eurodyn.

mentation de lampe de son
; 1 pré-

amplificateur de pick-up
; 1 régula-

teur de volume du son
; 2 haut-par-

leurs de scène
;

2 redresseurs d’exci-
tation de haut-parleur ; 1 préampli-

La caractéristique tout à fait nou-
velle de ces haut-parleurs réside
dans la ferme du pavillon du
haut-parleur à chambre de com-
pression. Ce pavillon, appelé pa-
villon diffuseur d’ondes sphériques,
est destiné à diffuser les fréquen-
ces moyennes et élevées sous un

angle très large.
C'est à la suite de
nombreuses recher-
ches que la forme
de ces pavillons a

été dessinée. Elle

donne une reproduc-
tion extrêmement fi-

dèle dans les salles

de grande largeur

et par suite de l'ab-

sence de cloisonne-

ment, évite les ef-

fets d’ombre ou de

répétition pour cer-

taines fréquences.

Cette même techni-

que a été adoptée
pour la reproduction
des haut - parleurs

Euronor dont Klang-
film présente un mo-
dèle appelé Euro-
nor Junior destiné

aux salles jusqu’à

2.G00 places. Ce haut-

parleur utilise éga-

lement le pavillon

diffuseur d'ondes
sphériques pour la

reproduction des

fréquences basses

sous la forme d'un

pavillon en bois de

forme tout à fait

spéciale de 2 m. 50

de côté environ.

Klangfilm présente

également son lec-

teur de son Europa,
qui a été reproduit

à plusieurs dizaines

de milliers d’exem-
plaires dans le monde
entier et dont la

réputation n'est plus

à faire.

Klangfilm expese
aussi un nouveau
redresseur d’arc au
sélénium de 75 am-
pères. Ce redresseur
d’arc est muni d'un
téléréglage qui se

présente sous la for-

me d'un petit coffret

muni d’un potentio-
mètre et qui permet
le réglage de l’in-

tensité de 40 à 75 ampères à proxi-
mité de l’opérateur, supprimant ainsi

les commutateurs et leurs inconvé-
nients et donnant un réglage extrê-
mement progressif.

IIIe SALON DU CINEMA



— Lot n° 1

== Lot n° 2

Loi n” 3

Lot n» 4

Lot n" 5

Lot n' 6

Lot n" 7

Lot n° 8

Modèle "APOLLO" Modèle " SARAH '

A L'OCCASION DU SALON
les Etablissements QUINETTE mettent en vente des lots très intéressants de

fauteuils d'occasion
Prix

à l'unité

Lot n" 9

Lot nu 10

Lot n° 11.

Lot n° 12

Lot n° 13.

200 fauteuils pied fer, dossier garni, siège ressorts
recouvert velours coton grenat

300 fauteuils pied fer, dossier garni, siège ressorts
recouvert - velours bleu, tels que 1

- en velours récupération 1

100 fauteuils pied fer, dossier contreplaqué, siège
pelote, velours bleu

440 fauteuils genre modèle 2/A, pied tube, dossier et
siège contreplaqué 1

180 fauteuils genre modèle 1/A, pied fer, dossier
contreplaqué 24 cm., siège contreplaqué encastré...

200 fauteuils pied fonte, dossier garni, siège ressorts,
recouvert toile jute rouge 1

450 fauteuils pied fer, dossier garni, siège pelote
velours rouge

180 fauteuils pied fer, dossier garni, siège ressorts
recouvert en velours récupération rouge 1

60 baquets pied bois, dossier contreplaqué, siège re-
couvert velours rouge 1

100 fauteuils pied bois, dossier garni, siège pelote en
velours côtelé jaune 1

70 fauteuils pied fonte acier, dossier contreplaqué,
siège contreplaqué galbé 1

120 fauteuils pied fonte, dossier garni avec jonc, siège
ressorts, recouvert velours rouge 2

470 fauteuils pied bois, dossier contreplaqué, siège
ressorts, recouvert velours beige en parfait état.... 5

Tous ces lots de fauteuils sont visibles à nos

1.200

000
.500

900

.400

750

.400

100

.400

.200

.200

.200

.200

000

ateliers,

Lot n°

Lot n"

Lot n°

Lot n"

Lot n°

Lot n"

Lot n"

Lot n"

Lot n"

Lot n°

Lot n"

Lot n°

Lot n”

15, rue

14.

16.

17.

18.

19.

Prix
à l'unité

170 fauteuils pied bois, dossier contreplaqué, siège res-
sorts recouvert velours de laine grenat

140 fauteuils pied fonte, siège garni à ressorts recou-
vert toile jute marron, dossier garni 1.500

250 fauteuils pied fer, dossier garni, siège pelote ve-
lours coton rouge 1.200

250 fauteuils pied bois, dossier bois contreplaqué,
siège ressorts recouvert velours vert

90 fauteuils pied fonte, dossier garni, siège ressorts
recouvert en reps rouge

210 fauteuils pied fente, dossier contreplaqué, siège
ressorts recouvert en reps grenat 2.000

300 fauteuils pied fonte, dossier contreplaqué galbé,
siège ressorts recouvert en reps grenat

130 fauteuils pied fonte, dossier contreplaqué, siège
pelote recouvert reps grenat 1.800

350 fauteuils pied fer, dossier garni, siège ressorts
recouvert en velours rouge

150 fauteuils, pied fonte, dossier garni, siège ressorts
recouvert en reps rouge

A prendre dans le sud de la France, un lot de : 1.000
fauteuils pied fer, dossier bois, siège bois

Plusieurs lots de fauteuils de fin de série à
300 fr. et

Strapontins à dossier et strapontins sans dossier, de
300 fr. à

de la Nouvelle-France, à Montreuil (Seine).

2.250 =

1.400 =

1.600 =

20.

1.600 =
21.

22 .

23.

900 =

24.

1.400 =

25.

26.

600
200
400

NET-SI,:GE
^^

lllllllllllllllllllll^

Ets Gaston QUINET et Cie - 15, rue de la Nouvelle- France, MONTREUIL (Seine) |
Téléphone : AVRon 05-34 — Méfro : MAIRIE MONTREUIL — Autobus 121 !

THEATRE DE L'APOLLO DE NANTES THEATRE SARAH-BERNHARDT A PARIS

IIIe SALON DU CINEMA
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Amplificateur Klangfilm Eurodyn M.L.

Dans le domaine de l'enregistre-

ment, Klangfilm présente la nouvelle
caméra Eurocerd II, succesesur de la

caméra bien connue Eurccord.

Dans le domaine de l'enregistre-

ment magnétique, Klangfilm présente
également un; caméra d'enregistre-
ment sur bande magnétique synchone,
munie des tous derniers perfection-
nements. Cette caméra est en liaison
avec un bâti amplificateur en valise,

groupant dans un coffre de dimen-
sions réduites, l'amplificateur d’enre-
gistrement, le dispositif d’alimenta-
tion secteur, le générateur de fré-
quences étalon, le panneau de me-
sure, l'étage d'effacement et pré-
magnétisation, le préamplificateur
d’écoute.

Nous voyons plus loin le pupitre de
mixage Klangfilm portatif, qui est un
pupitre à deux entrées, muni de son

Camlra Siemens.

alimentation et qui peut être en liai-

son, soit avec l’équipement d’enregis-
trement magnétique, soit avec le dis-

positif d’enregistrement optique.

La grande firme Bauer, de Stutt-
gart, présente, d’autre part, en plus
de ses projecteurs B8 bien connus,
le dernier modèle dont la réalisation
vient d’être achevée par Bauer, le

projecteur B. 12, qui est le projecteur
de grande classe. Ses projecteurs sont
caractérisés par leur robustesse et

leur facilité d'exploitation. Us possè-
dent, d’autre part, le dernier perfec-
tionnement de la technique cinéma-
tographique et en particulier des dis-

positifs de protection multiples : vo-
let de sécurité centrifuge

; volet de
sécurité pneumatique

; volet de sécu-
rité électrique.

Avec ses projecteurs, la firme

Bauer livre les lanternes à

hautes intensités Bauer,
d’une présentation impec-
cable et d’une réalisation

particulièrement soignée.
Bauer fabrique également
des projecteurs double ban-
de destinés aux studios de
synchronisation.
Dans le domaine de la

caméra amateur, Bauer
nous présente une petite

caméra 8 mm., offrant

sous des dimensions ré-
duites et dans une présen-
tation à la fois sobre et

élégante, tous les avan-
tages d’une caméra de di-

mensions plus grandes.
Bauer fabrique également

depuis un certain temps,
des projecteurs 16 mm. of-
frant la particularité de
l’entraînement par croix
de Malte, donnant une
fixité absolue et une gran -

de sécurité d'emploi.
Siemens, d’autre part,

présente dans le domaine
caméra amateur, une ca-
méra 16 mm. à chargeur,
d'un maniement très sim-
ple et munie de tous les

perfectionnements. Cette ca-
méra possède, en particu-
lier, un téléobjectif avec
changement de vitesse cou-
plé au diaphragme. Nous

voyons plus loin les presses à coller
et les enrouleuses Siemens 8 et 16 mm
d’une fabrication impeccable et d’une
extrême commodité d’utilisation.

SCHWALLER (Ets)
112, boulevard de la Villette,

Paris (19e
)

Tél. : BOTzaris 77-86

Stand I» - Ier étage

Comme au dernier Salon, les Eta-
blissements Schwaller présentent leurs
projecteurs de scène (100 à 3.000 W.),
une lanterne de projection fixe incli-
nable en tous sens (avec arc ou
lampe), une table à films complète
avec boîtes à films, des bobines, des
lanternes « Sortie », et tous les ac-
cessoires utiles dans les salles de
spectacle.

S. C. I. P. (Pathé-Baby)
14, avenue de la Plage,

Joinville-le-Pont (Seine)

Tel : GRAvelle 46-50

Stand 4 - Rez-de-Chaussée

La Société Commerciale et Indus-
trielle Pathé dispose, nouveauté par-
ticulièrement sensationnelle pour
l’amateur, de l'enregistrement sur le

film même par inscription magnétique
Pyral.

L’inscription est effectuée dans les

Centres d’enregistrement répartis chez
les Revendeurs de la marque, ou par
l'amateur lui-même, à l’aide de son
projecteur sonorisé 9 mm. 5.

Le matériel exposé se compose :

Caméra Pathé Webo M, 9 mm. 5 et

16 mm. Tourelle à 3 objectifs, 6 vi-

tesses, viseur reflex, marche arrière,

compteurs, etc.

Caméra Pathé National II 9 mm. 5,

objectifs interchangeables, 4 vitesses.

Chargeur type H pour Kodachrome.

Caméra Pathé Webo A 9 mm. 5,

d’un maniement simple.

Projecteur Pathé-Joinville sonore
9 mm. 5 et 16 mm. Fixité absolue, à

ampli 4 watts, ou 8 watts pour films

sonorisés magnétiques.

Projecteur Marignan 9 mm. 5, à 2

PELLICULE POSITIVE
GRAIN FIN tous pportspou su

ri rC 4, rue Paul-Cezanne - PARIS -(8 )3COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE

vitesses, 16 et 24 images. Lampes 200

et 400 watts. Sera adapté à l’inscrip-

tion magnétique.

Et toute la gamme des objectifs,

filtres et accessoires.

S. M. E. I.

18. ru? de Vitry, Mcntreuil-sous-Bois

Tél. : AVKon 33-70

Stand 25 - Ier étage

S.M.E.I. présente cette année la

Lanterne Ventarc, qui est enfin arri-

vée au stade de la fabrication.

Le redresseur 50 ampères à venti-
lation forcée, d’un prix modique à
la portée des salles de moyenne et

petite exploitation.

Le redresseur monophasé avec fil-

trage par condensateur.
Le redresseur 70 ampères à venti-

lation forcée.

Et la gamme des anciens modèles :

3355 P. 3370 P. 3395 P.

Les transformateurs d’arc.

Type standard dont la vogue est

de plus en plus grande, en raison
des qualités et des prix.

Le modèle à réglage adopté par
bon nombre de constructeurs.

Les redresseurs pour excitatrices
de cellule, qui en raison de l’amélio-
ration de la qualité des ensembles
sonores actuels deviennent de plus
en plus nécessaires.

Les chargeurs d'accus de tous mo-
dèles pour les batteries de secours
ainsi que les inverseurs automatiques
pour l’éclairage de panique.
Enfin les redresseurs à lampes pour

les applications diverses et les pe-
tites salles.

Sté MAROCAINE
DE CONSTRUCTIONS

MECANIQUES
39, rue de Berri, Paris (8e

)

Tél. : ELYsées 61-19

Stand tî - étage

La Société Marocaine de Construc-
tions Mécaniques, dont on connaît les

belles réalisations, puisque son célè-

Ce panneau exposé par La Société
Marocaine de Constructions Méca-
niques, montre des reproductions en
couleurs des plus récentes salles

aménagées par ses soins.

IIIe SALON DU CINF TA



LES BELLES SALLES
L’esprit de rénovation des salles gagne du terrain tous les

jours, et la différence énorme entre les recettes avant et après

travaux, justifie l'effort considérable des exploitants pour le mieux

être du Cinéma.

Il y a 8-10 jours M. JEAN a Nantes a rouvert son "APOLLO”;

M. XARDEL à Metz son "PALACE”, ces deux salles ayant fait

l’objet d’articles dans un précédent numéro.

Et voici maintenant un petit compte rendu des travaux en cours :

LE FOYER SAINT MARC à BREST (MM. MAUCONDUIT et SILVESTRI) murs tendus de tissu d amiante rouge

carmin.

CINE-THEATRE D'INDOCHINE à SAIGON, murs tendus de tissu d'amiante bleu-vert vélum « ivoire »

rideau de scène en satin de verre gris perle.

CINE-THEATRE D'INDOCHINE à PNOM PENH, murs tendus de tissu d'amiante « coq-de-roche ».

LE CENTRAL LA MADELEINE à GENEVE, murs tendus de tissu d'amiante « paille ».

LE ROYAL à SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (M. JOUSSEAUME, Propriétaire - M. G. PEYNET, Architecte) murs

tendus de tissu d'amiante vert pâle.

LE CENTRAL à SAINT-CHAMOND (M. MINAIRE), murs tendus de tissu d'amiante « coq-de-rochc ».

CIRCUIT SEIBERRAS - LE RIALTO à ORAN, murs tendus de tissu d'amiante jaune paille.

CINEMA à BOURBONNE-LES-BAINS (M. A. DUBOIS, Propriétaire - M. CARPENTIER, Architecte), murs tendus

de tissu d'amiante « coq-de-roche ».

TOUTES CES SALLES VIENNENT DE ROUVRIR AVEC UN PLEIN SUCCÈS

En travaux en cours, ouverture prévue courant Octobre :

LE CELTIC à SAINT-NAZAIRE, murs prévus tendus de tissu d'amiante gris perle (rideau de scène en satin

de verre rouge cerise).

APOLLO à ANGOULEME (Circuit Deschamps — Cabinet de Montaut et Gorska, Architectes), murs

prévus tendus de tissu d'amiante « ivoire ».

LES FOLIES DRAMATIQUES à PARIS, murs prévus tendus de tissu d'amiante « jaune de chrome »,

rideau de scène en satin de verre « or ».

SALLE DES FETES DU HAVRE (M. COLBOC, architecte), murs prévus tendus de tissu d'amiante « ivoire ».

LE PATHE-PALACE, A BOULOGNE-SUR-SEINE, murs prévus tendus de tissu d'amiante « coq-de-roche »,

rideau de scène en satin de verre « or ».

SALLE MOLIERE, A LYON, murs prévus tendus de tissu d'amiante « ivoire », rideau de scène en velours

« beige ».

LE FAMILY, A LANDERNEAU, murs prévus tendus de tissu d'amiante « beige rosé ».

CAMEO, A PARIS (S.A. CINEMA EXPLOITATION — M. THOMAS, Architecte), murs prévus tendus de tissu

d'amiante « chamois ».

RIALTO, A AGADIR, murs prévus tendus de tissu d'amiante « jaune de chrome », rideau de scène en satin

de verre « or ».

LE CLUNY, A PARIS, murs prévus tendus de tissu d'amiante « vert d'eau », rideau en satin de verre, même
couleur.

LE MARHABA. A MAZAGRAN, murs prévus tendus Oe tissu d'amiante « jaune de chrome », vélum « ivoire »,

rideau de scène « ivoire rosé ».

LE ROYAL, A LORIENT (M. ROUS, Propriétaire), murs prévus tendus de tissu d'amiante « jaune de

chrome », rideau de scène en velours « rouge » et rideau de générique « champagne ».

Toutes ces Salles ont été traitées par

U SOCIÉTÉ MAROCAINE DÉ CONSTRUCTIONS MECANIQUES
ELY. 61-19 - 72-79 39, RUE DE BERRI - PARIS MECAMAROC-PARIS
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bre tissu amiante couvre les murs de
|

la plus grande partie des salles ré- I

cemment construites ou rénovées, ex-
posera des reproductions photogra-
phiques en couleurs de ses dernières

j

installations et des échantillons de
ses tissus de revêtement.

A différentes reprises nous avens
publié des photographies en couleurs
des salles aménagées par la Société
Marocaine, sur lesquelles nos lecteurs

ont pu juger des très beaux effets

obtenus.

S. O. M.-BERTHIOT
125, boulevard Davout, Paris (20 )

Tél. : ROQuette 81-85

Stand 20 - Kez-de-Chaussée

Les Etablissements Benoist-Berthiot
exposent leurs objectifs de projec-
tion renommés :

Pour le format standard, le Ciné-
Star, 62 min. 4, F : 1,6 cinq lentilles

très lumineux ; un objectif à quatre
Ln tilles de 52 mm. 4 présenté en
différents foyers.

Pour le format réduit, objectifs

présentés en différents foyers, de
42 mm. pour le 16 mm., de 32 mm.
pour le 9,5 (dans cette série une
innovation : un objectif à cinq ver-

res, très lumineux, permettant une
plus grande ouverture), de 27 mm.
peur le format 8 mm.

S. R. I. M. (Callay)
22 bis, rue Lantiez, Paris (18')

Tél. : MAR. 49-40

Stand 24 bis • 1 er Étagt*

Modèles exposés : fauteuils Grand
Luxe mixte, S I. oscillant plastic. Ca-
sino de Paris, Club, Strapontin « B ».

Michel Gallay, poursuivant la tra-

dition de la S.R.I.M. fondée par Ra-
faël Gallay, disparu en juillet der-
nier, présente, cette année, une gam-
me de sièges répondant à tous les

besoins.

Il n’est pas nécessaire de faire la

description de chaque modèle avec
les avantages qu’il comporte

;
il suf-

fit, pense la Société Gallay, de con-
sidérer la liste des salles récemment
équipées par ses soins.

On relève ainsi : à Paris, « Le
Bosphore », le « Cinémonde », le

« Biarritz », le « Casino de Paris »,

le « Colisée », « Impérial-Pathé »,

le « Français », « Lord-Byron »,

« Max-Linder », « Madeleine », <• Nou-
veau-Théâtre », « Palace », « Royal-
Haussmann », le « Raimu », « Radio-
Ciné-Opéra », « Roval-Mtonceau »,

« Salle Gaveau », « Studio-28 », le

« Vendôme », etc., une trentaine de
salles en province, d'autres à l’étran-
ger (Suisse, Angleterre, Maroc, Egyp-
te, Pérou, Indochine, etc.).

Caméra Paillard « Bolex H. 16 ».

txxl LA CINÉMATOGRAPHiE FRANÇAISE

'M/

EN CAS DE PANNE
les installations de secours

réalisées avec

LES ACCUMULATEURS HYDRA
sont toujours prêtes à fonctionner

et peuvent éviter ainsi des catastrophes
•

Les Accumulateurs HYDRA se passent d’Entretien

LA PILE HYDRA - 125, Rue du Pt-Wilson, LEVALLOIS - FER. 57-9

C

TSRANÏY
AGENTS EXCLUSIFS PAILLARD

1C6, boulevard Haussmann, Paris (8 1

) Tél. : EUR. 36-20

Stand 24 - Rez-de-Ilhaussée

Les célèbres constructeurs présen-
tent au Salon du Cinéma l'ensemble
de leur matériel et accessoires Ama-
teur et Science.

La Caméra Paillard Bolex H 16 à
trois objectifs sur tourelle revolver,
viseur multifocal, 5 vitesses, char-
gement semi-automatique, etc. Elle

offre toutes les

possibilités de la

caméra profession-
nelle.

La Caméra Pail-
lard Bolex II 8 à
tourelle triple offre

au format 8 mm.
les mêmes possibi-

lités que la H 16.

L'économie, en
couleurs, est im-
portante.

La Caméra Pail-
lard Bolex L 8, à
un seul porte-ob-
jectif et bobine de
15 m., est un ap-
pareil plus simple,
et de grande sim-
plicité d'emploi.

Le projecteur
Paillard G mono,
bi ou trifilm, 500

ou 750 watts, est

le complément de
toutes les caméras
en 16, 8-16, ou 8-

16-9 mm. 5.

Le projecteur
Paillard M 8, 500

watts, est, en 8

mm., d un manie-
ment simple et

d'une bonne lumi-
nosité.

Les spécialités

Tirenty présentent

parmi leurs accessoires : Titreuse

pour H 16, H 8 et L 8, boite étancha
pour prises sous-marines, Macro-

Caméra Paillard « Bolex L. 8. ».

Projecteur Paillard M. 8.

micro-ciné, matériel pour analyses .

du travail, tous filtres, colleuses, en- I

rouleuses, etc.

VICTORIA ELECTRIC
5, rue Larribe, Paris (8 )

Tél. : LABorde 15.05

Stand 24 - l ep Étage

Cette maison spécialisée depuis 1928 '!

dans le matériel cinématographique I

apporte cette année encore bien des
]

perfectionnements pour la moderni- I

sation des cabines.

La Société de l'Usine de la Marque
« M.I. P. » vient de lui conférer la

distribution régionale de ses appa- i

reils. La réputation acquise par des
milliers de projecteurs M.I.P. en ex-
ploitation tant en France qu'à l’étran-

ger est au-dessus de tout éloge.

Le nouveau projecteur M.I. P. XVII
avec les derniers perfectionnements
qu’il comporte « œuvre de techni-
ciens éprouvés » en font un appareil
moderne de grande classe, augmen-
tation de la lumière à la projection

j

grâce au nouveau turbo obturateur I

tronconique qui intercepte le faisceau
lumineux au ras du film, l’éclaire- !

ment des images reste constant et le
|

rotor de turbine à grande vitesse,

monté sur l’arbre de l'obturateur as-
sure le refroidissement efficace du
film.

Pour cet appareil « M.I. P. » mo-
derne de grande classe, la Victoria
Electric a réalisé un lecteur formant
ensemble monobloc à entraînement
mécanique. Ce lecteur à couloir ro-
tatif avec grand volant régulateur.Projecteur Paillard, type G. 16, G. 816 et G. 3.

IIIe SALON DU CINÉMA
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La pré-stabilisation du
film est assurée par un dé-
biteur- 16 dents. De plus,

un compensateur stabilisa-

teur au graphite assure une
régularisation parfaite du
défilement de la bande so-

nore en absorbant tous les

à-coups provenant du dé-
roulement du film. Son sys-

tème optique permet de
couvrir exactement la lar-

geur de la piste sonore
quel qu’en soit le mode
d’enregistrement.
Cependant, la maison Vic-

toria-Electric réalise tou-
jours son lecteur à masse
tournant, de conception
analogue à celui précité ci-

dessus, spécialement étudié
peur tous les types de pro-
jecteurs : M.I.P. XIV, XVII,
Gaumont-Seg, Ernemann,
Nitzsche, A.E.G., Bauer.
Kalee, etc. Caractéristique
intéressante : il peut se

placer en avant ou en ar-

rière. droite ou gauche et

pour projection par trans-
parence, ce qui lui rend
son usage pratiquement
universel.

Amplificateur Victoria-
Electric. Le nouveau sys-
tème sonore VE se compose
d’un rack, dans lequel est

contenu deux amplifica-
teurs montés sur platines
anti-magnétiques, une ali-

mentation séparée fournit
les tensions nécessaires aux
amplificateurs. Le passage
d’un amplificateur sur l’au-
tre ne demande que quel-
ques secondes.
Sur ce panneau avant de

l'armoire métallique se Projecteur M.I.P. XVII

Victoria
1 m Electric
Fr N DE F N 9 2 «

Tout le matériel
cinématographique
- 35 et 16 m

/ m -
DISTRIBUTEUR RÉGIONAL M.I.P.

M üDERNlSATION - TRANSFORMATION - RÉPARATIONS
Pièces détachées pour Projecteurs - Cellules - Moteurs
Lampes à Arc, Lampes Américaines, Miroirs, etc..., etc...

Amplificateurs, Lecteurs de Son, Haut-parleurs, Écrans

ENTRETIEN des APPAREILS de REPRODUCTION SONORE

STOCK PIÈCES ZEISS ERNEMANN

VENTE - ACHAT - ÉCHANGE - LOCATION
Installations complètes neuves et occasions révisées

Sté Fse D'APPLICATIONS RADIO-ÉLECTRIQUES

5, Rue Larribe - PARIS (8
e

)

LABORDE 15-05

R. C SEINE 233.647

trouvent les deux tableaux de com-
mande des amplificateurs et la mise
en marche de l’alimentation avec
contrôle visuel.

Les deux amplificateurs à contre-

réaction, type R.C.A., assurent une
très grande pureté sonore sans dis-

torsion avec une puissance modulée
de 30 watts, un amplificateur spécial

alimente le témoin de cabine sans
prendre aucune puissance sur la mo-
dulation de la salle. Le transforma-
teur d’alimentation, ainsi que les

deux selfs de filtrage ont été calculés

très largement. Cet ensemble est spé-

cialement conçu pour système mul-
ticellulaire avec lequel il assure le

maximum de qualité sonore.

Alimentation d’arcs : Groupe ver-
tical 110 ampères, soit 55 amp. par
arc. Redresseurs L.M.T. et Westing-
house. Transformateurs d’arc alter-

natifs.

Haut-parleur de cabine : Indépen-
dant, avec petit amplificateur appro-
prié, avec fader, assure un contrôle
rigoureux sans altérer la reproduc-
tion des haut-parleurs de scène.

Haut-parleurs de scène utilisant

ligne 500 ohms avec filtre diviseur
pour les aigus. Déflecteur de basses
et haut-parleurs multicellulaires à
compression.

Revêtement en fibrociment « Elno »

pour l’aménagement des cabines.

Modernisation de cabines 35 mm.

Le nouveau film de Jean Delannoy,

scénario et dialogues d’Henri Jeanson,

LE GARÇON SAUVAGE, remporte

un énorme succès pour son exclusi-

vité parisienne dans le tandem « Ma-
rignan »-« Marivaux », ainsi qu’en

témoigne cette photo, prise le scir,

sur les Champs-Eiysées. Bénéficiant

tout à la fois d’une critique éminem-
ment favorable et de la sympathie

des spectateurs, LE GARÇON SAU-
VAGE connaîtra partout le même
triomphe.

IIIe SALON DU CINÉMA
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ÉLÉMENTS
ESSENTIELS
SONT LA BASE

idita.

6, rue Guillaume Tell . PA R I S -
1

7°

Tél. GALvam 93-14

•

BORDEAUX
295, Cours de la Somme . Tél 959-65

MARSEILLE
102, La Canebière . Tél. Lycée 24-24

BRUXELLES
109, rue des Plantes

*

STABYL

MICROBLOC
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Equipement complet de cabine

Ô,.

70, Rue de l'Aqueduc PARIS-X

Nouveau projecteur sonore

monobloc 35 m
m

Nouvelle lanterne V. R. S. 80

Haut- Parleurs — Ecrans

et 16 mm. Installations complètes neu-
ves et d’occasions révisées : Erne-
mann, Bauer, Gaumont, Kalee, Nitz-
sche, Debrie, Hortson, E.T.M., Eric-
son, etc. Transformations, répara-
tions, pièces détachées. Adaptation des
nouveaux obturateurs arrière sur
SEG 29 et 31. Des montures d'objec-
tifs spéciales pour M.I.P. XIV per-

mettant d’utiliser des
objectifs extra - lumi -

neux
;

des patins pres-
seurs céloron, évitant le

dépôt du film et le cla-

quage du film neuf,
spéciaux pour Erne-
mann, A.E.G., Bauer,
Nitzsche, M.I.P., XIV,
XVII, etc., des pièces
détachées adaptables
aux principaux projec-
teurs, des lanternes au-
tomatiques 250 mm.
pour petites et moyen-
nes exploitations, des
petites lanternes de pro-
jection fixe.

Transformation Gau-
mont-SEG avec lecteur
rotatif à l’avant-bras
d’entraînement du car-

ter inférieur par car-

dan. Transformation Ra-
dio-Cinéma 32 en obtu-
rateur arrière.

Stock de pièces déta-
chées origine et adap-
tables Ernemann, Zeiss,

charbons, lampes,
écrans, pick-up, mi-
roirs, etc.

Fader de salle : Nou-
veau système télécon-
trôleur, permettant à la

salle le réglage de puis-

sance du son, adaptable
aux principales mar-
ques d'amplificateurs.

Matériaux spéciaux pour améliorer
l’acoustique des salles à peu de frais.

Tissus de verre et matelas de laine

de verre vendu en rouleau, rende-
ment incomparable, se pose facile-

ment aux murs. Résultats surpre-

nants.
En résumé, tout pour le spectacle

cinématographique.

Robert Lamoureux et Marthe Mercadier dans CHACUN SON TOUR. Ce film

qui vient de sortir dans de nombreuses villes, a pulvérisé les records de
recettes établis par le pourtant fameux Roi des Camelots.

(Cliché L. P. C.-Ciné-Sélection.)

“ CHACUN SON TOUR ”

avec Robert Lamoureux
bat tous les records de recettes en province

WESTERN - ELECTRIC
120, Champs-Elysées, Paris (8*) Tel. : BALzac 38-65

Stand 2» - I e ’’ étage

La foule se presse aux « Rex » et « Normandie » où est présenté le füm
de Jacques Tourneur : LA FLECHE ET LE FLAMBEAU, interprété par Burt

Lancaster et Virginia Mayo.
(Cliché Warner Bros.)

La Société Western Electric pré-

senté une série complète d’équipe-

ments Westrex entièrement importés
des Etats-Unis, soit 20 watts pour
les salies petites et moyennes, 40-50

watts pour les grandes salles et 100

watts pour les très grandes salles.

Equipement Westrex 20 watts com-
prenant 1 amplificateur type A-16,

20 watts en coffret mural avec un
ensemble de haut-parleurs haute et

basse fréquence sur baffle spécial

L 8.

Equipement Westrex 40-50 watts
en coffret vertical. Les amplificateurs,
redresseurs, panneaux de contrôle
sont commandés par l'avant et peu-
vent être vérifiés par l’arrière. Par
un changement standard de lampes
et de connexions, la puissance nor-
male de 40 watts peut être portée à

50 watts sans aucune distorsion. Un
ensemble de haut-parleurs haute et

basse fréquence type L 9 ou L 10

complète ce système.

Equipement Westrex 100 watts
conçu spécialement pour les salles

exceptionnellement grandes ainsi que
peur les cinémas de plein air

(Drive-In). La puissance réelle de
100 watts alimente des batteries de
haut-parleurs variant avec les di-

mensions des salles et la répartition
du son à obtenir.

Ces équipements Westrex sont com-
plétés par des appareils de projec-
tion ayant une diffusion et une re-

nommée mondiale, soit :

Projecteur Century. — Un projec-
teur américain révolutionnaire par
sa simplicité de construction, 10 pi-

gnons seulement dans le mécanisme,
soit 5 pignons acier sur l’arbre ver-
tical et 5 pignons fibre. Possibilité

de monter tous les objectifs, y com-
pris les derniers modèles américains
à grand diamètre et grande ouver-
ture optique.

Lanterne Ashcraft, — Lanterne amé-
ricaine type C. 70 à miroir de 355 mm.
comportant de nombreux perfection-
nements donnant un automatisme
parfait et un soufflage magnétique
spécial stabilisant la flamme de l’arc.

/
NOUS VOUS ANNONÇONS POUR LA SAISON PROCHAINE

TOUS LES SUCCÈS DE L'ÉCRAN...

V
SL

CASABIANCA — FANTOMAS CONTRE FANTOMAS
IDENTITÉ JUDICIAIRE — LES MAITRES NAGEURS

PLUS DE VACANCES POUR UE BON DIEU
JE SUIS DE LA REVUE avec FERXAMUEF
JE N’AIME QUE TOI avec FUIS MAKIAAO

MON AMI LE CAMBRIOLEUR — TU M’AS SAUVÉ LA VIE

À
TOUJOURS CHAMPION EN 16 mlm !

31 Rue MARBEUF . BAL 52-10
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LES MATÉRIELS PROPOSÉS PAR

BROCKISS-SIMPLEX
Bien que ne figurant pas au III" Sa-

lon du Cinéma, il nous apparaît in-

téressant de remémorer à nos lec-

teurs les matériels de la Sté Broc-
kliss-Simplex.

La Société Brocküss-Simplex dis-

pose pour les nécessités de tous les

exploitants cinématographiques d'un

matériel nombreux et varié de qua-
lité exceptionnelle, assurant le maxi-

mum de rendement dans tous les cas.

Les mécanismes de projection Sim-
plex X.L. dernier mo-
dèle, graissage automa-
tique, tambour 24 dents,

obturateur trcnconique

à 45" assurant un maxi-
mum de luminosité,

pouvant être utilisés

avec objectifs de 100

mm. de diamètre, ven-
tilation par turbine as-

surant un refroidisse-

ment parfait du film,

équipés avec change-
ment automatique élec-

trique incorpore, ainsi

qu'avec un screenscope
assurant la mise au
point directe sur l'e-

cran. Ce projecteur as-

sure à l’exploitation un
maximum de qualité

dans la reproduction
des images.
Les mécanismes de

projection S mplex E.7.

à double obturateur, pi-

gnons spiroconiques
pompe à huile, robuste

et précis, grande lumi-
nosité d'images.

Les mécanismes Su-
per-Simplex, extra-si-

lencieux, munis de pi-

gnons spiroconiques et

de pignons souples Sim-
plex, évitant toute vi-

bration.

Les mécanismes de
projection Simplex Stan-
dard à double obtura-
teur, évitant tout scin-

tillement et équipés
également avec pignons
spiroconiques et pignon
souple Simplex. Ce type
de projecteur peut être

équipé, à la demande,
avec une pompe cen-
trale de graissage.

La lanterne Excelite à

haute intensité, à char-
bon tournant, à souf-

MAGNETOPHONES
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POUR LE BUREAU, et aussi la sonorisation de
votre Salle, il vous faut l'enregistreur

sur fil

ERFIL T.C. I.

POUR LA MUSIQUE DE HAUTE FIDÉLITÉ,
LA SONORISATION DE VOTRE SALLE et

aussi le bureau, il vous faut

AUDIBEL L. M. 3 sur bande

D. E. M.
Diffusion et Editions Magnétiques

6, Place de la Madeleine - PARIS-8 0

OPÉ. 66-07

Le spécialiste du magnétophone

AU SERVICE DU CINÉMA
vous renseignera

vous équipera

vous fournira

de la musique enregistrée

fl

SALON DU CINÉMA
Stand Radio Cinéma

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous pour
rendez-vous.

John Derek dans une scène du film LE FILS UE ROBIN-DES-BOIS-
LA REVANCHE DES GUEUX, en Technicolor.

(Cliché Columbia.)

IL Y A ECRANS..
ET ECRANS

* m •

ARGUMENTS

RÉFÉRENCES

*

4 MODÈLES

*

Coefficient de réflexion maximum invariable dans le temps.

Lavable

Indéformable

Indéchirable

Imputrescible

Ininflammable

Léger

Entretien nul

Durée indéfinie

Transonorité idéale

Les plus grandes salles de Paris : GAUMONT-PALACE - REX

NORMANDIE - BERLITZ - LES CIRCUITS SOGEC - GAUMONT - ROUX
MOULINET - RABIN JOUET - RADIO CINÉ - NORD-EST CINÉMA.

Les Constructeurs : WESTERN - PHILIPS.

Province : REX, NEVERS - SCALA, LYON - THIERS, NANCY -

IDEAL, TOURCOING - REGENT, LILLE - COLISÉE, ROUBAIX - etc...

PLASTIC : 30 % plus lumineux qu’un écran mat ordinaire
angle de vision 100 %
pour salles de toutes caractéristiques

PERLÉS : 300 % plus lumineux qu’un écran mat ordinaire
pour salles dont l’angle de vision est inférieur

ou égal à 25 %
TRANSPARENTS : pour toutes salles projetant par

transparence. Diffusion totale sans aucun effet

spéculaire

PORTABLES : types tripode à C.T.W. perlés, plastic, mat,

K pour salles de petite exploitation, cinémaclubs,
universités et amateurs,

6, Rue Guillaume Tell

295, Cours de la Somme
BORDEAUX

PARIS - GALvani 93-14, 15 et 16

102, La Canebière
MARSEILLE

IIIe SALON DU CINÉMA
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CINÉMATOGRAPHES STEN6EL
G, BOULEVARD DE STRASBOURG. PARIS-10

(Métro : Strasbourg-Saint-Denis)
Tél. : BOTzaris 19-26

MATERIEL - FOURNITURES
et ACCESSOIRES pour CINEMAS
MECANIQUE ET REPARATIONS
- - PROJECTEURS 35 mm. - -

Charbons « Lorraine ». Revendeur officiel

Toutes les lampes de projection, d’excitation
d’amplis - Cellules pour 16 et 35 mm.
Lampes Redresseur et Panique-Secours

6, 12, 24 volts
Miroirs verre H.R.L. et Alii « Mir »,

toutes courbes et diamètres
Objectifs-tubes lecteurs de son

Filtre de projection

Bobines et boîtes 16 mm. et 35 mm. - Enrouleuses
Presses à coller - Caisses à films - Sacs à films

Lanternes « Sortie » - Télérupteurs
Panique-Secours - Lampes pilote
Volets sécurité et hublots Master
- Changeurs images - Anti-buée -

Lanternes « Publicolor » pour projection fixe

et effets lumineux à l’écran
- - Projecteurs de scène - -

Boules miroitées pour Bal

BANDES PAPILLONS - PAPIERS FOND
- AFFICHES - CARTES DE SORTIE -

LOUE - VESTIAIRE

Colle à films 16 mm., 35 mm. et non flamme
Zapon - Huile projecteurs - Parfums - Clochettes

Distributeurs de billets

Pièces détachées Seg 29/31 Gaumont C.M., C.B.,
Pathé, M.I.P., Ernemann, etc...

Tous les tambours de Croix de Malte
et débiteurs de toutes marques

Ecrans - Amplis - Lecteurs - Moteurs
Lanternes H.I. et Transfos d'arcs

Plaques et Films annonces 16 et 35 mm.
stock et sur commande

PREMIÈRE AU “BROADWAY” DE PARIS DU FILM COLUMBIA
“BORN YESTERDAY”

«MMM—mSSÊL- '~:f?-'r/vÆÊKMnÊÊÊtÊSF£n/TS~ > /-4T

Organisée par Columbia Films S.A. et la Direction du « Broadway ». la présentation du film de George
Cukor : BORN YESTERDAY (COMMENT L’ESPRIT VIENT AUX FEMMES), interprété par Judy Holli-
day (Oscar 1951 de la meilleure actrice), William Holden, Broderick Crawford (Oscar 1950 du meilleur
acteur), s’est déroulée avec un vif succès, le mardi 25 septembre au « Broadway ». De nombreuses per-
sonnalités du cinéma assistaient à cette avant-première, dont la réussite laissait prévoir l’actuel triom-
phe de cette délicieuse comédie. Sur notre photo on remarque, de gauche à droite, la sortie du « Broad-
way », M. Harry Kosiner et M. B. E. Zeeman, de la direction de la Columbia Pictures International
Corporation, de New York, qui, de passage à Paris, assistaient à cette première, et sur la photo de
droite, M. A. Stein, président-directeur général de Columbia Films S. A.

fierie centrale assurant le refroidis-

sement général et la stabilité de

l’aie par projection d'un jet d'air ;

réglage automatique de l'avance par
cellule thermo-électrique assurant la

stabilité absolue de la position du
cratère. Cette lanterne est destinée à

fonctionner à une intensité de 80 à

110 ampères. Cette lanterne est uti-

lisée d’une façon courante aux Etats-

Unis dans des salles de l’importance

de « Radio-City-Musie-Hall ».

La lanterne Peefless H.Y. à grande
puissance. Son pouvoir lumineux est

tel qu’il est possible d’utiliser ce

type de lanterne pour des projections

de 300 mètres et plus. Elle est des-

tinée à fonctionner à une intensité

comprise entre 125 et 300 ampères.
Cette lanterne est utilisée dans les

Drive-In, cinémas pour voitures, ainsi

que pour les usages spéciaux de la

Télévision et du Télé-Cinéma.
Les lanternes Peerless-Magnarc,

bien connues des exploitants, dont
la qualité indiscutable ne présente
plus matière à critiques. Ces lanter-

nes sont maintenant équipées avec
le système de compression magnéti-
que des gaz Hy-Lümen, utilisé avec
un miroir, à courbure spécial Bausch
et Lomb, et à très haut rendement,
augmentant le pouvoir lumineux de

ce type de lanterne de 20 à 30 %.
Les lanternes Monarc de fabrica-

tion anglaise, à grande luminosité,

régulation de l'avance des charbons,

à stabilisation automatique.
Les lanternes 1 KW. à grande lu-

minosité et à fonctionnement écono-

mique 28 volts 40 ampères, d’une
consommation de 1 KW.
En outre, la Société Brockliss-

Simplex peut fournir à sa nombreuse
clientèle différents modèles de lan-

ternes s'adaptant sur ses ensembles,
telles que Reinarc, Fersing et autres
de fabrication française.

Le dispositif Arc-Vent d'origine an-
glaise permettant une ventilation

parfaite de toutes les lanternes et

évitant le bris des miroirs, et assu-
rant l’évacuation de la fumée.
Pour l’alimentation des arcs, la

Société Brockliss-Simplex dispose de
groupes tournants, d’intensité varia-

ble, en fonction des nécessités pour
tous secteurs électriques.

Le groupe Hertner, d'origine amé-
ricaine, de rendement élevé, assu-

rant une stabilité remarquable de
projection.

Le groupe Brockliss-Simplex, type
Mcnobloc silencieux, pour alimenta-
tion basse tension des arcs à char-
bons cuivrés.

Ces groupes sont fournis avec un
panneau de contrôle nouveau mo-
dèle, d’une très grande robustesse.
Redresseurs L.M.T. à éléments

secs, Selenofer, pour 'l'alimentation

des arcs à basse tension.

Redresseurs économiques, type
Brockliss T.C. 50. Licence L.M.T.

,

redresseurs triphasés 180/230 volts,

permettant un débit allant jusqu'à
50 ampères, combinés avec la lanter-

ne Peerless-Magnarc, assurant une
projection extra-lumineuse pour une
dépense minime. C’est le redresseur-

Arletty et Georges Marchai dans une scène de GIBIER DE POTENCE, le der-

nier film de Roger Richebé, qui sortira bientôt sur les écrans parisiens.

(Production Les Films Roger Richebé.)

Fernande!, Jacques Charron et Nane Germon, dans une scène du dernier
film de Claude Autant-Lara, L'AUBERGE ROUGE, qui sortira prochainement
sur les écrans parisiens. C’est une production Memnon Film, distribuée par

Çocinor,

IIIe SALON DU CINEMA
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type pour la petite et moyenne ex-

ploitation.

Les lecteurs de son Simplex X.L.,

origine U.S.A., à préamplificateur in-

corporé, instantanément interchan-

geable, tourelle de lampe d'excita-

tion destinée à être utilisée aussi bien

avec des enregistrements standard

que des enregistrements Push-Pull
ou stéréophoniques ;

comportant, en
outre, des caractéristiques entière-

ment nouvelles permettant d'assurer

le maximum de qualité à la repro-

duction du son.

Les lecteurs de son Super-Stabyl
de fabrication française à caractéris-

tiques américaines, à haute fidélité,

équipés avec le fameux compensa-
teur à flux équilibré supprimant tous

risques de chevrotement. Ce lecteur

est destiné principalement aux pro-
jecteurs de fabrication américaine
ou de projecteurs français à base
américaine. C’est ce lecteur qui

équipe le fameux ensemble « Trait

d'Union » Brockliss-Simplex bien

connu des exploitants.

Les lecteurs de son Microbloc équi-

pés avec le compensateur à flux

équilibré destinés à l’équipement des

projecteur du type européen.

Ensembles sonores.

Amplificateurs Simplex X.L. d'ori-

gine U.S.A., destinés à l'équipement
.les théâtres cinématographiques pour
des salles d’une capacité allant de
800 places à 4.000 places et plus ou
pour les Drive-In.

Des ensembles de ce type équipent
notamment des salles comme le

« Rex » à Paris, « Le Paris », le

« Bécon-Palace », le « Cinéma des
Ternes », le « Broadway », etc.

Rack d’amplification Brockliss H. 48

comprenant :

2 amplificateurs Brockliss H. 48 de

38 watts ;

1 oanneau de commutation avec in-

verseur automatique son-image
;

1 Power-Unit pour l'alimentation des

lampes d’excitation, courant continu

avec secours immédiat sur 1 alternatif.

Amplificateur Brockliss type H. 48 J.

de 20 watts modulés pour la petite

et moyenne exploitation, assurant

une qualité impeccable de reproduc-

tion sonore, tout en maintenant son

prix à portée des exploitations aux-

quelles il est destiné.

Ces deux types d’amplificateurs

peuvent être montés sur rack, ce

rack pouvant comprendre, soit deux

amplificateurs H. 48 standard, soit

deux amplificateurs H. 48 J., soit un

amplificateur H. 48 Standard et un

amplificateur H. 48 J., répondant

ainsi à tous les besoins.

Equipement de scène d'origine

américaine ou anglaise, à double

voie de fréquences, avec filtre divi

seur et baffle déflecteur spécial pour

les basses fréquences, pavillon mul-

ticellulaire, à un ou plusieurs mo-
teurs suivant le volume acoustique

de la salle à équiper.

Projecteur Stelmar destiné à la

projection fixe avec dispositif chro-

mographique, appareil de grande puis-

sance spécialement destiné aux gran-

des salles faisant attractions, music-

hall, cabarets, etc., et tous genres

d’appareils de projection fixe, chro-

mographiques, etc...

Accessoires modernes de cabines,

tels que :

Bobines fil d'acier type indéforma-

ble pour tous projecteurs ;

Randolph Scott et Ruth Roman dans COLT 45, que nous pouvons voir en exclu-
sivité à Paris, en version originale au « Triomphe », et en version doublée

aux « Cinémonde-Opéra », « Lynx », « Astor » et « Eldorado ».

(Cliché Warner Bros.)

Tous les écrans

pour cinéma
muet et sonore

<.

Toiles de grandes

dimensions

Toile perlée

M a t

Métallisée

Tr a n s o n o r

e

Ecrans transparents

ECRANS* VALISE

"ECRANS IORAY"

“Color Srcreen"

ECRANS sur TRÉPIEDS
51 Rue de Miromesnil . Paris

Le réalisateur de La Bataille de l’Eau Lourde, Titus Vibe Muller, vient de
donner le dernier tour de manivelle de NOUS RESTERONS VOS AMIS, film
qui retrace l'odyssée d’un cargo norvégien, bloqué à Dakar en juin 1940.

Voici ci-dessus l’une des scènes au cours de laquelle le commandant du navire
rend visite aux autorités portuaires du grand port (à droite R. Rafale).

(Distribution Pathé- Consortium- Cinéma.)

Caisse à films à fermeture automa-
tique

;

Presse à coller automatique
;

Bobinoirs lourd et léger de fabri-

cation américaine, anglaise ou fran-

çaise.

Brockliss-Simplex dispose égale-

ment de ses fameux écrans Westone
Perlés et Westone Plastic dont les

qualités sont déjà bien connues des

exploitants qui désirent un écran
d’une durée indéfinie, leur assurant
le maximum de luminosité et de
transonorité.

Objectifs Snapüte d'origine amé-
ricaine ;

Objectifs Taylor-Hobson, Rosskote
d’origine anglaise ;

Objectifs Angenieux, Benoist-Ber-
thiot, Som-Berthiot, d’origine fran-

çaise ;

Objectifs à surface traitée, grande
luminosité, haute définition de l’image.

Brockliss-Simplex met également à

la disposition de sa clientèle tout

l’appareillage de scène :

Ridotreuils, patiences, rampes, her-

ses, etc...

Brockliss-Simplex dispose également
de tout le matériel d’enregistrement
pour studios, machine « Premier »

spéciale pour le nettoyage des films

35 mm., entièrement automatique.
Spot, lampe Compact, etc...

Matériel 16 mm.
L'Ampro-Arc-20, projecteur sonore

16 mm. à haute intensité, ensemble
de projection idéal pour la grande
exploitation et pour projections en
plein air, lampe à arc 30 à 40 am-
pères sous 27 volts, avance automa-

tique des charbons, alimentation d’arc

en courant redressé, commandé par
relais, amplificateur puissant et de
haute fidélité de reproduction, venti-
lation forcée pour le refroidissement
du film, objectifs à surface traitée.

L'Ampro « Premier-30 », appareil
de projection 16 mm. sonore, extrê-
mement puissant, dont les caractéris-
tiques, au point de vue projection et

reproduction sonore, permettent de
le considérer comme l’appareil le

plus puissant existant sur le marché.
Tout en restant essentiellement por-
table, cet appareil a des performan-
ces égales aux

,
appareils profession-

nels 35 mm.
L'Ampro « Premier-20 », appareil

de projection sonore 16 mm., se fai-

sant en deux modèles, soit le type
en deux valises, soit le modèle en
une valise, plus spécialement ré-
servé aux usages semi-profession-
nels. Appareil équipé avec lampe 750

ou 1.000 watts, amplificateur 20 watts,
permettant un auditoire jusqu’à 600

personnes et une projection sur un
écran de 20 mètres carrés.

L'Ampro « Stylist », appareil de
projection sonore 16 mm. type com-
pact, en une seule valise. Appareil
essentiellement portable, ne pesant
au total que 9 kg. Le haut-parleur
est incorporé dans le couvercle de la

valise. L’appareil peut être équipé
avec lampe de 750 ou 1.000 watts et

son amplificateur permet une audi-
tion parfaite et un auditoire de 300

personnes, avec une image pouvant
atteindre 4 m. X 3 m.
L’Ampro « Impérial », projecteur

16 mm. muet, destiné à l’enseigne-

AGENCEMENT GÉNÉRAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

M. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17
e

)

Téléphone : MARcadet 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
ENTRETIEN DE SALLES
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PARIS SE PASSIONNE POUR
“LA COURSE DE TAUREAUX”

Depuis que le film de Pierre Braunberger, LA COURSE DE TAUREAUX, est

à l'affiche du cinéma « Le Français », la salle ne désemplit pas. Il est curieux
de constater que le public, composé dans sa majorité de profanes, vinre aux
« faenas » des meilleurs toreros de ce demi-siècle, l’irremplaçable Manolete
en tête, aussi intensément que les « aficionados » authentiques. Le film de
Pierre Braunberger, avec ses quarante mises à mort et ses vingt accidents
les plus sensationnels, est en train de convertir à la tauromachie le grand

public de la capitale.

ment et à l’amateur. Pi'ojecteur très

lumineux, équipé avec lampe 750

watts, objectifs à surface traitée,

vitesse variable et permettant l’arrêt

sur l'image.

L’Ampro-« Futurist », projecteur

8 mm. muet, d’un poids très réduit,

destiné à l’amateur. Il est équipé
d'un dispositif spécial assurant le

maximum de luminosité, une turbine
de ventilation très puissante évite

réchauffement exagéré du film et du
projecteur, lampe de projection de

75u watts, arrêt sur l’image, fonction-

nement silencieux. Cet appareil est

présenté en coffret de luxe, forme
bloc.

L’Ampro « Repeater », appareil de
projection sonore 16 mm. d'un mo-
dèle très spécial, pouvant être con-
sidéré comme un cinéma complet en

une seule valise, à écran incorporé

à déploiement automatique. Cet ap-

pareil spécialement destiné à la

publicité, la vente et les études tech-

niques, ne pèse que 17 kg. complet.

Il est de dimensions extrêmement
réduites et permet un défilement

ininterrompu de 150 mètres de film

au minimum. Il se met en batterie

en trente secondes et permet la pro-
jection, même en plein jour.

L'Ampro-Slide, modèle D, appareil

de projection fixe type double, ex-

trêmement lumineux, permettant de

passer les dispositifs et les films ima-
ge par image.
L'Ampro-Slide Attachment, appa-

reil de projection fixe, destiné à être

fixé sur un appareil « Premier-30 »

ou « Premier-20 » pour la projection

de vues fixes, pour films ou pour
plaques.

La Caméra Ampro 8 mm., modèle
340 et 350, caméra extra-légère, es-

sentiellement maniable, comportant
tourelle d'objectifs viseur calibre et

permettant des vitesses de 12, 16, 24,

32 et 48 images par seconde, munie
des derniers perfectionnements.
L'Ampro 731, enregistreur-repro-

ducteur sur bande magnétique, es-

sentiellement portable et compacte,
d'un poids de 7 kg., dont les quali-

tés d'enregistrement et de reproduc-
tion, ainsi que le prix très modeste,
l’ont déjà placé sur le marché fran-
çais comme un appareil de haute
qualité. Il peut être utilisé dans des

cas où des conditions techniques très

sévères sont demandées.
Les écrans Brockliss-Westone Por-

tables, extra-légers, de type Perlé
ou mat, montés dans des fourrures
tubulaires métalliques, à mise en
place instantanée, permettant d'assu-

rer la projection de 8 et 16 mm. avec
le maximum de luminosité, quelle
que soit la surface de l’image et la

longueur de projection. Ces écrans
existent en deux types, modèle C.T.W.
destiné à être fixé au plafond ou fixé

sur une table et le modèle Tripod,
comportant une base à trois pieds,
repliable pour le transport.
Et tous les accessoires destinés aux

utilisateurs d’appareils 8 au 16 mm.

PHILIPS ET PAIN
31, rue de la Vanne
Montrouge (Seine)

Bien que n'exposant pas au Salon
du Cinéma, nous croyons devoir rap-
peler que les Etablissements Philips
et Pain, spécialistes de la protection
contre l'incendie, construisent un ex-
tincteur, Rcdéo. qui fonctionne avec
succès devant n'impcrte quel feu et

entre les mains de n’importe qui. Le
Rodéo a déjà sauvé des centaines de
foyers, d’usines, de camions, etc., et

son maniement est de la plus grande
simplicité.

ORBI - FILM
18, rue Marbeuf, Paris (8')

Tél. : ELYsées 44-37

La Société Orbi Film-Orbi Export,
agent général du « Matériel Ciné-
matographique H. Moulin », nous prie
d informer sa clientèle qu'elle a le

regret de ne pouvoir terminer en
temps utile pour le Salon le nou-
veau matériel dont la mise au point
vient d'être réalisée tout récemment.
Toutefois, la Société Orbi Film-
Orbi Export sera en mesure de pro-
céder à des démonstrations de ce
matériel (projecteurs 16 mm., camé-
ras « Starlett » 9,5 mm. et 16 mm.)
en ses bureaux : 18, rue Marbeuf,
Paris (8"), dans le courant de la

deuxième quinzaine d’octobre.

irKact

(Tnœcis

Complet
ENVOI FRANCO :

France et Outre-Mer 1.800 fr.

Étranger 1.950 fr. 1951
est paru

ÉDITIONS BELLEFAYE

29, Rue Marsoulan, Paris-XII® - DIDerot 85-35, 85-36, 85-37

COMPTE CHÈQUE POSTAL : PARIS 5985-4Z

IIIe SALON DU CINEMA



îixgrxxTntxnginxxxxxixiLJUtxgTT ï 0$L la CI
fms

CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE
_ 57

rxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxYXYXXx x:

LA PRODUCTION FRANÇAISE
Michel SIMON est la vedette du dernier

lilm de Sacha Guitry

PAUL BRACONIER
JEUX INTERDITS

Une nouvelle réalisation de
René Clément

Sacha Guitry, dont le talent d'au-
teur spirituel est bien connu, a tou-
jours su conter agréablement des
histoires amusantes construites au-
tour d’une situation paradoxale. Ses
jeux de l’esprit qui firent sa gloire

sur de nombreuses scènes, Sacha
Guitry les a portés fidèlement à
l’écran soit, comme on le sait, en
filmant sans adaptation ses pièces
les plus célèbres, soit en concevant,
spécialement pour le Cinéma, des
scénarii qui feraient de bons sujets

de pièces. Tel est le cas de Paul Bra-
conier, film qu’il a écrit et réalisé

FICHE TECHNIQUE
PAUL BRACONIER

Titre : PAUL BRACONIER.
Prcd. : S.N.E.G.-P. Wagner.
Réal. : Sacha Guitry.

Assistant-Réal. : François Gir.

Auteur : Sacha Guitry.

Chef-Opérateur : Jean Bachelet.

Opérateurs : René Ribault, Gustave
Raulet.

Assistants-Opér. : Paul Traxel, An-
dré Chenglesy.

Décors : Robert Dumesnil.
Assistants-Décorateurs : Georges Ri-

chard, Jacques Brizzio.

Dir. de Prod. : Robert Sussfeld.

Montage : Raymond Lamy.
Assistant-montage : Jacques Chastel-

Mourgeon.
Chef-Opérateur du son : Fernand Ja-

nisse.

Recorder : Jacques Maumont.
Perchman : Victor Revelly.

Photographe : Raymond Heil.

Script-Girl : Odette Lemarchand.
Régisseur général : Irénée Leriche.

Régisseur adjoint : Hubert Mérial.

Régisseur extérieurs : Robert Chris-

tides.

Accessoiristes : Albert Arnou, René
Veltin.

Secret, de Prod. : Andrée Bizot.

Maquilleur : René Daudin.
Assistant-Maquilleur: Claudie Milhau.
Habilleuses : Marie Stuber, Yvette
Robert.

Studios : Neuilly.

Commencé le : 10 septembre 1951.

Terminé le : 25 septembre 1951.

Propagande : Claude Planson.

Interprètes : Michel Simon, Jean
Debucourt, Germaine Reuver, Jac-
ques Varennes, Pauline Carton,
Jeanne Fusier-Gir, Jean Duvalleix,

Dérivé, Léon Walter, Luce Fa-
biole, Marthe Sarbel, Henry La-
verne, Max Dejean, J. de Féraudy,
Bever, Y. Hébert, M. Arnold, L.

de Funès, M. Harry, R. Poirier,

M. Nastorg, Th. Quantin, N. Ama-
to, Dalibert, L. Eymond, Belly,

Mercier et les petits J. Urbain, N.
Malloire, A. Malloire, Lenoir, P.

Paillet, Y. Malloire, N. Pfaff, M.
Urbain, C. Jacomet.

Sujet (genre) : Comédie humoris-
tique.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Paul Bra-

conier (M. Simon) vit en très mau-
vais termes avec sa femme (G. Reu-
ver) au point de se menacer, mutuel-
lement et secrètement, de mort. Paul
va rendre visite à un avocat (J. De-
bucourt) qui vient de fêter son cen-
tième acquittement. Celui-ci pose
alors à son futur client des questions
si précises que l’on apprend ainsi

que Paul réussira à commettre un
crime parfait. Le soir même, Paul
tue sa femme, se constitue prisonnier,

sera défendu par le célèbre avocat
et, bien entendu, sera acquitté...

sans l’interpréter (pour la première
fois), et dont la vedette est l’excel-

lent Michel Simon.
Paul Brac-onier est malheureux en

ménage et songe à tuer sa femme,
comme celle-ci, d'ailleurs, envisage
de le supprimer. Afin de ne pas per-
dre en même temps et sa femme et
sa liberté (que la Justice lui repren-
drait après que son épouse lui aurait
malgré elle été rendue), il décide d'en-
treprendre une astucieuse démarche
auprès d’un célèbre avocat (cent
causes plaidées, cent acquittements
obtenus) et d’apprendre de sa bou-
che à commettre un crime parfait
qui lui assurerait toute l’indulgence
du jury. Cette précaution étant prise,
il « opère » et voit la réalisation de
tous ses désirs.
Ce serait franchement immoral si

l’esprit des dialogues ne tentait pas
de rétablir l’équilibre

;
car au fond,

c’est le crime récompensé. Mais Sa-
cha Guitry s’amuse à nous distraire

et si tous les publics qui verront ce

Michel Simon interprète remarquable
de PAUL BRACONIER

(Cliché S.N.E.G.-P. Wagner.)

film comprennent qu’il ne s’agit là

que d’un jeu de l'esprit, il faudra
bien admettre qu’il aura réussi.
Paul Braconier a été tourné en

douze jours et trois heures, c’est-à-
dire en beaucoup moins de temps
que ne le prévoyait le plan de tra-
vail. Mais on a tourné simultané-
ment avec deux appareils enregistrant
les champs et contre-champs de
chaque scène

; l’opérateur Jean Ba-
chelet créant en même temps les
éclairages « d’ambiance » et de
« contre-jour » pour chaque caméra,
ce qui est un travail assez délicat.
Cet appréciable gain de temps

était encore augmenté par le fait
que Sacha Guitry avait distribué ses
rôles à des comédiens de métier qui
comprenaient vite les désirs de l’au-
teur et lui évitaient de recourir à
de trop nombreuses répétitions et
prises.
Ces comédiens, Michel Simon, Jean

Debucourt, Jacques Varennes, Duval-
leix, Germaine Reuver, Pauline Car-
ton, Jeanne Fusier-Gir, Luce Fa-
biole, etc., sont des garanties certai-
nes que le public saura apprécier.

P. Robin.—
*î> Max Ophüls avait dû interrompre
la réalisation de son film Le Plaisir,
tiré de trois contes de Maupassant.
Deux sketches sont actuellement ter-
minés. Il s’agit du Masque et de La
Maison Tellier. Le metteur en scène
devait tourner ensuite La Femme de
Paul. Les conditions atmosphériques
ne permettant plus d'effectuer les
prises de vues (presque toutes en ex-
térieurs) de ce sketch, Max Ophüls
va le remplacer par un autre conte
de Maupassant : Le Modèle, dont Si-
mone Simon et Daniel Gélin, qui de-
vaient être les interprètes de « La
Femme de Paul », seront les vedettes.

C’est le 10 septembre, au petit vil-

lage de La Foux (Basses-Alpes), que
René Clément a donné le premier
tour de manivelle de Jeux Interdits,
d’après un scénario original de Fran-
çois Boyer, adapté et dialogué par
Jean Auranche et Pierre Bost, avec
la collaboration technique de René
Clément. Le sujet de cette produc-
tion Silver Films que distribueront
les Films Corona, a pour héros deux
enfants et se déroule durant l’exode
de 1940. Cette comédie dramatique
dont les développements humains et

psychologiques sont très fouillés, n’a
pour interprètes aucune vedette. Les
deux rôles principaux ont été, après
de longues recherches, dévolus à une
fillette de cinq ans, Brigitte Fossey,

René Clément dirigeant ses deux jeu-
nes interprètes : Brigitte Fossey et

Georges Poujouly.
(Cliché Silver-Films-Corona.)

blende tourquennoise aux yeux bleus
et à Georges Poujouly, onze ans, un
jeune parisien.

René Clément, avant de trouver le

lieu répondant à ses désirs, a par-
couru plus de 2.000 kilomètres à
travers les Alpes-Maritimes avant de
découvrir, à 1.200 mètres d’altitude,
le village et ses alentours correspon-
dant au Limousin où l’action se dé-
roule. Tout le film sera réalisé en
décors réels et ceux que la nature
ne lui prodiguait pas, René Clément
les a fait recréer par des travailleurs
locaux. Pour les vêtements, il en est
de même, car ils proviennent de chez
les paysans et ce sont les couturières
du village qui les ont adaptés aux
acteurs. Plus de deux semaines avant
le premier tour de manivelle, tous
les acteurs se sont mis dans la

« peau » de leurs personnages, por-
tant les costumes de leurs rôles, ap-
prenant à manier la fourche, charger
une charrette, harnacher un mulet
ou un âne.

Pour les images, comme il en a

•î» Les prises de vues de la coproduc-
tion franco-italienne : Les Sept Pé-
chés Capitaux, sont commencés de-
puis le 27 septembre, à Rome. C’est
Roberto Rossellini qui réalise le pre-
mier sketch, L’Envie, adapté du ro-
man La Chatte, de Colette, de l’Aca-
démie Goncourt, avec Andrée Debar
en vedette. Le second sketch sera
tourné en Italie, ce sera La Colère et
l’Avarice, adapté, réalisé et interprété
par Eduardo de Filippo, d’après
Toine, nouvelle de Guy de Maupas-
sant.

Les prises de vues « françaises »

commenceront le 15 octobre aux stu-
dios de Neuilly, sous la direction
d’Yves Allégret. Elles seront consa-
crées à la mise en images de La
Luxure, adapté d’un texte de Barbey
d’Aurevilly par Aurenche et Bost ;

Viviane Romance en interprétera le
rôle principal.

Les autres sketches seront réalisés
par Claude Autant-Lara et Jean Dré-
ville et interprétés par Michèle Mor-
gan et Noël-Noël.
Les Sept Péchés Capitaux est une

production Franco-London-Film, di-
rigée par Léon Canel.

l’habitude, René Clément a choisi un
style qui imprégnera toute cette réa-
lisation. Il a pris sa source d’inspi-
ration chez des peintres hollandais
du XVII» siècle, tels que Pietr de
Hooch et Jean Vermeer de Delft,
réputés pour exceller dans les scènes
d’intérieurs-1 dont ils rendent l’at-
mosphère par leurs effets de lumière.
Aussi dans le modeste bureau de la
production à La Foux, toute une
galerie de reproductions en noir et
blanc, permet au directeur de la
photographie Robert Juillard de re-
trouver les valeurs exactes des effets
lumières. Partant d’une source uni-
que de lumière, René Clément désire
créer une symphonie en noir et blanc
où dominera un éclatement des to-
nalités blanches, peignant avec des
projecteurs pour diriger la brutale
précision de l’objectif.

Pour mener à bien cette réalisation,
il a fallu créer sur place en ce vil-
lage isolé, dépourvu d’eau et d’élec-
tricité, non seulement une véritable
centrale électrique mais aussi une
cantine, un laboratoire photographi-
que et tout ce qui est indispensable
pour les prises de vues d’un film
aussi important. Les prises de vues
dureront au moins cinq semaines,
sans comporter une seule séance en
studio. — Paul-A. Buisine.

FICHE TECHNIQUE

T JEUX INTERDITS
Titre : JEUX INTERDITS (Croix de

bois. Croix de fer).

Prod. : Silver Films.
Dist. : Corona.
Vente à l’Etranger : Silver Films.
Réal. : René Clément.
Assist.-Réal. : Claude Clément, Léo-
nard Kiegel.

Auteur : Scén. original de François
Boyer.

Adaptation : J. Aurenche, P. Bost,
R. Clément.

Dialogues : J. Aurenche, P. Bost.
Chef-Opérateur : Robert Juillard.
Opérateur : Jacques Robin.
Assist.-Opérateurs : Robert Pater, Da-

niel Diot.

Décors : Paul Bertrand.
Assist.Déccrateurs : Eugène Roman,
René Calviéra.

Dir. de Prod. : Paul Joly.
Administrateur : Léo Spohr.
Montage : Dwyre.
Chef-Opérateur du Son : Jacques Le-
breton.

Recorder : René Moreau.
Perchman : Rubin.
Photographe : Tomatis.
Script-Girl : Yvette Vérité.
Régisseur général : Georges Testard.
Régisseur adjoint : André Rameau.
Régisseur extérieurs : Robert Turlure.
Accessoiriste : René Albouze.
Secrétaire de Prod. : Paulette Boréal.
Maquilleuse : Paule Déan.
Habilleuse : Majo Brandley.
Enregistrement : Western Electric

Magnetic.
Studios : Décors réels.

Extérieurs : La Foux (Basses-Alpes),

Puget-Théniers ( Alpes-Maritimes)

.

Commencé le : 10 septembre 1951.

Propagande : Agence DEB (G. de
Boissière).

Interprètes : Brigitte Fossey, Georges
Poujouly, Lucien Hubert, Suzanne
Courtal, Jacques Marin, Laurence
Badié, André Wasley, Amédée, De-
nise Perronne, Louis Sainteve.

Sujet (genre) . Drame.
Cadre-époque : 1940.

Résumé du scénario : (Non commu-
niqué).
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I FILM COMMENCÉ
VOILA POURQUOI J’AI TUE (ti-

tre provisoire) (6-10-51) (Studio
Cinécitta, Rome).
Prod. : Cité-Films-Filmeuropa.
Réal. : G. Lefranc.

23 FILMS EN COURS
2 '

-

SEMAINE
LA VERITE SUR BEBE DONGE
(La Victorine, Nice).)
Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Décoin.

3e SEMAINE
AGENCE MATRIMONIALE (ex-

Discrétion absolue) (Joinville).
Prod. : C.G.C.F.-Silver Films.
Réal. : J. -P. Le Chanois.

CASQUE D’OR (Billancourt et ext.
Paris).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réal. : J. Becker.
L’ENFANT DANS LA TOUR-
MENTE (ext. Région parisienne).
Prod. : S.F.P.
Réal. : J. Gourguet.

UN JOUR AVEC VOUS (ex-Entrez
sans frapper) (ext. Paris et en-
virons).
Prod. : Paris-Monde Prod. -Le
Cyclope.
Réal. : J. Legrand.

A VOTRE SANTE (ext. Beaune).
Prod. r Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

JEP LE TRABOUCAIRE (momen-
tanément arrêté).
Prod. : Monceau.
Réal.. : J. Faurez.

4» SEMAINE
TOUCASSE DE MARSEILLE (Stu-

dios Saint-Maurice, à Marseille).
Prod. C.F.P.C.
Réal. : H. Lepage et P. Méré.

5» SEMAINE
DROLE DE NOCE ( Photosonor)

.

Prod. : R. -J. de Venroo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
JEUX INTERDITS (1 er sketch :

Croix en Bois, Croix en Fer)
(ext. La Foux).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

6» SEMAINE
LES JEUX DE LA PLAGE ET DU
HASARD (Studios de Boulogne).
Prod. : Films Raoul Ploquin.
Réal. : Gilles Grangier.

LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
( Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H.-G. Clouzot.

7e SEMAINE
LA MAISON DANS LA DUNE

(Eclair Epinay).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.

FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (Neuilly).
Prod. : Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

8' SEMAINE
MASSACRE EN DENTELLES (St-
Maurice).
Prod. : P.A.C.-Les Films Pathé.
Réal. : André Hunebelle.

9e SEMAINE
NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu’en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

10» SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

11» SEMAINE
LE PLAISIR (interrompu, reprise

prochaine en extérieurs).
Prod. : Stéra Films,
Réal. : M. Onhüls.

13» SEMAINE
TROIS FEMMES (2» sketch : BOI-
PELLE) (ext. Paris)
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

17» SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinécitta,
Rome).
Prod. : Frlmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : Ç. Gallone.

La piesse italienne unanime a salué L'OMBRE D’UN HOMME, la dernière réa-
lisation d’Antony Asquith, comme le plus pur chef-d’œuvre du cinéma britan-
nique de l’après-guerre, confirmant ainsi la décision du Festival International
de Cannes 1951 qui. on le sait, avait attribué deux grands prix à ce film :

celui de la meilleure interprétation masculine (Michaël Redgrave) et celui
du meilleur scénario (Terence Rattigan). L’OMBRE D’UN HOMME, une sélec-
tion de la J. Arthur Rank Org., est distribuée en France par V ltory-Films.

NAISSANCES
Nous avons la joie d'apprendre la

naissance de Patrick-Daniel Wachs-
berger, fils de M. Nat Wachsberger,
le producteur et importateur de fi.ms
bien connu, et de Mme Wachsberger
(Yvette Lebon), la charmante artiste
si souvent applaudie à l’écran.

•î» Marcel Pagnol, de l’Académie
Française, et sa charmante femme,
Jacqueline Pagnol. annoncent la

naissance de leur tille Estelle (3-
10-51).

OËITILS
•î* Nous faisons part avec peine du
décès de M. Bernard, directeur clu

« Rex », de Toulouse, qui vient de
frapper sa famille et ses amîs.

•i» Nous présentons nos vives condo-
léances à Mme Barnaud, directrice
du « Cinéma -Théâtre » et du « Ti-
voli », de l'Isle-sur-la-Sorgue (Vau-
cluse), qui a eu la douleur de perdre
son mari il y a quelques semaines.

Notre correspondant a Lille, M.
Jacques Navadic, a eu la douleur de
perdre son père, M. Auguste Navadic,
journaliste à « La Voix du Nord ».

Les obsèques de M. Auguste Navadic
ont eu lieu le 24 septembre en pré-
sence d'une foule nombreuse, qui
avait tenu à rendre un dernier hom-
mage à notre confrère

Nous apprenons le décès, survenu
le 25 septembre, de M. Cléovoulos Syl-
vestre. Les obsèques ont eu lieu en
l'église grecque orthodoxe Saint-
Etienne le 29 septembre. M. Sylvestre
était âgé de quatre-vingts ans.

î* Nous avons appris ie décès de M.
Marc-Paul Bigeard, directeur du
« Versailles », de Paris. Les obsèques
ont eu lieu à Pellouailles-les-Vignes
(M.-et-L.), le 24 septembre. M. Bi-
geard était âgé de soixante-deux ans.

«

CHANGEMENT D'ADRESSE
<i> Les Films Pierre Boyer nous infor-
ment de leur nouvelle adresse : 29,

rue Vernet. Tél. : BALzae 48-77.

3 FILMS TERMINÉS
MA FEMME, MA VACHE ET MOI

(25-9-51).

Prod. : Films Artistiques Fran-
çais-Lux-Films.

Réal. : Jean Devaivre.

BURIDAN (22-9-51)
Prod. : Burgus Films.
Réal. : E. Couzinet.

NOUS IRONS A MONTE-CARLO
(3-10-51).

Prod. : Hoche P»od.
Réal. : J. Boyer.

VIE DES SOCIËTÉS
PRODi’ETlON-

DISTRBBBJTION
C.E.I.S. (Cie d'Exploitation de l'Image

et du Son), S.A.R.L., 35, Vieux-Mar-
ché-aux-Vins, Strasbourg (Bas-
Rhin), M. Schaal, gér. : Formation.
225.000 (19-9-51).

Films Jules Verne. S. A. : Transfert
du siège du 46, rue Pierre-Charron
au 44, Champs-Elysées (8»), M. Mon-
net, prés.-dir. gén. en rempl. de
M. Desbrosses (22-9-51).

Axfilm, S.A.R.L., 30, rue Beaubourg,
Paris, Mme Kaças, gér. : Formation
500.000 (19-9-51).

EXPLOITATION
Colisée Cinéma, S.A.R.L., 4, rue Ho-

che, Marseille (B.-du-Rh.), M. Jean
Borie, gér. : Formation. 500.000 (25-
9-51).

Laube U Gautier, Sté en n. coll., 64,
rue A.-France, Oyonnax (Ain) :

Nouv. dénom. Laube et Cie (19-
9-5U.

Colisée (Sté d’Expl. du), S.A.R.L., 24,
bd Amiral-Courbet, Nîmes (Gard),
M. Hulin, gér. en rempl. de M. Mi-
chel, démiss. ; MM. Barthalot et
Laurent co-gér. en rempl. de Mme
Saureyron et M. de Bonfils, démiss.
(22-9-51).

Centre Cinéma, S.A.R.L., 191. rue de
Bourgogne, Orléans (Loiret) : Nlle
dénom. « Forum Cinéma » (22-9-51).

Sté d’Exploitation des Cinémas de
l’Ile-de-France, S.A.R.L., 106, aven,
de Clichy, Paris : Création d’une
succursale, 191, rue de Bourgogne,
Orléans (Loiret). M. Voirgard, gér.
statut, dir. (22-9-51).

VENTES DE FONDS
Royal Bobigny, Bobigny (Seine) :

Fonds donné en loc.-gér. par la Sté
d’Exploitation du Cinéma à M.
Pierre Bréchemier (25-9-51).

Cinéma. Poix-Terron (Ardennes) :

Vend. : Ladouce ; acq. : Soubey-
rand (26-9-51).

Family, Rantigny (Oise). Vend. : Ne-
zelof ; acq. : Huch (25-9-51).

Ciné-Vox, Bonneuil-sur-Marne (Sei-
ne). Fonds donné en loc.-gér. par
M. Gauthier à Mme Prieur (21-
9-51).

Rex. Chennevières-sur-Marne (S.-et-
Oise). Vend. : Gaudefroy

; acq. :

Labro (22-9-51).
Stella, Corbeil (S.-et-O.). Vend. : Le-
tourneaux ; acq. : Clou (22T-8-5I).

Circuit Familial Jeanne-d’Arc, Saint-
Genis-de-Saintonge (Ch. -Maritime).
Fonds donné en loc.-gér. à la Sté
Nouvelle d’Exploit. Cque (24-9-51).

Soleil-Levant, Soisy-sur-Seine (S.-et-
Oise). Gér. libre consentie par la
S.A.R.L. Bel Abri, à Mme Prophète
(13-9-51).

Cinéma de la Plantade, Bort-les-Or-
gues (Corrèze). Fends donné en
loc.-gér. par Mme Mouchot, à M.
Louin (10-9-51).

PROGRAMMES de PARIS
SEMAINE DU 3 AU 9 OCTOBRE

FILMS FRANÇAIS

2’ SEMAINE
Barbe-Bleue (Filmsonor), Colisée,

Berlitz, Gaumont - Palace (28-

9-51).

La Course de Taureaux (Pan-
théon-Distribution), Le Français
(28-9-51).

Le Garçon Sauvage (Pathé-Con-
sortium-Cinéma), Marignan, Ma-
rivaux (26-9-51).

Monsieur Fabre (A.G.D.C.), Biar-
ritz, Madeleine (26-9-51).

5' SEMAINE
Ma Femme est Formidable (Pa-
thé - Consortium - Cinéma), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (5-

9-51).

FILMS ETRANGERS

1« SEMAINE
IRMA A HOLLYWOOD (Pava-
mount), Avenue (3-10-51).

MAMAN EST A LA PAGE (Pa-
ramount), Elysées-Cinéma (5-

10-51).

LES REBELLES DU MISSOURI
(Paramount), Napoléon (5-10-51).

SAMSON ET DALILA (Para-
mount), Palais - Rochechouart,
Paramount, Le Paris, Select-
Pathé (5-10-51).

TETE FOLLE (RKO), Aubert-Pa-
lace, Gaumont-Théâtre, Le Rai-
mu (3-10-51).

LE VOYAGE FANTASTIQUE (Fox
Europa), Ermitage, Max-Linder,
Olympia (3-10-51).

2» SEMAINE
L’Aigle du Désert (Universal),
Comœdia, George-V, La Cigale,

Parisiana (28-9-51).

Colt 45 (Warner Bros.), Astor,
Cinémonde - Opéra, E’dorado,
Lynx, Le Triomphe (28-9-51).

Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

Si j'avais un Million (Paramount)
(reprise), Monte-Carlo, Royal-
Haussmann-Club (28-9-51).

3» SEMAINE
La Flèche et le Flambeau (War-
ner Bros.), Normandie, Rex
(21-9-51).

Pandora (Filmsonor), Marbeuf, La
Royale (19-9-51).

15» SEMAINE
Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (20-9-51).

TÉLÉVISION

Sur 441 lignes

Dimanche 30 septembre. — 10 h. :

« Le Soleil se lève » ; 17 h. 20 :

« Portrait d’un Assassin ».

Jeudi 4 octobre. — 21 h. 20 : « Ces
sacrés Gosses ».

Samedi 6 octobre. — 21 h. 30 :

« La Nuit porte conseil ».

Sur 819 lignes

Dimanche 30 septembre. — 11 h. :

« Le Soleil se lève » ; 16 h. 20 :

« Les Montagnards sont là » ;

20 h. 50 : < Portrait d'un As-
sassin ».

Jeudi 4 octobre. — 21 h. 05 : « La
Nuit porte Conseil ».

Vendredi 5 octobre. — 21 h. 05 :

« Ces Sacrés Gosses ».

VOL
•J. Les films sonores 16 mm. : VA-
CANCES AU CIRQUE, LE VOYA-
GE DE PETER JOE, LA MAISON
SOUS L’EAU, LA TONTE DES
MOUTONS, LUNCH AU ZOO, ont
été volés à la Cinémathèque de la

Ville de Paris. 11, rue J. Bingen
(17»). Prière à toute personne sus-
ceptible de donner des renseigne-
ments sur ces films, d'en faire part
immédiatement à la Cinémathèque.
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E1V' QUELQUES LIG\ES

•J» Frances Zucco, fille de l’acteur de
composition anglais George Zucco et
de la comédienne Stella Francis, a été
engagée par Warner Bros, pour in-
terpréter un rôle important dans
I’il see you in my Dreams, film musi-
cal, dont les vedettes sont Doris Day,
Danny Thomas et Frank Lovejoy.

•î» St;ve Cochran, Ray Teal, William
Fawcett et Georges O’Hanlon jouent
les principaux rôles de The Lion and
the Horse, que Louis King met en
scène pour Warner Bros.

•J» C’est l’acteur allemand Oskar Karl-
Weiss qui incarnera Cari Moyzisch,
l’auteur du livre « Operation Cicé-
ron », dans le film tiré de son œuvre,
Five Fingers, que réalise actuellement
Joseph L. Mankiewicz, avec James
Mason et Danielle Darrieux, dans les
rôles principaux pour 20th Century
Fox.

Jeanne Peters, qui tourne actuel-
lement Viva Zapata, sous la direction
d’E.ia Kazan, sera la vedette de Way
of a Gaucho, que réalise Jacques
Tourneur avec Rory Calhoun pour
20th Century Fox.

•î* Jeanne Crain, que l’on reverra pro-
chainement aux côtés de Cary Grant,
dans L’Histoire du Dr Praetorius, le
dernier film de Joseph L. Mankiewicz,
aura Jeffery Hunter comme parte-
naire dans Belle on their Toes, son
prochain film, qui sera distribué par
Fox

M. Pierre Perrin, M. François
Sauer, directeur des Films Cinerion,
et la Fédération Nationale des Sa-
peurs-Pompiers de France et de
l’Union Française, ont présenté, jeudi
dernier, au « Berlitz », le film Sol-
dats du Feu, en présence de M. Brune,
ministre de l’Intérieur.

•S» Le Telecinema de la South Bank,
le premier de ce genre dans le

monde, qui avait été créé pour le
Festival de Grande-Bretagne, survi-
vra à cette manifestation. Plus de
250.000 personnes ont visité le Tele-
cinema pendant l’Exposition qui vient
de fermer ses portes.

Le Grand Prix du Film Publici-
taire, ouvert aux films publicitaires
en noir ou en couleurs établis en
France en 1951, sera décerné par un
jury de vingt personnalités de la pu-
blicité et du commerce, dès le début
de janvier. S’inscrire : Journal de la
Publicité, 27 bis, avenue de Villiers,
Paris (17'). Tél. : WAGram 42-11.

On nous prie d'insérer :

Le producteur qui désire acquérir
les droits cinématographiques du
Cultivateur d? Chicago est prié de
s’adresser à M. Gabriel Timmory, 3,

rue Pierre-Chérest, Neuilly-sur-Sei-
ne, MAIllot 31-43.

<i> A l’occasion de la sortie en exclu-
sivité de Barbe-Bleue, la Société
Nouvelle des Etablissements Gau-
mont, Alcina et Filmsonor ont offert
à la Presse et à leur amis, une pro-
jection spéciale du film en couleurs
de Christian-Jaque et une réception,
dans la salle et dans les salons du
« Colisée ».

•î» Selon des statistiques officielles, le
cinéma entre pour 874 millions de
dollars dans le revenu national amé-
ricain en J950. La somme était de
908 millions en 1949 et de 1.116 mil-
lions dans l’année record de 1946.

4» John McCarthy aurait rapporté
de son voyage en Europe des projets
d’accords cinématographiques avec
l’Espagne et la Hollande.
4» Le mercredi 3 octobre, le film de
Samuel Goldwyn-RKO, Tête Folle (My
Foolish Heart), dont Danna Andrews
et Susan Hayward sont les vedettes,
sortira au « Raimu », en version ori-
ginale, à l’« Aubert -Palace » et au
« Gaumont-Théâtre », en version
française.

•î» Ronald Reagan, Virginia Mayo,
Gene Nelson et la jeune chanteuse
de jazz Ginger Crowley (elle n’a que
dix-sept ans), viennent d’être enga-
gés par Warner Bros, pour She’s
Working her way through College,
dont les prises de vues seront dirigées
par Bruce Humberstone.
4» Après avoir tourné Carson City, le
nouveau film en Technicolor, réalisé
par André Toth pour Warner Bros.,
avec Randolph Scott, Lucille Norman
et Iris Adrian, Raymond Massey vient
de regagner sa maison familiale dans
le Connecticut. En novembre, il se
rendra en Angleterre pour diriger les
répétitions de The Hanging Judge,
dont il est l’auteur.

FICHES TECHNIQUES
AMATOLE CHÉRI

Titre : ANATOLE CHERI.
Prod. : Union Européenne Cinémato-
graphique.

Vente à l’étranger : Union Européen-

ne Cinématographique.
Réal : Claude Heymann.
Assistant-Réal. : Claude Pinoteau.

Auteurs : D’après une idée de Du-
bout.

Adaptation : Jean Halain et Dubout.
Chef-Opérateur : Raymond Agnel.

Opérateur : Jean Fontenelle.

;

Assistants-Opér. : Gilbert Grosjean,

Robert Neumann.
1 Musique : Vincent Scotto.

üir. de Prod. : Claude Dolbert.

Administrateur : Jean-Jacques Son-
nier.

Montage : Marthe Poncin.
Assistant -montage : Nathalie Petit-

Roux.
Photographe : Francis Lamy.
Script-Girl : Simone Pèche.

Régisseur général : Marc Hélin.

Régisseur extérieurs : Maurice Ju-
meau.

Secrétaire de Prtd. : Giiberte Grail-

lot.

Costumier : Jean Kirsch.

Maquilleur : Serge Grotte.

Habilleuse : Ghyslaine Hélin
Extérieurs : Trouville (Calvados).
Commencé le : 29 août 1951.

Terminé le : 22 septembre 1951.

Interprètes : Alice Field, Jacqueline
Noëlle, Paul Démangé, Max Dal-

ban. Jim Gérald, Fernand Gilbert,

Christine Carère, Pierre Gallon, de
la Comédie-Française, René Hell.

Sujet (genre) : Comédie burlesque.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Anatole,

son imposante épouse et Oscar, leur

grand dadais de fils, vont retrouver, à
Trouville, une tante à héritage. Or,

cette dernière est l’objet de soins

jaloux de son docteur et d'un robus-
te maître-nageur. La maîtresse dé-
laissée du maître-nageur révèle à
Anatole aue son ex-amant est un
gangster. Le petit docteur parvien-
dra à le faire arrêter, tandis que la

tante se ruinera au jeu.

Jean-Paul Le Chanois, metteur en
scène de Sans laisser d’Adresse, a
commencé, au studio de Joinville, la

réalisation d’Agence Matrimoniale,
un scénario original de J. -P. Le Cha-
nois, d’après des documents recueillis
par France Roche et Jacques Rémy.

C’est le vaste problème des timides,

DE PRODUCTION
LE SALAIRE RE LA PEUR
Titre : LE SALAIRE DE LA PEUR.
Prod. : C.I.C.C.

Dist. : Filmsonor.
Vente à l’étranger : C.I.C.C.
Réal. : H.-G. Clouzot.
Assistant-Réal. : Michel Romanoff.
Auteur : Roman de Georges Arnaud.
Adaptation : H.-G. Clouzot.
Dialogues : H.-G. Clouzot.
Chef-Opérateur : Armand Thirard.
Opérateur : Louis Née.
Assistants-Opér. : Florent, Dieop.
Décors : René Renoux.
Assistant-Décorateur : Tyberghen.
Dessinateur : Marc Desage.
Dir. de Prod. : Charles Borderie.
Montage : Henri Rust.
Chef-Opérateur du son : W.-R. Sivel.

Recorder : Arthur Van der Meeren.
Perchman : Zann.
Photographe : Lucienne Chevert.
Script-Girl : Lily Hargous.
Régisseur général : Henri Jaquillard.
Régisseur adjoint : Raymond Favre.
Régisseur extérieurs : Vergne.
Accessoiriste : Raymond Lemoigne.
Maquilleur : Bouban.
Habilleuse : Suzy Berton.
Extérieurs : Nîmes et environs.
Commencé le : 27 août 1951.

Propagande : M. Morskoi.

Interprètes : Charles Vanel, Yves
Montand, Miss Darling, Peter van
Eycke, Pat Hurst, Gromoff, Wil-
liam Tubbs, Jodest, Rico Zermeno,
Lulli, Dario Moreno.

Sujet (genre) : Dramatique.
Cadre-époque : Moderne.

Résumé du scénario. — A mille dol-

lars par tête, quatre gars acceptent
de transporter à cinq cents kilomè-
tres plus loin deux fûts de nitro-

glycérine destinés à « souffler » le

pétrole qui flambe à la sortie d’un
puits. Ils traversent des plaines ari-

des, sur des routes défoncées où
chaque cahot peut provoquer une
explosion. Mais leur existence était

misérable et ces mille dollars repré-
sent l’évasion. Dans ce tête-à-tête

avec la mort, ces gai-s jouent quitte

ou double.

des isolés qui sera posé à Bernard
Blier, héritier d’une Agence Matrimo-
niale, qui découvrira, avec le specta-
teur, l’existence et le fonctionnement
de ces officines.
Bernard Blier sera entouré par Mi-

chèle Alfa, Carette, J.-P. Grenier et
Yolande Laffon.

Ci-dessus une des 100 affiches 6 morceaux posées dans Paris pour le lance-
ment de MA FEMME EST FORMIDABLE, un film d'André Hunebelle. Cette
production P. A.C.-Les Films Pathé, est distribuée dans toute la France par

Pathé-Consortium-Cinéma.

EN QUELQUES LIGNES
<ï« Contrairement à l'annonce parue
dans notre numéro 1430, du 25 août
1951, page 17, sous la rubrique « Ven-
tes de Fonds », MM. Jacques Clédat
et Pierre Lafferrère exploitent per-
sonellement le fonds de commerce
de l’« Impérial », 44, rue Larrey, à
Tarbes, dont ils sont propriétaires
indivis.

«J* Danielle Delorme vient d’être en-
gagée par la Comédie-Française pour
un cycle de représentations. Elle
jouerait, sur la scène de la rue de
Richelieu le rôle de Nora, de La Mai-
son de Poupée, d’Ibsen, qu’elle doit
prochainement interpréter au studio
pour Hoche Production.

Sous le patronage officiel de la
Confédération Nationale du Cinéma
Français, les Editions Contact vont
publier l’Annuaire Biographique du
Cinéma et de la Télévision en France
(par abréviation A.B.C.), qui se pro-
pose de mettre à la disposition du
lecteur le curriculum vitæ complet
de chacune des 3.000 personnes qui
comptent dans l’industrie, la techni-
que, le commerce et l’art du film.
Analogue aux fameux « Who’s who »

de langue anglaise, l’A.B.C. permet-
tra à qui le consultera de trouver
instantanément une réponse exacte
à la question « Qui est-ce », posée
à propos d'une personnalité quelcon-
que du Cinéma Français.

L’A.B.C., dont l’établissement, en
cours depuis deux ans, sera achevé à
la fin de Tannée, est d’ores et déjà
en souscription au prix de 2.400 francs
l’exemplaire franco, ce prix devant
être augmenté sensiblement à paru-
tion.
Tous renseignements et souscrip-

tions à Contact Organisation, S.A.R.L,
26, rue Marbeuf, Paris (8e ). BALzac
73-29. C.C.P. Paris 49.7542.

La première sélection d e onza
films, qui constituait la « Série-Re-
cord » Paramount 1951-52, a été pré-
sentée en mars et avril. Pour com-
p'éter cette série déjà remarquable,
Paramount a sélectionné deux nou-
veaux films, très différents l’un de
l’autre, dont les présentations corpo-
ratives sont fixées aux dates sui-
vantes :

Jeudi 11 octobre : Une Place au So-
leil (A Place in the Sun), d’après le

roman de Théodore Dreiser « An
American Tragedy », avec Montgo-
mery Clift, Elizabeth Taylor et Shel-
ley Winters Production et réalisation
de George Stevens.
Vendredi 12 octobre : La Mère du

Marié (The Mating Season), avec
Gene Tierney, John Lund, Mirlam
Hopkins et Thelma Ritter. Produc-
tion de Charles Brackett. Réalisation
de Mitchell Leisen.
Ces présentations corporatives au-

ront lieu comme d’habitude au Théâ-
tre Paramount, à 10 heures du matin.

C’est le vendredi 5 octobre qu’est
sorti, en grande exclusivité, aux ciné-
mas « Ermitage » (V.O ), « Olympia »

et « Max-Linder » (V.F.), Le Vovage
Fantastique (No Highway in the Sky),
le dernier film d'Henry Koster. Mar-
lène Dietrich et James Stewart sont
les vedettes de ce film, tiré d’un ro-
man de Nevil Shute, paru en France
sous le titre de « Décollage Interdit *.

Autour d'eux, on retrouvera Glynis
Johns, Janette Scott, Jack Hawkins,
E'vsabeth Allan et la « revenante *

Bessie Love. — (20th Century For).
Un film franco-italien (à participa-

tion suisse) : Napoléon secret, va por-
ter à l’écran le drame véritable de
Napoléon et fera connaître une per-
sonnalité un peu mystérieuse : le gé-
néral suisso-franco-russe, Jamini, le
« devin de l'Empereur ».

Le film a été élaboré pendant deux
ans; sa réalisation est minutieusement
étudiée et on prévoit deux mois de
tournage en France, Belgique, Suisse
et Italie (île d’Elbe).

•î» La vie de Pie X sera prochaine-
ment portée à l’écran par Umberto
Scarpelli. Le film s’intitule Les Hom-
mes ne regardent pas le Ciel, d’après
l’œuvre d’Eugénio Bacchino ; on y
verra aussi Vittorio de Sica.

•î» Notre confrère « Combat » orga-
nise, le 11 octobre, au Théâtre des
Champs-Elysées, une soirée de gala,
donnée au bénéfice de l’Union Natio-
nale des Etudiants.
A cette occasion seront présentés,

en avant-première, le célèbre film de
Paul Paviot, Chicago Digest (grand
succès « privé » de la Biennale de
Venise) et La Maison Bonnadieu, de
Carlo Rim, avec Bernard Blier et Da-
nielle Darrieux.
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PETITES ANNONCES
PRÉSENTATIONS CORPORATIVES

A PARIS
Présentations de la semaine

MARDI 9 OCTOBRE
MARIGNAN, 10 h. - Victory

L’Or ert Barre
LE PARIS, 10 h. - Universal
Le Sous-Marin Mystérieux
COLISEE, 10 h. - Discina

Un Grand Patron
JEUDI 11 OCTOBRE

MARIGNAN, 10 h.- Pathé-Consort.
Une Fille du Tonnerre

LE PARIS, 10 h. - Universal
Quand les Tambours s’arrêteront

(Technicolor)

PARAMOUNT, 10 h. - Paramount
Une Place au Soleil

COLISEE, 10 h. - Discina
Mademoiselle Julie

VENDREDI 12 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Universal

Le Voleur de Tanger
(Technicolor)

PARAMOUNT, 10 h. - Paramount
La Mère du Marié

COLISEE, 10 h. - Discina
La Nuit est mon Royaume

Présentations annoncées
LUNDI 15 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox

Le Traître
COLISEE, 10 h. - Cocinor

Naples Millionnaire

MARDI 16 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox

L’Histoire du Docteur Praetorius

MARIGNAN, 10 h. - Roger Richebé
Gibier de Potence

MERCREDI 17 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox
Le Voleur de Venise

COLISEE, 10 h. - Cocinor
La Femme à l’Orchidée

JEUDI 18 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox
David et Bethsabée

MARIGNAN, 10 h. - Mondia Film
Le Passage de Vénus

VENDREDI 19 OCTOBRE
COLISEE, 10 h. - Cocinor

L’Auberge Rouge
MARDI 23 OCTOBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria
Duel avec la Mort
JEUDI 25 OCTOBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria
Aventure à Pigaile

VENDREDI 26 OCTOBRE
COLISEE, 10 h. - Astona

Poil de Carotte

MARDI 6 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Cocinor

Paris chante toujours
JEUDI 8 NOVEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Cocinor
Musique en tête

VENNDRED1 9 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h - Cocinor

Duel à Dakar

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 Ir.

Achats, ventes de salles et

divers 200 Ir.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

!
(augmentés des frais d’envol).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d’envoi).

'

OFFRES D’E M P L O I

Magasinier est demandé par firme
distribution américaine. Urgent.
Ecrire à la revue J.D.D.

Société distribution films cherché
comptable.
Ecrire à la revue, case P.F.I.

Représentants très introduits ciné-
mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e ).
MEN. 68-37 et la suite.

demandes d’emploi
Opérateur - électricien technicien,

très capable, cherche place stable

chef de cabine, province seulement.
Ecrire à la revue, case H.P.P.

Monsieur sérieux, actif, très averti
ttes questions cques, cherche collabo-
ration admin. ou commerciale, même
artist., production, distribution, pros-
pection, exportation (anglais et espa-
gnol) ou exploit.

Ecrire à la revue, case R.T.D.

J. H., 25 ans, dynamique, bonne
présentation, formation juridique et
commerciale, parlant couramment an-
glais et espagnol, chef de service pen-
dant 3 ans dans studio, très au cou-
rant de la production, cherche em-
ploi maison de production, distribu-

tion ou industrie technique.

Ecrire à la revue, case M.R.R.

Directeur en activité, 37 ans, marié
institutrice, parlant angl. parfait, et

allem., cherche situation assist. progr.,

chef contrôle, etc.

Ecrire à la revue, case J.M.E.

Opérateur-électricien, très capable,
ferait remplacement Paris ou ban-
lieue.
Ecrire à la revue, case C.H.G .

Vérificatrice, réf. dans métier, cher-
che emploi, libre immédiatement.
Ecrire : Mlle Huguette Gouanach,

15, rue Cureton, Clichy (Seine).

Monsieur ayant 25 années d'exploi-
tation Paris et province, très au cou-
rant cabine, direction, et femme cais-
sière, demandent place ou gérance
35 mm. ou 16 mm., Paris ou province.
Ecrire à la revue, case R.F.M.

Pionnier cinéma, 20 années consé-
cutives direction gde salle avec en-
tière responsabilité, assume program-
mation, administration, publicité,
cherche direction salle importante,
assurerait au besoin remplacement
temps limité. Région indifférente.
Ecrire à la revue, case E.L.F.

Monsieur, 28 ans, sér. réf., titulaire
C.A.P., recherche association ou gé-
rance de salle avec caution, Paris,
banlieue ou région parisienne.
Ecrire à la revue, case V.F.W.

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., cher-
che poste administratif ou artistique
dans Stés de production, distribution
ou studio, libre en novembre.

Ecrire à la revue, case R.B.T.

Jeune femme, 28 ans, cherche place
ouvreuse ou caissière cinéma Paris
ou Portes.
Ecrire Mme Roques, 2, rue des

Moines, Paris (17 e
).

Opérateur projectionniste, 4 ans 1/2
d’expér. cque, actif, C.A.P., C.I.P.,
cherche place stable Sud-Ouest, Cen-
tre, Sud-Est. Sér. réf.
Ecrire à la revue, case A.C.C.

Opérateur, C.A.P., 15 ans de cabine,
libre vendredi toute la journée et
samedi après-midi, demande rempla-
cement Paris ou banlieue.
Miguet, 22 bis, r. Manin, Paris (19e

).

H. Jne, sér. réf. coll. de dir, l re

force, prod., dist. exp., cherche poste
confiance.
Ecrire à la revue, case B.M.J.

Excel, dactylo, milieu Cinéma, instr.

et expérim., exécute chez elle rapid.
ts travaux. Stencils et tirage.
ODEon 68-08.

VENTES CINEMAS
Vends cinéma 850 places, belle ins-

tallation moderne, 200.000 par se-
maine plus confiserie 30.000. Prix avec
l’immeuble : 20.000.000.
Copet, 90, rue de Paris, Vichy.

Tél. 53-91.

A V. cinéma-dancing, plus belle aff.

départ., gros rapport, appartement,
prix 17 unités.
Ecrire à la revue, case W.W.W.

VENTES MATERIEL
A V. E.T.M. 16 mm. double, parfait

état, complet, prix à déb., intéressant.
Cinéma Stella, Maizières-les-Metz

(Moselle).

Vends 16 mm. Osmichen neuf, pied,
amp.i, proj. enroul. 140.

Lasson, Châteaudun (Eure-et-Loir).

A V. cabine complète Gaumont C.M.
obtur. A.R., lecteurs Charlin, moteurs,
lanternes automatiques, transfos arc.
Ampli Thomson et H.-P. Etat neuf,
affaire exceptionnelle. Reprendrais
évent. 16 mm.
Muller, 17 fg Saint-Martin, Paris.

A V. double projecteur Philips 1.

Boursier, 6, boul. Invalides, Paris.
INV, 14-79.

A v. 535 fauteuils neufs, couleur
bordeaux, dernier confort, dossiers
rembourrés garnis, poufs épaisseur
carcasse ressorts increvables, pieds
fonte aluminium incassables. A. v.

1.000 fr., au-dessous des cours, plus
10 strapontins gratis.
Ecrire à la revue, case O.O.O.

André Luguet et Max Elloy ont des ennuis avec la police monégasque dans
NOUS IRONS A MONTE-CARLO. Cette grande production de Ray Ventufa

est réalisée par Jean Boyer pour Hoche-Productions.

Vivien Leigh, qui vient d’obtenir le Prix international de la Meilleure inter-
prétation féminine au Festival de Venise, dans une scène du film qui lui a
valu cette distinction : UN TRAMWAY NOMME DESIR, avec Marion Brando.

(Cliché Warner Bros.)

LE MOIL ET PASCALY, 88. Cours de Vincennes, Paris (12«). — N. 26. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.



/le épéciali&te de La Acène

A. FECHOZ
12, boulevard de la Chapelle - PARIS- I 8’

Téléphone : NORD 47-55 - TAI. 63-82

TOUS ÉQUIPEMENTS DE SCÈNES - RIDEAUX ÉLECTRIQUES ET A MAINS

— Commandes Électro-Mécaniques à distance —

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPECIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 )-Tél. Gut. 57-01

FAUTEUILS de CINEMAS
LONGATTE - MAYBEL
4. NUE TRAVERSEE - BOULOGNE-BILLANCOURT Salit)

Tél. MOL. 39-iO viélro : SP-MfiAT

jMealson fondée en 1920

•SOKERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9e )
Tél. P RO. 50-69

EXPORTADORES PARA

• AMERICA L ATI N A •

Su pcèpanati&n

ANALYSE, CRITIQUE COMPLETE DE

TOUS LES FILMS
CINQUIEME ANNÉE

Vous avez avantage à souscrire

dès maintenant

FORMULE DE SOUSCRIPTION
LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE • 29, Rue Marsoulan, PARIS (12

e

)

Je souscris à I exemplaire de l'Index 1952 à votre

tarif de souscription :

France : 800 fr. — Étranger 1.000 fr.

M , ,

à

Ci-joint mandat ou chèque.

NOTA. - L'envoi d'un Mandat Chèque Postal simplifie la correspondance.
Notez au talon votre adresse exacte et complète, et indiquez INDEX 1952.

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone . ELY. 00-18

SOUS-TITR AGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

Scvez-vous qu’en adhérant à._

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez ;

Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

+ Bénéficier de sa "Caisse de Secours”.

Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

Passer des visites médicales et radios

sons frais. etc...

211, rue Le Sueur Paris 16
e

PASsy : 60-25

LE SPÉCIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C*
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS- 15*

Tél. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquette - Tapissom - Bulgomme - Tapis-
Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep

1

, 20, r. La Sueur, PIS 60-25

DÉCORATION
DÉ SALLES APLAFONDS •
CADRES DE SCÈNE

en

• oSLatt •

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

LE SPÉCIALISTE

de MATÉRIEL de CABINE

INSTALLATIONS
MODERNISATIONS
TOUS TRAVAUX
AMPLIFICATEURS

SURVOLTEURS - DÉVOLTEURS

A. FARKAS, Ing. Constr.

8, Rue Bausset - PARIS
( 15

e

)

Tél. : LECourbe 66 77

helleA cdffiepeA

Affiche 120 X 160 (création Fourastié-Allard), imprimée en cinq
couleurs par- La Cinématographie Française

pour le film L’OMBRE D’UN HOMME. Distribution Victory-Films.



CINELJME
3, rue du Colisée - PARIS (8

e
)

ÉLYsée 44-00 - 34-82

POUR LA GRANDE EXPLOITATION
nmiiiimiiiiniiiiiiiniiiiiniiiiiniinnnuiniiitiiinnüinwiiiüinaiiiiiiiiiiüniiviiiniiniiinnninniniiwiiiiiniiiiiniiiHiiiiiDiin

Projecteurs VICTORIA Vl-C

Lanternes automatiques

ZENITH III

Amplificateurs DOUBLE CANAL

TOUTE LA GAMME DES APPAREILS SONORES

CINEMECCANICA- MILAN

POUR LA MOYENNE EXPLOITATION POUR LA PETITE EXPLOITATION

Projecteurs VICTORIA IV-M
Lanternes automatiques

ZENITH IV-E

Projecteurs VICTORIA IV-E

Lanternes automatiques

IV-S

Amplificateurs C-30 PE

AGENCES :

Alger : M. F. GERVAIS, 33, Burdeau.
Bordeaux : M. VERGNAUD, 22 rue de Grossi.

Clermont-Ferrand : LA PROJECTION SONORE MODERNE,
38, rue des Jacobins.

Casablanca : M. CASARINI, 45, rue Lassale.

Dakar : COMACICO, B. P. 207.
Marseille : CINÉ MATÉRIEL (M. BlAGI NI) 29. Bd National.

Metz :

Nice :

Oran :

Strasbourg
Tarbes :

Tunis :

Saigon •

LUMESON, 4, rue Pasteur.

M. BALDASSAR, 29, rue Alphonse-Karr.
GARCIA et MARCHADO, 60, rue Cavaignac.
CINÉ-SERVICE, 25, rue des Grandes Arcades.
M. REMY. 5, rue Lamartine.
S.E.C., 4, rue d'Algérie.

ROBERT CRANCE, 65, Bd Chômer.

Amplificateurs C-35 D (doubles)



uisrriburion page 13 m'/M H

K«VACANCE*pomM1*leMAIRE
IB F/LM AUX M/LLE ECLATS DE Æ/AE
M r Leguignon Lampiste u grand succès de i a Radio
avec YVES DENIAUD et les vedettes de "Pas de vacances pour le Bon Dieu"

Début Tournage 5 Nove*nbre

F a mct
CO MPAGNIE EUROPÉENNE DE FILMS, 6, RUE LINCOLN - PARIS

t A L'ETRANGER

RIBUTION

PRODUCTIONS JASON-LATINO CrtNSft»TiiiM
( 8 »)

AUULOèUâUUL
Tél. BALzac 26-82



JACQUES HELIAN
et son Orchestre

Scénario original de Claude bOISSOL
Réalisation G. COMBRET et C. ORVAL
Adaptation et dialogues de
Claude BOISSOL et Louis D’YVRE

DE TREBERT et JIMJVIY GAILLARD
avec

DOMINIQUE - MARYSE MARTIN - MAXIMILIENNE - COLETTE DEREAL - FRANSINED

i GARCIN - La petite MARIE FRANCE - Les 3 HÉLIANES

JEAN MARCO - PATOUM - PIERRE BRUN
Tous LES SOLISTES DE FPNIE ROYAL LES 30 DANSEUSES DU
iArm icq uéi i am L l\l^l I C IW/ ! pckiqiammat ncç a

i

ni iettëq

de Hubert GIRAUD
gements : René BAUX

Images de Pierre PETIT — N

Paroles des chansons: Jean DR EJ AC

PRODUCTIONS *1

,/tê5"Jà
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Devant me Décision
Le plus important groupe de studios

vient de faire connaître que la location

de ses plateaux est insuffisante et qu’il va
fermer une partie de ses établissements et

licencier du personnel.
Une proportion importante des métrages

actuels se tourne en effet dans la nature
ou en décors naturels. Pour les intérieurs

et les raccords, les grands studios sont dé-

laissés au profit des petits, dont l’appareil

est moins lourd.
Nos tableaux des filins en cours de ces

derniers mois le confirment. Cette semaine
par exemple, en plein octobre, fort beau
il est vrai, sur 21 films en cours, 8 sont en
travail extérieur, 3 dans le Midi, 4 à Rome
et 6 seulement en studio à Paris.

Cela provient, sans doute, à la fois du
style réaliste remis à la mode par l’école

italiènne, de l’aisance que l’on trouve main-
tenant dans l’enregistrement des sons, et

de la souplesse d’emploi des pellicules.

Pour les besoins de la production ac-

tuelle, notre équipement et le personnel
qu’il nécessite ne sont-ils pas devenus hors
de proportion avec les films à réaliser?

Si cela est, il n’est pas raisonnable d’en

faire porter le poids à la production, dont
le financement est de plus en plus difficile.

Le premier mouvement des industriels

est donc de se réduire à ce qui est ren-

table dans leurs entreprises.
Les représentants des laboratoires, cher-

chant une solution d’ensemble, préconisent
la constitution d’un « pool » labos-studios,

qui concentrerait les commandes et les

moyens d’exécution, et naturellement im-
poserait les prix. En fait, un monopole, ce

*

LE FONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ
PHILIPS EST MORT

Le Docteur A.F. Philips, fondateur de la célè-

bre firme mondiale qui porte son nom, vient
de mourir à l’âge de 77 ans.

C’est en 1895 qu’Antoine Philips, venant de
Londres où il travaillait dans le commerce des
valeurs, s’associa à son frère Gérard qui diri-

geait une petite usine où trente ouvriers fabri-

quaient un demi-millier d’ampoules par jour.

Lorsque, en 1922, Antoine Philips devint
l’unique animateur de l’entreprise, la firme
Philips comptait un effectif de 5.500 personnes,
exclusivement occupées dans les usines d’Ein-

dhoven (Pays-Bas).
Aujourd’hui, c’est plus de cent mille person-

nes qui travaillent dans les usines et bureaux
qu’Antoine Philips a créé dans 26 pays.

Sous la direction de cet infatigable anima-
teur, la Société Philips s’est intéressée à toutes

les créations du génie humain dans le domaine
de l’électricité. Ainsi le Cinéma attira particu-

lièrement son attention et l’on connaît les réa-
lisations que la Sté Philips mit au point pour
cette industrie (installation de films sonores,

projecteurs, amplificateurs, etc.)

.

Le gouvernement français avait promu An-
toine Philips Commandeur de la Légion d’Hon-
neur.

qui serait en contradiction avec les décla-
rations officielles.

Reste la péréquation entre tous les stu-

dios, le partage des travaux et l’égalisation
commerciale, bien difficile à réaliser et qui,
en fin de compte, ne fait qu’éluder le pro-
blème.

*

Avons-nous perdu des clients, y a-t-il

moins de films?
La mode des films « naturels » (29 en

1950 contre 7 en 1947) a fait tourner hors
des plateaux environ le quart du métrage,
mais le nombre des grands films réalisés
en 1950 a été un record, 106 productions,
plus 5 films de montage. Pour 1951, le nom-
bre global semble atteindre la centaine.
On ne peut donc trouver de remède de

ce côté-là.

Mais il y avait une clientèle que nous
avions dans la main. Ce sont les produc-
teurs étrangers. Trois sociétés britanniques,
écrit un journal anglais, tournent leurs ex-
térieurs à Monaco et en Suisse, ne pou-
vant satisfaire aux règlements de tournage
français. La plupart des coproductions
franco-italiennes (j’en compte 10 cette an-
née sur 12), vont, pour des raisons maté-
rielles, se réaliser dans les studios romains.
C’est en Angleterre, en Italie, demain en
Allemagne, que les réalisateurs américains
viennent exécuter leurs films d’ambiance
européenne. Bien d’autres cas peuvent être
cités.

Une méthode à courte vue a donc éloigné
de nous les producteurs étrangers. C’était
certainement de bonne foi et sans arrière-
pensée politique. Mais nous en voyons les

résultats.

Le redressement de la situation des stu-
dios est évidemment dépendant d’une poli-

tique d’ensemble. Ici le Commerce fait ce
qu’on lui permet, ce qu’on lui donne. La
solution est à longue échéance. Elle est

entre les mains de nos hauts responsables.

P. A. Harlé
4

ACCORDS AVEC L'ESPAGNE
Le renouvellement de l’accord commercial

(films) avec l’Espagne sera ratifié prochaine-
ment, sur les mêmes bases sans doute, à savoir
un montant de 39 millions réservé aux règle-
ments (achats, royalties), acquis au Cinéma fran-
çais. Cette somme est garantie par un compte,
bloqué en France, alimenté par des achats de
produits divers en Espagne par des importateurs
français.
Ce montant, pour l’exercice en cours, n’a pas

été atteint (seulement 15 ou 18 millions) : l’Es-

pagne mettant au premier rang de ses soucis
les achats de pellicule : question qui doit être
éclaircie entre Kodak-Vincennes et Kodak-Ro-
chester. Cependant, les envois de pellicule sur ce
compte sont considérables, et, en fait, l’Espagne
ne connaît pas de disette... Cependant, les visas
restent en souffrance...

Simone Signoret et Serge Reggiani sont les princi-
paux interprètes de CASQUE D’OR, que réalise ac-

tuellement Jacques Becker.
(Cliché Discina.)

UN «FONDS D’AIDE» EN BELGIQUE
Le Bulletin d’octobre de l’A.D.T.C.B. publie

la déclaration autorisée suivante :

En date du 26-7-51, le Conseil des Ministres
a admis le principe de l’aide à l’industrie ciné-
matographique belge, sous les modalités sui-
vantes :

Les producteurs belges de courts métrages
bénéficieront d’une aide qui sera calculée sur
la base de 25 % de la taxe sur les spectacles
touchée actuellement par les communes. Les
producteurs belges de journaux filmés bénéfi-
cieront d’une aide sur la base de 5 % de la dite
taxe.
Le Ministre des Affaires Economiques a été

chargé de la mise au point définitive de l’Ar-
rêté, sur le principe et le texte duquel le Conseil
des Ministres a donné son accord.
Un crédit sera ouvert au Budget du Dépar-

tement des Affaires Economiques, à concurrence
du montant estimé de la dépense que l’aide dé-
cidée entraînera.
M. Dutillieu, président de l’Association des

Directeurs (A.D.T.C.B.), observe qu’il s’agit
surtout actuellement d’une aide au Journal
Filmé belge et aux films belges de première
partie, nécessaires au prestige national.

" ROYAL COMMAND PERFORMANCE
"

La « Royal Command Performance » a lieu
chaque année en novembre à Londres.
Depuis la guerre, le choix se faisait alterna-

tivement parmi les films britanniques une an-
née, et parmi les films américains l’année sui-
vante. Or, et pour la première fois cette année,
le principe du choix alternatif a été délaissé,
et la seule condition à respecter par le Comité
de sélection, composé de délégués britanniques
et américains, fut uniquement celle de la qualité.
Le choix final s’est porté sur la production

technicolor Rank Where no Vultures Fly, réa-
lisée par Ealing Studios.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE DU VENDREDI 28 SEPTEMBRE AU JEUDI 4 OCTOBRE 1951 (inclus)

l
re Semaine

BERLITZ
1.600 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 20.750 6.575.800 26.750
6.092

(Barbe-Bleue)

COLISEE 300 fr. Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 14.953 4.272.904 18.560 (Cendrillon)

800 places - 35 séances 2.039

oaumont-paLace
4.670 places - 35 séances

180, 220 fr.

250 fr

Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 46.841 9.348.228 92 466
10.611

(Le Dictateur)

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

200 fr. La Course de Taureaux (Fr.) Pan-
théon)

16.002 3.936.500 21.313
2.932

(Arsenic et Vieilles Den-
telles

COMŒDIA
500 places - 35 séances

180 fr. L’Aigle du Désert (Universal) .... N. C.
N. C.

ALHAMBRA
2.600 places - 35 séances

180, 225 fr.

250 fr.

L’Aigle du Désert (Universal) .... 16.015 3.528.525 N. C.
N. C.

LA CIGALE
1.088 places - 35 séances

50, 180 fr

200 fr.

L’Aigle du Désert (Universal) .... 8.357 1.350.000 N. C.
N. C.

2me Semaine
PALAIS-ROCHECHOUART.

1.660 places - 35 séances
170, 190 fr. 7.111 1.157.137 17.385 2.857.292 27.715 (Rome, Ville ouverte)

2.847

PAR AIVIOITNT 200, 250 fr.

300 fr.

Passion (Fr.) (Sirius) 12.587 2.823.730 32.909 7.461.290 38.825 (Les Conquérants d’un
Nouveau Monde)1.903 places - 42 séances 11.308

SELECT-PATHE
1.000 places - 35 séances

180 fr. Passion (Fr.) (Sirius) 5.514 915.324 13.174 2.183.896 12.208
N. C.

(Le Roi des Camelots)

MAX-LINDER 200 fr. L’Attaque de la Malle-Poste (Fox 3.564 712.800 12.121 2.424.200 N. C.

765 places - 35 séances Europa) (5 jours) N. C.

OLYMPIA 160, 180
200 fr.

L’Attaque de la Maile-Poste (Fox N. C N. C. N. C. N. C. 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances Europa) 2.596

NORMANDIE 250 fr. La Flèche et le Flambeau (V.O.) 10.866 2.716.500 31.947 7.986.750 N. C.

1.832 places - 35 séances (Warner Bros.) N. C.

REX 180, 200 fr. La Flèche et le Flambeau (Warner 34.170 6.835.600 89.143 17.839.050 80.061 (Bataille de l’Eau Lourde)
3.292 places - 29 séances 250 fr. Bros) 13.781

3me Semaine
LE PARIS
981 places - 35 séances

250 fr. Trois Petits Mots (V.O.) (M.G.M.). 6.353 1.588.250 24.153 6.038.250 24.148
2.350

(Bonne à tout faire)

SEMAINE DU MERCREDI 3 AU MARDI 9 OCTOBRE 1951 (Inclus)

l
re Semaine

AUBERT-PALACE 200 fr. Tête Folle (RKO) 5.230 972.230 17.182 (Le 84 prend des Va-
cances)676 places - 35 séances 2.541

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. Tète Folle (RKO) 2.939 542.604 11.513
1.571

(Fantômas)

Le RAIMU
391 places - 35 séances

225 fr. Tête Folle (RKO) 3.904 921.344 N. C.

Qme Semaine
MARIGNAN

1.670 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

18.758 4.302.804 40.498 9.308.027 40.444
N. C.

(Manon)

MARIVAUX 200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

17.305 3.868.820 34.547 7.740.030 35.926
1.060 places - 35 séances 5.697

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Monsieur Fabre (Fr.)' (A.G.D.C.) . . N. C. N. C. N. C. N. C. N. C.
N. C.

MADELEINE 300 fr. Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C,).. 9.991 2.856.469 20.957 5.992.223 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances 2.714

3me Semaine
PANTHEON 120, 140 fr Bertrand Cœur de Lion (Fr.)

(Panthéon)
3.311 462.275 10.769 1.500.865 7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances 160 fr. 2.008

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. Blanche-Neige et les Sept Nains
(RKO)

4.760 1.190.000 22.020 5.505000 11.254
1.400

(La Maison de la 92f Rue)

1

5

me Semaine
LE VENDOME
430 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis-
cina)

2.240 573.100

|

61.308

j

16.919.610

|

8.233 (Mademoiselle Julie)

EN BREF
Nous lisons, dans le « Film Daily », du 24

septembre, que des négociations auraient lieu
dans les prochains mois entre les Américains
et le Gouvernement français. Cette nouvelle
émanerait d’une déclaration de John G. McCar-
thy où il spécifie que les accords franco-améri-
cains expirant le 30 juin 1952, il se propose
de conférer à Paris avec nos dirigeants, plu-
sieurs mois avant son expiration, afin d’établir
les clauses de son renouvellement.

Le droit d’auteur de films est remis en ques-
tion. Le producteur sera-t-il gérant légal de
la communauté des droits ? Question interna-
tionale.

+ Nous avons parlé à différentes reprises de l'effort

réalisé par M. Jean Dusausoy pour créer, à Beau-
vais et aux environs, un circuit de très belles

salles.

Cet effort vient d’être couronné une nouvelle
fois de succès.

En effet, le Circuit du Beauvaisis a réalisé avec
Caroline Chérie la recette de 775.000 francs, somme
jamais atteinte jusqu’à ce jour sur Beauvais.

A la suite d’un écho paru dans notre nu-
méro 1435 du 29 septembre, la Société Pathé
nous fait savoir que le Paris de New York n’a

souscrit à aucun minimum garanti pour le film

en couleurs tourné aux Indes par Jean Renoir,
The River (Le Fleuve).

CHANGEMENT
D’ADRESSE

Depuis le 10 octobre le

bureau de la PUBLICITÉ
PIERRE HANI est trans-
féré 95, rue La Boétie,
Paris (8

e arr.). Téléphone :

ELY. 54-32.
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x\ TELEVISION
'ATTENTION

des RÉCEPTEURS
pour 80.000 Frs.

Le premier Salon de la Télévision a connu une
grande affluence. Ouvert le 28 septembre au pu-
blic (jusqu’au 10 octobre), il a donné aux visiteurs

une idée exacte de ce que ceux-ci peuvent s’offrir

à crédit : le cinéma, le théâtre, les variétés chez
soi.

M. Louvel, ministre de l’Energie et de la Produc-
tion, a déclaré, en résumé, lors de l’inauguration
du Salon : « Le public n’a rien perdu pour atten-

dre. Il a maintenant la télévision à sa portée bud-
gétaire, des émissions qui augmenteront et une qua-
lité d’images supérieure à ce qui se pratique à
l’étranger. Dans un an, la Télévision française sera

en plein essor, commercial et artistique, et je féli-

cite les constructeurs de passer au stade des réali-

sations pratiques avec ce premier Salon de Télé-
vision. »

Place d’Xéna, au Musée (futur) des Travaux pu-
blics, le public a été admis à venir juger des récep-
teurs d’une vingtaine de constructeurs, contre un
droit d’entrée variant de 100 à 200 francs, selon les

programmes d’émissions — dont la valeur de spec-
tacle était ainsi exploitée. Chaque marqu disposait

de vastes stands ou étaient exposés des téléviseurs

en 441 et 819 lignes, fonctionnant en permanence,
de 10 heures à 22 heures, avec les programmes
des émissions normales de la Tour Eiffel, ou des
programmes de télécinéma, de théâtre ou de va-
riétés, réalisés sur un plateau transformé en studio

dans le salon même ; les spectacles étaient suivis,

dans ces deux derniers cas, par les visiteurs répar-
tis sur des gradins circulaires.

Le public était captivé par ces dizaines de petits

écrans. Les modèles 441 lignes sont moins chers
que ceux à 819 lignes ; les conditions de crédit pra-
tiquées sont : 15 % à la commande, le reste en
12 mensualités. Notons parmi les meilleures images,
celles de Radio-Industrie, L.M.T., Philips, et d’au-

tres marques qui emploient des tubes de « Com-
pagnies des Compteurs», «R.C.A.» d’origine (U. S.A.),

« Miniwatt », Ribet-Desjardins, Sonora, Radio-Vin-
cennes, Grammont, Schneider. Les prix varient du
simple au double selon la présentation des modè-
les et les dimensions des écrans ; en 819 lignes,

ils s’étalent de 80.000 francs environ (écran de

22 cm.) à 100.000 francs (écran de 31 cm ou plus.)

pour des modèles dits « de table ». D’autres sont
de véritables meubles combinés avec la radio,
tourne-disque et enregistreur sur bande magnéti-
que et valent de 130.000 à 150.000 francs et plus.

M. Coite, président de la Société pour la Dif-
fusion des Sciences et des Arts (émanation du
Syndicat National des Industries de la Radioélec-
tricité), nous a déclaré que « la télévision ne sau-
rait maintenant tarder à prendre une grande ex-
tension, avec les efforts combinés de l’Administra-
tion de la Télévision et le secteur privé des in-

dustries de la radioélectricité. Le but commun est

de généraliser d’abord la télévision en noir et
blanc avant de mettre sur le marché les récepteurs
pour la télévision en couleurs. Paris et Lille ont
leurs émetteurs ; bientôt, Lyon aura le sien, puis
Marseille, Bordeaux, Toulouse, Nantes, Rennes,
Strasbourg auront également le leur. Progressive-
ment, des émetteurs relaieront les programmes de
ces centres d’émission, qui couvriront la surface
quasi totale de la France, et déborderont égale-
ment à l’extérieur de nos frontières. Parallèlement
à ce développement général, des constructeurs se
lancent dans l’étude des problèmes particuliers de
la télévision appliquée à des séances publiques,
avec des programmes spéciaux ou exclusifs

; dans
ce domaine, vous savez que les Américains vont
voir des retransmissions en direct d’événements
sportifs sur les écrans de cinéma, qui se sont ainsi

adaptés à la télévision Télévision à domicile et

télévision en salles publiques seront les deux prin-
cipales formes caractéristiques d'exploitation de la

télévision. Les salles de cinéma seront bientôt
fréquentées par un public oui ne viendra pas pour
le film, mais pour un spectacle télévisé. — à moins
que l’un et l’autre soient combinés. La télévision
et le cinéma vont obligatoirement se juxtaposer
Plusieurs secteurs du cinéma n’y sont pas encore
préparés. Ils risquent d’avoir le dessous s’ils ne
prennent leur disposition à temps ».

Telle est l’opinion condensée d’un technicien de
la télévision, qui prévoit que l’extension de la télé-

vision peut devenir chez nous aussi rapide que celle

que la Grande-Bretagne a connue, où 1.700.000 ré-

cepteurs se sont vendus en un an. — Roger Colas.

LE SALON DU CINEMA A ÉTÉ
INAUGURÉ MARDI

M. Jean-Marie Louvel, ministre de l’Indus-
trie et de l’Energie, et M. Robert Binon, mi-
nistre de l’Information, représenté, ont visité

le Salon du Cinéma mardi matin, et y ont été
reçus par M. Emon, président du Syndicat des
Constructeurs et Négociants en Matériel Ciné-
matographique, ainsi que les membres du Syn-
dicat et les exposants du Salon.

M. Fourré-Cormeray, directeur général du
Centre National, entouré du haut personnel du
Centre ; M. Remaugé, président de la Confé-
dération ; M. Blancheville, M. Jif, M. Weil-
Lorac, et les membres des bureaux des divers
syndicats, prenaient part à cette visite officielle,

qui fut courte, un Conseil appelant le ministre
à la même heure. Un examen plus attentif des
stands fut poursuivi par les personnalités pré-
sentes, et notamment par Mme Georges Bidault
qui avait bien voulu apporter sa fidèle atten-
tion à cette importante manifestation de notre
industrie. Nous avons reconnu M. Loury, pré-
sident de la Chambre Syndicale de l’Optique
de Précision, venu saluer ses confrères cons-
tructeurs.
Nous informons les professionnels intéressés

que la Commission Supérieure Technique visi-

tera le Salon lundi prochain 15 octobre, à
18 heures.

Le film Paramount IRMA A HOLLYWOOD, qui
passe à 1’ « Avenue », en V.O., révèle au public
"rançais l’inénarrable tandem burlesque américain
formé par Dean Martin et Jerry Lewis. Corinne
Calvet leur donne la réplique.(Cliché Paramount.)

L'«EDEN» DE MOHON
BRILLAMMENT RÉOUVERT
Une ville, fière de son cinéma, telle est Mohon

(Ardennes), depuis que M. Thirriot a établi,

à la place de la vieille bâtisse de l’« Eden », une
salle moderne et confortable.
Le nouvel Eden-Cinema comporte 750 places,

fauteuils Gallay, de cuir à l’orchestre et de
Velours à la corbeille, son Western Electric,

lanternes Ernemann II, écran plastique, salle

climatisée, vastes dégagements avec grand bar
et comptoir confiserie.

Rideaux, tentures et tapis cerise, ciel et murs
crème, lustres, appliques et ferronneries or. La
cabine est vaste et dégagée en terrasse-balcon.
L’architecte est M. Edouard Lardillier.
L’inauguration de I’Eden-Cinema a eu lieu le

jeudi 4 octobre, en un gala, présidé par M. Mar-
cel Rose, maire de la ville de Mohon, avec le

concours des sociétés musicales, « La Proléta-
rienne » et « La Fraternelle ». Au programme :

La Nuit est mon Royaume, de Georges Lacombe,
film Discina, qui reçut un accueil chaleureux
de la population cheminote de Mohon.

NÉGOCIATION AVEC L'ARGENTINE
La négociation avec l’Argentine reste diffi-

cile. D’une part, le Gouvernement argentin lie

toute délivrance de licence à des importations
de pellicule, ce qui n'entre pas nécessairement
dans les vues du Ministère à Paris ; d’autre part,

est-ce un prétexte ? La censure de la province
de Buenos-Aires n'est toujours pas levée et

l’accord est pratiquement en souffrance.

Lors de l’inauguration du Salon du Cinéma, mardi dernier, de nombreuses personnalités avaient tenu à être présentes. Sur notre cliché, on reconnaît, de gauche
à droite : Mme Bidault s’entretenant avec M. Roger Weil-Lorac, délégué général de la Confédération ;

MM. Mathot, Weil-Lorac, Viviée, Emon, président du
Syndicat des Constructeurs, et Proteau, de la Fédération des Industries Techniques, et enfin Mme Bidault accompagnée dans sa visite du Salon par M. Remaugé,

Président de la Confédération. (Photos Brücken.)
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Pour sa deuxième

semaine d'exclusivité

LE GARÇON
SAUVAGE

Le nouveau film de Jean Delannoy

Scénario et dialogues de Henri Jeanson

Réalise dans le tandem

MARIGNAN-MA RIVAUX

8.171.584 francs

pour

35.867 entrées

A la fin de la

5 e
semaine

aux cinémas

BALZAC - HELDER - SCALA

VIVIENNE

MA FEMME EST
FORMIDABLE

Totalise

34.705.554 francs

pour

168.958 entrées

et l'exclusivité continue ....

PATHE CONSORTIUM CINEMA

LA dNÉMATOGRAPHiE FRANÇAÎSE Hi.llliixxixmnixTXYTX x rTxra

Inauguration du «MONTROUGE-PALACE»
En avance sur les prévisions, l’excellent archi-

tecte Peynet a remis à la Société Gaumont, mer-
credi dernitr, 5 octobre, le Montrouge-Palace.

Cette salle, qui ouvrait ses portes le soir
même, avec au programme le film Cinéphonic,
Caroline Chérie, distribué par Gaumont, a été
inaugurée le matin même, au cours d’un cock-
tail, en présence des représentants de la Presse
et d’un grand nombre de personnalités. Parmi
celles-ci, on remarquait particulièrement M. Le
Duc, président de la Société Gaumont, qui pro-
nonça une courte allocution

; MM. Sallard, di-
recteur général, et Cadet, directeur de l’ex-
ploitation et des théâtres de cette Société

;
de

M. Duchet, ministre des P.T.T., du Maire du
XIV" arrondissement, de M. Chavanne, directeur
de la Cinéphonic, etc.
La salle du Montrouge-Palace, dont nous

avons déjà parlé dans notre n° 1435, est d’un
aspect fort agréable. Les murs sont revêtus de
plaques en mousse de chlorure de vynil obte-
nue en partant d’un nouveau produit de la So-
ciété Kléber Colombe, le « Klégecell », qui
allie la légèreté à l’élégance. Les fauteuils sont
de la maison Gallay, les néons proviennent de
la Compagnie des Tubes Fluorescents, les tapis
et les revêtements muraux, des Ets Pinton.

Cette très belle salle de quartier passera des
films en première vision.

SYNIMEX
présente

MARIA MONTEZ
MASSIMO SERATO

dans

T

V
ERRE DE
I O L E N C E

ALAN C U R T I S

Une Production William SZEKELY
Réalisation : John WOLFF

C'est une Sélection : SYNIMEX
79, Champs-Elysées, PARIS - Tél. : ELY. 66-37

“ATOLL K” sortira le 1 7 Octobre à Paris

Mercredi 17 octobre sortira à Paris, en triple
exclusivité, dans les cinémas Ermitage, Olympia
et Max-Linder, Atoll K, mise en scène de Léo
Joannon, auteur de l’idée originale, adaptée par
René Wheeler et P. Tellini, dialogues de I.

Kloucowsky et J.C. Eger.
Laurel et Hardy — dont c’est le premier

grand film français — et Suzy Delair, sont les

vedettes partant à la découverte d’une île mer-
veilleuse dénommée Atoll K.
Max Elloy, Suzet Maïs, Félix Oudart, Robert

Murzeau, Luigi Tosi, Dalmatofï et Ariano Ri-
moldi sont les autres interprètes de cette copro-
duction franco-italienne, distribuée par les
Films Sirius.

Carette et le nouveau jeune comique Jean Richard
sont irrésistibles dans DROLE DE NOCE que

réalise actuellement Léo Joannon.
(Coproduction C.F.C.-R.J. de Venloo-Ets Joannon.)

TRIOMPHE DE " BARBE BLEUE "

Le BERLITZ bat ses records d’entrées
Le film en couleurs de Christian-Jaque, Barbe-

Bleue, magnifiquement interprété par Cécile
Aubry, Pierre Brasseur, Jean Debucourt, Ro-
bert Arnoux, Jacques Sernas, remporte depuis
sa sortie dans les trois grandes salles parisien-
nes Colisee, Gaumont-Palace et Berlitz, un
triomphal succès.
Quelques chiffres avec leur éloquente séche-

resse en apportent une preuve éclatante. Qu’on
en juge :

l rc semaine :

Gaumont-Palace 9.816.560 fr.

Berlitz 6.843.300 »

Coltsee 4.419.400 »

soit un total de recettes brut
guichet de 21.079.260 fr.

En outre, le cinéma Berlitz a battu tous ses
records d’entrées depuis son ouverture en en-
registrant pour la première semaine de Barbe-
Bleue le chiffre remarquable de 26.750 entrées.
Ce triomphe sensationnel se poursuit et une

foule impatiente se presse à chaque séance pour
applaudir ce film étincelant de couleur et de
bonne humeur. (Une production Alcina distri-

buée par Filmsonor.)

LE GUIDE DE L'OPÉRATEUR
La Sous-Direction des Services Sociaux du Cen-

tre Nationl de la Cinématographie communique :

Le « Guide de l’Opérateur-Projectionniste », de
M. Jean Vivié, dont elle a assuré la réimpression,
est à nouveau en vente au C.N.C. (Bureau 209),

au prix de 250 fr.

Les personnes domiciliées en province désirant

s’en rendre acquéreurs devront en faire la de-

mande au Centre National de la Cinématographie
(Services Sociaux), 12, rue de Lubeck, Paris (16°),

qui se chargera de leur expédier l’ouvrage. Ils

devront alors se conformer aux conditions de paie-

ment indiquées dans l’envoi.

La Sous-Direction des Services Sociaux ayant
déjà reçu plusieurs centaines de commandes rap-
pelle aux intéressés qu’il est inutile d’écrire à
nouveau, les expéditions étant d’ores et déjà en
cours.

LA VIE SYNDICALE

En réponse à un communiqué de la Fédération
Nationale du Spectacle-C.G.T. paru dans notre nu-
méro 1435 du 29 septembre dernier, la Fédération
Nationale du Spectacle-F.-O. nous prie d’insérer le

communiqué suivant :

Dans un récent communiqué, la Fédération du
Spectacle C.G.T.K. prétendait représenter la tota-

lité des techniciens et ouvriers du Cinéma.
Habituée aux tartarinades et aux déclarations

fracassantes des représentants staliniens, la Fédé-
ration Syndicaliste Force-Ouvrière rappelle que
depuis la scission syndicale de 1947, elle a pu
regrouper, en collaboration avec la C.F.T.C. et les

cadres-autonomes, la très grande majorité des sa-

lariés de l’exploitation cinématographique, laquelle

échappe ainsi à la tutelle de M. Charles Chézeau.
De plus, la majorité des techniciens et ouvriers du
Film de Nice sont adhérents à Force-Ouvrière ainsi

qu’une forte section de techniciens et ouvriers de

la région parisienne.

Dans la Distribution du Film, les Syndicats libres

ont liquidé toute influence de la C.G.T.K.
Il reste, bien entendu, le prolétariat de luxe de

la région parisienne représenté par les vedettes

de l’Union des Artistes et les techniciens à 200.000

francs par semaine.
Les Syndicats libres et F. -O. en particulier, n’ont

aucunement l'intention de procéder à leur désin-

toxication par la force et grand bien leur fasse

s’ils désirent rester sous la houlette de M. Jean
Darcante et de M. Louis Daquin.
La Fédération Syndicale F.-O. n’étant pas une

entreprise de dédouanement pour techniciens re-

pentis ou producteurs marrons, se contente de dé-
fendre sans geste spectaculaire les catégories socia-

les les plus dignes d’intérêt et contemple d’un
œil amusé les défilés carnavalesques des crève-la-

faim à triple semelle, farouches « saigneurs » du
Cinéma français à la sauce tartare.

Dans le cadre du Cartel Syndicaliste libre, la

Fédération Force Ouvrière continuera à refuser

toute entente avec la C.G.T.K. malgré les avances
pressantes de celle-ci.

Elle se refuse, en effet, à s’associer à une cam-
pagne d’agitation dont le but réel est de camou-
fler les trahisons et le sabotage d’une organisation

politisée qui, grâce aux complicités dont elle jouit

encore dans les sphères gouvernementales et pa-
tronales, conduit à sa perte le Cinéma français.
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POUR LES DIRECTEURS
A PROPOS DES POMPIERS
Nous extrayons du n" 25 de notre confrère

L’Echo, organe de la Chambre Syndicale des
Cinémas de Normandie, la lettre ouverte de la

C.S. à M. Trichet, président et MM. les Membres
du Conseil d’administration de la Fédération
des Cinémas Français :

Monsieur le Président,
Chers Collègues,

Nous vous avons déjà signalé la lourde charge
exceptionnelle pour les cinémas de certaines
villes (à l’exception de Paris, Brest, Lille, Rou-
baix, Tourcoing, Bordeaux, Lyon, Marseille,
Nice, etc.) dans lesquels on impose un service
de pompier obligatoire et rémunéré par le di-
recteur de la salle, cette surveillance ayant lieu
sur les heures de repos des sapeurs.

Voici quelques factures :

Cinéma X... (une petite salle) :

Mois de mars 1951 :

35 services à 250 fr 8.750 fr.

35 rondes à 80 fr 2.800 »

Total 11.550 fr.

Soit 138.600 fr. par an.
Mois de mars 1951 :

Cinéma Z... (une grande salle) :

76 services à 250 fr 19.000 fr.

76 rondes à 80 fr 6.080 »

Total 25.080 fr.

Soit 300.960 fr. par an.
Certains ne pouvant pas payer se voient me-

nacés par voie impérative et auront bientôt la

menace de fermeture.
Qu’on ne vienne pas dire que ces salles of-

frent des risques particuliers car elles ont toutes
fait un grand effort pour la sécurité et elles

n’ont rien à envier aux salles des villes qui
en sont exemptes.
La vérité c’est que les municipalités, en rela-

tion constante avec leurs pompiers, hésitent
dans les temps présents à leur supprimer un
revenu solidement établi qui leur est intégra-
lement versé en sus des salaires.

Les salles auxquelles on réclame de telles

sommes n’en peuvent plus et cependant malgré
cela nous sommes informés de source sûre que
les sapeurs-pompiers réclament actuellement
que ces redevances soient doublées de prix,
puisque la vacation de 250 fr. pour trois heures
de présence constitue un salaire anormalement
bas, bien en-dessous du minimum vital et, par
conséquent, en contravention avec la loi.

Nous avons une très grande estime pour ce
corps d’élite et nous comprenons qu’il réclame
un juste salaire pour une garde qu’on les oblige
à faire dans nos salles, mais qu'adviendra-t-il
puisque les salles sont souvent déjà dans l’in-

capacité de payer le taux actuel ?

Ce problème dépasse le terrain local et nous
réclamons le même traitement que les villes

qui n’ont pas ce service imposé. Est-ce trop
de demander l’égalité de traitement dans une
même corporation ? Et n’est-ce pas à la Fédé-
ration d’intervenir sur le plan général en haut
lieu pour nous faire décharger de ce véritable
impôt important et exceptionnel qui constitue
une double patente ?

Les Normands le pensent et, devant la gravité
de la question qui vient s’ajouter aux diffi-

cultés que nous éprouvons tous, ils s’adressent
au Président et à tous les Membres du C.A.
de la Fédération pour qu’ils interviennent en
haut lieu en leur faveur.
Recevez, Monsieur le Président et chers Col-

lègues, etc...

La C.S. des Cinémas de Normandie.

DIS RÉSULTATS SENSATIONNELS A PERPIGNAN
Le cinéma « Caméra » qui avait déjà passé le

film Nous irons à Paris en première vision en
octobre dernier durant trois semaines consécu-
tives vient à nouveau de reprendre une deuxième
vision de ce succès inépuisable.
Cette reprise sensationnelle ayant à nouveau

enregistré des résultats extraordinaires a dû être

maintenue quatorze jours consécutifs à l’affiche,

ce qui donne les résultats définitifs suivants :

l re semaine 779.040 fr.

2e semaine 678.840 »

3e semaine 593.620 »

4e semaine 703.350 »

5e semaine 422.830 »

soit le chiffre record de 3.177.730 fr. avec 33.849 en-

trées.

Voici des résultats sensationnels méritant d’être

signalés et tout à l’honneur de Nous irons à Paris

SALAIRE MINIMUM
Le Journal Officiel du 10 septembre 1951 pu-

blie le décret n° 51-1075 du 8 septembre 1951
portant fixation du salaire minimum interpro-
fessionnel garanti.
Aux termes de ce décret, ce salaire est fixé

à 100 francs pour la première zone de la région
parisienne. En conséquence, aucun salaire pour
la zone d’abattement 0 ne pourra désormais
être inférieur à 100 francs de l’heure.
Pour les autres zones, le système d’abatte-

ment actuellement en vigueur est maintenu.
Par ailleurs, nous rappelons que le plafond

des cotisations de Sécurité Sociale est relevé
de 324.000 fr. par an (27.000 fr. par mois) à

408.000 fr. par an, soit 34.000 fr. par mois, à
compter du 1 er octobre 1951.

Les cotisations seront donc calculées à partir
de cette date sur un plafond mensuel de
34.000 francs.
Depuis le 1

er octobre, enfin, le taux de la

cotisation des allocations familiales intégrale-
ment à la charge des employeurs est porté de
16 % à 16,75 %.

QUELQUES BELLES RECETTES
BONIFACE SOMNAMBULE

A Lille, en tandem « Cinéac-Rexy », Boniface
Somnambule a réalisé la plus forte recette dans
la semaine du 26 septembre au 2 octobre 1951,

atteignant le chiffre de 2.499.995 fr.

KNOCK
A Lyon, le « Pathé-Palace » vient de battre son

record, en réalisant, en une semaine, la recette

de 3.372.000 fr. avec Knock, tandis que 1’ « Eldo-
rado », qui passait ce film en tandem atteignait

le chiffre de 1.337.000 fr. ; la deuxième semaine,
au « Pathé-Palace », a réalisé 2.532.000 fr., don-
nant un total de 7.240.000 fr. pour la première
vision. Ce chiffre exceptionnel confirme les résul-

tats particulièrement brillants que Knock a obtenus
tant à Paris qu’en province.

A Bordeaux, la recette a atteint 3.518.000 fr.

en une semaine au « Français », et trois semaines
au « Mondial ».

A Paris, le « Cinévog » et le « Déjazet », qui
passent le film en quatrième exclusivité, ont réa-

lisé la recette exceptionnelle de 1.863.000 fr. pour
le « Cinévog » en 9 jours, et 1.551.000 fr. pour le

« Déjazet » en 14 jours.

LE PLUS JOLI PECHE DU MONDE
Ce film qui a réalisé en cinq semaines d’exclu-

feivité aux « Raimu », « Aubert-Palace » et

« Gaumont-Théâtre » la brillante recette de

20.830.000

fr. sortira très prochainement en deuxiè-
me exclusivité au « Moulin-Rouge ».

En province, les premiers résultats de ce film

ont été sensationnels :

Bayonne, cinéma « Féria », 671.000 fr. en 7 jours.

Arcachon, cinéma « Eden », 520.000 fr. en 3 jours.

Marseille, « Capitole-Rialto », 3.369.350 fr.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDIAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement

PLIDEAL
“ CINËSIÊGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de SpectaclePLIDEAL

Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINËSIÊGES ”
45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS

FLA. 01-08

M. ROGER DUCHET
Sénateur Maire de Beaune

Ministre des P.T.T.

ET

M. HAAS-PICARD
Préfet de la Côte-d'Or

ont assisté au GALA

du I
er Grand Film

DE

LINE

RENAUD

La plus

réussite

grande

musicale

et comique

SIÈGE ADMINISTRATIF

73, CHAMPS ÉLYSÊES

BALZAC 76-80
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FICHE TECHNIQUE
L’APPAT

Titre : L’APPAT.
Prod. : C.I.C.C.

Dist. : Pathé-Consortium-Cinéma.
Vente à l’Etranger : C.I.C.C.

Réal. : Bernard Borderie.
Assist-Réal. : André Smagghe, Ray-
mond Meunier.

Auteur : Pierre Frondaie.
Adapt. et Dial. : Bernard Borderie

et Francis Thuret.
Chef-Opérateur : Jacques Lemare.
Opérateur : Gustave Raulet.

Assist.-Opérat. : Léon Mirot, Geor-
ges Pastier.

Musique : Joseph Kosma.
Lyrics : Marc Lanjean.
Décors : René Moulaërt.
Assist.-Décorateur : C. Demangeat.
Dessinateur : Jean-Jacques Gambut.
Dir. de Prod. : Robert Bossis.

Montage : Henri Taverna.
Assist.-Montage : Jacqueline Thiédot.

Chef-Opérateur du Son : Jean Mon-
chablon.

Recorder : Jean Bonnafoux.
Perchmans : André Laudin.
Photographe : Henri Thibaut.
Script-Girl : Charlotte Lefèvre.
Régisseur général : André Michaut.
Régisseur extérieurs : Albert Volper.
Accessoiristes: R. Vilecoq, R. Ronsin.

Secrét. de Prod. : Josette Masson.
Maquilleuse : Paule Dean.
Coiffeur : Odette Beroyer.
Habilleuses : Micheline Bonnet.
Tapissier : Eugène Belin.

Enregistrement : Western-Electric.
Studios : Billancourt.

Extérieurs : Venise et Trieste.

Commencé le : 25 juillet 1951.

Terminé le : 15 septembre 1951.

Propagande : C.A.P. (M. Ollier).

Interprètes : Jean-Pierre Aumont,
Caria del Poggio, Fernand Ledoux,
Marcel Herrand, Luppi, John Kitz-
miller, Nicolas Vogel, Dottesio.

Sujet (genre) : Drame d’espionnage.

Cadre-époque : Contemporaine.

Résumé du scénario. — Cyril (J. -P.

Aumont), agent du Service de ren-
seignements, est envoyé à Trieste
pour y dépister un espion internatio-

nal, Miguel (Luppi). Il rencontre Mol-
lert (F. Ledoux), un agent français
et Catheline (C. del Poggio). Chargée
par Mollert d’occuper Miguel pendant
que Cyril lui subtilise des documents
importants, Catheline se voit con-
trainte de tuer l’espion. Après avoir
retrouvé la jeune fille, qui s’était en-
fuie, Mollert lui donnera un passeport
français avec lequel elle partira pour
la France avec Cyril.

NOUVELLE ADRESSE PATHÉ
L’Agence PATHE CONSORTIUM CINEMA de Paris sera

transférée à partir du lundi 15 octobre 6, rue Francœur (18“).

Téléphone : MONtmartre 72-01 et la suite.

Cependant, Messieurs les Exploitants sont avisés qu’ils pour-
ront, comme par le passé, retirer leurs copies, tant pour les films
que le Pathé Journal, 19, rue du 4-Septembre, où fonctionnera
également le service de vente des photos, affiches et toute publicité
en général.

La correspondance destinée à l’agence de Paris devra être
obligatoirement adressée à partir du 15 octobre au 6, de la rue
Francœur.
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FICHE TECHNIQUE
UE PASSAGE DE VÉNUS

Titre : LE PASSAGE DE VENUS.
Prod. : Area Film.
Dist. : Mondia Films.

Vente à l’étranger : Mondia Films.
Réal. : Maurice Gleize.

Assist.-Réal. : Jean-Paul Sassy.
Auteurs : Pièce de théâtre de Geor-
ges Beer et Louis Verneuil.

Adaptation : Maurice Gleize.

Dialogues additionnels : Maurice
Gleize.

Chef-Opérateur : Paul Cotteret.
Opérateur : Rothely.
Assist.-Opér. : Ledru et Suzuki.
Musique : Georges Dervaux.
Décors : Lucien Carré.
Assist.-Décor. : Jean Gallaud.
Dir. de Prod. : Jacques Dampierre.
Administrateur : André Resset.
Montage : Renée Guérin.
Assist.-Montage : Olivier Grégoire.
Chef-Opérateur du son : Tony Leen-
hardt.

Recorder : Bouvier.
Perchman : Moreau.
Photographe : Guy André.
Script-Girl : Marie-Thérèse Cabon.
Régisseur général : Brachet.
Régisseur extérieurs : Roger Bar.
Accessoiriste : Edouard Duval.
Secrétaire de Prod. : Michèle Resset.
Maquilleur : Marcel Rey.
Assist.-Maquilleur : Nicole Bouban.
Habilleuse : Angèle Genty.
Tapissier : Jean Charpentier.
Enregistrement : Western-Electric.
Studios : Forest et Joinville.

Extérieurs : Paris.

Commencé le : 7 juin 1951.

Terminé le : 18 juillet 1951.

Propagande : Ed. Gross.

Interprètes : Blanchette Brunoy, Du-
vallès, Pierre Larquey, Armontel,
Félix Oudart, Raymond Bussière,

Paul Démangé, Thérèse Dorny, An-
nette Poivre, Milly Mathis, Mau-
rice Dorléac, Nadine Tallier, Jean
Richard.

Sujet (genre) : Vaudeville.

Cadre-époque : Contemporaine.

Résumé du scénario. — Le célèbre

astronome Chantoiseau (Duvallès)

croit avoir, un soir, à la suite d’un

banquet, dévalisé une passante, Hor-

tense Bicquois (B. Brunoy). Dévoi-

lant ce doute, il se voit menacer de

chantage. Il se constitue prisonnier,

mais le juge (F. Oudart) a reçu les

aveux d’un repris de justice (R. Bus-

sière) qui s’accuse du même forfait.

Il s’ensuivra une série de quiproquos

dont chacun tirera des avantages.

ÉCHANTILLONS ~ DOCUMENTATION - DEVIS GRATUITS

LE TAPIS MODERNEDE FEUTRE PURE LAINE

SOLIDE (LA RÉSISTANCE A L'ÉPREUVE DE LA FOULE FUT CONSTATÉE PAR HUISSIER)

ININFLAMMABLE (CERTIFICAT OFFICIEL D'ESSAI N” 5474-49)

INSONORE
D'ENTRETIEN FACILE
ÉCONOMIQUE

5 0 % MOINS CHER QUE LA MEILLEURE MOQUETTE

LES PLUS HAUTES RÉFÉRENCES
(LISTE SUR DEMANDE)

CONSULTEZ NOS SERVICES D'ETUDE

ÉTS ROGER SOMMER ET SES FILS

2, RUE PAUL-CEZANNE, PARIS-8" ÉLY 96-10
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SAMSON ET DALILA (G.)
Drame biblique (128 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

PARAMOUNT
Origine : Américaine, 1949.

Prod. : Cecil B. DeMille-Paramount.
Réal. : Cecil B. DeMille.

Auteurs : Scén. de J.L. Lasky Jr.. F.H.

Frank. Arrangement original de H.

Lamb et V. Jabotinsky, d’après

l’histoire de Samson et Dali-la.

Chef-Opérateur : George Barnes.

Musique : Victor Young.
Dir. artistiques : H. Dreier, W. Tyler.

Décors : S. Corner, R. Moyer.
Chorégraphie de : Théodore Kosloff.

Montage : Anne Bauchens.
Interprètes : Hedy Lamarr, Victor

Mature, George Sanders, Angela
Lansbury, H. Wilcoxon, O. Deering,

F. Holden, J. Faye, R. Tamblyn, W.
Farnum, L. Chandler, M. Olsen, W.
Davis, J. Miljan, V. Varconi.

Première représentation (Paris) : 5

octobre 1951, « Paramount », « Pa-
lais-Rochechouart », « Le Paris »,

« Select-Pathé ».

EXPLOITATION. — Cette super-

production à grand spectacle rejoint

par son thème et par l'ampleur des

moyens mis à la disposition de son
metteur en scène, Cecil B. DeMille,

les films célèbres de ce dernier :

Le Signe de la Croix, Les Dix Com-
mandements, etc. La parfaite réalisa-

tion de scènes comme celle d’un

combat à mains nues d'un homme
contre un lion, ou celle de l’écroule-

ment du temple, réhaussés par

l’éclat de la couleur, justifie l’enthou-

siasme que le grand public éprouve,

partout dans le monde, pour ce film.

SCENARIO. — Un millier d’an-

nées avant Jésus-Christ, alors que
les Hébreux étaient soumis au
joug des Philistins, un Juif d’une
force herculéenne, Samson (V. Ma-
ture), lutte pour l’indépendance
de son peuple. Il s’éprend de Se-
madar (A. Lansbury), fille d’un

riche marchand philistin que Astur
(H. Wilcoxon), gouverneur de la

province, veut épouser. Ayant
réussi à tuer sans arme un lion,

Samson obtient du Saran (G. San-
ders), roi des Philistins, l’autorisa-

tion d’épouser Semadar. Mais Da-
lila (H. Lamarr), sœur de celle-ci

et amoureuse de Samson, parvient

à faire échouer ce projet. Dalila

favorite du roi, lui tend un piège
très « féminin », lui coupe ses che-
veux, là où, prétend-il, réside sa

force, et le remet entre les mains
du Saran qui, sans en informer sa
courtisane, lui fait brûler les yeux
et le condamne à tourner une
meule, comme un animal. Mais le

remords hante Dalila et lorsqu’elle

s’apercevra que son amant est

devenu aveugle, elle facilitera

sa vengeance, laquelle consiste

à faire s’écrouler sur la tête des
Philistins païens, le Temple consa-
cré à leur idole. Samson paiera de
sa vie son acte surhumain.
REALISATION. — La légende bi-

blique offrait de grandes possibilités

à Cecil B. de Mille dont on connaît

le goût pour la grande mise en
scène. Aussi le film est-il heureuse-
ment illustré de scènes grandioses
admirablement réalisées, dont la plus

spectaculaire est sans conteste l’écrou-

lement du Temple. Les couleurs
franches, sans contrastes, soutiennent
comme il convient cette histoire lé-

gendaire, adaptée par Hollywood.
INTERPRETATION. — Victor Ma-

ture dont on connaît le talent et le

charme, incarne avec une réelle

puissance Samson, l’homme dont la

force demeure sans égale. Hedy La-
marr, toujours très belle, plus

« Femme » que jamais, semblait tout

LA NUIT EST MON ROYAUME
(G.)

Comédie dramatique (110 min.)
DISCINA

Origine : Française.
Prod. : L.P.C.

,
1951.

Réal. : Georges Lacombe.
Auteurs : Scén. orig. de M. Rivet,

dial, de Ch. Spaak.
Chef-Opérateur : Philippe Agostini.
Musique : Yves Baudrier.
Décors : R. Mondellini, R. Moulaërt.
Dir. de Prod. : Robert Prévôt.
Montage : Henri Taverna.
Chef-Opérateur du Son : Jean Rieul.
Interprètes : Jean Gabin, Simone Va-

lère, Suzanne Dehelly, R. Arnoux,
G. Oury, M. Mercadier, J. D-ynam,
P. Azais, C. Didier, M. Arnold, G.
Lannes, Rivers Cadet, C. Régis.

Présentation corporative (Paris) : 12

octobre 1951, « Colisée ».

Première représentation (Monte-Car-
lo) : 17 août 1951, « Cinéma d’Eté ».

Biennale de Venise 1951 : Prix de
la meilleure interprétation mascu-
line à Jean Gabin.

EXPLOITATION. — Cette œuvre hu-
maine. dramatique, développe avec
émotion et poésie, les problèmes de
la réadaptation des aveugles. Avec
une émouvante sensibilité, Georges
Lacombe expose les « cas » des aveu-
gles qui, de la nuit éternelle de leur
cécité, reprennent leur place grâce
à leur volonté et à l’amour de ceux
qui se sacrifient pour eux. Jean Ga-
bin fait une de ses créations les plus
marquentes. Ce film de classe, sélec-
tionné pour la Biennale de Venise
1951, aura un profond retentissement.

SCENARIO. — Raymond Pinsard
(Jean Gabin), ayant eu les yeux
brûlés à bord de sa locomotive, est

décoré pour son courage et son ab-
négation, Il conserve la certitude
qu’une opération lui rendra la vue.
Pour surmonter le découragement
qui peu à peu le gagne, il accepte
d’aller à un centre de rééducation
qu’anime Sœur Gabrielle (Suzanne
Dehelly) . Raymond s'éprend de
Louise Louveau (Simone Valère),
une jeune aveugle qui professe pour
les enfants. Leur idylle sera brisée
lorsque Raymond apprendra que sa
cécité est incurable. L’amité de
Sœur Gabrielle, qui perd la vue,
l’énergie de Gaillard (Jacques Dy-
nam), monteur en T.S.F., aveugle
lui rendent le goût de vivre. Il

épousera Louise et ils repartiront
vers une vie nouvelle.
REALISATION. — Avec infiniment

de sensibilité, Georges Lacombe dé-
veloppe un .sujet sévère et émouvant,
avec un sens à la fois clinique et sen-
timental. Le montage, volontairement
lent, développe avec autorité et am-
pleur le drame psychologique. Les
images sont très étudiées. Les dialo-

gues sont caractéristiques de chaque
personnage et de ses transformations
tant physiques que morales.

INTERPRETATION. — C’est un
nouveau Jean Gabin qui apparaît ici,

mêlant colère et résignation, décou-
ragement et espoir, amour et ressen-
timent. Sa création est en tous points
remarquable. Simone Valère se classe

comme un des jeunes espoirs fran-
çais. Suzanne Dehelly se révèle dans
une création de « sœur de charité »,

truculente par son langage direct et

son cœur d’or. Jacques Dynam, Ro-
bert Arnoux et Marthe Mercadier
campent avec vérité leurs person-
nages. — P.-A. B.

indiquée pour interpréter le rôle de
Dalila. Le cynisme de George San-
ders est plus discret qu’à l’accou-

tumé Henry Wilcoxon, ainsi que les

autres interprètes font des créations
typiques. — P. R.
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La situation de l’exploitation s’améliore progres-
sivement à Toulouse.
Voici les prix de places actuellement pratiqués

dans les salles de la ville : Aux « Variétés »,
« Gaumont » et « Trianon » : 110, 140, 160 fr.

;

aux « Vox » et au « Club » : 100 et 120 fr au
« Plaza » : 100, 125 et 150 fr.

; au « Rio » : 110
et 125 fr.

; enfin au « Zig-Zag » : prix unique,
100 fr., et au « Français » : prix unique, 90 fr.
Par ailleurs, le « Vox », salle de 770 places, a

été modernisé. Décorations, peintures et éclairages
concourent à conférer a cette saile un caractère
de « bonbonnière » délicate, très agréable à l’oeil.
Les sièges en Dunlopillo recouvert de Cordoual
bleu lavande sont très confortables et l’on ne peut
que louer les grandes qualités de la projection et
du son. Cette belle réalisation est due à M. G.
Formisyn. L'inauguration a eu lieu le 17 septem-
bre, au cours d’un gala donné au bénéfice de la
Caisse de secours des journalistes, en présence
des personnalités locales. Au programme

: Au Fil
des Ondes, distribué par la Société bordelaise Ma-
jestic Films et en attraction les vedettes de la chan-
son Dany Rosia et Josiane Dorsey.
A l’occasion de l’ouverture de la saison d'hiver,

M. Guy Dandonneau, directeur des « Variétés »
de Toulouse, a largement distribué un dépliant
bien exécuté sur lequel sont portés les titres des
films qu’il programmera prochainement. On relève :

Boulevard du Crépuscule, Monsieur Fabre, Au
Grand Balcon, Atoll K, La Révolte des Gueux, Les
Dieux Rouges, Dallas Ville Frontière, Capitaine
sans Peur, La Flèche et le Flambeau, Demain U
sera trop tard. Le jeudi 4 octobre, la Société des
Films Fernand Rivers avait organisé aux « Va-
riétés » une projection privée du film Les Mains
Sales avec Pierre Brasseur et Daniel Gélin comme
principaux interprètes.
Après la séance, MM. Gaétan de Boissière,

conseil en publicité, P.-H. Thiolet, distributeur du
film pour la région, et la direction des « Variétés »
retinrent leurs invités autour d’un déjeuner
amical.
Les Mains Sales sortira beintôt dans cette salle.
La Société des Films Paramount a présenté en

vision privée à la presse toulousaine ainsi qu’à
quelques invités, aux « Varités », Boulevard du
Crépuscule, le vendredi 27 septembre.
A l’issue de cette présentation, M. Charles Demol,

directeur divisionnaire de Paramount
; M. René

Navarre, directeur de l’agence de Toulouse, et M.
Guy Dandonneau, directeur- des « Variétés », re-
çurent leurs invités au foyer de l’établissement.
La charmante vedette de Moumou, Nathalie

Nattier, a séjourné deux jours dans notre ville,

NANTES .Fête
intime à 1’ “ Apollo w
vendredi ^ octobre, tout le personnel de la

société des Cinémas Nantais se trouvait réuni
dans la salle du bar de 1’ « Apollo » afin de fêter
la remise de la Médaille du Travail à deux des
leurs^ : M. Charles Chaintioux, secrétaire général
de 1 « Apollo », et Mlle Tricault, ouvreuse au
:< Palace » depuis 1916.
M. Chaintioux est entré à 1’ « Apollo » — qui

possédait alors un orchestre — en 1911, à l’âge
de 16 ans, en qualité de « petit violon ». A l’avè-
lement du cinéma parlant, il ne voulut pas quitter
a maison et devint alors contrôleur, puis chef-
.ontrôleur, fonctions qu’il cumula ensuite avec
lelles de secrétaire général.
Avant de remettre les décorations aux récipien-

daires, M. Fernand Jean, directeur général de la
5te des Cinémas Nantais, les remercia chaleureu-
>ement de leurs longs et loyaux services et leur

,

rit à chacun un superbe cadeau, geste auquel
associa ensuite M. Féjean, président de l’Amicale
lu personnel, qui leur remit également, au nom
le leurs collègues, un souvenir de valeur.

^ Cinémato » adresse toutes ses félicitations
t M. Chaintioux et Mlle Tricault et leur souhaite
le demeurer longtemps encore à leurs postes.
Notons, en terminant, que c’est la troisième Mé-

laille du Travail décernée à des membres du
lersonnel de la Sté des Cinémas Nantais depuis
a Libération... et il y en a d’autres à récompen-
er. — Ch. Lefeuvre.

M

où elle a présenté sur la scène des « Nouveau-
tés » cette amusante production française.
La direction des « «Nouveautés », ainsi que la

presse lui réservèrent une agréable réception au
Grand Hôtel.

Ajoutons qu’au cours de sa session, qui a eu
lieu le 9 août 1951 au siège du Syndicat des Ex-
ploitants, la Commission régionale d’aide à l’Ex-
ploitation cinématographique a examiné les dos-
siers présentés dont le montant faisait ressortir
l’aide sollicitée à 13.060.639 fr.

Cette Commission à laquelle assistaient les re-
présentants des Ministères de l’Intérieur, de l’In-
dustrie et du Commerce, ainsi que les membres
des Syndicats de la corporation, était présidée par
M. Sauvage, délégué régional du Centre National
de la Cinématographie:
Pour terminer signalons de belles recettes :

Andalousie a terminé son exclusivité sur l’écran
du « Trianon-Palace » en totalisant en quatre
semaines le beau résultat suivant : 6.182.285 fr.
avec 41.612 entrées.
Ce film, vu son énorme succès, fera bientôt sa

réapparition au « Gallia-Paiace ».

Blanche-Neige et les Sept Nains a, de nouveau,
conquis le public toulousain, le résultat de la pre-
mière semaine d’exclusivité a été de 2.270.434 fr.
avec 17.460 entrées (au « Trianon-Palace »).

Enfin, durant son unique semaine d’exclusivité,
Demain il sera trop tard a obtenu aux « Variétés »
(S.O.G.E.C.) un énorme succès et fit enregistrer
à cette salle : 2.116.815 fr. avec 15.775 entrées.
Notons qu’à l’occasion de la sortie de ce film,

la direction des « Variééts » avait réalisé un inté-
ressant lancement publicitaire.
En terminant, signalons également le très bon

rendement obtenu par « Le Plaza » avec Entrons
dans la Danse : 1.000.205 fr. avec 7.964 entrées.

Y. Bruguière.

Une palissade attractive

Pour la sortie sur Paris du technicolor L’AIGLEDU DESERT avec Yvonne de Carlo et Richard
Greene, le Service Publicité d’Universal vient
d effectuer une campagne d’affichage fort remar-
quée — chaque palissade comprend un fond —
astucieusement composé de lithos 120 x 160 et de
80 x 120 surmontées d’une bande 80 x 240 pour
le repiquage du nom des salles, et une réservepermet en outre l’utilisation de la 120 x 160 duhlm annoncé. Cette formule permet d’atteindre lasurtace d une litho quatre morceaux tout en tirant
parti du matériel standard. L’effet général estextrêmement publicitaire et diffère totalement des

quatre morceaux classiques.

COMPAGNIE EUROPEENNE DE FILMS
PRÉSENTE

ANDRÉ CLAVEAU
DANS

PAS KVACANCES

POUR NT LE MAIRE
UN FILM DE

MAURICE LABRO
Scénario de

CHRISTIAN DUVALEIX
et JACQUES EMMANUEL

Adaptation et dialogues de

CLAUDE BOISSOL
et JACQUES EMMANUEL\ / avec

COCO Grégoire ASLAN/ \ DUVALEIX
JACQUES EMMANUEL
FERNANDA MONTEL
SYLVIE PELAYO

PASQUALI
LES PETERS SISTERS
et NOËL ROQUEVERT

Images de J. LEHERISSEY
Décors de R. MOULAERT

Son de R. GAUGIER - Musique de P. DURAND
avec

LE CONCOURS DES GRANDS COMPOSITEURS
PAUL DURAND LECA
FRANCIS LOPEZ
et JEAN LUCCHESI

DONT LES CHANSONS SONT INTERPRÉTÉES
par

ANDRÉ CL AVE A U
et LES PETERS SISTERS

avec

LES BLUEBELL GIRLS
Chorégraphie de MISS BLUEBELL

PRODUCTION
JASON-LATINO CONSORTIUM CINÉMA

DISTRIBUTION
COMPAGNIE EUROPÉENNE DE FILMS

VENTE A L'ÉTRANGER
JASON-LATINO CONSORTIUM CINÉMA

BAL. 13-96
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PIEDALU A PARIS (G.)
Comédie satirique (110 min.)

LUX FILMS

Origine : Française.
Prod. : Optimax Films-E. Flavin, 1951.

Réal. : Jean Loubignac.
Auteurs : Scén. orig. de D. Rysel et

J. Loubignac.
Chef-Opérateur : R. Colas.

Musique : Henri Bourtayre.
Décors : Louis Le Barbenchon.
Dir. de Prod. : Emile Buhot.
Montage : Jacques Mavel.
Chef-Opérateur du Son : P. Goumy.
Interprètes : Ded Rysel, Félix Oudart,
Armand Bernard, Raymond Cordy,
R. Génin, G. Questiau, Ch. Lemon-
tier, M. Dalban, J. Kolb, R. Hell,

Paulais. Ronnet. Borodine, Valbert.

Maffre, Berlioz, J. Sourza, N. Nat-
tier, M. Valmonde, G. Reuver, les

duettistes Monique et Josette, les

Compagnons de la Musique.
Première représentation (Vichy) : 7

juillet 1951, « Casino des Fleurs ».

Présentation corporative (Paris) : 8

octobre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Avec son hu-
mour sarcastique, Ded Rysel a fait de
« Piédalu » un « type » exprimant
tout haut ce que beaucoup d’entre

nous pensent tout bas. Comédie alerte

aux situations amusantes, ce film fus-

tige avec esprit les nombreux travers

de notre époque. Le spectateur y
trouvera son plaisir, souriant ou
riant aux « a parte » du rouspéteur-
né qu’est « Piédalu ».

SCENARIO. — Auteur d’un pian
pour réduire les impôts, Piédalu,
(Ded Rysel), quitte son petit village

de Marboué-Chambourcy, pour le

remettre lui-même au Ministre de
la Rénovation (Félix Oudart). Econ-
duit, il ne peut voir qu’un chef
de service (Armand Bernard). Par
suite d’un quiproquo, il prend la

vedette, Gloria Lamar (Nathalie
Nattier), pour une enfant du pays,
Madeleine Baudoin (M. Valmonde),
que courtise le chef de service.
Après diverses mésaventures, il re-
vient au village. Une panne d’auto
fait que le Ministre s’arrête à sa
ferme. Son plan sera adopté et tous
chanteront ses louanges.
REALISATION — Jean Loubignac,

reprenant la formule qui a fait le

succès des courts métrages de « Pié-
dalu », a développé son thème avec
humour, des séquences musicales et

de music-hall, ainsi qu’une course-
poursuite sur les toits, donnent de la

vie à ce film, sans recherches tech-
niques, dont les divers sketches sont
non seulement bien enlevés, mais ha-
bilement reliés entre eux.
INTERPRETATION. — Ded Rysel

donne à son personnage beaucoup de
bonhomie et un ton fort plaisant. Cri-

tiquant, brocardant, il dévide le flot

de ses contradictions avec une cons-
tante certitude, rouspétant contre tous
et contre tout. Armand Bernard fait

du fonctionnaire une charge pleine
d'humour. Nathalie Nattier, en ve-
dette de music-hall est fort trépidante.
Félix Oudart, Max Dalban, Raymond
Cordy, Jane Sourza ne manquent pas
de truculence. Agréable apparition de
« Monique et Josette » et des Compa-
gnons de la Chanson. — P.-A. B.

* La Convention annuelle de l’As-
sociation d’exploitants, Théâtre Ow-
ners of America s’est tenue récem-
ment à New York réunissant environ
500 personnes. Les principales ques-
tions intéressantes discutées furent :

1) le problème de la T.V., qui a cessé
d’effrayer et dont les exploitants
étudient le moyen de tirer le meil-
leur parti ; 2) la question du « di-
vorcement » qui a permis aux pro-
priétaires de salle indépendants de
prendre une plus grande importance
dans ce groupement qui représente
10.000 salles.
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U NOUS RESTERONS VOS AMIS »?

Titus Vibe Muller qui fit l’inoubliable BATAILLE: DE L’EAU LOURDE, vient
d'achever NOUS RESTERONS VOS AMIS. Ce film a été réalisé en grande
partie en décors naturels, sur le même cargo qui fut interné à Dakar en

juin 1940 et dont toute l’odyssée est fidèlement retracée à l’écran.
Distribution Pathé Consortium Cinéma.

UN GRAND PATRON (A.)
Drame psychologique (95 min.)

DISCINA

MES UNIVERSITES (G.)
Drame lyrique (120 min.)

(V.O.)
PROCINEX

Origine : Soviétique.
Prod. : Mosfilm, 1940.

Réal. : Marc Donskoi.
Auteurs : Scén. de I. Grouzdiev,
d’après l’œuvre de M. Gorki.

Chef-Opérateur : Yermolov.
Musique : L. Schwartz.
Interprètes : N. Valbert, S. Kaioukov,

N. Dorokhine, N. Plotnikov, L.

Sveroline, M. Polodovski.
Première représentation (Paris) : 18

septembre 1951, « Les Reflets-Ci-

néma d’Essai ».

EXPLOITATION. — Cette dernière
partie de la trilogie consacrée à

Gorki (suite à L'Enfance de Gorki
et En gagnant mon Pain) est em-
preinte de ce lyrisme révolutionnaire

qui caractérise les deux précédentes
œuvres de Donskoï. La rigueur du
sujet, la beauté des images et les mé-
rites des interprètes, concourent à
conférer à cette œuvre un intérêt cer-

tain pour les cinéphiles.

SCENARIO. — Alexis Pechkow
(N. Valbert) qui deviendra Gorki,
aspire à entrer à l’Université de
Kazan, mais, trop pauvre, il ne
pourra réaliser son rêve. Ses
« cours », il les suit dans la vie

quotidienne, avec des débardeurs
auprès de qui il apprend et appré-
cie la solidarité humaine ; chez un
boulanger où il apprend à connaî-
tre l’exploitation patronale et l’éveil

de la dignité chez ses compagnons
de travail ; dans les cercles révolu-
tionnaires où des intellectuels dis-

sertent sur la misère du peuple
sans y apporter de solutions cons-
tructives ; au milieu du Peuple
russe qu’il encourage.
REALISATION. — La construction

du scénario diffère sensiblement de
celles auxquelles nous sommes géné-
ralement habitués. Les images, soute-

nues par une excellente qualité pho-
tographique, sont très expressives.

INTERPRETATION. — Inconnue
dans son ensemble, elle exprime bien
le caractère des personnages de ce

drame en accentuant à l’extrême le

réalisme sordide des lieux où se dé-
roule l’action. — P. R.

LE SIGNE DES RENEGATS
(G.)

(Mark of the Renegade)
Film d’aventures (81 min.)

Technicolor

( V.O.-D.)
UNIVERSAL FILM

Origine : Américaine.
Prod. : Jack Gross-Universal.
Réal. : Hugo Frégonése.
Auteurs : Scén. de L. Salomon et R.
Hardy Andrews.

Chef-Opérateur : Charles P. Boyle.
Musique : Frank Skinner.
Dir. artistiques : B. Herzbrun, R.
Boyle.

Décors : R. A. Gausman, R. R. Levitt.
Montage : Frank Gross.
Interprètes : Ricardo Montalban, Cyd

Charisse, J. Carrol Naish, G. Ro-
land, A. King, G. Tobias, A. Mo-
reno.

Présentation corporative (Paris) : 5

octobre 1951, « Le Paris ».

Première représentation (Vichy) : 4

juillet 1951, « Casino des Fleurs ».

EXPLOITATION. — Cette suite

d’aventures romanesques forme un
intéressant roman de cape et d’épée.
De la musique, des danses, alter-
nent avec des poursuites, des duels,
tout aussi spectaculaires les uns que
les autres. Le luxe de la mise en
scène ajoute un élément attractif à
ceux qu’offre déjà ce film d’action.

SCENARIO. — Don Pedro Gar-
cia (Gilbert Roland), veut devenir
Empereur de Californie. Pour éli-

miner son adversaire, fidèle au ré-
gime, il se sert d’un renégat, Mar-
cos Zappa (Ricardo Montalban)

,
qui

doit déshonorer Manuela de'Vasquez
(Cyd Charisse). Les deux jeunes
gens s’éprennent l’un de l’autre.

Zappa réussit à abattre Don Pedro.
Il révèle alors qu’il n’est pas un
renégat, mais un noble mexicain
chargé de débarrasser la Californie
des hommes comme Don Pedro. Il

épousera Manuela au milieu de l’al-

légresse générale.
REALISATION. — Avec virtuosité,

Hugo Frégonése anime cette suite

d’aventures, lui conservant un rythme
rapide. Les duels sont fort specta-
culaires et bien réglés. Les bagarres
et poursuites ont du relief. La qualité
du Technicolor est particulièrement

Origine : Française.
Prod. : Discina-A. Paulvé, 1951.

Réal. : Yves Ciampi.
Auteurs : Scén. orig. et adapt. de P.

Véry et Y. Ciampi, dial, de P. Véry.
Chef-Operateur : Marcel Grignon.
Musique : Joseph Kosma.
Décors : René Moulaërt.
Dir. de Prod. : Julien Rivière.

Montage : Roger Dwyre.
Chef-Opérateur du Son : Carrère.
Interprètes : Pierre Fresnay, Renée
Devillers, Roland Alexandre, J.-C.

Pascal, Cl. Duhamel, M. André, M.
Vadet, Ch. Barry1

,
P. Destailles, R.

Moor, S. Lecointe, N. Alari, M. Ro-
net, Cl. Muriel, Ph. Mareuil, C. Ro-
mane.

Présentation corporative (Paris) : 9

octobre 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Remarquable
film français sur la Chirurgie et les

drames : crises de conscience, révol-

tes, problèmes sentimentaux, échecs,

etc., qui peuvent naître dans son om-
bre. Dominé par le « patron », Pierre

Fresnay, une interprétation de qua-
lité parfait ce climat de vérité et

de sensibilité, qui est celui de tout le

film.

SCENARIO. — Le professeur
Louis Delage (P. Fresnay), est un
grand nom de la chirurgie ; pour
tous, il est le « patron ». Sa femme,
Florence (R. Devillers) accepte avec
résignation cette vie uniquement
consacrée à la médecine, sans bon-
heur familial, sans intimité. Son
filleul, Jacques, essaie loyalement
de devenir chirurgien en dépit de
sa sensibilité et de ses goûts artis-

tiques. Un accident le conduit à
abandonner ses études. D’autre part,
l’entrée chez les Delage d’un petit

orphelin, dont la tutrice est morte
au cours d’une opération, semble
vouloir modifier les sentiments du
professeur. Mais il est repris par
son métier et ses ambitions. Jac-
ques reprendra ses études de mé-
decine aux côtés de son parrain,
comme tous ceux d’ailleurs, qui
avaient pensé le quitter, se regrou-
peront autour du « patron ».

REALISATION. — Yves Ciampi
connaît bien son sujet et le traite

avec une grande habileté et une pro-
fonde honnêteté. L'orgie dans la salle

de garde ou les intrigues sur la

tombe du secrétaire de l’Académie
sont des scènes dont l’humour visuel

contient également une critique sou-
vent féroce d’un milieu. Images ex-
cellentes dont on peut citer celle,

impressionnante, qui termine le film

et constitue une synthèse réussie de
l’histoire et de son originale conclu-
sion.

INTERPRETATION. — Pierre Fres-
nay est le « grand patron » avec une
justesse de ton et une vérité vrai-

ment étonnantes. Il est d’ailleurs

parfaitement entouré de jeunes
d’une grande sincérité, en particu-
lier Roland Alexandre et Jean-Clau-
de Pascal. Renée Devillers est l’émou-
vante et dévouée compagne du pro-
fesseur. — C. B.

bonne. Les danses, surtout celle du
Fouet, sont réglées avec soin.

INTERPRETATION.— Ricardo Mon-
talban est un héros romantique et dy-
namique, séduisant et bon bretteur.

Il donne beaucoup de vie à son per-
sonnage, de « cape et d’épée ». Cyd
Charisse est une fort séduisante hé-
roïne, et surtout une danseuse de
grande classe. Gilbert Roland est,

avec élégance, l’homme aux noirs

projets. Les autres interprètes don-
nent le relief indispensable aux per-

sonnages épisodiques. — P.-A. B.
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LA PRODUCTION FRANÇAISEK-
LES JEUX DE U PLUE ET DU HISIDD

un film de Gilles Grangier
avee ARLETTY et François PÉRIER

Dans le cadre ensoleillé de Juan-
les-Pins s’est tourné la production
Raoul Ploquin-Films Sirius que met
en scène Gilles Grangier, Les Jeux
de la Plage et du Hasard, nouveau
titre du film qui fut annoncé sous
celui de L’Amour, Madame. Cette
pièce à succès de Félix Gandera et
Claude Gevel a été adaptée et dia-
loguée par Françoise Giroud, qui en
a composé les lyrics sur une musique
de Georges van Parys.
Ce film jeune, bon vivant, se dé-

FICHE TECHNIQUE

LES JEUX DE LA PLAGE
ET DU HASARD

(Kx-I^’Amotir Madame*
Titre : LES JEUX DE LA PLAGE
ET DU HASARD.

Prod. : Films R. Ploquin-Films Sirius.

Dist. : Sirius.

Vente à l’Etranger : Sirius.

Réal. : Gilles Grangier.
Asslst.-Réal. : Paul Barbellion.
Auteurs : Pièce de théâtre de Félix
Gandéra et Claude Gevel : « Vingt
ans Madame ».

Adapt. et dial. : Françoise Giroud.
Chef-Opérateur : Jean Isnard.
Opérateur : Jacques Klein.
Assist.-Opérateurs : André Domage,
Robert Alliel.

Musique : Georges Van Parys.
Lyrics : Françoise Giroud.
Décors : Robert Clavel.
Assist.-Décorateurs : André Bakst,
Jacques Douy.

Dir .de Prod : Raoul Ploquin.
Montage : Madeleine Gug.
Assistante -montage : Charlotte Four-

nier.

Chef-Opérateur du Son : Paul Bois-
telle.

Recorder : Pierre Cabane.
Perchman : Alain Philippe.
Photographe : Tomatis, Marcel Bou-
guereau.

Script-Girl : Martine Guillou.
Régisseur général : Georges Chariot.
Régisseurs extérieurs : Merangel,
Kougoucheff.

Accessoiristes : Roger Jumeau.
Secrét. de Prod. : Simone Bouvet.
Dessinatrice des costumes : Blanche
Van Parys.

Couturière : Jacqueline Mallet (robes
de Mlle Arletty).

Maquilleur : Yvonne Dicop.
Coiffeuse : Jacqueline Coulant.
Habilleuses : Simone Gerber, Colette
Durand.

Enregistrement : S.I.M.O.
Studios : Boulogne.
Extérieurs : Juan-les-Pins, Cannes,
Nice,

Commencé le : 28 août 1951.

Propagande : Agence DEB (G. de
Boissière).

Interprètes : Arletty, François Périer,
Mireille Perrey, Robert Burnier,
Marie Daëms, Nadine Basile, Clé-
ment Thierry, Marcelle Hainia.

Sujet (genre) : Comédie.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Sur une

plage à la mode, un jeune homme,
François (F. Périer), passe ses va-
cances avec sa mère (M. Perrey).
Trouvant son fils trop timide, cette
dernière décide de l’aider à faire la
conquête d’une jeune fille et pour
cela, fait croire que François est
l’amant d’Arletty. L’arrivée de l’ac-
trice risque de tout gâcher. Mais
Arletty, d’abord furieuse, compren-
dra qu’en se prêtant à ce jeu,
elle peut assurer le bonheur de deux
jeunes gens.

roule dans un théâtre, puis un
grand hôtel et enfin sur une plage
à la mode. Et tout cela a été
trouvé aux environs de Cannes
et Nice qui offrent en plus un
choix de jolies baigneuses, d’élé-
gantes promeneuses et des pa-

Robert Burnier et Marie Daëms dans
LES JEUX DE LA PLAGE ET DU

HASARD. (C1 sirius.)

laces de luxe. Outre de nombreux
extérieurs, plusieurs séquences ont été
réalisées en décors réels soit dans un
casino, soit à l’Hôtel Provençal, à
Juan-les-Pins. Les intérieurs se sont
achevés récemment aux Studios de
Boulogne dans des décors de Robert
Clavel Les images sont de Jean Isnard.
Grâce à Raoul Ploquin, nous ap-

prenons que le metteur en scène
Gilles Grangier dirige Arletty qui
sera elle-même, puisqu’elle joue le

rôle de la grande vedette de la scène
Arletty. François Périer, Mireille
Perrey, Marie Daems, Nadine Basile,
Clément Thierry, Robert Burnier et
Marcelle Hainia sont les autres in-
terprètes de ce film pour lequel
Raoul Ploquin a tenu à ce qu’il soit
surtout une saine et joyeuse distrac-
tion dans une ambiance jeune et
vivante. — Paul-A. Buisine.

“ CASQUE U’OR ”
Nouveau film de
Jacques Becker

4» Après de longs mois de prépara-
tion, Jacques Becker a commencé ré-
cemment son nouveau film. Casque
d’Or, d’après un scénario original
qu’il a conçu lui-même en collabo-
ration avec Jacques Companeez. Le
titre du film est le sobriquet de l’hé-
roïne ; une héroïne qui vécut au dé-
but de notre siècle et défraya la
chronique criminelle de l’époque ;

Casque d'Or, gigolette célèbre de Bel-
leville à Charonne, provoqua toute
une série de drames parmi les mau-
vais garçons qui l’entouraient. Jac-
ques Becker compte ainsi dépeindre
le visage d’une époque et celui d’un
milieu, recréer une atmosphère à la
fois dramatique et pittoresque.
Simone Signoret est Casque d’Or,

avec une magnifique chevelure blon-
de qui enserre son visage ; Serge
Reggiani, l’œil sombre et la mous-
tache bien fournie, et Claude Dau-
phin, coiffé d'une casquette blanche,
sont ses principaux partenaires.
Jacques Becker s’est entouré de

Robert Lefebvre, directeur de la pho-
tographie, de Jean d’Eaubonne, dé-,
corateur, d’Antoine Petitjean, chef-
opérateur du son, de Mayo, créateur
des costumes.

C’est une production Spéva Film
que distribuera Dlscina.

•ï* Les films français : Manon, Oc-
cupe-toi d’Amélie, Clochemerle et La
Ronde, passent en Angleterre sous la
lettre X, c’est-à-dire sont interdits
aux moins de seize ans.
•î* Le film français, Edouard et Ca-
roline, a battu un record vieux de
quatorze ans dans la salle londonien-
ne « Academy », où les recettes de
la seconde semaine ont été plus éle-
vées que celles de la première.

Venise sert de cadre au nouveau film

d'André Hunebelle

MASSACRE EN DENTELLES
Après Mission à Tanger et Méfiaz-

vcus des Blondes, nous retrouverons
le sympathique reporter Georges
Masse, héros principal de ces films,
personnifié par Raymond Rouleau,
dans Massacre en Dentelles, dont
André Hunebelle achève la réalisa-
tion aux studios de Saint-Maurice.
La même équipe technique participe
aux prises de vues, tant pour le sujet
et les dialogues de Michel Audiard
que pour la photographie de Marcel
Grignon et les décors signés Lucien
Carré.
Les deux seuls artistes que Ton

retrouve régulièrement dans cette
suite de films à la fois policiers et
humoristiques, sont Raymond Rou-
leau, chaque fois entouré de deux
jolies filles, et Bernard Lajarrige qui

Raymond Rouleau et Anne Vernon
sont les interprètes de MASSACRE

EN DENTELLES.
(Cliché P.A.C.-Films Pathé.)

fait revivre chaque fois le person-
nage réaliste de « P’tit Louis ».

Le nouveau film a nécessité des
déplacements prolongés, d’abord à
Venise, où se déroule l’intrigue,
pour la réalisation de nombreux ex-
térieurs comportant de palpitantes
poursuites en mer à bord d’un canot
automobile, des scènes sur le Grand
Canal et aussi, bien entendu, les
échanges classiques de coups de feu,
puis au château historique de Gros-
bois dont un des principaux proprié-
taires fut le chef du Directoire, Bar-
ras. Véritable musée peuplé de sou-
venirs, le® nombreux appartements
de cette somptueuse demeure ont
servi de cadre à d’importantes scènes
de Massacre en Dentelles, avant que
le réalisateur et ses équipes artisti-
ques et techniques ne se transportent
dans Paris, au Club des Champs-
Elysées et au Toboggan, le cabaret du
Palais de Glace.
Ces nombreux déplacements don-

nent une idée du soin avec lequel
est conçue cette production. « Je
m’efforce de faire rendre avec sin-
cérité à chaque acteur des situations
parfois tragiques, mais qui tournent
généralement au comique. Bien que
mon film comporte un grand nom-
bre de victimes, dans le clan des
méchants naturellement, la note do-
minante reste gaie. » Ainsi s’exprime

“LA FORÊT DE E’ADIEIJ”
•ï» Finalement, c’est à M. Jacques
Pinoteau qu’a été confiée la réalisa-
tion de La Forêt de l’Adieu, le film
produit par René Grazi, Cinéma Film
Production, dont le premier tour de
manivelle est fixé au 3 décembre
prochain. C’est dans le cadre mer-
veilleux des paysages de la Drôme
que commenceront les prises de vues
en extérieurs. M. René Grazi a
confié à M. Léopold Schlosberg la
direction générale de la production.
La distribution complète du film sera
communiquée la semaine prochaine.

André Hunebelle, définissant sa der-
nière production. Quant à Raymond
Rouleau, il résume en deux mots
son personnage : « Un journaliste
amateur qui trouve par hasard et

sans les chercher les solutions aux
énigmes policières ».

Anne Vemon et Tilda Thamar sont
les deux jolies partenaires de l'heu-
reux Georges Masse. L’artiste de
couleur Kitzmiller, dont on ne peut
oublier la création magistrale dans
Vivere in pace, fait une création im-
portante et participe à une impres-
sionnante bagarre tournée au studio
dans une Trattoria vénitienne, re-
constituée tout exprès pour cette
coproduction P.A.C. et les Films
Pathé. — Gilberte Turquan.

FICHE TECHNIQUE

MASSACRE E\ DENTELLES
Titre : MASSACRE EN DENTELLES.
Prod. : P.A.C.-S.N. Pathé Cinéma.

Dist. : Pathé Consortium.

Vente à l’étranger : Pathé.

Réal. : André Hunebelle.
Assist.-Réal. : Jacques Garcia, Jean
Bacqué.

Auteur : Scénario original de Michel
Audiard.

Dialogues : Michel Audiard.
Chef-Opérateur : Marcel Grignon.
Opérateur : Villerbue.
Assist.-Opér. : Lemoigne, Gilot.

Musique : Jean Marion.
Décors : Lucien Carré.
Assist.-Décorateur : Jean Gallaud.
Dir. de Prod. : Paul Cadeac.
Administrateur : René Thévenet.
Montage : Jean Feyte.
Assist.-Montage : Jacqueline Giverd.
Chef-Opérateur du son : R.-C. Forget.
Recorder : Louis Guilbot.
Perchman : Guy Maillet.

Photographe : Guy André.
Script-Girl : Madeleine Lefèvre.
Régisseur général : Roger Boulais.

Régisseur extérieurs : Roger Bar.
Accessoiristes : François Suné, Ed.

Duval.
Secrétaire de Prod. : Charlotte Cho-
quert.

Couturiers : Marcelle Devignes, Jane
Lafaury.

Maquilleur : Marcel Rey.
Assist.-Maquilleur : Odette Rey.
Habilleuses : Andrée Guilbort, Irène
Brangard.

Tapissier : Charpentier.
Enregistrement : Western.
Studios : Saint-Maurice.
Extérieurs : Venise, Paris, Boissy-
Saint-Léger.

Commencé le : 13 août 1951.

Propagande : Contact Organisation
(Jean-Claude Labret).

Interprètes : Raymond Rouleau, An-
ne Vernon, Tilda Thamar, Bernard
Lajarrige, Maurice Teynac, Robert
Vattier, John Kitzmiller, Jacques
Dynam, Monique Darbaud-Bugette,
Lude Germain, Paul Clérouc, Henri
Niel, René Brun, Monique Aïsata,

Chamarat.
Sujet (genre) : Comédie dramatique.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Un galant

reporter, Georges Masse (R. Rouleau),
consent à interrompre ses vacances
pour tirer d’embarras une jeune fille,

Thérésa Larsen (A. Vernon). Bientôt
toute la famille de Thérésa se mêle
à cette histoire et ce n’est chez
Georges qu’appels téléphoniques. Cha-
que appel fixe un rendez-vous et

chaque rendez-vous détermine un
meurtre. Mais cette mystérieuse aven-
ture a une fin heureuse.
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UNE HISTOIRE D’AMOUR (G.)
Drame sentimental (95 min.)

VICTORY FILMS
Origine : Française.
Prod. : J. Roitfeld-Cité Films, 1951.

Réal. : Guy Lefranc.
Auteur : Scén. orig., adapt. et dial.

de M. Audiard.
Chef-Opérateur : Louis Page.
Musique : Paul Misraki.

Décors : Robert Clavel.

Dir. de Prod. : Vova Roitfeld.

Montage : Monique Kirsanofï.

Chef-Opérateur du Son : P. Boistelle.

Interprètes : Louis Jouvet. Daniel Gé-
lin, Dany Robin, G. Chamarat, Y.

Laffon, M. Herrand, R. Stève-Pas-

seur, P. Levasseur, C. Erard, M. Da-
vid. Montcordier, P. Barges, Syl-

vain.
Présentation corporative (Paris) : 5

octobre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Très belle pro-

duction française, faite de finesse et

de délicatesse. Rarement un roman
d’amour, aussi simple, aussi dépouillé,

avait été, à l'écran, si poétique et

touchant. Une interprétation de classe

est dominée par la grande figure de

Louis Jouvet, dont ce devait être,

malheureusement, la dernière création

à l’écran.

SCENARIO.— L’inspecteur Pl'on-

che (L. Jouvet), est chargé de l’en-

quête sur le suicide de deux jeunes
gens, Catherine Mareuil (D. Robin)
et Jean Bompart (D. Gélin). D’après
le père de Jean, les jeunes gens,

qui s’aimaient, devaient se ma-
rier bientôt. Mais Plonche n’est

guère satisfait des dires de Bom-
part et une entrevue avec la mère
de Catherine lui fait comprendre la

vérité. Les parents de Catherine,
riches industriels, ont tout fait pour
que leur fille ne fréquente plus ce
garçon sans fortune qu’était Jean.
Et ils ont si bien menacé et effrayé
Jean et Catherine que ceux-ci ont
cru n’avoir de refuge que dans la

mort. Plonche dit tout son mépris à
ceux dont l’égoïsme et la suffisance
ont provoqué cette tragédie.
REALISATION. — Toute l’histoire

est évoquée par des flashes-back, dont
le plus réussi est celui du bal, se ter-

minant par une porte se fermant à

la fois sur le passé et sur le présent.

Dialogue brillant, dont on sent toute

la sincérité.

INTERPRETATION. — Remarqua-
ble création de Louis Jouvet qui est,

une fois de plus, étonnant de pré-
sence et d'humanité. Dany Robin est

une comédienne sensible et pleine de
fraîcheur. Le procédé est plus sensi-

ble dans le jeu de Daniel Gélin, qui
reste cependant parfaitement naturel

et juste. Composition sobre de Geor-
ges Chamarat en père alcoolique et

sans volonté. — C. B.

<t> La Société Paramount tient à ren-
dre publiquement hommage aux tech-
niciens et aux acteurs français qui
ont collaboré à la post-synchronisa-
tion de Samson et Dalila, le grand
film de Cecil B. de Mille, dont la

perfection du doublage fait l’admira-
tion de tous les spécialistes.

Nous signalons donc les noms de
Jean Mauclair, auteur du dialogue
français et des acteurs :

Mmes Paula Dehelly (Dalila), Sylvie
Deniau (Semadar), Renée Simonot
(Miriam), Marie Francey (Hisham),
ainsi que leurs camarades masculins :

Jean Davy, de la Comédie-Française
(Samson), Abel Jacquin (Le Saran),
Claude Peran (Astur), Georges Cha-
marat, de la Comédie-Française (le
Grand-Prêtre), Jean Martinelli (le

messager), Emile Drain et Raymond
Rognoni (ex-de la Comédie-Fran-
çaise), Henri Valbel, Chambois, René
Fleur, Jean Gournac et Raymond
Destac, sans oublier les cent cinquante
autres comédiens qui ont prêté leur
voix aux artistes du film. Toutes et

tous ont donné le meilleur d’eux-mê-
mes.

LA PRINCESSE
DE SAMARCANDE (G.)

(The golden. Horde)
Légende historique (79 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

UNIVERSAL FILM

Origine : Américaine.
Prod. : Howard Christie-Universal.
Réal. : George Sherman.
Auteur : Jack Daniels.
Chef-Opérateur : Russell Metty
Dir. artistiques : B. Herzbrun, A. Go-

litzen.

Décors : R. A. Gausman, J. Héron.
Montage : Frank Gross.
Interprètes : Ann Biyth, David Far-

rar, P. Hanneford, G. Macready,
P. Castle, R. Egan, M. Miller, H.
Brandon, H. Petrie, R. Hunter.

Présentation corporative (Paris) : 2
octobre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Film d’époque,
se déroulant en Orient, lors de l’en-

vahissement par les hordes de Gengis
Khan. Sujet héroïque, dans lequel les

combats, les poursuites et les corps à
corps sont nombreux et colorés. L’in-
trigue amoureuse ajoute la note in-

dispensable de sensibilité, contrastant
I avec les mœurs brutales des barbares.

L’AMOUR MENE LA DANSE
(G.)

(Happy go Lovely)
Comédie musicale (88 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

VICTORY FILMS
Origine : Britannique.
Prod. : M. Helman Prod.-Associated

British Pathé Ltd., 1951.

Réal. : Bruce Humberstone.
Auteurs : Scén. de F. Dammann et

Dr. H. Rosenfeld.
Chef-Opérateur : Erwin Hillier.

Musique : Mischa Spoliansky.
Ballets : Réglés par P. Grant.
Interprètes : David Niven, Vera El-

len, C. Romero, B. Howes, D. Hart,

G. Jackson, B. Couper. D. Dorne, J.

Carey, J. Heal.
Présentation corporative (Paris ) : 2

octobre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — lii la recette

employée n'est pas nouvelle, elle est

utilisée avec une telle fantaisie que
le film est d’une gaieté folle du com-
mencement à la fin. Il est interprété
par la gracieuse et dynamique dan-
seuse Vera Ellen et par les amusants
David Niven et César Romero. Doit
plaire à tous les publics aimant les

distractions saines.

SCENARIO. — Janet (Vera El-
len) découvre que si son manager
(C. Romero), lui a donné la ve-
dette de son spectacle, c’est qu’il

la croit fiancée au riche B. G. Bru-
no. Il est trop tard pour rétablir
la vérité. Aussi Janet présente
Paul (D. Niven), journaliste, dont
elle vient de faire la connaissance,
comme étant ce fameux B. G.
Bruno que personne n’a jamais vu.
Or, Paul n’est autre que le véri-

table B. G. Bruno. Après bien des
confusions, tout se terminera au
mieux.
REALISATION. — Un rythme ex-

cellent et l’utilisation intelligente des
meilleures situations vaudevillesques,

apportent un comique constant, d’au-

tant plus efficace qu’il est spirituel

et sans prétention ni grossièreté. Ca-
méra très alerte, notamment dans les

deux numéros de danse.
INTERPRETATION. — Vera-Ellen

devient peu à peu la meilleure, la

plus personnelle des danseuses amé-
ricaines de music-hall. David Niven
est sympathique et plein d'humour.
César Romero fait une création vo-
lontairement outrée très divertissante.

C. B.

SCENARIO. — Djoudji, le fils

de Gengis Khan, et le chef kalmouk
Touglouk, partent à la conquête de
Samarcande. Ils sont précédés, au-
près de la Princesse qui gouverne
cette ville, par le chef croisé Guy de
Devon. S’étant emparés du palais,

les barbares en seront chassés par
Guy de Devon, qui les exterminera.
Le croisé recevra Gengis Khan, qui
battra en retraite avec sa horde,
après avoir appris la mort de son
fils. La princesse Shalimar et Guy
pourront filer en paix le parfait

amour.
REALISATION. — Un grand luxe

de décors et de costumes, aux cha-
toyantes couleurs, a permis d’obtenir

de fort belles images. Une très nom-
breuse figuration participe aux com-
bats et aux poursuites, dont certaines

scènes animées ont pour cadre la na-

ture désertique. L’enchaînement est

bien conçu sans longueur et une mu-
sique agréable accompagne seulement
l'action.

INTERPRETATION. — La beauté
régulière d’Ann Biyth en fait une ex-
quise princesse persane, très atta-

chante, qui contraste avec la mâle
puissance et l’ardeur combative du
chef croisé qu’incarne David Farrar.

G. T.

LES REBELLES
DU MISSOURI (G.)
(The great Missouri Raid)

Western (85 min.)
Technicolor

(V.O.)
PARAMOUNT

Origine : Américaine.
Prod. : Nat Holt-Paramount, 1950.

Réal. : Gordon Douglas.
Auteur : Scén. de F. Grueber.
Chef-Opérateur : Ray Rennahan.
Musique : Paul Sawtell.
Dir. artistique : John Goodman.
Décors : Bert Granger.
Montage : Philip Martin.
Chefs-Opérateurs du Son : H. Lewis,
W. Oberst.

Interprètes : Wendell Corey, McDo-
nald Carey, Ward Bond, Ellen Drew,
B. Bennett, B. Williams, A. Revere,
Ed. Buchanan, L. Chartrand.

Première représentation (Paris) : 5

octobre 1951, « Napoléon ».

EXPLOITATION. — Western de
bonne veine, relatant quelques-unes
des aventures des célèbres hors-la-
loi, Jesse et Frank James — qui ins-

pirèrent déjà deux films à succès.
Les scènes d’action sont nombreuses,
bien réalisées, prenantes. Les couleurs
sont très pures. Ce film doit satisfaire

tous les amateurs du genre.

SCENARIO. — Partisans sudistes
pendant la guerre de Sécession,
Jesse (McDonald Carey) et Frank
James (W. Corey), ont commis des
actes de « terrorisme » qui les ont
fait longtemps pourchasser par l’ar-

mée nordiste victorieuse. Après la

guerre, les partisans sont amnistiés,
mais le major Trowbridge (W.
Bond), qui voue une haine farou-
che aux frères James, agit de telle

sorte que ceux-ci doivent reprendre
le maquis. Ayant constitué une
bande, les frères James s’érigent
en justiciers des Sudistes opprimés.
Après de nombreuses aventures,
Trowbridge vaincra, en soudoyant
un partisan qui exécutera James,
tandis que Frank et sa femme (L.

Chartrand) partiront pour l’Europe.

REALISATION. — Les chevauchées,
mitraillades, incendies, catastrophes
ferroviaires, batailles rangées et ba-
garres à poings nus se succèdent al-

lègrement. La mise en scène et la

technique, bien adaptées aux néces-
sités de l'action, contribuent à l’at-

trait général du film. Couleurs très

MAMAN EST A LA PAGE (G.)
(Let’s dance)

Fantaisie musicale gaie (100 min.)
Technicolor

(V.O.) .

PARAMOUNT

Origine : Américaine.
Prod. : Robert Fellows-Paramount,

1950.

Réal. : Norman Z. MacLeod.
Auteurs : Scén. d’A. Scott, inspiré

par une histoire de M. Zolotow ;

dial, de D. Lussier.

Chef-Opérateur : George Barnes.
Musique : Robert Emmett Dolan.
Chansons de F. Loesser. Arrange-
ments vocaux de J. J. Lilley.

Dir. artistiques : H. Dreier, R. Ander-
son.

Décors : S. Corner, R. Dowd.
Montage : Ellsworth Hoagland.
Chefs-Opérateurs du Son : H. Grenz-
bach, J. Cope.

Interprètes : Betty Hutton, Fred As-
taire, Roland Young, R. Warrick, L.

Watson, G. Moffett, M. MacLane,
Sh. Strudwick, M. Cooper.

Première représentation (Paris) : 5

octobre 1951, « Elysées-Cinéma ».

EXPLOITATION. — Le nom, si

connu en France, de Fred Astaire,

suffit à attirer tout spécialement un
public jeune, épris de l’art chorégra-
phique dans ses manifestations les

plus modernes et les plus fantaisistes.

Le célèbre danseur a comme parte-

naire la dynamique Betty Hutton, qui
danse avec lui sur les rythmes les

plus entrainants.

SCENARIO. — Kitty et Dan El-
wood, après avoir dansé ensemble
devant des militaires en 1944, se
chicanent et se séparent. Ils se re-
trouvent plusieurs années après à
New York. Kitty, veuve et mère du
jeune Richard, a fui une austère
grand-mère avec son fils et vit dif-

ficilement. Dan et elle dansent en-
semble, se brouillent, se réconci-
lient, tandis que la grand-mère fait

agir les hommes de loi pour obtenir
la garde du bambin. Tout s’arran-
gera par le mariage de Dan et de
Kitty, à qui l’aïeule, enfin conquise,
ouvrira les bras.

REALISATION. — La mise en scène
des numéros de danse, qui font l’in-

térêt primordial du film, est menée
avec une grande habileté, soit que
Fred Astaire saute dans un piano à
queue ou danse sur le couvercle,
voire même sur les touches. Tout est

admirablement réglé et photographié.
L’intrigue est agréable et gaie, avec
une fréquente pointe d’humour. La
couleur et l’enregistrement sont bien
traités.

INTERPRETATION. — Défiant les

lois de la pesanteur, souple, gracieux,
rythmé, Fred Astaire donne libre

cours aux dons qui ont fait sa célé-

brité avec un rare bonheur. Son jeu
de comédien n’a rien a envier au ta-

lent du danseur. Sa partenaire, Betty
Hutton, jolie, pleine de vie, excel-

lente danseuse, est gaie et sympa-
thique. L’enfant est d’un charmant
naturel. Les autres interprètes sont
tous bien choisis et font rire au bon
moment. — G. T.

agréables et bien photographiées, tant
en extérieurs qu’en intérieurs.

INTERPRETATION. — Tous les ac-
teurs jouent avec une conviction très
louable. Le visage fermé de Wendel
Corey accentue la puissance de son
personnage. McDonald Carey est sym-
pathique et prête à Jesse James un
visage propre à son surnom de * Bri-
gand bien aimé ». Anne Revere fait

une excellente composition (la mère
des deux hors-la-loi).
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Faire ses Films tout seul, telle pourrait être la devise de
Georges Combret qui vient d'achever

MUSIQUE EU TiTE .• DUEL A DAKAR
A Saint-Cloud, manches retrous-

sées, Georges Combret, producteur
de Musique eu Tête et Duel à Dakar,
travaille sans désemparer au mon-
tage de son dernier film. Ce produc-

FICHE TECHNIQUE

musique: ev tête:
Titre : MUSIQUE EN TETE.
Prod. : Radius Productions.
Dist. : Cocinor.
Réal. : Georges Combret, Claude Or-

val.

Assist.-Réal. : Roger Maxime.
Auteur : Scén. orig. de Claude Bois-

sol.

Adapt. et dial. : Cl. Boissol, Louis

d’Yvre.
Chef-Opérateur : Pierre Petit.

Opérateur : Pierre Lebon.
Assist-Opérateurs : Paul Traxel.

Pierre Guegen.
Musique : Hubert Giraud.
Lyrics : Dréjac.
Décors : Robert Dumesnil.
Dir. de Prod. : Robert Combret, E.-L.

Barges.
Montage : Germaine Fouquet.

;

Assist.-montage : Lucienne Moutry.
Chef-Opérateur du Son : Julien Cou-

telier.

Recorder : Jean Bareille.

Perchman : Jacques Bissière.

Photographe : Raymond Heil.

Script-Girl : Denise Morlot.
Régisseur général : Michel Choquet.
Accessoiriste : René Wilcocq.
Secrét. de Prod. : Yvette Crouzet.
Maquilleuse : Mme Rey.
Habilleuse : Lucienne Magot.
Enregistrement : Western Electric.

Extérieurs : Béziers.

Commencé le : 21 mai 1951.

Terminé le : 13 juillet 1951.

Interprètes : Jacques Hélian et son
orchestre, Rudy Hirigoyen, Chris-

tiane Lenier, Irène de Trébert, Ga-
briello, Jimmy Gaillard, Ginette
Garcin, Colette Deréal, la petite

Marie-France, Maryse Martin, Fran-
cined, Maximilienne, Bever.

Sujet (genre) : Film gai et musical.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Mario, ténor

inconnu, charme les auditrices de la

radio et répond au « courrier du
cœur » d’un grand journal. Accom-
pagné de l’orchestre Jacques Hélian,
il doit participer à un grand con-
cours qui le révélera au grand pu-
blic. Mais il faut attendre encore
quelques jours et Mario et l’orches-

' tre vont camper, incognito, dans un
petit village. De folles aventures sur-
viennent dans le paisible village et

tout finira par de nombreux mariages.

teur pense « que le producteur doit

réaliser ses films lui-même avec son
argent et toutes les responsabilités ».

Tout récemment venu de l’exploita-

tion (il est toujours propriétaire
de salles à Béziers), il a voulu re-
monter à la source et son chemin
l’a mené à la distribution, puis à la

production. Classiquement, il s’est I

mis au travail avec Claude Or-
val. Ensemble, en trois mois d'été,

ils réalisèrent deux films : Musique
I

en Tête, film de jeunesse et de mu-
|

sique, avec l’orchestre Jacques Hélian,

Irène de Trébert et Pierre Cressoy
dans DUEL A DAKAR.

(Cliché Radius Prod.)

Jimmy Gaillard et Christiane Lénier,
puis une aventure policière, Duel à
Dakar. Ce dernier film marque la

rentrée en France de Pierre Cressoy
qui partage la vedette avec Maurice
Régamey. Irène de Trébert y sera
une danseuse intrigante. Alexandre
Rignault, François Patrice, Raymond
Raynal, complètent la distribution.
Le tournage s’acheva au début du
mois, sur un cargo, entre Marseille
et Dakar.
Georges Combret ne croit pas que

« faire commercial » veut dire sacri-
fier à la qualité. Au contraire. Il

croit que sur des thèmes classique-
ment commerciaux, comme ceux qui
mènent les fulgurantes bagarres de
Duel à Dakar ou la danse des cor-
saires et des esclaves, à la fin du film
on peut, on doit même apporter un
goût du travail bien fait, de la re-
cherche, de la préparation qui donne
à l’ensemble cette sensation de fini

qui fait les réussites.
Le public s’en rend compte et le

manifeste. « On perd toujours quel-
que chose » à faire du navet désho-
norant.
Nous avons eu la chance de voir

ses films en copie de travail. Fidèle
à la loi des laboratoires, nous nous
interdisons d’en parler, mais nous
pouvons dire que le producteur-réa-
lisateur guettait chaque réaction, non
pas pour en tirer vaine gloriole,

mais pour en tirer une leçon, sentir
mieux telle faiblesse pour y mieux
parer. C’est certainement ainsi, en
préparant pour la corporation de
bons outils de travail, sains et pro-
pres que le Cinéma se sauvera... tout
seul.

FICHE TECHNIQUE
QUEL A DAKAR

Titre : DUEL A DAKAR.
Prod. : Radius Productions.
Dist. : Cocinor.
Réal. : Cl. Orval, G. Combret.
Assist.-Réal. : Roger Maxime.
Auteur : Scén. orig. de Cl. Orval.
Adapt. et dial. : Cl. Orval, G. Com-

bret.

Chef-Opérateur : Pierre Petit.
Opérateur : Pierre Lebon.
Assist-Opérateurs : Paul Traxel,
Pierre Guegen.

Musique : Hubert Giraud.
Lyrics : Dréjac.
Décors : Robert Dumesnil.
Assist.-Décorateur : G. Richard.
Dir. de Prod. : E.-L. Barges, R. Com-

bret.

Montage : Germaine Fouquet.
Assistante-montage : Lucienne Mou-

try.

Chef-Opérateur du Son : Julien Cou-
telier.

Recorder : Jean Bareille.
Perchman : Jacques Bissière.
Photographe : Raymond Heil.
Script-Girl : Denise Morlot.
Régisseur général : Michel Choquet
Régisseur extérieurs : Marcel Rou-
hette.

Accessoiriste : René Wilcocq.
Maquilleuse : Odette Rey.
Habilleuse : Lucienne Magot.
Enregistrement : Western Electric.

Studios : Billancourt.
Extérieurs : Dakar, Marseille.
Commencé le : 11 juillet 1951.

Terminé le : 11 août 1951.

Propagande : I. Debain.
Interprètes : Lysiane Rey, Irène de
Trébert, Maurice Régamey, Fran-
çois Patrice, René Blancard, Pierre
Cressoy, Alexandre Rignault, Mi-
chel Flamme, Paul Bonnifas, Paul
Azaïs, Dynam, Maria Aranda et le

Ballet Créole.
Sujet (genre) : Film d’aventures,
d'espionnage et d’amour.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Sur un ter-

rain, on essaie un prototype d’avion
à réaction. Les plans de cet appareil

sont sur le point de disparaître. Après
bien des aventures se déroulant dans
des milieux divers, le chef d’une
bande organisée sera enfin démasqué.

FICHE TECHNIQUE

LE DÉSIR ET L’AMOUR
Titre : LE DESIR ET L’AMOUR.
Prod. : Sté Générale de Cinémato-
graphie-Sté L.A.I.S.

Dist. : Films Marceau.
Vente à l’Etranger : Sté Générale de
Cinématographie.

Réal. : Henri Decoin.
Assist.-Réal. : F. Collin, L. Delgado,
Reves.

Auteur : Roman de Auguste Bailly.

Adaptation et dialogues : Henri De-
coin.

Chef-Opérateur : Michel Kelber.
Opérateurs : H. Tiquet, E. Mella.
Assist.-Opér. : P. Brard, G. Pastier.

Musique : René Sylviano.
Décors : R. Renoux, J. Molina.
Assist.-Décorateur : R. Tyberghein.
Dir. de Prod. : P. Schwab assisté de
V. Sempere.

Montage : Annick Millet.

Assist.-Montage : Denise Reis.

Chef-Opérateur du son. : R. Tesseire.
Recorder : L. Haller.

Perchman : G. Chichignoud.
Photographe : Raymond Voinquel.
Script-Girl : Nicole Bénard.
Régisseurs généraux : G. Testard, I.

Caro.
Régisseur extérieurs : M. Jumeau.
Accessoiriste : André Buyle.
Secrétaire de Prod. : Simone Bouvet.
Maquilleurs : O. Bouban, Florido.
Coiffeuses : J. Laisne, S. Knapp.
Habilleuse : Henriette Jamais.
Tapissiers : E. Belin, E. Bouchier.
Enregistrement : S.I.M. O.
Studios : Eclair à Epinay.
Extérieurs : Malaga (Espagne).
Commencé le : 19 mars 1951.

Terminé le : 16 juin 1951.

Interprètes : Martine Carol, Antonio
Vilar, Carmen Sevilla, Françoise
Arnoul, Gérard Landry, Parisys,
Joaquin Roa, Albert Préjean et les

membres de l’équipe technique
dans leurs rôles respectifs.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Antonio

(A. Vilar), jeune et beau pêcheur,
aimé et aimant la brune Lola (C. Se-
villa), rêve d'une déesse blonde. Une
vedette de cinéma (M. Carol) vient
pour tourner un film. Le jeune pre-
mier fait défaut et c’est Antonio qui
le remplace. Emporté par sa passion,
Antonio joue son rôle avec sincérité.

Il comprendra pourtant que Lola re-

présente tout son bonheur et l’amour
sera plus fort que le désir.

UNE COUPE AUX C.M.
TOURISTIQUES

Le Salon du Tourisme et de l’In-

dustrie Hôtelière se tiendra à la Porte
de Versailles, du 31 octobre au 15
novembre. A cette occasion une coupe
sera remise au meilleur court mé-
trage touristique.

/
NOUS VOUS ANNONÇONS POUR LA SAISON PROCHAINE

TOUS LES SUCCÈS DE L'ÉCRAN...

CASAItlAAEA — FAATOMAS CONTRE FANTOMAS
IDENTITÉ JUDICIAIRE — LE8 MAITRES NAGEURS

PLUS ©E VACANCES POUR EE BON DIEU
JE SUIS DE LA REVUE avec EERAANREE
JE HPAIME QUE TOI avec EUES MA.RIA.VO

MOV AMI UE CAMBRIOLEUR - TU M’AS SAUVÉ LA VIE

TOUJOURS CHAMPION EN 16 mm i

31 Rue MARBEUF . BAL 52-10
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Serpentant en une longue file d'attente devant le « Colisée », les spectateurs
se pressent pour assister à la projection du film en couleurs de Christian-
Jaque, BARBE-BLEUE, interprété par Cécile Aubry, Pierre Brasseur, Jean
Debucourt, Robert Arnoux, Jacques Sernas. Ce fi m est sorti également au

« Gaumont-Palace » et au « Berlitz ».

(Cliché Alcina-Filmsonor.)

VIE DES SOCIÉTÉS

22 FILMS EN COURS
2° SEMAINE

VOILA POURQUOI ü AI TUE (ti-

tre provisoire) (Scucho Cinecitta,
Rome).
Prod. : Cité-Films-Filmeuropa.
Réai. : G. Lefranc.

3» SEMAINE
LA VERITE SUR uuBE DONGE
(La Victorine, Nice).)
Prod. : U.G.C.
Real. : H. Decoin.

LES SEPT PECHES CAPITAUX
(ext. Rome) (P' 1' sketch : L’En-
vie).
Prod. : Franco-London-Film.
Real. : R. Rossellini.

JEP LE TKABOUCAlKE (momen-
tanément arrête). '

Prod. : Monceau.
Real. : J. Faurez.

4e SEMAINE
AGENCE Maxiu.uuN IALE (ex-

Discrétion absoiue) (Joinville).
Prod. : C.G.C.F.-Snver Fnms.
Real. : J.-P. Le ChanoiS.

CASQUE D’OR (Billancourt).
Prod. : Speva Fnms-Paris Films
Prod.

Reai. : J. Becker.
L’ENFANT DANS LA TOUR-
MENTE (ext. Région parisienne).
Prod. : S.F.P.
Reai. : J. Gourguet.

yN JOUR AVEC VOUS (ex-Entrez
sans frapper) (ext. Pans et en-
virons).
Prod. : Paris-Monde Prod.-Le
Cyciope.

Réai. : J. Legrand.
A VOTRE SANTE (ext. Beaune).
Prod. : Union Européenne Cque.
Réai. : R. Vernay.

5» SEMAINE
TOUCASSE DE MARSEILLE (Stu-

dios Saint-Maurice, à Marseille).
Prod. C.F.P.C.
Réal. : H. Lepage et P. Méré.

6e SEMAINE
DROLE DE NOCE (Photosonor).
Prod. : R.-J. de Vemoo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
JEUX INTERDITS (1 er sketch :

Croix en Bois, Croix en Fer)
(ext. La Foux).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clement.

T SEMAINE
LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).

Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
( Nîmes )

.

Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Real. : H.-G. Clouzot.

8e SEMAINE
LA MAISON DANS LA DUNE

(Eclair Epinay).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.
FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (Neuilly et ext.).
Prod. : Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

9e SEMAINE
NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu'en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allegret.

Il» SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (titre provisoire) (Saint-
Marc-sur-Mer).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

LE PLAISIR (interrompu, reprise
prochaine en extérieurs).
Prod. : Stéra Films.
Réal. : M. Ophüls.

14* SEMAINE
TROIS FEMMES (3» sketch
L’Héritage) (Neuilly).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

18» SEMAINE
MESSALINE (Studios Cinecitta,
Rome).
Prod. : Filmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone.

2 FILMS TERMINÉS
MASSACRE EN DENTELLES (9-

10-51).
Prod. : P.A.C.-Les Films Pathé.
Réal. : André Hunebelle.

PRODUCTION-
DISTRIBUTION

Sté Commerciale Cinématographique
A.D. Perry et C le

, S.A.R.L., 58, rue
Pierre-Charron, Paris (8°). M. Blon-
deau, gérant. Formation. 500.000 (28-

9-51).

Mondia Film Production, S.A.R.L.,
55 bis, rue de Ponthieu, Paris (8e ).

Transfert du siège 32, place Saint-
Georges, Paris (9e

) et nouvelle
raison sociale : Area Film Produc-
tion (29-9-51).

Production A.D. F. « Atelier du Film »,

S.A.R.L., 11, villa Saint-Mandé,
Paris (12e

). M. René Marjac, gé-
rant, en remplacement de M. de
Kerblay, démiss. 150.000 (17-9-51).

Francinord Films, Sté Coop., villa

Henriette, Bouvignies (Nord). MM.
Rossignol et Dancoine, directeurs.
150.000 (11-9-51).

Sté des Ets Joannon, S.A.R.L., 4. rue
Windsor, Neuilly (Seine). Forma-
tion. 1.000.000 (14-9-51).

Seine Productions, S.A.R.L., 10, rue
Pergolèse, Paris (16e ). M. Guy Des-
chars, gérant. Formation. 500.000

(28-8-51).

Provencia Films, S.A.R.L., boulevard
de la Croisette, Cannes (Alp.-Mar.).
M. Mariaud, gérant. Formation.
500.000 (2-10-51).

Films Marceau, S.A., 7, rue de Pres-
bourg, Paris (16e

). Création d’une
succursale à Marseille, 43, rue Sé-
nac (3-10-51).

DIVERS
Les Editions Archives de l’Ecran,

S.A.R.L., 4, rue Saint-François, La
Rochelle (Ch.-Mar.). M. Lahet-Ju-
zan, gérant. Formation. 50.000 (13-

9-51).

Photopress Rollet, Lesage et Ramus
Frères, S.A.R.L., nouvelle dénomi-
nation Photopress Cinépress Rollet,

Lesage et Ramus Frères, 4, rue de
la République, Grenoble (Isère)

(17-9-51).

Titra Film, transformation de S.A.R.L.
en S.A., 26, rue Marbeuf. Paris

(8e
). M. Kagansky, prés.-dir. gén.

(17-9-51).

O. R. E. C., Organisation Rationnelle
d’Etude et de Construction, S.A.R.L.,

15, rue Lord-Byron, Paris (8e
). For-

mation. 100.000 (16-8-51).

Studio Vidal, S.A.R.L., 156, La Cane-
bière, Marseille (B-du-Rh.). Mme
Moiroud, gér. en rempl de M. Moi-
roud, démiss. (7-8-51).

LES JEUX DE LA PLAGE ET DU
HASARD (6-10-51).

Prod. : Films Raoul Ploquin.
Réal. : Gilles Grangier.

Sté Nouvelle Gle Films Ham, S.A.,
40, av. de la République, Paris :

Transfert, 2, rue de Téhéran (8e
)

(22-9-51).

EXPLOITATION
Caméra Cinéma, S.A.R.L., aven, de la

Gare, Bandol (Var) : M. Gensul,
gér. en rempl. de Mme Prouhas,
démiss. (3-10-51).

Les Spectacles Languedociens, S.A.
R.L., 4, r. Jules-Ferry, Montpellier
(Hérault) : M. Pierre Srabian, gér.
(3-10-51).

Sté d’Exploitation Cinématographique
de la Plaine-Monceau, S.A., 118, rue
de Courcelles, Paris (17 e

) : M. Ros-
ty, prés.-dir. gén. en rempl. de Mme
Daban (30-9-51)).

VENTES DE FONDS
Familia, Soustons (Landes) : Vend. :

Bonnin
; acq. : Bouquet (14-9-51).

Apollo et Alhambra, Rochefort-sur-
Mer (Ch.-Marit.) : Fonds hérité de
Daulin, par Mme Vve Daulin (29-
9-51).

Odéon, Saint-Vistoret (B.-du.-Rh.) :

Loc.-gér. à M. Gourdès (2-10-51).

CRÉATIONS D’ÉTABLISSEMENTS
Louis Jacques, 66, boul. Victor-Hugo,

Calais (P.-de-C.) : Production et
réalisation (3-10-51).)

P.F.C.M., 11, rue Mazarine, Paris : M.
Papiche : Production (2-10-51).

Spectacles Cinématographiques, 8, rue
de Paron, Verrières-le-Buisson
(S.-et-O.) : Mme Gaigne (13-9-51).

Becker (André), 11, rue Guynemer,
Toulon (Var) : Entretien de cabi-
nes (26-9-51).)

Ciné-Gascogne, Bretagne-d’Armagnac
(Gers) : M. Druillet (18-9-51).

Cinéma ambulant, rue des Bergères,
Mouries (B.-du-Rh.) : M. Clarion
(20-9-51).

Modem, Mont-de-Marsan (Landes) :

Création par Mme Vve Lacaze, M.
Louis Péguy, dir. (24-9-51).

Cinéma, Château-Salins (Moselle) :

M. Paul Xardel (24-9-51).

CONCERT DE MUSIQUE DE FILM
•î* L’Association des Concerts Colonne
donnera le samedi 20 octobre, à
17 h. 30, salle du Théâtre du Châtelet,
dans le cadre de ses concerts de mu-
sique contemporaine, un programme
de musique de film. En particulier
les partitions de : Tony Aubin pour
François Villon, Marcel Delannoy pour
Orage d’Eté, Jean-Jacques Grunen-
wa d pour Monsieur Vincent, Maurice
Thiriet pour Etemel Conflit, Henri
Ssuguet pour Premier de Cordée,
Maurice Jaubert pour Le Quai des
Brumes. Ces partitions seront accom-
pagnées de commentaires de Tony
Aubin, dits par l'auteur ; l’adaptation
pour le concert est de Félix Chardon ;

le concert sera dirigé par Richard
Blareau.

PROGRAMMES de PARIS
SEMAINE

DU 10 AU 16 OCTOBRE

FILMS FRANÇAIS
SEMAINE

PIEDALU A PARIS (Lux Films),
Alhambra, Cinémonde - Opéra,
Les Images, Le Latin, La Ci-
ga e, Parisiana (12-10-51).

LA VIE CHANTEE ( Gaumont-Dis-
mbution), Normandie, Rex (12-
10-51).

3e SEMAINE
Barbe-Bleue (Filmsonor), Colisée,

Berlitz, Gaumont - Palace (28-
9-51).

La Course de Taureaux (Pan-
théon-Distribution). Le Français
(28-9-51).

Le Garçon Sauvage (Pathé-Con-
sortium-Cinéma), Marignan, Ma-
rivaux (26-9-51).

Monsieur Fabre (A.G.D.C.), Biar-
ritz, Madeleine (26-9-51).

6e SEMAINE
Ma Femme est Formidable (Pa-
thé - Consortium - Cinéma), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (5-
9-51).

FILMS ETRANGERS

l re SEMAINE
MADELEINE (Victory Films), Les

Reflets (9-10-51).
LES MOUSQUETAIRES DE LA
VENGEANCE (Films Rivers),
Midi - Minuit - Poissonnière, Ritz
(12-10-51).

LES PIONNIERS DE LA LOUI-
SIANE (Films G. Muller), Cali-
fornia (10-10-51).

LA REVANCHE DES GUEUX
(LE FILS DE ROBIN DES
BOIS) (Columbia), Astor, Eldo-
rado, George-V, Lynx (12-10-51).

VENDEURS POUR DAMES (Fox),
Triomphe (12-10-51).

2e SEMAINE
Irma à Hollywood (Paramount),
Avenue (3-10-51).

Maman est à la page (Paramount),
Elysées-Cinéma (5-10-51).

Les Rebelles du Missouri (Para-
mount), Napoléon (5-10-51).

Samson et Dalila (Paramount),
Palais-Rochechouart, Paramount,
Le Paris, Select-Pathé (5-10-51).

Tête Folle (RKO), Aubert-Palace,
Gaumont-Théâtre, Le Raimu (3-

10-51).

Le Voyage Fantastique (Fox Eu-
ropa), Ermitage, Max-Linder,
Olympia (3-10-51).

3" SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

Si j'avais un Million (Paramount)
(reprise), Monte-Carlo, Royal-
Haussmann-Club (28-9-51).

4e SEMAINE
Pandora (Filmsonor), Marbeuf, La
Royale (19-9-51).

16e SEMAINE
Mademoiselle Julie (Discina), Le
Vendôme (20-9-51).

TÉLÉVISION

sur 441 lignes

Dimanche 7 octobre. — 17 h. 20 :

« Le Grand Refrain » ; 21 h. 20 :

« C’est arrivé demain ».

Mercredi 10 octobre. — 21 h. 20 :

« Au Fil de la Charente ».

leudi 11 octobre.— 21 h. 20 : « Re-
morques ».

Samedi 13 octobre. — 21 h. 20 :

« Notre Village ».

sur 819 lignes

Dimanche 7 octobre. — 16 h. 20 :

« C’est arrivé demain »; 20 h. 50:

« Le Grand Refrain ».

Mardi 9 octobre. — 21 h. 10 : Court
métrage.

Teudi 11 octobre.— 20 h. 50 : « No-
tre Village ».

Vendredi 12 octobre. — 20 h. 50 :

« Remorques ».

Samedi 13 octobre. — 20 h. 50 :

« Au Fil de la Charente ».
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£iV QUELQUES LIGNES EN QUELQUES LIGNES . . .

NAISSANCES
* Jean-Paul, troisième fils, vient de
naître au foyer de M. Roger Roussin,
directeur de l’Agence Warner Bros,,

de Toulouse.
•ga Véronique est la fille nouvelle-née
de M. Bieler, directeur de l’agence
Fox-Europa, de Toulouse.
g» Nous sommes heureux d’annoncer
les fiançailles de M. Yves Le Duc,
fils de M. Jean Le Duc, président-
directeur général de la Société Nou-
velle des Etablissements Gaumont,
avec Mlle Geneviève Lamieussens.

MARIAGE
•g» Nous apprenons avec plaisir le pro-
chain mariage de M. Robert Pineau,
fils de Mme et M. Ferdinand Pineau,
directeur des cinémas « Olympia »

et « Studio », de Nantes, avec Mlle
Janine Noël, fille de Mme et M. An-
dré Noël, directeur des magasins « Au
Grand Bon Marché ». La bénédiction
nuptiale sera donnée le lundi 15 oc-
tobre, à 11 heures, en l’église N.-D -

de-Toutes-Joies. — Ch. L.

ACCIDENT
4» Alors qu'il tournait en extérieurs
dans Paris, rue des Gardes, une scène
du film de Jacques Becker, Casque
d’Or, Claude Dauphin a été victime
d'un accident assez grave. En effet,

il a reçu sur la tête une lourde en-
seigne en fer qui lui a fendu le cuir
chevelu et entamé la joue droite. Il

dut être conduit à l’hôpital Lari-
boisière où on lui fit aussitôt de nom-
breux points de suttures. Son état
n’inspire toutefois pas d’inquiétude.

DISTINCTION
•g» Marlène Diétrich a reçu des mains
de M. Henri Bonnet, ambassadeur de
France à Washington, la Croix de la

Légion d’Honneur.
Cette distinction a été décernée â

Marlène Diétrich pour les services
qu’elle a rendus à la France pendant
la guerre en Afrique du Nord et pour
son concours bénévole à toutes les

manifestations en faveur de la France.

DANS LES AGENCES
•g. M. Ballet, précédemment directeur
de l’agence Sonodis, de Bordeaux,
vient de prendre la direction de
Jeannic Films, à Marseille.
•g. La Société Pathé Overscas nous
prie de signaler sa nouvelle adresse :

34, avenue des Champs-Elysées, Télé-
phone : BALzac 67-50 et 67-51.

4* Le 7 octobre au « Windsor » à
Nice ont été présentés deux grands
films israéliens : Le Jour est venu
et Jérusalem, ma Ville. Cette pré-
sentation a lieu au profit de l’Aide
à Israël et s’est déroulée sous la pré-
sidence effective de M. Robert Cra-
mel, directeur général de l’Aide à
Israël.

•g» La S.I.M.P.P. songe à établir un
département étranger. Un sous-co-
mité, comprenant James Mulvey, des
productions Samuel Goldwyn, George
J. Shaefet et Edward Peskay, a été
chargé d’étudier les moyens d’accroî-
tre les revenus provenant de l’étran-
ger et d’étudier les avantages de
l’ouverture d’un département étran-
ger ayant des bureaux en Europe.
4* A la fin du mois d’août, 933.050 li-

cences de télévision avaient été accor-
dées en Grande-Bretagne, soit 17.850
de plus que le mois précédent.
•g» Claude Farell a tourné, en Angle-
terre, un des rôles principaux du film
the Womafi’s angle, mis en scène par
Leslie Arliss, dont Edward Under-
down est la vedette masculine.
•g* M. McCarthy, parmi les déclara-
tions qu’il a faites à son retour aux
Etats-Unis, après avoir passé plus de
deux mois en Europe, a dit que l'an-
née 1951 sera la meilleure depuis 1946
pour l’exploitation des films améri-
cains en Europe.
•g» Les Etats-Unis, selon M. McCarthy,
espèrent obtenir pour l'année 1951-
1952 un rendement de 6 millions de
dollars pour le marché allemand, les
3 millions de dollars provenant
de la garantie de E.C.A. sont inclus
dans cette somme.
•g» Les démonstrations du procédé
Cinerama, qui ont lieu en Amérique
sont, selon les spectateurs, fort im-
pressionnantes, celui-ci ayant la sen-
sation d’être entouré par l’action et
le son, conduisant l’auto, voyant les
acteurs venir vers lui. etc. La curio-
sité constitue actuellement le prin-

cipal intérêt de cette nouveauté,
pour laquelle des démonstrations pu-
bliques auront lieu à New York au
début de l’année 1952.

«g. Sir Alexandre Korda, David Lean
et Paul Rothat ont été élus membres
de l’Académie britannique du Film,
•g» 28 salies réparties dans 17 villes

américaines sont équipées pour la

télévision sur grand écran. Plus de
20 nouveaux cinémas ont passé com-
mande à leur tour et seront installés

dans les prochains mois.
•g. Paramount a annoncé dans le

« New York Times » qu'il lançait un
nouveau tube électronique de télé-

vision en couleurs. Les ingénieurs des
Chromatic Laboratories, qui dépen-
dent de la Paramount, ont démontré
que leur procédé permettra d’obtenir
la télévision en couleurs sur appa-
reils récepteurs individuels dans un
avenir très prochain. Le tube Para-
mount, qui a été créé par le physi-
cien atomique Ernest O. Lawrence,
inventeur du cyclotron, est d’un prix
de revient presque égal au tube en
noir et blanc et peut diffuser indif-

féremment la couieur ou le noir et

blanc.
•g. Selon le nouveau pacte envisagé
entre la M.P.A.A. et l’Espagne, les

permis d'importation délivrés jus-
qu ici aux producteurs espagnols qui
les vendaient aux maisons américai-
nes à des prix atteignant jusqu’à
1.000.090 de pesetas, seraient délivrés
directement par le gouvernement, ce
qui permettrait un accroissement des
importations U.S. en Espagne.
«g« Très adroitement, les réalisateurs
italiens de films d’art font une part
à la propagande touristique de leur
pays. Citons, parmi les films en
cours de réalisation : La Place de
Sienne (G. Pavoncelli) ; Les lies de
Venise (V. Zurlini) ; Nuages sur les

Nurraghi (E Aiberti), qui montrera
des aspects de la Sardaigne

;
Pérouse,

Ville vivante (F. Morelli) ; Filets et
Fusils (A. Baruffi), chasses tradition-
nelles dans la vallée du Pô ; La Lé-
gende de Sainte Gorizia (Pizzi A.),
histoire et légende de la ville de
Goritz

;
La Plaine des cinq Miles

(A. W. Tamburella) : la plaine des
Abrusses, mœurs villageoises et cos-
tumes locaux. Filets et Dentelles (V.
Sala), promenade à Burano, capitale
de la dentelle.
•ga Le film Warner, Un Tramway nom-
mé Désir, avec Vivien Leigh, bat
tous les records à Broadway où les
recettes du premier jour de sa sor-
tie ont atteint 16.000 dollars, dépas-
sant tous les chiffres réalisés depuis
seize ans.
•g* Les recettes des salles, au Canada,
ont en augmentation, ces temps der-
niers, de 7 à 10 % sur l’année pré-
cédente.
•g» M. Armand Siossian nous informe
qu’il réserve le titre Le Martyr pour
sa prochaine production.

•g» Le film allemand, Un Jour viendra
(Es Kcmmt Ein Tag), réalisé par Ru-
dolf Jugert, avec pour interprètes
Dieter Borsche et Maria Schell, a
trouvé dans son pays d’origine un
écho très favorable, voire même en-
thousiaste. Les critiques parisiens, qui
ont vu le film au cours d’une pro-
jection privée, ont reconnu les qua-
lités techniques de cette production,
mais ont souligné l’indélicatesse de
l’une des dernières séquences du film :

celie où le héros, soldat allemand oc-
cupant la France en 1871, apparaît
revêtu de l’uniforme français, pour
donner l’illusion, à une femme mou-
rante, que son fils, mort sans qu’elle
le sache, est revenu. Les Eglises ca-
tholiques et protestantes ont pleine-
ment approuvées ce film.
g» La présentation d'un nouveau pro-
cédé de cinéma en relief, dit procédé
« Noaillon » a eu lieu récemment à
Bruxelles. Cette invention, qui n’en
est encore qu’au stade expérimental,
a permis cependant aux représentants
de la presse de voir des images ciné-
matographiques en relief sans l’aide

de lunettes
Le procédé exige un matériel peu

encombrant : un film à double image
obtenu en adaptant un dispositif à
double miroir sur la caméra et, de-
vant l’écran, 3 filtres à plan incliné,
aga Le Kinematograph Weekly » a édité
une très jolie brochure illustrée, en
supplément au journal du 4 octobre,
à l’occasion du 21® anniversaire des
studios d’Ealing, contenant de très
intéressants articles sur l’activité de
ces studios depuis leur fondation.
•g» Au cours de la réunion annuelle
des actionnaires de la British Lion
Corporation, Harold Drayton a dé-
claré qu’avant mars 1949, onze films
avaient coûté environ 377.000 livres.

Les dix films suivants, comprenant
Les Contes d'Hoffmann, ont coûté en-
viron 209.000 livres. Les cinq derniers,
parmi lesquels An outcast ot the Is-

lands, ont été réalisés pour environ
201.000 livres. Ceci constitue une ré-
duction des prix de revient de 45 %.
•g» C’est Errol Flynn qui sera la ve-
dette de Mara Maru, grand film
d’aventures maritimes dont Gordon
Douglas commencera prochainement
la réalisation aux studios Warner
Bros., de Burbank. Le scénario est

de Richard Nash, d’après une histoire
originale de Philip Yordan, Sidney
Harmon et Hollister Noble.
•g» Joan Crawford, David Brian et
Dennis Morgan sont les vedettes de
This Woman is dangerous, que réa-
lise actuellement Félix Feist pour
Warner Bros.
•g» Valentina Cortese porte 28 toilettes

différentes dans La Maison sur la

Colline, le film qu'elle a tourné sous
la direction de Robert Wise et dans
lequel elle a pour partenaires William
Lundigan et Richard Basehart, qui
est devenu son mari depuis.

•g* C’est le vendredi 12 octobre qu’est
sorti, en version originale, au cinéma
« Le Triomphe », Vendeur pour Da-
mes (I can got it for you Wholesale),
le dernier film de Michael Gordon,
dont Susan Hayward, Dan Dailey,
George Sanders et Sam Jaffe, sont les
principaux interprètes. Tiré d’un ro-
man de Jérôme Weidman, Vendeur
pour Dames se déroule dans les mi-
lieux si pittoresques de la confection
américaine et met en lumière un ca-
ractère d’arriviste qui n’est pas sans
analogie avec « Eve ».

•g* Le dernier film, en Technicolor,
d’Ealing Studios, Where no vultures
fly, a été sélectionné parmi de nom-
breux films anglais et américains pour
être projeté à la Royal Performance
qui aura lieu, cette année, le 5 no-
vembre, à l’Odéon, de Londres. Cette
production a été réalisée entièrement
en extérieurs en Afrique orientale
par Harry Watt. Les principaux inter-
prètes sont Anthony Steel, Dinah
Shéridan, Harold Warrender et Or-
lando Martins.

La taxe sur les spectacles pour le
mois d’août aurait, en Grande-Breta-
gne, produit un chiffre total plus éle-
vé d’environ un demi-million de
livres que le mois précédent On peut
donc espérer d'excellents résultats
pour les mois d’hiver, étant donné
la qualité des programmes annoncés,
•g» Une très jolie plaquette a été édi-
tée par les organisateurs du Festival
d’Edimbourg, comprenant de très in-
téressants articles d’auteurs anglais
et étrangers, parmi lesquels nous re-
levons les noms de deux Français,
Henri-L. Claudel, de la Direction gé-
nérale des Relations culturelles du
Ministère des Affaires étrangères, et
Georges Franju, bien connu dans no-
tre corporation et réalisateur des
courts métrages : Le Sang des Bêtes
et En passant par la Lorraine.
Consacré particulièrement au do-

cumentaire de tous les pays, ce Fes-
tival annuel présentait un grand
nombre de courts métrages français,
parmi lesquels Le Sel de la Terre,
Chico le Pêcheur, En passant par la
Lorraine, Nos Cousins des Iles, L’Af-
faire Manet, Goya, Antoine Bourdelle,
ainsi que deux grands films : Mon-
sieur Fabre et Juliette ou la Clé des
Songes.
•g* Le film anglais The Lavender Hill
Mob (De l’Or en Barres) a été choisi
pour faire l’ouverture du nouveau
spécialisé new yorkais « Fine Arts
Theatre » (« Théâtre des Beaux-
Arts »), le 9 octobre.
•g» On a projeté avec grand succès au
« Paris » de New York le film de
Jean Mitry couronné à Cannes, Paci-
fic 231, illustration cinématographi-
que de la célèbre œuvre d’Honegger.
Articles très louangeux à l’égard de
ce film dans la presse américaine.
•g» La reprise marquée du Cinéma
américain au début de la saison
1951-1952 est confirmée par l’opti-
misme élevé qui règne dans Wall
Street au sujet des affaires de films.
4» La sortie des grands films améri-
cains a été fort gênée, au Danemark,
par une loi fixant à 30 % le maximum
du pourcentage de location. De ce fait,
les sociétés américaines ne sortiront
pas dans ce pays leurs « gros mor-
ceaux », tels que Les Mines du Roi
Salomon, Autant en emporte le Vent
et autres.
•g* Discina International (Norman
Katz) annonce la prochaine sortie
aux U.S.A. de Barbe-Bleue et du
Grand Patron.
•g* La Société Interstate TV Corpora-
tion tourne aux studios Monogram
(Hollywood) une série de treize films
basés sur le roman policier « Raf-
fles », destinés à la télévision. George
Brent en est la vedette.
•g* De retour à New York, Henry
Souvaine, distributeur de films étran-
gers aux U.S.A., et agent américain
des sociétés françaises U.G.C.-A.D.
G.C., a déclaré que la production
européenne était en sérieux progrès.
Il a annoncé qu’il avait à l’heure
actuelle 14 films de qualité prêts à
être distribués aux Etats-Unis : bri-
tanniques, français, italiens et alle-
mands.
«g» L’installation de Télé-Cinéma qui
avait été disposée sur la rive Sud de
la Tamise à Londres, à l’occasion du
Festival de Grande-Bretagne, fermée
depuis le 30 septembre, sera la seule
attraction de l’Exposition qui ne sera
pas enlevée. Ce Télé-Cinéma (Tele-
kinema) continuera à fonctionner.

Rosario et Antonio qui remportent actuellement un triomphal succès au
« Théâtre des Champs-Elysées », sont les vedettes d’un nouveau film espagnol

LE ROI DE LA SIERRA.
(Photo Gimeno.)
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PETITES AMMOMCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes on espaces.
La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites
annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envol).
Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera
effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et
complets, à 300 francs (augmentés
des frais d'envoi).

OFFRES D'EMPLOI
Recherche très bon représentant

avec voiture, connaissant parfaitement
grande Région parisienne.
Ecrire à la revue, case J.J.L.

Représentants très introduits ciné-
mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e ).
MEN. 68-37 et la suite.

DEMANDES D’EMPLOI
Opérateur - électricien technicien,

très capable, cherche place stable
chef de cabine, province seulement.
Ecrire à la revue, case H.P.P.

Glenn Ford, principal interprète
du GANTELET VERT.

(Cliché A.G.D.C.)

64 UNE FILLE DU TONNERRE ”

Entourée des plus jolies filles du music-hall international, Véra Moinar
(ci-contre) fait preuve d’un dynamisme étonnant dans UNE FILLE DU
TONNERRE. Cette belle artiste sera certainement la révélation la plus

sensationnelle de l’année. Distribution Pathé Consortium Cinéma.

J. f., 20 ans, B.E., not. angl., sténo-
dactylo, au courant cinéma, cherche
emploi secrétaire dans prod. ou dist.

Ecrire à la revue, case M.P.P.

Mén. profess. b. présent, très actif,

sér. réf., disp, fort caut., recherche
situation.

Ecrire à la revue, case G.A. Z.

Retraité, ex-chef bureau S.N.C.F.,
serait désireux trouver emploi con-
trôle ou autre.

Ecrire : Remlinger, 6 bis, rue des
Bleuets, Alfortville (Seine).

Directeur en activité, 37 ans, marié
institutrice, parlant angl. parfait, et

allem., cherche situation assist. progr.,

chef contrôle, etc.

Ecrire à la revue, case J.M.E.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
LUNDI 15 OCTOBRE
LE PARIS. 10 h. - Fox

Le Traître

MARIGNAN, 10 h. - Lux
Le Chemin de l’Espérance

COLISEE, 10 h. - Cocinor
Naples Millionnaire

MARDI 16 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox

L’Histoire du Docteur Praetorius

MARIGNAN. 10 h. - Roger Richebé
Gibier de Potence

MERCREDI 17 OCTOBRE
LE PARIS, 10 h. - Fox
Le Voleur de Venise

COLISEE, 10 h. - Cocinor
La Femme à l’Orchidée
JEUDI 18 OCTOBRE

LE PARIS, 10 h. - Fox
David et Bethsabée

MARIGNAN, 10 h. - Mondia Film
Le Passage de Vénus

VENDREDI 19 OCTOBRE
COLISEE, 10 h. - Cocinor i.

L’Auberge Rouge f

Présentations annoncées
MARDI 6 NOVEMBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria
Duel avec la Mort

JEUDI 8 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Cocinor

Musique en tête

VENDREDI 9 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h - Cocinor

Duel à Dakar

LUNDI 12 NOVEMBRE !

COLISEE, 10 h. - Astoria :

Aventure à Pigaile

MARDI 13 NOVEMBRE
;

COLISEE, 10 h. - Astoria
Poil de Carotte

MARDI 20 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Cocinor

Paris chante toujours

Opérateur, 30 ans, cherche place
stable Paris.
Ecrire à la revue, case L.C.T.

Pionnier cinéma, 20 années consé-
cutives direction gde salle avec en-
tière responsabilité, assume program-
mation, administration, publicité,
cherche direction salle importante,
assurerait au besoin remplacement
temps limité. Région indifférente.
Ecrire à la revue, case E.L.F.

Exc. secrét. direction, sténodactylo,
conn. anglais, production, distr., habi-
tuée à tenir bureau, prendre resp.,
cherche poste intér.
Ecrire à la revue, case D.D.D.

Monsieur ayant 25 années d'exploi-
tation Paris et province, très au cou-
rant cabine, direction, et femme cais-
sière, demandent place ou gérance
35 mm. ou 16 mm., Paris ou province.
Ecrire à la revue, case R.F.M

Opérateur-électricien, très capable,
ferait remplacement Paris ou ban-
lieue.

Ecrire à la revue, case C.H.G.

Monsieur sérieux, actif, très averti
ttes questions cques, cherche collabo-
ration admin. ou commerciale, même
artist., production, distribution, pros-
pection, exportation (anglais et espa-
gnol) ou exploit.

Ecrire à la revue, case R.T.D.

J. H., 25 ans, dynamique, bonne
présentation, formation juridique et
commerciale, parlant couramment an-
glais et espagnol, chef de service pen-
dant 3 ans dans studio, très au cou-
rant de la production, cherche em-
ploi maison de production, distribu-
tion ou industrie technique.
Ecrire à la revue, case M.R.R.

Voyageur demande place pour Sud-
Ouest, Bordeaux, Toulouse, excellen-
tes réf.
Ecrire à la revue, case O.K.X.

H. Jne, sér. réf. coll. de dir, l re

force, prod., dist. exp., cherche poste
confiance.
Ecrire à la revue, case B.M.J.

Excel, dactylo, milieu Cinéma, instr.
et expérim., exécute chez elle rapid.
ts travaux. Stencils et tirage.
ODEon 68-08.

Monsieur, 40 ans, bonnes réf., cher-
che poste administratif ou artistique
dans Stés de production, distribution
ou studio, libre en novembre.

Ecrire à la revue, case R.B.T.

A C H A T S CINEMAS
Urgent, cherche cinéma moy. heb-

do. min. 800.000 avec murs si possible.
F. Michel, 48, avenue du Prado,

Marseille (B.-du-Rhône).

Achète salle max. 150 km. Paris, un
progr. p. sem.
Ecrire à la revue, case Z.Z.A.

Cherche salle cinéma Est, Sud-Est
et Sud.
Offre avec détails et prix : C. Par-

rentin, à Montbéliard (Doubs).

VENTES MATERIEL
Vends 16 mm. Oemichen neuf, pied,

ampli, proj. enroul. 140.

Lasson, Châteaudun (Eure-et-Loir).

A v. cabine complète 35 mm., état
neuf, à apporter en participation ou
location.
Mme Vernudachi, Bigny (Cher).

A v. 350 fauteujls garnis, bon état.

S’adresser : Apollo, place du Par-
terre, Chambly (Oise). : Tél. : 62
Chambly.

A v. Œmichen jumelé 16 mm. à
lampes et lampes à arc, complet, par-
fait état de marche, vends cause fer-
meture. Prix intéressant.
Hôtel Moderne, à Angerville (S.-et-

Oise). Tél. 61.

A v. Ampli Charlin Stellor 20/40
watts, haut-parleur Charlin antitour-
billonnaire type A I baffle Charlin
unidirectionnel. Prix 65.000.
S’adr. : Gaston, 6, rue Reille, Tou-

louse.

A v. Caméra Pathé-Webo 9 mm. 5,

état neuf, avec 2 chargeurs.
Ecrire à la revue, case J.J.E.

A
A VOTRE SERVICE

G E N C E

I E N V R I N
Directeur

G
30 ANS DE RÉFÉRENCES

Ë N Ë R A L E

112, Bd Rochechouart - PARIS
Tél. : MON 86-66

ACHAT & VENTE CINÉMAS

P E C T A C ~E
Gilbert DUPÉ

Fondateur - Associé

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12»). — N. 26. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.
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21, rue du Château - BagnoLet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

V
ictoria

MATERIEL
IT ACCESSOIRES

-Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5. r. Larribe, Paris-8«. LAB. 15-05

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PA RIS-3‘ TU R. 8 8-7

B

FAUTEUILS |
Strapontins d’Occasion =

RÉPARATION
DE TOUS FAUTEUILS =E

FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE ||

É
ts G. QUINETTEet Cie

|
15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34

fj
Agencement de Salles de Spectacle ~
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Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.
Il donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pai
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9«). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

cV)ù<\ belleA ^4ttici)eA

Affiche 120 X 160 de Rcjac, lithographie par Rojac, tirée en six

couleurs sur les presses de La Cinématographie Française pour

LA MAISON BONNADIEU. Distribution Les Films Marceau.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX el C"
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9 e
) Tel. PRO. 59-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L ATI N A •

_Sovez-vou$ qu’en adhérant à

L'ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de sa "Caisse de Secours”.

* Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

26, rue Le Sueur Parls-I6
e

PASsy : 68-25

LA FAMEUSE CAMÉRA ARRIFLEX 35 mm.
Production dos Usines Arnold et Richter do Mimkk

TOUT LE MATÉRIEL POUR PRISES DE VUES
Spots, Ambiances, Lentilles, Pieds, Lampes de Studios

MATÉRIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Tour Lobos Photo et Ciné " PHOTOPSODWm

"

et à paraître prochainement

LA CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des camérat 16

photo-oné-stock
51, rue de Miromesnil, PARIS-8*

Tél. = ANJOU 46-04

Atelier de réparations et d'études
Vente exclusive aux professionnels et

négociants

"MEAJI G#: iLETH
£& € cL&to If^Ajdü&xwoc ~T&éc€asYrte

SnMjaÆ&tmiù de fëideam: de ScéwJ a SkîtfAvrmemmt^(dMque
BUREAUX ET ATEÜER5 : 17& 19 RUE PAULSOUDAY LL HAVRE TEL* £U<jNEs(f£f|
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LES GRANDES FIRMES DE FRANGE
3

LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue
Tel.

François-I' r

BA_L. 05-14

1®, nie de Hassan®
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFBflMl
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

Montmartre
PRO. 63-40 3, rue Clément-Marot

BAL. 07-80 (lignes gr.)

--

3

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUIONS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS 18')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

LECTEURS

de

SON

AMPLIFICATEURS
Eté FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANÇAIS
M ••Trxirriai

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8*)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Coiomb
Tél. : BAL. 44-04

B 27, rue Dumont-
|d’UrviUe.PARIS-16'
I Tél. : KLEber 93-86

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8')

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

MARCEAU
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

8, r. de Chàteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
TT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C"
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8*)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Film s

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII')
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

^<r _LUPHONIC^ —

-

S.A. MARCEL WOLF
37. Av. George-V

PARIS
Tél. i 6LX- 25-69

ili il mu
PANTHEON-

DISTRIBUTION
95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (!*•)

Tél. : MON. 72-01

C0C 1N0R
27, r. Dumont-d’Urville

PARIS (16')

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

I

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17*;

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

2$, r. du Château-d’Eau
PARIS (IIP)

Tél. • NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I,r

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

s*p*s«
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIIP)
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédé d’enregistrement

CUPHOWIC

SOCIETE

ProductlWi Distribution :

108, r. de Richelieu (2-)

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8-)

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104 Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

TT

T

TT

TTT

TT

T

TT7TTri

I

II

I
I
I

HT

ITTYTT

T

TI

I
T
I

ITTT

II

I
I
I

IIim

i

IITlTT

miIIIIimi

IIIIIIIIIIXIimimiI

IIIX

I

III



A L'HEURE

où

NOUS METTONS

SOUS PRESSE,
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IVSÛDERN ART
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KVICE CINÉMA fr PANÇAIS

LA RECETTE
DE

11.500.000 FRANCS
A ÉTÉ

DÉPASSÉE
PAR

LE

FILM DE

PIERRE BRAUNBERGER et MYRIAM

LA COURSE DE TAUREAUX
AU

CINÉMA

LE FRANÇAIS
/

...ET CET EXTRAORDINAIRE

SUCCÈS COMMENCE
(BRILLAMMENT) !

SA 4
im • SEMAINE [

IENTOT UN AUTRE SUCCÈS PANTHÉON

l'œuvre admirable de LAMARTINE
interprétée par JEAN DESAILLY

et SIMONE VALÈRE

J O C E L Y N
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Cette photo montre la foule extraordinaire qui assiège chaque jour le Paramount
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UNE PLACE AU SOLEIL" est, <

mon avis, le meilleur film que
Hollywood ait jamais produit

(CHARLIE CHAPLIN)

Quel éloge !... L'histoire pathétique de

"Une Place au Soleil", qui remporte actuel-

lement à New York un succès considérable
nous montre un garçon, pris entre deux a-

mours et qui paiera de sa vie un crime qu'i

n'a commis qu'en pensée.

Trois admirables comédiens mènent le

jeu : Montgomery Clift, l'exquise Elizabeth

Taylor et l'extraordinaire Shelley Winters
dont la création est bouleversante de vé-

rité. Leur présence donne à cette œuvre
pleine d'intelligence, de réalisme, d’audace
et de charme, un relief formidable .

Ce film extraordinaire marque un nou-

veau galon dans la prestigieuse carrière du

metteur en scène George Stevens, aussi

célèbre en Amérique que Billy Wilder,

William Wyler ou John Ford. Il fera l'objel

d'un lancement aussi retentissant que celui

de "Boulevard du Crépuscule".

'
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Montgomery Clift et le

revissante "Liz" Tayloi
forment le couple l(

plus spectaculaire di
monde. Couple qui peu
soutenir brillamment le

comparaison avec lei

plus célèbres"tandems
d'autrefois.

dans une

ütion de GEORGE STEVENS
de THEODORE DREISER etia

,

tEIZE GRANDS FILMS CONSTITUENT LA "SÉRIE RECORD" PARAMOUNT :

BOULEVARD DU CRÉPUSCULE * LES AMANTS DE CAPRI * MIDI, GARE CENTRALE * TERRE DAMNÉE (en technicolor) • CHAINES DU DESTIN *

5ANS LES MERS DE CHINE • LES FURIES • ECHEC AU HOLD-UP * LA MAIN QUI VENGE • JOUR DE CHANCE • PROPRE A RIEN !
(en technicolor)

UNE PLACE AU SOLEIL • LA MÈRE DU MARIÉ • Plus un film géant . SAMSON ET DALILA (en Technicolor)



SI VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ PAS ECHAPPER CYRANO - SI VOUS AVEZ DU
NEZ, NE LAISSEZ PAS ECHAP1
PAS ECH^^CYRANO
YRJ^^ ^V/S AVE

NE'

ECH)
'EZ, NE

vas echapf
\PPER CYRANO - SI

SI VOUS AVEZ DU
DU NE7s NE
SEJ^E ECHAPJ

EZ, NEj

Tas ech/
RANO -

CYlW^^^^ÔUS AVEZ

CYRANO - SI VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ

JVEZ, NE LAISSEZ PAS ECHAPPER
PAS ECHAPPER CYRANO - SI

CYRANO - SI VOUS AVEZ DU
’fOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ

tPPER CYRANO - SI VOUS AVEZ DU
VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ

NEZ, NE LAISSEZ PAS ECHAPPER
LAISSEZ PAS ECHAPPER CYRANO - SI

LHAPPER CYRANO - SI VOUS AVEZ DU
SI VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ

ECHAPPER CYRANO - SI VOUS AVEZ DU
rANO - SI VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ

rAVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ PAS ECHAPPER
NE LAISSEZ PAS ECHAPPER CYRANO - SI

VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ PAS ECHAPPER CYRANO - SI VOUS AVEZ DU
NEZ, NE LAISSEZ PAS E CHAPPER
SI VOUS AVEZ DU
NEZ, NE LAISSEZ

PAS ECHAPPER CYI

CYRANO - SI VOU
VOUS AVEZ DU NE
NEZ, NE LAISSEZ F

SI VOUS AVEZ DU I

NEZ, NE LAISSEZ P

PAS ECHAPPER CYR
]

CYRANO - SI VOU
VOUS AVEZ DU NI

NEZ, NE LAISSEZ

SI VOUS AVEZ DU fWÊf^E LÀJ

NEZ, NE U

CYRANO - SI VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ

PAS ECHAPP/^^YRANO - SI VOUS AVEZ DU
\N0 - SI

tEZ DU
IE LAISL

lECHAPh

fANO

PAS EQ
[YRANO

k ,AVEZ
.NE

[Ci

fNC
rAS

Æ)

DU NEZ, NE LAISSEZ

AISSEZ PAS ECHAPPER
APPER CYRANO SI

SI VOUS AVEZ DU
NEZ, NE LAISSEZ

.SI VOUS AVEZ DU
EZ, NE LAISSEZ

PAS ECHAPPER
CYRANO - SI

S AVEZ DU
NE LAISSEZ

OUS AVEZ DU

LES *rT VSUS
*ssoc^ s *-

[R CYRAN
CYRANO - ST VOUS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ

JS AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ PAS LCHAPPER

prése ntent

JOSE

CY
vou:

NEZ,

SI VOU
NEZ, N
PAS ECHA
CYRANO -

VOUS AVEZ
NEZ, NE
SI VOUS AVEZ

de 10 d °
de Sto«W

Rf °meI

pt0docü°n
de

C&SP0
oyeC _ _

Réa'' s°"

LAIS !

ssr
Ge°r9e

:z, NE u
PAS E(

YRANC

IZ PAS

YRANC

AVEZ |

, NE
MS EÜ
[YRANO]

PAS £|

CANO

ÏAVEZ
NE LAJ

ECHAF

'Hano - sr

Pc

C
lui

\PPER CY}
iSl VOL

NF

SI

\CF

\NC

WEl

U

\u

\SEL

>PER'
fRANO^SI VOL

AVEZ DU NEZ, NE LAISSEZ I

PAS ECHAPPER CYRANO - SI VOUS AVEZ DU

SORTIE EN EXCLUSIVITÉ A PARIS :

REX et NORMANDIE
DÉBUT NOVEMBRE

(VOIR PAGE 13 LE REPORTAGE DD VOYAGE DE JOSE FERRER A PARIS)



Vt lXXXlllIXIIXIXIXXXjM
M
H
M
«
M
«
M
H
X
H
HMembre du Syndicat M

de la Presse Périodique M
Technique et Professionnelle *

R. C. Seine 216.468 B *
Télégramme : Lacifral-Paris H

Txxxxxxxxxxxxxxrxxxj

33* Année
60 Francs

LE CINÉMA FRANÇAIS
29, rue Marsoulaji. Paris (12«). Tel. : DID. 85-35, 36, 37. Chèques postaux 706-30 Paris

REDACTION. ADMINISTRATION : Directeur t 1948 : Valéry Roger.

Directeur : Paul-Auguste Harlé. Directeur commercial : Antonin Eytard.

Conseiller de Direction : Marcel Colin-Reval. Rédacteur en Chef : Laurent Ollivier.

fXXXXXXXXXXXXXXTXxTTZ,
2

1 4S)C
H

x Abonnements annuels :

ti France et Union Française
M 1.800 fr. ;

Pays étrangers,
X 3.000 fr. ;

U.S.A., S 10.

X Changement d’adresse, 50 fr.

M

n
X
N
N
X
P
H
H
H

N

M
H
H
-

N

N
M

XLxxxxxxxxzxxzsxrxzrx: 1

N° 1438

20 OCTOBRE 1951

Cxxxxxxxxxxxxxxxii x immmxxxm REVUE HEBDOMADAIRE Exi xxxxxxxx xxxixxxixxixxxxxxxxxrm

PRATIQUES COMMERCIALES
Octobre, reprise de la saison, est pour le

Cinéma une époque critique. C’est sur ses

semaines que les producteurs ont accu-
mulé leurs paiements, car ils comptent sur

les rentrées d’exploitation, qui vont être

importantes.
Tout retard de l’Exploitant dans l’envoi

des parts « distributeur » est, souvent
sans qu’il s’en doute, l’origine d’un désor-
dre de gestion dont il aura bien tort, en-

suite, de critiquer les résultats. A cause
de ce retard, les producteurs sérieux abrè-
gent ou suspendent la réalisation de leurs

films. Ils ne peuvent accroître leurs mises
de fonds, et se refusent à des expédients.
Chacun doit bien savoir qu’il en est res-

ponsable. S’il s’agit, dans le détail, de
relativement petites sommes, l’ensemble de
ces milliers de bordereaux retardés forme
des milliards de francs, qui manquent à la

production des films et au fonctionnement
des agences de distribution.

Retenir le versement de la part « distri-

buteur », c’est rigoureusement, on le sait,

détourner de l’argent appartenant à autrui;

et si cette rétention n’est que temporaire,
elle n’en est pas moins une faute profes-
sionnelle.

Ce qui n’est pas admis de la part d’un
petit exploitant, l’est-il par raison supé-
rieure venant d’un grand circuit ?

Question grave. Il nous faut pourtant la

poser, puisque le crédit va se restreindre,
puisque la crise sera chaque semaine plus
lourde, puisqu’elle va nécessiter l’attention

des Pouvoirs Publics. Mettons de l’ordre

dans nos consciences avant d’appeler le

Ciel à notre aide.
Ayant appliqué jusqu’ici un retard sys-

tématique de cinq semaines sur le règle-

ment de ses bordereaux, l’un de nos grands
circuits (qui est sous contrôle d’Etat)
vient d’aviser certains de ses fournisseurs
distributeurs, qu’il ajoutait délibérément
deux autres semaines à ses délais de paie-
ment.
On ne peut plus s’étonner que des exploi-

tants indépendants, dont les règlements
étaient presque réguliers puisqu’ils ne tar-

LE FESTIVAL DE BARCELONE
Le « certamen » (festival) de Barcelone, au

cours duquel il sera présenté 9 films espagnols
et 9 films étrangers, parmi lesquels trois films

français et trois films italiens, aura lieu proba-
blement entre le 1

er et le 10 décembree 1951.

Les présentations des films seront données
au Palais des Projections de l’Exposition.

Cette initiative revient à M. Luis de Garait,

adjoint au maire de Barcelone, et à M. Blay,
producteur cinématographique de Madrid.
Eugène Deslaw, organisateur des magnifiques

fêtes espagnoles au Festival de Cannes et à la

Biennale de Venise, s’occupera des réceptions
de ce Certamen.
Le Mexique, l’Egypte et le Brésil ont déjà

envoyé leur adhésion pour oette manifestation.

daient que quinze jours, décident de com-
mercialiser eux aussi leurs retards, et pré-

tendent régler aux distributeurs, à 90 jours

par traites, leur part dans des recettes pour-
tant versées chaque jour et comptant par
les spectateurs de leurs films.

Je laisse au lecteur le soin de calculer
lui-même ce que représenteront quarante-
deux pour cent, systématiquement retenus
pendant trois mois, sur les huit ou dix
milliards de part « producteur-distribu-
teur » de Tannée qui commence.

Il s’étonnera alors, avec nous, que nos
pouvoirs dirigeants de tous ordres, juste-

ment préoccupés d’assurer une Aide finan-

cière à notre Industrie, n’aient manifesté
jusqu’à ce jour aucune autorité sur cette

si grave défaillance de nos pratiques com-
merciales.

Veut-on donc pousser à la nationalisa-
tion ?

On a été jusqu’à faire prélever des coti-

sations syndicales par la S.A.C.E.M., orga-
nisme totalement extérieur à notre Corpo-
ration. Verrons-nous maintenant assurer la

perception régulière des recettes par quel-

que voie officielle ? PA Hvrlé

LE NOUVEAU COMITÉ-DIRECTEUR
D'UNIFRANCE-FILM

Le nouveau Comité-Directeur de l’Association
Unifrance-Film. élu lors de l’Assemblée géné-
rale tenue récemment, se compose de MM. Lou-
rau, président, Frogerais, de Hubsch et Jay,
vice-présidents ; Davis, Gérin, Paulvé, Bézard,
membres du bureau, et MM. Weil-Lorac, repré-
sentant la Confédération nationale, Borderie,
Bouton, Braunberger, Decharme, Dorfmann, Ri-
chebé et Risacher.
Le programme d’Unifrance-Film semble vou-

loir concentrer les efforts de propagande sur
des marchés précis et non plus s’éparpiller sur
tous les marchés du monde. C’est ainsi qu'un
représentant exclusif d’Unifrance-Film sera ins-

tallé en Allemagne, et que différentes per-
sonnalités ont déjà été contactées pour la Scan-
dinavie, l’Amérique du Sud, le Moyen-Orient,
etc. Ces représentants viendront s’ajouter à ceux
déjà en fonction, tels M. Berg, en Italie, ou
M. Desfourneaux en Espagne.
Des manifestations prévues comme très pro-

chaines seront organisées au Caire, ainsi que
nous l’avons déjà annoncé, mais seulement lors-

que les événements le permettront, et à Oslo,
vraisemblablement du 22 au 28 courant. Jean
Delannoy, Françoise Arnoul, Dany Robin, Chris-
tiane Lainier, Blanchette Brunoy, Nicole Cour-
cel, feront très probablement le déplacement
d'Oslo. — L. O.

M. Karmak, président de la Société Asa Film,
de Copenhague, séjournera à Paris, du 22 au
29 courant. M. Karmak, producteur de nom-
breux films danois et notamment La Terre sera
rouge. Princesse des Faubourgs et Nous voulons
un Enfant, prie les distributeurs français de
faire parvenir à M. de Vidas les scénarios sus-
ceptibles de l’intéresser pour une exploitation
au Danemark.

L’énigmatique Tilda Thamar dans LA FEMME A
L’ORCHIDEE, un grand film d’amour et d’aven-
tures de Paris-Nice Productions, distribué par

Cocinor.

VAGUE D’OPTIMISME

EN AMÉRIQUE
Une vague d’optimisme semble régner actuel-

lement en Amérique dans l’industrie du film.

Les recettes dans les salles sont en augmenta-
tion depuis le mois de juin, comparées à celles

de l’année précédente. Pour le mois de septem-
bre, elles dépassent de 15 % celles de 1950.

L'intérêt du public pour le cinéma semble
revenir, après le premier choc porté par la gé-
néralisation de la télévision. On estime que le

grand effort fait par les producteurs pour amé-
liorer la qualité des films et choisir des scéna-
rii d’un caractère original offrant une nou-
veauté, est la cause de cette reprise dans l’ex-

ploitation.

La convention de la T.O.A. (Theatre Owers
of America), qui s’est tenue récemment à New
York, a montré la tendance optimiste de ses

membres, réunis au nombre de 500. Ils estimè-
rent que, bien que ne trouvant pas de réponse
à tous les problèmes, ils penseraient cependant
avoir maîtrisé bien des difficultés. Le problème
de la télévision, qui était le plus grave, semble
moins menaçant, grâce à ^installation des appa-
reils de télévision sur grand écran, qui com-
mencent à se multiplier et font espérer une
solution satisfaisante pour les exploitants.
Hollywood, de son côté, a reçu des comman-

des de films conçus spécialement pour la télé-

vision, tandis qu’elle pouvait utiliser certaines
anciennes productions pour l’insatiable gouffre
de spectacles que sont les postes émetteurs de
télévision.

La satisfaction américaine se manifeste éga-
lement sur le marché extérieur. M. John G.
McCarthy ayant annoncé, à son retour d'Eu-
rope, ses espoirs de voir rentrer cette année
aux Etats-Unis, de 120 à 125 millions de dol-
lars provenant des marchés étrangers, total le

plus élevé atteint depuis 1946. — G. T.
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UNE EXPÉDITION COUSTEAU
EN MER ROUGE

Le Commandant Jacques-Yves Cousteau va
partir le 15 novembre avec son bateau « Le
Calypso », spécialement aménagé pour l'étude

et l'observation scientifique des grands fonds
sous-marins, pour une première expédition en
Mer Rouge. Ce voyage assurera l’essai et la

mise au point définitive des divers aménage-
ments techniques du navire, avant le départ
pour le tour du monde de trois ans. Les essais

porteront, bien entendu, sur le fonctionnement
des appareils de prise de vues cinématographi-
ques, dont nous avons donné déjà la descrip-

tion complète, notamment de la caméra Girar-

dot-Cousteau. — P. M.

CM FRANÇAIS AUX U.S.A.
Notre Conseiller culturel aux Etats-Unis a

présenté à Woodstock différents films français

de court métrage au « Festival International du
Film Artistique et Documentaire ».

Ce Festival s’est terminé par une éclatante

victoire pour la France, grâce aux films : Ima-
ges Médiévales

,
qui a remporté les quatre pre-

miers prix : Premier prix pour la meilleure
présentation d’une époque historique par le

moyen de sa production artistique
;
Premier Prix

pour la plus grande perfection technique de
la couleur ;

Premier Prix pour le meilleur film

européen présenté durant le Festival
;
Premier

Prix pour le meilleur résultat pédagogique par
le moyen du film. Et Balzac, qui a remporté le

Premier Prix pour le meilleur commentaire.

LA NOUVELLE AURORE
Universal Film S.A. a la fierté d’annoncer

que La Nouvelle Aurore, la production de Ro-
bert Buckner qui fut sélectionnée cette année
pour le Festival de Cannes, sera présentée pour
la première fois au public parisien, le 24 octo-
bre, Salle Pleyel, au cours d'un grand gala orga-
nisé par l’Association Nationale des Résistants
de l’Air, sous la présidence d’honneur effective

de M. le Président de la République.
La Nouvelle Aurore (Bright Victory ) qu'inter-

prètent avec vérité Arthur Kennedy et Peggy
Dow, sortira, dans les jours qui suivront ce gala,
au cinéma Monte-Carlo en version originale.
Ce grand film tiré de l’œuvre poignante de

Baynard Hendrick, « Lights Out », est l’his-

toire de la rééducation d’un aveugle de guerre.
C’est aussi l’histoire de son désespoir et de sa
lutte pour vivre malgré son isolement moral.

M.JFAVRE LE BRET»
A CANNES'

M. Favre Le Bret, secrétaire général du Fes-
tival du Film, est actuellement à Cannes. Il est

superflu de souligner la remarquable réussite

de ses efforts en faveur de cette grande mani-
festation internationale. M. Favre Le Bret a
déjà mis en train le prochain Festival, dont il

a annoncé officiellement la date : du 23 avril

au 10 mai 1952. Les invitations aux différentes

nations et aux producteurs de tous les pays sont
envoyées depuis le mois d'août et il apparaît
déjà que la manifestation aura plus d’ampleur
encore que les années précédentes.

fi

Un gros effort publicitaire va être entrepris
avec la collaboration des Agences de voyages
qui, en liaison avec les hôtels de Cannes, met-

’

tront sur pied des voyages spécialement organi-"
sés, de France et de l’Etranger, à destination]
de cette ville, prévoyant un programme complet !

de séjour, y compris des cartes d’entrée aux]
séances de projection, initiative heureuse, car]
le Festival bénéficiera d’une excellente publicité]
d’avant Festival, que feront obligatoirement les]

agences pour vendre leurs forfaits. Une réunion]
où cette idée a été étudiée, entre autres ques-|
tions intéressant la manifestation, s’est dérou-]j
lée au Carlton, réunissant M. Antoni, maire de;

Cannes, M. Méro, président du S.I., M' Favre
Le Bret et M. Pierre Havez.
A l’issue de cette réception, M. Méro avaih

fort aimablement convié la presse à une char-
mante réception. — Paul-A. Buisine.

Aucun bénéfice pour les salles américaines

ayant projeté “TURPIN - ROBINSON”
|

Malgré l’affluence extraordinaire constatée dans
les quatorze cinémas américains qui ont pré-
senté le match Turpin-Robinson télévisé sur
grand écran, les bénéfices ont été nuis partout,
lisons-nous dans « Variety » Les raisons de ce
paradoxe sont imputables en partie à la somme
de 75 cents par place prélevée par l’Internatio-

nal Boxing Club, auxquels s'ajoute les frais

d’installation des branchements spéciaux, la né-
cessité d’un personnel supplémentaire, l’amor-
tissement de l’équipement.

Les directeurs de salles restent pourtant opti-

mistes estimant que, lorsqu'un plus grand nom-
bre de salles seront équipées pour la télévision
sur grand écran, les frais se répartissant sur un
plus grand nombre de spectateurs seront nota-
blement diminués. -— G. T.

BROCKLISS-SIMPLEX présente son équipement du "REX”de PARIS
M. Jean Hellman, directeur du Rex, et M. Al-

bert Gillet, directeur de Brockliss-Simplex,
ont reçu mardi matin les professionnels, di-
recteurs de cinéma et techniciens de l'exploi-
tation, ainsi que les principales personnalités
de l’Industrie, pour leur montrer l’installation,
effectuée récemment, de la cabine du Rex, et

leur en présenter les performances.

ble de l’installation, notamment les têtes so-
nores, l’ampli de 120 watts, et les appareillages
auxiliaires qui assurent la régularité, la puis-
sance et l’aisance d’opération qui caractérisent
ces équipements, les plus modernes d’Amérique.
Après un lunch, les visiteurs écoutèrent la

projection de deux bandes-test, l’une utilisée
par les techniciens américains, l’autre établie

Une vue d’ensemble de la cabine du cinéma « Rex » de Paris.

Une visite, par groupes successifs, de la vaste
cabine, permit aux assistants de voir en action
les trois projecteurs Simplex, type XL 12-46
sur bases Perless Magnarc. M. Gillet, assisté
de M. Méry, ingénieur de la Sté Brockliss-Sim-
plex, leur présentèrent dans ses détails l’ensem-

par notre Commission Supérieure Technique,
qui leur permirent de constater eux-mêmes la
qualité de la projection qu’offre aujourd’hui le
Rex de Paris, second établissement cinémato-
graphique de France par sa capacité de 3.500
fauteuils.
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LYSIANE REY

MAURICE REGAMEY
avec

FRANÇOIS PATRICE

PIERRE CRESSOY
dans un film de

GEORGES COMBRET

DUEL
ADAKAR

avec

IRÈNE DE TREBERT

ALEXANDRE RIGNAULT
avec

JEAN GAVEN
RENÉ BLANCARD

RADIUS PRODUCTIONS

LA TV FRANÇAISE
POURRA UTILISER

DES FILMS DE MOINS DE 5 ANS
Lors d’une réunion de la Commission Télévision

de la Confédération Nationale du Cinéma Français,

d’intéressants propos ont été tenus en ce qui con-

cerne les relations actuelles du Cinéma et de la

Télévision française.

D’importantes personnalités assistaient à cette

séance. Coté Télévision : M. Jean Arnaud, son

directeur, assisté de M. Charles Jeannolle, qui as-

sume la tâche de trouver les films pour les émis-

sions de Télécinéma
;
côté Cinéma : MM. Trichet.

président de la Fédération Nationale des Cinémas
français ;

Fournier, secrétaire général du Syndicat

des Producteurs de films ; Chabert, producteur et

administrateur de la Confédération ; Sallard, di-

recteur général de la S.N.E.G. ;
Aron, producteur ;

Philippe Acoulon, chargé à la Propagande près la

Confédération, et M. Blancheville, président de la

Fédération des Industries Techniques, qui présidait

la réunion.

Rappelons brièvement peur mémoire que la Té-

lévision ne peut utiliser des films de moins de

cinq ans d’âge, en ce qui concerne les longs mé-
trages notamment ; que la majorité des émissions

est faite de films télévisés in-extenso ou réalisée

avec des montages, et qu’enfin les locations de films

se chiffrent encore aux environs de 50.000 fr., pour
le passage en double définition (sur 819 et 445 li-

gnes) (Le Cinéma reste la matière première de

la Télévision, faute de crédits pour produire des

émissions en direct).

L’ordre du jour comprenait quatre sujets de dis-

cussions. La règle des films de plus de cinq ans

limite évidemment le nombre de films disponibles

pour la Télévision et celle-ci a demandé plusieurs

fois qu’elle soit assouplie, arguant que certains

films avaient terminé leur carrière commerciale
avant ce délai. Reprenant le même thème, les re-

présentants de la Télévision se virent confirmer la

maintenance du principe des « plus de cinq ans » ;

au cours de la discussion, un autre principe fût

toutefois admis — en regard sans doute de la

publicité indéniable que la Télévision fait au Ci-

néma par ses émissions de montages et extraits

de films — selon lequel des dérogations seront ac-

cordées par la profession pour certains films de-

mandés par la Télévision
;

c'est une commission
comprenant producteurs, distributeurs et exploi-

tants qui examinera les dérogations éventuelles.

Autre sujet de discussion, le taux de location

actuel des films (50.000 fr.) fut jugé nettement
insuffisant par le Cinéma, qui avait d'ailleurs sou-

mis en son temps des nouveaux tarifs qui firent

George Raft et Coleen Grav dans une scène
dramatique du film LE MYSTERE DE SAN PAOLO.

(Cliché Héraut Film.)

l’objet d'un rejet ministériel. Cependant, il ne pa-
raît pas douteux que la nouvelle fixation de loca-

tion enregistrera une augmentation de 50 à 100 %,
selon les films, en raison de la possibilité d’uti-

lisation de films plus récents grâce aux dérogations.

La question des émissions publiques de Télévi-
sion, qui inquiète tout particulièrement l’exploita-

tion, fût également abordée. Son aspect législatif

voudrait qu’à tout le moins les locaux où les

émissions sont mises à profit à des fins commer-
ciales (bars, restaurants, hôtels), soient soumis à
des charges fiscales comparables à celles des salles

de spectacle. Cette question, entre autres, fit

l’objet d’une lettre au ministre de l'Information
en juin dernier, qui donna une réponse sans suite

pratique. La Télévision — cela a toujours été son
avis — n'a d’ailleurs aucun intérêt à ce que ses

émissions soient commercialisées indirectement ou
directement. Pour le moment néanmoins, quicon-
que peut les utiliser comme bon lui semble et
seules des interventions interministérielles pour-
raient y apporter bon ordre, au gré du Cinéma.

A l'ordre du jour, figurait une autre question
que le Cinéma ne perd pas de vue : la possibilité

pour la Télévision de produire elle-même des films.

Le Cinéma insiste pour que certaines conventions
avec le précédent Ministère soient tenues, à sa-
voir : que la Télévision fasse appel pour ses besoins
en films, à des producteurs patentés.

Comme on peut s'en rendre compte par la diplo-
matie qui se dégage des relations Cinéma-Télévi-
sion, l'industrie du film prend ses dispositions
— encore que limitées — pour ne pas être prise
au dépourvu, si concurrence il y a, un jour pro-
chain. Cependant, l’unité n’est pas complète à
l’égard de la Télévision, en ce qui concerne la

location de films en particulier. La Télévision se
plaint des divergences de vues qui interviennent
entre distributeur d’un film et le producteur de
celui-ci par exemple. L’accord passé avec le premier
est dénoncé par le second, qui s’empresse d’ailleurs
de faire des contre-propositions à la Télévision
pour son compte personnel. L’effet de telles pra-
tiques est des plus défavorables et c’est pour l’évi-

ter, que des représentants qualifiés seront désor-
mais désignés par le Cinéma pour entretenir les
relations avec la Télévision. C’est du moins ce que
nous espérons. — Roger COLAS.

4» La Télévision française et March of Time ont
présenté récemment les dix premiers Courts sujets
de danse et de ballet, réalisés par Jean Benoit-
Lévy pour la diffusion télévisée (durée : 12 à 14
minutes chaque, sauf un : 24 minutes).

Une petite troupe d'artistes de la danse, bien
choisis, a été réunie, et des ballets ont été réglés
par Mlle Janine Charrat, Léone Mail, de l’Opéra,
et J. -J. Etchevery. Certains sont très réussis, tels
Un Yankee aux Champs-Elysées, Rêve d’Amour,
La Belle au Bois dormant et Le Jour et la Nuit,
de Janine Charrat ; d'autres moins.

A la présentation, qui fut donnée salle des In-
génieurs, sur écran cinématographique normal, il

apparut que l’éclairage poussé et constant nuisait
à la valeur de spectacle des films. Mais la Télé-
vision exige des éclairages très forts. La mise
en scène est simple et peu variée.

Ces films ne sont pas disponibles pour l'exploi-
tation cinématographique.

SAUVETAGE DU CINÉMA FRANÇAIS
Ainsi que plusieurs de nos confrères de la

presse quotidienne s’en sont faits l’écho cette

semaine, et notamment « Le Figaro » et « L’Hu-
manité », des contacts ont été tentés récem-
ment entre la Confédération Nationale du Ci-
néma Français et la Fédération Nationale des
Spectacles C.G.T. en vue d’étudier, au cours de
conversations bi-partites, les moyens qui per-
mettraient d’enrayer la crise actuelle que connaît
le Cinéma français.

En l’absence d’informations émanant des deux
parties, nous nous bornons à signaler cet effort.
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DOUBLAGE EN ALLEMAGNE
M Kauffman, qui pendant longtemps dirigea

en France la société « Les Synchronisations
Henri Marois », est installé depuis deux ans
en Allemagne où il a fondé une entreprise de
doublage de films. Les excellents résultats qu’il
a obtenu lui ont valu dé nombreux éloges de
la part de ses clients et de ses concitoyens.
Dernièrement, toute la Presse allemande lui a
rendu hommage, à l’occasion de la sortie de
Quatre dans une Jeep dont le doublage « n’ap-
paraissait » pas.
Au cours d'un bref séjour à Paris. M. Kauff-

man, nous ayant démontré l’utilité pour les
films français, d’être présentés doublés aux
acheteurs allemands, s’est proposé d’assumer la
responsabilité et les frais de doublage des
films français de qualité, que les producteurs
voudront bien lui confier avant qu’ils ne soient
vendus. Il offre, ainsi, au départ, la garantie
d’un doublage parfaitement réalisé, ce qui ne
peut que faciliter aux producteurs l’obtention
de conditions avantageuses.

CIRCULATION DES FILMS CULTURELS
Nous avons dit dans notre numéro 1433 du

15 septembre dernier à propos du V° Congrès
de Cinéma scientifique qui s’est tenu à La Haye,
« que pour la circulation des films les organi-
sateurs rencontrent les problèmes et les obs-
tacles soulevés par les Douanes et que l’Unesco
ne s’occupe que de la circulation de ses pro-
pres films ».

A ce sujet, M. Francis Bolen, de la Division
du Film et de l’Information visuelle à l’Unesco,
nous fait savoir que des conférences interna-
tionales ont adopté un premier accord « visant
à_ faciliter la circulation internationale du ma-
tériel visuel et auditif de caractère éducatif,
scientifique et culturel » et un second accord
« pour l’importation d’objets de caractère édu-
catif, scientifique et culturel ». L'entrée en vi-
gueur de ces accords, qui tendent à faciliter
la circulation internationale des films en les
libérant notamment des droits de douane, aura
lieu dès que dix pays les auront ratifiés.
Qu’attendons-nous ?

PRODUCTIONS FRANÇAISES EN ITALIE
Méfiez-vous des Blondes, Pour une Nuit

d’Amour, Macadam, Monseigneur, Meurtres, Ma-
demoiselle de La Ferté, Caroline Chérie, Identité
Judiciaire, Souvenirs Perdus, Prélude à la
Gloire, La Renégate, Topaze, Knock, Le Passe-
Muraille, Coupable, Le Mystère Barton, Sous
le Ciel de Paris, Le Garçon Sauvage, La Nuit
est mon Royaume, Le Journal d’un Curé de
Campagne, Edouard et Caroline, La Taverne de
la Jamaïque, L’Etrange Madame X., Le Grand
Balcon, La Femme Nue, La Passagère, Le plus
joli Péché du Monde, doivent être exploités en
Italie.

LOCATION DES FILMS EN BELGIQUE
La Chambre syndicale belge du Cinéma et

l’Association des Directeurs de Théâtres ciné-
matographiques de Belgique ont signé un ac-
cord ayant pour but de régir la location des
films. Certains articles de cette Convention ap-
portent du nouveau dans les relations entre
distributeurs et exploitants. On remarque ainsi
que le distributeur peut stipuler dans ses con-
trats le versement anticipé d’une caution ne
pouvant être supérieur à 25 % de la recette
hebdomadaire de la salle, calculé sur la base
de la recette moyenne nette établie pour l’an-
née précédente

; que l’exploitant ne peut refu-
ser un film contracté sans vision, plus de trente
jours après sa première sortie à Bruxelles

;

qu’aucune remise de fonds, sous prétexte d’in-
tervention publicitaire, ne peut avoir lieu, sous
quelque forme que ce soit, de la part du dis-
tributeur à l’exploitant

: que l’exploitant est
tenu obligatoirement de délivrer à chaque spec-
tateur un ticket dont le prix correspond au
montant du prix réellement perçu, etc.
Le nom des exploitants et des salles qui au-

ront commis des infractions pourront encourir
des sanctions, dont celle de voir leur nom men-
tionné sur une liste d’irrégularité. La nouvelle
convention a pris effet le 1 er août 1951 et pren-
dra fin le 30 avril 1953.

COURS PRÉPARATOIRES A L'I.D.H.E.C.
M. R. Lamy, proviseur du Lycée Voltaire, nous

communique :

Contrairement à ce qui avait été annoncé, une
classe préparatoire à l’I.D.H.E.C. (Section réalisa-
tion et direction de production) fonctionnera au
Lycée Voltaire au cours de l’année 1951-1952.
La préparation durera un an et comportera :

littérature française et étrangère. Histoire, Histoire
de l'Art, Langues vivantes, critique de films.
Le concours d'entrée aura lieu les vendredi

26 octobre et samedi 27, à 14 h. au Lycée Voltaire.
Il comprendra une dissertation française sur un
sujet littéraire, une seconde épreuve consacrée au
Cinéma, enfin quelques tests.

Les candidats, jeunes gens et jeunes filles, doi-
vent être bacheliers complets et de nationalité
française.

Les inscriptions sont reçues dès maintenant au
Lycée Voltaire, 101, avenue de la République, Pa-
ris (11°). Cet établissement ne comporte pas d’in-
ternat. Le tarif de demi-pension est actuellement
de 37.620 francs par an.

C.A.P. D’OPÉRATEUR
La Sous-Direction des Services Sociaux du C.N.C.

informe les candidats inscrits au Brevet profes-
sionnel d'opérateur-projectionniste que cette ses-
sion d’examen ne se déroulera pas en octobre
comme il avait été prévu, mais au tout début de
1952. Dès qu’une date précise aura pu être arrêtée,
il en seront avisés.

LA QUEUE (ET LES OREILLES)
POUR « LA COURSE DE TAUREAUX ”

n^TsrînjtTtty
5 rer"P°rté au « Français » par le film de Pierre Braunberger et Myriam, LA COURSE

SjT
et dont témoigné cette photo, une deuxieme salle d’exclusivité, le « Lord-Byron » sur™ Q~rf

al
i

>

l
P +"ElySeeS’ Programme le film conjointement avec le « Français ». Dans une course de taureauxquand le torero a réussi sa mise à mort, on lui octroie, en récompense, la queue et les oreilles du’taureau. Pierre Braunberger a bien mérité ces récompenses. La « queue » devant le « Français »

et les oreilles.

(Distr. Panthéon Distribution.)

LA FEMME
L'ORCHIDÉE

avec

NADA FIORELLI
HENNERY LUCIEN CALLAMAND

FELIX CLEMENT
GISELE GRAY

et

MICHEL BARBEY
PARIS -NICE - PRODUCTIONS

L.
•



9
LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE nmmnnn»»»]»i»»n»HT

NANCY Bon début

de la saison d’hiver
La première semaine d’octobre 1951 a été mar-

quée par la première exclusivité du fameux film

de la M.G.M.. Autant en emporte le Vent, qui pour-

suit sa deuxième semaine sur l’écran de l’« Eden »

et forcera peut-être son exclusivité jusqu’à une
troisième, si le succès se maintient assez favora-

blement. La première huitaine a grandement dé-

passé les prévisions, puisque le chiffre de recettes

s’est élevé à 3.053.000 fr. pour un chiffre d'entrées

de 5.770 spectateurs, correspondant à trois séances

par jour, au départ de 12 h. 30 jusqu'à 0 h. 30.

Nous n’avons pas à revenir ici sur les qualités de
cette production dont la résonnance se compare à

celle de Ben-Hur, en son temps. Il reste évident
que le prix des places (500 et 600 fr.), n’a pas
permis toujours à la clientèle habituelle du cinéma,

de voir tout de suite l’adaptation filmée du roman
de Margaret Mitchell ; néanmoins en peut consi-

dérer comme excellent le résultat obtenu au cours

de la première semaine de Autant en emporte le

Vent dans la capitale lorraine.

En dehors de ce programme exceptionnel, c’est

le film Le plus joli Péché du Monde qui, à 1’ « Em-
pire », se classa premier de la semaine avec
1.025.450 fr. pour 7.819 clients. D’un autre côté, le

tandem S.O.G.E.C., avec Boniface Somnambule, a

produit un chiffre global de 1.111.370 fr. pour 8.981

entrées, et le tandem « Pathé-Casino », avec Né de
Père Inconnu, se fait remarquer avec 1.247.255 fr.

pour 10.226 entrées. Pour ses débuts, la saison ci-

nématographique nancéienne, part sur un excellent

terrain et nous ne pouvons qu’en féliciter les di-

recteurs. A noter dans le cadre de la publicité à

travers les programmes hebdomadaires, la sortie

chaque semaine d’un dépliant, intitulé * Spectacles

de Nancy » et tiré à 6.000 exemplaires, compre-
nant tous les programmes de la ville. Cette publi-

cité, éditée par « L’Ecran Lorrain », paraît recevoir
du public un excellent accueil et tout porte à
croire que les directeurs s’apercevront de son effi-

cacité. Il est probable que la même formule publi-
citaire sera mise en action au début de novembre.

Voici le tableau des recettes et des entrées :

Titre du film Entrées Recettes

PATHE
Né de Père Inconnu, avec « Ca-
sino » 4.947 633.270

EMPIRE
Le Plus Joli Péché du Monde... 7.819 1.025.440

THIERS
Les Vacances finissent Demain . 4.440 608 030

EDEN
Autant en emporte le Vent (l r<!

semaine) 5.770 3.053.000
MAJESTIC

Boniface Somnambule, avec
« Olympia » 6.348 841 600

OLYMPIA
Boniface Somnambule, avec « Ma-

jestic » 2.633 269.770
CAMEO

Le Roi des Camelots (reprise).. 3.190 255.340
CASINO

Né de Père Inconnu, avec « Pa-
thé » 5.279 613.985

NANCEAC
Le Loup-Garou 3.676 441.120

La ville de Metz s’impose réellement par le grand
nombre de spectateurs qui fréquentent chaque se-

maine les salles. La semaine du 3 au 9 courant a
vu 18.083 clients se rendre dans la même huitaine
à La Revanche des Gueux (« Palace »), la recette
s’est élevé à 1.987.480 fr. C’est donc cette produc-
tion qui détient le record de la semaine.

Les autres films se sont placés de la façon sui-

vante et dans l'ordre de leurs résultats res-
pectifs :

Titre du film Entrées Recettes

PALACE
La Revanche des Gueux. . ... 18.083 1.987.480

REX
Les Joyeux Pèlerins 8.532 929.430

EDEN
Edouard et Caroline . . . . 7.675 873.035

SCALA
Panique dans la Rue... 5.290 415.825

ROYAL
Mensonge d’une Mèrç.... 3.684 280.410

A titre indicatif, voici le prix des places, de-
puis la nouvelle augmentation : « Palace »,

« Rex », « Eden », 150 et 100 fr. « Scala », 100 et
75 fr. ; « Royal », 100 et 70 fr. ; ces prix renfer-

I ment la taxe additionnelle. — M.-J. KeUer.

Poursuivant magistralement ses succès

des I
rc

et 2mc semaines dans
le tandem MARIGNAN-MARIVAUX

LE GARÇON
SAUVAGE

totalise à la fin de la

?me semaine d'exclusivité

24.933.793 francs
pour

109.302 entrées

aux cinémas

BALZAC - HELDER - SCALA
VIVIENNE

MA FEMME EST
FORMIDABLE

continue sa brillante carrière

Puisqu’à la fin de la SIXIEME semaine
le total des recettes se monte à

39.581.551 francs
pour

192.550 entrées

Prolongation pour une 7* semaine d’exclusivité

EN UNE SEMAINE
SUCCÈS SENSATIONNELS A m

U

LYON
au PATHb-PALACE 3 .405.350 frs

à L’ELDORADO 1 .357.460 frs

Total: 4.772.8(0 frs

En raison de ces succès, PROLONGATION pour
une DEUXIÈME semaine au PATHÉPALACE

LILLE
au CAMEO 1 .517.395 frs

au BELLEVUE 1 .154.200 frs

Total : 2 .671.595 frs

NICE
EXCELSIOR - FORUM - ROYAL - POLITEAMA

Total : 3.279.710 frs

PATHE CONSORTIUM CINEMA
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Rolf Nauckhoff dans une scène du film DUEL, AVEC
LA MORT, qui est sorti le 17 octobre au cinéma

« Le Vendôme ».

(Cliché Astoria.)

AUCH
La saison d’été a été moyenne dans l’ensemble

pour les salles d'Auch ; le temps maussade du
mois d'août, et l’excellente programmation des trois

écrans permettant des recettes convenables.
Les salles ont fermé en début de semaine pen-

dant la grosse chaleur de fin juillet et la concur-
rence des fêtes de quartier semble, cette année,
avoir été moins sensible que les étés passés. Il est

vrai que les prix des places à Auch permettent
à toutes les bourses d’aller au cinéma et le public
le reconnaît honnêtement (60 à 70 francs).

La saison d’été est finie et nos directeurs pro-
mettent une sélection éclectique parmi les derniè-
res productions. — H. G.

TOULOUSE
Bourvil au « TRIANON »
Le vendredi 12 octobre 1951, Bourvil, la sympa-

thique vedette de l’écran et de la radio, a été

de passage sur la scène du « Trianon-Palace » où
il a obtenu un vif succès.

Une charmante réception avait été organisée en
son honneur par l’Amicale des Normands à Tou-
louse, ainsi que par le Club des Critiques de la

Presse Cinématographique.
L’A.G.D.C. et la Direction des « Variétés » ont

présenté en privé aux journalistes de la presse
quotidienne et corporative, ainsi qu’à diverses per-
sonnalités religieuses, la nouvelle réalisation de
Henri Diamant-Berger, Monsieur Fabre, où Pierre
Fresnay donne à nouveau la mesure de son grand
talent.

Une réception eut lieu au foyer des « Variétés ».

Enfin, L’Aigle du Désert, a totalisé au « Rio ».

salle de 609 places, en 14 jours, une recette brute
de 1.412.575 fr. pour 13.778 entrées. — Bruguière.

HHATELLERAULT
Les bons films font recette
En ce début d’octobre, de bons films ont attiré

le public dans les salles châtelleraudaises.

Au « Vox », la première séance de Police sans
arme a été donnée au bénéfice des œuvres sociales

de la police. Parmi les prochains spectacles, citons :

Andalousie, Bagdad, Les Miracles n’ont lieu qu’une
fois. Boîte de Nuit.

La façade du « Vox » a été rafraîchie derniè-
rement et offre un bel aspect.

La façade des « Variétés » a, elle aussi, été

modifiée. Mademoiselle de La Ferté et, au prochain
spectacle. Le Trésor des Pieds Nickelés doivent
attirer un nombreux public.

Signalons d’autre part les programmes des autres
salles :

« Lux » : La Maison du Printemps ;
« U.C. » :

Le Chemin du Péché ; « Majestic » : L’As du
Cinéma.
Comme on le voit, de bons programmes sont

annoncés dans les différentes salles. — R. Neyrat.

Saison d’été
moyenne

MARSEILLE
Ouverture du « COLISÉE »
Le 5 octobre a été inauguré le « Colisée-Ci-

néma », une fort belle salle moderne de plus de

300 places située dans le quartier populaire de
Saint-Lazare à Marseille. Ses propriétaires, MM.
Borie et Pratali, ont fait un gros effort pour en
faire un établissement possédant non seulement
des caractéristiques architecturales fort agréables

et réussies, mais aussi une décoration répondant
aux exigences les plus modernes. L’équipement
projection et son possède les plus récents perfec-

tionnements de la technique. Cette nouvelle salle

a un hall d’entrée commun avec le « Saint-

Lazare-Cinéma-Palace » suivant la formule déjà
adoptée pour le « Capitole » et le « Meilhan » ou
les « 3-Salles » sur la Canebière.

Une agence JEANNIC-FILMS
Depuis le 1 er octobre 1951, « Jeanniç -Films » a

ouvert une agence à Marseille pour distribuer les

films de cette firme. L’agence est située 152, rue
Consolât (Tél. : National 36-22) et dirigée par
M. Richard Ballet. La sélection des films actuel-

lement en distribution se compose de :

Films français : Les Miracles n’ont lieu qu’une
fois. Les Nuits de Paris, Les Quatre Sergents du
Fort Carré, Valse de Vienne ; films américains
Le Brigade des Stupéfiants, Le Traquenard ;

film

mexicain : Quartier Interdit. Sous peu, plusieurs

importantes autres productions viendront s’ajouter

à cette première liste.

Lancement de "MAL0U de MONTMARTRE”
A l'occasion de la première à Marseille de la

production C.F.P.C. de Robert de Nesle, réalisée

par Henri Lepage, Malou de Montmartre (ex-Du-
pont-Barbès), une brillante réception a réuni au
« Rex » autour des vedettes du film Henry Vilbert,

Madeleine Lebeau, Pierre Louis, de ses réalisateur

et producteur Henry Lepage et Robert de Nesle,

de nombreuses personnalités et représentants de la

presse. Le film fut, le soir même au cours d’une
séance de gala au « Rex », présenté par ses prin-
cipaux interprètes. Les résultats pour la première
semaine ont atteint pour le tandem « Rex-Le
Français » 2.286.440 fr. avec 17.291 entrées. La
continuation au « Noailles » a remporté également
un brillant succès. — Paul-A. Buisine.

NIMES Réouverture
de l’« ODÉON »

C’est le 10 octobre, au cours d'une brillante soi-

rée de gala que vient de réouvrir une des plus
belles salles de Nîmes, 1’ « Odéon », entièrement
rénovée. Cette salle est programmée par le circuit

Font-Chivallier qui a choisi pour cette occasion
le film de Charles Boyer La Première Légion, que
distribue S.R. O., qui fut chaleureusement applaudi
par un nombreux public réunissant toutes les

personnalités de la ville et du département.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement
avec

P L S D E A L
“ CINË SIEGES »

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINE SIÈGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS
FLA. 01-08
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(Scénario et Dialogues de

ROGER FERAL
et JACQUES CHABANNES

Mise en scène de

PIERRE MONTAZEL

15 Chansons
avec les

Il Vedettes de la Chanson
(par ordre alphabétique)

LES COMPAGNONS
DE LA CHANSON
ANDRE DASSARY
GEORGES GUETARY
LUIS MARIANO
YVES MONTAND
Les Petits Chanteurs
à la CROIX DE BOIS
EDITH PIAF
LINE RENAUD
T I N O ROSSI
JEAN SABLON
GEORGES ULMER

avec les comédiens
MADELEINE LEBEAU
LUCIEN BAROUX
CLEMENT DUHOUR
P ERETTE SOUPLEX

avec

RAYMOND SOUPLEX
et

MARGUERITE DEVAL

Production C.L.M.
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LUNÉVILLE
Le “ Jeanne-d’Arc ”

a ouvert ses portes
Le cinéma « Jeanne-d’Arc » — la salle élégante

de Lunéville — vient d’ouvrir ses portes avec

Edouard et Caroline.

Les murs sont recouverts de tissus d’amiante

vert nil et ocre de la Société Marocaine ; fau-

teuils rouges de Ciné-Sièges ; chauffage à air pulsé

Une vue intérieure du cinéma « Jeanne-d’Axc »

de Lunéville.

et réfrigération. La cabine comprend deux pro-
jecteurs Simplex avec lanternes Fersing et équi-
pement sonore Westrex. Ce cinéma de 375 places
dont le confort est total a déjà la faveur du public
lunévillois. Il est dirigé par M. Michel Gérard, de
Nancy.

CANNES
Beaux résultats

aux “ Rex ” et “ Olympia ”

Voici quelques résultats réalisés durant les mois
d'août et de septembre par deux des plus impor-
tantes salles de Cannes que dirige M. Aubert,
1' « Olympia » et le « Rex ». Ce sont pour
1’ « Olympia », du 8 au 14 août : Quatre dans une
Jeep, 635.655 fr. ; et successivement Les Mains
Sales, 881.950 fr. ;

Blanche-Neige et les Sept Nains,
917.920 fr. ; Les Cinq Sous de Lavarède, 758.010 fr.

Pour le « Rex », Mademoiselle Julie, 558.300 fr. ;

Naples Millionnaire (version originale), 409.950 fr. ;

Savoir, 870.370 fr. ; Le Fauve en Liberté, 544.670 fr. ;

L’Ambitieuse, 456.000 fr.

AX-LES-THÈBMES
Bonne saison d’été

Le cinéma du « Casino » d'Ax-les-Thennes
(Ariège), que dirige avec compétence le sympa-
thique M. Pidoux, un ancien du cinéma, bien connu
de la corporation toulousaine, a présenté, avant
leur sortie sur les écrans de Toulouse et de la

région, les deux productions américaines : Harvey
et Boulevard du Crépuscule, en séance de gala.

Cette élégante salle de six cents places a éga-
lement projeté, durant la saison thermale (juillet-

septembre) : Les Joyeux Pèlerins, La Taverne de
New-Orléans, Placide et Zoé, Belle Image, Méfiez-
vous des Blondes, Maître après Dieu, Madame porte
la Culotte, Pour l’Amour du Ciel, Quatre Filles du
D r March, Caroline Chérie, Histoire des Minivers,
Bagdad, Pigalle-Saint-Germain-des-Prés, Ma Femme
est formidable. Topaze, Justice est faite, La Fille

de Neptune, La Fille des Marais, Le Journal d'un
Curé de Campagne, Edouard et Caroline, Identité

judiciaire, Victor, Les Petites Cardinal, Sans lais-

ser d’Adresse, En Plein Cirage, le Passe-Muraille,
Le Calvaire d’un Enfant, Les Amants de Bras-Mort.
Les prix de places pendant la saison ont été

portés à 120, 100 et 80 francs. (Le cinéma du « Ca-
sino » est ouvert toute l’année.) Les résultats dans
l’ensemble sont satisfaisants comparativement aux
diverses attractions du Casino ; le cinéma reste

encore le seul divertissement devant lequel les

quelque dix mille baigneurs, qui ont séjourné à
Ax, n'ont pas boudé. H. Gibert.

LA GRANDE ATTRACTION MONDIALE

TRIO RAISNER
LA VEDETTE DE LA RADIO

FREDERICA

ET L’ORCHESTRE D’ACCORDÉONS

HOHNER
dirigé par

Rudolf WÜRTHNER
dans

HARMONIE
EN FORÊT!
Réalisation de G. JAFFÉ
Musique de Guy LUYPAERTS

avec

LE SEPTUOR
D'HARMONICAS HOHNER

LES ACCORDÉONISTES

Émile CARRARA

H. SHITTENELM
avec

Solange VARENNE

Réalisation terminée

73, CHAMPS ËLYSËES

BALZAC 76-80



amiiixmmmiiniHmm
0jfe la ciNÉMATOGRAPHiE française

PIEDALU A PARIS, qui vient de sortir à Paris,
avec Ded Rysel et Micheline Vaimonde.

(Cliché Lux Films.)

LA PUBLICITÉ QUI PAIE

BRILLANT LANCEMENT
WARNER BROS POUR

“LA FLÈCHE ET LE FLAMBEAU

”

La sortie de la grande production Warner
Bros en Technicolor, La Flèche et le Flambeau.,
réalisée par Jacques Tourneur, a été précédée
et soutenue par un important lancement publi-
citair

,
orchestré par notre ami Jean Redon,

chef de publicité de la Warner Bros.
Ainsi, pour l’exclusivité du film, dans les sal-

le: Rex et Normandie, une affiche spéciale a
été créée par Bénari. Cette affiche quatre mor-

ceaux (3 m X 4 m.), haute en couleurs, repré-
sentait l’une des scènes à grand spectacle du
film, sur laquelle se détachait le slogan « Plus
fort que Robin des Bois » et en grands carac-
tères les noms des ve-
dettes, Burt Lancaster
et Virginia Mayo. Cet-
te affiche a été appo-
sée dans les principaux
carrefours et artères
de la capitale et ainsi,

d'un seul coup d’œil,

les passants étaient
renseignés sur la te-

neur du film.

Par ailleurs, d’im-
portants « pavés » pu-
blicitaires de 100, 200
et même 300 lignes ont
été insérés aux meil-
leures places dans les

quotidiens parisiens à
grand tirage. Il est à
signaler que ces « pa-
vés reproduisaient fi-

dèlement les motifs de
l'affiche dont il est

fait mention plus haut.

Succès de "BOITE DE NUIT"

"JUSTIN DE MARSEILLE"
" AUTANT EN EMPORTE LE VENT

”

dans le Sud-Est
Pour ses premières sorties dans les villes-clés

du Sud-Est, Boîte de Nuit, que distribue pour la

région de Marseille « Ciné-Guidi-Monopole » vient
de marquer des résultats les plus prometteurs
pour la suite de la carrière de ce film,. Voici quel-
ques-uns des premiers chiffres : à Marseille, au
tandem « Capitole-Rialto » (1 semaine), 3.523.580

francs et 26.243 entrées ; au « Caméra » (1 se-

maine continuation), 652.225 fr. et 6.316 entrées ;

à Nice, en une semaine, au tridem « Excelsior-

Rcrum-Royal », 1.779.830 fr. et 13.456 entrées ; à

Toulon, en 7 jours, au « Casino », 1.557.030 fr. ;

au « Star » de Cannes, enfin, 758.570 fr.

Pour sa première sortie, la réédition du film de
Maurice Tourneur, Justin de Marseille, vient d’éta-

blir le record de recettes des « Variétés », ainsi

que celui des entrées avec, en 7 jours, 2.458.470 fr.

et 34.296 entrées.

Après les brillants résultats du film M.G.M. en
technicolor. Autant en emporte le Vent, au
« Meilhan » de Marseille avec 21.705.000 fr. et

43.353 entrées en 12 semaines et au « Forum » de
Nice, avec 10.446.000 fr. et 20.384 entrées en 11 se-

maines, il convient de souligner ceux réalisés dans
diverses autres villes-clés du Sud-Est au cours de
cet été. Ce sont : A Toulon, 4.658.850 fr. et 8.754

entrées en 2 semaines au « Rex » et 1 semaine
de continuation au « Cinévox » ; à Cannes,
3.519.350 fr. et 6.547 entrées au « Vox » en 4 se-

maines ; à Antibes, en 15 jours, au « Rex »,

1.403.900 fr. ; à Saint-Raphaël, 1.228.250 fr. en
10 jours

; à Menton, 980.300 fr. en 10 jours. Ega-
lement à Monte-Carlo (version originale) et à Sète
le succès fut des plus brillant. — Paul-A. Bulsine.

La nouvelle cabine de
I'«APOLLO» de Nice

La nouvelle salle niçoise, l’« Apollo », qui doit ou-
vrir vers le début de novembre, possède une cabine
entièrement nouvelle de 8 m. 90 de long disposant,

de quatre appareils : deux en standard « Cine-
meccanica », type Victoria IV/M et deux 16 mm.
« Cinéric », tous équipés avec des lanternes type
Zénith III avec miroirs « 355 ». Le système sonore
permet de passer instantanément du standard au
16 mm. ou viee-versa par l'intermédiaire de préam-
plificateurs montés sur chaque appareil. De même
l'alimentation des arcs en courant continu permet
le passage instantané des appareils standard à

substandard. L’ensemble de scène comporte des
haut-parieurs spéciaux pour basses fréquences et

des trompes multicellulaires pour les aigus. Toute
l’installation sonore et électrique ainsi que la mise
en place de l’équipement de la cabine ont été

exécutés sous la direction technique de M. Baldas-
sar, agent de « Cinélume » à Nice. Rappelons que
T <• Apollo » comptera 425 places, ce qui en fera

une des salles les plus spacieuses de l'avenue de
la Victoire. — P.-A. B.

Cette homogénéité du lancement fut profitable,

puisque en une seule semaine, 76.054 spectateurs
ont vu le film dans les deux salles.

La Publicité paye toujours.
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LILLE PARIS STRASBOURG
27, Rue Dumont d'Urville - PARIS-XVI*

Tél. : KLEber 93-86
'

et toujours aoec ses amis :

LYON - CINEMA - LOCATION - Ch. Palmadc

9, Rue des Archers - LYON:

•
HELIOS-FILMS - Gilbert Ozîl

117, Bd Longchamp - MARSEILLE

•
FRANCE-DISTRIBUTION - J. Durupty

28, Rue Judaïque - BORDEAUX

Le Caméflex et la caméra Camé 300 Reflex, des
Etablissements Eclair, sont le clou du Pavillon
français à l’Exposition de l’Industrie alemande,
qui vient de s’ouvrir à Berlin. Voici le stand du

Caméflex.
(Cliché Eclair.)

Première Mondiale de
"CET AGE EST SANS PITIÉ"

A l’issue de la présentation de Cet Age est

sans Pitié, qui a obtenu un triomphe au Festival
de Palerme, le Comte Massimo Filo délia Torre,
a adressé aux producteurs, MM. Léon Gouble
et René Bianco, le télégramme suivant :

« PREMIERE MONDIALE « CET AGE EST
SANS PITIE » - ENORME SUCCES - STOP -

FILM COULEURS MARCEL BLISTENE A
ENTHOUSIASME PUBLIC FESTIVAL PALER-
ME. COMTE MASSIMO FILO DELLA TORRE
PRESIDENT FESTIVAL PALERMO. »

Cette production PAFICO sortira bientôt en
grande exclusivité à Paris.

*

Sortie à Paris des “M.NES DU ROI SALOMON”
La sortie, en triple exclusivité, à Paris, du

film M.G.M., Les Mines du Roi Salomon, a été
précédée par un gala qui a eu lieu vendredi
dernier, 19 octobre, au Berlitz. Au programme,
en première partie, La Danse du Feu, exécutée
par le groupe « L’Echo d’Afrique », présenta-
tion d’une collection de robes du couturier Car-
ven, inspirées par le film, et Lady Patachou
dans son nouveau répertoire.

UNE RECETTE GIGANTESQUE
Notre confrère américain, « Variety », qui

publie, chaque semaine, les résultats obtenus
à New York et dans les grandes cités des Etats-
Unis par les meilleurs films américains, qualifie
de « gigantesques » les recettes réalisées jus-
qu’ici au « Warner Theatre », par le nouveau
film d’Elia Kazan : Un Tramway nommé Désir.
Voici qui confirme la qualité exceptionnelle

de cette production, qui a obtenu à Venise le
« Prix spécial du Jury » et le « Prix de la meil-
leure interprétation féminine » pour l’extraordi-
naire création dans ce film de Vivien Leigh,
vedette, avec Marion Brando, d'Un Tramway
nommé Désir.

£iV BREF...
Le groupe des cinémas Rank (le C.M.A., qui

totalise environ 600 salles, composées par les

.u'cuus Oaeon et Gaumont-British) , s’est retiré
de l'Association des Exploitants britanniques
(C.E.A.). Motif : Divergence sur la politique
menée par l’Association et son secrétaire géné-
ral permanent, Walter Fuller. Le Comité-Direc-
teur de la C.E.A., qui réunit 4.560 directeurs du
Royaume-Uni et d’Irlande, soit la totalité, à
peu de choses près, de l’Exploitation britannique,
prend le parti de Fuller, mais le retrait des 600
;alles Rank, qui sont parmi les plus importan-
tes, va mettre, par le manque de leurs cotisa-
tions, l’Association dans une situation financière
difficile.

Au cours d’une cordiale cérémonie, qui s’est

déroulée dans le bureau directorial du Vox,
de Casablanca, M. Casimir, directeur pour le

Maroc du Circuit Seiberras, président d’honneur
des Chambres syndicales du Cinéma au Maroc,
a reçu des mains de M. Tenoudji, président actif
de ces Chambres, la Médaille du Travail, en ré-
compense de ses vingt-trois années de dévoue-
ment à l’entr'aide professionnelle marocaine. Le
Colonel Duriant, président de la Chambre des
Directeurs de Salles de projection, prit la pa-
role en exaltant l’œuvre discrète et efficace de
son camarade. M. Penquer, chef du Service ci-
nématographique à Casablanca et le Comman-
dant Bresson assistaient à cette cérémonie.

JOSÉ FERRER
Cyrano volant

fait une visite expresse
à Paris

A l’aérodrome, M. Rouvier, président des Artistes
Associés, souhaite la bienvenue à M. et Mme Ferrer.

« Ravi de rencontrer ma voix » : José Ferrer fait

la connaissance de Jean Martinelli, de la Comédie-
Française, qui l’a doublé dans la version française

de Cyrano de Bergerac.

Ferrer est reçu à dîner par Rosemonde Gérard (à
gauche) et Maurice Rostand. « Depuis le grand
Coquelin, a dit Mme Edmond Rostand, José Ferrer
est le meilleur Cyrano qu’il m'ait été donné d’ap-

plaudir.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAIN E DU VENDREDI 5 OCTOBR E AU JEUDI 1 1 OCTOBRE 1 951 (inclus)

_ l
re Semaine

LE PARIS 350, 400 fr. Samson et Dalila (V.O.) (Para- 13.899 5.054.850 24.148 (Bonne à tout faire)

981 places - 35 séances mount) 2.350

PALAIS-ROCHECHOUART

.

200, 250 fr. Samson et Dalila (Paramount) 22.718 4.698.568 27.715 (Rome, Ville ouverte)
1.660 places - 35 séances 300 fr. 2.847

PARAMOUNT 175, 250 fr. Samscn et Dalila (Paramount).... 43.553 12.601.583 43 553 (Samson et Dalila)
1.903 places - 41 séances 325, 400 fr. 11.308

SELECÏ-PATHE 200. 250 fr. Samscn et Dalila (Paramount).... 13.763 2.759.978 13.763 (Samson et Dalila)
1.000 places - 35 séances 300 fr. N. C.

2me Semaine
BERLITZ 200, 250 fr. Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 21.802 5.365.680 48.552 11.941.480 26.750 (Barbe-Bleue)

1.600 places - 35 séances 300 fr. 6.092

COLISEE 300 fr. Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 13.998 3.995.381 28.951 8.268.285 18.560 (Cendrillon)
800 p.accs - 35 séances 2 039

GAUMONT-PALACE 180, 220 fr. Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 34.726 6.783.786 81.567 16.132.014 92 466 (Le Dictateur)
4.670 places - 35 séances 250 fr. 10 611

LE FRANÇAIS 250 fr. La Course de Taureaux (Fr.) Pan- 15.280 3.758.880 31.282 7.695.380 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-
1.106 places - 35 séances theon) 2 932 telles

ALHAMBRA 180. 225 fr. L’Aigle du Désert (Universal) .... 8.251 1.794.110 24.266 5.322.635 N. C.
2.600 places - 35 séances 250 fr.

LA CIGALE 150. 180 fr. L’Aigle du Désert (Universal) .... 6.105 1.000.690 14.462 2 350.690 N. C.
1.088 places - 35 séances 200 fr.

3me Semaine
NORMANDIE 250 fr. La Flèche et le Flambeau (V.O.) 6.997 1.749.250 38.944 9.736.000 N. C.

1.832 places - 35 séances (Warner Bros.)

rex 115, 200 fr. La Flèche et le Flambeau (Warner 24.434 4.833.488 113.577 22.672.538 80 061 (Bataille de l’Eau Lourde)
3.292 places - 35 séances 225, 250 fr. Bros) 13.781

SEMAINE DU MERCREDI 10 AU MARDI 16 OCTOBRE 1951 (inclus)

2me Semaine
AUBERT-PALACE 200 fr. Tête Folle (RKO) 4.238 786.728 9.468 1.758.958 17.182 (Le 84 prend des Va-

676 places - 35 séances 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Tète Folle (RKO) 2.741 509.551 5.670 1.052.155 11.513 (Fanlômas)
417 places - 35 séances 1.571

LE RAIMU 225 fr. Tête Folle (RKO) 2.814 664.104 6.718 1.585.448 N. C.
393 places - 35 séances

MAX-LINDER 200 fr. Le Voyage fantastique (Fox Eu- 3.300 619.380 6.799 1.264.614 N. C.
765 places - 35 séances ropa)

OLYMPIA 200, 225 fr. Le Voyage fantastique (Fox Eu- N. C. N. C. N. C. N. C. 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 250 fr. ropa) 2.596

3me Semaine
MARIGNAN 200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé- 18.378 4.218.434 58.876 13.526.461 40.444 (Manon)

1.670 places - 35 séances 300 fr. Consortium-Cinéma) N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé- 16.425 3.668.772 50.972 11.408.802 35 926
1 060 places - 35 séances Consortium-Cinéma) 5.697

BIARRITZ 250 fr. Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. N. C.
629 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MADELEINE 300 fr. Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. 9.112 2.604.988 30.069 8.597.211 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances 2.714

4me Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. Bertrand Cœur de Lion (Fr.) 7.102 (Justice est faite)

353 places - 28 séances 160 fr. (Panthéon-Distribution) 2.008

LORD-BYRON 250 fr. Blanche-Neige et les Sept Nains 4.590 1.147.500 26.610 6.652.500 11.254 (La Maison de la 92e Rue)
462 places - 35 séances (RKO) 1.400

I6me Semaine
LE VENDOME 250 fr. Mademoiselle Julie (V.O.) (Dis- 3.010 802.760 64.318 1 17.722.370 i 8.233 (Mademoiselle Julie)
430 places - 35 séances 300 fr. cina)

1 |
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Depuis le 5 octobre, de nombreuses salles parisiennes passent des Films Prramount, entre autres SAMSON ET DALILA qui remporte un succès sans précédent
en quadruple exclusivité. Voici le bandeau qui a paru le 9 octobre dans « France-Soir s et « Paris-Presse s>. Cette publicité a eu une forte répercussion

sur les recettes de tous les films mentionnés. (Cliché Paramount.)
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
LA POETE CIIJVEETE
Film de René Lefèvre

réalisé par René Chanas

Bernard Blier est fa vedette du film de
L

Jean-Paul Le Chinois

AGENCE MATRIMONIALE
René Lefèvre n'est pas seulement

ce comédien sensible que l’on appré-
cie dans chacune de ses créations, il

est aussi, on le sait, un auteur de film
réaliste et humain

; il collabora ainsi
en qualité d'adaptateur et de dialo-
guiste à La Carcasse et le Tord-Cou,
L'Escadron Blanc, Un Sourire dans
la Tempête, Sous le Ciel de Paris, etc.,
pour ne citer que les plus récents.
Depuis longtemps, René Lefèvre’

désirait rendre hommage au fonda-
teur d'une institution peu connue
des grandes masses, mais soutenue
par de généreux philantropes et par
de hautes personnalités dont Mme
Vincent Auriol, « Le Rayon de So-
leil ». Cette œuvre vouée à l’enfance
abandonnée, à l'enfance sans famille,
à l’enfance malheureuse, qui dispose
maintenant de nombreux foyers en
France, a été fondée par un jeune

FICHE TECHNIQUE
LA PORTE OUVERTE
Titre : LA PORTE OUVERTE.
Prod. : Discina.
Dist. : Discina.

Vente à l’Etranger : Discina.
Réal. : René Chanas.

;

Assist.-Réal. : Jacques Bourdon.
Auteur : Scén. orig. de René Lefèvre.
Adapt et dial. : René Lefèvre.
Chef-Opérateur : Nicolas Toporkoff.
Opérateur : Francis Nivoix.
Assist.-Opérateurs : Nicolas Citovitch

et Claude Beauge.
Décors : René Moulaërt.
Assist.-Décorateur : Demangeat.
Dir. de Prod. : Julien Riyiere.
Montage : Jacques Poitrenaud.
Assist.-montage : Bernard Lefèvre.
Chef-Opérateur du Son : Roger Cos-
son.

Recorder : Philippe.

Perchman : Sartin.

Photographe : René Garimond.
Script-Girl : Madeleine Feix.

Régisseur général Pierre Beau-
champs.

Régisseur extérieurs : Georges Fluet.

Accessoiriste : Pierre Roudeix.
Secrét. de Prod. : Simone Lambert.
Maquilleur : Louis Bonnemaison.
Habilleuse : Henriette Ridard.
Enregistrement : Omnium sonore et

Western-Electric.
Studios : Photosonor.
Extérieurs : Tarascon, Cannes, Juan-

les-Pins.

Commencé le : 20 août 1951.

Terminé le : 28 septembre 1951.

Propagande : Jean Mounier.
Interprètes : René Lefèvre, Made-

leine Robinson, Raymond Cordy,
Rognoni, Louis Ssigner, Georgette
Anys, Jean Ozenne, Florence Briè-

re, Solange Sicart, Marcel Delaitre,

Robert Lussac, Georges Paulais,

Joss, Gilbert Dourlen, Serge Le-
cointe, Toureil, Marcel Pérès, An-
dré Chanu, etc.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Contemporain.
Résumé du scénario. — François

Hermensult (R. Lefèvre), employé
de l’Assistance publique, à Cannes,
tente de réaliser son rêve : fonder
un refuge idéal pour les enfants
abandonnés et déshérités. Il rencontre
un mystérieux bienfaiteur, qui lui

donne un chàlet, où il établit son
œuvre, « La Porte ouverte ». Une
jeune femme, Geneviève (M. Robin-
son), l’aide dans sa tâche, le proprié-
taire d’un grand casino lui fournit
des capitaux. Ayant réussi à faire

reconnaître en haut lieu l’utilité de
son œuvre, François épousera Gene-
viève et adoptera personnellement
l’un de ses petits protégés.

employé de l’Assistance Publique,
soucieux du bien-être et du bonheur
de ses petits protégés.

C’est l’histoire de cet homme, de
ses viscissitudes, de son triomphe,
que René Lefèvre raconte dans le

Madeleine Robinson interprète fémi-
nine de LA PORTE OUVERTE.

(Cliché Discina.)

film La Porte Ouverte, dont la réa-
lisation sera signée René Chanas.
Une grande partie du film a été

tournée à Saint-Etienne-Degrès, près
de Tarascon, à Cannes et Juan-les-
Pins, dans les foyers de l’œuvre « Le
Rayon de Soleil ». Les autres scènes
se sont déroulées dans les décors que
René Moulaërt a construit aux stu-
dios Photosonor et parmi eux celui
d'une salle de jeux d’un grand casino
où le héros de l’histoire (interprété
par René Lefèvre) rencontre un riche
Anglais (Jean Ozenne) qui lui don-
nera les fonds nécessaires à sa bien-
faisante entreprise

Il est évident que René Lefèvre a
adapté l’histoire qui lui a servi de
thème, mais de nombreux épisodes
vécus ont été reconstitués. Ainsi, des
personnages comme ceux incarnés par
Madeleine Robinson (une jeune fem-
me qui s’est vouée à la cause du
héros et qui, à la fin, l’épousera, ce
qui facilitera l’adoption de l’un de
leurs petits protégés), Louis Seigner
(le directeur régional de l’Assistance
Publique). Jean Ozenne, Raymond
Cordy, Robert Lussac, André Chanu,
etc., ont-ils réellement existés.

C'est pourquoi La Porte Ouverte,
film romancé, aura le caractère d’un
document qui fera honneur à ses
héros et à ses auteurs.

JLA JRMtOni/CTMOJV
SUK L4 COTE D’AZUM

*î» C'est le 12 octobre qu’a été donné
aux Studios de Saint-Maurice à Mar-
seille le dernier tour de manivelle
de la production C.F.P.C.-Robert de
Nesle, Toucasse de Marseille, mis en
scène par Henry Lepage et Pierre
Méré avec, comme principaux inter-
prètes Henry Vilbert, Madeleine Le-
beau, Pierre Louis, Lisette Lebon,
Arius et Arnaudy. Un important dé-
cor représentant l’intérieur du somp-
tueux yacht « L’Oiseau des Iles » a
servi de cadre aux ultimes prises de
vues que dirigeait Charlie Bauer.
•î» C’est à la fin octobre, aux Studios
de Saint-Maurice de Marseille qu’Al-
fred Rode donnera le premier tour
de manivelle d’une importante pro-
duction à ambiance musicale dont la

vedette féminine sera Jacqueline
Gauthier. Il est prévu environ six
semaines de prises de vues tant en
intérieurs qu’en extérieurs.

Poursuivant son étude des différents
milieux sociaux de la société, illustrée
par Messieurs Ludovic, L'Ecole buis-
sonnière et Sans laisser d’adresse,
Jean-Paul Le Chanois vient d’entre-
prendre un nouveau film, dont le re-
tentissement sera certainement très
profond : Agence matrimoniale.

« J’essaie, nous a-t-il dit, de trai-
ter le cas des isolés que des raisons
fort diverses ont contraint à s'enfer-
mer dans leur solitude et qui éprou-
vent naturellement un jour le be-
soin de fréquenter une personne de
sexe opposé, qui apportera ce récon-
fort, cet équilibre moral, nécessaire
à tout être humain. Ces isolés, timi-
des ou affligés d’une tare physique,
ont souvent recours aux bons soins
d’une agence matrimoniale pour fa-
voriser cette rencontre qu’ils n’osent

Bernard Blier et Michèle Alfa,
principaux interprètes de AGENCE

MATRIMONIALE.
(Cliché C.G.C.F.-Silver Films.)

pas provoquer directement. Ces agen-
ces, souvent très sérieuses, sont le re-

fuge de cas très intéressants, pitoya-
bles ou comiques, qui posent de déli-

cats problèmes. Des contacts qui se

réalisent grâce à elles, naissent par-
fois des bonheurs durables. Voilà
l’idée du film. Mais attention, je ne
traite pas une thèse, j’expose des faits

vécus. France Roche, Jacques Rémy
et moi avons fréquenté diverses agen-
ces sans révéler nos identités. Nous
avons bien étudié ce milieu et nous
pouvons maintenant le recréer fidèle-

ment. »

Max Douy, lui ausi, s’est rendu dans
des agences matrimoniales, ce qu’il

a rapporté de ses visites lui ont per-
mis de concevoir et de construire des
décors d’un criant réalisme.
Sous la spirituelle direction du met-

teur en scène, nous avons « visité »

l’appartement où l’agence matrimo-
niale « L’Union » s’est établie.
Voici le hall d’entrée sévère et nu,

le salon des messieurs, dit salon La-
martine, avec, aux murs, des cita-
tions de ce genre : « Un seul être
me manque et tout est dépeuplé »,

« Tout dit : ils ont aimé », « J’anne,
il faut que j’espère », etc. ; le salon
Rccamier pour les dames, les salons
d’entrevues : Chopin (parce qu’il s’y
trouve un piano) et George Sand
(à cause du précédent), le bureau de
Mme Adrienne, fondatrice de la Mai-
son, que l’on pourrait appeler « le

confessionnal », etc.

Cette Mme Adrienne, au début du

•J» C’est à Draguignan et dans une
tannerie à Barjols dans le Var que
Henri Decoin a tourné dix jours du-
rant les extérieurs de la production
U.G.C., La Vérité sur Bébé Donge,
dont les vedettes sont Danielle Dar-
jieux, Jean Gabin, entourés de Ga-
brielle Dorziat, Juliette Faber, Clau-
de Génia, Geneviève Guitry, Jacques
Castelot, Daniel Lecourtois. Depuis
le 15 octobre, le travail a repris aux
studios de La Victorine à Nice pour
les scènes d’intérieurs.

film, est décédée. Elle a légué son
agence à son neveu, célibataire, qui,
en poursuivant la tâche de sa' pa-
rente, trouvera lui-même le bonheur.
Le héros est Bernard Blier. Sur lui

repose tout le poids du film. Ses
principaux partenaires sont Michèle
Alfa et Carette, mais une centaine
d’acteurs joueront à ses côtés et par-
mi eux J.-P. Grenier, Yolande Laffon,
Madeleine Barbulée, Louis de Funès,
Anne-Marie Duvernay, Jean d’Yd, etc.

D’un style proche de celui de Sans
laisser d’adresse, c’est-à-dire que le

drame côtoiera la comédie, Agence
Matrimoniale comptera parmi les
grands films de la prochaine saison.

FICHE TECHNIQUE

AGENCE MATRIMONIALE

Titre : AGENCE MATRIMONIALE.
Prod. : Coopérative Générale du Ci-
néma-Silver Films.

Dist. : Silver Films.
Vente à l’Etranger : Silver Films.
Réal. : Jean-Paul Le Chanois.
Assist.-Réal. : Lou Bonin, P. Granier-
Denfert.

Auteurs : Scén. orig. de France Roche
et Jacques Rémy.

Adapt, et dial. : Jean-Paul Le Cha-
nois.

Chef-Opérateur : Marc Fossard.
Opérateur : Jacques Natteau.
Assist.-Opérateurs : René Schneider et

Clovis Terry.
Décors : Max Douy.
Assist.-Décorateur : Jean André.
Dessinateur : Jacques Douy.
Dir. de Prod. : Mme L. Goulian.
Montage : Emma Le Chanois.
Assist.-montage : Mile Charbonneau.
Chef-Opérateur du Son : Calvet.
Recorder : Olivier.

Perchman : Bagonneau.
Photographe : Limot.
Script-Girl : Brigitte Dubois.
Régisseur général : Tonio Sune.
Régisseur adjoint : René Noël.
Régisseur extérieurs : André La Bus-

sière.

Accessoiristes : Amoux et Veltin.

Secrétaire de Prod.: Simone Nuyttens.
Maquilleur : Louis Bonnemaison.
Coiffeuse : Jeannine Jarreau.
Habilleuses : Marie Stuber et Ne-
minski.

Tapissier : Vigneau.
Enregistrement : Western-Electric.
Studios : Franstudio, Joinville.

Extérieurs : Paris.

Commencé le : 26 septembre 1951.

Propagande : Agence DEB. (G. de
Boissière.

Interprètes : Bernard Blier, Michèle
Alfa, Carette, J. -P. Grenier, Yo-
lande Laffon, Mme Nivette, Made-
leine Barbulée, Albert Michel, Ma-
gnat, Simone Guisin, Arvel, Pouget,
Mlle Viaud, Le Béal, Huguette Le-
relle, Nora Coste, Madeleine Geof-
froy, Jean d’Yd et soixante-dix au-
tres acteurs.

Sujet (genre) : Comédie dramatique
psychologique.

Cadre-époque : Contemporaine.
Résumé du scénario. — Noël Pail-

leret (B. Blier), hérite d’une agence
matrimoniale, « L’Union ». Le facto-
tum, Jérôme (Carette), lui en ex-
plique un peu cyniquement le fonc-
tionnement. Noël veut abandonner
cet héritage, mais il comprend
l’utilité de ces officines, providence
des timides et des isolés. Il retrouve
son amie d’enfance, la charmante Gil-
berte (M. Alfa). Et un beau jour se
marient, devenant Noël et Gilberte,
publicité vivante de l’agence.
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LA VIE CHANTEE (G.)
Sketches chantés (80 min.)
GAUMONT-DISTRIBUTION

Origine : Française. 1950.

Prod. : Gaumont-Actualités-S.N.E.G.
Réal. -Auteur : Noël-Noël.
Chef-Opérateur : L.-H. Burel.

Musique : Noël-Noël.
Décors : Robert Dumesnil.
Dir. de Prod : Robert Sussfeld
Montage : Marcelle Lioret.

Interprètes : Noël-Noël, R. Bourbon,
Cadot, M. Rainvyl, Annabel, H.
Bradley, J. Cathy, F. d'Artois, G.
Flateau, C. Georges, R. Baillet,

Chauvet, Ed. Meunier, P. Mirvil,

Remongin, Clérouc, S. Gémard, F.

Zauby, M. Zeimer, R. Bour, Bu-
gette, A. Letner, J. Solar, Beauvais,

M. Gérôme, H. Ferret, R. Lussac,

Ph. André, Ch. Barony, G. Fontan.
Première représentation (Paris) : 12

octobre 1951, « Normandie », « Rex ».

EXPLOITATION. — Formule origi-

nale créée par Noël-Noël, à la fois

chansonnier (paroles et musique), au-
teur, réalisateur et vedette principale.

C’est l’illustration cinématographique
de quinze des chansons gaies, tendres
ou féroces qui ont fait son succès et

dont en peut citer : « Le Chapeau »,

« L’Enterrement », « Les Etrennes ».

SCENARIO. — « Mariage mon-
dain », tous les petits détails iro-

niques et cruels caractérisant un
mariage de convenance. « Le Ra-
soir du Coiffeur », un malheureux
patient aux prises avec un figaro
maladroit. « Les Départs », dans
une gare, amis et parents accom-
pagnant les « partants », attendent
avec des attitudes diverses que le

convoi s’ébranle. « Les deux let-

tres », celle de l’être aimé et celle

du percepteur, c’est la seconde dont,
après quelles hésitations, on s’occu-
pera d’abord. « 2 et 2 font 4 » : mo-
nologue, satire souriante de la ver-
satilité des foules. « La Nuit d’A-
mour », un charmant tête-à-tête,
troublé par la pensée du retour pos-
sible du mari. « Le Chapeau neuf »,

un monsieur a acheté un chapeau
qui ne lui va pas et qu’il traîne
comme un boulet ; à la première
occasion, il reprendra son vieux
melon. « Les Etrennes », les ca-
deaux que l’on vous fait avec votre
argent et ceux qu’on garde pour
soi. « Souvenirs d’enfance », pen-
sée émue et amusée aux jeunes an-
nées. « La Rentrée tardive », l’ivro-

gne qui, en dépit de toutes précau-
tions, réveille une femme acariâtre.
« Cinéma parlant », l’acteur qui ré-
pète cent fois une scène pénible et
ridicule qu’on ne verra même pas
sur l’écran. « La Chambre hantée »,

cauchemars provoqués par un décor
impressionnant, dont on rira plus
tard. « Les Polonais », l’amnésique
de 1940 ignorant la défaite et pre-
nant les Allemands pour nos alliés
polonais. « Le Maladroit » qui, pour
accrocher un bibelot, provoque les

pires catastrophes, et « L’Enterre-
ment », les petites hypocrisies dés
conventions et la joie de retrouver,
ou delà du cimetière, l’air pur, la

faim et la joie de vivre.
REALISATION. -— Sobre illustration

des gags soulignés par les chansons.
Le texte conserve toute sa saveur et
permet parfois des images drôles
comme dans L’Enterrement ou Le
Maladroit, qui est le sketch le plus
mouvementé. Mais c’est peut-être
dans Les deux Lettres, plus discret,

que le cinéma apporte le plus à la

chanson.
INTERPRETATION. — Tour à tour

Français Moyen, Adémaï ou le Cen-
tenaire, Noël-Noël est toujours un ac-
teur plein de finesse et de gaieté. Il

est entouré d’artistes sympathiques
jouant avec conviction. — C. B.

UNE PLACE AU SOLEIL (A.)
(A Place in the Sun)

Drame psychologique (122 min.)
(V.O.-D.)

PARAMOUNT

Origine : Américaine.

Prod. : George Stevens-Paramount,
1951.

Réal. : George Stevens.
Auteurs : Scén. de M. Wilson et H.
Brown, d’après le roman de Th.
Dreiser, « An Américain Tragedy ».

Chef-Opérateur : William C. Meller.

Musique : Franz Waxman.
Décors : Emile Kuri.

Montage : William Horndeck.
Interprètes : Montgomery Clift, Eli-

zabeth Taylor, Shelley Winters, A.
Revere, K. Brasselle, F. Clark, R.

Burr, H. Heyes, Sh. Strudvvick, F.

Inescort., K. Givney.

Présentation corporative (Paris) : 11

octobre 1951, « Paramount ».

EXPLOITATION. — Drame social

et humain, qui pose au héros un dou-
loureux problème : épouser celle qu’il

aime et satisfaire ainsi ses ambitions,
eu épouser la jeune fille de condition
modeste qu’il a séduite, sans l’aimer,

et envisager de conserver une situa-

tion sans avenir ? Trois acteurs de
talent, Montgomery Clift, Elizabeth
Taylor et Shelley Winters, interprè-
tent avec intelligence cette histoire

qui doit plaire au grand public.

SCENARIO. — L’industriel Char-
les Eastman (H. Heyes), retrouve
son neveu, George (M. Clift), qui
végétait à Chicago et lui confie un
poste subalterne dans son entre-
prise. Malgré l’interdiction faite

aux employés des deux sexes tra-
vaillant dans cette maison, de se
fréquenter, George devient l’amant
d’une ouvrière, Alice (S. Winters),
et apprend bientôt que celle-ci at-

tend un enfant. Mais à ce moment,
George s’est épris dAngela Vickers
(E. Taylor), jeune fille de la meil-
leure société, qu’il a rencontrée chez
son oncle et qui veut l’épouser.
Alice met George en demeure de
réparer ses torts. Il se trouve de-
vant un problème angoissant. L’idée
de tuer Alice germe dans son es-
prit, alors qu’il se promène avec
elle dans une barque, mais sa con-
science se révolte et l’empêche d’ac-
complir l’irréparable. Hélas ? Alice
fait chavirer la barque et se noie.
George qui s’était enfuit après ce
drame est arrêté par la police et le

tribunal le reconnaissant coupable,
le condamne à mort.

REALISATION. — On apprécie dans
ce film les belles images d’extérieurs

dont il est illustré, ainsi que certaines
scènes d'amour. Mais les spectateurs
goûteront plus sûrement toute la sé-

quence du tribunal, qui est très pre-

nante. et dont le montage est un très

bel exercice de style.

INTERPRETATION. — C’est le jeu
des acteurs qui confère à l’action tout
son intérêt. Montgomery Clift, déjà
vu dans L’Héritière, est sobre et di-

rect. Shelley Winters, dont on a sou-
vent apprécié le talent, fait une créa-

tion très humaine. La ravissante Eli-

zabeth Taylor est toute jeunesse, tout
charme, toute sensibilité. Anne Re-
vere (la mère de George), fait une
admirable composition, comme à son
accoutumé.

LA COURSE
DE TAUREAUX (G.)
Documentaire (75 min.)

PANTHEON-DISTRIBUTION
Origine : Française.
Prod. : Panthéon Prod.
Réal. : Pierre Braunberger.
Commentaire dit par J. Desailly.

Chefs-Opérateurs : Decaë, J. Berliet.

Montage : Myriam.
Chef-Opérateur du Son : Hochet.
Interprètes : Manolete, Aparicio, Ar-
ruza, Bienvenida, C. Cintron, L. Mi-
guel Dominguin, D. Ssntos, M. Gon-
zales, Litri, Martorel, P. Munoz,
Parrita, P. Luis Vasquez, Mezzan-
tini, Guerrita, Bombita, Machaquito,
V. Pastor, Belmonte, Ortega.

Première représentation (Paris) : 28
septembre 1951, « Le Français ».

EXPLOITATION. — Ce très intéres-
sant reportage sur les courses de tau-
reaux, plaira certainement à tous les

publics, informant les personnes qui
n’ont jamais pu assister à une corrida
et rappelant aux autres les palpitantes
émotions qui accompagnent le spec-
tacle taurin. Tous suivront avec at-

tention les vues commentées fort ha-
bilement, montrant aussi bien l’am-
biance locale de ces manifestations
que la technique moderne des mata-
dors, piccadors et banderilleros.

SCENARIO. — Après un bref
aperçu historique sur la naissance
de la corrida, on voit l’intérêt de 1 la

foule pour ces spectacles, débutant
par l’arrivée des taureaux traver-
sant la ville en poursuivant la jeu-
nesse amusée qui les précède, se-
lon la tradition. Le film montre en-
suite l’apprentissage du métier de
toréador, les différentes techniques
des piccadors, des banderilleros et

des matadors, ces derniers jouant
hardiment avec le taureau à l’aide

de la cape ou de la muleta jusqu’à
la mise à mort. Viennent ensuite des
démonstrations techniques des célé-
brités de l’arène et notamment du
célèbre Manolete.
REALISATION. — Très bon travail

technique, comprenant des montages
de documentaires anciens, tels l’arri-

vée aux courses de taureaux en 1900,

et des vues spéciales pour certaines
desquelles l’opérateur a dû faire

preuve d’audace et de sang-froid.
C’est une réussite qui a dû comporter
bien des difficultés techniques.
INTERPRETATION. — Ce sont les

toréadors les plus connus que l’on re-

trouve dans ce film
;

certains sont
tombés victimes de leur audace, tués
par l'animal qu’ils voulaient maîtri-
ser. Les noms et les visages célèbres
de Conchita Cintron, Raphaël Ortega,
Machaquito, Dominguin, Belmonte et

d’autres y sont évoqués, ainsi que le

grand Manolete, à côté de jeunes es-

poirs, gloires de demain. — G. T.

PRIX SUZANNE BIAA1CHETTI
»> L’Association des Auteurs de Films
a décerné cette année, comme les an-
nées précédentes, le Prix « Suzanne
Bianchetti » qui est destiné à récom-
penser et encourager une jeune comé-
dienne.
Cette année, c’est Nadine Alari qui

a été désignée par les Auteurs de
Films.
Nous aurons donc les lauréates sui-

vantes :

1937 : Junie Astor ; 1938 : Janine
Darcey ; 1939 : Miche’ine Presle ;

1946 : Sylvia Bataille ; 1947 : Simone
Signoret

; 1948 : Odile Versois ; 1949 :

Arlette Thomas : 1950 : Christiane Lé-
nier ; 1951 : Nadine Alari.

4» Grande première, au « Leicester
Square Cinéma », de Londres, en pré-
sence de la Princesse Royale Elizabeth
et du Duc d’Edimbourg du nouveau
film d’Herbert Wilcox, The Lady With
the Lamp, qui retrace l’histoire de
la célèbre Florence Nightingale, pré-
curseur de la Croix-Rouge.
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JEAN ALDEN DELOS a réalisé CHAMPI crée la célèbre figure

-LES DEMI-SOLDE
en Gévacolor

du " Bouif " dans

LE CRIME DU BOUIF
C’est avec satisfaction que l’on voit

la couleur acquérir de plus en plus
droit de cité dans les studios fran-
içais. Les producteurs français ont
vite tiré une leçon du succès rem-
porté par les films en Technicolor et,
après avoir constaté les résultats
techniques obtenus par le procédé
belge Gévacolor, ont pensé que le
moment était venu de concurrencer
le Cinéma américain dans ce domaine.
Nouveau venu dans la profession,

Jean Alden Deios n'a pas hésité à
s’attaquer à cette tâche. Il est vrai
qu’il chérissait un sujet qui favo-
risait grandement son projet : Les
Demi-Solde, roman de Georges d’Es-
parbès.
Ce roman, écrit au siècle dernier,

relate les épisodes de la conspira-
tion avortée, fomentée par les an-
ciens « Grognards » de Napoléon I- r

mis en demi-solde (c’est-à-dire voués
à la misère et à lia faim) par
Louis XVIII, lors de la Restauration.
Cette conspiration avait pour but
d’abattre la Royauté et de mettre sur
le Trône le fils de l’Empereur, l'Ai-
glon.

La matière était riche et propre
à satisfaire les amateurs de films à
grands spectacles. Le caractère des
décors de l’époque, la prestance des
uniformes, la beauté tragique des
duels et des émeutes, les exécutions

FICHE TECHNIQUE

A VOTRE SANTÉ
Titre provisoire : A VOTRE SANTE.
Prod. : Union Européenne Cinéma-
tographique.

Vente à l’étranger : Union Euro-
péenne Cinématographique.

Réal, : Robert Vernay.
Assist.-Réal. : Georges Jaffé, Roger
de Fontaine.

Auteur : Pierre Seize.
Adaptation et Dialogues : Pierre La-
roche.

Chef-Opérateur : René Gaveau.
Opérateur : Roger Duculot.
Assist.-Opér.

: Jean Fontenelle, Clé-
ment Maure.

Lyrics : Loulou Gasté.
Dir. de Prod. : Jean Erard.
Administrateur

: Jean-Jacques So-
mier.

Montage : Marthe Poncin.
Chef-Opérateur du son : Coutellier
Recorder : Bareille.
Perchman : Bessière.
Photographe i Francis Lamy.
Script-Girl : Jacqueline Loir.
Régisesur général : Marc Helin
Secrétaire de Prod. : Gilberte Grail-

lot.

Maquilleur : Serge Groffe.
Habilleuse : Gyslaine Helin.
Enregistrement

: Western 700.
Studio : Paris-Studio-Cinéma.
Extérieurs : Beaune (Côte-d’Or).
Commencé le : 24 septembre 1951.
Interprètes : Line Renaud, Lucien
Baroux, Suzanne Dehelly, Albert
Préjean, Maurice Regamey, Philippe
Olive, Raymond Cordy, Paul Dé-
mangé, Fernand Gilbert, Christian
Lude.

Sujet (genre) : Comédie musicale
humoristique.

Cadre-Epoque : 1935.
Résumé du scénario. — Une petite

vilie de Bourgogne. Deux événe-
ments bouleversent les paisibles vi-
gnerons : 1" une ligue anti-alcoolique
va tenir sa réunion plénière

;
2° un

agent, nouveau venu dans le pays,
déc. de d’appliquer le règlement, un
étranger arrive et par-ît en dehors
de ces rumeurs. Pourtant c’est le re-
présentant d’une boisson hygiénique,
le Koku-Kolu. Puis le calme revien-
dra dans cette région qui porte les
noms des plus célèbres vins de
France.

capitales au petit matin et les défilés

de troupes ne pouvaient atteindre
leur plein éclat que réhaussé par la

couleur.

Après avoir adapté et dialogué le

roman d’Esparbès, Jean Alden Deios
décida de le porter lui-même à l’écran.
Pour la partie artistique, il s’entoura
de Roger Pigaut, Noël Roquevert,
Charles Moulin, Rognoni, de la Co-
médie-Française, Pierre Morin, Jean
Mauvais et de Colette Pearl, nouvelle
venue, elle aussi, qui est la seule
interprète féminine de ce film. Pour
la partie technique, J. Alden Deios
fit appel au chef-opérateur Jean Le-
hérissey, qui signa les images du
film en couleurs Porte d’Orient, au
décorateur Claude Bouxin et au com-
positeur François-Julien Brun, chef
de la Musique de la Garde Républi-
caine. Comme assistant, il choisit
Claude Boissok

Les quelques images que nous
avons pu voir en projection augu-
rent bien de l’ensemble auquel les
spectateurs réserveront, certainement,
leur meilleur accueil.

Les Demi-Solde est une coproduc-
tion Trianon Films-Cinéma Produc-
tion, dont la distribution dans la ré-
gion parisienne sera assurée par
S.O.D.I.C.

;
la vente à l’étranger

étant effectuée par Cinéma Produc-
tion.

Bien que gêné par le mauvais
temps, Christian-Jaque poursuit les

prises de vues de Fanfan la Tulipe
aux environs de Grasse et utilise au
maximum les ressources offertes par
les décors réels lorsque les conditions
atmosphériques ne permettent pas le

travail en extérieurs.

•ï» C’est le 20 octobre que sera donné
le dernier tour de manivelle de la
production Silver Film que dirige
René Clément, Jeux Interdits, dans
les décors réels construits à La Foux.
D'importantes scènes de bombarde-
ment par avion ont marqué ces der-
nières scènes.

•î» Robert Lamoureux, qui connaît ac-
tuellement une vogue incroyable, tant
à la radio, au music-hail qu’au ciné-
ma, paraîtra prochainement dans un
nouveau film, Chacun son tour, réalisé
par Berthomieu, qui sortira en ex-
clusivité, à partir du 16 novembre,
aux « Paramount », « Elysées-Ciné-
ma », « Palais-Rochechouart », « Sé-
lect-Pathé ».

Une nouvelle version cinématogra-
phique du célèbre roman de La Fou-
chardière. Le Crime du Bouif, vient
d'être réalisée par André Cerf, met-
teur en scène qui, on le sait, s’est
spécialisé dans les films gais. Champi
fait revivre le truculent personnage

Champi et Jean Gaven
dans LE CRIME DU BOUIF.

(Cliché Panthéon Distr.)

du Bouif, que le regretté Tramel il-

lustra autrefois
; la gaieté, l’esprit et

la drôlerie de cet artiste font mer-
veille dans cette nouvelle création du
pittoresque turfiste au langage imagé,
vivante figure des habitués de la

« pelouse ».

Un grand nombre de scènes de
cette production Panthéon ont été
tournées sur les hippodromes de Long-
champ ou de Maisons-Lafitte, la ca-
méra se transportant du pesage à la
pelouse selon les besoins du scénario.
Le public amusé suivait avec intérêt
les prises de vues et Champi était
entouré de sympathie par les éter-
nels « chômeurs » qui encouragent la
race chevaline en gaspillant leurs
maigres ressources aux guichets du

*

•î« C’est le 22 octobre que sera donné
à Cannes le premier tour de mani-
velle de la production Sport Films,
mise en scène par Willy Rozier, Les
Amants Maudits, d'après un scénario
orig.nal de Xavier Vallier. Les ima-
ges seront de Fred Langenfeld.

pari mutuel. D’autres prises de vues
eurent lieu chez un entraîneur de
Maisons-Laffitte, puis dans la forêt
de Saint-Germain où Champi, qui
relevait des collets, quelques lapins
sous le bras, faillit avoir maille à
partir avec un garde-chasse trop
scrupuleux.
André Cerf et le directeur de pro-

duction Léopold Schlossberg se sont
ensuite transportés dans Paris. Au
hasard d'une promenade par les beaux
jours de septembre, ils s’arrêtèrent
rue Mouffetard. place de la Contres-
carpe, rue Nélaton et rue de la
Gaîté où le chef-opérateur Pierre
Petit put enregistrer des scènes dans
un cadre pittoresque.
Le roman de La Fouchardière, s’il

a servi de point de départ au film, a
été modernisé

; cette nouvelle version
se présentera rajeunie et entièrement
transformée par les adaptateurs Guil-
laume Haneteau et André Cerf, tout
en conservant son ambiance popu-
laire et son esprit joyeux.
La vedette féminine de cette pro-

duction est Frédérique Nadar, qui
interprète actuellement sur la scène
« Ce Soir à Samarcande », la pièce de
Jacques Deval. C’est le premier rôle
important que cette excellente ar-
tiste se voit confier à l’écran. La
distribution comprend en outre les
noms sympathiques de Pierre Jour-
dan, Fernand Fabre, Catherine Erard,
Robert Nattier et bien d’autres en-
core qui donneront la réplique à
Champi dans cette enquête policière
d’une éblouissante bonne humeur.

Gilberte Turquan.

FICHE TECHNIQUE
LE CRIME DU BOUIF

Titre : LE CRIME DU BOUIF.
Prod. : Panthéon-Production.
Dist. : Panthéon-Distribution.
Vente à l’Etranger : Cinéma du Pan-
théon.

Réal. : André Cerf.
Assist.-Réal. : Jean Leduc, C. Sautet.

Auteurs : Mouézy-Eon, La Fouchar-
dière.

Adapt. et dial. : G. Haneteau, A. Cerf.

Ch?f-Opérateur : Pierre Petit.

Opérateur : Pierre Lebon.
Assist.-Opérateurs : Guéguen, Penzer.
Décors : Raymond Nègre.
Assist.-Décorateur : Saunier.

Dir. de Prod. : Léopold Schlosberg.

Montage : Mme Danis.

Assist.-montage : Cacheux, Grégoire.
Chef-Opérateur du Son : Gallois.

Recorder : Engammar.
Perchman : Barthélémy.
Photographe : Limot.
Script-Girl : Rose Robin.
Régisseur général : Claude Hauser.
Régisseur adjoint : René Noël.

Régisseur extérieurs : Roger Volper.
Secrétaire de Prod. : Simone Bon-
nasseau.

Couturier : Edouard Seyné.
Maquilleur : Keldich.
Habilleuse : Luce Seatena.
Enregistrement : Système Picot.

Studios : Lhomond.
Extérieurs : Champs de courses de
Longehe.mp, Maisons-Laffitte, Région
parisienne.

Commencé la : 10 août 1951.

Terminé le : 28 septembre 1951.

Interprètes : Champi, Pierre Jourdan,
Fernand Fabre, Jean Gaven, Frédé-
rique Nadsr, Catherine Erard, Ro-
bert Vattier, Max Elder, Luc An-
drieux, Roger Raffal, Ch. Bouillaud,
René Clermont, Ph Clay.

Sujet (genre) : Film comique avec
arguments policiers.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Le Bouif est

accusé d’avoir assassiné son gendre.
Un autre crime est commis et on l’ac-

cuse à nouveau. Mais le Bouif par-
viendra à se disculper et à faire ar-

rêter le vrai coupable.

L'inspecteur Querneau a bien du mal à trouver LE VRAI COUPABLE et il
lui faudra tout le talent de Souplex pour y arriver. Il sera aidé dans sa tâche
par 1 inspecteur Dumont (André Valmy). Les voici tous les deux aux côtés
de Jeanne Lion dans une scène du film LE VRAI COUPABLE, réalisation du
Docteur Thevenard, images de Bourgoin. C’est une coproduction Edic-Les
Etudes Cinématographiques, distribuée par la Sté Nouvelle des Films Dispa.
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C’est la Compagnie Européenne de Films, 6, rue Lincoln, qui assure la
distribution dans la grande région parisienne, de PAS DE VACANCES POUR
MONSIEUR LE MAIRE, le dernier film de Maurice Labro. Les Agences
Océanie de Lyon, Marseille et Bordeaux, l’Agence Dantner de Lille, et les
Actualités Françaises (pour l’Afrique du Nord), assurent la diffusion de cette
grande production « Jason-Latino Consortium », qui a pour principaux
interprètes André Claveau, Coco Aslan, Roquevert, Pasquali, J. Emmanuel.

GIBIER DE POTENCE (A.)
Drame de mœurs (106 min.)

FILMS ROGER RICHEBE

Origine : Française.

Prod. : Fi ms R. Richebé, 1951.

Réal. : Roger Richebé.
Auteurs : Roman de J.-L. Curtis ;

adapt. et dial, de J. Aurenche et

M. Blondeau.
Chef-Opérateur : Philippe Agostini.

Musique : Henri Verdun.
Décors : Jacques Krauss.

Dir. de Prod. : André Deroual.

Montage : Yvonne Martin.
Chef-Opérateur du Son : Louis Kief-

fer.

Interprètes : Arletty. Georges Mar-
chai, Nicole Courcel, P. Dux, R.

Dalban, Palau, R. Cosima, F. Nadar,

Mouloudji, M. Ventura, J. Erwin, S.

Paris, M. Goya, A. Carnège, S. Mi-
chels.

Présentation corporative (Paris) : 16

octobre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Sujet humoris-

tique à certains moments, très dur à

d'autres, montrant un garçon jeune

et faible, que la misère entraîne aux
plus tais expédients pour subsister.

Une femme, mauvaise conseillère, ex-

ploite sa beauté virile. Deux excellents

artistes, Arletty et Georges Marchai,

incarnent ces personnages avec talent

et constituent une tête d'affiche qui

contribuera très largement au succès

de cette production, appelée à une
brillante carrière auprès d’un public

très étendu.

SCENARIO. — Marceau, à sa sor-

tie de l’orphelinat, après plusieurs
échecs dans différents métiers, se

trouve dans la misère. Une femme,
Mme Alice, l’aide en exploitant ses

charmes. La guerre survient ; Mar-
ceau, prisonnier, revient cinq ans
après. Il voudrait mener une vie

honnête. Mme Alice tente de tirer

profit à nouveau du jeune homme,
mais celui-ci se défend. Il rencontre
une jeune fille pure et l’aime. Les
jeunes gens sont fiancés. Mme Alice,

au comble de la rage, veut faire
échouer ce projet ; dans une scène
tragique, elle tire sur Marceau, qui
se défend, la tue et se livre à la

police. Dominique l’attendra.
REALISATION. —

• Roger Richebé a
tiré un excellent parti du scénario
qu’il avait choisi. La première moitié
du film est vraiment très brillante.

La seconde et le dénouement tragique
étant traités, à cause même des ca-

ractères des personnages, sur un
rythme plus lent. La réalisation aérée,

aux cadres variés, très soignée dans
tous ses détails, mérite des éloges
pour toute l’équipe technique.
INTERPRETATION. — La spirituelle

Arletty, dans son personnage d’entre-
metteuse, amuse fréquemment, mais
sait aussi faire passer un frisson
d’émotion chez le spectateur. C’est
une excellente artiste qui conserve
toutes ses qualités en changeant de
genre. Georges Marchai joue vrai, dit

juste, et fait dans ce film une de
ses meilleures créations. Il reste tou-
jours humain dans ses faiblesses

comme dans ses sursauts d’énergie et

parfaitement naturel. La gentille Ni-
cole Courcel est émouvante de sim-
plicité. — G. T.

«

•I* La danse aura sa part dans le pro-
chain film que prépare Charlie Cha-
plin : il a engagé le grand danseur
classique André Eglevsky, qui s’est
formé à Paris avant la guerre et y a
connu ses premiers succès.

•ï» La danseuse anglaise, Moira Shea-
rer, vue déjà dans Les Chaussons
Rouges, sera la partenaire du réputé
danseur Nicolas Magallanes, dans le
film qui va être consacré au conteur
danois Andersen. Le chorégraphe
Georges Balanchine réglera leurs dan-
ses.

VENDEUR POUR DAMES (G.)
(I eau get it for you Wholesale)

Comédie (92 min.)
(V.O.)

20th CENTURY FOX
Origine : Américaine.
Prod. : : Sol C. Siegel-Fox, 1951.

Réal. : Michaël Gordon.
Auteurs : Scén. de A. Polonsky, adapt.
de V. Caspary, d’après un roman
de J. Weidman.

Chef-Opérateur : Milton Krasner.
Dir. musicale : Lionel Newman.
Musique : Sol Kaplan.
Dir. artistiques : L. Wheeler, J. de
Cuir.

Décors : Thomas Little.

Montage : Robert Simpson.
Chefs-Opérateurs du Son : W. H. Le-
verett, R. Heman.

Interprètes : Susan Hayward, Dan
Dailey, George Sanders, S. Jaffe,

R. Stuart, M. Kaplan, H. von Zell.

Première représentation (Paris) : 12

octobre 1951, « Triomphe ».

EXPLOITATION. — Montrant l’étu-

de d’un caractère de femme arriviste,

qui aura à choisir entre le succès et

l'amour, ce sujet est plaisant et atta-

chant. Les milieux de la couture et

de la confection new yorkaises for-

ment à l’intrigue un cadre pittores-

que, nouveau pour beaucoup d’entre

nous. Ce film doit plaire à bien des
publics, mais particulièrement aux
personnes évoluées.

SCENARIO. — Harriet Boyd,
jeune dessinatrice ambitieuse, dé-
cide un vendeur, Teddy Sherman,
et un chef d’atelier, Sam Cooper,
à ouvrir avec elle une maison de
confection pour dames. Jay Noble,
grand chef de la Haute Couture,
fait la connaissance d’Harriet, veut
la lancer, l’emmener en Europe et

la séduire en même temps. Au mo-
ment du départ, Harriet comprend
qu’elle fait fausse route et revient
se jeter dans les bras de Teddy
qu’elle aime, sauvant ainsi ses deux
associés.
REALISATION. — L; réalisation est

alerte, gaie et attachante, le mon-
tage est rapide et le caractère féminin
fort bien étudié et rendu. Un très bon
usage de l'élégance a été fait dans des
défilés de mannequins d’une note très

spectaculaire.

INTERPRETATION. — La jolie Su-
san Hayward a du caractère et de la

personnalité, son jeu est toujours in-

MADELEBNE (A.)
Drame psychologique (120 min.)

(V.O.)
VICTORY FILMS

Origine : Britannique.
Production : Stanley Haynes-J. Ar-
thur Rank Organisation.

Réal. : David Lean.
Auteurs : Scén. de N. Phipps et S.

Haynes
;

dial, de N. Phipps.
Chef-Opérateur : Guy Green.
Musique : William Alwyn. Orchestre
du Royal Philharmonie Orchestra,
conduit par M. Mathieson.

Interprètes : Ann Todd, Norman Woo-
land, Ivan Desny, L. Banks, B. Eve-
rest, S. Stranks, P. Raine, E. Sel-
lars, Ed. Chapman, J. Cadell, E.
Deckers, I. Barnard.

Première représentation (Paris) : 9

octobre 1951, « Les Reflets, cinéma
d’Essai ».

EXPLOITATION. — Intéressant film

dramatique relatant une aventure
amoureuse et criminelle, sorte « d’af-

faire Lafarge », qui défraya la chro-
nique anglaise au siècle dernier. Trai-
tée avec tact et maîtrise, par David
Lean, réalisateur de Brève Rencontre,
cette histoire, interprétée avec talent
par Ann Todd, doit plaire au grand
public, bien qu’elle semble s’adresser
plus spécialement à un public évolué.
SCENARIO. — Madeleine (A.

Todd)
,
jeune fille de la bourgeoisie

de Glasgow, est la maîtresse d’un
jeune Français, Emile Largillier
(I. Desny). Malgré les invitations
pressantes de son amant, Madeleine
refuse de parler de lui à son père.
Celui-ci, homme sévère et autori-
taire, a, en effet, décidé qu’elle
épouserait un jeune homme d’ex-
cellente famille, M. Minnoch (N.
Wooland). Après avoir essuyé un
refus d’Emile, à qui elle proposait
de l’enlever, Madeleine, devinant
les calculs du jeune homme, ac-
cepte d’épouser Minnoch. Emile,
alors, tente d’exercer un chantage
sur Madeleine, mais celle-ci par-
vient à éviter le scandale. Quelque
temps après, Largillier meurt em-
poisonné. Madeleine, qui avait ache-

telligent. Grand garçon assez lourd,
Dan Dailey est dynamique, sympathi-
que et plein d’allant, il contraste avec
le charme un peu trouble de George
Sanders, excellent comédien. — G. T.

IRMA A HOLLYWOOD (G.)
(My friend Irma goes West)

Comédie gaie (90 min.)
(V.O.)

PARAMOUNT
Origine : Américaine.
Prod. : Hal Wallis-Paramount, 1950.

Réal. : Hal Walker.
Auteurs : Scén. de C. Howard et P.

Levy inspiré par les personnages
créés par C. Howard pour le pro-
gramme de Radio de CBS ; dial,

de J. Hathaway.
Chef-Opérateur : Léo Garmes.
Musique : Leigh Harline.
Décors : S. Corner, E. Kuri.
Montage : Warren Low.
Chefs-Opérateurs du son : G. Merritt,

W. Oberst.
Interprètes : John Lund, Corinne
Calvet, Diana Lynn, D. Martin, J.

Lewis, M. Wilson, L. Corrigan, J.

Vitale.

Première représentation (Paris) : 3

octobre 1951, « Avenue ».

EXPLOITATION. — Faisant suite à
Ma bonne amie Irma, nous retrou-
vons dans ce film la célèbre écerve-
lée aux distractions prenant des

allures de catastrophes burlesques.
Les situations comiques amuseront le

public populaire. La jolie Française,
Corinne Calvet, apporte l'élément
« sexy ».

SCENARIO. — Victime d’un fou
en liberté, Steve, qui vient de dé-
buter à la télévision, part pour Hol-
lywood avec sa fiancée et trois

amis doit Irma, croyant avoir si-

gné un contrat magnifique. Ayant
rencontré dans le train sa parte-
naire d’un jour, Yvonne, il obtient
grâce à elle un engagement. La
fiancée est jalouse, l’apprenti ma-
nager de Steve se compromet dans
un tripot, son ami inséparable
Seymour fait mille sottises et Irma
embrouille tout, jusqu’au moment
où les choses s’arrangent, chaque
femme tombant dans les bras d’un
homme.
REALISATION — Emaillée de cer-

tains gags originaux, la réalisation

ne vise pas à l’effet ; elle est toute

simple et réussit à amuser. Bons en-
registrements de plusieurs chansons.
INTERPRETATION. — La ravis-

sante Corinne Calvet est toute séduc-
tion. On peut regretter qu’elle ait

été chargée d’incarner une Française
aux mœurs faciles parmi un groupe
d’Américains, ceci risque de produire
un effet désagréable auprès des spec-

tateurs de chez nous. Equipe sym-
pathique où l’on retrouve les joyeux
interprètes du dernier Irma. Celle-ci

est toujours incarnée par Mary
Wilscn.

té de l’arsenic, est soupçonnée et

arrêtée. Etait-elle coupable ? Le
jury qui en a délibéré a rendu un
verdict d’acquittement, mais le mys-
tère demeure entier.

REALISATION. — On connaît la

discrétion, le talent et la sensibilité

de David Lean (Brève Rencontre, Les
Grandes Espérances, Heureux Mortels,

etc.). Il a traité cette histoire avec
un grand souci d’humanité, expri-

mant dans la première partie tout

l’amour de Madeleine et dans la se-

conde (au cours d’une scène de tri-

bunal très habilement construite),

tout son mystère. Mise en scène dra-
matique très étudiée, excellente tech-

nique.
INTERPRETATION. — Ann Todd

est jolie et sait exprimer avec une
louable discrétion toute une gamme
de sentiments, parfois contradictoires.
Norman Wooland est un charmant
jeune homme présentant fort bien et

Ivan Desny interprète un personnage
douteux, dont les sentiments demeu-
rent mystérieux. — P. R.
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19 FILMS EN COURS
2» SEMAINE

LES AMANTS MAUDITS (ext.
Aix-en-Provence et Marseille).
Prod. : Sport Films.
Réal. : Willy Rozier.

3" SEMAINE
DELIVKEZ-NOUS DU MAL (ex-
Voilà pourquoi j’ai tué) (Studio
Cinécitta, Rome).
Prod. : Cité-Films-Filmeuropa.
Réal. : G. Lefranc.

4e SEMAINE
LA VERITE SUR BEBE DONGE
(La Victorine, Nice).)
Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Decoin.

LES SEPT PECHES CAPITAUX
(Neuiliy) (2» sketch: La Luxure).
Prod. : Franco-London-Film.
Réal. : Yves Allégret.

JEP LE TRABOUCAIRE (momen-
tanément arrêté).
Prod. : Monceau.
Réal. : J. Faurez.

5» SEMAINE)
AGENCE MATRIMONIALE (ex-

Discrétion absolue) (Joinville).
Prod. : C.G.C.F.-Silver Films.
Real. : J. -P. Le Chanois.

CASQUE D’OR (Billancourt).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réal. : J. Becker.

UN JOUR AVEC VOUS (ex-Entrez
sans frapper).
Prod. Paris-Monde Prod.-Le
Cyclope.

Réal. : J. Legrand.
A VOTRE SANTE (ext. Beaune).
Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

7' SEMAINE
DROLE DE NOCE (Photosonor).
Prod. : R.-J. de Vemoo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
JEUX INTERDITS (1 er sketch :

Croix en Bois, Croix en Fer)
(ext. La Foux).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

8" SEMAINE
LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H.-G. Clouzot.

9" SEMAINE
LA MAISON DANS LA DUNE

(Eclair Epinay).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.

FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
jusqu’en novembre pour exté-
rieurs d’hiver).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allégret.

12e SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios prochainement).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

LE PLAISIR (Boulogne).
Prod. : C.C.F.C. (E. Harispuru).
Real. : M. Ophüls.

15» SEMAINE
TROIS FEMMES (3« sketch
L’Héritage) (Neuilly).
Prod. : Silver Films.
Real. : A. Michel.

4 FILMS TERMINÉS
ME3SALINE (14-10-51).)
Prod. : B’ilmsonor-Prod. Gallone.
Réal. : C. Gallone.

LE COSTAUD DES BATIGNOL-
LES (12-10-51). »
Prod. : Sonodis.
Réal. : Guy Lacourt.

L’ENFANT DANS LA TOUR-
MENTE (10-10-51).
Prod. : S.F.P.
Réal. : J. Gourguet.

TOUCASSE DE MARSEILLE (10-
10-51).
Prod. C.F.P.C.
Réal. : H. Lepage et P. Méré.

NAISSANCES
•î» Nous apprenons avec joie la nais-

sance du petit Philippe Degand, troi-

sième enfant de M. et Mme Claude
Degand, adjoint de M. Le Bourre,
sous-directeur des Services sociaux

du C.N.C.
* Nous sommes heureux d’annoncer
la naissance de la petite Anne-Marie
Pelletier, fille de M. et Mme Pelletier,

tous deux sympathiquement connus
de la corporation marseillaise.

MARIAGE
Le lundi 8 octobre a été célébré,

en l’église Saint-Joseph d’Enghien-les-

Bains, le mariage de Mlle Michèle
Thévenot, fille de notre ami. M. Jean
Thévenot, directeur de la programma-
tion des salles Pathé, avec M. Henry
Bachimont.
A l’issue de la cérémonie, une ré-

ception réunit, au Casino d’Enghien,
les nombreux amis que Jean Thévenot
compte dans tous les métiers du ci-

néma. On ne peut citer les noms de
tous ceux qui avaient tenu à mani-
fester leur sympathie au « Père de
la Mariée », puisque aux côtés des
plus hautes personnalités de Pathé-Ci-
néma et de ses filiales, il est permis
de dire que les chefs des principales
firmes de production, de distribution
et de l’exploitation, étaient présents
à cette cérémonie.

CHANGEMENT D’ADRESSE
•J. Notre ami Eugène Deslaw nous in-

forme de sa nouvelle adresse : 63,

avenida Général-Primo-de-Rivéra, à
Barcelone.

•J» M. Martial Berthot, 11, rue de
Vienne, LABorde 70-23, nous prie
de signaler qu’il est le représentant
exclusif de l’acteur Gabriello pour
tout ce qui concerne les affaires ci-

nématographiques.

•I* Les Techniciens Réunis du Cinéma,
société gérée par André Labrousse,
vient de produire son premier film.

Intimité, réalisé avec le gracieux
concours des plus hautes personnalités
de la Politique, des Arts, des Lettres
et des Sports. Ce reportage a été filmé
par les quatre chasseurs d’images,
Raymond et Georges Mejat, Charles
Menier et André Persin, avec la col-
laboration de Raymond Robert. Les
commentaires de Roger Pierre sont
dits par Maurice pierrat. Montage de
Jean Bertrand.

Le Département cinématographique
du Ministère du Commerce de Wash-
ington annonce l’activité de 23.120 ci-

némas sur le territoire des Etats-Unis,

y compris les « Drive-in », soit une
augmentation de 4.026 salles par rap-
port à l’année 1948.

î» Au premier juin de cette année,
3.323 « Drive-in » étaient en activité,
soit une augmentation de 743 par rap-
port à l’année 1948.

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Crésus, S.A.R.L., 5, av. Bosquest, Pa-

ris (7») : Cap. porté à 5.150.000. M.
Rousseau, gér. en rempl. de M. Lan-
glet, démiss. (20-9-51).

Productions René Norbert, S.A.R.L.,

6, av. G.-Clemenceau, Nice (A.-M.),
M. Leclerc, gér. : Formation. 900.000
(26-9-51).

EXPLOITATION
Sté Cque de Vanves, 40, rue Marie-
Besseyre, Vanves (Seine) : MM. Mo-
reau et Gicquel, gér. en rempl. de
M. Chamberlin, démiss. (4-10-51).

Le Nouveau Théâtre, S.A., 1 bis, place
Saint-Jacques, Compiègne (Oise).
M. Pinson, prés.-dir. gén. (5-10-51)).

Ets Rex, S.A.R.L., 51, rue J. -Jaurès,
Toulon (Var) : M. Max Martin, gér.
en rempl. de M. Louis Bernard, dé-
cédé (5-10-51).

Sté de Gestion Cque du Sud-Est, S.A.
R.L., 51, rue J. -Jaurès, Toulon
(Var) : M. Henri Bernard, gér. en
rempl. de M. Louis Bernard, dé-
cédé (5-10-51).

Sté Cque du Sud-Ouest, S.A.R.L., 45,

aven, du Général-de-Gaulle, Foix
(Ariège) : M. Godart, gér. en rempl.
de MM. Blanc et Devos, démiss.
(6-10-51).

Fémina Cinéma, S.A.R.L., 38, rue
Gambetta, Saint-Etienne (Loire),
Mme Pison, gérante : Formation
2.000.00. (6-10-51).

Fémina Cinéma, S.A.R.L., quartier
Gentelin, Châteaurenard (B.-du-R.):
M. Saurel, gér. en rempl. de M. Ga-
lise (8-10-51).

Société Marseillaise d'Exploitation de
Spectacles Cques et Théâtraux, S.A.
R.L., 53, rue Saint-Ferréol, Marseille
(B.-du-Rh.) : M. Coulon, gér. en
rempl. de M. Baudouin (24-8-51).

DIVERS
Herdet Photo, S.A.R.L., 27, rue de
Moscou (8“) : Cap. porté à 1.000.000
(30-9-51).

Sté Industrielle Cque (S.I.C.), S.A.R.L.,

9, aven. Henri-Martin, Saint-Maur
(Seine) : M. Fenet, gér. 300.000
(25-9-51).

Sté Industrielle Cque Son et Lumière,
S.A.R.L., 15, av. de la Porte-des-
Ternes (17°) : M. Jouault, cogér.
en rempl. de M. Marcellin, cogér.
démiss. (26-9-51).

CRÉATIONS D’ÉTABLISSEMENTS
Tournées Provence-Corse, Clamanacce

(Corse) : M. Lantéri (4-10-51).

Rex, Marans (Ch.-Maritime) . M. Du-
camp (4-10-51).

Vog, Corme-Royal (Ch.-Maritime) :

M. Sanchez (26-9-51).

Rex, Saint-Valery-en-Caux (Seine-In-
fér.) : S.A.R.L. Sélect-Cinéma, Har-
douin et Delamarre (8-10-51).

PROGRAMMES de PARIS

DU 17 AU 23 OCTOBRE

FILMS FRANÇAIS
l r»~SEMAINE

ATOLL K (Sirius), Ermitage, Max-
Linder, Olympia (17-10-51)).

2» SEMAINE
Piédalu à Paris (Lux Films),
Alhambra, Cinémonde - Opéra,
Les Images, Le Latin, La Ci-
ga.e, Parisiana (12-10-51).

La Vie chantée (Gaumont-Distri-
bution), Normandie, Rex (12-10-
51).

4» SEMAINE
La Course de Taureaux (Pan-
théon-Distribution), Le Français
(28-9-51); Lord-Byron (16-10-51).

Le Garçon Sauvage (Pathe-Con-
sortium-Cinéma), Marignan, Ma-
rivaux (26-9-51).

Monsieur Fabre (A.G.D.C.), Biar-
ritz, Madeleine (26-9-51).

7» SEMAINE
Ma Femme est Formidable (Pa-
thé - Consortium - Cinéma), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (5-
9-51).

2« EXCLUSIVITE
Barbe-Bleue (Filmsonor), Avenue

(19-10-51).)

FILMS ETRANGERS

l rc SEMAINE
C ETAIT DES HOMMES (Artistes
Associés), Aubert-Palace, Gau-
mont-Théâtre, Le Raimu (17-10-
51).

LA CLE SUR LA PORTE
(M.G.M.), Napoléon (19-10-51).

DUEL AVEC LA MORT (Astoria),
Le Vendôme (17-10-51).

LA FEMME EN QUESTION (Vic-
tory-Films), Marbeuf (18-10-51).

LES MINES DU ROI SALOMON
(M.G.M.), Berlitz, Colisée, Gau-
mont-Palace (17-10-51).

LE: PIEGE (Procinex), Studio
Montmartre (17-10-51).

2- SEMAINE
Madeleine (Victory Films), Les
Reflets (9-10-51).

Les Mousquetaires de la Vengeance
(Films F. Rivers), Midi-Minuit-
Poissonnière, Ritz (12-10-51).)

La Revanche des Gueux (Le Elis
de Robin des Bois) (Columbia),
Astor, Eldorado, George-V, Lynx
(12-10-51).

Vendeur pour Dames (Fox),
Triomphe (12-10-51).

3» SEMAINE
Maman est à la page (Paramount),
Elysées-Cinéma (5-10-51).

Samson et Dalila (Paramount),
Palais-Rochechouart, Paramount,
Le Paris, Select-Pathé (5-10-51).

4» SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

Si j’avais un Million (Paramount)
(reprise), Monte-Carlo, Royal-
Haussmann-Club (28-9-51).

5” SEMAINE
Pandora (Filmsonor), Marbeuf, La
Royale (19-9-51).

TÉLÉVISION

sur 441 lignes

Dimanche 14 octobre. — 17 h. 20 :

« Alexandre Newski » ; 21 h. 20 :

« Sabotage ».

Mardi 16 octobre. — 11 h. : Films
éducatifs

; 21 h. 40 : « Le Comé-
dien et l’Homme » : Hommage
à Louis Jouvet.

Jeudi 18 octobre. — 21 h. 20 : « Lac
aux Dames ».

Samedi 20 octobre. — 21 h. 20 :

« Plus fort que l’Amour ».

sur 819 lignes

Dimanche 14 octobre. — 16 h. 20 :

« Sabotage »; 20 h. 50 : « Alexan-
dre Newski ».

Lundi 15 octobre. -— 20 h. 50 :

Court métrage
; 21 h. 20 : « Le

Comédien et l’Homme : Hom-
mage à Louis Jouvet ».

Jeudi 18 octobre. —• 21 h. : « Plus
fort que l’Amour ».

Vendredi 19 octobre. — 20 h. 50 :

« Lac aux Dames ».

Samedi 20 octobre. — 20 h. 50 :

Court métrage.

« NOUS RESTERONS VOS AMIS »

Une des scènes les plus émouvantes du film NOUS RESTERONS VOS AMIS.
Mise en scène de Titus Vibe Muller, le réalisateur de « La Bataille de l’Eau

lourde ». Distribution : Pathé-Consortium-Cinéma.
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LE VOLEUR DE TANGER (G.)

(The Prince who was a thief)

Conte oriental (92 min.)
Technicolor
(V.O.-D.)

UNIVERSAL FILMS

Origine : Américaine.
Prod. : Leonard Goldstein-Universal,

1951.

Réal. : Rudy Maté.
Auteur : Lee Sholem.
Chef Opérateur r Irving Glassberg.
Musique : Harold Belfer.

Dir. artistiques : B. Herzbrun, E. Ni-

cholson.
Décors : R. A. Gausman, O. Siegel.

Conseiller technique : Ramsey Hiil.

Montage : Edward Curtiss.

Interprètes : Anthony Curtis, Piper

Laurie, Everett Sloane, B. Garde,
N. Bieber, J. Corey. Z. Charles, F.

Graff, M. Ware, C. Varga.
Présentation corporative (Paris) : 12

octobre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Sujet très spec-

taculaire, se prêtant admirablement à

la couleur, ce fiîm doit faire une belle

carrière auprès de tous les publics.

L’enfant-roi disparu, qui est élevé par
des voleurs et revient un jour chas-

ser l’usurpateur, est un thème auquel
ont été juxtaposés mille incidents

mouvementés pour lesquels l’athléti-

que Anthony Curtis fait merveille.

SCENARIO. — Youssef ayant re-

çu la mission de tuer Hussein, en-

fant dont la mort donnera le pou-
voir à son oncle, ne peut se rési-

gner à accomplir ce crime et enlève
le bébé, qu’il élèvera sous le nom
de Jalnu. Celui-ci, devenu le roi des
voleurs, organise, à l’aide de la

jeune Tina, le pillage du trésor du
bey de Tanger. Mais Tina a égale-
ment dérobé la perle rose de la

princesse Yasmine. Jalna la resti-

tuera puis, étant pris dans une em-
buscade, il dévoilera au peuple son
origine princière et chassera l’usur-

pateur. Devenu Dey de Tanger, il

épousera Tina sa complice.
REALISATION. — Le metteur en

scène, Rudy Maté, a disposé d’im-
portants moyens pour la réalisation de
ce film. Riches et vastes décors, figu-

ration nombreuse, costumes somp-
tueux. L’intrigue, tirée de l’œuvre de
Théodore Dreisler, est adaptée avec
adresse, alternant la gaieté et le pa-
thétique tout en soutenant l’intérêt

avec régularité. Combats, escalades,

poursuites, mouvements de masses,
sont traités selon une technique mo-
derne.
INTERPRETATION. — Anthony

Curtis, bel homme, jeune, sportif,

plein de vie et d’entrain (il s’appa-
rente au genre Fairbanks), est capa-
ble-, à la fois, de réaliser les esca-

lades les plus difficiles, les sauts les

plus périlleux, les plongeons les plus
variés, tout en restant bon comédien.
Un très amusant personnage a été

créé par Piper Laurie, jeune artiste

espiègle, gaie, danseuse athlétique,

d’une incroyable souplesse. On peut
lui faire le reproche, ainsi qu’à la plu-
part des interprètes, de n’avoir pas
été choisie selon un type physique
s’accordant avec le personnage à in-

terpréter. — G. T.

*•

$/> Georges Franju, ajournant ses pro-
jets pour Saint-Malo, commence un
court sujet consacré à Méliès.

•J» C’est le 31 octobre prochain que
sortira, en exclusivité, à Paris, au ci-
néma « Hollywood », le premier des-
sin animé français de long métrage,
en Technicolor, Jeannot l’intrépide.
Ce film, qui a été primé à la dernière
Biennale de Venise, représente un
énorme effort des techniciens fran-
çais qui ont participé à sa réalisation,
et témoigne, par sa qualité, des possi-
bilités nouvelles qui s’offrent au ciné-
ma français.

LE CHEIVUN
DE L’ESPERANCE (G.)
(Il Camino délia Speranza)

Comédie dramatique d’atmosphère
(99 min.)
(V.O.-D.)

LUX FILMS

Origine : Italienne.
Prod. : Luigi Rovere, 1950.

Réal. : Pietro Germi.
Auteurs : Scén. de F. Fellini et T.

Pinelli ; adapt. de P. Germi, F. Fel-
lini et T. Pinelli.

Chef-Opérateur : Leonida Barboni.
Musique : Carlo Rustichelli.
Décors : Luigi Ricci.
Dir. de Prod. : A. Musu et E. Proven-

zale.

Montage : Rolando Benedetti.
Interprètes : Raf Vallone, Elena Varzi,
Saro Urzi, S. Arcidiacono, F. Na-
varra, L. Lattanzi, M. Giotti, Ch.
Coluzzi, L. Coluzzi, A. Scaldaferri.

Première représentation (Nice) : 9
mai 1951, « Variétés ».

Présentation corporative (Paris) : 15
octobre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. —- Le succès rem-
porté au Festival de Cannes 1951 sera
confirmé très certainement par le pu-
blic. Ouvrage de qualité, cette pro-
duction au réalisme sensible, est un
ardent plaidoyer contre la rudesse des
hommes envers les autres hommes.
Des images splendides sont servies par
une interprétation de haute tenue ar-
tistique, en particulier de Raf Vallone
et Elena Varzi.

SCENARIO. — En Sicile, la fer-
meture de mines de soufre plonge
dans la misère les mineurs. Un in-
dividu sans scrupule, leur offre,
moyennant finance, de les mener en
France avec leur famille. Une fois
à Rome, il les abandonne sans res-
source, emportant leur argent. Les
uns rentrent au pays, les autres
poursuivent leur exode. Etapes pé-
nibles et douloureuses avant d’at-
teindre la frontière, coûtant la vie
à plus d’un d’entre eux. Par pitié,

les douaniers les laisseront passer
au milieu d’une tempête de neige.
Saro (Raf Vallone) et Barbara (Ele-
na Varzi) pourront peut-être alors
réaliser ce\ rêve de bonheur dont
l’espoir a soutenu leurs efforts.
REALISATION. - Pietro Germi a

composé un véritable « poème réa-
liste », où se heurtent, rêves et réa-
lités, illusions et désespoirs. Les ima-
ges, les éclairages soigneusement étu-
diés, les décors pleins de vérité, as-

surent à cette œuvre une haute tenue
artistique. La musique, évocatrice,
souligne habilement l’action. Le dé-
coupage comme les dialogues méritent
de vifs éloges.

INTERPRETATION. — Tous les in-

terprètes vivent intensément leur per-
sonnage, l’animant avec sincérité et

simplicité. Raf Vallone confirme ses

qualités d’acteur au talent souple.

Elena Varzi est également une ex-
cellente artiste, dont les yeux pro-
fonds reflètent le tourbillonnement in-

tense de ses sentiments. — P.-A. B.

WIOGADOR
(40 min.)

Origine : Française.
Prod. : Centre Cque marocain.

Réal. : Henri Menjaud.

Auteurs : Scén. et commentaire de
H. Menjaud. Speaker : J. Marti -

nelli, Y. Furet, Mme Le Borgne.

Musique : Guy Bernard.

Chanson composée par R. Manuel sui-

des vers de V. Hugo, chantée par
I. Joachim.

Montage : Suzanne Gaveau.

Evocation historique, pittoresque et

artistique de Mogador et de la civili-

sation arabe dans cette partie du Ma-

LES PIONNIERS
DE LA LOUISIANE (G.)

(The Prairie)

Western (75 min.)
(V.O.)

FILMS GEORGES MULLER

Origine : Américaine.
Prod. : Zenith Picture Inc., 1948.

Réal. : Frank Wisbar.
Auteurs : Arthur St. Clair, d’après un
roman de James Fenimore Cooper.

Chef-Opérateur : James S. Brown Jr.

Musique : Alexander Steinert.

Dir. artistique : Perry J. Schmit.
Montage : Douglas W. Bagiert.
Chef-Opérateur du Son : Ferrol M.
Redd.

Interprètes : Lenore Aubert, Alan
Baxter, Russ Vincent, Jack Mitchum,
Charles Evans, Edna Holland, Chief
Thunderclouds, Fred Coby, Bill

Murphy, David Gerber, Don Lynch,
George Morrell, Chief Yowlachie,
Jay Silverhills, Beth Taylor.

Première représentation (Paris) : 10

octobre 1951, « California ».

EXPLOITATION. — Western classi-

que, adapté d’un roman de Fenimore
Cooper, avec des Indiens, des traî-

tres, des Justiciers, une jolie fille, des
coups de feu et des bagarres. Comme
ses devanciers, ce film sera goûté par
les amateurs du genre.

SCENARIO. — Désireux de trou-
ver une contrée où il puisse faire
régner sa loi, Ishmael Bush (C.
Evans), part, avec sa femme et ses
cinq fils, à travers les territoires

insoumis de la Louisiane. En route,
ils rencontrent une ravissante jeune
fille, Ellen (L. Aubert), seule res-
capée d’un convoi attaqué par des
buffles et la prennent sous leur pro-
tection. Alors que Ishmael et ses
compagnons sont aux prises avec
mille difficultés, Paul Hover (A.
Baxter), cartographe du gouverne-
ment survient et les tire d’embar-
ras ; Paul et Ellen s’éprennent l’un
de l’autre au désespoir de Asa (J.

Gaynor), fils aîné d’Ishmael, et de
Abiram. Une bagarre met aux pri-
ses Paul et Asa. Celui-ci est menacé
de mort par son antagoniste. Aussi,
lorsque Asà sera trouvé mort, tué
d’une balle da?is le dos, Ishmael
partira à la recherche de Paul, mais
au moment de le pendre, il ap-
prendra que l’assassin est Abiram.
Abandonné, Abiram se pendra lui-

même, tandis qu’Ellen et Paul par-
tiront heureux.
REALISATION. — L’absence de scè-

nes spectaculaires est très sensible.

L’acticn demeure statique, hormis
quelques épisodes qui se veulent « hé-
roïques » et dramatiques. La plus
grande partie du film a été tournée
en extérieurs.

INTERPRETATION. — Peu connus,
sinon inconnus, les acteurs de ce film

s’efforcent de conférer un caractère
à leurs personnages stéréotypés. Alan
Baxter a un aspect sympathique. Le-
nore Aubert possède un gracieux vi-

sage. — P. R,

roc maritime, dont l’énorme forte-
resse a été élevée naguère par un
élève de Vauban. Très belles vues de
la vieille ville, aspects de ses acti-

vités modernes
; vastes perspectives

sur l’océan, dont les alizées soulèvent
le ressac perpétuel. Adroitement ame-
né, voici Orson Welles, avec ses ac-
teurs et figurants en costume, tour-
nant Othello, et également voici le

visage romanesque de Dona Prou-
hèze, l’héroïne du Soulier de Satin,
de Claudel. Ainsi l’histoire, la lé-

gende, la poésie forment, dans ce film

magnifiquement photographié, l’at-

mosphère particulière de la vieille

ville des Sultans. Film remarquable
et d’une très belle qualité. — P. M.

DE L’OR EN BARRES (G.)
(The Lavender hill Mobo)

Policier humoristique (85 min.)
(V.O.-D.)

VICTORY FILMS

Origine : Britannique.
Production : Michaël Balcon-J. Ar-
thur Rank Org.

Réal. : Charles Crichton.
Auteur : Scén. de T.E.B. Clarke.
Chef-Opérateur : Douglas Slocombe.
Musique : Georges Auric.
Dir. artistique : William Kellner.
Interprètes : Alec Guinness, Stanley
Holloway, Sydney James, Alfie
Bass.

Présentation corporative (Paris) : 9
octobre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — L’humour rè-
gne en maître dans cette production
très agréable montrant l’aventure d’un
homme qui a utilisé sa vieille re-
nommée d’honnêteté pour accomplir
un vol où rien n’est laissé au hasard.
D’amusants incidents dont le film est
émaillé, lui donne une constante note
gaie. Traitée avec finesse, cette œu-
vre conviendra davantage aux spec-
tateurs évolués, qui en goûteront
mieux l'agrément, qu’au public po-
pulaire.

SCENARIO. — Holland est chargé
depuis longtemps de surveiller le

transport des lingots de la Banque
d’Angleterre. A ce poste de con-
fiance, il rêve de s’emparer d’un
chargement et de connaître l’opu-
lence. Grâce à la complicité de
Penburry, le vol est enfin accom-
pli, mais la police veille, les inci-
dents se multiplient et Penburry est
arrêté. Holland sera appréhendé
discrètement au Brésil, où il a réus-
si à mener la vie fastueuse de ses
rêves.

REALISATION. — Se déroulant à
un rythme régulier, dans une am-
biance d’humour typiquement an-
glais, malgré sa note discrète, cette
réalisation de Ch. Crichton renferme
de nombreuses qualités techniques.
Le scénario est habilement conçu, les

dialogues amusants, les personnages
fortement typés. Ajoutons à toutes
ces qualités une photo très réussie
et signalons des scènes habiles et
irrésistibles de drôlerie enregistrées
dans la Tour Eiffel.

INTERPRETATION. — Alec Guin-
ness a campé en grand acteur le

héros du film, Holland. Sa composi-
tion très étudiée est un succès et
cet artiste contribue pour une large
part à l’excellente qualité de cette
réalisation. Son partenaire, Stanley
Holloway, en opposition avec lui, est
bien l’homme qu’il fallait pour le

rôle de Penburry. De nombreuses
silhouettes sont divertissantes. — G. T.

•F Republic Pictures produirait en
Angleterre. Les Studios British Na-
tional d’Elstree, actuellement fer-
més, seraient envisagés à cet effet.

4* A partir du 22 octobre prochain,
et pour toute la durée de l’hiver, les
cinémas britanniques, par décision
ministérielle et pour raisons d’écono-
mie de combustible, ne pourront
éclairer leurs façades entre 7 heures
et 19 heures. Cette mesure ne s’ap-
plique pas aux samedis, dimanches,
au jour de Noël et au 26 décembre
(Boxing Day).)

<I« C’est mercredi dernier, 17 octo-
bre, qu’est sorti au cinéma « Le Ven-
dôme », le dernier film de G. W.
Pabst, Duel avec la Mort. Ce film ra-
conte l’histoire d’un Allemand, anti-
nazi qui, pendant la guerre, revêtit
illégalement un uniforme de S.S. et
opéra ainsi des actes de résistance.
Cet homme raconte son histoire de-
vant le Tribunal qui le juge comme
criminel de guerre. Duel avec la Mort
est interprété par Rolf Nauckhoff,
Annelies Reinhold et Hintz Fabri-
cius.
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SPORT CORPORATIF

La dynamique et jeune équipe de foot-ball de Mètre-Goldwyn-Mayer est

actuellement en tête du Championnat de Paris corporatif (Promotion l re divi-

sion), qu'elle dispute pour la première fois depuis la guerre, se trouvant encore
invaincue après avoir disputé trois matches.

EX QUELQUES LIGXES
On annonce la signature de nou-

veaux accords cinématographiques
entre les Etats-Unis et l’Australie :

en échange d’un important prêt de
dollars, le Gouvernement autralien
serait disposé à élargir l’impor-
tation des films américains dans ce
pays.

•fc Opposition du public d’U.S.A. contre
la transmission exclusive dans les sal-

les de spectacle des importants évé-
nements sportifs. La question va être
portée devant le Congrès.

Les statistiques du Département du
Commerce apprennent que les expor-
tations de films et d’équipement ciné-
matographiques, au cours du premier
semestre de 1951, ont augmenté de
25 % par rapport à la période cor-
respondante de 1950. Le chiffre de
1951 est de 13.889.000 dollars.

La reprise des affaires que connaît
actuellement l’industrie cinématogra-
phique américaine ne se cantonne pas
seulement aux grands films : on cons-
tate une nette amélioration des re-
cettes réalisées par les films d’impor-
tance moyenne, et même par ceux
dits de « classe B ». Ce sont là des
faits qui confirment la tendance ac-
tuelle, déjà signalée, du retour vers
le cinéma d’un public souvent lassé
par la mauvaise qualité des program-
mes de télévision.

«J» La taxe fédérale d’admission, en
Amérique, s’est élevée pour le mois
de juillet à 34 millions de dollars,
soit 2 millions et demi de plus qu’en
1950. C’est le deuxième mois de 1951
que les recettes des taxes dépassent
celles de l’année précédente

;
l’autre

mois étant celui de février.
•ï» Le président de la B.F.P.A., Major
R.P. Baker, et le directeur général.
Sir Henry French, se rendent en
Amérique afin de discuter avec l’in-

dustrie américaine les problèmes
concernant la vente des films anglais
aux Etats-Unis. Ces conversations au-
ront lieu à New York et à Washing-
ton vers la mi-novembre. Les Anglais
ont été invités par John D. McCar-
thy, vice-président de la M.P.A.A.,
et l’on annonce que les travaux com-
prendront des réunions avec l’Advi-
sory Unit for Foreign Films, dont
nous avons récemment précisé les
buts.

•I» Afin de pouvoir financer son pro-
gramme de production, la Children’s
Film Foundation Ltd. a demandé
100.000 livres au British Film Pro-
duction Fund pour la deuxième an-
née d’action de cet organisme, se
terminant le 4 août 1952.

•J» Charles Le Frapper vient d’inter-
rompre sa collaboration à la Techni-
que et à l’Exploitation.
En reprenant sa liberté, notre ex-

cellent confrère et ami invite ses
nombreux correspondants à noter son
adresse personnelle : 4, cité Négrier,
Paris (7 P

).

C’est dans le courant du mois pro-
chain que sortira, en grande exclu-
sivité, Sur la Riviera, une irrésisti-

ble fantaisie musicale en Technico-
lor, réalisée par Walter Lang, dont
Danny Kaye est le dynamique me-
neur de jeu, entouré de Gene Tier-
ney, Corinne Calvet, Marcel Dalio et

Jean Murat. — (Fox)
•£• Humphrey Bogart va tourner pour
la première fois aux studios de la

20th Century-Fox. Il sera le princi-

pal interprète de Deadline U. S.A.

•J. Audie Murphy, le sympathique in-

terprète de « Kid du Texas », « Sier-

ra », que nous reverrons prochaine-
ment dans le Technicolor, Le Kansas
en Feu, vient de signer un contrat à
long terme pour Universal. Il a aussi-
tôt commencé à tourner Hair Trigger
Kid, un grand film d’aventures en
Technicolor, dont l’action se situe au
Texas peu après la guerre de Séces-
sion.

•*» Parmi les prochains films qui doi-
vent se tourner sur la Côte d’Azur
figure, pour courant décembre, une
production d’André Paulvé dont le

titre provisoire est Le Chemin du
Lido. L’action se déroule en grande
partie au fameux Lido de Venise,
qui sera reconstitué sur les terrains
des Studios de La Victorine à Nice.

î» L’Aigle du Désert, que l’on vient
de voir sur les écrans parisiens, a ob-
tenu un très grand succès dans toute
la France, notamment à Toulouse et

Reims, ainsi qu’en Afrique du Nord,
où à l’A.B.C., de Tunis, il vient de
réaliser des recettes records (344.350
francs pour le dimanche et la semaine
s'est terminée avec une recette de
1.558.650 fr.). En conséquence, une
seconde semaine a dû être prévue.
L’Aigle du Désert confirme la qualité
de la production Universal.

<t> Diverses réunions se sont tenues
au sein de la Chambre syndicale de
l’A.D.T.C.B., à la suite de la notifi-

cation par le Gouvernement belge de
certaines restrictions en matière de
film et d’exportation de capitaux. Au-
cune décision professionnelle n’a en-
core été prise.
•î» L’U.N.E.S.C.O. vient de publier, en
un seul volume, L’Information à tra-
vers le Mende, ouvrage qui donne un
compte rendu complet des moyens
techniques dont disposent la presse,
la radio, le cinéma et la télévision
dans le monde entier.

î* Le Courrier de l’U.N.E.S.C.O. vient
d'éditer un numéro spécial consacré
au Cinéma, renfermant d’intéressants
articles et abondamment illustré par
de nombreuses photos de films.

EX QUELQUES LIGXES
•J» Le Centre de Documentation de la

Côte d’Azur vient de faire paraître
une luxueuse brochure renfermant de
nombreuses photographies prises lors
du IVe Festival International du Film,
de Cannes (avril 1951) et des extraits
de presse relatant les épisodes de cette
manifestation.
•J» Le numéro 7 (septembre 1951), de
« L’Echo du Monde », édité par La-
rousse, vient de paraître. Il contient
un certain nombre d’informations en-
cyclopédiques sur notre époque.
«J» Le Dr Herbert Kalmus a annoncé
que Technicolor allait réaliser un pro-
gramme de deux millions de dollars
pour intensifier l'activité de cette en-
treprise. Ce programme se fera en
deux stades. Le premier, qui sera ac-
compli dans un an, permettra de por-
ter le tirage des copies en Technicolor
à 20 millions de mètres par an. Plus
tard, il espère que le chiffre pourra
atteindre 40 millions de mètres.
<%> Exploité aux U.S. A., en version
doublée en anglais, fai*.î à New York,
le film italien, Fabiola, distribué par
United Artists, a réalisé, à ce jour,
1.200.000 dollars (400 millions de
francs) de locations. On estime que
les frais de doublage, publicité, co-
pies, étant déduits, 500.000 dollars re-
viendront aux nroducteurs.
* C’est vendredi prochain, 26 octobre,
que sortira, dans les salles 1\< Alham-
bra », « La Cigale », « Comœdia » et
« Paris;ana », le dernier film de René
Jayet, Moumou (Cin. n° 1433 du 15-

9-51), interprété par Pierre Louis,
Raymond Bussière, Robert Murzeau,
Jeannette Batti et Annette Poivre.

Le dernier film de Billy Wilder-Pa-
ramount, Le Gouffre aux Chimères
(The Big Carnival, anciennement Ace
in the Hole), qui vient de remporter
un Grand prix international à la Bien-
nale de Venise, passe avec un im-
mense succès, depuis sept semaines
en première exclusivité, au « Four-
Star Theatre », de Los Angeles. Fait
à noter : les recettes de la sixième
semaines ont été supérieures à celles
de la semaine précédente.
L? Gouffre aux Chimères, dont les

principaux interprètes sont Kirk
Douglas et Jan Sterling, sortira bien-
tôt à Paris.
•5* On retrouve Georges Feydeau. Et
la reprise du Dindon, au Théâtre
Français, a triplé les recettes de toute
autre pièce du répertoire. Ce chef-
d’œuvre du rire et de la fantaisie,
porté à l'écran par Claude Barma,
fera déferler sur tout le pays une
cascade de bonne humeur. Jacques
Charron, Robert Hirsch, Louis Sei-
gner y tiennent leur rôle de la scène,
entourés de Pierre Larquey et d’un
essaim de jolies filles dynamiques,
Jacqueline Pierreux, Nadine Alari,
Denise Provence, Gisèle Fréville, bien
faites (de leur personne) pour cette
comédie au rythme endiablé.

“ UNE FILLE DU TONNERRE ” “ ADHÉMAR OU LE JOUET DE LA FATALITE
”

Une des nombreuses scènes du grand film de music-hall, UNE FILLE DU
TONNERRE, avec Véra Molnar, qui sera, sans aucun doute, la révélation la

plus sensationnelle de l’année. (Distribution : Pathé-Consortium-Cinéma.)
Une scène du film ADHEMAR OU LE JOUET DE LA FATALITE, avec

Fernandel. (Cliché Indusfilms- Corona.

)
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PETITES ANNONCES
PRÉSENTATIONS CORPORATIVES

A PARIS
Présentations annoncées

MARDI 6 NOVEMBRE LUNDI 12 NOVEMBRE
COLISEE, 10 h. - Astoria COLISEE, 10 h. - Astoria

Duel avec la Mort Aventure à Pigalle

JEUDI 8 NOVEMBRE MARDI 13 NOVEMBRE
MAHIGNAN, 10 h. - Cocinor COLISEE, 10 h. - Astoria

Musique en tête Poil de Carotte
VENDREDI 9 NOVEMBRE MARDI 20 NOVEMBRE
MAHIGNAN, 10 h - Cocinor MARIGNAN, 10 h. - Cocinor

Duel à Dakar Paris chante toujours

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 tr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 îr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l'Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

! ACHATS DE NUMEROS
i Nous sommes acheteurs des nu-
i, méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

) Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).
) Prière de libeller très lisible-

I

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D € INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et
complets, à 300 francs (augmentés
des frais d’envoi).

OFFRES D’EMPLOI
Représentants très introduits ciné-

mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e ).

MEN. 68-37 et la suite.

Hollywood demande représentant
capable faire tous arrangements pour
productions américaines en France ;

trouver studios, techniciens, acteurs
pariant l’anglais, transport, hôtels,
permis, etc.

Ecrire, avec curriculum vitæe, men-
tionnez relations utiles : Prill-1816
Wilton Place, Hollywood 28 (Califor-
nie).

DEMANDES D’EMPLOI
Jeune femme, excellente présenta-

tion, instruction supérieure, parlant
parfaitement anglais, italien, expé-
rience des affaires, cherche situation
en rapport avec ses compétences.
Branche de l’industrie cinématogra-
phique indifférente.

Ecrire à la revue, case A.P.O.
J. f., 20 ans, B.E., not. angl., sténo-

dactylo, au courant cinéma, cherche
emploi secrétaire dans prod. ou dist.
Ecrire à la revue, case M.P.P.
Vérificatrice 35 et 16 mm., sér. réf.

dans métier, cherche place, même
demi-journée.
Ecrire à la revue, case G.R.N.
Monsieur cherche gérance Paris,

proche banl., dispose 1 M. 5.

Ecrire à la revue, case L.Y.M.
J. homme, j. f?mme, cherchent place

dans même cinéma, Paris, homme
contrôleur, femme caissière ou ou-
vreuse de préf.
Ecrire à la revue, case M.D.O.
Dame secrétaire sténo-dactylo ayant

expérience des affaires, notions de
comptabilité, cherche emploi.
Ecrire à Mme L. Legendre, 43, rue

de la Voûte, Paris (12e ).

Caissière, ayant trav. 8 ans même
circuit, exc. réf., cherche place sta-
ble, préf. permanent, ou remplace-
ment, peut également s'occuper comp-
tabilité.
Ecrire à la revue, case M.C.T.

Voyageur demande place pour Sud-
Ouest, Bordeaux, Toulouse, excellen-
tes réf.

Ecrire à la revue, case O.K.X.
Pionnier cinéma, 20 années consé-

cutives direction gde salle avec en-
tière responsabilité, assume program-
mation, administration, publicité,
cherche direction salle importante,
assurerait au besoin remplacement
temps limité. Région indifférente.
Ecrire à la revue, case E.L.F.

Monsieur sérieux, actif, très averti
ttes questions cques, cherche collabo-
ration admin. ou commerciale, même
artist., production, distribution, pros-
pection, exportation (anglais et espa-
gnol) ou exploit.
Ecrire à la revue, case R.T.D.

Excel, dactylo, milieu Cinéma, instr.

et expérim., exécute chez elle rapid.
ts travaux. Stencils et tirage.
ODEon 68-08.

Opérateur, 11 ans de pratique, exc.
réf., C.A.P. et C.I.P., libre de suite,

cherche place stable, bon cinéma ville,

région indifférente.
Ecrire à la revue, case I.M.B.

A C H ATS C I N E M A S
Cherche salle Midi, rec. moy. 400,

très urgent.
Ecrire à la revue, case B.B. B.

Urgent, cherche cinéma moy. heb-
do. min. 800.000 avec murs si possible.
F. Michel, 48, avenue du Prado,

Marseille (B.-du-Rhône).

V E N TES C I N F. M A S
A v. salle en constr. 1.100 places

dans grande ville Ouest.
Ecrire à la revue, case N.D.D.

A v. salle moderne, seule dans s.-

préfect. 10.000 habitants, 200 km. Pa-
ris, rec. 85.000. Px 4 M. 5.

Salle moderne, 450 pi., seule dans
viFe 10 000 habitants. 7 M. à déb.
Amard, 42, rue des Provenceaux,

Fontainebleau (Seine-et-Marne).

ACHAT MATE R I E L
Serais acheteur 1 lant. Roume & M.

ou similaire av. autom. et transfo.
Faire offres à Ageorges, Breuilpont

(Eure )

.

VE NTES MAT ER I E L

A v. appareil E.T.M. double D.D., en-
tièrement révisé, complet, 150.000.
Ecrire à la revue, case F.R.B.

Philippe Mareuil
dans LES DEUX GAMINES.

(Cliché Films F. Rivers.)

A v. 2 lanternes de projection Cine-
meccanica, en excellent état, miroirs
200, arcs horizontaux. Prix intéressant.

S’adresser : Alary, Cinéma, Bagnè-
res-de-Bigorre (H. -P.).

A v. 1 redresseur oxymétal Westing-
house C.A. volts 110, fréquence 50.
C.C. A.R.C., C.C. ampères 30/40 type
A, K.V.A. 2,5. Prix intéressant.
S’adresser Alary

, Bagnères-de-Bi-
gorre (H. -P.).

A v. Hortson 16 mm. luxe, 40 watts,
h.-p. 33 cm., très peu tourné, comme
neuf, 195.000 fr.

Kestelyn, 21, rue Jeanne-d’Arc,
Rouen (S.-I.).

A v. rideau de scène, velours rouge,
30.000 fr.

Cinéma Eden, 12, Grande-Rue, As-
nières. GRE. 03-18.

Vends, cause cessation, ensemble
Hortson Aiglon, entièrement révisé,
impeccable, ampli 30 W., lampes 1.000
et 750 W. neuves, double jeu lampes
ampii, survolteur, h.-p. témoin, bobi-
neuse-colleuse, bobines, etc. Sacrifié
200.000, à débattre.

Ciné-47, Carentoir (Morbihan).

A v., pour dir. de prod., régiss.,

loueurs, piano droit palissandre, con-
venant pr décors appt, bourgeois, caf.
chant, av. bagarre, etc. (bas prix).

Tél. : TRU. 17-91 (8 h. à 10 h.,

13 h. à 14 h.).

Gérard Philipe, héros du film que Christian-Jaque réalise actuellement :

FANFAN LA TULIPE
(Cliché Ariane -Filmsonor.)

Laurel et Hardy avec Suzy Delair sont les trois joyeux interprètes du film
de Léo Joannon, ATOLL K, qui est sorti le 17 octobre en exclusivité dans

les cinémas « Ermitage », « Olympia », et « Max-Linder ».

(Cliché Sirius.)

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vlncennes, Paris (12e ). — N. 25, Le Directeur : Paul-Auguste HARL4.



21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles
Réparation et recouverture

de tous fauteuils

V
ictoria

MATERIEL.
IT ACCESSOIRES

-Electric Ventes - Achats

échances, occasions 35 et 16 mm.
Larribe. Paris-8'. I.AB. 15-0*

M T Tp MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR P4RIS-3' TUR. 88-75

FAUTEUILS |
Strapontins d'Occasion =

RÉPARATION =
DE TOUS FAUTEUILS =
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE ËË

ts G. QUINETTEe. C le

|
15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 |
Agencement de Salles de Spectacle ~

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.
Il donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-
vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pat
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.
13, rue Grange-Batelière, PARIS

;

(9*)- Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26. rue Marbeuf, Pans (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

I (Doà helleè

\

I

NAPOLEON BONAPARTE

Affiche 120 X 160 de Ballif, imprimée en sept couleurs par

La Cinématographie Française pour NAPOLEON BONAPARTE.
Distribution Filmsonor.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C
ie

2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

•SOBERBIA*
14, Rue Lajlitte, 14

PARIS (9 e
) Tel. PRO. 50-69

EXPORTAOORES PARA
• AMERICA LATINA •

— Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de sa "Caisse de Secours”.

* Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

* Passer des visites médicales et radios

sons frais. etc...

20, rue le Sueur Paris 16
e

• PASsy : 60-25

LA FAMEUSE CAMÉRA ARRIFLEX 35 mm.
Production des Usines Arnold et Richter de Munich

TOUT LE MATÉRIEL POUR FRISES DE VUES
Spots, Ambionces, Lentilles, Pieds, Lampes de Studios

MATÉRIEL DE LABORATOIRE

PRODUITS CHIMIQUES
Pour Labos Photo et Ciné "PH010PR0DUITS"

et à paraître prochainement

LA CAMÉRA ARRIFLEX 16 mm.
la plus perfectionnée des caméras 16

PHOTO-CINÉ-STOCK
51, rue de Miromesnil, PARIS-8*

Tél. : ANJou 46-04

Atelier de réparations et d'études
Vente exclusive aux professionnels et

négociants

.«IEAM GALLET
^ cL&& Tffjxle4XAjuoc -Kec6x/iu^

^litaÆcLùûnA du ^JxUam: 062 ScëMJ
BUREAUX ET ATEÜER3 , » 7&t9 RUE PAUL 30UDAY LL HAVRE TEL? & LIGNES(50^59
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-P r

Tél. BAL. 05-14

1(, rue de Bamanu
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

VUliers-de-lTsle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRflM I

PARIS
33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

4a. Kg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM D1STRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8*)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8')

BAL. 18-74, 18-75. 18-76

Ets FRANÇOIS
GRENOBLE - T. 26-24

Câbles
Filmson, Grenoble

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANÇAISM •i«T«ituTieaæb os films tnxu

'SgnWndh

ILU
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS («•)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8-)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

MARtËÆP
7, rue de Presbourg

MEMNON FILMS

Tél.

PARIS
COPemic 24-53

8, r. de Châteaubriand-8’
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
17 TT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS ( 8')

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C ,e

Transports de films
2, rue de Rocroy

PARIS
Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8*)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10O
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII’)
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

JjlRANBE

S.A. MARCEL WOLF

CUPHONIC—ÿy""" 1

C0C 1N0R.
27, r. Dumont-d’Urville

PARIS (16’)

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

S.P.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIII')

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédé d'enregistrement

-di.

—munir
CUPHONIC——

qjûuy —

37, Av. George-V

PARIS
Tét. : ELV. 25-69

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

rTTTXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXTXXTY

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45. avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8’)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6. rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01

92, avenue des Ternes

PARIS (17*;

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux
29, r. du Château-d'Eau

PARIS (HP)
Tél. : NORD 77-36

Siège social : MON. 72-14

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

MAC.
40, rue François-I »’

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

TTTTXXXXTXTXXXXXICXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX:
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Hebdomadaire

200 Francs
Samedi 27 Octobre

1951 N° 1459

SERVICE DE L'INDUSTRIE DU CINÉMA FRANÇAIS

f VENTURA VOUS PRÉSENTE
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UN FILM DE HOCHE PRO T I O N S
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" LA MÈRE DU MARIÉ" fait rire en effet à gorge
déployée, mais on peut y verser aussi quelques
larmes car, à la gaîté irrésistible de cette comédie,
se mêle une délicate et profonde émotion. C'est
l'histoire de deux belles-mères qui compliquent à
merci, en essayant de la régler à leur idée, la vie
d'un jeune ménage, transformant sa lune de miel
en une vie d'enfer : on voit d'ici tout ce que cela
peut occasionner de quiproquos, de dépits, de sur-
prises, de malentendus et de situations désopilan-
tes!

C'est un plaisir que de vous recommander une
telle comédie. Gene Tierney et John Lund jouent
les rôles des jeunes mariés. Miriam Hopkins est
l'unedesdeux belles-mères, et son sans-gêne im-
payable, son inconscience voulue dérideront les

gens les plus graves.
Mais il y a aussi, il y a surtout, l'incomparable

Thelma Ritter, comédienne célèbre au théâtre,
que l'on voit pour la première fois dans un rôle
aussi important. Elle donneun relief extraordinai-
re au personnage de la mère du marié, autour de
laquelle gravite toute l'intrigue. Son jeu remarqua-
ble, plein de malice, d’esprit, de tendresse et de
simplicité, donne chaud au cœur. C'est la Margue-
rite Moreno américaine. En l’espace de vingt-
quatre heures, cette femme est devenue,grâceau
rôle qu'elle a joué dans "LA MÈRE DU MARIÉ", une
des plus grandes vedettes de l'écran. Il y a long-
temps qu'on n'avait vu au Cinéma pareille révé-
lation. Ce film, tour à tour joyeux, touchant, comi-
que, émouvant, charme en même temps le cœur
et l'esprit. Il comptera, c’est certain, parmi les

œuvres maîtresses de la saison.



roduction de Charles Brackett
éalisation de Mitchell Leisen
jrles Brackett, Walter Reisch et Richard Breenour

REIZE GRANDS FILMS CONSTITUENT LA SÉRIE RECORD" PARAMOUNT
BOULEVARD DU CRÉPUSCULE * LES AMANTS DE CAPRI * MIDI, GARE CENTRALE ' TERRE DAMNÉE (en technicolor) • CHAINES DU DESTIN *

DANS LES MERS DE CHINE ‘ LES FURIES - ECHEC AU HOLD-UP - LA MAIN QUI VENGE * JOUR DE CHANCE • PROPRE A RIEN !
(en technico

UNE PLACE AU SOLEIL • LA MÈRE DU MARIÉ • Plus un film géant . SAMSON ET DALILA (en Technicolor)
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PASSER LES FRONTIÈRES
On croit le Cinéma au bout de son rou-

leau. Hé non ! C’est nous qui le figeons
dans une certaine forme de programme et

de commerce.

La technique évolue, se simplifie, se com-
plète. On pense naturellement à la couleur,
au relief, aux décors nouveaux. Mais les

applications donc ! Le « court métrage
d’art », comme l’appelle Henry Magnan,
est bien une conquête nouvelle. L’œil de
l’objectif fouillant le travail d’un peintre,
passant de l’ensemble au détail, rendant le

mouvement, retraçant l’arabesque, piquant
et grossissant un trait de personnage, un
fond de paysage, surimpressionnant pour
le spectateur les caractères épars de tout
l’œuvre d’un Maître, voilà bien du neuf !

Nous en comptons plus de cent dans
l’INDEX. Faites pour parler aux yeux, ces
peintures, ces gravures, ces sculptures, ces
miniatures reprennent une vie saisissante,
comme jamais leurs créateurs n’auraient
pu rêver qu’elles vivraient jamais. Après
les fauves en liberté de 1927, les recher-

j

ches microscopiques de Comandon, les

f

symphonies de Jean Painlevé, les poèmes

j

zoologiques de Disney, voici recréée la pen-
sée constructive de l’homme.

Ces petits films font le tour du globe.
Ils parlent à tous les humains dans le

monde. Ils suscitent, ils donnent à tous la
civilisation. Le digest bat le livre. Le court
métrage sera un jour le meilleur cham-
pion de l’écran.

CETTE ANNÉE SERA BONNE
DISENT LES AMÉRICAINS
Nous lisons dans Variety que les compagnies

américaines de films, qui se lamentaient depuis
plusieurs années sur la perte des marchés
étrangers, trouvent aujourd’hui que ces mar-
chés deviennent à nouveau une intéressante
source de revenus. On estime en Amérique que
l’année 1951 sera la meilleure après 1946, en
ce qui concerne les marchés étrangers.

La liberté de rapatriement de certaines devises
contribue à favoriser l’optimisme. Le marché
italien offre également des perspectives avan-
tageuses en raison du nouveau pacte fondé sur
des bases très libérales. Les deux seuls pays
où les devises demeurent entièrement bloquées
sont l’Israël et l’Argentine.

Au moment où le marché intérieur se trouve
handicapé par des questions économiques et
menacé par la concurrence de la télévision,
cette perspective est favorablement accueillie,
50 % des bénéfices de l’industrie devant pro-
venir de l’extérieur cette année, alors que le
pourcentage habituel variait entre 35 et 40 %.
D’autre part, les crédits bloqués à l’étranger
ont permis le renforcement des firmes qui ont
notamment acquis ainsi des salles dans différents
pays et étendu leurs circuits.

Le Cinéma, ce moyen d’expression si na-
turellement fait pour franchir les espaces,
est pris dans le réseau de particularismes
forcenés qui étreint encore, plus que ja-

mais, les peuples.

S’ils ne peuvent rien actuellement contre
la coupure entre l’Est et l’Ouest, les hom-
mes du Cinéma ne perdent pas leur volonté
de forcer les blocus du commerce, de join-
dre les marchés d’Europe, de faire entrer
leurs films dans la mentalité courante des
spectateurs mondiaux.
Quoiqu’on dise, de grands pas ont été

faits depuis la guerre dans cette voie.

Nous avons vivement secoué le préjugé
des styles. Le film italien, le film anglais, le

film français peuvent bien se caractériser
par le réalisme, le sens de l’humour, ou
l’émotion subtile, il n’y a plus guère de
public intellectuel qui ne leur soit ouvert,
de distributeur indépendant qui ne les re-

cherche.

Même en Amérique, le film d’Europe a
sa clientèle, et quand l’Allemagne aura ras-
semblé ses moyens, elle y retrouvera aus-
sitôt sa place. De même pour les pays de
l’Est.

Nous ne sommes donc plus très loin
d’une diffusion généralisée des productions
bien réussies, justement grâce à leur ori-
ginalité nationale, de quelque pays qu’elles
viennent.

La limitation qui reste à vaincre n’est
pas, quoiqu’on pense, politique, mais com-
merciale. Nous la résumerons dans sa gé-
néralité par l’observation suivante : Le
prix moyen d’un film dans un pays est

proportionnel à la capacité du marché de
ce pays. Inversement, cette capacité com-
mande l’importance de toute production
nationale. Il faut briser cette loi.

C’est une vue étroite pour un pays aisé-
ment créateur que d’enfermer ses artistes,
ses techniciens et ses réalisateurs de films
dans la limitation de ses frontières. Il faut,
au contraire les encourager à voyager, ga-
gner par eux du public et élargir ainsi tous
les marchés.

P. A. Harlé

PROCEDES COMMERCIAUX. Répé-
tons-nous. Ce cri d’alarme est indispen-
sable. Des milliards de francs sont retardés
indûment, au cours de leur retour vers le

producteur.
Ce sont les gros versements du début

d’exploitation du film, exclusivités, pre-
mières sorties, salles groupées, qui sont les
plus impatiemment attendus... et qui juste-
ment se font attendre.
Nous voudrions pouvoir publier d’autres

lettres, aussi rassurantes que celle que nous
envoie le Directeur Commercial de la
S.O.G.E.C., et dont nous le remercions :

Luis Mariano et Madeleine Lebeau dans une scène
du film de Pierre Montazel
PARIS CHANTE TOUJOURS.

(Cliché C.L.M.)

Mon cher ami,

Je vous confirme notre conversation télépho-

nique de ce jour et tiens à vous préciser que les

indications parues dans votre éditorial du
20 octobre sont absolument erronées

,

si toute-

fois vous avez voulu désigner notre Société.

En effet, nous effectuons les règlements aux
distributeurs deux semaines après le passage des

films. Il arrive, exceptionnellement, par suite

d’erreurs de facturation, que nous ' sommes ame-
nés à régler certaines locations trois semaines
après leur exclusivité, mais ceci se produit très

rarement.

Il n’a jamais été question, par ailleurs, de
décaler nos paiements au-delà de ce délai qui
nous est indispensable pour arrêter les comptes,
et les distributeurs ne nous cachent pas leur

satisfaction pour la rapidité dans nos règlements.

Nous vous serions très obligés, en conséquence,
de vouloir bien insérer un rectificatif dans le

prochain numéro, car vos affirmations sont de
nature à nous porter un très grave préjudice,
du fait qu’elles sont inexactes.

J’espère, etc...

S.O.G.E.C.

Le Directeur Commercial :

Marcel Richard.

Assainir leur Corporation, c’est certai-
nement le désir de tous nos profession-
nels. Eh bien, en ce sens, le premier acte,
souvent simple, est d’accélérer leurs paie-
ments.

Ne prenons-nous pas l’habitude, aussi,
des contrôles administratifs ? Ne les lais-

sons nas endormir nos activités dans la

facilité, provisoire, factice, onéreuse.
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“ JUSTICE EST FAITE ”

PRÉSENTÉ A BERLIN

« Voici un véritable film que personne ne
devrait manquer... », c’est ainsi que « Der
Abend », le journal du soir berlinois, juge

Justice est faite qui remporte un triomphal suc-

cès dans la capitale allemande. Sur la photo,

nous voyons le metteur en scène de Justice est

faite, André Cayatte, et sa femme descendant

/
de l’avion qui les a amenés à Berlin pour la

présentation de ce film.

»

1.800 Salles standard au Canada
Le Département du Commerce des Etats-Unis

vient de publier une importante documentation
statistique sur le marché cinématographique
canadien, qui, on le sait, intéresse au premier
chef le Cinéma d’Hollywood, qui le considère

d’ailleurs comme faisant partie pratiquement
du marché américain.

Le rapport établit en effet que 75 % des

programmes des cinémas canadiens en format
standard 35 mm. sont composés de films amé-
ricains, en dépit de restrictions monétaires et

douanières. Un projet consisterait à faire réa-

liser par Hollywood un nombre plus élevé de
films avec des sujets canadiens, ce qui aurait

pour résultat de promouvoir et d’intensifier le

tourisme des citoyens des U.S.A. au Canada et

de demander l’abolition des restrictions d’ad-

mission des films américains dans le Dominion.

Il est à noter que, même dans la province
' française de Québec, la projection des films

américains (et aussi anglais sans parler de quel-
ques-uns allemands et italiens)

,
dont la post-

‘ synchronisation a été effectuée à Paris, est de
plus en plus courante. C’est ainsi qu’à Montréal,
les salles du circuit canadien Odéon (Organisa-
tion J. Arthur Rank) passent en majorité des
films américains doublés.

Il y a, toujours d’après les statistiques du Dé-
partement du Commerce des U.S.A., approxi-
mativement 1.800 cinémas standard fixes 35 mm.
en activité et 68 « drive-in théâtres » avec une
capacité totale de 933.000 fauteuils pour les

premiers et de 30.000 voitures pour les seconds.
Au cours de 1949, dernière année pour laquelle

on possède des chiffres officiels, les recettes des
cinémas canadiens standard se sont élevées à
77.730.236 dollars, soit 24 milliards de francs,

représentant une fréquentation de 230.271.899

spectateurs. La part revenant aux distributeurs
a été de 23.310.421 dollars (7 milliards de francs)
sur lesquels 15 millions de dollars (canadiens)
ont été transférés aux Etats-Unis.

Pour terminer, un chiffre éloquent : 90 % des
cinémas canadiens vendent des rafraîchisse-
ments, sandwiches, etc. Le chiffre d’affaires

pour cette section a été de dix millions de dol-
lars en 1950, soit trois milliards de francs.

UNE NOUVELLE SERIE
DE FILMS

POUR LA T.V. AMÉRICAINE
Notre étude sur la réalisation éventuelle, en

France, de films destinés à la Télévision amé-
ricaine, nous a valu diverses questions, qui nous
incitent à poursuivre nos recherches.

Série Benoit-Lévy et Epstein

Actuellement, une série de films, d’une durée

de 11 ou de 22 minutes, est en préparation très

avancée. Ce sont MM. Jean Benoit-Lévy et Jean
Epstein qui en assurent la réalisation. Les films

portent exclusivement sur des sujets de danse
et de ballets, et les artistes engagés sont des

danseurs et danseuses et des chorégraphes.

Les préparations portent sur vingt-six sujets,

desquels treize doivent être retenus. Mlle Ja-

nine Charrat achève les répétitions pour une
adaptation du conte de Perrault « La Belle

au Bois dormant ».

Les autres chorégraphes pressentis ou enga-
gés sont MM. Jean Guélis, actuellement vedette

à la revue du Casino de Paris
;

J. -J. Etchevery,
de l’Opéra-Comique

;
Mlle Léone Mail, de

l’Opéra et Mme Françoise Adret. Tous et tou-

tes ont déjà réalisé, en récital ou sur la scène,

des compositions chorégraphiques qui ont attiré

l’attention des amateurs.

Première série Schapira
D'autre part, nous avions mentionné la série

de films qui avait été réalisée, il y a quelques
mois déjà, par M. Schapira, et qui a été utilisée

effectivement par la Télévision américaine ;

cette série a passé en décembre à la B.B.C., à

Londres.

Le metteur en scène en était M. Cordier et

l’opérateur M. Page. Les sujets, d’une durée
de 24 à 25 minutes, mêlaient la comédie et

la danse : celle-ci en séquences ne dépassant
pas 5 à 6 minutes.

Sur le thème : « Les Vacances d’une jeune
Américaine à Paris », les treize films consti-

tuaient autant de visites dans divers quartiers

de Paris. La vedette était Mlle Dolorès Gray,
qui venait d’être l’étoile d'Annie du Far-West,
à Londres. Les films consistaient en présenta-
tions d’aspects parisiens et de numéros de mu-
sic-hall et de variétés, traités à raison de 95 %
par des acteurs, danseurs et danseuses, chan-
teurs français. On y voyait Charles Trénet,
Edith Piaf, les Compagnons de la Chanson ;

quelques-uns des sujets de danse avaient été

montés par Mme Françoise Adret, avec de jeu-

nes élèves, alors débutants, des studios de danse
de Paris : Violette Verdy (depuis vedette de
Ballerine), Hélène Sadovska, Sabine Leblanc,
de l’Opéra, et M. Oleg Briansky. Tous les finals

étaient dansés par les Blue Bells Girls.

Les dialogues et commentaires étaient parlés

en anglais.

Les productions, bien répétées préalablement,
étaient menées tambour battant sur le plateau

;

l’équipe tournait de midi à huit heures du soir

sans souffler... On n’utilisait généralement qu’un
unique décor, mais l’opérateur Page faisait,

nous dit-on, des merveilles par ses déplacements
d’appareils et ses éclairages... Les matinées
étaient prises par les répétitions, et l’après-

midi suffisait ensuite pour le tournage. Tous
ceux et toutes celles qui ont participé à ce tra-

vail en ont conservé le meilleur souvenir.

Nouvelle série Schapira
M. Schapira se prépare d’ailleurs à réaliser

plusieurs séries nouvelles, dont une, au moins,
sur des sujets de variétés et de music-hall

et d’autres sur des sujets plus « sérieux » :

culturels et même scientifiques
; non seulement

la Télévision des Etats-Unis s’y intéresse, mais
également plusieurs réseaux européens, et d’au-

tres en cours d’installation ou de développe-
ment en Amérique du Sud. — P. M.

Les nouveaux accords anglo-américains ont
été ratifiés par un échange de lettres à
Washington, le 17 courant.

LA CENSURE NATIONALE

EST ABOLIE EN ARGENTINE
La censure nationale vient d’être abolie en

Argentine et cela doit donner aux producteurs
étrangers de profondes satisfactions, ue même
qu’au public argentin, qui a eu tellement de
surprises désagréables au cours de projections,

à cause des coupures successives qui arrivèrent
parfois à rendre incompréhensibles les meil-
leurs films. Cela va donc permettre l’exhibition

de films français de valeur et nous nous en
réjouissons.

Plusieurs productions françaises ont connu un
très beau succès dans les plus grands cinémas
de Buenos-Ayres. En effet, Rendez-vous de Juil-

let est passé pendant dix semaines dans un ciné-
ma français d’exclusivité, le Biarritz, et con-
tinue sa carrière. Ce film a été une surprise
très agréable pour le public argentin, car il

présente une série de jeunes artistes du cinéma
français et permet de faire connaissance avec
ces derniers. On attend avec impatience Justice

est faite qui, présenté à la presse, a soulevé l’en-

thousiasme. L’Aigle à deux Têtes a fait une
honnête carrière d’exclusivité, de même que la

reprise de Marius qui attire toujours. Les Gueux
au Paradis a eu un succès moyen, dû surtout
aux deux vedettes, qui jouissent ici d’une grande
popularité. Le Carrefour des Enfants perdus, et

surtout La Fille du Puisatier, ont connu de très

bons rendements.

On reprend également Volpone et on attend
la sortie de L’Idiot et du Roi et il n’est pas inu-

tile de dire que les vedettes françaises les plus

populaires ici sont Viviane Romance, Danielle
Darrieux, Josette Day et Gérard Philipe, Jean
Marais, Raimu, Michel Auclair, etc.

L’Argentine a été privée pendant un long mo-
ment de grandes productions internationales,

particulièrement des films nord américains et

français, dans une certaine mesure. L’accord
franco-argentin, qui doit être signé, permettra
de voir davantage de grands films.

Sur le plan national, il est possible de dire

que la production argentine actuelle peut riva-

liser avec beaucoup de films européens et si

les réalisateurs se plaignent de manquer de su-

jets, il semble que l’emploi du Technicolor va
permettre de porter le folklore argentin à

l’écran et intéresser le monde entier.

Liliane C. Musnik.

Ray Bolger, le merveilleux danseur du GRAND
TOURBILLON, qui vient de terminer en Angle-
terre WHERE IS CHARLIE, dont il est la
vedette, est de passage à Paris en compagnie de
sa charmante femme, Gwen Richard. Après un
bref séjour dans la capitale, Ray Bolger regagnera
Hollywood où l'attendent d’importants contrats.

(Cliché Warner Bros.)
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HOCHE PRODUCTIONS

présente

Ray VENTURA
et

SON ORCHESTRE

dans un film de

Jean BOYER

MONTE-CARLO

BABY
version américaine de

“NOUS IRONS A MONTE-CARLO"

Scénario et adaptation de

Jean BOYER et Alex JOFFÉ

d’après un sujet d’Alex JOFFÉ

Dialogues de Serge VEBER

Direction littéraire et dialogues

anglais de Lester FULLER

Musique de Paul MISRAKI
Lyrics de Geoffrey PARSONS

avec

Jules MUNSHIN
Cara WILLIAMS

Audrey HEPBURN
Michelle FARMER

Philippe LEMAIRE

Russell COLLINS

Van DREELEN
MURTON

Georges LANNES
avec

DALI O
et

avec le concours de

André LUGUET

Vente : MONDEX
14, Avenue Hoche - PARIS

WAG. 81-93

/x\ TELEVISION
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LES DISTRIBUTEURS SUISSES ONT

REFUSÉ LEUR CONCOURS A LA TV
Les travaux de la Commission spéciale nommée

pour l’étude des problèmes de la Télévision, et qui
comprenait des représentants des milieux cinéma-
tographiques professionnels, des cercles culturels,

des techniciens et des représentants de l’admi-

nistration des P.T.T. helvétique (à qui est remise
la partie technique) ont abouti à un Arrêté fédéral,

qui définit ainsi le régime actuel.

Les essais de la Commission spéciale l’ont conduit
à recommander le matériel Philips (lignage 625).

Le système suisse fondé sur les propriétés du
« liquide Idophore », qui avait fait l’objet d’uni film

de démonstration réalisé par l’Institut Polytech-
nique de Zurich, a été acheté par les Etats-Unis,

qui le réservent à des essais pour la télévision

sur écran en couleurs.

La solution vers laquelle on se dirige sera celle

de la concession obligatoire pour posséder un ap-
pareil de réception. Les postes de réception ne
seront accessibles qu’aux particuliers, en vue du
spectacle « de famille », à l’exclusion des hôtels,

bars, cafés, salles ouvertes au public ; tout usage
commercial est interdit.

Pendant une période de trois ans, les émissions
seront faites à titre d’expérience, en vue « de pré-
parer l’avenir ». Le poste d’émission sera installé

probablement à Zurich ; une option a été prise

sur un terrain à Bellerive.

Une commission fédérale se réunira quatre fois

par an pour examiner les résultats, rectifier, amé-
liorer les émisions. La Commission des programmes
a, en fait, confié à la Radio suisse le soin de pré-
parer les programmes télévisés : l’intention est de
faire une télévision familiale, avec une durée
d’émissions restreinte : 24 heures par semaine. Au-
cune publicité ne sera admise. Le plus possible on
procédera en direct ; on prévoit que les attractions

de folklore populaire (danses, costumes, exercices
athlétiques) auront une part étendue.
La puissante organisation des Loueurs de films

en Suisse a refusé son concours à la télévision ;

les pourparlers continuent cependant.
Les émissions seront en noir et blanc

; la couleur
est pour le moment écartée. Chaque semaine, la

séance d’un; après-midi sera consacrée aux enfants :

travaux, jeux, causeries instructives, visites de
musées, présentations de peintures : c’est en som-
me un programme plus culturel que distractif.

Mais le divertissement reste le domaine du spec-
tacle.

La troisième station de télévision de Grande-Bre-
tagne a été inaugurée le 12 octobre aux environs
de Manchester. Ce poste est destiné à toute la

région du Nord de l’Angleterre et touchera douze
millions de personnes. Sa puissance — la plus forte

existant dans le monde — est de 45 KW.
Au moment où les journaux corporatifs améri-

cains entretiennent chaque semaine leurs lecteurs
des progrès de la télévision en couleurs, peu de
jours après l’annonce par la Paramount du lance-
ment d’un nouveau procédé de ce genre, le Dé-
partement d’Etat américain vient d’interdire la

fabrication de ces appareils.
En raison des nécessités du programme d'arme-

ment, les usines fabriquant des appareils de télé-

vision en couleurs devront suspendre cette bran-
che de leur production afin d’être converties en
usines de guerre.

Les Studios de Marseille
vont fermer

A la suite d’une réunion qui vient de se

tenir à Marseille en présence d’un des adminis-
trateurs des Franstudios de Paris, dont dépen-
dent les Studios de Saint-Maurice, de la rue
Jean-Mermoz à Marseille, il a été décidé de
fermer définitivement ceux-ci. Il est même en-
visagé d’en céder le matériel et les bâtiments.
Jusqu’au 1 er octobre, ces studios étaient loués
par la Protis Films, qui n’a pas renouvelé cette

location pour 1952. Rappelons que ces studios
ont été utilisés par Marcel Pagnol pour ses

films les plus connus et que c’est là que furent
réalisés les deux premiers films français en Gé-
vacolor. — P.-A. Bvisine.

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places FILMS ET DISTRIBUTEURS

ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE DU VENDREDI 1 2 OCTOBfIE AU JEUDI 18 OCTOBRE 1951 (inclus)

ire Semaine
ALHAMBRA

2.600 places - 35 séances
180, 225 fr.

250 fr.

Piédalu à Paris (Fr.) (Lux Films). 17.202 3.837.080 N. C.

LA CIGALE
1.088 places - 35 séances

150. 180 fr.

200 fr.

Piédalu à Paris (Fr.) (Lux Films). 8.357 1.340.000 N. C.

NORMANDIE
1.832 places - 35 séances

250 fr. La Vie chantée (Fr.) (Gaumont-
Distribution) . .

21.461 5.365.250 N. C.

RBX
3.292 places - 35 séances

115, 200 fr.

225, 250 fr.

La Vie chantée (Fr.) (Gaumont-
Distribution)

2me

33.831

Semaim

7.503.425

a

80.061
13.781

(Bataille de l’Eau Lourde)

LE PARIS
981 places - 35 séances

350, 400 fr. Samson et Dalila (V.O.) (Para-
mount)

10.600 3.853.700 24.499 8.908.550 24.148
2.350

(Bonne à tout faire)

PALAIS-ROCHECHOUART.
1.660 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount) .... 16.161 3.321.831 38.879 8.020.399 27.715
2.847

(Rome, Ville ouverte)

PARAMOUNT
1.903 places - 41 séances

175, 250 fr.

325, 400 fr.

Samson et Dalila (Paramount).... 34.357 9.829.286 77.910 22.430.869 43.553
11.308

(Samson et Dalila)

ÜELECt-PATHE
1.000 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount).... 10.330 2.054.840 24.093 4.814.818 13.763
N. C.

(Samson et Dalila)

Semaine
BERLITZ

1.600 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor) . . .

.

16.597 4.046.870 65.149 15.928.350 26.750
6.092

(Barbe-Bleue)

COLISEE
800 places - 35 séances

300 fr. Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 11.943 3.042.039 40.894 11.670.324 18.560
2.039

(Cendrillon)

GAUMONT-PALACE
4.670 places - 35 séances

180, 220 fr.

250 fr.

Barbe-Bleue (Fr.) (Filmsonor).... 25.460 5.047.558 107.027 21.179.572 92.466'

10.611
(Le Dictateur)

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

250 fr. La Course de Taureaux (Fr.) (Pan-
théon)

12.016 2.955.536 43.298 10.650.916 21.313
2.932

(Arsenic et Vieilles Den-
telles

SEMAINE DU MERCREDI 17 AU MARDI 23 OCTOBRE 1951 (Inclus)

I
re Semaine

MAX-LINDER
765 places - 35 séances

200 fr. Atoll K (Fr.) (Sirius) 7.484 1.392.024 N. C.

OLYMPIA
1.870 places - 35 séances

200, 225 fr.

250 fr.

Atoll K (Fr.) (Sirius) N. C. N. C. 33.900
2.596

(Le Diable au Corps)

AUBERT-PALACE
676 places - 35 séances

200 fr. C’étaient des Hommes (Artistes
Associés)

9.162 1.703.472 17.182
2.541

(Le 84 prend des Va-
cances)

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. C’étaient des Hommes (Artistes
Associés)

5.164 960.284 11.513
1.571

(Fantômas)

LB RAIMU
393 places - 35 séances

250 fr. C’étaient des Hommes (V. O.) (Ar-
tistes Associés)

5.505 1.299.180 N. C.

LE VENDOME
430 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Duel avec la Mort (V. O.) (Asto-
ria)

3.690 954.050 8.233

2.240
(Mademoiselle Julie)

STUDIO MONTMARTRE . .

240 places - 16 séances
200 fr. Le Piège (V. O.) (Procinex)) 2.120 374.000 626.360

1.050
(Bataille de Stalingrad)

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. La Course de Taureaux (Fr.) (Pan-
théon Dist.)

3.920 980.000 11.254
1.400

(La Maison de la 92* Rue)

PANTHEON
353 places - 28 séances

120, 140 fr.

160 fr.

Le Christ interdit (V. O.) (O.I.F.).

4me

4.581

Semaine

635.755 7.102
2.008

(Justice est faite)

MARIGNAN
1.670 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

14.028 3.261.108 72.904 16.587.569 40.444
N. C.

(Manon)

MARIVAUX
1.060 places - 35 séances

200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

13.830 3.072.102 64.802 14.480.904 35.926
5.697

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. 4.345 1.303.500 N. C.
N. C.

MADELEINE
784 places - 35 séances

300 fr. Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. 7.863 2.247.487 37.932 10.844.698 22.832
2.714

(La Beauté du Diable)

EN BREF...
La Sté J. Arthur Rank Film Distributors

(France) a présenté aux techniciens parisiens

l’exposé filmé du Procédé « Travelling Matte »

qui permet de superposer les éléments de plu-

sieurs scènes prises en mouvement.
Un Festival de tous les Arts a lieu actuel-

lement à Sao-Paulo. Cette « Biennale » qui

comporte aussi bien des expositions de pein-

ture, sculpture, architecture, est accompagnée
d’un festival cinématographique exclusivement

consacré aux films d’art. La France a envoyé
Toulouse-Lautrec, L’Affaire Manet, Bourdelle,

Cœur d’Amour épris, etc.

Nous avons appris que, contrairement aux
informations publiées dans la presse quoti-

dienne, aucune restriction de censure n’était

apportée à la vente à l’étranger du dernier film

de Claude Autant-Lara, L’Auberge Rouge, Pro-
duction Memnon Films. Distribution, en France,
Cocinor.

C’est par suite d’une erreur due à une co-
quille que nous avions indiqué le chiffre de
104.700 francs pour les recettes de la première
semaine de reprise de Tartarin de Tarascon,
dans la ville de Toulouse.

C’est, en réalité, au chiffre record de 1.047.000

francs que s’est élevé cette recette.

Dimanche dernier, 21 octobre, a eu lieu l'ou-

verture, à Sarrebrück, du Gloria-Palace, situé
rue de Trêves, et dirigé par M. G. Offermann.
La première mondiale du film V.E.G.A.,

L’Athlète aux Mains nues (Saint Michel Cari-
coïts), aura lieu mi-novembre prochain, au Ca-
sino de Pau, au cours d’une soirée de gala, en
présence des autorités civiles et religieuses du
Béarn et du Pays basque.
Tournée dans les sites pittoresques des Pyré-

nées, cette production évoque la vie du popu-
laire basque, fondateur des Pères de Bétharram,
et obtiendra certainement un grand succès en
France et à l’Etranger.

Seul acteur connu, Olivier Mathot, interprète
le rôle du Père Garicoïts.

ACCORDS FRANCO-ÉTRANGERS
Le Centre National de la Cinématographie com-

munique :

ÉGYPTE
L’accord commercial et de paiement franco-égyp-

tien, qui venait à expiration le 8 juin 1951, a été
renouvelé pour un an.
Les échanges cinématographiques de films im-

pressionnés entre les deux pays se poursuivront
dans les mêmes conditions que dans l’accord pré-
cédent : Absence de contingentement et liberté de
transfert de part et d’autre, dans le cadre du poste
« Divers ».

DANEMARK
Un accord commercial franco-danois a été signé

le 8 octobre 1951, pour la période s’étendant du
1 er octobre 1951 au 30 septembre 1952.
Libération dans les deux pays des importations

de films impressionnés et des transferts des sommes
y afférentes.
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GRANDE-BRETAGNE
Les prix de revient des productions ont baissé

La qualité des films est en très nets progrès

D
epuis longtemps le sinistre « la crise »

est sans doute entendu aussi souvent à

Londres qu’à Paris. Il serait donc fa-

cile de peindre un tableau effroyablement noir

en rassemblant tous les éléments qui, en effet,

rendent difficile la production de films en An-
gleterre. Une telle analyse pessimiste, cepen-

dant, ne réfléchirait point la situation réelle,

pleine de dangers — il est vrai —
,
mais pleine

aussi de promesses.
Comme nous l’avons déjà souligné, l’industrie

britannique est arrivée à un tournant décisif en
ce sens que ces dernières années ont vu l’ac-

tivité croissante des producteurs indépendants.

On aperçoit déjà cette tendance à travers la

liste des membres appartenant à la « British

Film Producers Association ». Au cours de
l’année 1950-1951, dix maisons de production

s’y sont jointes, et l’organisation qui, après

la guerre, ne réunissait que 16 membres en

compte aujourd’hui 42, nombre record selon le

rapport annuel du secrétaire, M. E.W. Win-
grove.

Bien que la plupart des producteurs anglais

gardent aujourd’hui leur liberté d’action, en ce

qui concerne la distribution ils doivent s’en

remettre aux trois grandes sociétés : la « Bri-

tish Lion » (une subsidiaire de Sir Alexander
Korda), la « General Film Distributors » (fonc-

tionnant en liaison étroite avec le groupement
Rank), et la « Associated British Picture Cor-
poration », qui a l’avantage (comme d’ailleurs

aussi l’Organisation Rank) de posséder une
chaîne étendue de cinémas, voire le circuit

A.B.C. Or, les présidents de ces trois sociétés

viennent de publier leurs rapports annuels et

ils semblent plutôt rassurants en ce qui con-
cerne la position financière.

Ainsi M. Harold C. Drayton, parlant pour
la « British Lion », a exprimé une certaine

satisfaction avec les résultats de l’année finis-

sant le 31 mars 1951. En effet, au lieu d’un
déficit prévu d’avance, le rapport découvre un
bénéfice de 489.000 livres. Après la déduction
des frais divers et des pertes probables sur les

films produits pendant les années précédentes,
le profit net s’élève encore à 35.000 livres.

Le président a souligné le fait qu’en vue de
la période très longue d’exploitation (2-3 ans),

le revenu des films doit être basé sur des esti-

mations. Seule une bande exceptionnelle peut
montrer un profit net au bout d’un an. La
crise de l’année passée se reflète dans les pertes
subies par les studios de la société, lesquels

n’étaient occupés qu’à 60 % de leur capacité.

Cet état de choses a été dû à la décision de la

« 20th Century Fox » d’abandonner une pro-
duction régulière en Angleterre. D’autant plus
importantes sont les perspectives : jusqu’en

janvier 1952, tous les plateaux des studios de
Shepperton sont complètement occupés.

Si malgré ce contretemps causé par la pro-

duction réduite un déficit fut évité, cela est

en premier lieu attribuable aux grandes écono-
mies exercées un peu partout. Le coût d'un film

est encore considérablement plus élevé qu’en

France, mais il a été réduit de 45 % par rap-
port à l’époque 1948-1949. Faisant le calcul basé
sur le coût d’onze bandes produites pendant
cette période, M. Drayton est arrivé au prix

moyen de 377.000 livres par film. Les dix films

produits ensuite (inclue la production parti-

culièrement chère de Les Contes d’Hoffmarm
en technicolor) ont été faits au prix moyen
de 209.000 livres, et pour les derniers cinq films

(1950-1951), ce chiffre a été réduit jusqu'à
201.000 livres, quoique parmi eux se trouve la

bande de Carol Reed An outcast of the Islands,

tournée récemment aux Indes avec Trevor Ho-
ward, Ralph Richardson, Robert Morley.

Sous les auspices de la « London Films »,

liée avec la « British Lion », un nombre de

films important a été produit au cours de l’an-

née par des producteurs qui ne se trouvent

point sous le contrôle direct de Sir Alexander
Korda. Ainsi Herbert Wilcox impressionna

toutes les capitales d’Europe avec son Odette,

Agent Secret et vient d’achever la bande his-

torique The Lady With the Lamp, dans la-

quelle Anna Neagle personnifie Florence Nigh-
tingale. Maintenant il prépare Caesar’s Wife et

Derby Day, toujours avec le couple classique

du Cinéma anglais : Anna Neagle et Michael
Wilding

; dans cette dernière production, il y
aura d’ailleurs aussi un rôle pour Odile Ver-
sois qui a eu beaucoup de succès aux côtés de
Michael Wilding dans la comédie Into the Blue.

L’équipe Powell-Pressburger s’est présentée

aux Festivals de Venise et de Cannes respecti-

vement avec La Renarde et Les Contes d’Hoff-

mann. Les frères Boulting ont eu un succès

retentissant avec Ultimatum, tandis que Gregory
Ratoff a attiré l’attention par son beau film My
Daughter Joy, une nouvelle version de « David
Golder », avec Edward G. Robinson dans le

rôle principal. Sidney Gilliat et Frank Launder,
pour une fois séparés, ont achevé deux réus-

sites : State Secret et The Happiest Day of your
Life. The Wooden Horse, avec Léo Genn et

Flesh and Blood , avec Richard Tood, tous les

deux produits aux studios de « London Films ».

En ce moment, on attend la présentation du
nouveau film de Carold Reed et aussi celui

tourné par Zoltan Korda en Afrique : Cry the

Beloved Country, tandis que David Lean pré-

pare The Sound Barrier.

Le rapport de Sir Philip Warter, président
de la « Associated British » est également plein

Fernandel trouve dans L’AUBERGE ROUGE,
réalisé par Claude Autant-Lara et l’équipe du
DIABLE AU CORPS, un rôle à la mesure de son
magnifique talent. L’AUBERGE ROUGE est sorti

aux « Balzac », « Helder », « Scala », « Vivienne »

le 24 octobre, production Memnon Films, distribu-
tion Cocinor

d’optimisme, justifié d'ailleurs par les chiffres.

Tandis que, au bout de l’année 1949-1950, les

profits de la compagnie s’élevaient à 507.000
livres, le présent bilan accuse à l’actif la som-
me de 624.000 livres. Après le paiement de
403.000 livres comme dividende de 20 % sur
les actions ordinaires et diverses déductions,
il reste la somme de 176.000 livres à reporter.

La vente pendant l’an dernier du studio de
Welwyn (qui sera converti en usine) ne signi-

fie point une régression, parce que ce vieux
studio n’était guère construit pour la produc-
tion de films sonores. Son usage fut abandonné
à la suite des travaux de modernisation exé-
cutés à frais considérables dans les studios

d’Elstree, où toute la production est maintenant
concentrée. L’honneur revient à cette maison
d’avoir produit la première « musical comedy »

anglaise vraiment réussie depuis l’avant-guerre,

et cela en technicolor. Il est vrai que Happy go
Lovely a été réalisé par Bruce Humberston,
un Américain, et avec le concours de deux
vedettes américaines : César Romero et la

danseuse Vera-Ellen. Cependant c’est une pro-
duction britannique de Marcel Hellmann avec
David Niven dans le rôle principal. Parmi les

réussites, il faut mettre aussi Last Holiday sorti

en France sous le titre Vacances sur Ordon-
nance, Franchise Affair et la charmante comé-
die Laughter in Paradise (mise en scène de
Mario Zampi) qui a provoqué à Venise l’en-

thousiasme du public et de la presse.

Les mêmes studios ont été utilisés pour la

production du film Warner Bros., Captain
Hornblower, et dernièrement par l’équipe

« Festival Films » représentant toute la ciné-

matographie britannique, qui a tourné The Ma-
gic Box, un film sur l’inventeur anglais du ci
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leur scénario à Venise), The Magnet et la co-
médie satirique The Man in the withe Suit. Le
film choisi pour la « Royal Command Perfor-
mance » provient de ce studio. C’est un film

tourné en Afrique par Harry Watt (réalisa-

teur de The Overlanders ) et intitulé Where no
Vultures Fly.

Les chiffres publiés par le « Board of Trade »

dans leur impartialité absolue, confirment l’im-

pression dégagée par les rapports.
Il est vrai que le nombre de films produits

en Angleterre a baissé, mais il semble que la

quantité est remplacée par la qualité.
Au printemps 1950, la crise a évidemment at-

teint son point culminant. Les films en produc-
tion ou attendant leur vision corporative étaient
limités à 30 en juin 1950, tandis qu’en juin 1951,

ce chiffre est monté à 36. En mars 1950, 26 stu-

dios (c’est-à-dire presque 50 %) étaient vides,

en juin 1951, 13 studios étaient en chômage.
Les statistiques concernant l’emploi du per-

sonnel offrent une illustration meilleure encore
de ce développement. Au lieu de 6.331 person-
nes employées aux studios en 1949, il y avait

seulement 4.278 en juin 1950 et 3.671 en mars
1951. En juin 1951, ce chiffre est monté à 4.507.

Un mouvement similaire s’est produit pour le

travail des acteurs engagés, dont le nombre
s’élevait à 752 en juin 1949, à 110 en mars 1951
et à 152 en juin 1951.

En grande partie, cet essor est sans doute
attribuable à l’introduction, il y a un an, du
« Eady Plan », qui montre une ressemblance

marquée avec le « Fonds d’Aide » établi en
France. En septembre 1950 une légère aug-
mentation des prix de place fut autorisée. De
l'additionnel penny ajouté aux prix des billets

les plus populaires, la moitié est redevable au
Trésor, tandis que l’autre moitié est divisée

entre l’exploitant et le producteur. Ainsi, selon

les estimations de la corporation, la somme ad-
ditionnelle de 3 millions de livres annuellement
serait retenue par l’industrie, qui bénéficierait

à la production de 1 million et demi, à condi-
tion que l’augmentation de prix ne cause une
baisse de la fréquentation des salles.

Des craintes à ce sujet pourtant ne semblent
pas justifiées : il est vrai qu'au quatrième tri-

mestre de 1950 les grosses recettes ont tombé
de 7,8 %, mais au premier trimestre de 1951

elles sont remontées de nouveau de 11,1 %.
Entre temps, en juin 1951, le premier paie-

ment fut fait aux producteurs dans le cadre du
« Eady Plan », ce qui a causé une vague d’op-
timisme.
L’accumulation des fonds provenant du fonc-

tionnement de ce plan permettrait la liquidation

définitive de la « Film Finance Corporation »

qui a, jusqu’à maintenant, distribué 5 millions

de livres en prêts donnés aux producteurs sans
maintenir la continuité de la production.

Il est à espérer que le « Eady Plan », mis en
opération à un moment vraiment critique, ré-

tablira une industrie anglaise qui, dans les limi-

tes de sa capacité, n’aura à craindre ni con-
currence ni crise. — François Koval.

PAYS-BAS
Les productions françaises remontent

sur le marché hollandais

Roger Nicolas et Marthe Mercadier sont un peu
malmenés par Charles Rigoulot dans JAMAIS
DEUX SANS TROIS, le nouveau film d’André
Berthomieu. C’est une réalisation Hoche Produc-
tion-Silver Films, distribuée par les Films Corona.

néma William Friese-Green
;

la participation

dans cette œuvre fut considérée un peu comme
un devoir national aussi on compte dans la

distribution non moins de 53 vedettes, la plu-

part dans des rôles de second plan. Elstree fut

également la scène d’une autre expérience inté-

ressante, la production de la A.C.T. (Syndicat
des Ciné-Techniciens) . Cependant le film ainsi

produit, Green Grow the Rushes, n’est pas en-
core sorti.

Il y a actuellement à Elstree trois films en
préparation : So Little Time, The Woman’s
Angle et Vingt-Quatre Heures dans la Vie d’une
Femme, adapté du roman de Stefan Zweig.
Quant à Mr. J. Arthur Rank, il a déclaré

que son groupement a poursuivi la politique

annoncée depuis longtemps : il se propose de
restreindre la production « jusqu’au niveau
proportionné aux ressources de l’organisation

et à réduire le plus possible le montant des

dettes existantes ». Ces efforts ont été couron-
nés par un succès remarquable depuis juin 1949,

l’ensemble des obligations a été réduit de 7 mil-
lions de livres et ne s’élève à présent qu’à
3.300.000 livres. Pendant ces deux années, les

nertes, s’élevant, en 1949, à plus d’un million,

ont été converties en un bénéfice net de 138.000

livres.

D’un autre côté, la valeur des films en stock

qui, en juin 1950, s’exprimait par le chiffre de
7.300.000 livres, a baissé sensiblement. Le 24

juin 1951, les bandes en magasin ont été éva-
luées à 4.450.000 livres.

Dans le cadre de ce programme limité, douze
films ont été tournés et, parmi eux, plusieurs
œuvres de haute qualité, notamment The Brown-
ing Version (L’Ombre d’un Homme), réalisé

par Anthony Asquith et accueilli avec le plus
grand enthousiasme aux Festivals de Cannes
(deux prix), à Berlin et à Karlovy-Vary ;

Hôtel Sahara, de Ken Anakin
;
Appointment

with Vénus ; White Corridors, de bonne facture,

fut montré à Venise avec un succès limité, tan-

dis que Encore promet d’attirer autant que
Quartet et Trio. Parmi les autres bandes, il

faut mentionner Blackmailed, Night without
Stars, et finalement The Adventurers, qui nous
a montré Grégoire Aslan dans un rôle drama-
tique.

La plupart ont été tournés à Pinewood, tan-
dis que Denham fut fréquemment loué aux
compagnies américaines, notamment à 20th Cen-
tury Fox et à Walt Disney, qui y a produit
Treasure Island et Robin Hood. La continua-
tion de ces locations étant pour le moment hors
question, le plus grand complexe des studios

en Angleterre est menacé de clôture, peut-être
même de vente.

Aux films du groupement Rank s’ajoutent les

produits du studio d’Ealing, distribués par les

services du groupement. De plus en plus les

bandes sortant de ce studio indépendant, dirigé

par Sir Michael Balcon, gagnent la réputation
des plus intéressants films de Grande-Bretagne.
Parmi les six films produits au cours de l’an-

née, au moins quatre peuvent, sans hésitation,

être nommé « œuvres de qualité » : Pool of
London, The Lavender hill Mob (prix du meil-

U
ne surprise très agréable pour le public hol-

landais fut Plus de Vacances pour le Bon
Dieu, présenté quatre semaines à I’Alham-

bra d’Amsterdam et deux semaines au Lutusca
de Rotterdam. Le film a bénéficié d’une publicité

originale de Nederland-film, le grand distri-

buteur du film français. Nederland-film a déjà

projeté cette année La Marie du Port au
Lutusca de Rotterdam et au Noggerath Théâ-
tre et Royal d’Amsterdam

;
Ronde de Nuit, au

Corso d’Amsterdam et Passage de La Haye,

ainsi que Au Revoir Monsieur Grock, La Beauté

du Diable et Le Grand Rendez-Vous, Orphée et

Nous irons à Paris. Le Grand Rendez-Vous a

obtenu le certificat « Culturel » de la Cen-

sure hollandaise. Ce qui lui donne dans plu-

sieurs villes une réduction de taxes.

Dans le cadre du Holland Festival, de nom-
breux films français ont tenu l’affiche dans les

plus grandes salles des Pays-Bas.

Ainsi, Sans laisser d’adresse a effectué une
sortie favorable au cinéma Royal, d’Amsterdam,
dont la direction avait organisé un concours

où les chauffeurs de taxi de la ville sont venus,

sur scène, raconter leurs plus curieuses aven-

tures. Ce film est ensuite sorti au Passage Ci-

néma, de La Haye, et au Capitole, de Rotter-

dam. Souvenirs Perdus a réalisé de bonnes re-

cettes pendant son passage à I’Alhambra, d’Ams-
terdam. Justice est faite a été présenté pendant

une semaine au Tuschinski, d’Amsterdam, et

au Corso et pendant deux semaines au Metro-
pola Palace, de La Haye.
Le distributeur de tous ces films est M. F.L.D.

Strengholt, directeur de la firme Nederland-

Film et Tuschinski-Theatres, qui a fait l’objet

d’une promotion flatteuse dans l’Ordre de la

Légion d’Honneur pour services rendus à la

diffusion des films français en Hollande.

C’est lui qui a assuré la pénétration sur le

marché hollandais de : Adieu Chérie, Bataillon

du Ciel, Sortilèges, Bethsabée, Carmen, Caval-

cade d’Amour, Comédie du Bonheur, Le Jour

se lève, Les Démons de l’Aube, Les Visiteurs

du Soir, Les Misérables, Les Enfants du Para-

dis (le plus grand succès français en Hollande),

Fantômas, Beauté du Diable, Jour de Fête, Part

de l’Ombre, Carrefour des Enfants Perdus, Cage
aux Rossignols, Antoine et Antoinette, Comte
de Monte-Cristo, Grock, Grande Illusion, Grand
Rendez-Vous, Requins de Gibraltar, L’Even-
tail, Kermesse Héroïque, Marie du Port, Au
Grand Balcon, Hôtel du Nord, J’ai tué mon
Mari, Jéricho, Katia, Père Tranquille, Amants
du Pont-Jean, Roi des Resquilleurs, Le Roi,

Sérénade aux Nuages, Manon, Martin Rouma-
gnac, Femme que j’ai le plus aimée, Belle et

la Bête, Falbalas, L’Assassin a peur la Nuit,

Non Coupable, Le Coupable, Cinq Tulipes Rou-
ges, Monsieur Vincent, Seul Amour, Ronde1 de
Nuit, Aux Yeux du Souvenir, Chanteur Inconnu,
Eternel Retour, Le Revenant, Orphée, Pani-

que, Quai des Orfèvres, Portes de la Nuit, Ra-
muntcho, Volpone, Voyageur de la Toussaint,

Roger-la-Honte, Roman d’un Tricheur, Amants
de Vérone, Ruy Bios, Patrie, Musiciens du Ciel,

Bataille de l’Eau Lourde, Sylvie et le Fantôme,
Vautrin, Ultimatum, Diable au Corps, Mystères
de Paris, Amour Interdit, Maudits, Vie de
Bohème, Nuit d’Amour, Boîtes aux Rêves, Fem-
me du Boulanger, Nous irons à Paris, Casse-
Pieds, Diamant Noir.

Tout récemment, M. Strengholt a honoré la

mémoire de Louis Jouvet en présentant dans
toutes ses salles Copie Conforme, Quai des Or-
fèvres, Volpone, Carnet de Bal, etc.

Parmi les récents succès du Cinéma français

en Hollande, signalons particulièrement ceux
réalisés par Pigalle - Saint - Germain - des - Prés,

Dieu a besoin des Hommes, Mon Phoque et Elles,

Manèges (apprécié par les critiques mais inter-

dit par la Censure catholique), Ma Pomme.
Par ailleurs, toujours dans le cadre du Fes-

tival, le Ciné-Club d’Amsterdam a organisé un
programme intitulé « Les Vagabonds Imagi-
naires », au cours duquel furent présentés les

trois documentaires littéraires : Les Etoiles, Les
Amours jaunes et Le Bateau ivre.

Enfin, la direction des cinémas Kriterion,
d’Amsterdam et de La Haye, a présenté Marius,
au cours d’un grand gala, auquel assistaient les

membres du Corps diplomatique et M. Heldt,

président de la Société des Films Marcel Pagnol.

S. Van Coll&rn.
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SUISSE Très nef progrès des films français.

Nous irons à Paris a connu le plus grand succès d’exploi-

tation de l’année passée
(De notre envoyé spécial PIERRE MICHAUT.)

C
’est à la France qu’appartient, cette an-
née, le plus grand succès d’exploitation,

avec Nous irons à Paris (Monopole Pâ-
li thé)

;
la réussite fut la même dans toute la

Suisse, aussi bien à Lausanne avec 20 semaines,

qu’à Zurich avec 15 semaines (dans une salle

de 500 places). On insiste sur le fait que huit

copies roulent sans répit, ce qui est un chiffre

considérable. Et la saison précédente déjà

(1949-1950), la France s’était placée en tête avec
Le Royaume > des deux, dont la réussite avait

été générale, avec notamment 22 semaines à

Zurich (au Palace, 450 places).

Beau succès récent également : la reprise des

Enfants du Paradis, 14 semaines à Zurich (dans

une salle de 250 places, au lieu de 9 jours à

la première sortie dans une salle, toutefois, de

1.100 places). On parle pour Zurich d'un chif-

fre de 80.000 francs suisses !

Autre réussite commerciale encore, Ma Pom-
me, en Suisse alémanique aussi bien que ro-

mande. Egalement très bons sont, déjà, les

résultats de Caroline Chérie, avec 4 semaines
à Zurich, à la Scala, 1.000 places.

De même que Ma Pomme, La Ronde, Nous
irons à Paris et La Marie du Port, ce film ira

aux 100.000 francs suisses !

Justice est faite a souffert, au début du
mauvais choix de sa première salle (1.300 pla-

ces), où il a tenu seulement 2 semaines, suivies

de 2 semaines encore dans une salle de 500

places. Dans un cinéma moins vaste et mieux
choisi (500 places par exemple) il eut facile-

ment tenu 6 ou 8 semaines.

« Par comparaison, disons que les gros succès

américains, pendant la même période, ont été

Boulevard du Crépuscule (dans une salle de
700 places) et L’Héritière : 5 semaines dans
une salle de 1.150 places, le Rex.
Samson et Dalïla a tenu 4 semaines et quel-

ques jours dans une salle de 1.100 places.

Le grand succès britannique a été Wisky à

Gogo : 8 semaines dans une salle-studio de

250 places. Ainsi les films français détiennent

à Zurich le record du nombre de semaines,

avec 15 semaines. Mais, comme nous l’avons dit

dans notre précédent compte rendu de visite à

Zurich, les Américains gardent le privilège de
disposer des grandes salles.

Les prochaines sorties à Zurich sont Sous le

Ciel de Paris, attendu au Palace (et qui attein-

dra peut-être les chiffres du Royaume des

Cieux, passé dans cette même salle). Le Journal
d’un Curé de Campagne sortira au Picadilly

(250 places) ; Edouard et Caroline et Le Garçon
Sauvage passeront au Studio-4

;
on attend Le

Plaisir, d’Ophüls, après la réussite de La Ronde.
Souvenirs Perdus sortira au Studio Nord-Sud,
où Gigi connut un succès de 22 semaines.

Les succès des films français dans les Festi-

vals internationaux, ceux remportés au Festival

de Locarno sous les yeux mêmes de toute la

« Suisse cinématographique », le retentisse-

ment de la « Semaine de Zurich » sont à la

base de ce redressement de la position du film

français en Suisse.

Car la propagande est une action constante
et qui ne doit négliger aucune occasion. Ces
manifestations ont eu pour effet que la presse
toute entière s’est occupée du film français

;

aussi a-t-on vu un film « difficile » comme
Orphée s’imposer 7 semaines à Zurich, tant

l’opinion était préparée et rendue curieuse. De
la même façon, on a vu, après la Semaine ita-

lienne à Lausanne, un film comme Christ inter-

dit rester, ensuite, 4 semaines à l’affiche dans
cette ville.

Qu’on songe qu’avant la guerre le film fran-
çais ne venait pratiquement pas en Suisse alé-

manique : à Zurich, il passait pendant 3 jours !

Il y eut une seule exception : La Grande Illu-

sion, qui tint 20 semaines au Nord-Sud. Toutes

les reprises actuelles de films de cette époque

font beaucoup plus qu’à leur sortie.

Une nouvelle Semaine du Film français en

Suisse est, nous dit-on, indispensable, surtout

en raison de l’ajournement du Festival de Lo-
carno-51. L’étude des conditions et des résul-

tats de la Semaine de l’année dernière ensei-

gnent qu’il n’y a pas d’époque spécialement

désignée ;
seules comptent les possibilités de

choix des films, de composition du programme.
Il faut disposer de 5 à 7 films inédits et de

valeur. Le choix de la ville doit être également

étudié ; on pourrait penser à Genève, car 95 %
des films sont traités là. Mais il est certaine-

ment préférable de choisir une ville de Suisse

alémanique : et c’est peut-être Berne qui devra

être préférée. La capitale administrative de la

Suisse est à distance égale, ou presque, de toutes

les autres villes importantes, .en fait à un peu
plus d’une heure de Bâle, de Zurich et de Ge-
nève. Elle dispose de beaucoup d’hôtels pour
le logement des hôtes et des curieux ;

elle pos-

sède également de belles salles, telles le Splen-
dide (700 places), le Jura, le Capitol (730 pla-

Moune de Rivel, vedette noire des cabarets, est

la « deuxième femme », ZORA, du film d’André
Michel, TROIS FEMMES, production «Silver-Films»,

distribuée par Corona.

ces). Il faudra prévoir, cette fois, des séances

privées pour telles personnalités qui le souhai-

teraient
;

et aussi des présentations de films de

Cinémathèque, de films culturels et même spé-

ciaux (pédagogiques,' scientifiques)
,
afin de mon-

trer, de façon totalement représentative, le

Cinéma français dans ses activités multiformes.

Sans doute les difficultés subsistent, pour ce

qui concerne les films inédits, avec les Distri-

buteurs, qui entendent que les films passent

par eux. L’Italie, pour sa Semaine de Lau-
sanne, avait dominé ce problème en passant par

son Ambassade et sa « valise diplomatique » ;

mais il n’est pas impossible de trouver une
solution directe, car l’intérêt des Distributeurs,

également, est de maintenir l’attrait du specta-

cle cinématographique aussi élevé que possible.

Ainsi, le problème essentiel reste celui du
choix des films

;
mieux vaut moins de titres

que de tolérer des œuvres médiocres ou insuf-

fisantes.

La propagande du film français doit veiller

à une distribution régulière d’informations, de
photos, de clichés-flan, de textes. La presse,

dans son ensemble, est fort bien disposée pour

le film français. Les présentations des films à

la presse sont satisfaisantes, organisées par les

distributeurs eux-mêmes
;
toutefois, il serait bon

d’insister pour que les Périodiques puissent voir

les films plus longtemps à l’avance, afin de pré-

parer leurs pages illustrées.

M. Duby, ex-directeur de la production de
la « Præsens » à Zurich, vient de fonder une
maison de production, la « Gloria Spielfilm »,

pour réaliser des films à sujets internationaux ;

mais tandis que la Præsens s’oriente vers les

sujets anglo-américains, la Gloria songe à trai-

ter des sujets adaptés au public germanique.

Le premier film sera Palace-Hôtel (ou Les Em-
ployés du Grand Hôtel), dont les extérieurs

seront pris à Saint-Moritz et les intérieurs en
studio à Bâle. Pour le premier rôle masculin,

Paul Hubschmid a été engagé (il avait fait ses

débuts dans Le Fusilier Wilpf en 1938) et Kate
Gold, artiste suisse, pour le rôle féminin

;
un

artiste français et une Italienne seront engagés
encore. Le metteur en scène sera Max Ophüls.

La très belle qualité de la couleur de Barbe-
Bleue, au Festival de Venise a attiré l’attention

sur le nouveau laboratoire créé récemment à

Zurich pour le travail de la couleur. Nous nous
sommes entretenus avec l’un des dirigeants

techniques de la Sté Gevaert, qui a assisté aux
prises de vues de Christian-Jaque et suivi les

opérations de développement et de tirage à

Zurich
;

il s’apprêtait à partir pour Hambourg
pour suivre un film qui allait être mis en train,

avant de partir ensuite pour l’Angleterre.

C’est un éloge des techniciens français que
nous avons entendu ! « En effet, nous dit

M. Brackmann, la couleur est à présent adoptée
définitivement par le public, qui y trouve de

plus en plus d'intérêt. En même temps, les

équipes techniques de Gevaert perfectionnaient

continuellement leurs procédés. Or, les expé-
riences récentes établissent nettement que la

meilleure formule est celle d’une constante et

intime collaboration entre le Metteur en scène,

le Directeur de la photographie, le Technicien

du Laboratoire et celui de l’usine de pellicule.

« Les expériences de Gevaert, au cours des

deux dernières années, sont probantes : c’est la

méthode qui a été adoptée pour les films réa-

lisés, pendant cette période, en France, en Ita-

lie, en Espagne, en Allemagne, et également
pour les courts métrages tournée en Suède, Fin-

lande, Suisse, Norvège, Belgique, France...

« Les techniciens français, nous dit M. Brack-
mann, par leur goût inné, inaugurent une nou-
velle technique de la couleur

;
ils conduisent

leur travail avec un véritable sens de la com-
position.

« Leur part dans l’évolution de la couleur

sera considérable, et cette méthode qu’ils ap-
profondissent en ce moment, s’imposera bien-

tôt au monde entier. La couleur pour la cou-
leur est une erreur. La couleur doit être étudiée
équilibrée, comme le fait le peintre dans sa

« composition picturale ». Matras a sa part dans
cette mise au point patiente et délicate.

« M. Brackmann nous disait quil avait as-

sisté, pendant le tournage de Barbe-Bleue, à
de longues séances de discussions et d’essais

entre Christian-Jaque, Matras et le décorateur
Wakhévitch, réunis dans une coopération étroite

et cordiale, où chacun apportait les ressources

de sa spécialité. Il admirait encore leur calme,
combinant et discutant sur de petits croquis,

des pochades rapides du peintre, qu’ils se pas-

saient l’un à l’autre... Ainsi, le damier qui cons-

titue le sol de la chapelle du mariage de Barbe-
Bleue est le résultat d’une de ces longues ré-
flexions. La première idée aurait pu être de
poser un luxueux tapis chatoyant

;
au contraire,

ce dallage en damier, qui se prête à aucun ex-
ploit de couleur, donne aux personnages du re-

lief, ce qui est un effet cinématographique plus

important.

« La France, ainsi, nous dit M. Brackmann,
a une part considérable dans cette voie nou-
velle de la couleur à l’écran

;
elle la doit à

ses ressources d’intelligence, à ses traditions

d’art. Les Felous, Collas, André Thomas, adop-
tent les mêmes méthodes de travail et obtien-

nent des résultats aussi satisfaisants. » — P. M.
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YOUGOSLAVIE
Reprise de la production nationale.

Succès des films américains

D
epuis la fin de la seconde guerre mondiale,

la Yougoslavie a produit 17 films et

200 documentaires. Avant la rupture avec

l’U.R.S.S., les sujets étaient inspirés uniquement

par la guerre, la reconquête du pays, la trans-

formation violente du régime et la destruction

des traîtres. Depuis un an et demi, c’est surtout

le développement économique et social de la

nation, ses activités industrielles et agricoles et

les particularités raciales et traditionnelles des

peuples yougoslaves, qui fournissent les sujets

des films. On cherche à y introduire le tableau

des beautés naturellles, des curiosités ethno-

graphiques, la vue des monuments du passé his-

torique.

Les Documentaires traitent presque exclusi-

vement du folklore, des activités paysannes, des

richesses naturelles et artistiques du pays.

Quelques-uns ont été réalisés en couleurs (Ag-

facolor) sur les danses régionales avec les

magnifiques costumes traditionnels (en voie

d’abandon), les antiquités romaines de la côte

dalmate, les églises du moyen âge aux porches

sculptés, les cloîtres et chapelles décorés de

fresques, les châteaux-forts du temps des Turcs.

Parmi les « grands films », on a vu au Fes-

tival de Venise deux ou trois de ces produc-

tions qui ont fait connaître le nom du metteur

en scène Radoche Novakovitch : Sofka, qui

retrace une légende à demi-historique et qu’on

a vu à Paris. Cette année, Venise a présenté

Le Petit Mita, qui évoque la vie clandestine

des révolutionnaires avant la seconde guerre

mondiale et leur révolte contre le régime anté-

rieur et l’occupant allemand. Le même cinéaste

prépare actuellement Le Tzigane, qui sera

davantage romanesque et folklorique. Cette pro-

duction est d’un niveau technique à peu près

satisfaisant ;
la conception des scénarii, leur

caractère trop étroitement local et leur traite-

ment « dramaturgique » un peu indécis, doi-

vent évoluer encore.

Très peu sont « exportables ». En ce moment
même, l’Administration noue les premiers con-

tacts avec l’extérieur ; Le Drapeau, envoyé en

vision en Israël, a été acheté
; Le Glaive Ma-

gique est « en instance » en Grande-Bretagne ;

Madeleine Robinson et René Lefèvre dans une
scène pathétique du film LA PORTE OUVERTE.

(Cliché Discina.)

(De notre envoyé spécial PIERRE MICHAUT)

Bleu N° 9, film sportif, est « en vision » en
Suisse

; Sofka a été pris en Turquie et en

Autriche.

L’Administration se préoccupe de cette si-

tuation : même elle autorise et aide les réali-

sateurs à prendre contact avec l’étranger
;

les

cinéastes font partie des catégories qui reçoi-

vent des visas pour l’étranger. La Yougoslavie

paraît dans les Festivals internationaux : outre

Venise, elle est présente à Edimbourg, à

Salzbourg. Le programme de développement de

la production envisage d’atteindre, en nombre
et en qualité, le niveau européen.

Les sociétés de production sont les suivantes :

Avala à Belgrade, Iadram à Zagreb, Triglav à

Ljubliana, Bosna à Sérajevo pour les documen-
taires, Vardar à Skoplié, Lovcen à Cettigné,

Zavasta pour l’armée, Navasta à Zagreb pour
les films éducatifs. Un laboratoire central de
développement existe à Belgrade équipé en ma-
tériel Debrie, nous précise-t-on.

La pellicule est fournie par Gevaërt et

Kodak
; on projette une usine de pellicule

;
les

films en couleurs ont été tournés sur Agfacolor.

Un journal d’Actualites (studio à Belgrade),

mis en train à partir de 1947, produit à présent

52 numéros, traitant des activités politiques,

économiques, culturelles à Belgrade et dans le

pays ;
des contrats d’échanges internationaux

ont été conclus.

Une Ecole des Hautes etudes cinématogra-

phique existe à Belgrade avec rang de Faculté

et deux écoles techniques à Belgrade et à

Zagreb, formant des techniciens, scénaristes,

acteurs, ceux-ci en liaison avec le Théâtre.

La production des films — on insiste sur ce

point — n’est ni centralisée ni planifiée : si un
écrivain, un artiste écrit un scénario, il le pro-

pose à un des studios. Le Conseil artistique du
studio (réunion d’écrivains, de peintres, d’ar-

tistes) l’examine
;

s’il convient, il est acheté et

la réalisation commence.
Cette question de la « convenance » des su-

jets paraît quelque peu confuse, d’après les

diverses conversations que nous avons eues

avec différents interlocuteurs, et elle se relie

au problème de la censure, que nous retrouve-

rons à l’importation des films étrangers, et qui

n’est abordé qu’avec beaucoup de discrétion.

D'une façon générale, les films sont tirés « des

sujets du passé et des ouvrages littéraires an-

ciens et modernes ».

L’Exploitation, de 413 salles en 1939, est

passée à 830 en 1951. Parallèlement, le nombre
des spectateurs s’est élevé de 20 millions à

68 millions. Il est vrai que le cinéma constitue

la seule et unique distraction offerte au public,

à part quelques expositions de propagande, de

rares concerts, d’intermittentes représentations

théâtrales, d’occasionnelles visites de conféren-

ciers étrangers développant des sujets et des

idées conformes à l’orientation du régime. Les
séances durent deux heures

;
elles sont nom-

breuses. Ici : 5 h., 7 h. et 9 h. ;
là : 10 h., 2 h.,

5 h., 7 h. et 9 h. ailleurs : 3 h., 5 h. 30 et 8 h.

En fin d’après-midi, à Belgrade, la queue est

de règle.

Belgrade compte 19 salles plus 4 en plein air

(jardins ou terrasses sur le toit); Zagreb en
compte 12. Le programme ne comporte pas de
documentaire obligatoire.

L’Exploitation a besoin de 200 films par an.

L’importation n’est pas régentée par un plan

ou des contingents fixés : les achats sont effec-

tués, nous dit-on, à l’occasion des offres soumises

à Belgrade ou selon les opérations traitées par

des offices d’achat à l’étranger. Dans les bureaux d'

de l’Administration, on nous dit que 10 à 15 ci

films français sont actuellement traités chaque o

année. A une question plus précise, on nous ï

répond simplement « qu’on achète 3 ou 4 fois s;

plus de films américains que français ».
g

Les achats portent également sur des films a

autrichiens, allemands, italiens, danois. Les a

achats avec la Pologne et la Tchécoslovaquie s

sont arrêtés
; il reste quelques bandes en stock t

qui reparaissent ici ou là. T '

Les films sont toujours sous-titrés
;

on ne (

double jamais et le public, même dans les pro-
vinces, suit les textes. Chaque film importé est

présenté partout dans le pays, et maintenu à 1

l’affiche, selon son succès, soit 1 à 3 jours, soit

2 ou 3 mois.

On entrevoit que la plupart des films sont

achetés moins avec le souci de la qualité,

qu’avec celui des meilleures conditions. Certains
titres qu’on nous cite nous laissent rêveur

;

mais « économie d’abord » est le premier mot
d’ordre des agents de l’Etat. Le pays est très

pauvre en devises, et le Cinéma n’est pas au
premier rang de ses programmes d’achats à

l’étranger.

Le publie fait grand succès aux films améri-
cains, Westerns, Tarzans et girls au bain : aven-
ture et grand spectacle le distraient de ses

soucis et des misères de la guerre qui ne sont
pas complètement surmontés.

Il existe pourtant, nous dit-on, une nostalgie
du film français, à la fois plus artistique et

d’une matière psychologique plus riche et plus
vraie. On a vu « autrefois » (vers 1950) Les
Misérables, Les Enfants du Paradis, qui ont
laissé un grand souvenir. On l’a vu encore lors

des séances qui ont été données cette année
même par la Cinémathèque Yougoslave, récem-
ment créée

; ce sont les films français, même
fort vieux qui ont dominé ! Significatif égale-
ment fut le vif succès de J'ai épousé une Sor-
cière, de René Clair, qui a enthousiasmé, et où
l’on a reconnu un esprit français.

Le public yougoslave serait ainsi préparé à

accueillir un choix meilleur et plus abondant
de films français

; pour connaître quels films

seraient les mieux appropriés, il n’est que de
réfléchir au caractère romantique de la littéra-

ture yougoslave, à la musique qu’il préfère, au
romantisme même de son sculpteur national
Ivan Mestrovitch (si proche de Bourdelle). Ce
public, qui est très averti au point de vue de
l’art : en peinture, en musique, en littérature,

ne doit pas être, pour le cinéma, un public
ignorant, ni infantile, ni rétrograde. Il a mar-
qué du goût pour les films de vies de musi-
ciens : La Vie de Chopin (U.S.A.) a eu du
succès

;
mais surtout La Symphonie Fantastique,

de Christian-Jaque (Berlioz), a reçu un très bel

accueil.

La Presse cinématographique est importante :

la revue Caméra est mensuelle, ainsi que Film
tiré sur grand format (tel Le Temps d’autre-

fois), La Revue du Cinéma (Zagreb) paraît tous

les deux mois
;
La Revue du Film (Ljubliana)

est mensuelle. Les quotidiens ont une rubrique
de cinéma très fréquente, parfois chaque jour

;

maints bulletins s’y ajoutent. Les revues sont

publiées en caractères latins
; les journaux sou-

vent en caractères cyrilliques.

Le Cinéma educatif et d’enseignement existe,

encore à l’état embryonnaire, mais s’efforçant

d’être actif. Le studio de Zagreb a produit
42 films spécialisés entre 1945 et janvier 1951.

Ce sont surtout des films |sur l’hygiène, les)

maladies, les métiers et les produits du bois,

etc. Ils sont projetés dans les écoles, les usines
;

une certaine diffusion en 16 mm. s’organise.

Aucun documentaire français n’est à ce jour

passé dans une salle. Pour ces activités non
commerciales, on envisage des échanges plus

que des achats. D'ailleurs, par les Ambassades
et les services culturels étrangers divers, les

organisations scolaires et d’usines reçoivent en
suffisance des films documentaires et éducatifs.

On y connaît notre Matisse, notre Braque, grâce

aux copies prêtées par l’Ambassade de France.

L’Ambassade de France à Belgrade dispose
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d’un appareil de 16 mm.

;
la collection de films

compte 35 à 40 titres. Outre les séances qu’elle

organise, l’Ambassade prête ses films aux uni-

versités, écoles et cercles. A signaler la vogue
spéciale de nos films de médecine et de chirur-

gie ; bien souvent, les médecins yougoslaves,

après avoir été conviés à des séances de films

américains ou anglais, reviennent à l’Ambas-
sade de France et redemandent tel ou tel film

que, par comparaison, ils préfèrent, et qu’ils

veulent revoir. Les liens entre les corps médi-
caux français et yougoslaves sont d’ailleurs

anciens et ils étaient très forts.

Un très gros effort est fait par les Services
culturels britanniques et par le British Council,

dotés de moyens très considérables
; dons ds

livres d’études, de revues spécialisées (art, mé-
decine, industrie), uons d’appareils de cinéma
aux universités. La Cinémathèque anglaise

compte 450 titres !

Une Cinematheque a été créée à Belgrade de-

puis deux ans
;
un de ses grands succès a été

une sensationnelle séance Lumière, avec La
Sortie des Usines, L’Arrivée du Train, etc.

Elle a reçu des films très anciens, notamment
des Actualités remontant à 1905 : le Couronne-
ment du Roi Pierre, le Sultan Raschid, les

guerres balkaniques. Une chaîne de ciné-clubs

est en formation.

Des Films d’enfants sont réalisés avec un cer-

tain succès ; L’Ecolier et sa mauvaise Note a

été apprécié au dernier Festival de Venise des
films pour enfants et a reçu un prix. Précédem-
ment, Le Petit Chaperon Rouge avait été tourné ;

c’est en ce moment, à Ljoubliana, le film

Kekets, d’après une légende mettant en scène
un enfant. Des séances pour enfants sont don-
nées, par intervalles, dans de grandes salles, ou
présentées en copies de 16 mm.
Parmi les films français, l’on trouve La Vie

en Rose, Nous les Gosses, Jour de Fête (dont
l’ironie n’a pas été comprise), La Chartreuse
de Parme, bien accueillie. Les Enfants du Para-
dis sont passés vers 1950 avec succès et ont
rendu célèbre Jean-Louis Barrault dont on nous
cite le nom (seul connu avec celui de Jean
Gabin) ; Clochemerle (qu’on ne sait juger et qui

a laissé un sentiment d’étonnement !) ,
L’Ange

de la Nuit (faible), Capitaine Fracasse (mieux).
Les films traités, depuis la réouverture de l'im-

portation (il y a un an environ), sont : Le Colo-
nel Chabert, Jour de Fête, Nous les Gosses, Clo-
chemerle, Les Frères Bouquinquant, La Vie en
Rose, Le Père Tranquille, Antoine et Antoi-
nette, La Chartreuse de Parme, Nous irons à

Paris. Une série d’autres a, par contre, été dé-
clinée, tels que Carmen, Le Roi.

En ce moment même, Anna Karénine (anglais)

plait beaucoup ;
auparavant, Jane Eyre (an-

glais) avait séduit par son romantisme.

On voit sur les affiches à Belgrade, à Zagreb,

à Raguse, La Dynastie des Forsyte, Le Planqué

malgré lui, Eve Eternelle, L’Héritière, Winslow
centre le Roi, Hantise.

Raguse ne possède que deux salles, dont

une en plein air, le Slavitzka — du nom du
premier film yougoslave réalisé — et le Sloboda,

coquette salle de 300 places, appartenant toutes

deux au même directeur. Le plus grand succès

récent fut La Chanson de Shéhérazade mais

Les Grandes Espérances et Hamlet ont laissé

un bon souvenir. La Symphonie Fantastique est

revenue en reprise
;
Clochemerle a tenu 3 jours

;

Jour de Fête n’a pas été compris
;

le souvenir

des Misérables, en 1950, reste légendaire. On
n’a jamais vu un documentaire français.

Les films italiens : Rome ville ouverte, Le Vo-

leur de Bicyclette et même Fabiola n’ont pas

I

l y a un contraste saisissant entre les 'résul-

tats obtenus, au cours des mois récents, par
les trois films français qui ont été distribués

par des firmes puissamment installées : Justice

est faite et Dieu a besoin des Hommes (Lux
Film) et Manon (Artistes Associés) et, d'autre

part, les autres films qui n’ont obtenu que des

résultats très moyens ou même faibles.

Tandis qu'on constate une montée du film

anglais après le beau succès du Troisième

Homme et de Hamlet, les films français, trop

souvent, sont confinés dans une formule d’ex-

ploitation en version originale, qui ne peut don-
ner que des résultats réduits.

Seuls peuvent réussir à émerger les films,

non seulement très bons, mais également très

bien lancés... Sinon, peu ou point de recettes !

Le problème doit être repris à son origine :

il faut recréer la réputation et la vogue du film

français, populariser les noms de ses acteurs,

de ses metteurs en scène. C’est un problème
de propagande et de publicité. On nous cite

en exemple l’activité régulière et constante des

services anglais en Italie : organisation Rank
aussi bien que Korda, très bien organisée et

la réussite du chef de presse Nicolaï, et l’exem-
ple aussi de M. Calvino, directeur de la publicité

de la Lux.

réussi : on veut un divertissement, « sortir de

soi-même » : la formule américaine spectacu-

laire et optimiste satisfait ce désir.

Le-s films sont envoyés de Zagreb, qui est le

centre régional. Mais quand un film échoue et

qu'il doit être remplacé d’urgence, on s’adresse

à Split, qui est tout près, et possède une petite

réserve pour parer à l’urgence et fournir im-

médiatement un film de remplacement. Le di-

recteur ne connaît pas sa programmation à

l’avance.

Un travail long et patient sera nécessaire

pour réintroduire de façon valable le Cinéma
français en Yougoslavie.

Une suggestion a été faite, qui substituerait à

l’achat une formule de location. Sans doute,

il s’agit d’éviter au gouvernement yougoslave

l’inconvénient des sorties de devises
;

mais
cette solution serait bien aléatoire sans un
contrôle sur place, qui sera, semble-t-il, à ins-

tituer. — P. M.

En fait, la propagande des films français est

presque entièrement abandonnée aux distribu-

teurs italiens
;

mais en dehors de quelques

« grands », disposant de moyens étendus et puis-

sants, il en est également de « moyens » ou de

moins actifs, et c’est l’ensemble des films fran-

çais qui souffre de ce demi abandon.
Les journalistes et critiques, même impor-

tants, que nous questionnons sur ce problème
capital, sont unanimes à constater l’insuffi-

sance de l’action de propagande française - au-
près d’eux. Certes, ils reçoivent le Bulletin

d’Unifrance-Film, qui a repris sa publication :

ils y trouvent des notices, des renseignements.
Mais une prise de possession d’un marché exige

des efforts beaucoup plus étendus, des fourni-

tures d'articles, de textes, d’informations nom-
breuses, variées et fréquentes, et surtout des

envois de photos en abondance. Il faut organiser
des séances de vision pour la presse, même de
films non traités et non susceptibles de l’être.

L’un des plus importants critique romain, mem-
bre du Jury à Venise, etc., ayant manqué, pour
quelque cause (voyage ou autre), la présenta-
tion des Casse-Pieds, n’a jamais pu le revoir...

Le Festival de Venise reste, pour la presse
italienne, la meilleure occasion de trouver des
informations et des photos sur le Cinéma fran-

ITALIE Impérieuses nécessités d’un effort

français de propagande. - Coproductions à réviser.

Région Parisienne : Les Films MULLER - Région du Nord : COCINOR
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Aldo Fabrizzi et la petite Adreina Mazzotti dans
SA MAJESTE MONSIEUR DTJPONT.

(Cliché E.G.E.-Sirius-Universalia-Franco-London-
Films).

çais : mais le nombre de films pour lesquels

le stand dispose de documents et de photos est

très limité : en fait, une dizaine, en plus des

films de la Sélection.

Il semble que la réalisation du programme
des coproductions épuise tout l’effort français.

Or, les résultats en sont problématiques, non
seulement sur le plan artistique, mais même
sur le plan commercial. Sans doute, un mouve-
ment d’affaires fort important est ainsi créé

entre les deux pays
;
mais en dehors de ses

aspects financiers, il n’est pas certain que l'opé-

ration puisse donner réellement satisfaction. La
critique, généralement, s’intéresse peu à ces

réalisations de peu d’ambitions artistiques. Le
Mur de Malapaga (Au delà des Grilles), de René
Clément, n’a pas mal marché, et Sa Majesté

M. Dupont (Première Communion) ,
soutenu

par la popularité de Fabrizzi, a eu du succès

mais Pour l’Amour du Ciel a été faible, et même
La Beauté du Diable n’a connu qu’un sort très

moyen. Plusieurs séances du dernier Festival

de Venise étaient consacrées aux films des met-
teurs en scène italiens travaillant à l’étranger :

les résultats furent, également, assez peu en-

courageants. D’ailleurs, les coproductions avec

l’Angleterre et avec les Etats-Unis ne donnent

pas de meilleurs résultats et avec ces deux
pays non plus, le système n’ouvre pas de meil-

leures perspectives d’avenir. Pour prolonger

cette activité, il faudrait une étude plus atten-

tive des sujets et surtout établir des distribu-

tions vraiment adéquates, et par exemple ne
pas remplacer Maurice Chevalier par Jean Ga-
bin ! Sans doute, on nous dira que c’est diffi-

cile
;
mais il ne faut entreprendre que ce qu’on

pourra réussir. — Pierre Michaut.

Une scène amusante de MOUMOU avec Gabriello
entouré de Nathalie Nattier, Jeannette Batti et

Annette Poivre. MOUMOU est sorti, le 26 octobre,

aux « Parisiana », « Cigale », « Comœdia »

et « Alhambra ».

(Cliché Héraut Film.)

PORTUGAL
public envers les films français. -

les bonnes volontés.

Indifférence du
• Il faut aider

E
n 1950, le Portugal a vu environ 290 films

étrangers de long métrage. Ce calcul est

fait d’après le nombre de films sortis en
exclusivité à Lisbonne.
Comme toujours, le pourcentage de films amé-

ricains est imposant : 70 %. Pourtant il est

un peu inférieur à celui de l’année 1949, qui

est allé jusqu’à 73 %. Le film américain, soi-

gneusement fait pour plaire au goût du plus

grand nombre de personnes possible et sou-

vent soutenu par une publicité tapageuse, se

tient ferme dans le marché portugais. D’autre

part, le fleuve ininterrompu de films arrivés des

Etats-Unis et la timidité des distributeurs en-

vers les films d’autres origines, qui malgré leur

qualité artistique, ont été quelquefois des échecs

commerciaux, ne laissant pas beaucoup de place

à la concurrence. Ainsi s’établit le tableau des

films sortis en exclusivité à Lisbonne en 1950 :

Américains : 201 (dont 21 ont été des repri-

ses d’anciens succès)
,

italiens : 25 (plus qu’en

1949), anglais : 23, français : 19 (moins qu’en

1949), espagnols : 10, mexicains : 8, argen-

tins : 2 portugais : 3.

La position du film français n’est pas bonne
et ne montre aucun signe d’amélioration dans
l’avenir. Il semble même que les difficultés de

transfert de devises n’ont pas mis d’obstacles

à l’importation des films américains en faveur

des productions européennes. Ceci prouve qu’il

ne faut pas compter — en ce qui concerne le

film français — sur les difficultés des autres.

En réalité, un effort très sérieux pour la re-

conquête du marché portugais est nécessaire.

Le film français a perdu la faveur du public

et n'attire qu’une clientèle restreinte, insuffi-

sante pour encourager les distributeurs et à

acheter d’avantage d’œuvres françaises. Et pour-

tant, les quelques grands films français qui sont

passés au Portugal depuis la guerre ont été

reçus avec enthousiasme par la critique et avec

le plus vif intérêt par les membres des seuls

deux ciné-clubs portugais : le Ciné-Club de

Porto, le plus important, qui groupe plus de
2.000 adhérents, et le Club de Cinéma de Coim-
bra.

S'il faut, d’un côté, faire face à une certaine

indifférence du gros public envers les films fran-

çais, il faut dire également qu’un certain nom-
bre de films français n’ait intéressé personne.

Il serait regrettable que le public portugais

perde complètement le contact avec les grands
cinéastes français. Mais qui, en France, y pense ?

Depuis deux ans, le Ciné-Club de Porto, le

bien connu Club Português de Cinematografia

fait des efforts continuels pour faire venir de
France, par l’intermédiaire de l’Ambassade de

France à Lisbonne et l’Institut Français à Porto,

quelques films appartenant à la Cinémathèque
de la Fédération Française des Ciné-Clubs.

Après de longues démarches, qui n’arrivaient

jamais à rien, il semble que l’effort du Cine
Clube de Porto, soutenu avec entêtement par

M. Maurice Villemur, directeur de l’Institut

Français à Porto, sera couronné de succès. Mais
il a fallu attendre deux ans !

Il y a aussi la censure. La censure des films

ne s’était pas montrée jusqu’ici trop sévère, mais

à présent beaucoup de films (français ou non)

,

n’ont aucune chance d’obtenir le visa. Tout der-

nièrement, le nouveau directeur de la Censure
a convoqué tous les distributeurs pour leur dire

que dans l’avenir il fallait avoir grand soin dans

le choix des films parce que : « si certains

sujets sont peut-être bons pour les Américains,

les Français ou les Italiens, il fallait convenir

qu'ils ne l’étaient pour le public portugais ;

ainsi, dans la défense de la morale chrétienne

et des bonnes mœurs, il ne serait pas permis

de voir certains films, surtout ceux très réa-

listes, parce qu’il n’est pas convenable de mon-
trer le côté triste et misérable de la vie... »

Nous ne pouvons pas encore prévoir quels se-

ront les résultats de ces mesures et dans quel
esprit elles seront appliquées. Il est à craindre
pourtant que très peu des meilleurs films fran-
çais ou italiens ne puissent passer le crible de
la censure.

L’exploitation cinématographique, au Portu-
gal, traverse une crise qui vient de se dessiner
depuis quelque temps, non seulement parce que
le public va moins au cinéma, mais aussi parce
que les exploitants sont écrasés de taxes. La si-

tuation n’est pas telle quelle fasse craindre de
graves dangers, mais le moment n’est pas très

favorable, ce qui porte comme résultat une cer-
taine crainte dans le lancement de beaucoup
de films, qui restent immobilisés longtemps,
avant de sortir en exclusivité.

En ce qui concerne la production portugaise,
les progrès ne sont pas grands, même sous le

point de vue de la quantité. Plusieurs films

sont en chantier, mais ne sortiront pas en ex-
clusivité avant la nouvelle saison. Après la

présentation de Frei Luis de Sousa (mise en
scène de Lopes Ribeiro, d’après le drame d’Al-

meida Garrett du même titre), à la fin de l’an

dernier, seulement deux films assek médiocres
ont été mis en circulation : O Grande Elias

(réalisation d’Artur Duarte)
,
comédie au goût

dit populaire, et Sonhar é Facïl (réalisation de
Perdigâo Queiroga), film sur un très mince su-
jet à la manière de Frank Capra.

Comme nous avons dit plus haut, les efforts

de M. Maurice Villemur, directeur de l’Institut

Français, à Porto, et du Ciné-Club local, le dy-
namique « Clube Português de Cinematografia »,

ont finalement abouti au premier résultat po-
sitif, mais au bout de deux ans de démarches
et de promesses non tenues. La Fédération Fran-
çaise des Ciné-Clubs a envoyé, par l’intermé-
diaire de l’Ambassade de France, à Lisbonne,
La Kermesse Héroïque, de Jacques Feyder. Ce
film, inconnu de la majorité des 2.000 adhérents
de ce ciné-club, a été reçu avec un très vif

intérêt. Le public a été très sensible à la beauté
exceptionnelle, à l’esprit et au souci de recons-
titution d’une époque de cette œuvre de Feyder,
dont les qualités, aujourd’hui comme il y a

quinze ans, sont applaudies avec plaisir.

Nous savons que le Ciné-Club de Porto, qui

s’intéresse beaucoup au cinéma de France, pré-
pare pour la nouvelle saison, toute une série

de séances consacrées aux films français. Il

serait à conseiller que la Fédération Française
des Ciné-Clubs, ou la Cinémathèque Française,

profitent de cette occasion pour envoyer d’au-

tres films classiques, aidant ainsi le très sym-
pathique et désintéressé effort des animateurs
du club pour faire connaître et faire aimer au
Portugal le Cinéma français. — Aves-Costa.

Jacqueline Pierreux et Robert Hirsch dans une
scène du DINDON, le chef-d’œuvre de Georges
Feydeau, qui a été réalisé par Claude Barma pour

Armor Films-Silver Films.
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L’EXPLOITATION
RÉGIONALE

DANS LA RÉGION DU SUD-EST L’ÉTÉ
A MARQUÉ UN EFFONDREMENT DES ENTRÉES
Le début de 1951 a surtout été marqué par

une nette reprise du film français. Par ailleurs,

l’augmentation du prix des places a nettement
majoré les chiffres des recettes alors que dans
l’ensemble ceux des entrées subissaient un cer-

tain fléchissement.

Il reste indéniable que seul le film impor-
tant, soit par sa qualité, soit par ses vedettes,

donne la grosse recette comme la grande af-

fluence. Le film moyen ne laisse que des résul-

tats en général au-dessous de ceux que l’on

était en droit d’en attendre. Le public de plus

juin, juillet, août, ont été caractérisés par un
effondrement total tant des recettes que des en-
trées, établissant partout un peu enviable re-

cord vers le bas. Toutes les villes du Sud-Est
ont été frappées dans une égale proportion en
moins, qui s’aligne aux alentours de 50 % des
recettes et des entrées normales, par rapport
aux moyennes des trois premiers mois de l’an-

née, janvier, février, mars. Il est donc maté-
riellement impossible, devant une telle situa-

tion, de juger réellement du rendement des
films projetés, d’autant plus que nombre de

sar, Angèle, La Femme du Boulanger, La Fille

du Puisatier, Nous irons à Paris, Justice est faite,

Pigalle-Saint-Germain-des-Prés, Tartarin de Ta-

rascon, Au delà des Grilles, Une Nuit de Folie,

Né de Père inconnu. Le Cavalier Lafleur, Fric-

Frac, Le Rosier de Madame Husson, La Marie du

Port, La Beauté du Diable, La Passagère, etc.

Pour les films américains ou étrangers, ci-

tons : Ambre, Requins d’Acier, Les Trois Mous-
quetaires, Jeanne d’Arc, Allez coucher ailleurs,

La Corde de Sable, Capitaine de Castille, Ma-
dame et son Clochard, Melody Cocktail, Fan-

NIC E 1er TRIMESTRE 1951 2ème TRIMESTRE 1951 3ème TRIMESTRE 1951 TOT AUX RECETTES PAR NATIONALITE ENTREES PAR NATIONALI’TS
!

FILMS

Cat

.
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1 c CASINO 12.96i.235 107.866 9.962.285 75.469 7.6II.210 56.524 30.534.730 241.659 14.OU.570 13.817.165 2.705.995 110.086 no.830 20.736 18 17 4

II 3 CENTRAL 2.931.900 32.319 2.833.870 29.166 2.195. 515 21.984 7.928.085 83.469 1.930.900 5.376.410 653.775 20.372 36.395 6.702 9 2
r

3

AOtuai .CINEAC 6.693.400 133.868 6.009.250 120.197 5.172.500 105. 010 17.875.150 359.075 17.875.150 359.075 0 0 39

II C CINETOILE : 2.992.700 30.025 2.354.635 24.494 2.704.500 28.188 7.981.835 82.707 4.255.015 1.449.670 2.277.350 63.501 15.077 23.632 20 8 II

I C EXCELSIOR 7.278.550 62.006 4.631.200 34.839 5.756.440 43.717 17.666.190 140.562 8.382.010 6.488.400 2.755.780 69.286 49.916 21.560 19 13 6

I c FKMINA 8.559.270 71.429 7.082.760 53.075 5.986.675 37.964 20.628.705 162.468 10.785.665 8.323.260 1.689.780 85.161 65-797 II. 510 19 H 3

1 1 FORUM 4.919.015 41.975 10.281.410 36.587 5.232.125 24.657 20.432.540 103. 019 5.928.045 14.381.985 123.600 47-380 54.453 1.286 14 24 I

I/IIC H0LLY7700D 3.259.IIO 31.730 3.227.340 27.983 3.253.955 25.243 9.740.405 34.956 2.787.353 4.736.290 2.216.760 23.435 43.540 18 .066 12 19 8

I c MONDIAL 11.876.670 96.042 I2.I09.IIO 89.403 5.535.650 50.986 29.601.430 236.431 12.634.970 15.824.640 3.189.820 96.248 IO6.504 23.778 14 17 4

II c OLYMPI

A

5.131.865 42.775 3.280.475 24.210 2.764.8OO 20.862 II. 177. 140 67.847 7. 05 3.060 3.485.890 638.130 54.555 28.491 4.791 22
Jî

2

I c PARIS-PAL 19.015.755 155. 183 14.554. 880 107.580 7 . 006 . 490 53.303 40.577.125 516.066 20.219.625 15.580.885 4.780.615 152 . 105 : 119.645 44.406 19 12 4

I 7 POLITEAMA 4.410.470 38.135 3.726.250 28.394 4.256.080 32.784 12 . 572.780 99.313 4.855.550 4.764.720 2.752.510 40.626 37.155 21.432 19 Iz 8

I a RI ALTO 7.325.530 59.199 5.9I8.5IO 44.729 2.676. 185 20.474 15.920.225 124.402 8.692.635 4.989.995 2.236 . 595 66.194 40.389 17.819 16 12 7

I 3 ROYAL 4.775.600 39.726 4.440.960 32.711 3.588.080 29.778 12. 804.640 102 .215 6.438.450 3.582.320 2.378.030 56.834 1
26 .660 18.722 22 9 8

I/IIC STUDIO 34 : 4.442.430 37.914 2.998.090 23.109 2 .140.840 15.863 9. 581. 360 76.886 1.656.590 6.509.000 “ 2.990.210 13.849 j
51.780 11.263 8 73 5

I c VARIETES 12.515. 120 96.500 10.236.840 73.660 8.220.350 59.660 30.972.310 229.820 17.688.625 6.230.050 7.055.655 132.273 t 46 - 247 51.310 20 8 II

I/IIC V0G 4.280.635 38.668 5.077.690 24.047 2.68O.535 20.587 10.038.860 83.302 2.212.905 4.977.470 2.998.865 18.595 ! 49.942 14.865 8 23 6

II 3 WINDSOR 1 3.920.775 20.588 2.593.090 17.749 2.363.970 16.16 3 8.877.825 62.500 5.6 55-955 1.993.490 1.232. 410 39.972
)

14.057 8.752 18 II 6

on. plus fait une sélection et ne va au spectacle

que s’il est certain d’en « avoir pour son ar-

gent ».

Faisant suite aux tableaux précédemment pa-

rus dans cette revue, ceux figurant ci-après

résument les résultats obtenus par les princi-

pales salles de Marseille et de Nice pour la

période allant du 27 décembre 1950 au 30 sep-

tembre 1951.

Si le début de 1951 a marqué déjà une chute

du nombre des entrées pour l’ensemble des films

projetés, les trois premiers mois de l’été 1951,

salles ont fermé soit pour congés-payés, em-
bellissements ou travaux d’entretien, soit passé

des reprises. Pourtant, jamais autant de touris-

tes, tant français qu’étrangers, ne sont venus,

comme cette année, sur la Côte d’Azur et les

plages du Sud-Est, mais bien peu ont pensé

à fréquenter, même le soir, les salles de spec-

tacle, ce qui est bien regrettable.

Sur le plan des reprises, le film français a

marqué des points et réalisé les meilleurs ré-

sultats dans la plupart des villes. Parmi les

mieux classés se trouvent : Marius, Fanny, Cé-

tasia, La Chevauchée Fantastique, Les Lu-
mières de la Ville, Les Forbans de la

Nuit, Le Troisième Homme, Liens Eternels,

Un Fou s’en va-t-en Guerre, Le Joyeux
Phénomène, Les Aventures de Don Juan,

Il marchait la Nuit, La Chanson du Sou-
venir, Le Grand Sommeil, Avant de t’aimer, etc.

(Ces titres ne sont pas donnés, dans l’ordre d’im-

portance des résultats réalisés).

Une place à part doit être réservée à la sor-

tie, sur diverses villes-clés du Sud-Est, de Au-
tant en emporte le Vent, qui partout a obtenu

MARSEILLE 1er TRIMESTRE 1951 2ème TRIMESTRE 1951 ÏOTAtfi fîECETTÏÏS PAS NATIONALITE ENTREES PAR N TIONAIITÈ fILMj
•est. SALLES RECETTES ENTREES RECETTES ENTREES RECETTES ENTREES RECETTES ENTREES FRANÇAIS AMERICAINS

[

DIVERS FRANÇAIS UÆERIC AINS DIVERS F. A. D.

I C CAPITOLE 21.228.450 170.071 17.568.630 131.823 15.721.950 116.667 54.519.030 418.561 19. 127. 315 32.795.340 > 2.596.365 146.580 252.427 19.554 14 2Ï 5

I C CINEVOG 12.163. 485 III. 428 15.710.415 115.022 8.597.550 69.581 54.271.250 296.051 18.279. 025 8.067.200 » 7.925.225 155-484 69.782 70.850 22 8 9

I C LE FRANÇAIS 15 .168.420 119.073 12.790.065 91.192 10.385.090 78.021 38.343.575 283.286 16. 196.105 17.197.240 ? 4.950.230 120.482 120.597 37.207 16 17 6

I c HOLLYWOOD 13.925.220 III.678 15.152.920 101,612 9.656.405 72.347 36.734.545 285.6 37 4.527.545 23.622.015 « 8.849.985 34.864 I8I.54I 69.182 5 24 10

I c MAJESTEC 17.298.055 138.164 14.847.675 112.568 9.755.070 73.149 41.898.800 323.681 13.483.965 26 .654.815 > 1.760.280 104.397 205.001 14.203 13 24 2

I c E MKILRAN 20.341.400 79.729 14.571 .150 44.485 6.789.875 49.946 41.502.425 174.160 7.123.840 30.031.095 t 4.347.490 48.914 94.661 30.585 9 25 5

I c ODEON 20.845.905 152.780 17.572.285 131.270 I5.II4.825 115.002 53.535.015 397.052 17 .681. 195 26.520.020 f 9.332.000 133.114 202.825 61.113 13 21 5

1 c i f20.792.775 164.334 21.517.245 161.246 II. 003. 005 87.881 54.113.020 413. 461 50.804. 120 II. 716 .630 ( 11.622.275 234.129 89.483 89.949 22 8 9

1 c RZX 33.520.735 239.078 22.078.025 160.476 15.636.025 II9.I70 71.034.785 518.725 26.993.345 32.144.930 i 12. 481. 910 190.206 232.331 96.189 ' 13 17 9

I c RIALTO 19.140.295 155 -7X6 16.199.670 122.278 12.959.290 97.796 48.299.255 375.792 16 .299.150 CT
-

OU~N 2.284.995 126.044 232. 408 17.340 14 23 ?

I c STUDIO II. 924.405 102 .61

3

II. 228. 155 91.424 8.563.400 68.005 31.715. 960 262.042 5.607.795 21.355.910
i

6 .752.255 30.026 175.706 56.310 5 25 9

II c CAMERA 7. 960.200 75.535 6.561.400 61.177 5.472.675 54.206 19.794.275 190. 918 14.972.325 5.955.900 * 865.950 124.320 58.170 8.426 25 12 2

II c INE.BELSUN 7.464.315 117.322 6.758.695 96.944 5.4II.8I5 75.964 19.634.825 290.230 6.885.854 12.758.980 1 93.546 I 91. 086 15 24 0

Actuel.CINE.CANEB, 7 .271 .855 168. 259 7.690.280 157.721 6.190.050 127.793 21. 152. 185 453.773 1 21.132.285 453.773 0 0 39

II C I CLUB 6.777.435 64.633 7.711.620 68.091 4.779.800 44.2 38 19.268.905 176.962 3.037.905 14.128.570 1 2. 102.430 27.900 129.498 I9.564 7 27 5

I II ECRAN 4.237.910 45.624 4.404.675 45.050 3.784.275 40.930 12.426.860 I 31. 592 2.159.500 7.595 . 085 : 2.672.270 22.523 81. 241 27.928 6 22 8

I C ETOILE VO 7.497.450 02.337 7.178.250 79.671 5.869.550 62.896 20.545.250 224.904 16. 462. 550 1 4.082.700 190. 102 44.802 0 32 7

I II }le NOAILLES 8.025.685 67.535 8.798.595 69.562 6.919.375 55.355 23.743.655 192.252 6.151.915 13.427.665 1 3.423.400 40.956 109.252 28.121 II 22 6

I II PHOCSAC 7.430.T5 0 68.776 7.505.855 1 62.526 6.847.570 57.407 21.790.155 188. 709 13.140.325 4.677.715
!

3. 971. 910 III. 982 42.131 34.596 24 8 7

II C
|

RUHL 5. 900. 240 71.929 5.267.750 1 61.515 1.969.76 0 21.096 13.145.750 155.338 6.253.880 3.152.420 1 3.739.430 72.079 37.032 45.227 16 8 9

I C STAR V.O. 2.080.625 19.499 5.597.150 1 55.987 975.455 9.494 6 .653.230 62.890 781.290 5.918.225 1 1.953. 715 7.505 36.785 18.601 6 22 9

I.I..S 1 VARIETES 4.5II.700 48.990 6.125.825 49.245 1.775.090 14.207 12.412.615 112.440 6.297.960 2.635-120 ( 3.479.565 58.318 25.125 28.997 14 6 12

Les deux tableaux ci-dessus donnent les recettes et entrées des salles de Mar seille et de Nice, du 27 décembre 1950 au 30 septembre 1951. On remarquera
les recettes et entrées pour les films des diverses nationalités et le nombre de semaines de programmation dans les salles de première vision Centre (I. C),

première vision Quartier (I. Q.), deuxième vision Centre (II. C.), et deuxième vision Quartier (II. Q.)
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TOULOUSE Plusieurs salles

ont amélioré leurs installations. - Les meilleurs £ilms

seront présentés cet hiver.

A l’occasion de la sortie du film Paramount, CHA-
CUN SON DESTIN, le « Plaza », de Toulouse, a

fait une publicité originale et particulièrement re-

marquée. La photo ci-dessus montre un devin en
train de lire l’avenir dans une boule de cristal. De

nombreux passants s’arrêtent pour regarder.
(Cliché Paramount.)

un succès considérable. Voici quelques chiffres :

Nice : 11 semaines au Forum totalisant 10.228.350

francs et 20.447 entrées ; Cannes : 4 semaines au

Vox, avec 3.519.350 francs de recettes et 6.547

entrées. Les sorties sur Monte-Carlo, Antibes,

Toulon, ont partout été marquées par des re-

cords de recettes ou d’entrées. Détail amusant
et intéressant : nombre de marins des escadres

américaines faisant escale dans les ports de la

Côte d’Azur, sont venus voir ou revoir ce film,

s’y rendant parfois par auto-cars complets.

Les cinémas de plein-air ont connu un vif suc-

cès, favorisés par un temps merveilleux. C’est

ainsi que le Cinéma d’Eté, de Monte-Carlo, di-

rigé par M. Henry Astric, a donné, entre le

1 er juillet et le 17 septembre, 76 représentations

consécutives, dont aucune ne fut interrompue

par la pluie ou le mauvais temps, établissant

un record peu banal en cet été 1951, réputé

pluvieux dans le reste de la France, mais qui

fut un des plus agréables et sec que la Côte

d’Azur ait connu, à tel point que les séances

de cet établissement ont été prolongées d’une

semaine. La moyenne des recettes par séance,

répartie sur 76 films, dépasse nettement 105.000

francs. Cette salle compte environ 750 fauteuils.

De son côté, le Cinéma aux Etoiles, de Can-
nes, a donné 15 représentations réparties sur les

mois de juillet et août. Là aussi, les résultats

ont été intéressants, puisque la moyenne par

séance, répartie sur 15 films, est de l’ordre de

113.000 francs. Cette salle compte environ 2.000

places. Ces deux « plein-air » ont été équipés

par Western-Electric assurant projection et so-

norisation qui donnent entière satisfaction.

Parmi les films nouvellement sortis cet été,

signalons le grand succès de Savoir qui, en 10

semaines, au Noailles, de Marseille, a totalisé

6.373.250 francs et 50.988 entrées ;
aux Variétés

de Nice, 1.027.970 francs et 7.433 entrées en une
semaine, poursuivant sa carrière au Windsor.
Au Club, de Cannes, un très brillant succès a

également marqué sa sortie. Les résultats des

premières semaines de septembre, le retour à

l’exploitation d’hiver, la présentation de grands

films aidant, ont marqué une nette reprise qui,

espérons-le, se maintiendra afin d'atteindre ra-

pidement le niveau normal, indispensable pour
une exploitation rémunératrice. — P.-A. Buisine.

P. GARCIA et Cie

EXPORTATION

3, Cité Trévise, PARIS-9
e

PRO. 06-75

Bien que l’été n’ait pas été brillant, l’exploita-

tion toulousaine n’a guère fait d’étincelles. Il est

vrai, qu’à part quelques exceptions, nous avons
pu constater une baisse très sensible de la qualité

des films présentés.

En juillet et août, 4 films ont dépassé le million

de recettes : Tartarin de Tarascon (réédition), Le
Cavalier Lafleur (réédition), Tarzan et la Fon-
taine Magique, Enquête à Chicago.

Le « Trianon » ferma ses portes quinze jours,

ainsi que « Le Français », pour les vacances du
personnel.
Quelques établissements profitèrent de cette

« période creuse », pour rénover ou améliorer,
leurs installations :

« Le Vox », après un mois et demi de fermeture,
se présente en ce début de saison pimpant et

frais pour y accueillir le public, qui pourra ap-
précier les meilleurs films.

« Le Gallia-Palace » a subi une réfection totale,

au point de vue décoration. C’est maintenant un
cinéma moderne d’ambiance élégante, avec éclai-

rages savamment combinés. Les fauteuils ont été

changés tant à l’orchestre qu’à la corbeille. Ainsi
rénové, « Le Gallia » doit connaître une grosse
vogue, qui récompensera l’effort fourni par ses

propriétaires.

Au « Saint-Cyprien-Cinéma » (salle de quartier),

améliorations à la cabine, pour assurer une sono-
risation parfaite.

Un nouvel écran a été installé, qui donne une
sensation de relief, apportant ainsi un changement
appréciable de la projection.

Le « Plaza », toujours à l’avant du progrès et

soucieux de satisfaire sa clientèle, a doté sa cabine
des nouveaux projecteurs Simplex XL, fournis par
la Maison Brockliss Simplex.

Ces projecteurs permettront au public de vision-

ner les meilleures productions, dans des conditions
jamais égalées dans notre ville.

Avec septembre, la reprise s’annonce dans des
conditions assez satisfaisantes, il est vrai que quel-
ques gros « morceaux » ont déjà fait leur appa-
rition sur nos écrans : Blanche-Neige et les Sept
Nains, Le Soleil se couche à l’Aube, Opération dans
le Pacifique, Un Jour à New York, L’Aigle du Dé-
sert, L’Etrange Madame X..., Piédalu à Paris, Chaî-
nes du Destin, Quatre dans une Jeep, La Ville

écartelée. Demain il sera trop tard, Entrons dans
la Danse, Moumou, Au fil des Ondes, L’Etranger
dans la Cité, Calvaire d’un Enfant, Le Grand Assaut,
Passion, Ville Haute Ville Basse, etc. Mais la crise

économique oblige le public à faire de plus en
plus un choix dans les programmes qui lui sont
offert chaque semaine à cause de son budget assez
réduit.

C’est pour cette raison qu'en maintenant un prix
des places dans la bonne moyenne, nos exploitants
s’attachent une clientèle solide et c’est, à notre
avis, le but que Ton doit poursuivre en ce moment,
quitte à faire mieux plus tard, quand le « stan-

ding » de vie sera revenu à un niveau plus stable

pour tout le monde.
La saison d’hiver qui s’ouvre actuellement pro-

met, en considérant la liste des films annoncés
par les salles de première vision, d’être extrême-
ment importante. Voici un aperçu des programmes
retenus :

« PLAZA » : Kim (technicolor). Trois Petits

Mots (technicolor), Les Mines du Roi Salomon
(technicolor), Chanson Païenne (technicolor), La
Vallée de la Vengeance (technicolor), Le Grand
Caruso (technicolor), Annie, la Reine du Cirque
(technicolor). Un Américain à Paris (technicolor),

Allons donc Papa, Show Boat (technicolor), Té-
résa, Midi gare centrale. Gare au Percepteur, Mon-
sieur Belvédère fait sa Cure, Guérilla (technicolor).

De plus, comme l’an passé, « Le Plaza » présen-

tera sur scène les meilleurs spectacles de comédie
et de music-hall des grands théâtres parisiens.

« VARIETES » : Gros effort de programmation
;

cette salle annonce en effet : Demain il sera trop

tard. Boulevard du Crépuscule, Monsieur Fabre,

Un Grand Patron, La Flèche et le Flambeau, Oki-

nawa, Le Voleur de Venise, Capitaine sans Peur,

Toros et Toréros. Atoll K, Et ta Sœur, Les Mains
Sales, Dupont-Barbès, Princesse de Samarcande,
Dallas ville frontière, La Révolte des Dieux Rouges,
Le Signe du Renégat, Dans l’Ombre de San Fran-
cisco.

Sur scène, à chaque spectacle, l’ensemble musical

de Lionel Cazaux.

« GAUMONT » : Voici quelques nouveautés an-
noncées par M. Besson, directeur de cet établis-

sement :

Alice au Pays des Merveilles (technicolor), Bar-
be-Bleue (couleurs), David et Bethsabée (technico-
lor), L’Auberge Rouge, Winchester 73, La plus
B. Ile Fille du Monde, La Vie chantée, Colt 45.

« TRIANON-PALACE » et « RIO » ont retenu
les exclusivités suivantes :

Tomahawk, Naples Millionnaire, La Nuit est mon
Royaume, Bel Amour, Le plus Joli Péché du
Monde, Eve, L’Ombre d'un Homme, Macbeth, Le
Mendiant de Minuit, Deux Sous de Violettes, Propre
à Rien, Jour de Chance, Première Légion, Seul
dans Paris, L'Oiseau de Paradis, Quand les Tam-
bours s’arrêteront, Boniface Somnambule.
Le « CLUB » : La Chute de Berlin, Le Chat Sau-

vage, Trafic sur les Dunes, S. O. S. Cargo en Flam-
mes, La Rue des Filles Perdues, Les Cinq Sous de
Lavarède, Trafic de Femmes, Captif parmi les Fau-
ves, Nouvelles Aventures du Capitaine Blood,
J’étais une Pécheresse.

Signalons .pour terminer le résumé de l’exploi-

tation toulousaine pendant la saison estivale, les

trois meilleures recettes et entrées (du 16 mai
au 25 septembre 1951) de chaque salle :

VARIETES (S.O.G.E.C.) (2.100 places)

Entrées Recettes
Les Miracles n’ont lieu qu’une fois 10.432 1.384.500

L’Homme de Joie 9.246 1.234.480

L’Etrange Madame X 12.130 1.659.565

GAUMONT-PALACE (S.N.E.G.) (1.678 places)

Le Cavalier Lafleur 11.613 1.453.580

Enquête à Chicago 10.042 1.254.140

Piédalu à Paris 12.863 1.734.480

TRIANON-PALACE (1.350 places)

Mélodie Cocktail 10.198 1.290.967

Drôle de Drame 8.970 1.170.450

Blanche-Neige et les Sept Nains
(l re semaine) 17.460 2.270.434

LE PLAZA (1.675 places)

La Fille de Neptune (l re sem.).. 13.266 1.755.950

El Paso 9.740 1.199.015

Un Jour à New York 9.443 1.185.040

RIO (600 places) (Mme Lafabrier)

Le Bossu 4.560 471.920

Le Mariage de Ramuntcho 5.143 534.460

L’Aigle du Désert (l re sem.).... 9.124 1.028.780

FRANÇAIS (700 places)

L’Escadron Blanc 6.409 374.250

Meurtres 5.095 438.030

CLUB (612 places) (Mme Luze)

L’Héritière de la Jungle 6.328 648.520

Giuliano Bandit Sicilien 6.374 654.680

Le Fantôme de Zorro 7.144 729.200

GALLIA-PALACE (450 places) (Max Gazagne)

Feux de Joie 3.674 300.210

Tartarin de Tarascon 3.358 281.530

Le Roi des Camelots 3.513 415.370

Y. Bruguière.Y. Bruguière.

Christiane Lénier est, aux côtés de Jacques Hélian,
Irène de Trébert, Jimmy Gaillard, Rudy Hirigoyen
et Gabriello, une des interprètes du film musical
de Georges Combret, MUSIQUE EN TETE. Pro-
duction Radius Productions, distribution Cocinor.
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Henri ULLMANN
a présenté

depuis 1924

TERREUR
avec

PEARL WHITE
(Prod. FORDYS)

Après un stage aux Studios Paramount
•

de 1933 à 1939

LES BLEUS DE L’AMOUR
POURQUOI?... PARCE QUE...

FEDORA
L’ÉCOLE DES CONTRIBUABLES

DÉDÉ
LUCRÈCE BORGIA

AU SON DES GUITARES
ŒIL DE LYNX

ON NE ROULE PAS ANTOINETTE
L’ASSAUT

AU SOLEIL DE MARSEILLE
LE PORTE VEINE
LE DOMPTEUR

en coproduction ou en collaboration

LES DEUX CANARDS
LES PETITES ALLIÉES

BARIOLE

COMPARTIMENT
DE DAMES SEULES

LA SONNETTE D’ALARME
(Prod. SIGMA)

SACRÉ LÉONCE
LA FAMILLE PONT BIQUET

(Prod. F.U.D.)

Avec la collaboration de

Les artistes dont les noms sont en caractères gras ont débuté ou I

tourné un de leurs premiers films aux Productions H. Ullmann. I

Les Productions H. Ullmann s'excusent d’omissions involontaires,
et de ne pouvoir citer tous ses anciens collaborateurs : Auteurs,
Directeurs de Production, Décorateurs, Opérateurs, Scénaristes, etc.

SOUS LE
à la mê

RM
“La Résistanc

En cours de tournage : COURTS MÉTRi

COMPAG

Jusqu’au 15 Novemh

METTEURS EN SCENE. - MM. BERTHOMIEU, BENNC
Paul MADEUX, DE MARGUENAT, REICHMAN.

ARTISTES. — MM. ALERME, Paul AZAIS, ANDREX, Ant
CLARIOND, de la Comédie-Française, Léonce CORNE. - D
ESCANDE, de la Comédie-Française. - Saturnin FABRE, J. <

JANVIER, JOFFRE. - KERIEN, Roger KARL. - Charles LEM(
PAOLI. - RECORDIER, Tino ROSSI, Constant REMY, RITCE

ARTISTES. — Mmes Sylvia BATAILLE, Marie BELL d

Danièle DARRIEUX, Line DARIEL, S. DEHELLY. - Alice FIE

- Janine MERREY, Rosita MONTENEGRO, Gina MANES, Jan

RENANT, Madeleine ROBINSON, Monique ROLAND, Madele

Avec la collaboration de Mme DAMIA et de MM. A. CORTOT et J. THIBAUT



inri ULLMANN
présentera en 1952

à la gloire de Paris

OPÉRETTE INTERNATIONALE

PONTS DE PARIS
e de nos camarades de combat

UR SACRÉ...
PAGES D’HISTOIRE

nt de sa légende, entre dans l’Histoire... ” Cdt Philippe.

lont Plaies et Bosses pour Voitures neuves) tournés par des jeunes techniciens

A partir du 15 Novembre 1951

: NOUVELLE DU CINÉMA
OULEVARD HAUSSMANN - ünj. 40-26

2, avenue des Champs-Elysées - Bureau 203 - bal. 02-57

CHAMBORANT, CHRISTIAN-JAQUE, Pière COLOMBIER, Pierre DUCIS, Abel GANCE, GASNIER, GEMIER, GUÏSSARD,

:AUD, R. ARNOUX. - Armand BERNARD, Lucien BAROUX, Léon BELIERES, BOULICOT, BARON Fils, H. BOSC. - CHARPIN, Aimé
-harles DESCHAMPS, Jean DUNOT, DORVILLE, DOUMEL, Claude DAUPHIN, J. DUMESNIL, Roger DUCHESNE. - Maurice
JY, FESTERAT. - Henry GARAT, GORLETT, Gabriel GABRIO. - Philippe HERIAT, HENNERY, Jacques HENLEY. - Philippe

:ONCE, Claude LEHMAN. - MAUPI, Gaston MODOT, D. MENDAILLE, Jean MURAT. - ORBAL. - A. PREJEAN, PAULEY,
T-GRANIER, Pierre STEPHEN, Al. SHERMAN. - Charles TRENET. - Charles VANEL...

die-Française. - Line CLEVERS, Janine CRISPIN, de la Comédie-Française. - Christiane DELYNE, Josette DAY, Suzy DELAIR,
e FEUILLERE, Jeanne FUSIER-GIR, FLORELLE, Marie GLORY, Mona DOL - Simone HELIARD. - Ginette LECLERC, Irène LUD.
Lucette MERYL. - NITA-RAYA. - S. O'NEL. - Mireille PERREY. de la Comédie-Française, Mireille PONSART. - Simone

JD, de la Comédie-Française, Viviane ROMANCE. - Germaine SABLON. - Alice TISSOT. - PEARL WHITE...

réalisés par Henri ULLMANN les premiers enregistrements des films d’Art
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TECHNICIEN N° 1 DU DESSIN
EUROPÉEN, JEAN IMAGE

ANIME

vous parle :

Mon premier long métrage en Technicolor, Jeannot l’intrépide,

était un acte de foi et, compte tenu des risques écrasants, une
sorte de défi. Jeannot l’intrépide poursuit maintenant ses mer-
veilleuses aventures dans un monde plus matériel où nos crayons
tutélaires ne lui sont plus d’aucun secours : celui de l’exploita-

tion. Si mes techniciens et moi-même ne pouvons rien pour lui...

il nous a donné, quant à lui, suffisamment de consolations pour
renouveler notre acte de foi et poursuivre notre tâche. Bonjour
Paris, tel est le titre de mon nouveau film. Paris a 2.000 ans :

il faudra deux longues années pour le reconstruire à notre guise.

Les poètes n’ont pas tout dit, les touristes de l’été et les passants
de toujours n’ont pas tout vu. Bonjour Paris s’efforcera de combler
cette lacune... du moins en partie. Je ne puis, malheureusement,
en dire plus long...

Tout badinage mis à part, je puis en tout cas rassurer les amis
passionnés — et je sais qu’ils sont nombreux du Dessin animé...

le Dessin animé français a conquis de haute lutte le droit de cité :

nous n’avons pas l’intention de renoncer. Ceci en dépit de l’in-

compréhension totale de certains milieux qui n’ont pas encore
compris que tout ce qui permet le rayonnement de l’art français

«le l’esprit français, doit être favorisé avec énergie. Sacrifier l’esprit

«l’un peuple, c’est commencer à disparaître. Le dessin animé a

le privilège de pouvoir franchir toutes les frontières, alors que
les débouchés d’un film ordinaire sont restreints. Certaines expé-
riences, sur lesquelles il ne m’appartient pas «le m’étendre, m’ont
prouvé combien l’Etranger sait apprécier une œuvre française

quand on lui donne la possibilité d’en juger. A titre indicatif,

il m’est agréable de signaler que quatre versions étrangères ont

déjà été établies pour Jeannot l’intrépide.

En résumé, et malgré les difficultés les plus sévères, nous con-

servons une foi intacte : Le Dessin animé français vivra.

*
* *

Nous voudrions ajouter quelques précisions à cette déclaration.

Chacun sait «pie Jeannot l'intrépide est le premier dessin animé
français de long métrage.

Ce film a recueilli les plus grands éloges. L’exploitation françai-

se doit s’honorer

d’apporter à cette

première réalisa-

tion du genre —
dont nous avons
déjà dit qu’elle
était une réussite

parfaite — le sou-

tien qu’on était en

droit d’attendre
d’elle. Toute œu-
vre nouvelle com-
porte un risque

;

mais intelligem-
ment exploitée,
cette nouveauté
même est un fac-

teur de succès.

Le trio m p h e

remporté à Venise
par ce film est

symptomatique à

cet égard. Présenté
devant un « vrai »

public (près de
3.000 personnes,
dont u ne b o n n

e

part d’enfants),
Jeannot l’intrépide,

acclamé pendant
plusieurs minutes,
s’est adjugé le Pre-

mier prix international
du film pour l’Enfance,
l’enthousiasme du pu-
blic ayant emporté la

conviction des membres
du jury.

Deux autres présen-
tations eurent lieu par
la suite avec le même
éclatant succès : à

Maestre (faubourg de
Venise), devant une as-

sistance d’ouvriers
(plus de 3.000 specta-
teurs), puis à Trieste,
devant 7.000 person-
nes, où Jean Image
reçut un nouveau prix:

le Grand prix de la Ville de Trieste.

Mais laissons parler la presse italienne :

« Giornale d’Italia », le 21 août 1051.

LE FESTIVAL DU FILM POUR ENFANTS EST TERMINE
« Le ton du troisième Festival du Film pour Enfants a été

rehaussé par la projection, «pii a eu lieu, dans l’après-midi du
samedi du film Jeannot l'intrépide, production de Jean Image...
Jeannot I Intrépide est un véritable chef-d’œuvre, et aucun terme,
pour flatteur qu’il soit, ne suffit à exprimer la surprise et l’émo-
tion dont on est saisi en se trouvant en présence, pour la pre-

|

mière fois, d’un talent, d’une fantaisie, d’une audace, qui n’ont
rien a envier au talent, a la fantaisie, à l’audace de Disney. Nous
dirons même plus : Jean Image possède toute la techni«|ue raffi-

née de Disney, la psychologie de Disney. Son œuvre témoigne de
1 influence exercée sur lui par le grand dessin animé, mais on
peut affirmer que, d’un certain point de vue, il l’a surpassé.

« Messagero Veneto », mardi 28 août 1951 :

SUCCES TRIOMPHAL DU FILM DE JEAN IMAGE
Jeannot l'intrépide est un film spectaculaire et les enfants «pii

se pressaient dans la salle de projection l’ont confirmé par l’im-
mense ovation qu’ils lui ont fait... Agrémenté d’innombrables et

savoureux épisodes, la fable contée se déroule dans un rythme
accéléré, «pii retient toute l’attention des spectateurs et c’est
pourquoi le jury de Trieste a décidé d’attribuer à Jean Image
l’« Oscar de Trieste ».

« Il Gazzetino del Lunedi » :

AU FRANÇAIS JEANNOT LE PRIX DU FILM DEDIE
A LA JEUNESSE

Pendant la projection de Jeannot l’intrépide, la grande salle
du palais du cinéma, au Lido de Venise, était peuplée de centaines
d’enfants, qui suivaient, extasiés, les aventures héroïques de
« Jeannot et des habitants d’Insectville » et sur cette ambiance
réconfortante s’est terminé en apothéose le troisième Festival
international du Film pour Enfants, où on attribuait à ce film
le Premier prix.

* *

Jean Image n’a pas tout dit quant à l’activité de sa petite société,
dont la santé ferait envie à bien des firmes cinématographiques.
En marge du grand film qu’il réalise, Jean Image met également
en chantier une série de courts métrages en couleurs, destinés 1

en premier lieu à l’exploitation traditionnelle et, en second lieu,
à la Télévision Américaine, dont on connaît la fringale et qui offre
un débouché naturel aux productions de faible métrage.

Jean Image vient de créer, à cet effet, un département spécialisé.

Ainsi qu’on le voit, le Dessin animé français se porte bien et
nous pouvons faire confiance à Jean Image pour le mener à de
nouvelles victoires.

'&QVSO0$ mnts '

Au cours de la réception officielle, la fiUe
de M. le Maire d> Trieste remet une gerbe

à Jean Image.
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STRASBOURG
11 films allemands programmés de mai à septembre

pour 109 étrangers et J8 français en première vision

511 films, tel est le chiffre des differentes pro-

ductions présentées à Strasbourg, de mai à sep-

tembre 1951. En tout 134 films passés en première
vision et 377 reprises. Ce chiffre comprend d’autre

part 96 films français contre 415 films étrangers,

dont 11 allemands.

Voyons d'abord le détail du tableau :

Salles de première vision

l Franç. Etrang. l rc vis Repr. Total

Arcades 5 13 15 3 18

Broglie 7 12 19 » 19

Capitole 7 10 17 » 17

U. T 5 H 12 4 16

Vox 5 13 17 1 18

Palace 5 8 12 1 13

Eldorado .... » 19 17 ’ 2 19

Rit’s 3 6 6 3 9

Cinébref 1 17 17 I 18— — — — —
Total 38 109 132 15 147

Salles de deuxième vision

Cinéac 6 12 1 17 18

Strasbourg.
Kléber 4 20 1 23 24

Strasbourg.
Central 10 20 » 30 30

Cronenbourg.
Lion d Or. . . . 4 27 » 31 31

Bischheim.
Olympia .... » 33 » 33 33

Strasbourg.
Parisien » 18 » 18 18

Bischheim.
Polygone .... 4 26 » 30 30

Neudorf.
Rex 4 10 » 14 14

Koenigshofïen
Salle Blanche 4 27 » 31 31

Schiltigheim.
Scala 4 28 >> 32 32

Neudorf.
Tivoli 9 21 » 30 30

Neuhof.
Vauban 2 27 » 29 29

Strasbourg.
Corso 2 23 » 25 25

Robertsau.
Rexy 5 14 » 19 19

Strasbourg. — — — — —
Total. . .

.

58 306 2 362 364— — — —
Total génér.. 96 415 134 377 511

Nous disons plus haut que parmi les films étran

gers présentés figurent 11 films de langue aile

mande. Ces films ont été présentés dans trois éta-

blissements de Strasbourg, soit 2 au « Palace »,

2 à l'« U. T. », 6 au « Rit’s » et 1 seul au « Cinéac ».

Ainsi, il y a donc 11 films allemands sur les 109

films étrangers de première vision, contre 38 films

français de première vision, en somme un pour-
centage pas tellement exagéré, comme certains

confrères semblent le croire, jusqu’à supposer
même que le film allemand est sur le point d’étouf-

fer le film français en Alsace. Mais voilà, ces

11 films allemands, à la suite de leur succès et de
leur prolongation logique, ont enlevé 28 semaines
à la programmation des autres, d’où irritation très

Cas de Conscience
Vient de Paraître

Captive parmi les Fauves....

Sans Famille

4 . 880 589 . 505
4.597 594.430
7.846 890.430
8.004 928.570

Après La Fille de Neptune, c’est le film Harem
Nazi qui a remporté le plus gros succès dans cet

établissement et cela malgré la pleine période des

vacances et des beaux jours. Maintenant la nou-
velle saison a commencé, et après El Paso et une
reprise des Aventures de Don Juan, ce sera le beau
film de la M.G.M., L’Histoire des Minniver, qui

passera dans cette salle.

BROGLIE
Jours Entr.Films présentés

Le Bagnard
L’Esclave du Gang
Treize à la Douzaine
La Tribu perdue
La Chevauchée de l’Honneur.
Un Homme de Fer
Canon City

La Nuit s’achève
La Flèche brisée

Le Signe de la Terreur
Miquette et sa Mère
Le Mariage de Mlle Beule-
mans 7 4.185 516.145

Demain, nous divorçons 7 5.795 709.725

Les prochains programmes dans cet établisse-

ment sont : Panique dans la Rue, Le Fils du Pendu
et L’Inconnue de Montréal.
Les films de cape et d’épée et les films d’aven-

tures ont toujours encore la grande faveur du
public comme le prouve le résultat de La Flèche
brisée.

CINEMA CAPITOLE

6.248

5.318

8.325

7 069

4.986

4.839
4.524
4.740

11.144

6.838

7.209

4.185
5.795

Recettes
620.585

533.380

841.680

772.660
555.395

562.330
511.865
564.165

1.252.525

770.075
890.960

Films présentés
Le Journal d’un Curé de
Campagne

Fusillé à l’Aube
Le Tampon du Capiston....
Le Roi du Tabac
Le 84 part en Vacances
Casablanca
Sur le Territoire des Coman-
ches

Vous qui avez vingt Ans. . . .

Femmes sans nom
La Vie secrète de Walter
Mitty

La Ronde
Ma Pomme
Les Sœurs Casse-Cou
Je vous ai toujours aimé
La Ville dorée

Jours Entr. Recettes

10

8

7

7

7

7

9

7

7

6

6

10

16.990

7.923

8.925
7.057
5.754
7.885

7.368
6.306
7.942

6.781

9.361

6.206
4.634

4.933
16.343

2.138.965
979.080

1.130.200
884.985

717.795
966.405

871.305
804.055

1.001.300

855.870
1.217.850

591 . 200

581.215

628.345
2.093.860

Ici, Le Journal d'un Curé de Campagne arrive en
tête avec le meilleur résultat, suivi de La Ville

dorée, en version doublée en français. Vient en-
suite, comme meilleur rendement, un autre film
français, La Ronde, puis le vaudeville militaire,
Le Tampon du Capiston, Femmes sans nom, avec
Françoise Rosay, et le beau film Casablanca. Ma
Pomme, avec Maurice Chevalier, a également en-
core un résultat très appréciable. Pour la période
des vacances, l’ensemble donne un tableau très
intéressant. Prochains programmes : Identité Ju-
diciaire et Demain il sera trop tard.

PALACE
compréhensible des autres distributeurs. qui at- Films présentés Jours Entr. Recettes
tendent également le passage de leurs films, trai- Le Journal d’un Curé de
tés mais pas datés ou décalés. Avant d'aller plus Campagne 7 4.527 529.555
loin, car toute cette question du film allemand Fusillé à l’Aube (voir « Capi-
est beaucoup plus complexe qu’on le croit, voyons tôle »).

un peu les résultats dans les salles de première Savoir 14 13.284 1.553.955
vision. Ces résultats donnent déjà une première La Traviata 7 5 036 613.190
réponse à la question. Le 84 part en. Vacances (voir

« Capitole »).
CINEMA DES ARCADES Madame Miniver (reprise)... 7 2.829 339.375

Films présentés Jours Entr. Recettes Mr. Belvédère au Collège. .. 7 3.008 355.720

La Fille de Neptune

.

14 16.218 1.952.350 Uni Eté sans Péché (Küssen
Agnès de rien 6 4.721 583.520 ist keine Sünd ) 24 42.155 5.023.000

Les Fous du Roi 5 2.678 322.275 Fin de l’Histoire d’Al Jolson. 7 2.348 277.505

La Fille du Désert... 7 6.007 691.700 La Fille de la Forêt Noire

Le Cavalier Lafleur (repr.)... 7 5.724 679.140 (Schwarzwaldmâdel) les 14

Enquête à Chicago . .

.

7 6 . 835 797.155 premiers jours continuent.

.

14 30.955 3.712.495

Harem Nazi 13 13.984 1.648.760 Ici les deux films allemands arrivent en tête des
La Blonde de mes Rêves. .. 7 3.951 462.280 résultats obtenus. Vient ensuite le film Savoir, qui
Banquignol 6 6.327 767.665 était surtout un succès de curiosité, cette produc-
Tondelaya (V O.) 7 5.517 661.645 tion contenant une série de films médicaux très
Prélude à la Gloire (reprise). 5 3.501 420.915 intéressants. Pour Le Journal d'un Curé de Cam-
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pagne, il faut ajouter ce résultat à celui du « Ca-

pitole », ce qui porte le total des entrées, pour

14 jours de projection, à 21.517 pour un total de

recettes de • 2.668.520 francs.

Le prochain programme de cet établissement est

Prison de la Liberté (Artistes Associés).

CINEMA U. T.

Films présentés Jours Entr.

La Dynastie des Forsyte

(avec le « Vox ») 7 12.798

Boulevard des Passions 7 3.245

Jeanne d’Arc (reprise) 5 2.581

Mlle Josette, ma Femme 6 4.858

Le Bébé de mon Mari 4 1.339

Le Troisième Homme (repr.). 5 4.309

Mariage avec Erika (Hochzeit

mit Erika) 20 20.416

Bibi Fricotin 5 5.245

Cendrillon (reprise) 4 3.134

La Femme aux Chimères... 7 3.931

Station Service en Folie (Die

fidele Tankstelle) 21 33.413

Les Misérables (reprise) 3 3.516

La Tour Blanche 7 9.390

Victor 1 6 616

Recettes

1.643.600
413.360
306.140

632.035
159.420
553.335

2.580. 000

620.485
368.785

494.685

3.291.785
445.020

1.214.940
861.850

Ici encore ce sont les deux films allemands

Station Service en Folie et Mariage avec Erika,

qui arrivent en tête avec plus de 3 et 2.5 millions

de recettes. La Tour Blanche (RKO) a également

un très beau rendement. Fort appréciable aussi le

résultat de Victor, avec Jean Gabin.

Proehains programmes : Boîte de Nuit et Les

Amants de Capri.

CINEMA VOX
Films présentés Jours Entr.

La Dynastie des Forsyte

(avec « U. T. ») 7 12.798

Les Années difficiles 7 4.323

La Passante 7 8.487

La Rue sans Loi 7 9.013

En Route vers l’Alaska 6 3.021

Le Dernier Voyage 5 2.515

L’Auberge du Pécne 6 5 . 496

Quand la Ville dort 6 5.328

La Charge sauvage 6 4.471

Cet Age dangereux 6 6.405

Oh ! Quel Mercredi 6 4.429

Le Démon de l’Or 6 5.632

La Renarde 7 10.202

L’Aigle du Désert 10 17 . 280

Recettes

1.643.600

505.190
1.083.010

1.121.225
358.205
298.615
684.010

666.040
510.740

810.975
527 . 630

663.295

1.310.705
2.167.120

En tête, nous trouvons le Technicolor de l’Uni-

versal, L’Aigle du Désert. Vient ensuite La Renarde

(Filmsonor), La Rue sans Loi (M rceau ) et La

Passante.
Pour La Rue sans Loi, l'effort publicitaire pour

le lancement a été exceptionnel. En effet, M. Ra-

poport, directeur de cette salle, s'était procuré

une ancienne voiture qui fut transformée à la

façon « Dubout » : ailes démontées et attachées

avec ficelles ;
manivelle remplacée par un mou-

lin à café ;
bouchon du radiateur remplacé par

le champignon d’une lessiveuse ;
le tuyau Q échap-

pement par un tuyau de poêle et les pneus ré-

parés au sparadrap. Dans cette voiture avaient pris

place cinq étudiants, représentant chacun un per-

sonnage du film. La voiture s’est promenée trois

jours, matin et après-midi, dans les rues de la

ville. Le succès a été tel que la circulation se

trouva arrêtée aux carrefours. Gros succès sur-

tout à la sortie des écoles et à l’Université, où

c’était l’époque des examens. Par ailleurs, le pan-

neau de la façade comportait un dessin original

de Dubout avec tous les personnages dans une

voiture « ad hoc ». Bref, la réussite était comp.ète.

Prochains spectacles dans cette salle : Le Roi des

Camelots, reprise de Blanche-Neige et Jean Laffitte,

dernier des Corsaires.

CINEAC

Films présentés Jours Entr. Recettes

Destins 5 3.360 149.835

La Caravane Héroïque 7 8.087 424.815

Ombres sur Paris 6 5.267 277.005

Feux de Joie 6 5.284 279.740

Circonstances atténuantes . .

.

4 3.260 174.630

La Scandaleuse de Berlin. . 6 4.828 246.050

En Route vers Rio 7 5.057 254.825

Diamond City (V. O.) 7 6.574 342.180

Le Cavalier Noir
Le Commando frappe à

7 5.915 314.215

l’Aube 7 5.007 260.775

En Route vers Zanzibar
La Vallée des Hommes per-

7 6.310 351.091

dus (I)

La Vallée des Hommes per-
7 6.940 369 . 895

dus (II) 7 6.470 338.335

Salonique, Nid d’Espions

Amour Infernal (Hollische
7 6.338 342.730

Liebe) 14 16.632 1.319.825

Le Dahlia Bleu 7 8.462 558.280

Parmi toutes ces reprises, Le Dahlia Bleu et La
Caravane Héroïque ont eu les meilleurs résultats.

La seule production présentée en première vision,

le film allemand. Amour Infernal, a fait, en 14

jours, plus d’un million.

Pour terminer, signalons encore que le cinéma-
théâtre, « Rit’s » a présenté, pendant les quatre
derniers mois, 8 films, dont, en reprise, les 3 films
français : Minne, l’Ingénue libertine, Etrange Des-
tin et Quai des Orfèvres.

En première vision, cet établissement a présenté
les films allemands suivants :

Théodore, Gardien de But (Der Theodor im Fuss-
ball-Tor), La Belle Galathée (Die wunderschone
Galathes), Une Nuit en Cabinet particulier (Eine
Nacht im Séparée), Je ferai ton Bonheur (Ich

mach’ Dich Glücklich), Trois Jeunes Filles du Da-
nube (Drei Madels von der Donau).
Parmi ces 5 films allemands, dont chacun a eu

plusieurs semaines de présentation, le premier,
Théodore Gardien de But, a eu incontestablement
à enregistrer la plus grosse affluence. Les recettes

doivent être en rapport.
Le spectacle qui vient de débuter dans cette

salle est le film allemand : Le Docteur Pratorius
(Frauenarzt Dr. Pratorius).
En ce qui concerne les films de langue alle-

mande, le Syndicat des Directeurs de Cinéma
Rhin et Moselle, dans sa circulaire du 18 sep-
tembre, rappelle à ses membres que le 31 mai s’est

tenu au Ministère de l’Intérieur en présence des
préfets des trois départements et des fonction-
naires du Ministère de l’Intérieur une conférence
qui avait pour but de modifier le régime actuel
des films allemands en ce sens que les petites
localités ne seraient plus exclues d'un profit qu’elles

sont en droit de réclamer. Malgré les interven-
tions du Syndicat, cette question ne serait toujours
pas résolue et que, pour cette raison, il s’adres-
serait dans les prochains jours, une lettre, di-

rectement à tous les députés et conseillers géné-
raux des trois départements afin que chacun, dans
sa sphère, appuie ses revendications.

La même circulaire rappelle aux membres du
Syndicat des Directeurs de Rhin et Moselle que
par une loi intervenue fin mai, le Parlement a
entièrement détaxé le Cinéma non commercial,
c’est-à-dire le Cinéma présenté par des associations.
Le Syndicat voit dans cette mesure un grave dan-
ger pour l’exploitation. Ayant pu réaliser une
entente avec la Chambre Syndicale des Distribu-
teurs de Strasbourg qui ont promis leur appui,
le Syndicat prie ses membres de lui signaler toutes
les séances qui sont données dans leurs communes
respectives en non commercial : ciné-clubs, asso-
ciations culturelles, associations sportives et autres
en vue d’entamer une action pour essayer d'enrayer
cette concurrence déloyale. — P. Schock.

METZ Transformation et réouverture

de l’« Eden ». - Résultats d’ensemble assez moyens
Rappelons qu’au cours de Tété, l’Exploitation

messine a eu à subir l’assaut d’une certaine jeu-

nesse, assez prétentieuse, pour s’imaginer pouvoir
exercer sa loi sur le commerce cinématographique,
et plus spécialement ici, à l’égard des salles diri-

gées et appartenant à M. Xardel. A un moment,
on fut sur le point, même dans la presse messine,
de prendre la chose plus au sérieux qu’elle ne le

méritait en réalité ; puis on s’est aperçu que cette

campagne ne dépassait pas le cadre dans lequel

la jeunesse a l'habitude de se faire remarquer,
sans que les spectateurs sérieux prennent une
autre expression que celle du sourire.

Ceci dit, arrivons à l’ouverture de l'« Eden ».

anciennement « Vox », devenu une très belle salle

complètement transformée.

Ceux qui fréquentèrent l’ancien Vox seront

agréablement surpris par le décor, qui n’a rien

à envier aux grands cinémas parisiens. Tout
d’abord, le nombre des places a été diminué afin

d’en augmenter le confort. Il n’y aura plus que
850 places au lieu de 910. Les fauteuils, copiés

sur ceux du Palace, mais plus confortables, sont

recouverts de toile plastique crème imitant le cuir.

Les murs sont tapissés, en bas, de moleskine brune
et, en haut, de fibres d’amiante vert pastel, tandis

que les rideaux de scène en satin et soie de verre,

incombustibles, de couleurs jaune tendre, complè-
tent une symphonie en crème, jaune et vert pas-

tel. Le plafond, en staf ondulé, est éclairé par de
vastes coupoles renfermant des tubes au néon.
L’aération naturelle ou artificielle est très efficace,

quoique peu apparente, au-dessous et au-dessus

de la scène et en avant de la salle. La climatisa-

tion a été également très étudiée. Quant à la

cabine de projection, elle a été dotée des derniers

perfectionnements. La façade originale se carac-

Pierre Louis, Claudine Dupuis, Howaard Vernon
dans une scène de BGITE DE NUIT.

(Cliché Consortium du Film.)

térise par des vagues de stuc-métal et un éclairage
au néon blanc neige et champagne.

Il convient donc de féliciter tout à fait chau-
dement MM. Xardel père et fils, qui viennent ainsi
de doter Metz d’un nouveau et très luxueux théâ-
tre cinématographique.

Il semble que l’ancien Palais de Cristal et l’an-

cienne Maison Rouge, à leur tour, deviendraient
salles obscures. La première serait dirigée par un
agent d’affaires messin et l’autre aurait comme
formule celle employée par les Cinéac. Attendons
d’autres nouvelles.

Voici enfin les dernières recettes et entrées en-
registrées en cétte ville :

PALACE
Entrées Recettes

La Fille des Boucaniers 12.548 1.178.450
Bertrand Cœur de Lion 7.926 745.656
La Tour Blanche 12.257 1.160.647
Plus de Vacances peur le Bon
Dieu. 12.927 1.223.811

La Furie des Tropiques 5.968 557.608
Jeannot l’intrépide 5.348 498.740
Je vous ai toujours aimé 8.770 832.324
Julie de Cameilhan 10.394 990.604
Le Roi des Camelots 18.570 1.861.848
La Fille des Marais 12.901 1.406.975

REX
Entrées Recettes

Topaze 10.736 1.183.045
La Grande Menace 4.136 383.096
Les Noùvelles Aventures du Capi-

taine Blood 9.821 923.825
Le Journal d’un Curé de Campa-
gne 12.662 1.215.430

Au Diable la Célébrité 3.368 239.426
L'Homme de Joie 10.289 981.231
Melody Cocktail 7.927 740.585
Un Dimanche d'Août 8.187 787.455
Rue des Saussaies 10.008 938.698
Une Femme dans le Grand Nord. 11.157 1.046.111
Sa Majesté Monsieur Dupont 8.629 874 877

ROYAL
Marius 4.065 313.125
Fanny 4.043 309.875
César 4.447 335.535
L’Homme qui revient de loin 2.746 213.260
Les Amours de Blanche-Neige.... 1.429 110.045
Le Sacrifice d’une Mère 2.161 164.495
Eve et le Serpent 1.612 123.990
Les Premières Années 1.462 112.970
L’Enfant des Neiges 3.112 238.865

SCALA
La Chevauchée de l’Honneur 5.495 425.025
Le Pirate de Capri 5.560 431.225
Brahma, Taureau Sauvage 2.625 199.650
Folies Romaines 4.570 357.275
Tarzan et la Fontaine magique ... . 7.372 572.365
La Caravane traquée 5.050 389.823

M.-J. Keller.
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en ANDORRE
LES FILMS FRANÇAIS SONT IGNORÉS

Pour 6.000 habitants, la République Pyrénéenne
va disposer de 2.000 £auteuils répartis en 5 salles

mais elle a vu passer 150.000 touristes cette saison.

Située en plein cœur des Pyrénées, sur le

versant espagnol, l'Andorre, placée depuis 1604
sous la suzeraineté de la France et de l’Espagne,
est un pays de 450 kilomètres carrés habité par
un peu plus de 6.000 habitants de langue cata-
lane. On accède facilement dans ce pays par
l’Espagne, et plus difficilement par la France,
en franchissant le col d’En Valira (2.700 m.),
enneigé cinq mois par an.

L’Andorre, plaque tournante du tourisme in-

ternational, si l’on en juge par la diversité des
étrangers y séjournant, ne ressemble absolu-
ment à aucun autre pays, et sa transformation

Une vue de la salle du cinéma « Valira », aux
Escaldes d’Andorre.

progressive au modernisme ouvre désormais le

marché au Cinéma, presque inconnu dans ce

pays jusqu’à la guerre mondiale de 1939-1945.

C’est qu’en effet cette période troublée a

profondément modifié le visage de la Républi-
que Andorrane. Jadis, les rues de ses villages

étaient étroites et tortueuses, ses maisons en
shiste et en granit avaient un aspect sombre
et triste qui donnait à ce pays une allure

moyennageuse, que ses mœurs et coutumes ne
démentissaient pas.

Aujourd’hui, tout est en reconstruction et l’on

veut de l’espace, de l’air, du soleil ! Et l’An-
dorre perd son légendaire cachet en faisant sur-

gir du sol de splendides immeubles, de grands
et luxueux hôtels, de beaux magasins et aussi...

cinq salles de spectacle !

Un Syndicat d’initiative, que dirige avec dy-
namisme le sympathique M. Narcis Casais Vall,

attire de plus en plus les curieux et les tou-
ristes vers ces hauts-lieux où plane depuis mille
ans la colombe de la paix !

Un pays sans distractions !

Dans ce pays, qui, cette année, a vu défiler

et séjourner près de 150.000 touristes (dont
plus de 90.000 Français !) , les bals, cabarets,

casinos, dancings, salles de jeux et lieux de
plaisirs sont interdits par l’Evêque de la Séo-

de notre envoyé spécial H. GIBERT.

d’Urgell, coprince d’Espagne. Seule la danse
folklorique est autorisée lors des fêtes des

« paroisses » (communes) et la danse moderne
tolérée cet unique jour ! Le Cinéma reste donc
le seul divertissement permanent, hiver comme
été.

Un problème de langues
Mais ici un problème unique se trouve solu-

tionné : c’est celui des langues. L'Andorre parle

catalan (comme une bonne partie de la zone
frontière pyrénéenne et notamment Perpignan,

capitale « politique » de l'Andorre, puisque les

droits de la France sont représentés par le

préfet des Pyrénées-Orientales. Mais l’espagnol

y est compris sans difficultés et actuellement

tous les films projetés en Andorre sont doublés

en espagnol et arrivent généralement de Bar-
celone.

Cependant, 90 % des Andorrans parlent et

comprennent le français, au moins quatre mois
par an, au moment du passage des touristes.

Donc aucune difficulté linguistique pour présen-

ter en Andorre en version originale au moins
les films « tête de liste » de la production fran-

çaise.

Il y a une autre solution, qui nous semble
parfaitement rentable pour le marché français

et qui a, de plus, l’avantage d’avoir l’agrément
des directeurs de cinémas andorrans : c’est la

projection de juin à octobre, où séjournent les

touristes, de films français en V.O. (par exem-
ple les mardis, mercredis et jeudis). Car les

salles andorranes ne fonctionnent que les sa-

medis, dimanches et fêtes. Et nous avons sou-
venance des quelques deux cents Français qui,

avec nous, le 10 août, cherchaient vainement
un cinéma ouvert en Andorre, après le repas
du soir, et se lamentaient de ne trouver dans
ce pays aucune distraction !

La projection de bandes françaises en An-
dorre, soit en V.O., soit doublée, ne peut être

intéressante pour le distributeur français que
si les formalités de douane sont aplanies au
maximum. Car l’Espagne n’a pas d'union doua-
nière avec l’Andorre et le film y entre libre-

ment. Aussi les distributeurs américains de
Barcelone ont-ils littéralement envahi le mar-
ché et conformé le public peu évolué des vallées

pyrénéennes en le complaisant à des œuvres
faciles où l’action, le mouvement et l’aventure
l’emportent sur le sentiment et la psychologie.

Les salles Andorranes
Les salles andorranes projettent environ 85 %

de films américains doublés en espagnol. Le
reste des programmes se compose de films espa-
gnols (assez rares !) de films français anciens
et doublés et de quelques bandes mexicaines et

italiennes. Inutile de préciser que la censure
est très rigoureuse en Andorre, peut-être plus
stricte qu’en Espagne, et qu’à ce point de vue
les distributeurs français devront être très pru-
dents s’ils veulent travailler avec la Princi-

pauté.

Quatre salles fonctionnent actuellement et

une cinquième est en construction. Voici les

caractéristiques par ordre croissant :

Cinéma Pintat à San Julia de Loria, petite

salle moderne de 200 places installée dans
l’hôtel-restaurant du même nom. Cabine équi-

pée avec du matériel espagnol (propriétaire :

Antoni Pintat Argelich).

Cinéma Modern à Andorre-la-Vieille (Enric

Casany, propriétaire) . Salle moderne de 300

places. Vaste hall et bar. C’est la seule salle

de l’Andorre équipée avec le matériel français

de la Sté Charlin (M. Gimenez, à Toulouse,

représentant ;
projecteur Actua-Color

;
ampli

Actual)

.

Cinéma Valira aux Escaldes, salle de 500 pla-

ces (propriétaire : J. Reig ; directeur : M. Viola).

Construite en 1946, cette salle était, jusqu'à

ce jour, la plus spacieuse et la plus luxueuse
de l’Andorre. Vaste hall, fumoir, bar. Tout le

matériel est espagnol (cabine, fauteuils, instal-

lation scénique).

Cinéma Principat, qui vient d’ouvrir ses portes

à Andorre-la-Vieille, est la plus belle salle ac-

tuelle de l’Andorre. Magnifique établissement de

700 places construit par la Sté Treballs-del-Sur

d'Andorra (entrepreneur : M. A. Bastid. de Lé-
zignan ;

architecte : M. R. -F. Torres). L’instal-

lation technique est réalisée par la Sté Ossa,

de Barcelone qui y a installé ses derniers

projecteurs (propriétaire de la salle : M. Jésus
Costa, d’Andorra-la-Vieille)

.

Enfin, une cinquième salle est en construction

aux Escaldes, centre attractif et commercial de
l'Andorre. Le gros œuvre est à peine terminé.

Sa contenance sera de 600 places avec balcon.

Cette dernière salle portera ainsi le nombre de
fauteuils de l’Andorre à 2.300 pour 6.000 habi-

tants !

Toutes ces salles disposent d'un bar spacieux,

d’un fumoir et sont toutes équipées en format
standard 35 mm. (le format réduit 16 mm. est

inconnu en Andorre, sauf pour le cinéma d’ama-
teur pour qui l’on trouve du matériel et du
fi.m vierge chez les revendeurs).

Signalons pour être complet que certains

films publicitaires français sont parfois projetés
en Andorre. Que, d’autre part, presque tous les

programmes comportent deux grands films à la

même séance (de vieux films français doublés
en espagnol sont souvent projetés en début de
programme)

.

Il n’y a pas de bande d’actualités dans les

salles. Eclair-Journal a été projeté un certain

temps au Valira, puis abandonné. Enfin, il n’y

a jamais d’attractions sur scène et le prix des
places est de 7 pesetas (56 francs) en moyenne.

Absence du Cinéma Français
Alors que la radio, par la voix puissante de

son émetteur réputé, diffuse des programmes
français

;
alors que la presse et la littérature

françaises arrivent quotidiennement en An-
dorre, que les disques de phonographe et la

marchandise française sont vendus dans la Prin-
cipauté, que le touriste français y apporte le

franc qui a autant cours que la peseta, alors

que l’on parle français et que les hôtels servent
« à la française », seul le Cinéma français y
est absent.

Cette situation, nous le savons, a retenu l’at-

tention de la corporation toulousaine, la pre-
mière, nous semble-t-il, intéressée par le mar-
ché andorran.

Mais nous pensons sincèrement que c’est sur-
tout au C.N.C. à s’occuper de ce problème
paradoxal. Il faut à tout prix aplanir avec les

ministères intéressés les formalités de douane
et autoriser l’entrée du film français en An-
dorre. Car il ne faut pas l’oublier : le prestige
français doit être maintenu dans les vallées
andorranes, au même titre que l’Espagne main-
tient le sien par l’influence de l’Evêque de la

Séo-d’Urgell, qui entretient le culte des tradi-

tions et des mœurs ancestrales, familiales et

religieuses. Et nous savons pour l’avoir lu sur
une revue espagnole, combien l’Espagne désire
conserver son prestige en Andorre !

Et souhaitons que les cinq écrans andorrans
et leur public fervent et assidu l’hiver comme
l’été puisse, à très bref délai, apprécier les

œuvres françaises qui, de par le monde et de-
vant tous les jurys, maintiennent, en dépit des
difficultés de tous ordres, le prestige du bon
goût et de l’intelligence française.

Henri Gi’oert.
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BEZIERS Augmentation

du prix des places

et saison d’été 1951 supérieure à celle de 1950

Les directeurs des cinémas bitei’rois sont, dans
l’ensemble, satisfaits de la saison d’été 1951, car

les recettes ont été meilleures cette année que l’an

dernier. Mais, en toute objectivité, il faut signaler

que, en 1951, les directeurs biterrois ont pris une
heureuse initiative en fermant leurs salles par al-

ternance pendant trois ou quatre semaines consé-
cutives. De ce fait, la clientèle se portait tout

naturellement vers les salles « non fermées » qui
bénéficiaient donc d’une clientèle accrue.

Cette politique mérite, à mon sens, d’être suivie

régulièrement chaque été, car elle facilite la ques-
tion des congés payés et permet, en outre, de
procéder facilement à des travaux d'amélioration
ou d'embellissement des salles.

Une constatation est à faire, c’est que le temps
anormalement incertain de l’été 1951 a favorisé la

fréquentation des salles de cinéma par la clientèle

des touristes et autres habitués. Constatons éga-
lement que, malgré la concurrence redoutable de
nombreux spectacles en plein air à bon marché,
la clientèle a continué à s’intéresser au Cinéma.
C’est une preuve supplémentaire de l’attrait incon-
testable exercé sur les foules par le Cinéma, et

les directeurs verraient avec plaisir la possibilité

de pouvoir, à brève échéance, « meubler » davan-
tage leurs spectacles. Ce serait là une arme de
valeur sûre pour lutter contre les ennemis per-
manents du Cinéma : d'une part, la diminution
progressive du pouvoir d’achat de la clientèle

française
; d’autre part, l’augmentation exagérée

des frais généraux (taxes, patentes, loyers, publi-
cité, etc.).

Aussi, à cause de cette montée constante des
frais de toutes sortes, les directeurs biterrois ont
dû se résigner à réviser leurs prix de place et

à les rajuster en se basant sur les prix pratiqués
depuis plusieurs mois déjà dans les villes voisines
d’importance similaire (Montpellier, Perpignan,
Nîmes, etc.).

Actuellement, les prix pratiqués sont les sui-
vants :

« Palace » (1.000 places) : 100 et 120 fr.

« Royal » (900 places) : 100 et 120 fr.

« Kursaal » (960 places) : 100 et 120 fr.

« Variétés » (1.100 places) : 100 et 120 fr.

« Vox » (560 places) : 100 et 120 fr.

« Rex » (860 places) : 100 fr. (prix unique).
« Ritz » (690 places) (nouvelle direction) : 80

et 100 fr.

« Trianon » (300 places) (2e vision) : 75 et 90 fr.

« Lux » (320 places) (2« vision) : 75 fr. (prix
unique).

« Lynx » (350 places) (2e vision) : 55 et 65 fr.

Dans la conjoncture actuelle, il paraît difficile

aux directeurs biterrois d’envisager des prix de
place plus élevés que ceux indiqués ci-dessus. Jus-
qu’à présent, la clientèle ne semble pas bouder
ces nouveaux prix et il semble que les « gros
morceaux » qui seront présentés pour la Grande
Saison faciliteront beaucoup l’acceptation, par les

spectateurs, de la légère augmentation.
Quelques renseignements sur les recettes des

salles biterroises :

« PALACE » (Théâtre Pézet) (dir. M. Pradel) :

Tartarin de Tarascon (420.000 fr.); Nous irons à
Paris (reprise) (388.000 fr.), soit, pour 3 semaines
de projection, un total de 1.623.000 fr. ; La Revan-
che des Gueux (473.000 fr.).

Cette salle annonce pour octobre : Ma Femme
est Formidable, Le Garçon Sauvage, Identité Ju-
diciaire, etc.

« ROYAL » (dir. M. Azéma ) : Quatre dans une
Jeep (N. C.), L’Etrange Madame X... (N. C.).

Aux programmes d’octobre : La Dynastie des
Forsyte, Boulevard du Crépuscule et, très proba-
blement, Autant en emporte le Vent.
Pendant la période de fermeture, le hall de

l’entrée a été entièrement restauré.

« KURSAAL » (S.A.) : Cas de Conscience
(270.000 fr.); Les Conquérants du Nouveau Monde
(en reprise) (250.000 fr.); Le Prince Pirate (400.000

francs).

Quelques prochains programmes : Sous le Ciel

de Paris, La Table aux Crevés, La Nuit est mon
Royaume, etc.

Cet établissement vient de modifier l’installation

du bar qui est maintenant placé dans le hall d'en-
trée, sans diminuer en aucune façon les dimen-
sions des dégagements. C’est une installation toute
moderne avec fond de glaces rehaussé de peinture
verte et éclairage par néon, vert et blanc.

« VOX » (dir. M. Catala) Une deuxième
vision du Roi des Camelots a produit 385.000 fr.,

contre une recette de 525.000 fr. en première vi-

sion. Ce film bat ainsi le record de recettes de
la salle en deux semaines pour un même film

(910.000 fr.).

Prochains programmes :

Le Journal d’un Curé de Campagne, Edouard et

Caroline, Monsieur Fabre, Les Deux Gamines, etc.

« RITZ » (dir. M. Persigan) : L’inauguration
de la salle, entièrement transformée, a été faite

par le nouveau directeur avec le film Porte
d’Orient (195.000 fr.). Un vin d’honneur avait été
offert dans le hall de l'établissement aux autorités

civiles, militaires et religieuses, aux directeurs des

autres salles de la ville, à la Presse et à diverses
personnalités.

« TRIANON » (dir. M. Bousquet) : Meurtres
(220.000 fr.), en deuxième vision

; Monte-Cristo
(135.000 fr.) en deuxième vision, etc.

« LA CITE DES SPECTACLES » (dir. M. Com-
bret) : La programmation des diverses salles est

actuellement en cours d'étude pour modifications
diverses. Il apparaît que le « Rex » se consacrerait
presque exclusivement à la présentation de films
de deuxième vision.

Nous parlerons une autre fois des « Variétés ».

Cette salle annonce la présentation, à partir du
mercredi 31 octobre, du film Musique en Tête
(en avant-première mondiale).

Alors qu’en 1949, sur 18 films ayant dépassé
400.000 fr. de recettes, on comptait 11 films fran-
çais, il y avait en 1950 un total de 19 films français,
parmi les 30 films ayant dépassé la recette de
400.000 francs.

Cette vogue du film français continue en 1951,

puisque, pour les neuf premiers mois de l’année,
on trouve déjà 18 films français ayant dépassé la

même recette de 400.000 fr., si l’on tient compte
des résultats de 1950 pour Rendez-vous de Juillet

et Nous irons à Paris.

Les films français détiennent aussi le record de
recettes sur les films étrangers et ces résultats

montrent la préférence des spectateurs pour les

bons films nationaux. — G. Dejob.

NANTES
Le mauvais temps

a permis de bonnes recettes
De l’avis des directeurs que nous avons consultés,

la saison d’été 1951 a été satisfaisante, grâce, pour
une bonne part, au mauvais temps que nous avons
subi. Par exemple, Mme Nouaille, propriétaire du
« Katorza » — dont c'était la première saison

d’été depuis la reconstruction de cet établissement
— nous a déclaré que les recettes qu’elle avait

réalisées ont dépassé toutes ses espérances. Les
films qui ont donné les meilleurs résultats, sont

Le Fils de d’Artagnan, La Fille des Boucaniers,
Avalanches, Bagdad, Les Cinq Sous de Lavarède
et, en dernier lieu, Knock (excellent rendement)
et Blanche-Neige, qui a attiré une affluence consi-

dérable. Signalons, à ce propos, que Mme Nouaille

avait invité, à l'une des matinées, les orphelins
des fusillés et déportés nantais auxquels des bon-
bons furent distribués abondamment.

L' « Olympia » a, de son côté, connu de bril-

lantes semaines avec La Fille du Puisatier, Angèle,
La Femme du Boulanger, La Renarde et La Peau
d'un Homme.
Après six semaines de fermeture, T « Apollo »,

complètement transformé, a rouvert ses portes le
j

vendredi 7 septembre, et vraiment les spectateurs,

en entrant, n’en croyaient pas leurs yeux. Sauf le

gros œuvre, bien entendu, rien ne subsiste de l’an-

cienne salle. Les murs sont tendus de gris et les
,

fauteuils sont de la même teinte. Les soubasse-
ments et les tapis sont rouges. Des appliques mu-
rales, artistiquement décorées, diffusent une lu-

mière tamisée. Bref, l'ensemble est harmonieux et

d’une extrême élégance. Il a été hautement ap-
précié par le public nantais.

Ajoutons que par suite de la suppression des

loges et du promenoir, ainsi que d'aménagements :

intérieurs, la nouvelle salle contient maintenant
près de 1.500 places.

C’est une brillante réussite à porter à l’actif de

M. Georges Peynet, architecte spécialisé.

Le spectacle d'ouverture comprenait Ils étaient

Cinq..., très bon film français qui fera certaine-

ment carrière dans notre région, puis 1’ « Apollo »

a passé Ma Femme est Formidable (excellent ren-
dement), Les Amants du Capricorne et actuelle-

ment c’est Chacun son tour qui figure à l’affiche.

Encore une salle rénovée et modernisée : il

s'agit cette fois de 1’ « Olympic », important cinéma
de quartier comportant 800 places et situé place

Jean-Macé, à Chantenay, faubourg très populeux.
Son nouveau propriétaire, M. Lepage, a profité

de la période estivale pour y apporter de sérieuses

améliorations à tous les points de vue : fauteuils,

acoustique, décoration, etc... Il faut dire que cette

salle en avait vraiment besoin.

Le spectacle de réouverture était composé du
Paradis des Pilotes Perdus.

M. Lepage, qui a droit à des compliments pour
cette heureuse transformation, est très satisfait de
ses débuts. Nous lui souhaitons pleine et entière

réussite, ce qui ne manquera pas de se produire.

Ch. Lefeuvre.

DROLE DE NOCE// //

Carette a de multiples en-

nuis avec un matelas, qui

déclenche une série de mé-
saventures invraisemblables

pendant toute une journée.

On le voit ici provoquant

un embouteillage en plein

Paris... C’est un des nom-
breux gags du film comi-

que :

DROLE
DE NOCE
que réalise actuellement

Léo Joannon, auteur du

scénario original et des

dialogues avec Jean Lé-

vitte. Les principaux inter-

prètes sont : Jean Richard,

Magali de Vendeuil, Mary
Marquet, Félix Oudart, etc.

- Coproduction C.F C.-R.-J.

de Venloo-S.E.J. Distribu-

tion : Les Films Sirius.

Vente à l’Etranger : Majes-

tic Film.
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întourée des plus jolies filles du music-hall, Véra Mo’nar, la révélation de
l'année, fait preuve d'un dynamisme étonnant dans

UNE FILLE DU TONNERRE. Distribution : Pathé Consortium Cinéma.

“ NOUS RESTERONS VOS AMIS ”

Vrlette Sauvage et Georges Hubert, deux des principaux interprètes de
VOUS RESTERONS VOS AMIS, film qui retrace la fuite et l’odyssée d’un
•argo norvégien interné dans le port de Dakar au moment de l'armistice

de 1940. Distribution Pathé Consortium Cinéma.

Simone Signoret et Jacques Berthier dans OMBRE ET LUMIERE.
(Cliché Sigma-Marceau.)

Un filivt

DE J. P. LE CHAMOIS
AVEC

BERNARD BLIER MICHÈLE ALFA CARETTE
J. P. GRENIER etc... etc...

WM

l'union
Fiche de Renseignements

confident^

triste, brutal

Quels sont vos goûts ?

Dans quelle région aime
vi)le

jw .. auppUgne

9

Etes-vous musicien ç5va_/\

Aimez-vous danser? - -
-----

volrc habillement?-

Attachez-vous de 1 împo
^ la cuisine?

(Femmes) aimez-vous a

^ ^ q*0

Indiquez ce JufcuSi,--
Visage situation Du- “4+*^;-

. ,,.V;u
*

• ?
s

"

communiques.
- , n i„mcnt confidentiel.

Il sera détruit dè q mliniquée a PerS°"
v0 \re adresse soitSÆ fttSp»^er Sero ce-

transmise, oi vous

" ansmis p "

EN COURS DE REALISATION
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DOCUMENTAIRES ET

CHACUN
iilOUSon

UN FILM DE BERTHOMIEU
Scénario original et dialogues de Paul Vandenberghe eL BerLhomieu
Musique de Michel Emer 4. Imaqes de Fred Langenfeld

Son: Jean Rieul^. Décors de Raymond Nègre

JANE MARKEN
CHARLES DECHAMPS

Paul FAIVRE Charles BOUILLAUD Robert ROLUS
GJS-&C «

JEANNE FUSIER-GIR
ROBERT “ARNOUX

Directeurde la'Production ; Robert PREVOT
Une Coproduction L.P. C.cJ,

(
5JI C- Ciné " Sél©cHon

^^|j^je7optimisme de la Joi7d7v^Tr~>

APRES LE TRIOMPHAL SUCCÈS DU FILM

T LE ROI DES CAMELOTS 'T
OFFREZ ÀVOTRE PUBLIC CETTE NOUVELLE OCCASION DE RIRE I

FILMS CULTURELS
PRÉSENTÉS A VENISE

L
E Cinéma français peut être sa-

tisfait de l'accueil fait à Venise

à ses Documentaires : onze

d’entre eux reçoivent prix et men-

|

tions, sur un envoi de 13 films !

Les séances consacrées aux Docu-
mentaires ont constitué le IIe Festival

du film scientifique et culturel ;
elles

se sont déroulées du 8 au 18 août.

|

Plusieurs œuvres furent réellement

j

intéressantes et originales. Mais la

profusion des envois constitue un
danger, fut-ce par l’abaissement de

la qualité moyenne et l’introduction

|

de films de publicité plus ou moins
!

adroitement déguisés... Rien que poul-

ies films scientifiques, on a compté
65 films !

La Grande-Bretagne, qui confirme

l’intérêt extrême qu’elle attache à la

diffusion internationale de ses films

éducatifs, avait envoyé 25 films ;

l’envoi des Etats-Unis s’élevait à 34

dont 19 scientifiques ; l’Italie présenta

28 films (1).

La Sélection doit être étendue et

élargie avec davantage de curiosité

et d’éclectisme.
Les films étaient répartis en cinq

catégories, comprenant chacune des

|

sections et sous-sections. Aux films

scientifiques on compta 65 films, clas-

sés en 18 sections (Physique-Mathé-
matiques, Mécanique, Chirurgie, Pa-
raristologie, Neupsychiatrie, Prophy-
laxie, etc.) !

Il faut rappeler, pensons-nous, un

1

vœu qui avait été émis à une ses-

|

sion précédente pour limiter les en-

vois des pays invités. A cette époque,
le nombre de catégories s’élevait à 9 ;

et l’on avait recommandé que l’invi-

tation portât sur 7 films seulement.

SCIENTIFIQUES. Citons seulement
les films français lauréats (nous en
avons donné le détail précédem-
ment) : Curare et Curarisants, de J.

Lemoigne ;
Tracé des Engrenages pa-

rallèles, de L. Motard ; L’Or du Rhô-
ne, de Fr. Villiers

;
Mon Ami Pierre,

de Paula Neurisse ; Le Sel de la Ter-

re. de G. Rouquier.
Parmi les autres films remarqua-

bles, mentionnons 2 films anglais :

Magnétisme (Morton Park St.) et

Comm nt fonctionne la Télévision
(Gaumont British). Recherche du Pé-
trole et du Méthane (Virgilio Sabel ;

Inst. Luce, Italie), tout à fait remar-

|

quable à la fois par le fond et par
le style et qui, même passé à peu
près inaperçu, doit rester une des
« sensations » de ce Festival

;
Quand

les Pléiades se couchent (V. Carpi-
gnano ; Italie) : pêche à l’espadon et

au thon, en couleurs, très réussi.

FILMS D’ART. Nous avons dit que
Miserere (abbé Morel, Comptoir des
Techniciens du Film) avait été pri-

mé. Ajoutons Henry Moore (John

j

Read
;

télévision britannique), bonne

j

présentation de la personne et de
l’œuvre de ce sculpteur « abstrait » ;

La Sicile baroque (Carpignano ;
Ita-

lie), de la série Sicile hellénique et

Sicile arabo-normande
; Voyage sen-

timental à Rome (G. Macclii ; Italie)

en couleurs : rappel d’aspects de la

Rome romantique d’hier
;

Sanctuaire
(Sté Vera-Cruz

; Brésil) :
présenta-

tion d’un ensemble sculpté dans une
église de village

; Science de l’Or-

chestre (Alex Strasser
;
Grande-Bre-

tagne), directement pédagogique.

(1) N.B. — On s’étonnait quelque
peu du nombre réduit de la Sélection
française qui, plus étendue, aurait
donné une meilleure idée de la ri-
chesse et de la variété de l’activité
de nos Documentaristes.

Nous citerons ici 4 films mention
nés dans d'autres sections par le Pal

marès : L’Affaire Manet (Jean Aurel
‘

France), et 3 films italiens intéres-

sants : L:s Preux Chevaliers (Ald<

Franchi) sur les théâtres de marion
nettes en Italie

;
Messieurs, en scène

(L. Cortese) : les loges, les coulisses

la scène d'un théâtre à l’instant di

lever du rideau ; et Sports des Jeu

nés (Maselli Francesco) sur les jeui

sportifs improvisés des jeunes dan:

les terrains vag les des faubourgs
tous trois alertes, vivants, attachants

FILMS EXPERIMENTAUX El
D’AVANT-GARDE. — Des 4 films re-

tenus au Palmarès, signalons Conej
Island ( Valentine Sherry ; Hypérion
U.S. A.), en 16 mm. Kodachrome
film d’impressions visuelles remar-
quables pris dans le parc d’attraction:

de New York; et Pen Point Percus-

sion (Canada), décrivant les procé

dés inventés par McLaren, le célebrt

spécialiste du « son synthétique a

peint sur la pellicule.

FILMS CULTURELS. — La Franl
a reçu 3 prix ou mentions pour L

i

Rivière et les Hommes (prod. Et

Laliier), L’Arbre aux Feuilles d'Ar

gent (Chatelot ; Pathé Cinéma
; Al

gérie) et Cheveux Noirs, Cap:s Gri

ses (Raymond-Millet). Citons encore
Rajastan (Indes) pittoresque et fol-

klorique
;

trois films anglais : His-

toire de I Hélicoptère (Sarah Erul

ker
; Shell) : didactique

;
Un Siècle

de Progrès (pred. : Léon Clore) : rap

pel de la Grande Exposition de 185!

à Londres et Moissons Congolaise:

(Unilever) sur la culture du palmiel

à huile. Rappelons également L’Her
be à la Reyne (Gaspar-Huit

; Art e

Cinéma ; Belgique) sur le tabac
L’Electricité pour tous (Wessex Film
Prod. Londres, pour l’E.C.A.), expo
sant le programme de développemen
des centrales hydro-électriques ei

Europe soutenu par le plan Marshall
Dcnzère-Mondragon en France, Locl

Sloy en Ecosse, Kyndby et Kilforseï

en Scandinavie, Kaprun en Autrichi

et les usines thermiques du group:

Moselle-Rhin : film en couleurs im
portant.

Ajoutons enfin quelques films in

téressants qui n’ont pas été retenu
au Palmarès : Leçcn d’Acoustiqu
(Virgilio Sabel

; Lux Film
;

Italie)

dans la formule de la « Leçon d
Géométrie » du même auteur

;
Le

Indiens du Nouveau-Mexique ( Dep
d'informations ; U.S A.) consacré au:

tribus autochtones Navayas et Pue
blos ; 6.000 Ans de Civilisation ( Ah
med Korchid

; Egypte), visite a]

Musée de la civilisation du Caire
Croissance de Londres (G.B. Instruc

tional ; Grande-Bretagne), pittores

que et didactique. Nous pensons auss

que Bourdelle, de René Lucot, e

Ondes Lumineuses, de L. Motari

(scolaire : Physique élémentaire)

auraient pu trouver place au Palma
rès. Signalons surtout Mogador, d

Henri Menjaud ( Off. Cinématographi
que Marocain), évocation pittores

que, artistique et historique, de 1

ville des Sultans, présentant 1

grande forteresse à la Vauban et le

aspects de la vie moderne, et faisan

apparaître soudain, comme dans u:

rêve, Orson Welles avec ses acteur

en costumes tournant Othello dan

ce décor du moyen âge et Don
Prouhèze, l’héroïne du Soulier d

Satin, de Claudel, à mi-chemin d

fantastique et de la réalité. Ce filn

également passé inaperçu, eut mérit

en vérité les premiers rangs ! — P. M
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13 FILMS
DE LONG MIËTRAGE

entrepris au cours

TITRE DES FILMS

A VOTRE SANTE

AU PAYS DU SOLEIL ...

AGENCE MATRIMONIALE

LES AMANTS MAUDITS.

ANATOLE CHERI

L’APPAT (Le Lieutenant
de Gibraltar)

BURIDAN, HEROS DE LA
TOUR DE NESLE

CAF’CONC’

CASQUE D’OR

LE CHEMIN DE LA DRO-
GUE

LE COSTAUD DES BATI-
GNOLLES

COUPS DE SOLEIL

LE CRIME DU BOUIF

DELIVREZ-NOUS DU MAL
(titre provisoire)

(3)

LES DEMI-SOLDE
(Gevacolor)

LE DINDON

DOMENICA

DROLE DE NOCE

DUEL A DAKAR

FANFAN LA TULIPE

JAMAIS DEUX SANS
TROIS

REALISATEURS GEN-
RE ( 1 )

VEDETTES PRODUCTEURS DISTRI-
BUTEURS (2)

VENTE
A L’ETRANGER

Robert Vernay. C. H.
M.

Line Renaud. Lucien Baroux, Suzanne De-
helly, Albert Préjean, Maurice Régamey,
Philippe Olive, Raymond Cordy, Paul Dé-
mangé, Fernand Gilbert, Christian Lude.

Union Européen-
ne Cinémato-
graphique.

Bruitte Delemare.
Selb Film.
Sonodis.

Union Européen-
ne Cinémato-
graphique.

Maurice Je Ca-
nonge.

C. M. Tino Rossi, Véra Norman, Jacqueline Pier-
reux, René Sarvil, Georges Tabet, Milly
Mathis, Berval, Delmont, Josette Bertal.

Tellus-Films. Discina. Tellus-Films.

Jean-Paul Le Cha-
nois.

C. D.
I*. H.

Bernard Blier, Michèle Alfa, Carette, J. -P.
Grenier, Yolande Laflfon, Mme Nivette, Ma-
deleine Barbulée, Albert Michel, Magnat.

Coopérative Gé-
nérale du Ciné-
ma-Silver Films

Corona. Silver Films.

Willy Rozier. D. Sen.
Av.

Danièle Roy, Robert Berri, René Alié. Gi-
nette Baudin. Jacques Dynam, Yves Furet.
Marie-Laurence, Geirges, Toureil.

Sport Films. Cocinor.
Lyon Cinéma.
Hélios Films.
France Distrib.

Sport Film.

Claude Hcymann. C. H. Alice Field. Jacqueline Noëlle, Paul Dé-
mangé, Max Dalban. Jim Gérald Fernand
Gilbert. Christine Carère, Pierre Gallon.

Union Européen-
ne Cinémato-
graphique.

Bruitte Delemare.
Selb Films.
Sonodis.

Union Européen-
ne Cinémato-
graphique.

Bernard Borderie. D Es.
Av.

Jean-Pierre Aumont, Caria del Poggio, Fer-
nand Ledoux, Marcel Herrand, Luppi, John
Kitzmiller, Nicolas Vogel. Dottesio.

C.I.C.C. Patlié-Ccnsor-
tium Cinéma.

C.I.C.C.

Emile Couzinet. C. Sit. Maurice Escande. Jacques Torrens. Henri
Rollan, Georges Rollin, Paul Démangé,
Moncade, Lupovici. Watteau. Jeanne Fu-
sier-Gir, Colette Régis, Clarice Deudon.

Burgus Films. Filmsonor.
Flandre-Artois.
Dist. Lyonnaise.
Gallia-Cinéi.

Burgus Fiims.

Jean Grémillon. Doc. H.
M.

Film de montage. Histoire du Café-Concert
de la Belle Epoque à nos jours.

Union Européen-
ne Cinémato-
graphique.

Bruitte Delemare.
Selb Films.
Sonodis.

Union Européen-
ne Cinémato-
graphique.

Jacques Becker. C. D. Simone Signoret, Claude Dauphin, Serge
Reggiani, Raymond Bussière.

Spéva Films-Pa-
ris Films.

Discina. Spéva Films.

Louis S. Licot. C. D.
Av.

Jimmy Gaillard, R. Génin, Jacques Varenne,
Marcel Laporte, Simons, Micheline Nojac.

Soce Films. Nord Films Lo-
cation.

Socefilnis.

International-
Films.

Guy Lacourt. C. II. Raymond Bussières. Annette Poivre. Armand
Bernard, Colette Darfeuil, Mattye Peter.
Jean Max, Alexandre Rignault

Sonodis. Sonodis.
Sonodis.

Sonodis.

Gilles Grangier. C. Sit. Arletty, François Périer, Mireille Perrey,
Robèrt Burnier, Marie Daëms, Nadine Ba-
sile, Clément Thierry, Marcelle Hainia.

Films Raoul Plo-
quin-Sirius.

Sirius. Sirius.

André Cerf. C. Sit.

Po.
Champi, Pierre Jourdan, Fernand Fabre,
Jean Gaven, Frédérique Nadar. Catherin'
Erard, Robert Vattier, Max Elder. Luc An-
drieux, Roger Raffal, Ch. Bouillaud.

Panthéon Pro-
duction.

Panthéon Distr.
Nord Films.
Sirand.
Mondial Films.

Panthéon Expor-
tation.

Guy Lefranc. D. P. Version française ;

Madeleine Robinson, J;arne Moreau, Jane
Marken, Henri Vilbert, Glori.
Version italienne :

Madeleine Robinson, Jeanne Moreau, Olga
Solbelli, Umberto Spadaro, Glori.

Cité Films-Film-
europa.

Victory Films. Cité Films et
Filmeuropa.

Jean Alden-Delos. D Hi.
Av.

Roger Pigaut, Noël Roquevert, Charles Mou-
lin, Rognoni, Pierre Morin, Jean Mauvais.
Gérald Castrix, Georges Bréhat, Allan.

Trianon Films-
Cinéma Pro-
duction.

Labbé.
S.O.D.I.C.
S.O.D.I.C.

Cinéma Produc-
tion.

Claude Barma, C. Vau. Nadine Alari. Jacqueline Pierreux, Denise
Provence, Gisèle Préville. Jane Marken,
Louis Seigmer, Jacques Charron, Robert
Hirsch, Jacques Morel, Pierre Larquey.

Silver Films-
Armer Films.

Corona. Silver Films.

Maurice Cloche C. D. Odile Versois, Alain Quercy, Jean-Pierre Ké-
rien, Dinan, Jeannine Zorelli.

Les Films Mau-
rice Cloche.

A.G.D.C. Les Films Mo-
dernes.

Léo Joannon. C. H. Carette, Jean Richard, Marie Marquet, Ou-
dard, Magali de Vendeuil. Jean Carmet.
Maximilienne, Germaine Michel.

Prod. R. -J. de
Venloo-Sté des
Ets Joannon-
F.E.J.-C.F.C.

Sirius. Prod. R.J. de
Venloo.

Claude Orval et
Georges Combret.

D Av. Lysiane Rey, Irène de Trébert, Maurice Ré-
gamey, François Patrice. René Blancard.
Pierre Cressoy, Alexandre Rignault.

Radius Produc-
tion.

Cocinor.
Lyon Cinéma.
Hélios Films.
France Distrib.

Radius Produc-
tion.

Christian-Jaque. C. I).

Av.
Gérard Philipe, Gina Lollobrigida, Noël Ro-
quevert. Bernardi, Olivier Hussenot, Geor-
gette Anys, Paul Bernard, Geneviève Page,
Sylvie Pelayo, Françoise Spira.

Filmsonor-
Ariane.

Filmsonor. Ariane.

André Berthomieu. C. Sit. Roger Nicolas, Marthe Merc;dier, Alice Tis-
sot, Mona Goya, Doris Marnier, Jean Tou-
lout, Georges Baconnet, Georges Lannes.

Hoche Produc-
tion-Silver Films.

Corona. Hoche Prod.-
Mondex.

(1) D P — Comédie; C. D. — Comédie dramatique; Av = Aventure; H = Humoristique; P = Psychologique - Po = PolicierHt _ Historique
; Va = Vaudeville ; Sit. = Situations.

; Es = Espionnage
;
M = Musicale

; Sen = Sentimentali .

(2) Les distributeurs sont classés dans l’ordre suivant
; Paris, Lille, Strasbourg, Lyon, Marseille, Bordeaux, Afrique du Nord

(3) Films tournés en deux versions.

A = Atmosphère
;
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TITRE DES FILMS REALISATEURS GEN-
RE (1)

VEDETTES PRODUCTEURS DISTRI-
BUTEURS (2)

VENTE
A L’ETRANGER

JEP LE TRABOUCAIRE. Jean Faurez. C. H. Claudine Dupuis, Frank Villard, Y'onnel. Ro-
bert Dalban. San Juan. Anouk Ferjac. Ray-
mond Raynal, Claire Olivier. Albert Rémy,
Jean Français, Henri Bosc, Marc Valbel.

Productions
Monceau.

JEUX INTERDITS René Clément. I). P.
Sk.

1 er sketch : « Croix de Bois, Croix de Fer. »

Brigitte Fossey, Georges Poujouly, Lucien
Hubert, Suzanne Ccurtal, Jacques Marin.
Laurence Badié, André Wasley, Amédée.

Silver Films. Corona. Silver Films.

MA FEMME, MA VACHE
ET MOI

Jean Devaivre. C. Sit. Macario. Arlette Poirier, Annette Poivre. Di-
nan, Irène Corday, Carlo Rizzo. Arthur
Devère. Fernand Sardou, Jacques Dufiïho,
Raoul Marco.

Films Artistiques
Français.

Lux.
Dentener.
Compt. Als.-Lorr.
Océanie.

Lux Films.

LA MAISON DANS LA
DUNE

Georges Lampin. P. Po.
Av.

Ginette Leclerc, Jean Chevrier, Roger Pigaut,
Claire Olivia, Devère.

Vendôme-Silver
Films.

Corona. Vendôme-Silver
Films.

MASSACRE EN DENTEL-
LES

André Hunebelle. C. D.
Av. H.

Raymond Rouleau, Anne Vernon, Tilda Tha-
mar. Bernard Lajarrige. Maurice Teynac,
Robert Vattier, John Kitzmiller, Jacques
Dynam, Monique Darbaud, Bugette.

P. A.C.-S.N. Pa-
thé Cinéma.

Pathé Consor-
tium Cinéma.

Pathé Cinéma.

NEZ DE CUIR
(Gevacolor)

Yves Allégret. ü. Ili.

Sen.
Jean Marais, Françoise Christophe, Jean De-
bucourt, Yvonne de Bray, Massimo Girotti.
Marcel André, Valentine Tessier, Mariella
Lotti, Denis d’Inès, Y'olande Laffon, Ber-
nard Noël. Gabriel Gobin. Georges Hubert.

Alcina-Pathé-
Cinès.

Pathé Consor-
tium Cinéma.

Alcina.

ONCLE TISANE OU LA
VIE DE FANTOME

Marc Allégret. C. H. Robert Dhéry, Anik Morice, Félix Oudart,
Henri Vilbert, Jean Richard, Catherine Fon-
teney, Armontel, Maurice Schultz, Amena
Ilami, Loriot, Jacky Gencel, Francis Gag.

U. G. C. A.G.D.C. U.G.E.P.

PARIS CHANTE TOU- Pierre Montazel. C. M. Clément Duhour. Madeleine Lebeau, Lucien Longs et Courts Cocinor. Longs et Courts
JOURS Sk. Baroux, Marguerite Deval, Raymond Scu-

plex, Pierrette Scuplex, Louis Seigner, Jac-
ques Angelvin, Jean Clarieux, Edith Piaf,
Suzy Delair, Les Compagnons de la Chan-
son, André Dassary, Luis Mariano. Yves
Montand. Tino Rossi, Jean Sablon, Charles
Trenet, Georges Ulmer.

Métrages. Lyon Cinéma Lo-
cation.

Hélios Flims.
France Dist.

Ciné Films
(Alger).

Métrages.

PAUL BRACONNIER (ti-

tre provisoire)
Sacha Guitry. C. H.

I

Michel Simon, Jean Debucourt, Germaine
Reuver, Jacques Varennes, Pauline Car-
ton. Jeanne Fusier-Gir, Jean Duvalleix,
Dérivé. Léon Walter, Luce Fabiole. Marthe
Sarbel. Henry Laverne. Max Dejean. J. de
Féraudy, Bever, Y. Hébert, M. Arnold.

S. N.E.G. -Produc-
tion Paul Wa-
gner.

Gaumont Distri-
bution.

Gaumont Distri-
bution.

LE PETIT MONDE DE
DON CAM1LLO (3)

Julien Duvivier. C. H. Pour les deux versions :

Fernand»!. Sylvie, Véra Talchi, Charles Vis-
sière, Gino Cervi, etc.

Francinex-Prod.
G. Amato.

Filmsonor. Francinex.

POIL DE CAROTTE Paul Mcsnier. CD. A. Raymond Souplex, Germaine üermoz. Lar-
auey, Cricri Simon, Marcel Vallée, Odette
Barancey.

Frar.cinalp-Mer-
ry Films.

Astoria.
Distr. Lyonnaise
Filmelgé.
Consort. chérifien

Francinalp.

LA PORTE OUVERTE René Chanas. C.D.P. René Lefèvre, Madeleine Robinson, Raymond
Cordy, Rcgnoni, Louis Seigner, Georgette
Anys, Jean Ozenne, Florence Brière, So-
lange Sicart, Marcel Delaitre. R. Lussac.

Discina. Discina. Discina.

LE SALAIRE DE LA PEUR H. -G. Clouzot. D. P. Charles Vanel, Yves Montand, Miss Darling,
Peter van Eycke, Pat Hurst. Gromoff, Wil-
liam Tubbs. Jodest, Rico Zermeno, Lulli,

Dario Moreno.

C.I.C.C. Filmsonor. C.I.C.C. •

LES SEPT PECHES CAPI- Roberto Rosselini. C. D. 1 er sketch : « L’Envie ». Franco-London- 0 Gaumont Distri- Franco-London-
TAUX Yves Allégret.

Claude-Autant La-
ra.

Jean Dréville.
Eduardo de Filippo

H. P.
Sk.

Andrée Debar.
2e sketch : « La Luxure ».

Viviane Romance, Frank Villard

Films. bution. Films.

TAPAGE NOCTURNE Marc-Gilbert Sau-
vajon.

CD.H. Raymond Rouleau. Simone Rertant, Yves Vin-
cent, Elina Labourdette. Lucien Baroux,
Jean Brochard. Mena Doll. D“nise Clair,

Raymond Girard, Suzanne Gray.

Les Films Mo-
dernes.

Columbia. Columbia Inter-
national.

TOUCASSE de MARSEILLE Henri Lepage.
Pierre Méré.

C. Sit. Henri Vilbert, Madeleine Lebeau, Pierre
Louis. Lisette Lebon. Annie Roudier, Arius,
Max Mouron, Jean Vallat, Elisa Lamotte.

C.F.P.C. C.F.F.
Bruitte et Dele-
mare.

Sélecta-Cinélion.
Films Méric.
Films Jupiter.
A.C.N.A.

C.F.P.C.

TROIS FEMMES André Michel. C.D.H.
Sk.

l or sketch : « Mouche » :

Catherine Erard, Raymond Pellegrin, Jac-
ques François. Mouloudji, Jacques Fabri.

28 sketch : « Zora » :

Jaenues Dubv, Moune de Rivel. Julien Ver-
dier. Maryse Martin. Lupovici.
3e sketch : « L’Héritage » :

René Lefèvre, Michel Bouquet. Agnès Dela-
haie, Bernard Noël. Betty Dausmont.

Silver Films. Corona. Silver Films.

UN JOUR AVEC VOUS. .. Jean Legrand. C. Sit.

M.
André Claveau, Véra Norman. J ?an Tissier,

Arlette Mérry, Gabriello. Mary Marquet.
Marcel Vallée. Pierre Mondy.

Films du Cyclo-
pe-Paris-Mon- «

de-Production.

Pathé Consor-
tium Cinéma.

Films du Cyclo-
pe-Paris-Mon-
de-Production.

UNE ENFANT DANS LA
TOURMENTE

Jean Gourguet. D. A. B'anrhette Brunoy. Gérard Landry. Michel
Vadet, Grégoire Aslan. Jacqueline Pierreux.
Zizi.

S. F. P. Films Muller.
Cocinor.

S.F. P.

LES VACANCES DE M.
HULOT

Jacques Tati. C. H. Jacques Tati, Nathalie Piscaud. Mmes Ca-
max. Folia. Gérard. Suzy Willy, MM. La-
court, André Dubois, etc.

Cady Films (F.
Oratn).

Corona. Cady Fums.

LA VERITE SUR BEBE
DONGE

Henri Decoin. C. H. Danielle Darrieux. Jean Gabin. Jacques Cas-
telot. Marcel André. Daniel L ncourtois. Ga-
brielle Dorziat, Claude Géniat, Jul. Faber.

U.G.C. A.G.D.C. U.G.E.P.

VOYAGE INCOGNITO Jean Stelli. C. M. Georges Guétarv. Liliane Bert. Lénore Au-
bert. Jean Lefèvre, Robert Pizani. |

S.F.C.-Sirius. Sirius, Sirius,
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Robert Lamoureux, Marthe Mercadi-er, Jane Marken, Michèle Philippe et

Charles Deschamps, dans une scène du film de Berthomieu, CHACUN SON
TOUR, qui sortira, le 16 novembre, aux « Paramount », Elysées-Cinéma »,

« Palais-Rochechouart » et « Sélect-Pathé ».

(Cliché L.P.C.-Ciné Sélection.)

L'acteur anglais, David Niven et la danseuse américaine Vera-Ellen, se retrou-

veront aux côtés du sympathique César Romero, dans la superproduction, en

Technicolor, de la Associated British Pathé : L’AMOUR MENE LA DANSE
(Happy go Lovely), que nous verrons prochainement en France, ou elle est

distribuée par Victory Films.
i

Une des nombreuses affiches six morceaux, posées dans les rues de Paris, au
moment de la sortie du film, LE GARÇON SAUVAGE, dans le tandem « Ma-

rignan-Marivaux ».

(Distribution Pathé -Conso rtiuro-Cinéma . )

LE GARÇON SAUVAGE
totolise à la fin de la quatrième semaine d 'exclusivité

31.267.001 frs
pour

137.160 enfrées
CE MÊME FILM RÉALISE EN UNE SEMAINE

au PALACE à NEVERS
401.320 frs

Pendant SEPT semaines consécutives
d'exclusivité aux cinémas

BALZAC-HELDER- SCALA-VIVIENNE

Ml FEMME EST FORMIDABLE
a remporté un ÉNORME SUCCÈS auprès du public parisien

La première exclusivité se termine à

43.529.129 frs
pour

211.703 entrées
Enchaînement immédiat n 2* exclusivité dans le tandem

LES IMAGES (Place Clichy)
NEW-YORK (Bd des Italiens)

EN PROVINCE
LES RÉSULTATS SONT SENSATIONNELS A :

LYON
au PATHE-PALACE (2 semaines)

à L’ELDORADO (1 semaine)

BOULOGNE-SUR-MER
au KURSAAL (3 jours) 678.650 frs

BORDEAUX
dans le Tandem FE MINA-INTENDANCE 2 .158.695 frs

Prolongation d’une 2‘ semaine à /'Intendance

GRENOBLE
dans le Tandem ROYAL-PAX 1 .203.687 frs

CANNES
au MAJESTIC (10 16-10-51) 1 .013.675 frs

AMIENS
au MARIVAUX (en sept jours) 821.770 frs

MONTE-CARLO
au Ciné BEAUX-ARTS (4 jours) 336.920 frs

6 .834.630 frs

LOUEZ PATHE CONSORTIUM
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RÉCENTS ET IMPORTANTS DEVELOPPEMENTS

DES FILMS PIERRE BOYER

pose de spécialistes réputés : citons le direc-
teur technique Paul Séguin, les réalisateurs
Molinaro et Lucien Wagner, ainsi que son pro-
pre fils, Michel Boyer, chef-opérateur ; de Guy
Morancé, chef-opérateur, spécialiste de la Cou-
leur (qui vient d'être choisi pour accompagner

A
ux premiers rangs de la production des films

industriels, se place la firme jeune et déjà
réputée des Films Pierre Boyer. C’est lui

qui a lancé, dans un nouvel esprit, la formule
de la Maison de production à la disposition des

industriels, pour l’étude de tous leurs problè-

L’Equipe de Pierre Boyer effectuant des prises
de vues aux Ets Forclum.

mes techniques ou professionnels, en vue de leur

fournir des films préparés et réalisés avec eux,

et capables de leur apporter exactement ce

qu’ils attendent : la solution efficace de leurs

besoins précis.

Parti de zéro, il inscrit aujourd'hui son
soixante-dixième film sur son catalogue, qui

réunit les noms des plus grandes sociétés et en-

treprises françaises, et des spécialités techni-

ques les plus poussées. Parmi ses films les plus

récents, citons ceux qu’il a tournés pour la

Compagnie Electro-Mécanique, l’Electricité de

France, Alsthom, Mac Cormick, les Grandes
Cimenteries françaises, les Papeteries Scherb,

les Chantiers de Constructions électriques de
Selle, la Compagnie industrielle des Téléphones,
les Papeteries Moirans, les Laboratoires Rous-
sel, les Filatures Agache, les Laboratoires Ro-
bert et Carrière... sans oublier ses films chi-

rurgicaux pour les professeurs Bégué de la

Fondation Rothschild, Ombredane des Hôpitaux
de Paris.

Grâce à l’installation qu’il réalise dans ses

nouveaux locaux (29, rue Vernet, Paris), M
Pierre Boyer va étendre encore cette activité.

Il y ajoute, en effet un Auditorium pour l’en-

registrement sonore de ses propres productions

et celles des autres firmes de production, ainsi

que de tous les usagers : explorateurs (Maurice
Herzog, Paul-Emile Victor), ou médecins, ou

publicitaires... Un équipement magnétique de
haute qualité sonore assure les sonorisations

synchrones de tous les films en 16 mm., en Noir
et Couleurs. Une équipe de speakers profession-

nels et de collaborateurs choisis permettent
l’étude et la rédaction de tous les commentai-
res, mixages, doublages, dans toutes les lan-

gues. Réalisées avec des spécialistes sérieusement
préparés et constamment entraînés, les opéra-
tions de sonorisation sont préparées et suivies

en tenant compte de toxis les problèmes par-

ticuliers au format réduit, permettant d’attein-

dre le degré le plus élevé de fidélité et d’effi-

cacité.

En outre, un Atelier technique de titrage, de
génériques, de dessins et de croquis fixes et

animés, d’inserts, etc., est également installé

dans les mêmes locaux, à la disposition immé-
diate de tous les besoins.

L’équipe réunie par M. Pierre Boyer se com-

Molinaro et Michel Boyer, deux des techniciens
de l’équipe de Pierre Boyer, en action.

la Mission Terre de Feu, Alaska), et MM. René
Gosset, Hagermann, Christian Lacoste. Ensem-
ble, ils étudient, conçoivent et réalisent, immé-
diatement et en tous lieux, tout film technique,

industriel, éducatif, médical, de propagande. En
outre, ils disposent, pour les prises de vues spé-

Photo de travail pour le documentaire
ELECTRICITE DE FRANCE.

ciales, du Laboratoire d’ultra-ralenti de Kodak
à 3.000 images-seconde.
Progrès décisif dans la Couleur. — Révélons

enfin que les Films Pierre Boyer vont annoncer
prochainement une grosse surprise dans le do-

maine de la Couleur. On va apprendre bientôt

que le film de 35 mm. en Couleurs pourra être

obtenu, de façon industrielle, en partant du
16 mm. Kodachrome, avec un prix de revient,

à la copie et au mètre, d’environ 50 % meilleur

marché que par tout autre procédé actuel.

Ce progrès sensationnel est possible grâce à

des systèmes optiques et à des objectifs dont

Pierre Boyer s’est assuré la disposition et dont

le pouvoir de définition est de 30 % supérieur

à tous ceux qui sont actuellement en service.

Ces résultats demandent aussi que la prise

de vue en 16 mm. couleurs soit conduite avec

soin, et en tenant compte des servitudes tech-

niques : problèmes que l’équipe de Pierre Boyer
a résolus par son expérience de plusieurs an-

nées. — P. M.

Nous aurons le plaisir de retrouver très bientôt Alec Guiness, le grand comédien anglais, dans le der-
nier film de Charles Crichton : DE L’OR EN BARRES (The Lavemcler Hill Mob), une sélection de la
« J. Arthur Rank Org. », qui a pulvérisé tous les records de rire en Angleterre, et que nous verrons
très prochainement en grande exclusivité à Paris, au « Français » (version française) et au « Mar-

beuf » (version originale »),
(Cliché F,Q,G.)
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d ANDRÉ ZWOBADA
d'après le célèbre roman de

PIERRE NORD
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CENTURY
LE PROJECTEUR
LE PLUS SIMPLE

10 PIGNONS SEULEMENT

LE MOINS CHER

FACILEMENT ADAPTABLE
(NOUS CONSULTER)

CENTURY
LE PROJECTEUR QUI

A FAIT SES PREUVES

7.900

5.000

en service dans

dont

aux ETATS-UNIS

le monde

TAMBOUR
DENTÉ SUPÉRIEUR

OBTURATEUR

VENTILATEUR

CROIX DE MALTE

TAMBOUR
DENTÉ INFÉRIEUR

ENTRAINEMENT

DU PROJECTEUR
5 PIGNONS FIBRE

Western Electric
120, Avenue des Champs-Élysées
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Æu IIIe Salon du Cinéma
ROBUSTESSE-PRÉCISION
La grande presse n’a pas très bien compris

que le Salon du Cinéma, cette année encore,

était le Salon des Constructeurs et non celui

des films, des artistes... et des critiques de spec-

tacles. On en pensera ce qu’on voudra. Nous
avons nous-mêmes notre opinion là-dessus, qui

est que toute la profession gagnerait, puisque
Salon il y a, à l'accompagner d’une grande
Quinzaine parisienne d’exploitation, d’exclusi-

vité de vedettes sur scène ; de saisir, en un mot,
l’occasion de programmes hors série pour faire

briller l’oriflamme « Cinéma » aux yeux de
notre clientèle fugitive.

Le visiteur professionnel, qui veut étudier

avec soin le matériel nouveau, ne se plaindra

pas, lui, d’avoir pu tranquillement tout voir,

comparer et choisir.

Nous avons exposé en détail, dans notre nu-
méro d'ouverture du Salon (1436, du 6 octobre),

ce que chaque stand contenait. Nous allons

chercher à signaler aujourd’hui ce que le Salon
a apporté de « nouveauté 1951 », dans son

remarquable ensemble de réalisations. La tâche

est peu commode. Parmi tant de bonnes choses,

comment éviter d’en omettre ?

Un perfectionnement incessant, et une solidité

et une simplicité grandissantes. Vraiment nous
tenons du beau matériel, et les appareillages

allemands, qui apparaissent sur le marché, de
même que les américains, anglais et italiens

déjà connus, viennent concurrencer le choix

national sans le surclasser.

L’étage des « petits formats » d’amateurs

!

est bien garni. Nous ne nous y arrêterons que
pour ce qu’il apporte de professionnel en format
16 mm. Remarquons que le 8, le 9,5 et le 16 mm.
voient grandir leur clientèle d’amateurs. Ce
secteur est un appoint non négligeable dans le

chiffre d’affaires des constructeurs.

PRISE DE VUES
PROFESSIONNELLE

Dans cette vieille spécialité française, nous
trouvons : Debrie et Eclair. Photo-Ciné-Stock
et Pierre Couffin présentent des appareils im-

portés.

Chez Debrie, le Super-Parvo « V » Reflex,

300 mètres, mono-pack, ou bi-pack pour pro-

cédés bichrome, vision dans l’axe de l'objectif,

absolument silencieux.

Au stand Eclair, le Caméflex 16-35, à double
format, à chargeur universel 120 m., le Camé-
flex Standard 35, le Caméflex Télévision (T),

obturation à 330 degrés, VAquaflex 16-35 sous-

marin, au champ accru, sont les divers types

de cette série. Le Camé 300 Réflex, à viseur

en toutes positions, réglable de pas en marche,
est une caméra 300 m. de studio absolument
silencieuse.

L’Arriflex, caméra 35 mm. de Arnold et

Richter, de Munich, est une portable de repor-

tage présentée par Photo-Ciné-Stock.

Les Ets Pierre Couffin disposent, entre autres

matériels du G.B. Bell et Howell 16 mm. 70 DL,
trois objectifs, de maniement aisé, et sur les

mêmes caractéristiques, de 1’Eyemo « M »

35 mm., caméra usuelle, en U. S.A., pour l’ac-

tualité et le document militaire.

MATÉRIEL LARO
Debrie ne présente cette année, dans cette

catégorie dont il est le grand spécialiste, que
sa développeuse à microfilm, de dimensions
étonnamment réduites, qui trouve sa place dans
l’équipement portatif, pour le développement
des bouts d’essai, par exemple.

ENREGISTREMENT MAGNÉTIQUE
La Sté Pvral fabrique des bandes perforées

pour enregistrement magnétique synchrone en
35 mm. et en 17,5, 16, 9,5 et 8. De plus, elle

peut enduire d’une piste magnétique des films

développés, et substituer ainsi l'inscription ma-
gnétique à la piste photographique, permettant
un changement de langue sur la copie même,
pour les copies en couleurs par exemple.

Fred Jeannot, spécialiste du 16, présente son
enregistreur magnétique synchrone sur bande
16 mm. perforée « Wattscn », en trois mallettes,

d’un usage couramment professionnel.

PROJECTION
L’exploitation française rééquipe ses cabines,

et les nouvelles garanties légales facilitent les

ventes. En 35 mm., Charlin, avec son nouveau
lecteur et son ampli Aciua-Sonor, Radio-Ciné-
ma avec le lecteur Isogyr, National, Western.
Cinemeccanica, présenté par Cinélume, Philips,

Gaumont, Victoria-Electric (M.I.P.), R.C.A. Pa-
thé offrent un appareillage image et son de
plus en plus sûr et précis. Brockliss-Simplex a

fait la démonstration de l’XL sur base Pecrless-
Magnarc au Rex. Le Zeiss-Ernemann X et le

Bauer-Klangfilm de Samering, exposés pour la

première fois rue Marbeuf, sont des ensembles
puissants, où les innovations techniques abon-
dent. La lanterne Ventarc (Electromechanik Gre-
tener, Zurich) de la S.M.E.I., exposée en pro-
totype, est l'une des nouveautés de l'année, par
sa puissance de lumière, son automatisme, la

constance d’éclairement de tout l’écran, précieu-
se en projection couleurs.

En 16 mm., le projecteur Hortson à croix de
Malte et tambour à 8 dents égale en sûreté les

grands standards, rejoignant les S.C. profes-
sionnels de Cinéric, le Debrie 16 doté d’une
optique nouvelle très lumineuse, le S.L.D. et

le Shalt de l’Office Général de la Cinémato-

Le triple refroidissement par circulation d’eau,
soufflage d’air et aspiration d’air, du projecteur

Ernemann X.

graphie Française, et le Pathé 16 Spécial « Pe-

tite Exploitation » sur Novarc, tous offerts à

l’exploitant de F.R. et au « Non-Commercial ».

Signalons chez E.T.M. la bobine à défilement

sans fin Chauvin, adaptable à tous projecteurs

16 mm., qui permet de projeter en vitrine ou
dans le hall 18 minutes de bande, publicitaire

ou autre.

MATÉRIEL DE MONTAGE
C.T.M. présente une nouvelle table de mon-

tage, une synchroniseuse à main, équipée de
4 débiteurs, et la nouvelle Moritone, avec écran
18 X 24, équipés pour lecture des bandes ma-
gnétiques.

Mondial-Office, en plus de la table de mon-
tage sonore portative T.S.P. Mondial 35, re-

marquée l’an dernier, présente Yenrouleuse-vi-

sionneuse 35 mm. Mondiala, et Yenrouleuse-vi-
sionneuse 16 mm. Mondialex, à grande image,
pour la vérification des bandes.

OPTIQUE
Kinoptik, qui équipe la majorité des appareils

professionnels, a présenté à la Commission
Supérieure Technique un appareil de mesure
photométrique qui lui permet de calibrer tous
ses objectifs en valeur de transmission définie.

On note chez Som-Berthiot un objectif : Pan-
Cinor 16 mm., à focale variable de 20 mm. a

60 mm. utilisable pour les travellings de repor-
tage ou scientifique. Un 35 mm., variant de
40 à 120 est à l’étude.

DIVERS
Signalons diverses nouveautés qui touchent à

la profession :

Un écran plastique gaufré, chez Cinélume,
à 85 % de brillance.

Les matériels de Film et Radio, amplis, tour-
ne-disques 33 et 78 tours, et leur Baffle Focalisa-
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tettr en conque de staff sur caisson résonateur,

pratiquement stéréophone.

Les divers magnétophones, notamment le Phi-

lips sur bande et les deux D.E.M., l’un sur fil :

YErfil T.C.I. pour le bureau et la salle, l’autre

sur bande : YAudibel LM 3 pour la musique
classée.

Les nouveaux tissus et les écrans en amia-

Le cinéma Le Rex, que sa salle de 3.500 pla-

ces classe comme le second établissement ciné-

matographique de France, est bien connu des

spectateurs pour la beauté et l’originalité de sa

décoration intérieure. Nous avons demandé à la

Société Brockliss-Simplex qui vient d’équiper

sa cabine, de nous en donner les caractéris-

tiques.

L’équipement du Rex, composé de trois bases

de projection, comprend un équipement Sim-
plex type X.L. 12-46.

Les projecteurs X.L. sont d’un fonctionnement
parfaitement silencieux. Le défilement du film

a lieu dans un appareil parfaitement clos, sup-

primant totalement les risques éventuels d’in-

cendie.

Son porte-objectifs peut recevoir des objectifs

extra-lumineux de 100 mm. de diamètre, don-
nant une image très lumineuse avec une défi-

nition sans précédent. Un système particulier

permet la mise au point par visée directe sur

l'écran.

L’ensemble du mécanisme, enclos dans un
carter étanche, est graissé par circulation d’huile

commandée par une pompe.
Un changement électrique incorporé permet

le passage instantané d’une base à l’autre.

Les têtes sonores, très étudiées pour éviter

MAGNETOPHONES
POUR LE BUREAU, et aussi la sonorisation de

votre Salle, il vous faut l'enregistreur

sur fil

ERFIL T.C.I.

POUR LA MUSIQUE DE HAUTE FIDÉLITÉ,

LA SONORISATION DE VOTRE SALLE et

aussi le bureau, il vous faut

AUDIBEL L. M. 3 sur bande

D.E.M.
Diffusion et Éditions Magnétiques

6, Place de la Madeleine - PARIS-8 6

OPÉ. 66-07

Le spécialiste du magnétophone

AU SERVICE DU CINÉMA
vous renseignera

vous équipera
vous fournira

de la musique enregistrée

plastic de la Sté Marocaine de Constructions
Mécaniques.
Divers modèles nouveaux de fauteuils sont

exposés par les Ets Gaston Quinette, Ciné-
Sièges, S.R.I.M. (Gallay), Fischel.
Signalons enfin la développeuss Jean Arrhué-

ro, dont le camion équipait les prises de vues
de Fred Jeannot à l’intérieur du Salon.

toutes vibrations mécaniques, possèdent un
système optique extrêmement précis, assurant
une très haute définition de lecture, rendant
possible la reproduction de toutes les fréquen-
ces. En outre, elles sont prévues pour être

instantanément transformées pour la lecture

des pistes sonores, push-pull ou stéréopho-
niques.

Ce genre d’enregistrement, couramment uti-

lisé en Amérique, ne tardera pas, en effet, à

faire son apparition en France.
Un système à tourelle, muni de deux lampes

phoniques précentrées, assure la sécurité de
lecture, même en cas d’accident sur l’excita-

trice.

Les préamplificateurs incorporés dans les lec-

teurs, montés sur broches spéciales, sont ins-

tantanément interchangeables entre eux ou avec

le préamplificateur de secours, placé dans le

coffret de commande micro-phono.
Un fader de commande de niveau sonore,

situé sur le mur de cabine, permet le réglage
de l’intensité sonore dans la salle.

Un contacteur incorporé, muni d’un voyant
témoin, permet l’appel de modulation sur la

machine.
Un second coffret, muni d’un contacteur si-

milaire, met en circuit un fader de commande
placé dans la salle, ce qui permet le réglage
sonore à l’intérieur de la salle elle-même.
Un coffret mural, également muni d’un con-

tacteur d’appel, commande un micro ou un
tourne-disques, par l’intermédiaire d’un in-

verseur.

Un rhéostat de puissance assure le dosage
sonore.

Un préamplificateur à broches incorporées
sert de secours pour les bases de projection.

L’amplificateur de puissance de 120 watts
modulés, d’une conception technique entière-

ment nouvelle basée sur les dernières décou-
vertes américaines en matière électronique,

Le général Pierre Carolet examine le Caméflex
16/35 qui lui est présenté par M. A.-P. Richard,
à l’Exposition Industrielle qui vient de se tenir

à Berlin.

assure une reproduction de très haute fidé-

lité, alimente une batterie de haut-parleurs de
scène composée de six haut-parleuus basse fré-

quence montés, au foyer de baffles déflecteurs

spéciaux à récupération d’onde arrière, et de
quatre haut-parleurs haute fréquence fixés sur

un pavillon multicellulaire de 18 alvéoles, as-

surant la répartition rationnelle du son dans
la salle.

Un filtre diviseur de fréquences, adjoint à

l’amplificateur de cabine, dérive les fréquences

dans chaque canal corerspondant aux groupes
de haut-parleurs, basses et hautes fréquences.

Un petit amplificateur séparé, monté sur le

châssis du filtre diviseur, alimente le monitor
témoin de cabine, lui-même monté dans un
baffle spécial assurant la reproduction de toutes

les fréquences.

Ce même amplificateur qui est utilisé au Rex
pour l’alimentation de douze casques ultra-

légers destinés aux spectateurs atteints de sur-

dité, peut également commander des haut-par-
leurs extérieurs : hall, dépendances, etc.

Un redresseur spécial fournit le courant con-

tinu nécessaire aux lampes phoniques de chaque
appareil.

Outre ces qualités exceptionnelles, un sys-

tème particulier assure, à chaque instant, le

dépannage immédiat, sans aucune interruption

de la séance, de tel ou tel élément éventuelle-

ment déficient.

Enfin, la disposition de l’ensemble du système
amplificateur permet l’accès immédiat de tous

les organes, même en cours d’exploitation, pour
la vérification, l’entretien ou les dépannages.

Caractéristiques générales
du nouvel équipement

du REX à Paris

Les trois projecteurs Brockliss-Simp'.ex XL dans la cabine du « Rex » de Paris.
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OPTIQUE
Le “Rétrofocus” Angénieux
Les efforts des opticiens ont toujours tendu

vers la grande ouverture utile et la couverture

de champ la plus grande possible.

Ces deux qualités ont longtemps été antago-
nistes et l’on ne pouvait obtenir un objectif à
grande luminosité qu’à la condition expresse de
sacrifier la couverture de champ.
Tentons en une brève récapitulation histo-

rique :

Ouverture Champ

Ménisque
1839 Chevalier chromatique . F : 14 27"

1840 Petzval F : 3,5 25"

1865 Dallmeyer 3 lentilles F : 11 70"

1866 Steinheil F :: 7 45"

1870 Petzval F:: 2,4 25"

1890 Rudolf Anastigmat Zeiss F : 7,2 60"

1893 Rudolf — — F : 6 60"

1902 Rudolf (1) — — F : 3,5 35"

Années suivantes ; Zeiss F : 3,5 60"

1921

Rudolf
Lee

F:
Ernostar

2 40"

1922 Berthon Ernemann F :

Anastigmat 6 len-

1,8 40"

1924 Bertele tilles Optis F : 2,5 45"

Angénieux 2 groupes lent.. F : 2,5 64"

Puis vinrent, depuis cette date, de nombreux
objectifs, tant à l’étranger qu’en France, qui

répondant à des progrès qui ont permis à la

science et à l’art photographique de très réels

progrès.

Diverses marques françaises ont atteint, pour

un champ parfaitement couvert de 45 à 48 de-

grés, une ouverture de 1 : 1,4 à 1 : 1,8.

Ces très grandes ouvertures sont, pour le ci-

néma, très souvent nécessaires, bien que la

tendance actuelle soit de diaphragmer légère-

ment pour augmenter la profondeur de champ.

Cette augmentation de profondeur a été ren-

due impossible par le film parlant, avec

lequel il est désagréable de regarder un acteur,

placé au second plan, flou, alors que sa voix par-

vient distinctement aux oreilles du spectateur.

De même, n’est-il plus possible d’admettre, avec

le film parlant, un acteur flou sur les bords

du champ.

Schéma 1. — Rétrofocus F 18,5 1 : 2,2.

Cette obligation de la grande ouverture et

de la grande couverture de champ a été parfai-

tement résolue pour la première fois par la

firme Angénieux, de Saint-Héand (Loire) ,
qui

a créé un objectif dit « Rétrofocus », couvrant

70° degrés pour une ouverture de 1 : 2,2.

La solution Rétrofocus est en fait un objectif

télé-objectif inversé, solution d’ailleurs indis-

pensable au cinéma, où les appareils de prise

de vues, en raison de leur mode d’obturation,

nécessitent, pour les très courts foyers, l’usage

d’objectifs type Rétrofocus.

Avec cette combinaison on a un tirage, ou

distance de la lentille arrière au plan de l’image,

supérieur à la distance focale.

(1) Chef de bureau d’études chez Zeiss.

L’objectif d’Angénieux présenté, de 35 mil-

limètres de distance focale, a un tirage de 38

millimètres.

Le même objectif, de plus courte distance fo-

cale utilisé pour le format standard 35 mm. :

F 1 : 2,2, 18 mm. 5 a un tirage optique de 20 mm.,

Photos 2 et 3. — Agrandissements de photos de
p age uniformément éclairée prises sur film con-
traste avec (en haut) Rétrofocus 35 mm. à 1 : 3,5

et (en bas), type Tessar, également à 1 : 3,5.

champ couvert 70 degrés., celui employé pour
le format 16 mm., : 11 mm. 5, tirage optique :

13 mm. 30; 9 mm. 5, tirage optique : 10 mm. 9.

Nous rappelons ce qu’est généralement la

distance focale pour un objectif ordinaire à trois

groupes de lentilles : En avant un groupe con-
vergent, au milieu une lentille négative, à l’ar-

rière un groupe convergent. Le diaphragme, ré-

glant en partie la distorsion, étant le plus sou-
vent placé très près en avant de la lentille né-
gative, ce qui correspond à peu près au centre
optique, d’où est compté le point de départ de
la distance focale.

Ce point est donc à l’intérieur de la combi-
naison optique et de ce fait la distance sépa-
rant la dernière lentille du plan focal se trouve
raccourcie.

Dans le cas d’un objectif type Rétrofocus, la

distance est comptée extérieurement en arrière
de celui-ci (voir schéma 1), et la distance sé-
parant la dernière lentille du plan focal s’en

trouve allongée. C’est là une différence carac-
téristique essentielle qui en entraîne une autre.

L’éclairement d’un objectif se détermine par
zones concentriques circulaires en partant du
centre de l’image.

L’idéal serait que l’on trouve sur les bords
le même éclairage qu’au centre. Il n’en est pas
ainsi.

Les photos 3 et 4 montrent comment se ré-

partit l’éclairage.
1° Avec un objectif « Rétrofocus », de 35 mm.

de foyer, légèrement diaphragmé à 1:3,5.
2° Avec un objectif type Tessar, à 3 groupes

de lentilles, à la même ouverture 1 : 3.5.

Pour se faire une idée de ce que peut être

l’éclairement avec un objectif, on regarde ce-
lui-ci à l’arrière en mettant l’œil au centre et

en déplaçant celui-ci vers les bords de l’image,

On voit que, partant du centre, le diaphragme
prend de plus en plus la forme d’un œil de
chat, es qui fait donner ce nom à cet effet.

La comparaison des deux photos montre
l’avantage que présente la nouvelle combinai-
son sur les anciennes, disons anciennes les ob-

Schéma 4. — Aspects comparés du diaphragme.

jectifs modernes n'étant, le plus souvent, que
des perfectionnements du Tessar-Zeiss.

La définition, à pleine ouverture, de l’objectif

Rétrofocus, est très bonne à l’ouverture 1 : 8,

cet objectif permet des reproductions de haute
qualité.

Notons en passant, et contrairement à l’idée

qui prévaut généralement, que le fait de dia-

phragmer un objectif ne signifie pas « ipso

facto » que sa définition augmente sans arrêt.

Il existe un maximum de pouvoir de résolu-

tion, celui-ci passant par un maximum variable

suivant la combinaison et décroissant ensuite.

Les essais réalisés avec cet objectif ont donné
satisfaction aux divers opérateurs qui l’ont es-

sayé.

Accessoirement, signalons que ce dispositif pré-

sente un avantage certain pour l’agrandissement

de clichés en raison de son excellente couver-
ture et de la répartition de son éclairement. Il

est possible d’utiliser des objectifs de courte lon-

gueur focale et d’augmenter par exemple le rap-
port d’agrandissement de 9 à 14.

A. -P. Richard.

Une photo de travail
de PARIS CHANTE TOUJOURS, sur laquelle nous

reconnaissons Georges Ullmer.
(Cliché C.L.M,)
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ELLES REVIENNENT EN QUANTITÉ LIMITÉE

RÉSERVÉES AUX PROFESSIONNELS

16,m/m

Caméra 70 D. L 16%
Trois objectifs interchan-
geables, viseur à correc-
tion de parallaxe, marche
arrière, gamme de 7 vi-
tesses, facilité de charge-

ment.
La caméra 70 D.L. donne
des résultats profession-
nels avec la simplicité de
mouvement exigée par

l’amateur.

Elle possède les mêmes
caractéristiques que la

70 D.L. 16 mm., idéale
pour la presse cinémato-
graphique, actualités, etc.

27 caméras ont été utili-

sées pour photographier
l’explosion de la bombe
atomique de Bikini. Elle a
été utilisée par l’expédi-
tion de l’Amiral Byrd au
Pôle Sud, L'Expédition
stratosphérique de la Na-
tional Society, Le Débar-
quement allié en Norman-
die, Les Batailles du Pa-
cifique, Les Essais de fu-
sées au Nouveau Mexique.

m/m

PIERRE COUFFIN CON
?XauT

A ' RE

46, RUE DE PARADIS - PARIS-X'

L’ENREGISTREUR
WESTERN-ELECTRIC

sur bande magnétique type 1135
Le dernier-né des enregistreurs magnétiques Western Electric vient de

faire son apparition en France.

De conception différente de ce qui avait été fait jusqu'ici en Western
Electric, cette réalisation allie une qualité technique poussée au plus

haut degré à une facilité d’emploi accrue.

En effet, l’ensemble complet d’enregistrement et de reproduction
immédiate de la bande se trouve incorporé dans une petite armoire
portable dont les moindres détails ont été étudiés.

Le défilement, absolument impeccable du film, est assuré par le

fameux Davis Drive.

Un système commutateur commande les trois positions nécessaires à

l'exploitation du système : enregistrement, reproduction, remontage du
film, des relais automatiques bloquant les circuits pour éviter toute fausse

manœuvre.
Un pupitre de mixage à deux entrées micro complète cette armoire.

Très léger, il comporte néanmoins toutes les facilités exigées par les

ingénieurs du son. Mixage progressif à basse impédance, « dialogue
equalizer », présence equalizer, etc.

Le premier équipement de ce type importé en France a été dernière-

ment livré aux Studios de Paris Studios Cinéma à Billancourt.

L’ÉCLAIRAGE DE SECOURS
des salles de spectacle
Oui, encore l’éclairage de secours ! En effet, cette question, pour un

directeur de salle, est aussi importante que celle des assuranc-s contre
l’incendie. Cependant, beaucoup de propriétaires de salles sont souvent
hésitants sur l’importance de la batterie d'accumulateurs à choisir, pour
qu’elle soit bien appropriée au service de leur salle. Les quelques consi-

dérations qui suivent pourront, pensons-nous, les guider.

En général, deux circuits doivent être alimentés par la batterie de

secours :

a) Le circuit de secours, qui comprend l'éclairage d’indications diverses,

telles que « Sortie », « Sans issue », « W.-C. », etc., éclairage qui doit

être assuré pendant toute la durée des spectacles.

b) Le circuit de panique, qui doit fonctionner seulement en cas de
sinistre, et, suivant les règlements en vigueur, « permettre l’évacuation

de la salle ».

En ce qui concerne le circuit de secours, le compte de l’énergie néces-

saire peut être rapidement fait suivant le nombre et la consommation
des lampes indispensables à l’équipement de ce circuit.

Ensuite, il s’agit de savoir quelle fréquence on admet pour la recharge
de la batterie. Dans certains cas, on désire que la batterie soit rechargée
toutes les semaines

;
dans d’autres cas, après des périodes plus longues.

Ces deux considérations pourraient déterminer d’une façon suffisante la

capacité nécessaire à la batterie d'accumulateurs.

Mais il y a, en outre, le circuit de panique et, faute d’indications pré-

cises dans les règlements, les directeurs de salles sont hésitants. Certains

prévoient peut-être un peu juste
;
d’autres, au contraire, ont des exigences

trop grandes.

En pratique, il faut considérer que l’alimentation du circuit de secours

doit correspondre au débit normal de la batterie d’accumulateurs pour
un régime courant (décharge en 10 heures), et que l’alimentation excep-
tionnelle du circuit de panique peut être assurée à l’aide d’une surcharge

de cette batterie. Il s’agit là, en effet, d’un cas peu fréquent
;
mais encore

faut-il que cette surcharge puisse être acceptée sans inconvénient par

la batterie d’accumulateurs.

Dans cette petite étude interviendra la chute de tension maxima a

admettre. Tout le monde sait qu’un élément d’accumulateur fournit une
tension de 2 volts au début de la décharge, et termine sa décharge à la

tension de 1,8 volts, soit une baisse de tension de 10 %. Il est bien

évident que si on lui demande une surcharge importante, la baisse de

tension va être également beaucoup plus importante, en sorte que la

tension de chaque élément pourra descendre à 1,7 volts, et même 1,6 volts.

Ceci représente une chute de tension de 20 %, et, par conséquent, pour

les ampoules, une baisse de luminosité qui pourrait être gênante en cas

de panique.

En définitive, il sera bon de limiter la chute de tension due à la sur-

charge à 10 ou 15 % environ, ce qui correspond à une diminution d’éclai-

rage des lampes parfaitement admissible.

« La Pile Hydra », qui a déjà fourni des quantités de batteries d’éclai-

rage de secours pour des cinémas de toute importance, met gracieuse-

ment ses Services techniques à la disposition des directeurs de salle poul-

ies documenter, sans aucun engagement de leur part.

Henri Dusoleil,

Ingénieur Arts-et-Métiers.
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LES STUDIOS
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PARIS-STUDIOS- CINEMA

BILLANCOURT

LES PREMIERS ET LES SEULS

EN EUROPE
mettent à la disposition de leur clientèle le plus récent

des appareils d' enregistrement sonore américain.
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Le MAGNETIC type 1135
WESTERN ELECTRIC

et rappellent leur gamme de channels Western Electric types 700 et 5 ^

BILLANCOURT
50, Quai du Point-du-Jour

MOLitor : 51-24

PARIS - STUDIOS * CINEMA
S. A. CAPITAL 21.000.000 DE FRANCS

25, Rue Marbeuf - PARIS (8
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LE MAGNÊTOPHOME
L'article ci-après ne s’applique pas intrinsè-

quement à l’enregistrement sur film. Nous
croyons cependant que l’application de cet ap-
pareillage peut rendre service aux directeurs
et, à tous les étages, à l’Industrie même du Ci-
néma.

Le mot Magnétophone, réservé à l'origine à
une firme allemande, laquelle d’ailleurs l'appli-
que à un enregistreur sur film magnétique, est
devenu en France un terme général. L’appareil
exposé s’apparente au dictaphone et fonctionne
avec un fil métallique.
Le principe de l’enregistrement magnétique

sur métal est dû au physicien danois Poulsen,
le même qui, associé à son compatriote Peter-
sen, est à base de l’enregistrement à densité
fixe « Noiseless » sur film photographique.

L’historique de l’enregistrement sur fil mène
à l’Allemand Stille dont les supporters finan-
ciers laissaient entendre, vers 1927, qu’il était
le créateur du procédé d’enregistrement sur
fil d’acier.

Poulsen découvrit donc le fait, que des im-
pulsions magnétiques orientaient différemment
les molécules d’un métal, avec, pour corollaire,
la variation d’un champ magnétique sous l’ac-
tion des molécules préalablement orientées. De
cette observation naquit toute la technique de
1 enregistrement sur métal, y compris l’effacs-
ment total.

Une molécule de métal déplacée sur son axe
de rotation, ayant la faculté de revenir à zéro,
il s’ensuit qu’il y a effacement de ce qui a été
enregistré.

En réalité, il n’y a jamais effacement total et
ceci est vrai tant pour le fil métallique que pour
les films, qui reçoivent, couchée ou dans la
masse, de la poudre métallique (généralement
un sesquioxyde de fer).

Les niveaux maximums d'enregistrement at-

teignent, sous certaines conditions, pour le film
la valeur élevée de 64 décibels

; mais le bruit
de fond perceptible augmente assez rapidement
et prend une valeur constante. Il n'est généra-
lement pas gênant. La valeur de ce bruit de
fond est à déduire des 64 décibels annoncés
comme valeur de niveau maximum.

Il ne faut pas croire que n’importe quel mé-
tal, n importe quelle poudre métallique convien-
nent pour l’obtention des résultats optimums.
Nous avons, par exemple, cité ici, une étude
de Lovich (1), lequel a démontré que la struc-
ture des cristaux de sels métalliques intervenait
dans la qualité du film magnétique.
Les études qui se poursuivent, tant aux U. S.A.

qu en Europe, conditionnent les résultats qu’on
obtient du fil ou du film. Ce dernier est his-
toriquement dû, en premier lieu, aux travaux
allemands A.E.G. et Klang-Film, et, bien avant
que la grande presse s’occupât de la question,
nous avions, vers fin 1938, signalé dans ces co-
lonnes le procès-verbal d’essais effectués à Ber-
lin, essais comparatifs entre des enregistrements
musicaux sur disques, film photographique (den-
sité fixe). Magnétophone A.E.G., et qui con-
cluaient, tant pour la qualité que pour le niveau
atteint, à la suprématie de l’enregistrement ma-
gnétique, suprématie confirmée par l’extraordi-
naire succès de ce colossal développement de
ce procédé.
Le succès du film magnétique, si incontestable

qu il soit, surtout pour les enregistrements mu-
sicaux, n’a pas nui au développement des appa-
reils à fil.

Le fil a l’avantage de réduire au minimum
les manipulations et, en cas de rupture un sim-
ple nœud n’influe en rien et sur la marche du
dérouleur et sur la qualité de l'enregistrement.

Il faut savoir que : le dérouleur pour sa

(1) Laboratoires Kodak, Vincennes.
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partie mécanique, l'amplificateur pour la partie
radio-électrique, ont une influence capitale sur
la qualité de l’enregistrement et de l’audition.

La première condition à exiger de tout mé-
canisme est le déroulement continu aussi régu-
lier que possible, surtout lorsqu’il s’agit d’un
appareil sur fil métallique. Encore qu’un dé-
faut de déroulement ne soit réellement gênant
que pour la musique, il est préférable de ne
tolérer que le minimum de glissement du fil.

Tout glissement change le timbre et donne la

désagréable impression d’un son saccadé et irré-
gulier. De nombreux appareils, surtout lorsqu’il
s’agit de dispositifs destinés à la clientèle com-
merciale, sont entachés de ce défaut primordial.
De plus, la facilité de manœuvre est une qua-

lité à ne pas négliger, puisque pour un manipu-
lateur ordinaire, tel une sténo-dactylo, il faut
avoir recours à de fréquents retours en arrière,
et que la personne qui s’est enregistrée doit
pour écouter des morceaux de phrases, procé-
der à la même manœuvre.
Un appareil destiné à des travaux commer-

ciaux doit, plus encore que celui utilisé par
le professionnel de l’enregistrement, être capa-
ble de répondre aux multiples cas d’une pra-
tique rude et continue.
Le Magnétophone Erfil T.C.I., construit par

la Société D.E.M., présenté au Salon du Cinéma,
au stand Radio-Cinéma, répond aux exigences
mécaniques précitées.

Son amplificateur, les dispositifs d’enregistre-
ment, d’écoute et d’effacement sont simples et
robustes. En cas d’accident, le constructeur est
à même de fournir les pièces de rechange in-
dispensables.

Il semble que pour l'Exploitation cinémato-
graphique et en raison de l’avantage qu’a le
fil sur le disque, les directeurs de cinéma aient
intérêt à faire l’essai d’un appareil du type Erfil
T.C.I.. L’Audibel L.M. 3 sur bande, également
construit par D.E.M., pouvant, d’autre part, leur
apporter les emplois des bobines de film métal-
lisé pour la musique qu’ils veulent enregistrer
et classer.
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Le projecteur monobloc

ERNEMANN X
Les perfectionnements apportés dans la cons-

truction de ce projecteur sonore de conception
nouvelle tendent essentiellement à assurer la

facilité de son emploi, grâce à la simplicité

de sa forme générale, dans le cadre d’une
construction dont la précision a été poussée
à ses extrêmes limites.

Toutes mesures ont été prises pour faciliter

l’adjonction ultérieure au projecteur lui-même
de tous dispositifs résultant des recherches
actuelles en matière de projection et repro-
duction sonore : cinéma en relief — qui est à

l’ordre du jour — reproduction sonore par
procédés nouveaux (enregistrement magnétique,
push-pull, stéréophonie), etc...

PRINCIPALES INNOVATIONS
^ Triple refroidissement de la fenêtre par eau, par

ventilation et aspiration d’air.

^ Couplage direct de la cellule avec l’amplificateur,

sans câble.

Luminosité augmentée par l’emploi d’un objectif

de projection « antireflex ».

jç Sécurité de service poussée par la disposition cen-

trale des instruments de contrôle et des éléments

de commande rapidement accessibles.

Interchangeabilité facile de toutes les parties prin-

cipales grâce à l’assemblage par blocs et plaques-

supports.

Installation simplifiée par la réunion des tuyaux d’eau

et d’air dans le pied de la machine et une disposition

claire et distincte de l’ensemble des câbles incorporés.

Excellente transmission de la force motrice par la

position verticale étudiée du moteur monté derrière

le carter supérieur.

"ZEISs
KON

ZEISS IKON A. G.

SOCIÉTÉ PAUL
Strasbourg-Meinau

Téléphone : 413.07

STUTTGART
BLOCK

Paris, 34, Av. des Champs-Elysées
Téléphone : BALzac 18-79
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Les Installations Techniques
des salles de projection du

FESTIVAL de VENISE
Comme l’année dernière le service, fort lourd,

du Festival cinématographique a été assuré par

l'équipement Cinémeccanica installé de façon

permanente dans la cabine de la Grande Salle

du Palais.

Malgré le fonctionnement harassant exigé de

ces appareils, cet équipement comprend seule-

ment des types usuels. Pourtant, les films arri-

vent généralement à la dernière minute et les

opérateurs ne peuvent en faire le contrôle préa-

lable à loisir. Pour les Documentaires et les

Actualités, la pellicule n’est pas toujours par-

faite, ni le tirage très homogène, surtout poul-

ies films 16 mm., assez nombreux. Il y a des

problèmes de niveau sonore, de standard de

perforations, de qualité de tirage, qui doivent

être résolus sur le champ.

Le commentaire direct au micro, l'accompa-

gnement par disques ou par la piste sonore d’un

second film synchronisé, le relai avec la cabine

radio ou avec des appareils d’enregistrement

sont fréquemment demandés.

Cette année, comme lors du précédent Festi-

val, toute satisfaction a été donnée aux deman-
des les plus exigeantes : le service a été d’une

absolue régularité, les menus incidents de pro-

jection dus normalement aux irrégularités des

films, ont été évités
; les passages du 35 mm.

au 16 mm. ont été insensibles et ignorés de

l’immense majorité des spectateurs.

Les projecteurs 35 mm. sont des appareils

Victoria VI/B
,

Cinemeccanica, comportant le

refroidissement par soufflerie incorporée. La
fixité de l’image est parfaite.

L'objectif Galilée Supercinar (diamètre 74),

essayé l’année dernière, donne toujours la plus

grande satisfaction. Sa haute définition au cen-

tre de l’image et à très basse aberration dans
les angles, son importante ouverture lui assu-

rent un très haut rendement lumineux.

L’arc à miroir Zénith 111 utilise des charbons
Orlux 7/8 de la Sté Lorraine alimentés à 65 am-
pères

;
le flux lumineux a été contrôlé à 8-9.000

lumens. Pour les films en couleurs notamment,
assez nombreux cette année, ces charbons ont

donné toute satisfaction : la composition spec-

trale étant très proche de celle de la lumière
naturelle.

Les appareils de 16 mm. également ont eu à

fournir un lourd service : c’était, bien entendu,

le même écran qui recevait ces projections.

La cabine contient des projecteurs de 16 mm.
professionnels Cinemeccanica « B. 16 », avec
lanterne automatique Zénith IV, et charbons
Orlux 6/7 à 50 ampères.

Les projections de films comportant des pas-

sages de musique et de chant, ou même les

films offrant un enregistrement sonore parti-

culièrement soigné, ont été rendus avec une
parfaite fidélité sonore ; ce résultat confirme
la valeur des dispositifs adoptés.

L’équipement de la cabine est d’ailleurs une
des curiosités du Festival, et nombreux sont

les visiteurs, spécialistes aussi bien que simples
curieux, qui demandent à la visiter. Les minis-

tres italiens de passage à Venise ne manquent
jamais d’y être conduits.

L’installation du Theatre en plein air (L’Are-
na), sauf l’absence de l’appareillage accessoire

complémentaire, n’est pas très différent de celle

de la Grande Salle.

La projection est assurée par deux Victoria

VI/B fonctionnant dans les conditions identi-

ques à ceux de la Grande Salle. Ici aussi, un
changeur de fréquence est prévu pour garantir

la marche normale des projecteurs en cas de
diminution de la fréquence de réseau et pour
l’alimentation des différents appareils cinéma-

tographiques, pouvant être manœuvrés sur un
grand tableau électrique.

Les objectifs « Galileo » ont un foyer de
110 mm., la distance de projection est supé-
rieure à 40 mètres sur un écran de 7 m. 60 X
5 m. 50, éclairé au centre par environ 200 lux
et avec un très haut degré d'uniformité sur
toute la surface.

Deux salles de vision, en sous-sol, complètent
cette installation. La Salle de vision n" 1 est

équipée pour le 35 mm. avec deux projecteurs
Victoria IV/M ; ces projecteurs sont prévus
pour tous les cas dans lesquels est suffisante
la lanterne Zénith IV qui peut utiliser des
charbons à haute intensité jusqu’à 50 ampères.

La cabine comprend également des projec-
teurs 16 mm. à lampe de projection de 750 watts.

Pour la Salle de vision n" 2, l’appareil ciné-

matographique est identique au précédent sauf
l’absence du 16 mm. et de l’installation de mi-
crophone pour les commentaires.

Il est à observer que ces deux dernières
cabines de projection se trouvent dans une
cabine unique mais avec des appareils, tableaux
électriques et groupes convertisseurs indépen-
dants. La projection est effectuée en direction
opposée l’une de l’autre.

*

Il est intéressant de noter le développement
du renouvellement et de modernisation des
cinémas en Italie. On a compté cette année 500
salles nouvelles, ou reconstruites, en Italie. La
Cinémeccanica y prend une large part.

Cette marque rencontre d’ailleurs, hors de
la Péninsule, un marché étendu : elle a fait

en France plusieurs ouvertures importantes, à
Alger (le Ritz), à Nice (Excelsior), à Paris
(le Mistral), à Troyes. Ses agents sont très

actifs dans le Proche-Orient : Turquie, Liban,
Syrie, Egypte et jusqu’au Soudan et en Afrique
noire française (Comacico). La Grèce, la Suisse,
l’Autriche également sont des clients et les

Indes même, où en dix-huit ans d’affaires sui-

vies, près de 500 appareils ont été placés.

NOUVELLES NORMES
FRANÇAISES

CONCERNANT LE CINÉMA
Le Bureau de Normalisation de l’Industrie ciné-

matographique a reçu de l'Association Française
de Normalisation l’avis d’homologation officielle à
la date du 31 août de huit nouvelles normes inté-
ressant la Cinématographie. En voici la nomen-
clature détaillée :

NF S 24-007. — Film de 35 mm. : montage des
négatifs image et son.

NF S 25-004. — Effets spéciaux de tirage : no-
menclature et désignations.

NF S 16-005. — Projecteur de 35 mm. : objectifs
de projection.

NF S 26-00G. — Projecteurs sonores de 35 mm. ,t

16 mm. : lampes excitatrices pour lecteurs de
son.

NF S 26-007. — Projecteurs sonores de 35 mm. et

16 mm. : cellules photoélectriques pour lecteurs
de son.

NF S 28-001. — Spécifications et méthodes d'essai
des équipements d’enregistrement du son.

NF S 28-002. — Etalonnage photométrique des ob-
jectifs de prise de vues.

NF S 28-003. — Mesure de caractéristiques optiques
des projecteurs 35 mm. et 16 mm.
Ces normes seront en vente, dès que leur im-
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Ann Todd dans une scène du film anglais
MADELEINE, qui vient de sortir à Paris.

(Cliché Victory Films.)

pression aura été effectuée, au Bureau de Vente
de l’A.F.N.O.R. (19, rue du 4-Septembre, Paris (2e

).

Tél. : RIC. 60-55).

Nous profitons de l’occasion pour signaler qu’un
nouveau groupe de normes concernant le Cinéma
a été déposé par le B.N.C.I. aux fins d’enquête
publique par les soins de l’A.F.N.O.R. A titre in-

dicatif, les sujets traités par ces projets de norme
visent :

B.N.I.C. 00-11-2. — Mire d’essai pour prise de vues.

B.N.I.C. 00-21-1. — Lumières de tirage des images.
B.N.I.C. 00-31-2 — Règles d’essai des lampes de

projection.

B.N.I.C. 00-33-1. — Règles d’essai des équipements
de projection sonore.

B.N.I.C. 00-52-4. — Règles d'essai des écrans de
projection.

B.N.I.C. 00-52-5. — Dimensions de série pour
écrans de projection.

B.N.I.C. 00-61-1. — Cadrage utile en télévision.

B.N.I.C. 35-05-3. — Noyau pour bobines 120 m.
B.N.I.C. 35-04-4. — Noyau pour bobines 300 m.
B.N.I.C. 35-07-2 — Indications des trucages de ti-

rage.

B.N.I.C. 35-11-1. — Mécanismes d’entraînement in-

termittent.

B.N.I.C. 00-16-1. — Elément sde décors pour prise

de vues.

B.N.I.C. 00-16-2. — Praticables pour studios de prise

de vues.

Les personnes et organismes qui seraient intéres-

sées par la consultation de ces projets doivent
en faire la demande directement à la Direction
de l’A.F.N.O.R., 23, rue Notre-Dame-des-Victoires.
Paris (2"). Tél. : CEN. 95-80.

Normalisation internationale

En dehors des activités particulières à chaque
Bureau national de Normalisation, il est apparu
que certains sujets pouvaient faire l’objet d’une
entente de normalisation sur le plan international.

C’est ainsi que la normalisation de la brillance

des écrans a déjà été discutée lors des réunions
de la Commission Internationale de l’Eclairage,

notamment dans ses sessions de 1939 et 1948. Le
problème a été repris à la session qui vient de

se tenir au mois de juin à Stockholm, et des

résolutions ont été adoptées à la suite des rap-

ports présentés par chaque nation.

Le rapport français, présenté par M. Jean Vivié

posait en particulier la question de la lumière
parasite sur l’écran, et de la variation de bril-

lance en fonction des dimensions de l’écran. Ces
deux points ont été portés au programme d’étude

de la C.I.E. en vue de leur examen à la prochaine
réunion internationale.

Par ailleurs, différentes questions, se rapportant

également à la technique de la projection et de

l’audition dans les salles de cinéma, seraient sus-

ceptibles d’être soumises à une normalisation in-

ternationale. Ce problème a fait l’objet d’un rap-
port présenté par le Secrétariat du Bureau de

Normalisation de l’Industrie cinématographique au

Congrès International de la Technique Cinémato-
graphique qui vient de se tenir à Turin du 25 au

29 septembre dernier. Ce rapport a vivement inté-

ressé les congressistes présents, et la discussion

à laquelle il a donné lieu a fait ressortir l’accord

à peu près unanime des diverses parties intéressées

sur les progrès et les économies pouvant résulter

de la mise en œuvre de la normalisation dans ce

domaine.



De FAncien
Le terme de « salle idéale » est souvent

employé, mais il n'y a pas qu'un seul type de

salle idéale.

Les buts de chaque exploitation varient et

exigent des caractéristiques différentes de réa-

lisation. Par exemple, si l’on veut et jouer de

la musique orchestrée, et faire du cinéma, on
place l’architecte et l’ingénieur acousticien de-

vant un problème redoutable.

Heureusement, les matériaux propres à amé-
liorer les conditions acoustiques, se prêtent à

une amélioration de l'aspect décoratif.

Si l’on se borne à la projection cinématogra-
phique. le problème se simplifie.

La « salle idéale » a, depuis la plus haute
antiquité, été le but poursuivi par les construc-

teurs, et lorsque l’acoustique moderne a pris

naissance, les constructeurs ont naturellement
cherché à connaître à quelles caractéristiques

les salles de plein air anciennes répondaient.

Entre la salle antique et la salle moderne,
les points de comparaison sont nombreux au
point de vue visuel : et si l'on ne considère que
l’acoustique, l’analogie est frappants. Une toile

tendue partant de la scène couvrait partielle-

ment les places les plus chères, et mettait à

peu près la salle antique dans les conditions

acoustiques d'une salle moderne. Les travaux
de Sabine en font foi.

Ne cherchons pas à trop prouver. La condi-

tion commerciale présente semble axée sur la

salle de 800 à 1.000 places. C’est cette dimen-
sion, relativement restreinte, que l’exploitation

considère la meilleure pour la facilité de son
commerce.

A l'architecte, on dit rarement : « Voici un
terrain vide, construisez au mieux ». Mais bien

plus souvent il s'entend dire : « Voici un vieux
bâtiment et un emplacement défini. Faites une
salle qui soit une merveille et ce au prix le

plus bas ».

A l’acousticien : « Débrouillez-vous et faites

que le son soit agréable ». Et au fournisseur

du matériel de projection sono-visuel : « Don-
nez-nous une bonne image et un son impec-
cable ».

Bien que cette manière de procéder soit il-

logique, on arrive cependant à des résultats

satisfaisants et nombre de salles ainsi refaites

sont bonnes. Du moins l'affluence des specta-

teurs le démontre.

La modernisation d'une salle est souvent dif-

ficile, les paramètres du problème étant posés

par le propriétaire, qui a ses raisons lesquelles

ne concordent pas toujours avec les ambitions
de l’architecte.

Ainsi sait-on que l’axe de projection doit être

aussi normal que possible, c’est-à-dire que l’an-

gle de projection ne devrait jamais dépasser

un axe d’inclinaison avec l’écran de quelques
degrés. Or, cette condition est, dans de nom-
breux cas. loin d'être remplie, la cabine étant

souvent logée sous les combles.

Pour y remédier, on a conseillé et construit

des balcons à l’intérieur desquels on a logé la

au Moderne
cabine, ce qui ramène l’axe de projection à

une inclinaison plus normale.

Cette solution satisfait la logique et justifie

la création d'un balcon. Mais elle ne peut être

adoptée que s’il s’agit d'une salle de grande
capacité, qui permettra de fortes recettes et

un rapide amortissement des fonds engagés.

La salle de capacité moyenne, elle, écartera

cette solution, car le son souffre le plus sou-

vent de balcons trop bas, que l’acousticien ne
peut corriger complètement.
Le balcon est une création relativement mo-

derne, qui n’a été possible que lorsque les archi-

tectes ont disposé de matériaux qui n’en ren-
daient pas la réalisation trop coûteuse.

Pour le théâtre, il présente déjà pour les

spectateurs du fond du parterre de nombreux
inconvénients. Ceux-ci sont encore plus graves,

lorsqu'il est appliqué au spectacle cinématogra-
phique. Le désir de loger le plus grand nom-
bre de spectateurs dans un volume réduit a fait

considérer le balcon comme une solution défi-

nitive, mais elle n’est pas, à l’expérience,

exempte de critiques.

La solution de la Mezzanine est souvent pré-
férable, elle présente des avantages certains

quant au prix de revient de la salle. Le côté

décoratif n’en souffre pas, la projection et le

son n’ont qu’à s’en féliciter. — A. -P. Richard.

Une salle récemment construite à Poitiers,

Le Berry, relève de cette technique, et voici

les données d'après lesquelles elle a été réali-

sée :

CONDITIONS D’EXPLOITATION
Une salle d'environ 1.000 places peut-elle être

rentable dans la ville considérée ? Réponse :

oui.

Le local proposé peut-il être aménagé en salle

de cette capacité ? Ce à quoi les architectes,

P. de Montaut et Adrienne Gorska, répondi-
rent : « Une salle de 800 places maximum
peut être édifiée sur l'emplacement étudié ».

Après entente avec le propriétaire, M. Des-
champs, les architectes décidèrent alors d'aban-
donner l'idée du balcon. Celle-ci n’offrait guère
que l’avantage un peu désuet de la séparation
absolue des clientèles. D'autre part, ledit bal-

con n’aurait pu être accroché qu’au prix de
frais très importants. En l'occurence, il aurait
exigé des escaliers d'accès, qui auraient suppri-
mé un grand nombre de places au détriment,
et des dégagements, et du foyer.

Le Berry a donc été établi sur les données
suivantes :

Sol de salle d'un seul tenant, légèrement in-

Façade de « Le Berry », de Poitiers, avec titre

des films sur fond staff éclairé.

curvé en bateau assez relevé sur l'arrière. Il

est divisé en deux parties. La partie postérieure,

surélevée par rapport à la partie avant, cons-

titue une « mezzanine » offrant le même ca-

ractère de sélection sociale des spectateurs
qu’un balcon (voir coupe et plan de la salle).

Au-dessous de la « mezzanine », ainsi établie,

on trouve place pour un foyer important, libéré

des escaliers usuels. Le plafond de ce foyer

suit la pente de la mezzanine et est donc in-

cliné (plan au niveau de la rue).

Cette inclinaison a permis pour ce foyer

l’installation de lumières de plafond, telles

qu’elles s’intégrent dans le décor et présentent
un aspect agréable à l'œil du spectateur qui

entre dans l’établissement.

Ce foyer donne (cliché page 46) accès au
bar. A droite et à gauche sont installées des
vitrines d’exposition commerciale.

Le cliché du hall montre une des portes d'en-

trée latérale qui donne accès à la salle. Chaque
porte précède un vomitoire, par lequel les spec-
tateurs arrivent au milieu des rangs des fau-
teuils à l’avant de la mezzanine et en arrière

de l’orchestre, de manière à ce que les arrivants
puissent se placer rapidement sans provoquer
de gêne appréciable. Les ouvreuses ont leur

travail facilité et peuvent répartir les specta-

LE BERRY
DE POITIERS

Prop. : M. MICHEL DESCHAMPS

Arch. : P. de MONTAUT et A. GORSKA



4G

I13n0:rxxi^xxrxxxxixxxxxrxxxxxx^ la ciNÉMATOGRAPHiE française

teurs suivant leur catégorie de places sans per-

dre de temps. La classification des spectateurs

subsiste donc, sans avoir le caractère exclusif

qu’elle présente avec un balcon. La sortie peut

se faire pour l’ensemble au-dessous du cadre

de scène de part et d'autre de la fosse d’or-

chestre.

Salle et hall « aux Armes », et décors stylisés.

La photo vue arrière de la salle (cliché 3)

montre en conformité de ce qui a été dit sur

la suppression du balcon, que les spectateurs

ne sont gênés par rien tant pour la vision

que peur l’audition.

Le volume acoustiqus se présente, en effet,

dans les conditions les plus favorables. Les
formes de la salle même ont permis la stricte

application des lois qui régissent cette acous-

tique. Le son est émis dans les données tech-

niques les meilleures et l'auditeur est mis à

l’abri de réflexions parasites gênantes qui ren-

dent parfois certaines places défavorables.

La salle est exempte de résonnances, échos,

etc., ce qui avantage la présentation d'attrac-

tions de chant. L'audition d'artistes en renom
les place fréquemment en fâcheuse position, car

nombre de ceux-ci bien qu’ayant une voix au
timbre agréable, n’ont de volume que ce que
leur confère l’amplificateur. Si donc il est pos-

sible de replacer et l'artiste et le spectateur

LE BERRY - POITIERS
Propriétaire : M. Michel Deschamps.

Architectes : P. de Montaut, Adrienne Gorska.

Maçonnerie : Ferry.

Staff : Daniel et Cie.

Eclairage : Clémançon.

Fluorescence : C. Paz et Silva.

Acoustique et rideaux de scène : Sté Maro-
caine de Constructions Mécaniques.

Fauteuils : Ciné-Sièges.

dans les conditions habituelles qui leur sont

familières, aucune surprise n’est à craindre.

DÉTAILS TECHNIQUES
L’abandon de la solution « balcon » a fait

perdre 140 places sur les 900 qui étaient pos-

sibles.

La perte annuelle de recettes qui en résulte

est largement compensée par les économies réa-

lisées lors de la construction et par le confort

assuré au spectateur.

Au mètre carré de terrain utile, le nombre
de fauteuils installés est de :

1,70 avec balcon,
contre 1,42 avec mezzanine.
Le balcon aurait augmenté le prix du fauteuil

de 12 %, et l’ensemble du devis de 25 %.
Le foyer atteint une surface égale à 32 %

du terrain total.

Le bar, qui est placé près de la rue, est

exploitable même en dehors des séances, pour
le client qui n’a pas l’intention d’entrer dans
la salle.

La salle et l’établissement général sont de
construction rapide et facile. 96 jours ouvrables

ont été suffisants pour leur réalisation.

Les principes architecturaux et acoustiques

étudiés pour Le Berry sont avec de légères

variantes applicables à d'autres cas de l'ex-

ploitation.

Le luxe et le confort de la salle justifient les

investissements engagés, investissements d’ail-

leurs réduits au minimum en raison des mé-
thodes de travail choisies.

LUMINAIRE

La décoration intérieure des salles de cinéma
n’a cessé d’évoluer depuis quelques années.
Le charme de la matière et la couleur des

tissus employés en revêtements muraux a com-
plètement modifié l’aspect des salles.

Le luxe des installations nouvelles a donc
amené les architectes à considérer avec plus d’at-

tention le problème du luminaire. Aux appli-

ques en staff couramment employées, il y a

quelques années, se sont substituées des appli-
décoratives employant toutes les ressources des
matériaux de luxe, bronze, cristal, glace, plexi-
glass, etc., et s’harmonisant ainsi beaucoup mieux
avec le fond chatoyant sur lequel elles sont
posées.

Dans cet ordre d’idées
,

les Ets M. Kobis et

Lorence ont mis leur expérience, acquise depuis
vingt ans dans le luminaire, à la disposition des
architectes.

Nous en avons pour preuve leurs réalisations

récentes, depuis le Colisée, à Paris, en passant
par toutes les transformations actuelles de la

S.E.N.G., sous la direction de M. Peynet, archi-
tecte. Par VApollo, de Nantes, le Triomphe, à
Paris, qui viennent d’ouvrir leurs portes, pour
aboutir au Caméo, que l’on inaugurera dans quel-

ques jours.

Par les matériaux employés et l’élégance de
leurs dessins, chacune de leurs créations a ap-
porté un élément sûr de richesse et de bon goût
aux installations qu’elles complètent.

Tapis : Chevallier.

Projection-Image : G.B. Kalee Sté Equipements
Cinématographiques.

Projection-Son : Westrex Western Electric.

Alimentation arcs projection : Brockliss.
Menuiserie : Lecante.

Serrurerie : Durand.

Plcmberie, incendie, chauffage, ventilation :

Moreno.

Carrelage : Bibe et Saye.

Equipement scène : Millière et Pihier.

Caisses : Automaticket.

Agencement cabine : Bro.

Echaffaudages : Entrepose.

Peinture : Martin.

Miroiterie : Miroiterie de l’Angoumois.

= LE SPECIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

= CHEVALLIER ET C*
= 28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS -I5‘

— Tél.î VAU. 75-35 - 75-36

= TAPIS
= Moquette - Tap/ssom - Bulgomme - Tapis-
— Brosse - Passages végétaux - L/no/éum etc.

= POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
=

J. PETITBARAT, Rep', 20, r. Le Sueur, PAS. 60-25

BELLES SALLES MODERNES
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LE

Montrouge -Palace
Gaumont

L’APOLLO
DE NANTES

1.400 PLACES

Propriétaire : M. Fernand JEAK

Architecte : M. PEYNET

Façade de nuit du Montrouge-Palace.

Voici l'immense façade, aux beaux effets de nuit,

du nouveau MONTROUGE-PALACE. Cette belle

salle, remaniée dans tous ses détails par M. Georges
Peynet, architecte, a été réouverte le 10 octobre.
Nous reviendrons sur cette salle, dont on trouvera
lavant-première technique dans notre numéro du
29 septembre 1951, page 10.

La salle de I'Apcllo, qui vient de rouvrir

à Nantes, a été complètement transformée.

La façade est revêtue, dans la partie jus-

qu’au bandeau portant l’enseigne publicitaire,

L’immense ensemble gris perle sur pourpre
de 1’ « Apollo » de Nantes.

avec un nouveau matériau imitant la pierre. De
nouvelles vitrines sont aménagées et un nouvel
éclairage au néon illumine la façade.

Le hall est transformé et éclairé au néon.

De nouvelles caisses sont aménagées.
La salle entièrement grise et pourpre, est

d’un magnifique effet. Les murs en sont revêtus

de tissu d’amiante plissé de teinte gris perle,

qui donnera un aspect nouveau de l’emploi de

ces tissus de la Sté Marocaine.
L’encadrement de scène, en stafï formé de

pilastres avec éclairage au néon renouvelle

l’ambiance de la salle de façon très heureuse.

Enfin de jolies appliques en dalles de verre
donnent un éclairage général confortable, que
les tapis et les revêtements muraux, de teinte

pourpre, et les fauteuils, d'un type nouveau, de

Nouvelle façade de l’Apollo, de Nantes.

nuance gris perle, accentuent avec distinction.

Les plafonds de dessous de balcon sont for-

més de coupoles en staff, éclairage au néon

Tissu d'amiante : Société Marocains de Cons-
tructions Mécaniques.

Fauteuils : Kinette.
Appliques : Kobis et Lorence.
Tapis : Pinton.

ÉQUIPEMENTS DE SCÈNES

ECRANS
TOUTES DIMENSIONS
TOUTES QUALITÉS
TOUS MONTAGES

POUR CINÉMA MUET ET SONORE

RIDEAUX
MOTEURS ÉLECTRIQUES

MICHEL AVENARD
LA PLUS ANCIENNE MAISON SPÉCIALISÉE

12, RUE ÉDOUARD-VAILLANT - VITRY-SUR-SEINE
ITA. 09-85 - DAN- 15-49

EN CAS DE PANNE
les installations de secours

réalisées avec

LES ACCUMULATEURS HYDRA
sont toujours prêtes à fonctionner

et peuvent éviter ainsi des catastrophes
•

Les Accumulateurs HYDRA se passent d’Entretien

LA PILE HYDRA - 1 25, Rue du Pt-Wilson, LEVALLOIS - PER. 57-90

BELLES SALLES MODEHNES
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L E D E N
à METZ

M. XARDEL, Propriétaire

M. PEYNET, Architecte

Murs recouverts de tissu amiante

VERT D'EAU.

Rideau en satin de soie de verre

JAUNE OR.

LE REX
à ALEXANDRIE

M. Elie-Georges LOUTFI,

Propriétaire

Murs recouverts de tissu amiante

VERT JADE.

Rideau en soie de verre ROUGE
CARMIN.
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LA SOCIETE MAROCAINE DI
Adresse télégraphique : MECAMAROC-PARIS 39 , RUE DE
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LE MISTRAL
à PARIS

M. R ITM A N, Propriété ire

M. GRANDIN, Architecte

Murs recouverts de tissu amiante

CYCLAMEN.

Rideau en satin de soie de verre

RUBIS.

Photo GRONO

L'APOLLO
à NANTES

M. Fernand JEAN, Propriétaire

M. PEYNET, A r c h i t e et e

Satin de soie de verre plissé en

revêtements muraux et rideau de

scène à l'italienne en même satin

de soie de verre GRIS TRIANON.

p m m Photo GRONO

iacaitta& cia

CONSTRUCTIONS MECANIQUES
PARIS (8

e

) Téléphone : ELY. 61-19
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Les légendes du

CELTIC DE BREST LE MISTRAL Propriétaire : M. RITMAN

Architecte : L. P. GRANDIN

Propriétaires : M. et Mme MÉRELLE

Architecte et Décorateur : Henry JOUBERT
DE PARIS

AGENCEMENT GÉNÉRAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

M. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17*)

Téléphone : MARcadet 49-40

réalisation d'un balcon en béton armé de
500 places avec foyer, les derniers gradins étant

situés en encorbellement au-dessus du trottoir.

Le cadre de scène a été supprimé et remplacé
par un écran « carte postale » se détachant
sur un fond en tissu satin de verre plissé opéra
formant anses de panier.

Pour gagner du temps, les murs ont été re-

couverts en tissu d'amiante et les soubasse-
ments en moquette.

La ventilation et le conditionnement d'air ont
été réalisés suivant les procédés les plus ré-

cents.

La façade, d'une grande simplicité, est divi-

sée par une marquise en béton armé suppor-

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
ENTRETIEN DE SALLES

Le Celtic (1.850 places), ouvert cette année
par M. et Mme Mérelle, et dont nous avons
donné le compte rendu technique dans le nu-
méro 1423 du 30 juin 1951, a cette précieuse

qualité d’être, pour une population fort atta-

chée à son antiquité particulière, d’une très mo-
derne symbolique celte.

On aura déjà pu déceler, dans la grille de
staff de la façade et les modilions de la salle,

Le Thkatre de Montrouge a été fermé le

13 juin 1951 et la nouvelle salle reconstruite a

été ouverte le 6 septembre, sous le nom de
Mistral.

La salle et l'écran « carte postale » du Mistral,

de Paris.

R. C. Seine 256.863 B

Ce délai très court, 84 jours, a suffi néan-
moins parce que certains travaux de superstruc-

tures : charpente, couverture, ossature de ca-

bine, ainsi que les consolidations établies en
carrières à moins 23 mètres, sans arrêter l’ex-

ploitation de l’ancienne salle.

La nouvelle salle comporte 250 places de plus

que l’ancienne et le plus gros travail a été la

La druidesse Velléda cueillant le gui et ap-
pelant les guerriers aux armes ; le dragon de
Betz soumis à Saint-Pol-de-Léon

; le roi d’Ys,

Gradlon, fuyant avec sa fille Dahut, que Saint

Guènolé précipite et qui devient la sirène Ahés ;

l’apparition de la jument de Saint Roman ; la

légende de Conomor, roi de Brest, qui égorgea
ses six femmes et mourut de la main de Judual,
son fils

;
Azénor, fille d’Even, prince de Léon

et seigneur de Brest, condamnée et sauvée par
les Anges

; les Chevaliers de la Table Ronde
partant à la conquête du Saint-Graal ; les dé-

bats du Roi Artur, de Merlin l’enchanteur, de
la reine Guenièvre et du chevalier Lancelot du
Lac; les évocations de la Fée Viviane dans
la forêt de Broceliande ; le saut de Saint Michel,

l’épée du Roi David ; la merveilleuse histoire

de la Tour qui croule et la lutte de Vcrtigen
l’usurpateur et de Pendragon son vainqueur.

Chaque jeune visiteur retrouve, dans cette

entrée, ces escaliers, et le foyer de l’orchestre

du Celtic un élément précieux d’attirance, et

nous ne saurions trop recommander un tel ré-

gionalisme de bon goût aux constructeurs de
cinémas dans les diverses provinces de France.

Façade du Mistral à grand panneau publicitaire,

sous la marquise en encorbellement.

tant le nom Mistral en lettres encadrées de
néon, assurant une large visibilité et comporte
au-dessous un grand panneau publicitaire.

Le hall, bien dégagé, est conçu dans une
tonalité claire avec carrelage et soubassements
en pierre et le fond tout en glace en accentue
les dimensions.

Cette exécution a pu être réalisée dans un
temps record, malgré la période des vacances,
et les difficultés inhérentes à l’exiguïté du chan-
tier, grâce à la bonne volonté de tous les

entrepreneurs, techniciens et ouvriers.

des sculptures proprement autochtones. Il est

bien d’autres détails qui plairont à l’âme bre-

tonne du spectateur du Celtic. C’est pourquoi
nous reproduisons les vastes fresques qui dé-
corent le hall.

C ANGINE

21, rue du Château - Bagnolet

(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

DÉCORATION
DE SALLES ^PLAFONDS W
CADRES DE SCÈNE

en

• citait •

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

M t ü MIROIRS
• i.rv. incassaiii.es

8. r. Viliehardouin

PARIS-3 TUR. 88-75PROECLAIR

BELLES SALLES MODERNES
i



COLISÉE - GAUMONT
G. PEYNET, architecte

f

COLISÉE à PARIS

S' PAUL à PARIS

AUBERT à PARIS

VOLTAIRE à PARIS

CAMEO à PARIS

LUMINAIRES

rue du Pont-aux-Choux - PARIS-3 e Tél. : ARC 97-36
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thet à la disposition de l'Industrie

Cinématographique une gamme
de films dont la renommée est

mondiale et qui répond à toutes

les exigences des Artistes et des
Techniciens :
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pour l’intérieur

••• KODAK SUPER
pour Vextérieur]

••• KODAK BACKGROUND
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pour les transparences

••• FILMS 1357 1373 & 1419
pour enregistrement sonore

••• POSITIVE 1301 & 1302
pour tirage

••• DUPLICATING NEGATIVE
1203 & POSITIVE 1365
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?9rue Vernet.Paris à'"'
bal.4s.77Hrrol Flynn dans LA REVOLTE! DES DIEUX ROUGES, que l’on peut voir,

depuis le 26 octobre, sur les écrans du « Triomphe », en version originale!
et <ï Cinémonde-Opéra », « Lynx », « Astor » et « Eldorado » en version

française. (Cliché Warner Bros.)

miitiiiiiiiiiiiiiiTimariTii 0SL LA ciNÉMATOGRAPHÎE FRANÇAISE
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» RIRES AU PARADIS ”

5ii
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On rira à en perdre le souffle avec RIRES AU PARADIS, le film de Mario
Zampi, qui a été classé, au cours d'un référendum public, organisé à Londres,
comme « la réalisation anglaise la plus drôle de l’année ». Aux côtés de la

voluptueuse Béatrice Campbell et Alastair Sim, le « comique anglais n° 1 »,

nous retrouverons encore Fay Compton, plus comique que jamais, et l’inénar-

rable Guy Middleton, dans cette production de la « Associated British
Pathé Ltd. », distribuée en France par Victory Films,

Jean-Paul Le Chanois, Michèle Alfa et Bernard Blier, pendant les extérieurs
d’AGENCE MATRIMONIALE, que réalise actuellement J-P. Le Chanois,
d’après un scénario de France Roche et Jacques Rémy. C’est une production
Coopérative Générale du Cinéma-Silver Films, distribuée par Silver Films.

LES FILMS

ŒRRE BOYER
15'AGRANDISSENT

ET TRIPLENT
Leu**é pùéôib'UiMé
ILS GROUPENT DÉSORMAIS, A UNE MÊME
ADRESSE ET SOUS UNE MÊME DIRECTION :

QUI ÉTUDIE, CONÇOIT, RÉALISE IMMEDIATEMENT, || £
EN TOUS LIEUX, TOUS FILMS TECHNIQUES, jj|

=
INDUSTRIELS, MÉDICAUX, SCIENTIFIQUES,

ÉDUCATIFS, PROPAGANDE, ULTRA-RALENTI

3.0 00 IMAGES/SECONDE.

SPÉCIALISTE DU 16 mm. SONORE COULEURS

f̂lrnjguamv.rmm •rn lsÿrgfgrv

TOUS ENREGISTREMENTS HAUTE FIDÉLITÉ, SYN- Jj|

ggflj CHRONtS POUR 16 mm. NOIR OU COULEURS. W
ÉTUDES ET RÉDACTION DE TOUS COMMENTAIRES.

MIXAGE -DOUBLAGE -VERSIONS ÉTRANGÈRES.

SPEAKERS. MUSIQUES DE TOUS GENRES.

EXECUTION TRES SOIGNEE EN 35 mm. ET 1 6 mm. pp
NOIR ET COULEURS DE TOUS SCHÉMAS TECHNI- W
QUES, CARTES, GRAPHIQUES ANIMÉS, TITRES, GÉNÉ-

RIQUES, FILMS - ANNONCES-TOUTES RÉALISATIONS

DESSIN ANIMÉ. ANIMATION MAQUETTES ET OBJETS.
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Ce bébé entraînera Ray Ventura, André Luguet, Danielle Godet, Philippe Le-
maire, Max Elloy, Henri Genès, Jeannette Batti et bien d’autres dans d’in-
croyables aventures. C’est NOUS IRONS A MONTE-CARLO, une grande pro-
duction, en deux versions, française et américaine, réalisée par Jean Boyer,

pour Hoche Productions.

PROGRAMMES oe PARIS

DU 24 au 30 OCTOBRE

FILMS FRANÇAIS

1" SEMAINE
L’AUBERGE ROUGE (Cocinor),

Balzac, Helder, Scala, Vivienne
(24-10-51).

LA GRANDE. VIE (Eclair-Journal),

Le Palace, Studio de l’Etoile

(26-10-51).

MOUMOU (Héraut Films), Al-

hambra, Comœdia, La Cigale,

Parisiana (26-10-51).

2» SEMAINE
Atoll K (Sirius), Ermitage, Max-
Linder, Olympia (17-10-51)).

3e SEMAINE
La Vie chantée (Gaumont-Distri-
bution), Normandie, Rex (12-10-

51).
5e SEMAINE

La Course de Taureaux (Pan-
théon-Distribution), Le Français
(28-9-51); Lord-Byron (16-10-51).

Le Garçon Sauvage (Pathé-Con-
sortium-Cinéma), Marignan, Ma-
rivaux (26-9-51).

Monsieur Fabre (A.G.D.C.), Biar-
ritz, Madeleine (26-9-51).

2» EXCLUSIVITE
Barbe-Bleue (Filmsonor), Avenue

(19-10-51).)

FILMS ETRANGERS

l^e SEMAINE
MONSIEUR MUSIQUE (Para-
mount), Flysées-Cinéma (26-10-

51).

LA NOUVELLE AURORF (Uni-
versal), Monte-Carlo (26-10-51).

LA REVOLTE DES DIEUX ROU-
GES (Warner Bros.), Astor, Ci-

némonde-Opéra, Eldorado, Lynx,
Le Triomphe (26-10-51).

S. O. S. COREE (U.P.F.), Midi-
Minuit - Poissonnière (26-10-51),

Comœdia, Midi - Minuit - Clichy,

Napoléon (2-11-51).

2e SEMAINE
C’étaient des Hommes (Artistes

Associés), Aubert-Palace, Gau-
mont-Théâtre, Le Raimu (17-10-
51).

La Clé sur la Porte (M.G.M.),
Napoléon (19-10-51).

Duel avec la Mort (Astoria),
Le Vendôme (17-10-51).

La Femme en question (Vic-
tory-Films), Marbeuf (18-10-51).

Les Mines du Roi Salomon
(M.G.M.), Berlitz, Colisée, Gau-
mont-Palace (17-10-51).

Le Piège (Procinex), Studio
Montmartre (17-10-51).

3- SEMAINE
Madeleine (Victory Films), Les

Reflets (9-10-51).

4° SEMAINE
Samson et Dalila (Paramount),
Palais-Rochechouart, Paramount,
Le Paris, Sélect-Pathé (5-10-51).

5° SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

TÉLÉVISION

Sur 441 lignes

Dimanche 21 octobre. — 17 h. 20 ;

« Paris 1900 » ; 21 h. 50 : « Le
Silence de la Mer ».

Jeudi 25 octobre. — 21 h. 20 :

« Désir de Femme ».

Samedi 27 octobre. — 21 h. 20 :

« Plus fort que l’Amour ».

Sur 819 lignes

Dimanche 21 octobre. — 16 h. 20 :

« Le Silence de la Mer » ;

20 h. 50 : « Paris 1900 ».

Jeudi 25 octobre. — 20 h. 50 :

« Plus fort que l’Amour ».

Vendredi 26 octobre. — 20 h. 50 :

« Désir de Femme ».

Samedi 27 octobre. — 20 h. 50 :

Court métrage
; 21 h. 50 : Court

métrage.

NAISSANCE
4. M. Pierre Bonnerot, directeur du
cinéma « Les Tourelles de Paris »,

Mme et leur fils Patrick, nous font

part de la naissance de Ghislaine
Bonnerot (octobre 1951).

MARIAGE
4> M. Jean Damour, de la Société

Nouvelle des Films Dispa, et Mme,
sont heureux de nous annoncer le

mariage de leur fils Jean-Pierre, avec
Mlle Nicole Mengant. La cérémonie
s’est déroulée dans la plus stricte in-

timité le 20 octobre 1951, à Corcelles
(Ain).

DEUIL
•2» Nous apprenons le décès de M. An-
toine Nicolot. directeur de l’« Eden-
Cinéma » de Pont-de-Vaux (Ain),

survenu le 14 octobre 1951, à son do-
micile, à Mâcon.

<5« Après cinq ans d'activité, le fon-
dateur d’Universalia, M. Salvo d’An-
gelo, quitte la Production de films.

Il a été, on le sait, le producteur de
La Terre Tremble, La Beauté du Dia-
ble, Fabiola, Bellissima (Visconti), Sa
Majesté Monsieur Dupont.

« Il n’y a qu’un chemin possible,

pour notre Cinéma, a-t-il déclaré,

élargir au maximum le crédit pour
les films de qualité, les seuls dignes
d’être exportés, tout en freinant la

production bassement commerciale. »

•I» Audrey Hepburn qui, sous la di-

rection de Raymond Rouleau, répète
actuellement le rôle de Gigi, pièce

tirée du roman de Colette, de l’Aca-

démie Goncourt, avant de l’interpré-

ter sur une scène de Broadway, vient

d’être engagée par Paramount.
•F Au début de Tannée prochaine,
Billy Wilder produira et réalisera

pour Paramount Stalag 17, d’après

une pièce de Donald Bevan et Ed-
mund Trzcinski qui triomphe actuel-

lement à Broadway. Ce film traitera

de la vie des soldats américains pri-

sonniers en Allemagne pendant la

dernière guerre.

•F Nous verrons bientôt en France le

dernier film de John Ford intitulé

The Quiet Man (L’Homme Tranquil-
le). Ce film raconte l’histoire d’un
boxeur américain qui, ayant tué ac-

cidentellement son adversaire au
cours d’un combat, abandonne le

ring et, bourrelé de remords, va
chercher la paix et peut-être l’amour
dans son Irlande natale. John Wayne,
Maureen O’Hara et Barry Fitzgerald

avec Victor Mac Laglen, Ward Bond
et Mildred Natwick interprètent ce

film Republic Pictures, que Fernand
Rivers distribuera en France.

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Les Films Elbée, S.A.R.L., 31, r. Buf-
fon, Paris (5e ). M. B. Lemoine, gér.

Formation. 1.500.000 (11-10-51).

Films Art et Science, S.A.R.L., 25 bis,

rue Jenner, Paris (13e ). M. Eric Du-
vivier, gér. Formation. 2.500.000

(11-10-51).

Les Films de l’Epervier, S.A.R.L., 3,

rue Clément-Marot, Paris (8“). M.
Lé Bailly, gér. Formation. 5.000.000

(16-10-51).

Ars Films, S.A., transfert du siège
du 124, rue La Boétie, Paris (8e

)

au 45, avenue George-V, Paris (8e ).

Transf. en S.A.R.L. M. Souffin, gér.
(16-10-51).

VENTES »E FONDS
Fémina, Saint-Etienne (Loire). V. :

Sté des Cinémas Kursaal, Fémina,
Le Paris ; A. : S.A.R.L. Fémina
Cinéma (20-10-51).

Cinéma, 14, rue de la République,
Yvetot (Seine-Inf.). : V. : Baders-
pach ; A. : Anquetil (2-10-51).

Cinéma, 108, rue de Paris, Viarmes
(S.-et-O.). V. : Tyssandier ; A. :

Mesnière (4-10-51).

Odéon, Saint - Victoret (B.-du-Rh.).
Fonds donné en loc.-gér. par Sté
Odéon-Cinéma à M. Gourdès (9-

10-51).

Royal, Cugnaux (Hte-Gar.). V. : Gon-
zalvé

; A. : Mlle Sole (9-10-51).

Vox, Valras-P’age (Hérault). Fonds
donné en loc.-gér. par M. Picaudou
à Mme Cots (9-10-51).

Savoy, Ville-la-Grand (Hte-Savoie).
Fonds donné en loc.-gér. par M.
Fusier à M. Baud (9-10-51).

Régional, Triel (S.-et-O.). V. : Del
Rio ; A. S.A.R.L. Régional Cinéma
(9-10-51).

Familles, Paris. Fonds donné en loc.-

gér. par S.A.R.L. Cinéma des Fa-
milles à M. Douvin (15-10-51).

Stella, Bordeaux (Gir.). Fonds donné
en loc.-gér. par Mme Hédelius à
M. Christian Hédelius (15-10-51).

Cinéma, Saint-Rémy-de-Provence (B.-
du-Rh.). V. : Mme Vve Chauvin ;

A. : M. Bizot (16-10-51).

Forum, Orléans (Loiret). Apport du
fonds par M. Singevin à la S.A.R.L.
Centre-Cinéma (17-10-51).

Eden, Pont-Audemer (Eure). V. :

Loubat ; A. : Dreusy (18-10-51).

Rex, Faulsuemont (Moselle). Fonds
donné en loc.-gér. par M. Divo à
M. Blanchard (18-10-51).

Casino, Fort-Mahon (Somme). V. :

Cassini ; A. ; Maguet et Damour
(18-10-51).

•{» Ainsi que nous l’avions annoncé,
un concert de musique de films a été

donné samedi dernier par l’Associa-

tion des Concerts Colonne, sous la

présidence de M. Robert Buron, mi-
nistre de l’Information. Des œuvres
de Tony Aubin, Marcel Delannoy,
Jean-Jacques Grünenwald, Maurice
Thiriet, Henri Sauguet et la parti-

tion de Quai des Brumes, en hom-
mage à Maurice Jaubert. L'orchestre

était placé sous la direction de Ri-

chard Blareau.

4» L'Aéro-Club de France, l’A.F.I.T.A.

et la Compagnie Française de Films
ont organisé mercredi dernier une
projection privée, réservée à la pres-

se, de l'excellent court métrage de
Jean Masson, L’Hélicoptère s’en char-
gera, produit avec le concours de la

marque commerciale Stemm, qui

passe en complément de programme
de La Vie Chantée.

4» L’Office régional du Cinéma édu-
cateur de l’Académie de Paris, la

Société des Films Jean Image et la

Société Ciné-Sélection ont organisé
jeudi dernier, à l’intention des mem-
bres du corps enseignant, une pro-
jection de l’excellent film en dessins
animés Jeannot l’intrépide. Rappe-
lons que ce film s’est vu décerner
le Grand Premier Prix du Film pour
Enfants, à la Biennale de Venise 1951

et le Grand Prix de la Ville de
Trieste.

4* Mardi prochain 30 octobre, la So-
ciété Air Film présentera en privé,

à 15 heures, dans l’Amphithéâtre
Painlevé du Conservatoire des Arts
et Métiers, son film Le Convertisseur
Thomas, réalisé par Pierre Sainflou,
ancien élève de l’Ecole Polytechnique.

Vendredi dernier, une signature,
par les auteurs, du livre sur Raimu,
écrit par Alexandre Arnoux, de l’Aca-
démie Goncourt, et Roger Régent, a
été organisée par les Editions Cha-
vanne et notre confrère « L’Ecran
Français », dans la salle du cinéma
« Le Cardinet ». Au programme : La
Vie de Raimu réalisé par notre ami
A. Toé, et L’Etrange Monsieur Vic-
tor, de Jean Grémillon.

4* La Fédération de Ciné-Clubs « Film
et Vie » organise une projection pri

vée du film d’Orson Welles, Citizen
Kane, le samedi 10 novembre 1951,

à 20 h. 45, dans la salle du Musée de
l’Homme, au Palais de Chaillot. La
présentation et les débats seront diri-

gés par le D r Pierre Thévenard.

4* Le prochain roman de Gilbert
Dupé, La Barque de Nuit, se situe à
File de Sein. M. Arcy-Hennery tra
vaille actuellement sur place à son
adaptation cinématographique.

4* Au cours de la première semaine
d’octobre sont arrivées pour des sé-
jours plus ou moins prolongés plu
sieurs grandes vedettes étrangères
Deanna Durbin à Saint-Paul-de-Ven-
ve, Jane Russell à Cannes, Laurence
Olivier et Vivien Leigh à Beaulieu,

t Le D r Kirshoff, représentant des
producteurs allemands, et le D r Vali
gnani, de l’A.N.I.C.A., ont donné
la presse des renseignements impor
tants sur la collaboration italo-alle

mande dans le domaine du cinéma.
On étudie en Allemagne, au Ministère
du Commerce, un décret-loi qui éta
blit — à partir du 16 octobre — le

quota. Immédiatement après, on étu-
diera d’abord la mise en chantier de
quatre ou cinq coproductions à 50 %,
et ensuite, on abordera un accord
semblable à celui franco-italien pour
des films « jumeaux » à 70 % et 30 %.
On envisage aussi des accords italo-

franco-a’lemands.

•2# Au nom de la Loi. de Pietro Germi,
qui fut présenté à Paris par le « Ci-
néma d’Essai », vient d’être doublé
en russe et présenté à un gala du
Ministère de la Cinématographie de
l’U.R. S.S. Sa programmation est pré-
vue sur tous les écrans soviétiques.

4* A l’occasion de l’Exposition de la

Technique de Turin, des séances de
télévision ont été offertes aux déte-

nus des prisons de la ville, les

« Nuove ».
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QUELQUES DOCUMENTAIRES IMPORTANTS
PRÉSENTÉS A VENISE

AUTRICHE
AVENTURE EN MER ROUGE

prod. et réal. : Hans Haas.
Opérateurs: Hans Haas et Léo Rohrer.

Montage : lise Wienecke.
Musique : Bert Grund.
Film de reportage d’un voyage ma-

ritime en mer Rouge, avec d’impor-

tants passages réalisés en prises de

vues sous-marines directes. Visites de

villes du littoral
;
poursuites de gros

poissons ; pêche et chasse en surface

et en plongée au harpon. (Certaines

séquences « romancées » nuisent fina-

lement à l’impression d'authenticité

du film.)

DANEMARK
PING-PONG

Prod. : Minerva-Stockholm.
Réal. : Henning Bentsen.

Musique : Bjarne Andersen.
Court film d’avant-garde, animant

des formes géométriques : cercles,

bâtonnets, croquis de jambes, etc., sur

une musique alerte et plaisante.

ETATS-UNIS
TERRE D’ESPERANCE
(The Magnetic Tide)

Prod. : Dorothy Silverstone.

Visite de Jérusalem et des colonies

israéliennes ;
restes grandioses de

l’ancienne civilisation romaine
;

mise
en valeur moderne, voisinage avec les

Arabes. Commentaire optimiste et

trop oratoire.

DANS UN PETIT COIN DE JARDIN
(Nature’s half Acre)

Prod. et réal. : Walt Disney (en
couleurs).

Documentaire intéressant. varié,

pittoresque, montrant les forces et la

richesse de la Nature : insectes, oi-

seaux, plantes, avec de bons passa-
ges en micro et en télé-cinéma. Prise
de vues en 16 mm, agrandie en
35 mm.; flou sur les seconds plans.

A reçu un Grand prix exceptionnel
au Festival de Venise 1951, avec at-

tribution du Lion de Saint-Marc.

ENERGIE ELECTRIQUE POUR TOUS
(Power for ail)

en couleurs
Prod. : Wessex Film Prod. (Londres).
Réal. : Graham Wallace et Anthony
Squire.

Opérateur : Cedric Williams.
Musique : Malcolm Arnold.
Film de l’« Economie Coopération

Administration » : présentation du
programme général de construction
d’usines électriques en Europe, auquel
le Plan Marshall a donné son aide :

Italie, France, Allemagne, Ecosse,
Scandinavie, Autriche.

LAMENTATION
(Lament)

Prod. : Walter Strate-Hypericn Film.
Réal. : Walter Strate.

Avec le danseur José Limon.
Illustration d’un poème de Garcia

Lorca, dédié au torero Ignace San-
chez, mort dans l’arène. Le danseur,
avec deux partenaires, stylise les pé-
ripéties de la corrida : l’une des dan-
seuses récite le poème, malheureuse-
ment doublé.

CONEY ISLAND
Prod. et réal. : Valentine Sherry.
Opérateur : Carrol Siskind.
Impressions visuelles en couleurs

(16 mm. Kodachrome), d’une visite au
parc d’attractions de New York : ma-
nèges, tirs, tobogans, montagnes rus-
ses, girls, athlètes... Effets de mon-
tage, rapprochements et contrastes,
passages accélérés, etc., composent un
véritable et très remarquable film
d’avant-garde.

L
ES films documentaires, films de

reportage, films d’art portés au
programme du XII1’ Festival in-

ternational de Venise représentent

seulement une faible proportion

des films « culturels » qui ont été

envoyés par les diverses Nations in-

vitées ou appelées directement par la

Direction de la Manifestation.

L’ensemble de ces films avait été

projeté, au préalable, au cours des

« pré-Festivals » du film d’art, du
film scientifique, du film documen-
taire, du film pour enfants.

Ces envois furent assez importants :

on a compté par dizaines les films

des Etats-Unis, de Grande-Bretagne,
d’Italie, etc.

Et ce sont seulement les films pri-

més dans les diverses Sections et

FRANCE
MON AMI PIERRE

Prod. : Procinex.
Réal. : Paula Neurisse.
Musique : Kosma.
Relation d’une campagne de pêche

d'un chalutier en mer du Nord ; des
« intentions sociales » donnent au
texte (une chanson de Trénet), un
accent amer...

L OR DU RHONE
Prod. : Films Caravelle.
Réal. : François Villiers.

Opérateur : Pierre Dolley.
Commentaire : Cl. Lemaire et Robert
Scipion, dit par René Lefèvre.

Musique : Tony Aubin.
Reportage sur le programme des

grands travaux en cours dans la vallée
du Rhône. Grâce au plan Monnet et

à l’aide Marshall, vingt-deux grands
barrages sont en construction. Après
Génissiat déjà en service, et Seyssel,

presque achevé, voici l’immense chan-
tier de Donzère-Mondragon (longueur
28 kilomètres, 7.000 ouvriers), avec
détournement du fleuve, chute de
23 mètres, écluses pour péniches. Dé-
tails saisissants de machines énormes.

LE SEL DE LA TERRE
Prod. : Inter-Mondia Film.
Réal. : Georges Rouquier.
Assist. : Henri Champion.
Opérateur : Marcel Fradétal.
Prisa de vues spéciales : D. et H. Sar-
rade.

Musique : Guy Bernard.
Dir. de Prod. : V. Blavier.
Les programmes des grands travaux

comportent, entre autres, la remise
en culture de la Camargue. Le sol,

imprégné de sel, doit être constam-
ment lavé. Le sol « bonifié », est con-
sacré principalement à la culture du
riz. Aspects de la Camargue aban-
donnée à l’élevage, à la chasse, au
marais. Aspects nouveaux du pays
pendant les vastes travaux. Très bel-
les scènes de la vie des oiseaux et
des troupeaux. Présentation des Gar-
dians de la Camargue.

LA RIVIERE ET LES HOMMES
Prod. : Films Etienne Lallier.
Réal, et prise de vues : J. Hurault et
D r Sausse, de l’Institut géographi-
que national.

Musique : Jean Wiener.
Deux explorateurs-cinéastes, remon-

tant le fleuve Maroni, rencontrent
deux groupes de populations isolées
entre la berge du fleuve et la forêt
impénétrable. D’abord les noirs « Bo-
nis », descendants d’esclaves sains, ac-
tifs, prospères. D’autre part, des in-
diens « Roucouyennes », abâtardis,
doux, oisifs, un peu chasseurs, à peine
cultivateurs, occupés surtout de fê-
tes, de danses. Le film est une syn-
thèse des aspects d’une vie humaine
primitive.

catégories de ces « pré-Festivals »

qui ont été retenus pour le « grand
Festival » : à l’exception toutefois

des films médicaux, chirurgicaux, pé-
dagogiques, etc., portant sur des su-

jets pénibles, ou difficiles, ou trop
ardus. C’est ainsi que n’ont pas été

projetés au Palais du Festival deux
des films primés de la sélection fran-

çaise Curare et Curarisants, de
Jacques Lemoigne, et Engrenages pa-
rallèles, de Lucien Motard.
Nous rappellerons seulement quel-

ques-uns des films présentés au cours
des « pré-Festivals » — primés ou
non par le Jury spécial — et qui nous
paraissent devoir être signalés et re-

tenus pour leur intérêt particulier

d'information ou d’enseignement ou
pour leurs qualités techniques.

MISERERE
Prod. : Comptoir des Techniciens

français et Films du Temps.
Réal : Abbé Morel, d’après une suite

gravée de Rouault.
Réal, technique : Frédérique Duran.
Opérateur : Jacques Lang.
Musique : Josquin des Prés (XVe siè-

cle).

Commentaire dit par Jean Marchât.
Présentation du recueil de Georges

Rouault récemment publié (50 plan-
ches gravées), mais exécuté entre 1914

et 1930, et qui résume son art et sa
pensée pendant cette période, sous
l’influence de la Grande Guerre. Le
film dégage à la fois le message hu-
main et religieux du peintre et pré-
sente les qualités plastiques de son
œuvre, en faisant ressortir le carac-
tère monumental qui l’apparente aux
vastes ensembles des vitraux des
grandes cathédrales. C'est un art, et

une pensée, pathétiques et même dra-
matiques. Le film montre surtout une
succession de visages et de détails,

dont il révèle les valeurs de sym-
boles.

L’AFFAIRE MANET
Prod. : Argos Film.
Réal. : Jean Aurel.
Opérateur : Harispe.
Musique : Jacques Besse.

Evocation du « scandale » causé
par la célèbre toile de Manet, « Olym-
pia », au Salon, sous le Second Em-
pire

; présentation du caractère de
Manet et de son œuvre.

GRANDE-BRETAGNE
HENRY MOORE

Prod. : Télévision B.B.C., Londres.
Réal. : John Read.
Opérateur : Alan Lawson.
Musique : William Alwyn.
Reportage réalisé pour la télévision

anglaise dans l’atelier du sculpteur
« abstrait » Henry Moore

;
présenta-

tion de ses œuvres récentes
;
exposé

de sa doctrine par lui-même ; le ca-
dre de sa vie et de son travail.

L HELICOPTERE
Prod. : Shell.

Réal. : Sarah Beadle.
Principe de l’hélicoptère ; histori-

que
;
manœuvre de l’appareil.

UN SIECLE DE PROGRES
(Forward a Century)

Prod. : Leon Clore.
Réal. : Stuart Leeg.
Opérateurs : Larry Pizer et Victor
Proctor.

Musique : Edward Williams.

A l’occasion de l’actuel Festival de
Grande-Bretagne, ce film rappelle la

glorieuse inauguration, en 1851, par la

reine Victoria, de la grande Exposition
internationale de Londres, qui a mar-
qué le début de la prospère « ère

victorienne », Présentation d’une
bonne série de dessins et croquis du
temps.

ITALIE
SPORTS DES JEUNES

Prod. : Dazzichelli-Patara.
Réal. : Maselli Francesco.
Opérateur : Ubaldo Marelli.
Charmantes scènes de la rue, où des

enfants et des adolescents s’adonnent
aux premiers sports, avec un enthou-
siasme simple. Excellent accompagne-
ment musical. Prenante impression de
simplicité spontanée.

LES PREUX CHEVALIERS
(I prodi Cavalieri)

Prod. et réal. : Aldo Franchi, Fran-
cesco Raitano.

Musique : Pietro Marletta.
Présentation d’un théâtre de ma-

rionnettes de Palerme : les poupées,
le csstelet, les spectateurs. Pittoresque
et intéressant.

RELIURES D’ART DE SIENNE
Prod. : Organisation des Films inter-
nationaux.

Réal. : Michèle Gandin.
Opérateur : Giulio Gianini.
Musique : Roman Vlad.
Présentation d’une collection, réu-

nie à Sienne, de reliures anciennes
ornées et décorées.

LE CHRIST PARMI LES PRIMITIFS
Prod. : Lucci Charissi.
Réal. : V. Lucci-Charissi.
Opérateur : Tebaldo Morelli.

« Film d’Art » réalisé lors de l’An-
née Sainte 1950, présentant, avec
beaucoup d'adresse, des collections
d’idoles et de fétiches païens d’Afri-
que, d’Océanie, d’Amérique, ainsi que
des figurations naïves de la Cruci-
fixion, de la Mise su tombeau. Très
bons effets d’animation

; utilisation
magistrale de la lumière.

VIVO DI TE
(Je vis de toi))

Documentaire de fantaisie
Prod. : Panzanelli Sassi.
Réal. : Dino Partesano.
Musique : Qino Marinuzzi.

Idylle d’une jeune bonne et d’un
militaire, d’après les cartes postales
illustrées naïves qu’ils échangent.

SICILE BAROQUE
Prod. : Phoenix Prod.
Réal. : Vittorio Carpignano.
Pittoresque et descriptif aperçu de

quelques spécimens du style baroque
en Sicile, où l'influence de l’Espagne
« exagère » les formes du baroque
italien : façades de palais, ensembles
décoratifs sculptés, chars de proces-
sion, etc.

CEUX QUI SOUFFRENT POUR NOUS
Prod. : Quadrifoglio.
Réal. : Alexandre Blasetti.

Reportage dans un laboratoire où
l’on procède à diverses expériences
en vivisection sur de petits animaux :

souris, cobayes, etc. Très beaux effets

de reflets, transparences, sur les ins-

truments de verre et d’acier.

AVANT LE RIDEAU
(Chi é di scena)

Prod. : Carlo Besteguy Bestetti-Leo-
nardo Cortese.

Réal. : Leonardo Cortese.
Opérateur : Carlo Nebiolo et Giuseppe
Acquari.

Musique : Arrangements sur la II» et

VIIe symphonie de Beethoven.
Très joli film, présentant le dernier

quart-d’heure dans les loges d’un
théâtre, dans les coulisses et sur la

scène, juste avant le lever du rideau.
La « transfiguration » des comédiens
à l’instant même du contact avec le

public. Réalisé avec le Piccolo théâtre.
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

Va ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à im supplément

de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l'Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-

nonciers de vouloir bien nous cou-

vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs (augmentés
des frais d'envol).

OFFRES D’E M P L O I

Producteur cherche j. f. secrétaire

sténo-dactylo, préf. parlant anglais,

situation stable.

Ecrire avec réf. à la revue, case

R.R.R.

Société distrib. cherche représen-

tant susceptible devenir directeur

d’agence connaiss. part, clientèle Al-

sace-Lorraine.
Ecrire à la revue, case C.T.D.

Une attitude de Simone Signoret dans
OMBRE ET LUMIERE

(Cliché Films Vog.)

Marie-France et Josette Arno interprètent LES DEUX GAMINES.
(Cliché Films F. Rivers.)

Recherchons jeune homme 16-17 ans,

sérieux, pour petits travaux bureaux
et courses.
Ecrire en précisant état civil, réf.

évent, et prêt., à M. Descombes, 5,

avenue Velasquez, Paris ( 8
e

)

.

DEMANDES D'EMPLOI
Caissière, ayant trav. 8 ans même

circuit, exc. réf., cherche place sta-
ble, préf. permanent, ou remplace-
ment. peut également s'occuper comp-
tabilité.

Ecrire à la revue, case M.C.T.

Dame secrétaire sténo-dactylo ayant
expérience des affaires, notions de
comptabilité, cherche emploi.
Ecrire à Mme L. Legendre, 43, rue

de la Voûte, Paris (12e
).

Excel, dactylo, milieu Cinéma, instr.
et expérim., exécute chez elle rapid.
ts travaux. Stencils et tirage.
ODEon 68-08.

J. homme, j. femme, cherchent place
dans même cinéma, Paris, homme
contrôleur, femme caissière ou ou-
vreuse de préf.
Ecrire à la revue, case M.D.O.

Monsieur sérieux, actif, très averti
ttes questions cques, cherche collabo-
ration admin. ou commerciale, même
artist., production, distribution, pros-
pection, exportation (anglais et espa-
gnol) ou exploit.
Ecrire à la revue, case R.T.D.

Vérificatrice 35 et 16 mm., sér. réf.
dans métier, cherche place, même
demi-journée.
Ecrire à la revue, case G.R.N.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
LUNDI 5 NOVEMBRE

LORD-BYRON, 10 h. - S.E.L.F.
Trafic sur les Dîmes
MARDI 6 NOVEMBRE

LORD-BYRON, 10 h. - S.E.L.F.
Le Cas du Docteur Galloy
COLISEE, 10 h. - Astoria

Duel avec la Mort
JEUDI 8 NOVEMBRE

LORD-BYRON, 10 h. - S.E.L.F.
Trafic de Femmes

MARIGNAN, 10 h. - Cocinor
Musique en tête

LUNDI 12 NOVEMBRE
COLISEE, 10 h. - Astoria

Aventure à Pigalle

JEUDI 15 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h.

Sté Nouv. des Films Dispa.
Capitaine Ardant

MARDI 20 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Cocinor

Paris chante toujours

JEUDI 22 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h - Cocinor

Duel à Dakar
LUNDI 26 NOVEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
Tapage Nocturne

MARDI 27 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

Corrida de la Peur
COLISEE, 10 h. - Astoria

Poil de Carotte

JEUDI 29 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

Comment l'esprit
vient aux Femmes

VENDREDI 30 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia
L’Epée de Monte-Cristo
LUNDI 3 DECEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
Dick Turpin, Bandit Gentilhomme

MARDI 4 DECEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

« M. » Le Maudit
MARIGNAN, 10 h.. - Films Muller
Un Enfant dans la Tourmente

JEUDI 6 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Prince Pirate

VENDREDI 7 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Tcucasse de Marseille

MARDI 11 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Le Costaud des Batignolles

Exc. secr. direction sténo-dactylo,
conn. anglais, production, distr., ha-
bituée à tenir bureau, prendre res-

pons., cherche poste intér.

Faire offre à la revue, case D.D.D.

J. F., 17 ans, sténo-dact., cherche
place stable, réf. Cinéma.
Ecrire à la revue, case J.B.M.

H. jeune, collaborateur dir. gén., au ;

courant ttes quest. cinéma prod. distr.

export, sténo-dact. compt., sér. réf.,

cherche poste confiance secrét. géné-
ral ou adj. dir.

Ecrire à la revue, case B.B.L.

Très bonne programmatrice métier,
13 ans dans cinéma, capable organi-
ser services intérieurs, sténo-dact.,
aide-comptable, bonnes réf., cherche
situation stable, bien rétribuée.

Ecrire à la revue, case S.R.S.

;VENTE - ACHAT;
;; gérance ;

S de tous cinémas »

jS. A. V. I. C.j
; 59, rue Boissière - PARIS (16

e

) ;

S KLÉber 25-27 ï

ACHATS CINEMAS
Urgent, cherche ciné, moy. hebdo.

200 à 300.000, log. si possible.

Ecrire à la revue, case L.L.T.

Professionnel cherche salle gde banl.

ou prov., sauf Nord, 100 à 150 hebdo.
Paiement comptant.
Gohier, 15, rue du Hameau, Pa-

ris (15e
). I

Cherche ciné banl. Paris, 3 unités

et ciné banl. Paris 1 unité avec ap-
partements. |i

Ecrire à la revue, case M.F.T.

Cherche salle Midi, rec. moy. 400, 1

trps urgent.
Ecrire à la revue, case B.B. B,

,

Urgent, cherche cinéma moy. heb- :

do. min. 800.000 avec murs si possible.
f

F. Michel, 48, avenue du Prado,
Marseille (B.-du-Rhône).

vHe~N^T Ë S CINEMAS
A v. salle moderne, 525 places, rec.

j

140.000 hebdo. Totalité ou moitié di-

rection.

Clémeanceau, 43, boul. Dubouchage,
Nice (Alpes-Maritimes). I

Vends immeuble et fonds commer-
ce ciné-dancing-café à Epernon.
Luneau. MON. 12-97.

Réelle affaire, cinéma construction

1941, 800 places, immeuble et fonds,

13 unités. Facilités.

Amiel, 17, rue Saint-Philomène,
Toulouse.

A céder droit expi. salle 400 pl., I

25 km. sud Paris.

Ecrire à la revue, case D.S.D.

VENTES MATERIEL
|

Particulier vend 16 mm. sonore I

O.G.C’.F. Œmichen, type S.H.A., état I

neuf complet.
Selam, 5, rue François-Rude, Dran-

cy. Tél. : AVI. 02-78. J

A v. 2 projecteurs jumelés s. pied

fonte M.I.P. Gd Croix, bont état, avec
lecteurs incomplets. Prix 70.000 fr.

A. Quibeuf, 33, rue Félix-Faure,

Sanvic (S.-Inf.).

Vds conservateur à glace 50 litres,
j

Debrie 16 mm. M S 24 Fersing Ve-
dette 16 mm., neuve.

Clairson, Cachan (Seine),, Tél. :

ALE. 30-08.

VOTRE SERVICE

GEN C E

J . J E N V R I N
Directeur

30 ANS DE RÉFÉRENCES

Ë N T R A L E

112, Bd Rochechouart - PARIS
Tél. : MON 86-66

ACHAT & VENTE CINÉMAS

PECTACLE
Gilbert DUPÉ

Fondateur - Associé

IJC MOU, ET PASCALY, 88, Cours de Vlncennes, Paris (13”). — N. 26. Le Directeur : Paul-Auguste HARLS,
[



Ile àpécialUte de La Scène

A. FÉCHOZ
12, boulevard de la Chapelle - PARIS- I 8*

Téléphone : NORD 47-55 - TAI. 63-82

TOUS ÉQUIPEMENTS DE SCÈNES - RIDEAUX ÉLECTRIQUES ET A MAINS

— Commandes Électro-Mécaniques à distance —

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue M&rbeaf, Paris (»•) - Téléphone : ELY 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

Catalogue-Répertoire
des films on exploitation
créé en 1938 par L. Druhot

Parait trois fois par an : février.

Juin et octobre.

U donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en

35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de

Cinémas.
OUTIL DE TRAVAIL

INDISPENSABLE A TOUS
L’exemplaire : 350 francs, par

poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, nie Grange-Batelière, PARIS
(9*). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-S8.

Mandats, chiques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

[

uict
- EL I

A|ij gu MATERIEL.
Uria IT ACCESSOIRE»

- Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 çt 10 mm.
5, r. Larrlbe. Paris-8*. LAB iy+s

Tous les écrans

pour cinéma
muet et sonore

<-

Toiles de grandes

dimensions

Toile perlée

M a t

Métallisée
Tr

a

n s

o

n o re

Ecrans transparents

ECRANS* VALISE

ECRANS sur TREPIEDS

"Color

51 Rue de Miromesnil . Paris

ACHAT VENTE

- SAVEZ-VOUS QU’EN ADHÉRANT A -

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vot/s pouvez :

Utiliser gratuitement ses servi-
ces de renseignements ou conseils.

Bénéficier de sa « Caisse de Se-
cours ».

Obtenir des remises importan-
tes sur vos achats.

Passer des visites médicales et

radios sans frais. etc...

20, rue Le Sueur, Paris-16", PAS. 60-25

FAUTEUILS de CINEMAS
LO N GATT E ' MAYBEL
4. RUE mviMIËJIE - BOULOBNE-BiLLMCtUIIT llthi)

T4I. MOL. 39-J0 M4ire : IEMBAT
Maison fondée en 1020

• S O B E R B I A*
14. Rue Laffitte, 14

PARIS (9«) Tel. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L ATI N A •

Ets BOIDET
SPECIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 )-Tél. Gui. 57-01

ôn pcèpatati&n

ANALYSE, CRITIQUE COMPLETE DE

TOUS LES FILMS
CINQUIÈME ANNÉE

Vous avez avantage à souscrire

dès maintenant

FORMULE DE SOUSCRIPTION
LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE - 29, Rue Marsoulan, PARIS (12*)

Je souscris à / exemplaire de l'Index 1952 à votre

tarif de souscription .-

France : 800 fr. — Étranger 1 .OOO fr.

M
n

Ci-joint mandat ou chèque.

NOTA. - L'envoi d'un Mandat Chèque Postal simplifie la correspondance.
Notez au talon votre adresse exacte et complète, et indiquez INDEX 1952.

FMDEX
DE LA

CINEMATOGRAPHIE
FRAINÇAiSE 1352

cüoA helleè c4ti'œfre.&

«JACQUES OFPENBACM
Un «m profa» « rà** MICHAEL PÛWUU EMEfttC «BE558UR6Ï8sKs'siœ

Orclmte! Pt, sir THOMAS MÏCHAM
C««!ewrs d« TfHCHmCOtOR

Affiche 120 X 160 de Allard-Fourastié, imprimée en six couleurs
par La Cinématographie Françpise pour LES CONTES D'HOFFMANN.

Distribution Filmsonor.
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LES GRANDES FIRMES DE FRANGE
LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I"
Tel. BAL.. 05-14

10, rue de Hassan

o

Tél. : KLE. 87-54 à 58
KLE. 88-86 et 87

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRflM
\

PARIS
33. Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43. Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

\Hfe
122, Champs-Elysées

PARIS (8e
)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS t8e

)

BAL. 18-74. 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISH • IITIIIUTIMm m nuit ^

lHj
HBNRJ BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8")

Tél. : ELY. 84-13. 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

1

27. rue Dumont-
dUrvUle,PARIS-16'
Tél. : KLEber 93-86

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8e

)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

MARCEAl
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPernic 24-53

8, r. de Chàteaubriand-8 e

BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8e

)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C‘
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10e
)

Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII e
)

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

CUPHOWIC

RANGE

S.A. MARCEL WOLF
37. Av. George-V

PARIS
lél. t ELY- 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18e
)

Tél. : MON. 72-01

COCMOR
27, r. Uumont-d’Urville

PARIS (16e
)

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

I

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes

PARIS (17*>

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du Château-d'Eau
PARIS (10e )

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue Fraiu;ois-I er

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIIIe

)

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doubloges et mélanges

Procédé d'enregistrement

CUPHONICW

SOCIETE

Distribution :

Richelieu ( 2‘)

RIC. 79-90 KLE. 45-40, LAB. 17-91
36, avenue Hoche

PARIS (8e )

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

tXXXXrXTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXirXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXN
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hier C’ÉTAIENT DES HOMMES
AUJOURD’HUI : Des êtres meurtris doivent tenter la plus subtile

des expériences amoureuses . . .

C'ÉTAIENT DES HOMMES
VIENT D’OBTENIR UN SUCCÈS

MAGNIFIQUE
EN EXCLUSIVITÉ A PARIS AUX
RAIMU, AUBERT-PALACE, GAUMONT-THÉATRE

C’ÉTAIENT DES HOMMES
A ÉTÉ SALUÉ PAR LACRITIQUE
AVEC UNE UNANIMITÉ JAMAIS
OBTENUE PAR AUCUN FILM

LE FIGARO : La vérité crue, violente, sans
affabulation.

(Louis CHAUVET.)
AUX ECOUTES : Une œuvre à résonnance
profondément humaine, réalisée à la perfec-
tion.

(Véra VOLMANE.)
FRANCE-SOIR : Sujet intense et poignant
que seul le Cinéma pouvait dépouiller de
toute littérature.

(André LANG.)
CE MATIN : Film puissant, réaliste et cou-
rageux qu’il faut avoir le courage de voir.

(André LAFARGE.)

COMBAT : Un film qui marche devant le
Cinéma et lui montre une de ses routes.

(R.-L. ARLAUD.)

PRODUCTION DE

STANLEY KRAMER

CARREFOUR : Oui, en vérité, il fallait

beaucoup d’audace pour aborder un tel pro-
pos... c'est un film éminemment estimable et,

ce qui ne gâte rien, passionnant.

(François CHALAIS.)

LA CROIX : « C'ETAIENT DES HOMMES »

mérite d’être vu. C'est un éloquent réquisitoire
contre la guerre, cette faucheuse d’hommes.

(P.-J. GUYO.)

PARISIEN LIBERE : Je souhaiterais à bien
des histoires policières de savoir retenir notre
attention et nous émouvoir comme, celle-ci.

RADIO-CINEMA : « C'ETAIENT DES HOM-
MES » est à cent piques au-d;ssus de tous les

autres films que proposent actuellement les
écrans de Paris.

(Jean QUEVAL.)

LE POPULAIRE : Ce film est d'une extra-
ordinaire sobriété de ton et de narration.

(Monique BERGER.)

LIBERATION : C’est un film humain traité
avec tact et sobriété.

(Jacqueline FABRE.)

(André BAZIN.)

UNITED
DRTISTS

FRANC-TIREUR : Le personnage du méde-
cin-chef est, à mon sens, la figure la plus belle
et la plus haute du film. Nulle part il n'a été
exploité, m’a-t-il semblé, avec autant de tact
et de vérité.

(Jean NERY.)

DISTRIBUÉE PAR

LES ARTISTES ASSOCIÉS S. A.
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UN FLORISSANT MARCHÉ NOIR
Créé en septembre 1949, par un décret

de tolérance apparemment destiné à en dé-

limiter les abus, le Cinéma Non-Commer-
cial est devenu en deux ans une immense
entreprise, dont les créateurs, volontaires

ou involontaires, qui le sait ? peuvent admi-
rer les résultats.

Autant qu’on puisse en évaluer la clien-

tèle exacte, puisque par ce décret même
il n’est pas soumis aux règles de l’exploi-

tation commerciale, et qu’aucun contrôle

matériel ne lui est imposé, on totalise la

fréquentation des exploitations du Non-
Commercial à plus de 50 millions de spec-

tateurs réguliers, d’après les déclarations de

ses dirigeants des divers ordres. C’est d’ail-

leurs, à peu près, le nombre de clients qui,

depuis lin 1949, ne passent plus aux gui-

chets des exploitations commerciales ré-

gulières.

Les locaux utilisés, sous le titre de
foyers, de patronages ou de clubs, se chif-

frent au minimum à 3.600 dans la métro-

pole. Ils offrent 500 à 800 places, parfois

davantage ; sont équipés en 35 et en 16 mm.
souvent à la fois dans les deux formats,

et la plupart donnent deux séances par
semaine.

Beaucoup de ces « lieux de réunion »

sont actuellement en cours d’aménagement
définitif, spécialisés en cinéma, de confort

moderne pour la salle comme pour la ca-

bine. On nous cite le cas d’un bâtiment
de plus de quarante millions de francs,

actuellement en construction dans le centre

d’une grande ville.

La position de ces entreprises est, en
effet, particulièrement favorable.

Elles peuvent encaisser des prix de place
réguliers, jusqu’à un chiffre limité par le

code des Contributions Indirectes à 40 fr.

par spectateur, qui s’ajoute au prix d’une
carte d’admission individuelle, que chacun
peut acheter en entrant, de 50 francs pour
l’année. Prix d’entrée relativement faible,

inférieur de moitié au prix moyen obli-

gatoire des « commerciaux », et qui natu-
rellement est d’un grand attrait auprès du
public.

Elles projettent des programmes excel-

lents, sans limitation obligatoire de mé-
trage, sans obligation ni de quota, ni

d’ancienneté des films, ce qui lui réserve
d’excellentes reprises enlevées aux ciné-
mas ordinaires.

Pécuniairement, leur situation est encore
plus remarquable. Pour la raison qu’elles

ne font pas légalement de bénéfices, elles

ne payent pas de patentes, n’acquittent

aucune taxe de spectacle sur leur recette,

et même ont été dégrevées, depuis mai 1951,

de la taxe à la production, de la taxe sur
les transactions et de la taxe additionnelle

sur le chiffre d’affaires. Grâce à cette totale

exemption, leur recette nette est à peu près
égale à celle des exploitations de capacité
analogue acquittant les impôts commer-
ciaux.

Ajoutons que, non syndiquées, elles ne
supportent pas les cotisations obligatoires

du Centre National, des organisations pa-
tronales, ni généralement des sociétés d’au-

teurs.

Elles trouvent leurs programmes où elles

veulent, gratuitement auprès des offices

publics, clandestinement chez les reven-
deurs de stocks, ou dans le secteur com-
mercial chez les mêmes distributeurs que
les salles normales, mais à des taux évi-

demment préférentiels puisque par l’inter-

médiaire de groupements de programma-
tion, dont l’illégalité disparaît à l’égard d’en-

treprises dégagées de tout contrôle profes-

sionnel, et ne dépendent que de l’indul-

gence officielle, cpii leur est accjuise par
définition.

Les professionnels, soumis quant à eux
à la rigidité de règles commerciales mul-
tiples, et écrasés de charges et de frais

auxquels souvent ils ne savent comment
faire face, compareront sans doute avec
stupeur l’avance maintenant gagnée sur
leurs entreprises par des exploitations non
moins réelles que les leurs, (mais prati-

quement clandestines et officiellement fa-

vorisées.

Les pouvoirs publics n’ont pas mesuré,
en établissant le statut du non-commercial, et

en accumulant des amendements à un bon
texte de principe, qu’ils préparaient au
cinéma commercial une concurrence telle,

qu’elle lui enlèverait peu à peu et ses spec-

tateurs et sa substance même.
Le Cinéma non-commercial a, de ce fait,

abandonné ses lignes utiles. Il n’est plus,

dans la plupart des cas, post-scolaire,

culturel, ni gratuit. Tout au plus, est-il un
meilleur agent politique qu’un Cinéma
simplement voué au spectablc de délas-

sement.

Quant à l’Industrie, qui s’est laissé faire,

qui détient l’arme maîtresse, ses program-
mes, et les laisse aller, que peut-on lui

dire? Est-elle donc si désunie, si peu clair-

voyante, si faible ?

P. A. Harlé.
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LA PLUS BELLE FILLE DU MONDE
est interprétée par Maria Riquelme.

(Cliché Gaumont Dist.)

L'IMPORTATION DES FILMS

MODIFIÉE EN BELGIQUE
Afin de rétablir la situation des changes dans

son secteur, l'Union Européenne des Paiements
vient de prendre une mesure générale : La Bel-
gique, riche en dollars, devra accroître ses
échanges avec les pays d’Europe, et restreindre
ses paiements vers la zone dollars.

Une conséquence inattendue en résulterait
pour le cinéma. « La Cinégraphie Belge » vient
de publier des instructions du Ministère belge
des Affaires économiques, d’où résulterait :

—
• Contingentement à 200 films de plus de

1.800 mètres et à 200 films de moins de 1.800
mètres, du nombre de films importés payables
en devises dollars.

— Interdiction d’entrée des copies positives,
sauf pour les films en couleurs et culturels.

— Limitation à un pourcentage déterminé,
des transferts vers la zone dollar, des revenus
provenant des locations de films, le solde restant
bloqué en Belgique.

Les instructions ci-dessus spécifient que les
films américains, importés « via pays euro-
péens » et payés en devises autres que le dol-
lar, ne subissent pas l’application du contingen-
tement.

Il semble qu’il faut attendre les détails d’ap-
plication avant de conclure, sur une mesure
d’ailleurs temporaire.

Notre confrère belge fait remarquer que la

Belgique a besoin, dans les conditions commer-
ciales actuelles, d’au moins 450 films américains
par an, notamment dans la province d’Anvers.

Accentuer, ajoute-t-il, l’entrée des films fran-
çais, italiens, anglais, dont les meilleurs sont
déjà projetés, n’apporterait que des films de
qualité médiocre, et la place des films alle-
mands deviendrait grande.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places— FILMS ET DISTRIBUTEURS

ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de 1a

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE DU VENDREDI 1

9

OCTOfifIE AU JEUDI 25 OCTOBRE 1951 (inclus

)

fre Semaine
COLISEE 300 fr. Les Mines du Roi Salomon (V.O.)

(M.G.M.)
14.514 4.876.300 18.560

2.039
(Cendrillon)

800 places - 35 séances

BERLITZ 200, 250 fr.

300 fr.

Les Mines du Roi Salomon
(M.GJVL)

6.347.030 26.750
6.092

(Barbe-Bleue)
1.600 places - 35 séances

oaùmont-paLace
4.670 places - 35 séances

180, 220 fr.

250 fr.

Les Mines du Roi Salomon
(M.G.M.)

42.562 9.679.652 92.466 (Le Dictateur)

2*ne SemaimS
ALHAMBRA

2.600 places - 35 séances
180, 225 fr.

250 fr.

Piédalu à Paris (Fr.) (Lux Films). 10.734 2.375.175 27.936 6.212.255 N. C.

LA CIGALE
1.088 places - 35 séances

150, 180 fr.

200 fr.

Piédalu à Paris (Fr.) (Lux Films). 6.070 996.470 14.427 2.336.470 N. C.

NORMANDIE 250 fr. La Vie chantée (Fr.) (Gaumont-
Distribution)

14.398 8.964.750 N. C.
1.832 places - 35 séances

dUU dJ.OJj

RBX 115, 200 fr.

225, 250 fr.

La Vie chantée (Fr.) (Gaumont-
Distribution)

26.829 5.934.920 60.660 13.438.345 80.061

13.781
(Bataille de l’Eau Lourde)

3.292 places - 35 séances

3*ne Semaine
LE PARIS
981 places - 35 séances

350, 400 fr. Samson et Dalila (V.O.) (Para-
mount)

7.100 2.566.800 31.599 11.475.350 24.148
2.350

(Bonne à tout faire)

PALAIS-ROCHECHOUART.
1.660 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount) .... 12.473 2.548.803 51.352 10.569.202 27.715
2.847

(Rome, Ville ouverte)

PARAMOUNT 175, 250 fr.

325, 400 fr.

Samson et Dalila (Paramount).... 27.055 7.635.639 104.965 30.066.508 43.553
11.308

(Samson et Dalila)
1.903 places - 41 séances

ffELECf-PATHE
1.000 places - 35 séances

200. 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount) 7.694 1.537 834 31.787 6.352.652 13.763 (Samson et Dalila)
N. C.

^me Semaine
LB FRANÇAIS

1.106 places - 35 séances
250 fr. La Course de Taureaux (Fr.) (Pan-

théon)
7.013 1 655.068 50.311 12.305.984 21.313

2.932
(Arsenic et Vieilles Den-
telles)

SEMAINE DU MERCREDI 24 AU MARDI 30 OCTOBRE 1951 (inclus)

2me Semaine
MAX-LINDER

765 places - 35 séances
200 fr. Atoll K (Fr.) (Sirius) 3.647 678.342 11.131 2.175.142 N. C.

N. C.
OLYMPIA 200, 225 fr.

250 fr.

Atoll K (Fr.) (Sirius) N. C. N C. N. C. N. C. 33.900
2.596

(Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances

AUBERT-PALACE 200 fr. C’étaient des Hommes (Artistes
Associés)

6.960 1.291.260 16.122 17.182
2.541

(Le 84 prend des Va-
cances)676 places - 35 séances

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. C’étaient des Hommes (Artistes
Associés)

3.792 705.202 8.956 1.665.486 11.513
1.571

(Fantômas)

LB RAIMU
MS places - 35 séances

225 fr. C’étaient des Hommes (V. O.) (Ar-
tistes Associés)

3.886 917.096 9.391 2.216.276 N. C.
N. C.

LE VENDOME
430 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Duel avec la Mort (V. O.) (Asto-
ria)

2.410 663.000 6.100 1.617.050 8.233

2.240
(Mademoiselle Julie)

STUDIO MONTMARTRE . .

240 places - 16 séances
200 fr. Le Piège (V.O.) (Procinex) 1.750 349.000 3.870 723.000 6.360

1.050
(Bataille de Stalingrad)

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. La Course de Taureaux (Fr.) (Pan-
théon Dist.)

3.030 757.500 6.450 1.737.500 11.254
1.400

(La Maison de la 92* Rue)

PANTHEON
353 places - 28 séances

120, 140 fr.

160 fr.

Le Christ interdit (V. O.) (O.I.F.). 7.102
2.008

(Justice est faite)

5me Semaine
MARIGNAN

1.670 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

11.130 2.565.930 84.034 19.153.499 40.444
N. C.

(Manon)

MARIVAUX
1.060 places - 35 séances

200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé-
Consortium-Cinéma)

12.068 2.673.916 76.870 17.154.820 35.926
5.697

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.
Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. N. C. N. C. N. C. N. C. N. C.

N. C.
MADELEINE
784 places - 35 séances

300 fr. Monsieur Fabre (Fr.) (A.G.D.C.).. 6.631 1.895.509 44.563 12.740.207 22.832
2.714

(La Beauté du Diable)

“Z-e Château de Verre” en Italie
La version italienne du Château de Verre est

en train de battre tous les records de l’exploi-
tation en Italie.

Les producteurs ont ajouté, dans la version
italienne, la voix intérieure de Michèle Morgan,
qui soutient et explique l’intérêt dramatique du
sujet.

A Turin, Le Château de Verre en est à sa
sixième semaine, battant déjà de deux semaines
la plus longue exclusivité enregistrée dans cette
ville.

A Milan et à Rome, même succès, et l’on
pense que le film de René Clément réalisera
en Italie une recette, salles, de 350 à 400 millions
de lires.

On peut considérer que Le Château de Verre
est, à ce jour, la plus grande réussite de la co-
production franco-italienne.

La Société Nouvelle des Films Dispa annonce
la sortie générale du VRAI COUPABLE. La pre-
mière semaine débutera le 19 décembre 1951.

Médaille d'Or du C.I.D.A.L.C.
à “LA NUIT EST MON

ROYAUME”
Le Comité International pour l’Enseignement

et pour la Culture (C.I.D.A.L.C.), vient de dé-
cerner une médaille d’or au film de Georges
Lacombe, La Nuit est mon Royaume, « afin d’at-
tirer l’attention sur la haute portée morale et
sociale de ce film, qui fait grandement hon-
neur à la France ». Cette distinction s’ajoute
à celles déjà obtenues à Venise, grand Prix
international pour la meilleure Interprétation
masculine, qui fut décernée à Jean Gabin, et
prix de l’Office catholique international du Ci-
néma (O.C.I.C.), dont a bénéficié La Nuit est

mon Royaume.
Ce film, qui est interprété par Jean Gabin,

Simone Valère, Robert Arnoux, Suzanne De-
helly, etc., sortira en double exclusivité aux
Marignan et Marivaux, mercredi prochain 7 no-
vembre.

«CHACUN SON TOUR”
à Cille

Mercredi 26 octobre, à Valenciennes, M. Choquet
a inauguré une nouvelle salle, LE VALANZ, en
présence des personnalités de la ville, des archi-
tectes, des techniciens et de nombreux distribu-
teurs régionaux et amis. C’est le film, CHACUN
SON TOUR, qui constituait le premier spectacle
de cette nouvelle et coquette salle et Ciné-Sélec-
tion, en la personne de son directeur à Lille, M.
Desmettre, offrit à Mime Choquet une magnifique
gerbe de fleurs en lui souhaitant la meilleure réus-
site.

Profitant du passage, à Lille, de Robert Lamou-
reux, Ciné-Sélection avait organisé une présenta-
tion du film Chacun son Tour, qui doit sortir à
Lille, le 21 novembre, et une réception à l’Hôtel
Royal, qui connurent le plus grand succès. De nom-
breuses personnalités du monde cinématographi-
que lillois, de la presse et de la radio, y assistè-
rent et Robert Lamoureux, plus en forme que ja-
mais, fit preuve d’un brio exceptionnel.
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LA PRODUCTION ÉGYPTIENNE
GAGNE LES MARCHÉS D’ORIENT
U

ne autre saison cinématographique vient
de se clôturer en Egypte.

En y jetant un coup d’œil rapide, on
constate qu’elle ne fut pas très brillante en
général et particulièrement en ce qui concerne
les films français.

Les raisons sont multiples : d’abord la situa-

tion internationale, ensuite le coût de la vie

qui augmente sans cesse (et les impôts avec)

et enfin le choix des films.

Il semble que les Américains comme les Eu-
ropéens souffrent d’une crise de sujets. A part
quelques films spéciaux dont Samson et Dalila,

Under Capricorn, Sunset Boulevard, The jlame
and the arrow, etc., qui firent des recettes ex-
cellentes, les autres productions furent au-des-
sous de la moyenne.

En ce qui concerne les films français, nous
ne croyons pas que le choix fut de premier
ordre. On aurait pu envoyer de meilleurs films.

D’ailleurs, on se demande pourquoi durant la

saison d’hiver des films tels que La Belle que
Voilà, Aux Yeux du Souvenir, Sans laisser

d’adresse, Pigalle-Saint-Germain-des-Prés, etc.,

n’ont pas été projetés et sont passés au jardin

d’été du cinéma Miami.

En attendant, on prépare la prochaine saison.

On annonce qu’il y aura une salle de la rue
Emad-el-Dine qui sera dédiée aux films fran-

çais, sans parler du Pigalle. On annonce aussi

qu’un groupement français vient d’acquérir un
terrain dans la rue Soliman-Pacha pour y cons-

truire une salle réservée aux films européens.
Mais toutes ces nouvelles sont sujettes à cau-
tion. Si le projet du groupement français se

NOUVEAUX TARIFS D’ENTRETIEN
La Fédération des Syndicats des Industries

Techniques du Cinéma Français communique :

Le tarif de facturation du personnel fourni par
les entreprises de location de groupes électrogènes,

est fixé, à dater du 24 octobre 1951, à 420 francs
l’heure.

D’autre part, il a été décidé qu'à partir du 1 er

novembre 1951, le tarif minimum de facturation
de la journée d'un technicien pour les travaux
effectués chez un client est fixé à 7.800 francs.

Ne sont pas compris dans ce prix :

— Les frais de déplacement pour les travaux
exécutés hors Paris ou la ville de base du tech-
nicien. Ceux-ci seront facturés d’après les accords
passés entre le Syndicat des Constructeurs et le

Syndicat des Ingénieurs et Techniciens.
— Les frais de transport décomptés comme prévu

par la Convention collective.
— Les fournitures qui seront facturées aux prix

courants.
— Toutes les taxes.
Tout travail d’une durée de moins de 4 heures

sera décompté pour une demi-journée, de 4 à
8 heures, pour une journée.
Les heures supplémentaires, au delà de huit, se-

ront facturées sur la base du prix de la journée
divisé par 8 et majoré de 25 %.
Les heures de nuit (de 23 heures à 7 heures)

seront majorées de 50 %. Celles des dimanches et
jours fériés de 25 %.
Les temps seront comptés du départ de la rési-

dence au retour à cette résidence. Toutefois, les
heures de nuit passées en chemin de fer ne seront
pas décomptées et, de jour, il ne pourra pas être
décompté plus de 8 heures de voyage.
Ce tarif est applicable à tout travail exécuté

chez un client à la demande de celui-ci pour les
travaux d’installation, d’entretien, de dépannage
ou de mise au point.

Entretien à l'abonnement
Le tarif ci-dessus constitue un minimum pour le

tarif d’entretien forfaitaire faisant l’objet d’un con-
trat prévoyant une imposition mensuelle.
Les abonnements pour une visite s’effectuant tous

les deux mois seront facturés au taux de 9.000 fr.

la visite.

Les abonnements pour une visite s’effectuant
tous les trois mois seront facturées au taux de
10.200 fr. la visite.

réalise, il est certain que le Pigalle aussi bien

que l’autre salle de la rue Emad-el-Dine de-

vront abandonner leur projet de programmer
des films français.

Par ailleurs, la production égyptienne prend
de plus en plus d’ampleur. Cette année, nous
avons eu plus de 60 films produits et l’on pré-

voit pour l’année prochaine une production de
80 films.

Né en 1927, le Cinéma égyptien s’est déve-
loppé activement pour atteindre près de 60 films

en 1945-46, retomber à 30 en 1946-47 et repren-
dre en 1949-50 avec 55 bandes.
Le Caire dispose de 8 studios : Al-Ahram,

Choubrah, Galal, Lama. Misr, Nahas, Nassibian,
Togo-Mizrahi et à Alexandrie a été installé le

studio Rami. Ensemble ils représentent 14 pla-

teaux. L’équipement technique, avec éclectisme,

se partage entre la France, les U. S.A., la Grande-
Bretagne. Ce capital représenterait 1.250.000

livres sterling.

Les films égyptiens sont produits à bon mar-
ché, et les spécimens qu’on envoie parfois au
Festival de Venise ou en d’autres occasions le

confirme facilement. Sur le montant total des
recettes de l’exploitation en Egypte (90 mil-
lions de L. E. pour 1950), les films américains
représentent 30 millions et l’ensemble des pays
européens 750.000 L. E. : la part du film égyp-
tien est donc de 59 millions.

L’exportation des films égyptiens est déjà
importante, orientée vers les pays arabes : Pa-
lestine, Irak, Syrie, Liban, Jordanie, Tripoli-
taine, Afrique du Nord française, A.E.F., A. O.F.,

Soudan égyptien, Erythrée, Ethiopie, Zanzibar,
Indes, Pakistan, Indes néerlandaises, Kenya, Ni-
geria, Singapour. Donnons quelques poucenta-
ges de recettes : Algérie : 9 % ; Syrie : 19 % ;

Irak : 15 %.
Une statistique récente établit qu’au Maroc,

le film égyptien vient en troisième position, avec
185 films (14 % de la recette), après le film amé-
ricain (752 films projetés : 50 % de la recette
totale) et le film français (430 films projetés,
27 % de la recette).

Cette situation du film égyptien attire l’at-

tention sur l’activité des studios du Caire et
d’Alexandrie, où se concentre actuellement la

production. Seul pays producteur en Orient,
cette production est un aspect des problèmes
Europe-Islam actuels.

A part les deux films de la Maison Nahss qui
furent produits en Rouxcolor, nous avons eu
deux autres films égyptiens en couleurs selon

le procédé « Gévacolor ». Enfin le célèbre pro-
ducteur et vedette Anwar Wagdi, réalisera,

dit-on, un film en couleurs entièrement tourné
dans un studio de Paris afin d’éviter les ennuis
du développement et tirage. Car l’Egypte ne
possédant pas de laboratoires pour les films en
couleurs, il était très difficile pour nos produc-
teurs de s’engager dans la réalisation d’un film.

Nous avons écrit plus haut que la saison der-

nière n’avait pas été bien brillante. Pourtant
le nombre de cinémas augmente sans cesse.

Dans les six derniers mois, on a noté une tren-

taine de nouvelles salles qui ont ouvert leurs

portes ou sont en construction. Par ailleurs, le

Gouvernement avait préparé un projet-loi pour
l’augmentation de la taxe sur les spectacles.

Devant les conditions inacceptables du projet

gouvernemental, l’union des cinéastes prépara
une protestation, soumit une contre-proposition

et finit par avoir gain de cause. Le nouveau
projet-loi qui a été déjà approuvé par le

Conseil des Ministres, le Parlement et le Sénat
n’attend plus que la signature royale pour être

mis en application.

Enfin, en dernier lieu, nous aurons une « Se-
maine du film français » qui se déroulera au
Caire. — Jacques Pascal.

Nous apprenons qu’un accord général est in-
tervenu entre l’U.G.C., la S.O.G.E.C. et MM. Si-
ritsky.

Cet accord, qui confirme les droits de l’U.G.C.
sur la propriété des Cinémas de l’Est, met un
terme définitif à l’ensemble des différends qui,

depuis plusieurs années, séparaient les parties.

Irasema Dillian et Marga Lopez dans JEUNES
FILLES EN UNIFORMES réalisé au Mexique par
Alfredo Crevenna pour les Production Rodolphe
Lowenthal-Fama Films qui sortira prochainement

à Paris.

SUBVENTION DÉPARTEMENTALE DE

3.500.000 francs

AU FESTIVAL DE CANNES
Le Comité du Festival International du Film

vient de solliciter pour les manifestations de
Cannes, en 1952, du Conseil général des Alpes-
Maritimes, une subvention de 4 millions. Pour
le Festival de 1951, il avait obtenu 3 millions.

La Commission des Finances de cette assem-
blée départementale a proposé l’octroi d’une
subvention de 3.500.000 francs. Le vote a amené
une discussion soulevée par M. Barel, commu-
niste, qui ne désire pas que le Festival soit une
entreprise de réceptions et de kermesses. De
plus, le budget présenté par le Comité l’effraie.

M. Jean Médecin, président du Conseil géné-
ral des Alpes-Maritimes, lui répondit « qu’il

s’agit là d’une manifestation mondiale à laquelle
s’intéressent toutes les industries du film du
monde, y compris celle de l’U.R.S.S. Pendant
le déroulement du Festival de Cannes, le monde
entier a les yeux sur nous. L’obligation nous
est faite de recevoir dignement tous nos hôtes.
Cette dépense, qui serait somptuaire ailleurs,

ne l’est pas chez nous, qui sommes dépositai-
res d’une réputation telle que l’on ne doit pas
la ternir. »

La subvention est en définitive votée.

Au cours de la même session, le Conseil gé-
néral a voté une subvention de 200.000 francs
en faveur du prochain Festival International
du Film Amateur, qui doit également se tenir
à Cannes en 1952. — Paul-A. Buisine.

EIV BREF...
Selon l’Agence Française de Presse, aucun des

grands pays membres de la Fédération interna-
tionale des Producteurs de Films (parmi les-

quels, notamment, la France, les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne) ne participera au festival
cinématographique organisé par l’Inde et qui
doit se dérouler en janvier. La Fédération ne
reconnaît, en effet, comme manifestations inter-
nationales pour 1952 que les festivals de Cannes
et Venise.

L’acteur des Westerns, Roy Rogers, a gagné
son procès contre Republic Pictures pour la
télévision des vieux films dont il était la ve-
dette. Republia a fait appel. Ce jugement pose
un important point de droit puisqu’il interdi-
rait aux compagnies cinématographiques de
céder à la télévision de leurs anciens films sans
faire participer à cette cession les interprètes
de ces productions.

Le nouveau pacte anglo-américain a été ra-
tifié à Washington le mercredi 17 octobre par
Joyce O’Hara, représentant la M.P.E.A., et par
le secrétaire permanent du Board of Trade, Sir
Frank Lee. L’accord est conclu pour deux ans.

à partir du 1
er octobre, les deux partis pouvant

demander la révision à ,la fin de chaque année.
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POUR LES DIRECTEURS
Construction et Modernisation

des Salles de Cinéma

La ravissante Msria Montez que nous reverrons
prochainement dans TERRE DE VIOLENCE.

(Cliché Sélection Synimex.)

MAJORATIONS DE RETARD

SUR COTISATIONS ARRIÉRÉES
La Caisse Centrale d’Allocations Familiales de la

région parisienne rappelle que toute personne exer-
çant, même à titre accessoire, une profession non
salariée, doit être affiliée à la Section des Tra-
vailleurs Indépendants et Employeurs.

Le retard apporté à l’inscription et au paiement
des cotisations échues entraîne l’application des
majorations de retard.

La loi du 1 er septembre 1951 prévoit que les

employeurs et travailleurs indépendants qui auront
versé avant le 30 novembre 1951 la totalité de
leurs cotisations échues avant le 1 er novembre 1951

bénéficieront de plein droit, pour ces cotisations,

d’une remise des 2/3 des majorations de retard dont
ils pourraient être redevables.

En conséquence,

— Si vous n’êtes pas inscrit, mettez-vous en rap-
port d’urgence avec la Caisse Centrale d'Alloca-
tions Familiales de la région parisienne. Section
Travailleurs Indépendants et Employeurs, Service
Immatriculation, 22, rue Vivienne, Paris (2e

).

— Si vous devez des cotisations arriérées, effec-

tuez-en le versement avant le 30 novembre 1951

à la Caisse Centrale d’Allocations Familiales, Sec-
tion Générale des Travailleurs Indépendants et

Employeurs, 9, rue de Liège, Paris (9'). Compte
Chèques postaux : Paris 9.175-52.

Les Services Techniques de la Commission
Supérieure Technique sont souvent interrogés
au sujet des normes et règlements concernant
les données utiles pour la construction ou la

rénovation des salles de projection cinémato-
graphique.
Etant donné l’intérêt général que présente

cette question, nous donnons ci-dessous, à l’in-

tention des intéressés, quelques détails et re-

commandations à ce sujet.

I. — Caractéristiques dimensionnelles
et acoustiques

Le document de base qui doit servir à toute

étude de construction ou de transformation de
salle, est la norme française S-27.001 qui fixe

les dimensions essentielles des salles, tant en
ce qui concerne la largeur d’écran que l’im-

plantation des rangées de fauteuils, le dégage-
ment des têtes des spectateurs et l’inclinaison

maxima du faisceau de projection.

Ce document qui a été porté à la connais-
sance des architectes par l’intermédiaire de leur
Ordre national, permet d’établir rapidement
tout projet de théâtre cinématographique dans
les meilleures conditions pour la vision et l’au-

dition des films.

Nous insistons sur l’intérêt qu’il y a à res-

pecter les dispositions de la norme, car le Ser-
vice du Contrôle Technique a été habilité à
vérifier les plans qui sont joints aux dossiers

déposés pour bénéficier de la loi d’aide et seules

sont retenues les demandes afférant à des pro-
jets qui respectent les dispositions de la norme.
Concernant la conception acoustique des

salles, la norme S-27.002 indique les valeurs
moyennes du temps de réverbération qui doi-

vent se trouver réalisées, tant par la disposition

des parois que par le traitement de revêtement
qui leur est appliqué.
Au [Sujet de 3a disposition d|es parois, il

convient de rappeler les deux principes essen-
tiels qui conduisent à une conception acous-
tique correcte des salles :

a) éviter autant que possible la disposition
parallèle des parois latérales de la salle (no-
tamment par des dispositions à « redans ») ;

b) proscrire l’utilisation de surfaces courbes
à profil concave et n’adopter que des éléments
à courbure convexe.

II. — Cabine de projection

L’implantation de la cabine de projection dans
une salle de cinéma, doit satisfaire de façon
absolue à la limite d’inclinaison fixée au fais-

ceau de projection par la norme S-27.001. Celle-
ci correspondant déjà à une tolérance assez
large, nous insistons de façon particulière sur
le respect de la limite imposée.

Il convient que soient désormais rejetées de
tout projet de construction de salle, les dispo-
sitions de cabines accrochées au plafond qui
sont si nuisibles à la qualité de la projection.
Les dimensions de la cabine doivent obéir aux :

stipulations du décret de sécurité du 7 février
1941. Ces dimensions sont fixées aux chiffres

de 3 m. dans l’axe de projection et 4 m. 10

dans la largeur ; en ce qui concerne la hauteur,
il convient de respecter la cote de 2 m. 50 qui
est prévue dans la révision du décret.
Concernant les dimensions et l’implantation

des ouvertures de projection et des regards de
contrôle, on trouvera toutes précisions utiles à
ce sujet sur la norme S-27.004.
Rappelons enfin que la cabine doit être dou-

blée d’un local de rebobinage et que des dis-

positions déterminées d’accès et de sorties df
secours sont imposées par le décret de sécurité

III. — Caractéristiques de projection
et d’audition

L’équipement de projection sonore installé

dans les cabines des salles de cinéma, doit assu-
rer un niveau de qualité certain à la projection
sonore des copies d’exploitation.
En ce qui concerne la projection, la brillance

réalisée sur l’écran doit satisfaire aux prescrip-
tions de la norme S-27.003. Par ailleurs, les

qualités générales de la projection (fixité, fi-

lage, distorsion, mise au point, etc.) peuvent
être facilement déterminées en utilisant le film

d’essai type Al édité par le Contrôle Technique
du Cinéma.
En ce qui concerne les caractéristiques d’au-

|

dition, nous rappelons qu’une camionnette-labo- i

ratoire du Contrôle Technique du Cinéma per-
met de relever toutes les caractéristiques acous-
tiques en salle, dans les conditions même
d’exploitation et, par suite, d’assurer le meil-
leur réglage des équipements. Un film d’essai, '

type B2 permet de maintenir le réglage des
équipements de lecture et d’amplification au
cours du service normal, tandis que des bandes
de centrage et de mise au point assurent un
réglage aisé du système optique des lecteurs
sonores.
Tous renseignements peuvent être obtenus

directement au Service du Contrôle Technique
du Cinéma (Commission Supérieure Technique),
92, Champs-Elysées, Paris (tél. : Elysées 87-45).

+ A Strasbourg, le cinéma « Vox » qui détient

déjà plusieurs records sur la ville vient de battre

son propre record en douze jours. En effet, Blan-
che-Neige et les Sept Nains, distribué par RKO,
vient de faire en douze jours : 27.851 entrées avec
une recette de 3.530.140 fr.

Nous retrouverons LOUIS JOUVET,
aux côtés de

Dany ROBIN, Daniel GELIN, Georges
CHAMARAT et Marcel HERRAND

dans

“
UNE HISTOIRE D'AMOUR

”

le dernier film de Guy LEFRANC,

tiré du scénario de Michel AUDIARD,
dont la sortie en grande exclusivité

à Paris est annoncée aux cinémas :

GAUMONT- PALACE, BERLITZ et COLISÉE.

UNE HISTOIRE D'AMOUR est une

production J. ROITFELD -

CITÉ FILMS (Jacques BAR),

distribuée par V I C T O R Y- F I L M S .
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Tous renseignements concernant l'exploitation :

PHILLIPS : 33, Champs-Elysées - BALzac 08-07

Afrique du Nord : PERLAÇK Films - ALGER



Sclflk

t&sramount
LE PARU
?4UUiS«»ÜSS
iOKTPATHE

mm»don
ièedlB
.Devise

ïgCHWkbïOR
UISMIMERSY WiLCOXOi

cm.i\

^y^xixxxxxxxxzxxxxxxxxxxim
0ffo la ciNÉMATOGRAPHiE francaIse Jf- Linmmixiimmmmnm

"SAMSON ET DALILA" A BÉNÉFICIÉ
D'UN LANCEMENT COMME ON N'EN
AVAIT PAS VU DEPUIS VINGT ANS !

Quel « Boom »! Il y a des années qu'on
n’avait vu campagne aussi brillante, aussi
bruyante, aussi réussie que celle-là. La déco-
ration monumentale du Théâtre Paramount nous
ramène à l’heureuse époque de « Parade
d’Amour », époque à laquelle Paramount révé-
lait en France ce que peut être et ce que peut
donner une grande Exploitation.

Les résultats sont là : 25 millions en sept
jours... 44 millions en quinze jours... 58 millions

en trois semaines... De tels chiffres n’avaient
jamais encore été atteints nulle part.

En présence de cet immense succès, Savison
et Dalilu est maintenu à l’affiche du Paramount,
du Palats-Rochchouart et du Select-Pathé, ex-
ceptionnellement, plus d’un mois.
Triomphe du film. Triomphe de la publicité.

Ces quelques photos vous donneront mieux
qu’un long discours une idée d’ensemble de ce
lancement qui prélude en coup de tonnerre à
la carrière de Savison et Dalila en France.

Ce panneau, long de 30 mètres, et montrant les principales scènes du film, remarquablement traitées,
surmonte, de bout en bout, l'entrée du Théâtre Paramount.

Une quarantaine de magasins importants ont con-
sacré leur vitrine principale au film, notamment :

le « Sahara », avenue de l’Opéra (1) ; les Editions
Chappell (2) ; la grande compagnie d’aviation
T.W.A., Champs-Elysées (3) ; l'un des music-chops
les plus sympathiques de Paris : Studio Opéra,
Chaussée d’Antin (4).

En plus de 5.000 « affichettes-titre * 40 x 60,
réparties en affichage libre dans tout Paris, de
même qu’on l’avait fait pour Boulevard du
Crépuscule, 400 affiches 4 morceaux 3 m. X 4 m.)
ont été placardées aux meilleurs emplacements.
Le panneau ci-dessus était situé rue Royale, juste
en face de chez Maxim's.

Le hall du « Paramount » est décoré de façon
très artistique. La loge royale, dans le Temple de
Gaza, en est le motif principal. Un véritable dais
et d’immenses draperies pourpres, frangées d’or,

ainsi que d'adroits éclairages, mettent admirable-
ment en valeur ce groupe de personnages.

L’expérience mon-
tre que la publicité
au moyen de figu-

rants représentant
certains personna-
ges du film, exerce
toujours un puis-
sant attrait sur le

public. A condition,
bien entendu, que
ces figurants soient
de qualité et leur
costume, perruque
et accessoires, par-
faits.

La Paramount a
mis à la mode cette

forme théâtrale de
publicité cinémato-
graphique, qu’elle

a déjà utilisée avec
succès, on le sait,

pour Les Tuniques
Ecarlates, La Valse
de l'Empereur, Les Conquérants d’un Nouveau
Monde, Boulevard du Crépuscule et Les Amants
de Capri.
Pour Samson et Dalila, un splendide athlète,

portant l’exacte réplique du costume de Victor
Mature dans le film, partageait son temps entre
les quatre cinémas passant le film, qui l’utili-

saient à tour de rôle, le soir et l’après-midi.
Attraction qui s’est avérée, une fois de plus,

très publicitaire.

Ce Samson, beau comme un Dieu, a provo-
qué l’admiration générale, et ravagé (doit-on
le dire !) de nombreux cœurs féminins !

De son côté, la Radio a fait bonne part au
film. On en a parlé successivement dans l’émis-
sion Club des Avant-Premières ; dans l’émission
Télé-Paris, à laquelle l’acteur de la Comédie-
Française, Jean Davy, qui a doublé Victor Ma-
ture. a participé

; dans l’émission Pleins Feux
sur les Ecrans du Monde, le jour même de la

sortie du film, avec une interview d’Hedy La-
marr ; dans les émissions Actualités de Paris
et Sélection de Films. — J. P.

Chaque soir, les cinémas projetant Samson et
Dalila refusent du monde. Les samedis et diman-
ches, ils sont positivement assiégés ! La photo ci-
dessus montre les placeurs du Paramount faisant
la chaîne à l'extérieur, pour aider fa police à ca-
naliser Ig foyle et n’y parvenant qu’à grand peine.

Le hall du « Paris » a été décoré avec goût.
Voici le balcon des mezzanines orné d’agrandisse-
ments photographiques et de silhouettes découpées,
hautes de 2 m. 50, de Hedy Lamarr et Victor Ma-
ture. Des silhouettes de ce genre seront mises à
la disposition des Exploitants par la suite.

£
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JACQUES HËU AN
et son Orchestre

avec

CHRISTIANE LENIER

RUDY HIRIGOYEN

dans un film de

G. COMBRET
*

Réalisation

G. COMBRET
et C. ORVAL

IRÈNE DE TRÉBERT
J I M M Y GA ILLARD

avec tous les solistes de JACQUES HÉLIAN
et les 30 Danseuses du PENSIONNAT des ALOUETTES

et

GABRIELLO
Vente à l'Etranger i

EGYRA
5, Rue Lincoln, PARIS • ËLY. 86-21 £0CJJj0R

/x\ TELEVISION
ATTENTIONX

UN EMPRUNT POUR ÉRIGER DES

ÉMETTEURS DE TÉLÉVISION
Plusieurs facteurs anncnciateurs commencent à

se manifester au sujet du développement futur de
notre réseau d’émetteurs de télévision.

En premier lieu, le récent Salor. de la Télévision

a marqué la volonté des constructeurs de sortir de
l’impasse actuelle. Ils ont organisé cette démons-
tration groupée, avec les services de la Télévision,

pour prouver au grand public et aux personnalités
gouvernementales que la télévision, en France, peut
occuper une situation aussi florissante qu’en An-
gleterre, où deux millions et plus de récepteurs

sont en activité.

Nos constructeurs commencent à trouver intolé-

rable l’inertie gouvernementale et la politique de
désintérêt de celui-ci à l’égard de la télévision.

Quant au public, il se demande pourquoi l’on est,

eu haut li?u, si lymphatique et si peu entrepre-
nant. Des pays voisins et amis se posent la même
question et disent depuis des mois déjà : nous at-

tendons le développement de votre réseau pour
nous y adapter. La France a une position géogra-
phique et des « produits artistiques » tels que son
privilège n’est surtout reconnu qu’à l’extérieur de
nos frontières. On ne s’en rend pas compte ici-

même, à part quelques apôtres de la télévision,

qui ont été impuissants jusqu'ici à secouer l’apathie

des Pouvoirs publics.

Cependant, ces « apôtres » se multiplient dans
certaines sphères des administrations ayant pour
noms Ministères de l'Information, des P.T.T. et au
Parlement. La machine administrative est lourde
à mettre en route, particulièrement quand il man-
que quelques rouages essentiels et le « lubrifiant

financier » qu’est l’argent.

Cependant. certain?s indiscrétions permettent de
savoir qu’il est projeté de lancer au début (?) de
l’année 1952 un emprunt destiné à construire des

émetteurs de télévision. Le Ministère des P.T.T.

lancerait cet emprunt, qui ne couvrirait que les

frais d'installation matérielle des émetteurs ;
en

effet, le rôle des P.T.T. se cantonne à la mise en
place des moyens de communication. L'alimenta-
tion en programmes dépend ensuite de la Télévision
Française, rue Cognacq-Jay, qui dépend, ainsi que
la Radiodiffusion, du Ministère d? l’Information.

En admettant que l’emprunt soit lancé, et couvert
au début de l’année, il n’est guère probable que
les travaux permettent des émissions avant la fin

1952, quoiqu’ils soient bien avancés à Lyon, qui
est déjà relié à Paris par un câble coaxial.

Strasbourg, Rennes, Toulouse, Marseille, Bor-
deaux, Nantes, ainsi que des émetteurs relais,

seraient les centres régionaux d’émissions. La
Télévision Française cesserait d’être infantile. Le
Cinéma prendrait ses dispositions pour avoir le

droit d’explo-iter certains réseaux pour ses émis-
sions ou retransmissions sur les écrans de cinéma.
Peut-être serait-il temps pour lui de passer à

l’action et de s’enquérir sous quelles conditions
techniques et juridiques il peut adapter la télévi-

sion dans ses salles. — Roger Colas.

Roger Nicolas, lyrique, déclame « Le Cid » dans
une cave. C’est une scène de JAMAIS DEUX
SANS TROIS, un film dans lequel ce grand
fantaisiste donne la mesure de son immense talent
comique. Cette réalisation d’André Berthomieu
sortira prochainement. (Prod. Hoche Productions-

Silver Films, dist. Les Films Corona.)
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BRESTZLZ__ grands films
pour la saison d’hiver

Si, emmitouflés dans leurs imperméables, les
nombreux Brestois demeurés dans leur ville ne
manquaient pas de motifs pour pester contre un
mois d'août noyé dans une pluie continuelle, les
directeurs de nos salles, qu’il s’agisse de celles
du centre ou de celles des faubourgs, virent sans
désagrément venir ce temps déplorable qui allait
pallier aux dures conséquences commerciales
qu’avait entraînées le resplendissant mois de juil-
let. D’une manière générale, on peut considérer en
effet qu’août avait permis de réaliser l'une des
meilleures moyennes mensuelles de l'année. Malgré
la rentrée, septembre et octobre n’ont pas égalé
le mo:s précédent en raison de la température plus
printanière qu'automnale.
L’exploitation cinématographique à Brest se sub-

divise en deux grands circuits, celui que dirige
M. Mérelle (« CELTIC », « EDEN », « AllMOR »,
« FOYER ») et celui qu’anime M. Monconduit
(« VOX », « OLYMPIA », « FAMILLES »).
M. Mérelle estime que le meilleur rendement de

l’été fut obtenu par Dieu a besoin des Hommes qui
fit effectivement le plein de la belle salle du
« CELTIC » qui avait ouvert ses portes au mois de
juin.

Citons encore pour le « CELTIC » avec la cote
favorable : Caroline Chérie, La Fille de Neptune.
Sans laisser d’adresse, Sous le Ciel de Paris. Et,
à 1’ « EDEN », Maria Chapdelaine et L’Héritière
où la sensationnelle création d'Olivia de Havilland
fut particulièrement remarquée.
Dans le même temps, M. Monconduit enregis-

trait d’excellents résultats au « VOX » avec les
reprises des Misérables et des Cinq Sous de Lava-
rède, Le Grand Tourbillon, Vive Monsieur le Maire,
Saboteurs sans Gloire, Demain viendra toujours.
Le Rouge et le Noir.
Le mois d'octobre aura été marqué par trois

grands succès : Le plus joli Péché du Monde au
« CELTIC », Autant en emporte le Vent à
1’* EDEN », et Journal d’un Curé de Campagne
au « VOX ».

Un gros effort de programmation a été effectué
pour cet hiver par les directeurs. On en jugera
par les titres suivants :

CIRCUIT MERELLE : Robinson Crusoë, Quai de
Greneüe, Olivia, L’Etrange Madame X..., Ombre
et Lumière, David et Bethsabée, L’Oiseau de Para-
dis, Eve, La Vie Chantée, Seul dans Paris, Deux
Sous de Violettes, La plus Belle FiUe du Monde,
Les Mines du Roi Salomon, Un Américain à Paris,
Boulevard du Crépuscule, Chanson Païenne, Les
Deux Gamines. Rio Grande, Le Nouveau Robin
des Bois, Un Eclair dans le Ciel, Alice au Pays des
Merveilles, Uniformes et Grandes Manœuvres, Pas-
sion, Nous irons à Monte-Carlo, Jocelyn, Diipont-
Barbès, Le Désir et l’Amour, La Table aux Crevés,
Barbe-Bleue, Pandora, Demain il sera trop tard.
Le Grand Caruso, Kim, Show-Boat
CIRCUIT MONCONDUIT : La Nuit est mon

Royaume, Mademoiselle Julie, La Flèche et le Flam-
beau, Le Garçon Sauvage, Le Grand Patron, L’Au-
berge Rouge, Les Amants de Bras-Mort, Les Maî-
tres-Nageurs, Souvenirs Perdus, Ma Femme est
formidable, Quatre dans une Jeep, Bibi Fricotin
Ils ont Vingt Ans, Victor, La Maison Bonnadieu,’
Un Sourire dans la Tempête, Capitaine Sans Peur,
Le Bagnard, Edouard et Caroline, Monsieur Fabre|
La Forêt de l’Adieu, Les Aventures du Baron de
Mumchaiisen.
Signalons par ailleurs que la salle du « REX »

à Recouvrance (directrice : Mme Holley), est en
cours de reconstruction. — Marc-André Bruneau.

METZ
Succès de

“ Quatre dans une Jeep **

C’est Quatre dans une Jeep qui, du point cm vue
entrées, se place premier à Metz, dans la semaine
du 8 au 14 octobre dernier ; toute de suite der-
dière arrive L’Etrange Madame X, puis beaucoup
plus loin, Toselli. Ces programmes projetés pen-

J

dant sept jours, excepté Toselli, qui ne tînt l’af-

fiche que six jours consécutifs.
A noter que MM. Xardel, père et fils, n’em-

ploient jamais la formule du tandem.
Entrées Recettes

PALACE : L’Etrange Madame X.
(7 jours) 11.913 1.327.080
REX : Quatre dans une Jeep (7 j.) 11.990 1.309.870
EDEN : Toselli (6 jours) 6.654 750.210
SCALA : Les Pillards (5 jours) 6.291 490.090
ROYAL: La Fille des Marais (rep.) 2.929 223.265

j

Les chiffres de recettes ne renferment pas la taxe
additionnelle. — M.-J. Keller.

TOULOUSE
Brillante soirée pour

“Les Mines du Roi Salomon**
La sortie du film M.G.M., Les Mines du Roi Salo-

mon a procuré à M. Mourouzaa, directeur du
« PLAZA », l'occasion de faire preuve d’ingénio-
sité dans le lancement publicitaire de cette pro-
duction.

Dans le hall d’entrée, fut reconstituée une pail-
lote africaine, grandeur nature, donnant accès dans
la salle, elle était décorée de motifs représentant
des masques dont se parent les noirs pour les céré-
monies rituelles, ces derniers étaient éclairés la

nuit, faisant un effet des plus heureux.

Sur les murs étaient disposés outre des photos,
de beaux ouvrages tissés, ainsi que des objets tra-
vaillés dans l’ivoire, la même décoration se re-

trouvait au foyer ou s’ajoutait encore des armes,
des plumes d’autruches, travaillées et montées en
éventail, ainsi que des œufs disposés sur un gué-
ridon.

Toutes ces, précieuses merveilles exotiques avaient
été obligeamment prêtées par le Centre Militaire
de Documentation et des amicales coloniales, d’au-
tres appartenaient à la collection de nos musées
régionaux.

Dans la ville, des vitrines fort réussies, celles

de la Société Air France, d’un magasin de disques,
ainsi que d’un marchand de jouets.

En outre, des distributions de buvards, pros-
pectus eut lieu dans les écoles ainsi que les lycées.

Le soir de la première, le mercredi 24 octobre,
une grande soirée de gala, placée sous le patronage
du journal « La Dépêche du Midi », une haie
d'honneur composée de soldats des troupes colo-
niales était disposée dans le grand escalier con-
duisant aux corbeilles, où prirent place les autori-
tés civiles et militaires de la ville, ainsi que les

invités, cependant que la clique coloniale de Car-
cassonne exécutait plusieurs marches goûtées du
public.

Après une intéressante première partie au cours
de laquelle fut applaudie une charmante chanteuse.

JAMAIS
2 SANS 3*
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Annie Bell, un numéro de marionnettes de classe
internationale, place fut faite au film présenté dans
un court exposé, par M. Jean Crémazy, assistant
à la direction du « PLAZA ».

Au début de cette nouvelle saison cinématogra-

Décoration originale du hall du « Plaza » de
Toulouse pour la sortie du film M.G.M, LES

MINES DU ROI SALOMON.

phique, il est agréable de souligner l'effort entre-
pris par la direction de nos grandes salles, qui
nous en sommes certains, continueront de riva-
liser d’ingéniosité pour la présentation des pro-
chaines exclusivités, attirant ainsi dans les salles

un public de plus en plus nombreux.
Bruguière.

Après son exclusivité à Paris, qui commen-
cera le 16 novembre, le film de Berthomieu,
Chacun son Tour, avec Robert Lamoureux, sor-

tira à Lille le 21 novembre, à Nancy, Marseille,

Lyon le 19 décembre. De nombreuses villes de
province et particulièrement Bordeaux et Tou-
louse, ont déjà applaudi ce film, qui connaît
partout un succès encore plus grand que Le Roi
des Camelots.

NANTES
La saison d’hiver semble bien partie. Toutefois,

les matinées de certains dimanches se sont res-

senties du beau temps que nous avons eu en ce

début d’automne.
Des films à succès ont été projetés sur les écrans

de nos salles de première vision. C’est ainsi qu’à

l’APOLLO, après Ma Femme est formidable, dont

le rendement a été excellent, nous avons pu voir

Les Amants du Capricorne (bons résultats), Boni-

face somnambule (bon). Identité Judiciaire, qui a

bien marché, et Chacun son Tour (excellent ren-

dement). Cette semaine, c’est Monsieur Fabre, qui

figure à l’affiche.

Le KATORZA a passé successivement, et avec

succès : Sa Majesté Monsieur- Dupont, Ombre et

Lumière, Le Voyage en Amérique, puis le fameux
film suédois, Mademoiselle Julie, grand prix du
Festival international de Cannes 1951.

L’OLYMPIA a présenté Pas de pitié pour les

Femmes (rendement moyen)
;
L’Etrange Madame X

(résultats assez bons) ; Juliette ou la Clef des Son-

ges (rendement moyen)). Notons que ces deux der-

nières productions sont passées en tandem avec

le STUDIO. Cette semaine, Piédalu à Paris est parti

en flèche.

Au PALACE, Si bémol et Fa dièse a attiré les

amateurs de films gais, alors que la semaine sui-

vante, les spectateurs, aimant les films réalistes,

sont venus voir Le Bagnard, puis une très bonne
production, La Fille des Marais, a obtenu un ren-

dement appréciable. Enfin, une reprise de Le 84

prend des Vacances a donné de très bons résultats.

Le REX, de son côté, a passé Taïkoun (bon ren-

dement) ;
Un certain Monsieur (bon également) ;

Le Dénonciateur (moyen)
;
Folie douce et Brahma,

Taureau sauvage, ce dernier a fait un véritable

« boum ».

Disons, en terminant, que nous avons constaté,

une fois de plus, qu’à Nantes — comme dans beau-
coup d’autres villes d’ailleurs, les bons films gais

sont assurés de faire recette, nos concitoyens étant

avides de se détendre et d’oublier les multiples

soucis qui les assaillent de toutes parts. Us aiment
aussi les productions simples et sont las de celles,

qui font travailler leur cerveau. — Ch. Lefeuvre.
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VIE SYNDICALE
La branche Cinéma de la Fédération Nationale

du Spectacle C’.G.T. nous adresse le communiqué
suivant :

Les Syndicats C.F.T.C., C.G.T. et C.G.C. de la

Distribution cinématographique ont décidé une ac-

tion commune pour une véritable revalorisation des

salaires et informent l’ensemble des salariés de

la Distribution cinématographique de la situation

en ce oui concerne l’important problème des sa-

laires.

Au cours du mois d’octobre, la Fédération Na-
tionale des Distributeurs de Films (Organisation

Syndicale Patronale) a reçu séparément les di-

verses Organisations syndicales de la profession et

les a mises devant sa décision unilatérale d'aug-

menter les salaires minima de 12 % à partir du
l*

,p octobre.
Devant l’intransigeance patronale et l’augmenta-

tion inacceptable que la Fédération a décidée, aug-

mentation une nouvelle fois inférieure à ce qui

est fait dans toutes les autres professions, quant
au pourcentage et à la date d’application, les

organisations C.F.T.C.. C.G.C et C.G.T qui n’ac-

ceptent pas de voir le rôle des représentants des

salariés réduit à entériner des décisions sans appel,

se sont rencontrées.

Ces organisations, mandatées à l'unanimité pour
réaliser l’unité d’action, sont rapidement tombées
d’accord sur un programme commun d’action.

Ce programme comporte les points suivants :

1. — Demande commune d’entrevue à la Fédé-
ration Nationale des Distributeurs de Films pour
poser, toutes forces réunies, la revendication com-
mune : 20 % d’augmentation sur les salaires réels

à partir du 1 er septembre dernier.

2. — En cas de refus patronal, réunion d’urgence

de la Commission Nationale de Conciliation pour
examiner la situation.

3. — Assemblée générale d'information de tous les

salariés de la Distribution, syndiqués ou non, or-

ganisée par les syndicats C.F.T.C., C.G.C. et C.G.T.

Les Syndicats C.F.T.C., C.G.C. et C.G.T.

D’autre part, la Fédération Nationale du Spectacle

et du Film C.F.T.C., nous pris d’insérer :

La Fédération du Spectacle C.F.T.C. déclare que
sa position au regard de l’unité d’action n’est pas

modifiée et qu’elle continue à appliquer les prin-

cipes définis antérieurement par le Cartel Syn-
dicaliste de l’Industrie Cinématographique.
En conséquence, tout engagement de personnalité

isolée ou toute décision de syndicat n’engage en
aucune façon la responsabilité de la Fédération.

Marcel Letué,
Secrétaire général de la Fédération Nationale

du Spectacle et du Film C.F.T.C.

DEUX NOUVEAUTES
BROCKLISS-SIMPLEX

La Société Brockliss Simplex annonce qu’elle

sortira, au début de 1952, un projecteur sonore
Ampro 16 mm., avec dispositif d’enregistrement
sonore magnétique et optique faisant partie in-

tégrante de l'appareil. Nous donnerons sous peu
quelques détails sur cet appareil, qui sera une
révélation dans le domaine de l’enregistrement
et de la reproduction sonore 16 mm.
Nous apprenons, d’autre part, que la Société

Brockliss Simplex, importateur exclusif de la

marque Ampro pour projecteurs muets et so-

nores 8 et 16 mm., enregistreurs sur ruban
magnétique Amprophone 731, met à la dispo-
sition de la clientèle un carter spécial permet-
tant le défilement continu d’une certaine quan-
tité dé film 8 ou 16 mm. ou d’une même quan-
tité de ruban magnétique sur Amprophone 731.

A noter que ce dispositif ne détériore en au-
cune façon les copies et que l'adaptation sur
les appareils existants ne demande pas plus de
30 secondes.
L’enlèvement se fait de même et l’appareil

redevient, alors standard.
Tous les possesseurs de matériel Ampro se-

ront intéressés, particulièrement pour les ap-
plications dans la publicité, ventes, éducation,
etc.

IC GRAND SUCCÈS DU
“JOURNAL d'un CURÉ de CAMPAGNE”
Un nouveau succès est à ajouter au long pal-

marès qui honore l'excellent film de Robert
Bresson, Le Journal d’un Curé de Campagne :

au Studio 28, salle parisienne de 210 places,

ce film a tenu l’affiche pendant 21 semaines
d’affilée et a réalisé une recette de 3.162.506 fr.

avec 18.049 entrées. Ce magnifique résultat
prouve une fois de plus le puissant attrait que
ce film exerce sur tous les publics.

Arthur Devère et Macario
dans MA FEMME, MA VACHE ET MOI

que vient de réaliser Jean Devaivre.
(Cliché Lux Filins.)

CINÉMA “LE PARIS” DE TARBES
M. Jacques-B. Barat, directeur gérant des ciné-

mas ARAGON, de Pau et LÉ PARIS, de Tarbes,
nous prie d’insérer :

Le Tribunal de Commerce de Tarbes ayant rendu,
le 26 octobre 1951, un jugement exécutoire par
provision nonobstant appel, à compter du présent
jugement, Beaudet Barat, sera complètement dé-
chargé de ses fonctions de gérant statutaire de
la S.A.R.L. CINEMA LE PARIS, à Tarbes. A. comp-
ter de la même date, M. Lugan demeurera seul
gérant de ladite société.

Dans l’intérêt de la vérité, et de sa réputation
professionnelle, M. Jacques-B. Barat, prie toutes
les personnes qui auraient des griefs ou des criti-

ques à formuler contre sa gestion personnelle du
PARIS, de Tarbes, de sa création au 31 juillet 1950

et même postérieurement, de les faire connaître
sans délai à M. Henri Folch, expert-judiciaire, 3,

rue Brauhauban, à Tarbes (Hautes-Pyrénées).

^ PRODUCTEURS
|G# distributeurs

Pour

vos présentations corporatives

N'oubliez pas que le cinéma

AUBERT- PALACE
24, Boulevard des Italiens

ENTIÈREMENT TRANSFORMÉ

est la salle la plus coquette
des Boulevards

SITUATION CENTRALE
ENTRE L'OPÉRA ET RICHELIEU-DROUOT

COMMUNICATIONS
NOMBREUSES ET PRATIQUES

Métro :

Lignes 3 - 7 - 8 - 9

Autobus :

20-21-22-27-48-52-66-67-68
74- 81- 85 -95

Pour la location s'adresser à la S. N. C. G.

3, Rue Caulaincourt
( I 8‘ )

• BAT. 56-00
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LA PUBLICITÉ PAIE, TOUJOURS
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•

Un astucieux et efficace
lancement publicitaire
pour <c BâRBE BLEUE »
La tâche des publicitaires de cinéma, dans la

situation économique actuelle, est plus que ma-
laisée. Les tarifs des journaux quotidiens sont
en augmentation constante, les prix des empla-
cements d’affichage ont plus que doublé en un
an, les manifestations originales pouvant pro-
voquer des attroupements sur la voie publique
sont interdites par la Préfecture de Police et

enfin, argument de poids, les producteurs, de-
vant la disparité entre les prix des places
(coefficient 10) et ceux de la publicité classique
(coefficient 30), ne consentent pas à dépenser
aujourd’hui pour leurs lancements plus d’argent
qu’hier.

Si l’on considère par ailleurs que tous les

producteurs attachent une grande importance

aux pavés de forts lignages insérés dans les

journaux à grands tirages et aux panneaux de
grande surface placés dans les meilleurs car-
refours, il ne reste plus aux publicitaires qu'à
entrer dans la ronde infernale de la surenchère
qui tourne rapidement à l'excès inutile (chaque
pavé, chaque affiche, étant noyé au milieu d’un
flot de pavés et d’affiches).

Aussi, lorsque notre ami Gay-Lussac, direc-
teur de la publicité de Filmsonor, se trouva
dans l’obligation de concevoir rapidement —
comme toujours dans notre métier — un projet
de lancement pour Barbe-Bleue, de Christian-
Jaque, envisagea-t-il d'associer à son effort celui
d’une marque commerciale susceptible de s’in-

téresser à la renommée d’un film dont le titre,

les qualités et le prestige constituaient un ar-
gument publicitaire appréciable.

La firme Gillette, dont les lames « bleues »

sont bien connues, offrait cette possibilité.

C'est ainsi qu’après entente entre MM. Gay
Lussac et Doucet, chef de publicité de la Mai-
son Gillette, un budget commun à 50/50 fut
établi, budget permettant la réalisation d’un
programme exploitant le slogan « A Barbe-
Bleue. Gillette bleue », dont chacun devait tirer
bénéfice.

Premier point de ce programme, l’affichage.

Cinq emplacements choisis dans les artères les

plus fréquentées de la capitale, rue Saint-
Lazare, place des Ternes, boulevard Bonne-
Nouvelle, faubourg Montmartre, rue Scribe,
furent recouverts de larges panneaux de 16 ou
20 mètres carrés, constitués par une reproduc-
tion en staff du visage de Pierre Brasseur agré-
menté d’une barbe bleue en matière plastique

légère qui devait voleter sous le souffle d’un
ventilateur et donner, le soir, des reflets fluo-

rescents.
Pendant quinze jours, ce visage, placé dans

une niche, était encadré par des montants en

Deux des cinq grands panneaux d'affichage placés
dans Paris. Ci-contre, effet d’un panneau le jour :

ci-dessus, un autre panneau avec ses effets
d'éclairage.

toile sur lesquels étaient peints le titre du film
et les noms des salles où s’effectuait l’exclusivité.

Ensuite et pour quinze jours également, les

panneaux devaient rester sous cette forme, mais

( Suite page suivante .)

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... nul se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement
avec

PLIDEAL
“ CINE SIEGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du 9lège de Spectacle

P L I D E A
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINÊ SŒGES ”
45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS

FLA. 01-08

DESERT

Le "FILM"
de

l'année 1952

73, CHAMPS ÊLYSÉES
i

BALZAC 76-80
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SIMONE RENANT

RAYMOND ROULEAU
avec

YVES VINCENT
dans un film de

MARC-GILBERT SAUVAJON

WA%
MOCTdRNE

avec

BAROUXLUCIEN

DOLMONA

GIRARDRAYMOND

LABOURDETTEEL NA
avec

BROCHARDJEAN

Directeur de la Photographie : ROGER DORMOY

Chef Décorateur : EUGÈNE DELFAU

Directeur de Production : Mme GOULIAN

PRODUCTEUR

EMILE NATAN

L’affiche 120 X 160 dessinée par Robert Levêque
et apposée dans trois cents stations de métro.

avec, pour texte unique, le slogan « A Barbe -

Bleue. Gillette Bleue », tandis qu’une moitié
de la barbe devait être coupée et remplacée par
la reproduction d'un paquet de lames de rasoir.

C’est sous cet aspect que l'on peut actuelle-

ment voir ces panneaux. •

D'autre part, une affiche 120 X 160 a été

dessinée par Robert Lévêque et apposée dans

RCT??*-

Affichette 33 X 43 tirée à 2.500 exemplaires,
apposée chez les coiffeurs, parfumeurs et débitants

de tabac de Paris.

trois cents stations de métro. Cette affiche,

comme le panngau, représente le visage de
Pierre Brasseur avec une barbe bleue se dé-
tachant sur fond jaune, illustrant le slogan dont
nous avons déjà parlé.

Enfin, une affichette 33 X 43 comportant les

mêmes éléments a été tirée à 2.500 exemplaires
et déposée par les soins de Gillette chez les

coiffeurs, les parfumeurs et bureaux de tabac
dé Paris et de banlieue

; elle y restera trois

mois et soutiendra ainsi la sortie générale du
film.

Par ailleurs, vingt hommes sandwichs, par

équipes de quatre, ont commencé à parcourir
Paris à partir de la seconde semaine d’exclu-
sivité, revêtus de costumes moyenâgeux et por-
tant un panneau indiquant les noms des salles
où l’on pouvait voir Barbe-Bleue ; ceci pendant

,

quinze jours. Les quinze jours suivants ces hom-
mes-sandwichs ont eu, eux aussi, leur barbe

Quelques-uns des hommes-sandwichs costumés,
lancés à travers Paris et qui provoquaient une

véritable vague de curiosité.

bleue postiche à moitié rasée et leurs panneaux
ne comportaient plus que le slogan.

Second point, la Presse.

Des pavés de 50, 100 et 300 lignes consacrés
au film ont été insérés aux meilleures places
dans les grands quotidiens à côté d'un petit

pavé de Gillette comportant le slogan.

Troisième point, l’écran.

Un film publicitaire d’entr’acte illustrant le

slogan a été réalisé conjointement par Gillette
et Filmsonor. Il sera distribué, par une firme
spécialisée, dans les salles qui ont traité Barbe-
Bleue.

Voici une campagne intelligemment montée
qui frappe l'attention du public et qui, en ce
qui concerne le film — seul élément que nous
puissions apprécier ici — a porté ses fruits :

le Berlitz, où Barbe-Bleue est projeté en mê-
me temps qu’au Colisee et au Gaumont-Palace,
a battu son propre record en première semaine
avec 26.750 entrées record précédent. Caroline
Chérie, avec 23.428 entrées. Pour les autres se-

maines et pour les autres salles, un coup d’œil
sur notre tableau des Rendements d’Exclusivité
suffira pour apprécier les résultats obtenus.

La Publicité paye toujours. — P. Robin.

LE LANCEMENT DES PAQUEBOTS
“ANTILLES”

et “FLANDRE”
Afin de satisfaire aux nombreuses demandes

de passage sur la ligne France-Amérique du
Sud, la Compagnie Générale Transatlantique va
mettre en service prochainement deux nouvelles
unités, le « Flandre » et les « Antilles ».

Ces bâtiments de la « French line » vont
conquérir une immense popularité basée sur
l’excellence et la cordialité de l’accueil que l’on
trouvera à bord. Rien n’a été négligé en vue
d’assurer la sécurité, le confort et l’agrément
des passagers durant les traversées. Nous ap-
prenons notamment que chaque unité sera
dotée de deux salles de cinéma, dont l’une sera
affectée aux premières classes et Vautre aux
classes « cabine ».

L’équipement des cabines de projection a été
confié à Philips-Cinéma à qui l’on doit déjà les

belles réalisations de nos meilleurs paquebots,
ainsi que les réseaux de distribution sonore
(concert et transmission d’ordre).

L’installation des appareils de projection des
classes « cabine » a soulevé d’importants pro-
blèmes techniques, dus à la faible hauteur spus
plafond disponible. Pour pallier cet inconvé-
nient, Philips a réalisé un système de projec-
tion périscopique qui assure une excellente vi-

sibilité à toutes les places. De même que sur
les S/S « De Grasse », « Liberté », « Ile-de-
France » et « Colombie », les voyageurs dis-

poseront sur ces nouveaux « liners » de salles
cinématographiques conçues selon le goût fran-
çais, et pourvues d’yn matériel de classe inter-
nationale.
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
ANDRÉ CLAVEAU

est ta vedette de

"UN JOUR AVEC VOUS"

JULIEN
est victime de

CARETTE
sa parole dans

"DROLE DE NOCE"
A notre époque où les motifs de

soucis sont nombreux, le vaudeville,
malgré le peu de variété du genre,

Une scène de UN JOUR AVEC VOUS
avec André Claveau, Véra Norman

et Pierre Mondy.
(Cliché Paris-Monde. Prod. Le Cy-
clope.)

jouit d’une vogue constante auprès
de cette majorité du public qui va
au cinéma pour se distraire. Aussi

FICHE TECHNIQUE
UN JOUR AVEC VOUS

» -—
Titre f UN JOUR AVEC VOUS.
Prod. : Paris Monde Production-Les
Films du Cyclope.

Dist. : Pathé Consortium Cinéma.
Vente à l’étranger : Paris Monde
Production-Les Films du Cyclope.

Réal. : Jean-René Legrand.
Conseiller technique : Jack Pinoteau.
Assist.-Réal. : Robert Gendre, Nancy
Galland.

Auteurs : Scénario original de Jac-
ques Vilfrid et Jean Girault.

Adaptation : Jacques Vilfrid et Jean
Girault.

Dialogues : Jacques Vilfrid.

Chef-Opér. : Pierre Lèvent.
Opérateur : Roger Fellous.
Assistants-Opér. : Maurice Fellous et

René Guissart.
Musique : Louiguy.

i Lyrics : Jacques Larue.
Assistant-Décorateur : Huguenin.
Dir. de Prod. : Jean Lefait.
Administrateur : Logeart.
Montage : André Gaudier.
Assist.-montage : Jeanne Rossi.
Chef-Opérateur du son : Maurice Car-
rouet.

Recorder : Pierre Canoade.
Perchman : Roger Dumont.
Photographe : Raymond Voinquel.
Script-Girl : Christiane Vilfrid.

Régisseur général : Pierre Lefait.
Régisseur adjoint : Albin de Gres-
cenzo.

Régisseur extérieurs : Albin.
Accessoiriste : Tessier.
Secrét. de Prod. : Jeanne Dumanoir.
Maquilleuse : Rosine Planson.
Habilleuse : Mme Letort.
Extérieurs et décors naturels : Châ-
teau « La Châtaigneraie » (Celle-
Saint-Cloud).

Commencé le : 20 septembre 1951.

Terminé le : 26 octobre 1951.
Propagande : Contact Organisation

(J.C. Labret).
Interprètes : André Claveau, Véra
Norman, Jean Tissier, Arlette Mer-
ry, Gabriello, Mary Marquet, Mar-
cel Vallée, Pierre Mondy.

Sujet (genre) : Comédie musicale.
Cadre-Epoque : Contemporaine.
Résumé du scénario. — Jeune com-

positeur en vacances, Philippe de
Mazière (A. Claveau) fait très vite
l’admiration de Mathilde de Marsans
(V. Norman). Philippe rencontre
Claude Cartier (A. Merry). Survient
le fiancé de cette dernière, Georges
(P. Mondy). Après de nombreuses
aventures, Mathilde deviendra la

femme de Georges, tandis que Phi-
lippe et Claude se marieront.

celle-ci accueillera-t-elle certainement
avec sympathie le film Un Jour avec
Vous que Jean-René Legrand vient
de réaliser.
Le scénario, œuvre de deux jeunes

auteurs qui triomphent actuellement
à Paris avec leur pièce Ami-Ami,
raconte une invraisemblable histoire

où les situations les moins prévisibles
s’enchaînent allègrement, avec le con-
cours de comédiens qui « connais-
sent la musique ».

Il faut dire que la vedette de ce
film est André Claveau, dont les ta-
lents de chanteur de charme sont
appréciés de ses nombreuses admi-
ratrices qui regrettent de ne pas voir
plus souvent leur idole à l’écran. Sa-
tisfaction, donc, leur est aujourd’hui
donnée et elles verront, pour la pre-
mière fois semble-t-il, André Cla-
veau dans un rôle de comédie qui
ne devra pas son seul intérêt au
fait que son interprète est un chan-
teur. André Claveau, nous a-t-on
dit, a confirmé dans ce film son
désir d’être « autre chose » qu'un
chanteur de charme. Ce qui ne veut
pas dire qu'il ne chantera pas dans
Un Jour avec Vous, ce titre d’ailleurs
est celui de la chanson leit motiv
du film, qu'il interprétera à l'in-

tention de l’une de ses partenaires,
Arlette Merry, au désespoir de la dé-
licieuse Véra Norman qui se conso-
lera avec Pierre Mondy.
Jean Tissier, Gabriello, Marcel Val-

lée et Mary Marquet — vouée désor-
mais aux rôles comiques — sont les
éléments « sérieux » de cette folle
aventure qui a eu pour cadre un
château inhabité de La Celle-Saint-
Cloud. — P. R.

«

JLa Production
sur la Côte d’Azur

4* Vers le 15 novembre, Jacques Dar-
roy doit commencer une production
de long métrage avec pour vedette
Paul Meurisse dans le rôle de l’Ins-
pecteur Sergyl, dont le film retracera
de nouvelles aventures. Les extérieurs
se feront dans la région marseillaise
et les intérieure en décors réels. Le
directeur de production est M. C.
Pons.

•î» Au château de Castellaras, entre
Mougins et Valbonne, Christian-Ja-
que poursuit intérieurs et extérieurs
de Fanfan la Tulipe, avec Gérard
Philipe, Noël Roquevert, Gina Lolo-
brigida, Olivier Hussenot, dans les
principaux rôles. D’impressionnantes
scènes de duels au sabre se sont dé-
roulées dans le cloître sous la direc-
tion du maître Gardère. Par ailleurs,
des scènes d’en'èvement et de pour-
suites à cheval, pleines de mouve-
ment et d’émotion, ont été enregis-
trées par plusieurs caméras sous la
direction de Christian Matras, chef-
opérateur.

"î> Aux Studios de La Victorine,
Henri Decoin dirige des scènes de
La Vérité sur Bébé Donge, avec Da-
nielle Darrieux, Jean Gabin. Daniel
Lecourtois, Jacques Castelot, Gabriel-
le Dorziat, Claude Génia. Marcel
André, Meg Lemonnier, Juliette Fa-
ber. D’importantes séquences ont été
réalisées dans la superbe chapelle de
Sainte-Roselyne, près de Fréjus, mo-
nument historique d’une rare beauté,
utilisée pour la première fois dans un
film, grâce aux autorisations spécia-
les obtenues par Henri Decoin.

Les prises de vues du film de
René Clément, Jeux Interdits, étant
terminées à La Foux, il a fallu avoir
recours à des bulldozers pour abat-
tre les constructions en dur, élevées
pour cette production Silver Films,
que distribue Corona. René Clément
et ses techniciens ont regagné Paris
où, sous peu, dans la Forêt de Ram-
bouillet, doit être commencé le se-
cond sketch.

*ï* Le 15 octobre a été donné le pre-
mier tour de manivelle de la produc-
tion Sport Films. Les Amants Maudits,
que met en scène Willy Rozier par

Aux studios Photosonor, Léo Joan-
non tourne Drôle de Noce dont il a
signé le scénario et les dialogues en
collaboration avec Jean Levitte. Ce
sera un film très gai, dans lequel
l’action sera intense, les faits, les

Carette et Félix Oudart dans une
scène mouvementée de DROLE DE

NOCE.
(Cliché Sirius.)

gags, les événements imprévus se
succéderont à une cadence rapide ;

la note sentimentale, voire même
l’émotion, n’étant pas bannie par la
drôlerie des situations.
Cette journée de noces, aui donne

son titre à ce nouveau film, sera
bien mouvementée et l’infortuné
beau-père, qu’incarne Carette, devra
pour tenir ses engagements aller ré-
cupérer par la force le matelas des
nouveaux époux qu’il a engagé chez
une usurière pour payer les frais
du repas de famille. Ce moderne
M. Poirier n’a qu'une parole et ne
veut pas perdre l’estime de son gen-
dre, pour cela il bravera tous les
périls, y compris les bêtes fauves
dont il aura imprudemment ouvert
les cages au Jardin des Plantes.
On imagine facilement, lorsque Ton

connaît l’amusant Carette, avec quel
humour il interprète son personnage.
Nous l’avons vu, au studio, portant
le fameux matelas sur ses épaules,
pénétrer dans la cage des lions pour

des scènes à Mantes puis à Marseille
et Aix-en-Provence. Depuis le 22 oc-
tobre, les prises de vues se pour-
suivent dans la région niçoise d'abord
à Cros-de-Cagnes, puis près de Vil-
lefranche. Ce film d'aventures dra-
matiques que distribue Cocinor re-
trace les amours tragiques d'un
gangster célèbre. Xavier Vallier a
écrit le scénario original ainsi que
les dialogues. L’équipe technique,
rompue au tournage en décors réels,
réunit les collaborateurs habituels
de Willv Hozier. notamment Louis
Pascal. Simone Pèche. Fred Langen-
feld, Michel Rocca, Claude Guiffray,
Jacques de Saint-Girons, etc. Les
principaux interprètes sont Danielle
Roy, Jacky et Robert Berri, Jacques
Dynam. Yves Furet, Ginette Baudin,
Marie-Laurence et Milly Mathis.
L’enregistrement sonore se fait sur
Western Electric Magnetic Photogra-
phie en utilisant le camion sonore
de l'Organisation Constantin Evan-
gelou. La propagande a été confiée
à Jean Laurance. Il est prévu en-
viron huit semaines de tournage sur
la Côte d'Azur. Ce sont les labora-
toires G.T.C. de La Victorine à Nice
qui assurent développement et tirage.

•ï* Sous peu, Paris-Nice Productions
vont entreprendre la réalisation d’un
moyen métrage basé sur les « co-
nfie strips » à succès d’Alain Saint-
Ogan. Les Aventures de Zig et Puce.
Ce film sera tourné avec le matériel
des Studios Mobiles de France dans
la région niçoise. — P. -A. B.

échapper aux poursuites d'un gar-
dien. Les lions, quelques jours avant,
avaient mis les techniciens en émoi,
l’un d’eux ayant échappé à la vigi-
lance des dompteurs du Cirque Ran-
cy, pour aller faire une agréable
promenade dans les vestiaires du
studio. A part cet incident, qui au-
rait pu se transformer en accident
grave, les lions se prêtèrent docile-
ment aux désirs de Léo J'oannon, que
les dompteurs se chargeaient de faire
exécuter à leurs élèves.
Encore peu connu à l’écran, Jean

R'.chard, qui fit de récentes créations
dans Bertrand Cœur de Lion et On-
cle Tisane, crée le personnage impor-
tant du marié, gendre de Carette.
On peut espérer beaucoup de cet
artiste de cabaret qui a une nature
comique d'un genre très personnel.
Sa partenaire est la gentille Magali
de Vendeuil, de la Comédie-Française,
qui fait à cette occasion ses débuts
devant la caméra dans cette copro-
duction C.F.C.-de Venloo-Joannon
que distr-ibuera Sirius.

Les autres interprètes comprennent
Simone Bessy, Mary Marquet, Félix
Oudart, etc. Les décors sont d’Emile
Alex, les prises de vues sont dirigées
par Armenise, le directeur de pro-
duction est R. -J. de Venloo. Artistes
et techniciens ont circulé longuement
dans Paris, au Jardin des Plantes,
près d’Austerlitz et dans bien des
coins pittoresques du quartier de
« la Gare », comme disent les vieux
Parisiens, pour enregistrer des exté-
rieurs nombreux et imprévus. — G. T.

FICHE TECHNIQUE

DROLE DE NOCE
Titre : DROLE DE NOCE.
Prod. : R. -J. de Venloo, Ets Joannon-

C.F.C.
Dist. : Sirius.
Réal. : Léo Joannon.
Assist.-Réal. : Pierre Franchi.
Auteurs : Scén. de Jean Levitte et
Léo Joannon.

Adapt. et Dial. : Jean Levitte et Léo
Joannon.

Chef-Opérateur : V. Armenise.
Opérateur : Ripouroux.
Assist.-Opérateurs : Mirot, Kamensky.
Décors : Emile Alex.
Assist.-Décorateurs : Duquesne, Briz-

zio.

Dir. de Prod. : R. -J. de Venloo.
Montage : Robert Isnardon.
Assist.-montage : Marcelle Isnardon.
Chef-Opérateur du Son : Robert Teis-

seire.
Recorder : Haller.
Perchman : Chichignoud.
Photographe : Raymond Bègue.
Script-Girl : Madeleine Longue.
Régisseur général : André Hoss.
Régisseur adjoint : Béchir.
Régisseur ensemblier : Mérangel.
Accessoiristes : Villecoq, Dumousseau.
Secrét. de Prod. : Michèle Gosselain.
Maquilleuse : Michèle Péguero.
Habilleuse : Gilberte Sponcet.
Tapissier : Martin.
Studios : Photosonor.
Extérieurs : Paris.
Commencé le : 10 septembre 1951.
Terminé le : 31 octobre 1951.
Propagande : Pierre Hani.
Interprètes : Carette. Magali de Ven-

deuil, Jean Richard, Simone Bessy,
Mary Marquet, Jean Carmet, Ger-
maine Michel, Félix Oudart, Claire
Olivier, Charles Lemontier, Albert
Michel.

Sujet (genre) : Film comique.
Cadre-époque : Contemporaine.

Résumé du scénario : Barbezat (Ca-
rette), se trouvant à court d’argent
le jour du mariage de sa fille, met
en gage la dote de celle-ci, qui n’est
autre que le matelas du jeune cou-
ple. Son gendre (Jean Richard), dé-
couvrant que son beau-père lui a
manqué de parole, exige que ce der-
nier rapporte le matelas le soir même
ce qui sera fait au cours d’une série
d’aventures imprévues.
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“ POIL DE CAROTTE ” RENAIT

L'exceptionnel sourire de Mme Lepic (Germaine Dermoz) est fixé sur ce

cliché alors que sous les regards de M. Lepic (Raymond Souplex) et de la

vieille bonne (Odette Barancey), elle offre un bol de lait à POIL DE CAROTTE
(Cricri Simon), qui n’ose y croire. Cette scène est extraite de POIL DE
CAROTTE dont Paul Mesnier vient d’achever la réalisation d’après l’oeuvre

célèbre de Jules Renard. Pierre Larquey prête son talent et sa bonhommie
au « Parrain », le seul personnage vraiment sympathique du film, qui veut

être une scrupuleuse adaptation de l'œuvre littéraire.

Coproduction Francinalp-Merry Films, distribuée par Astoria Films.

L’AUBERGE ROUGE (G.)
Tragi-comédie (95 min.)

COCINOR

Origine : Française.
Prod. : Memnon Film, 1951.

Réal. : Claude Autant-Lara.
Auteurs : Scén. orig. de J. Aurenehe ;

adapt. de J. Aurenehe, P. Bost et

Cl. Autant-Lara ;
dial, de J. Au-

renche et P. Bost.
Chef-Opérateur : André Bac.
Musique : René Cloërec.
Décors : Max Douy.
Dir. de Prod. : Simon Schiffrin.

Montage : Madeleine Gug.
Chef-Opérateur du Son : J. Lebreton.
Interprètes : Fernandel, Françoise Ro-

say, Carette, M.-C. Olivia, G.Aslan,
N. Germon, Caussimon, J. Charron,
D. D'Yd, A. Viala, L. Germain.

Présentation corporative (Paris) : 19

octobre 1951, « Colisée ».

Première représentation (Paris) : 24

octobre 1951, « Balzac », « Helder »,

« Scala », « Vivienne ».

EXPLOITATION. — Remarquable
film français, d’un genre très parti-

culier et imprégné du meilleur hu-
mour noir. Il s'agit d'une comédie-
farce provoquée par des événements
tragiques : une série impressionnante
d’assassinats. Cette excellente réalisa-

tion de Claude Autant-Lara est in-

terprétée par des acteurs fort po-
pulaires, comme Françoise Rosay et

Carette, réunis au tour de l’irrésisti-

ble Fernandel. s

SCENARIO. — En 1833, à l’au-

berge de Peyrabeille, perdue en
montagne. Les aubergistes Pierre
(Carette) et Marie Martin (F. Ro-
say) ,

assassinent leurs clients pour
les voler. Les voyageurs d’une dili-

gence descendent à l’auberge, bien-
tôt rejoints par un moine (Fernan-
del) . Marie refuse de tuer l’homme
de Dieu et lui confesse ses quelque
cent crimes. Le secret interdit au
moine de prévenir les malheureux
voyageurs. Mais quand arrivent in-

cidemment des gendarmes, il agit

de façon à ce que le corps de la

dernière victime soit mis à jour.
Les aubergistes sont arrêtés et les

voyageurs sauvés. Pas pour long-
temps, car leur diligence s’effondre
dans un ravin. Le moine s’enfuit,

épouvanté de cette marque fou-
droyante des impénétrables des-
seins de Dieu... ou du Diable.
REALISATION. — Atmosphère re-

marquablement créée dès les premiè-
res images, qui sont amenées par une
très belle complainte chantée par
Yves Montand. Jean Aurenehe et
Pierre Best prouvent une nouvelle
fois leur habileté de créateurs ciné-
matographiques, en maniant avec tant
d’aisance un sujet qui puise, dans
l’horreur et la tragédie, de puissantes
vertus comiques. Leur dialogue est,
de plus, frappé du meilleur sens de
l’humour, qui n’exclut ni la sensibi-
lité ni même la poésie lorsque l’exige
le récit. Très belle photographie, no-
tamment dans la dernière séquence
très impressionnante.
INTERPRETATION. — Fernandel

fait merveille dans ce rôle de moine
retors, gourmand et satisfait, mais
_.ussi candide au pessibe et terrible-
ment sympathique. Le personnage de
Françoise Rosay rejoint le sien et
elle y est excellente. Plus sinistre,
parce que plus conscient et acharné,
^aubergiste assassin est fort bien
mpé par Carette, qui renouvelle ici

.-omplètement son jeu. Personnages
amusants ou pittoresques créés par
Caussimon (l’Anglais), Grégoire As-
lan (l’esprit fort), Ludovic Germain
(le complice noir) et Marie-Claire
Olivia (la fille des aubergistes).

C. B.

4* Mcncgram Pictures annonce un
bénéfice net de 1.061.648 dollars pour
l’année fiscale se terminant le 30 juin

;

c’est le gain annuel le plus élevé de
cette société au cours de ses quinze
années d'existence.
•F Sous le Ciel de Paris a commencé
le 2 novembre au « STUDIO ONE »
de Londres une exclusivité d’une
durée indéterminée. Le film de Du-
vivier est accompagné d’un docu-
mentaire en anglais lu par l’acteur
Anthony Bushell,

S.O.S. COREE (G.)
(Korea Patrol)

Fi’m de guerre (80 min.)

(V.O.)

U.P.F.

Origine : Américaine.

Prod. : Jack Schwarz-Cavalcade Pic-

tures.

Réal. : Max Nosseck.

Interprètes : Richard Emory, Benson
Song, Teri Duna.

Première représentation (Paris) : 26

octobre 1951, « Midi-Minuit-Poisson-
nière ».

EXPLOITATION — Film de propa-
gande en faveur de la guerre de Co-
rée. Il est composé, pour la plus

grande partie, par des extraits d’ac-

tualités de guerre, reliés entre eux
par une très mince histoire. Acteurs
inconnus.

SCENARIO. — L’affaire coréenne
éclate. Les Nations Unies, sur pro-

position des Etats-Unis, décident

d’envoyer un corps expéditionnaire.

La guerre se réveille en Asie avec

toutes ses horreurs : bombarde-
ments des villes, exodes des civils,

guérillas, missions dangereuses, etc.

Une patrouille américaine
_

de six

hommes et deux Sud-Coréens est

chargée de faire sauter un pont.

L’un des indigènes s’efforce de
comprender les buts de l’expédition,

car il pense que la tragédie qui

ensanglante son pays peut être ré-

glée par des moyens pacifiques. Son
camarade le prend pour un traître.

Le coup de main est difficile. Toute
la troupe est décimée sauf le « traî-

tre », qui accomplira seul la mis-

sion,

REALISATION. — Les très nom-
breux contretypes d’actualités dont
ce film est composé, représentent des
vues classiques de guerre. L'anecdote,
très simple, a été réalisée sans grands
moyens en « extérieurs » construits.

INTERPRETATION. — Aucun des
interprètes de ce film ne sont connus.
Ils ne sont que sept et Jouent sans
grande conviction des rôles dépour-
vus de relief. — P- R -

DUEL AVEC LA MORT (G.)
Lutte contre le nazisme (107 min.)

(V.O.)

ASTORIA

Origine : Autrichienne.

Prod. : Films G. W. Pabst.

Réal. : G. W. Pabst.

Interprètes : Rolf Nauckhoff, Annelies
Reinhold Hintz Fabricius.

Première représentation (Paris) : 17
octobre 1951, « Le Vendôme ».

EXPLOITATION. — Cette œuvre de
grande classe, due au célèbre metteur
en scène G. W. Pabst, est particuliè-
rement impressionnante. La lutte d'un
groupe d'Autrichiens contre les Nazis
fait revivre aux spectateurs français
bien des heures douloureuses. Histoire
d’un procès authentique qui se dé-
roula à Vienne après la libération, le

film a un poignant accent de vérité.

SCENARIO. — Un professeur, ac-

cusé du meurtre d’un homme, est

jugé par les Américains. Antinazi,
après avoir été mobilisé, il s’évade
vêtu en officier de S. S. et gagne
le Tyrol, où un prêtre le recueille
ainsi que sa femme. Tous trois
grouperont un certain nombre
d’hommes et réussiront à faire éva-
der et à libérer bien des malheu-
reux. Un homme, libéré par eux,
grâce à une confusion de nom, se
trouve au courant de toute l’orga-
nisation ; étant de caractère faible,
il faut qu’il disparaisse. Le profes-
seur l’a abattu pour épargner un
plus grand nombre de vies humai-
nes.

REALISATION. — Sobre, admira-
blement équilibrée, cette réalisation
possède les qualités d'une technique
éprouvée. L’enchaînement des séquen-
ces, le rythme du montage, sont ex-
cellents, Les scènes pénibles de tor-
ture ne sont jamais appuyées avec
mauvais goût.

INTERPRETATION. — Trois excel-
lents interprètes, dont Annelies Rein-
hold, traduisent avec une grande
humanité la souffrance, l’angoisse et
le courage. Toujours sobres, discrets
dans leurs créations, ils savent émou-
voir sans viser à l’effet, — G, T,

SI J’AVAIS UN MILLION (G.)
(If I had a Million)

Comédie à sketches (80 min.)
( V.O.-D.)

PARAMOUNT
Origine : Américaine.
Prod. : Paramount, 1932.

Réal. : E. Lubitsch, N. Taurog, S. Ro-
berts, N. McLeod, J. Cruze, W. Sei-
ter, H. Bruce Humberstone.

Auteurs : Ecrit pour l’écran par C.
Binyon, W. Bolton, M. Stuart, Boy-
lan, J. Bright, S. Buchman, L. Cole,
I. Dan, B. de Gaw, W. de Leon,
O. H. P. Garrette, H. Gates, G. Jo-
nes, E. Lubitsch, L. Mackall, J. L.
Mankiewicz, W. S. McNutt, S. I.

Miller, T. Thayer, d’après une his-
toire de R. D. Andrews.

Interprètes : Gary Cooper, George
Raft, Wynne Gibson, Charles Laugh-
ton, J. Oakie, Ch. Ruggles, A. Skip-
worth, W. C. Fieds, M. Boland, R.
Karns, M. Robson, L. Littlefield, R.
Bennett.

Première représentation (Paris) : 28
septembre 1951, « MorUe-Carlo »,

« Royal-Haussmann-Club ».

EXPLOITATION. — Réédition d’un
célèbre succès d’avant-guerre. Com-
posée de sept sketches inégaux de ton,
cette comédie, interprétée par Char-
les Laughton, Gary Cooper, George
Raft, a conservé une partie impor-
tante de ses vertus comiques.
SCENARIO. — Les jours du ri-

chissimev industriel GUdden sont
comptés. Ne sachant à qui léguer
son immense fortune, GUdden choi-
sit sept personnes au hasard. Il leur
remettra à chacune un chèque d’un
million de dollars. Employé mala-
droit d’un magasin de porcelaine,
le premier légataire (Ch. Ruggles),
se paye le luxe de détruire ces ob-
jets fragiles qui lui ont valu tant
de cauchemars. Une fille galante
(M. Boland), loue une chambre
luxueuse où elle pourra dormir
seule enfin. Un faussaire (G. Raft),
trop connu des banques et de la po-
lice, ne peut toucher son chèque et,

exténué, le donne pour passer une
nuit dans un asile pour vagabonds.
Un retraité (W. C. Fields) et sa
femme, dont la voiture, fruit de pa-
tientes économies, a été détruite par
la faute d’un chauffard, font la

chasse aux mauvais conducteurs à
bord de voitures puissantes. Un
employé modèle (Ch. Laughton),
tire la langue au patron abhorré.
Un soldat (G. Cooper) croit à une
farce et donne le chèque pour dix
dollars. Une vieille dame (M. Rob-
son), transforme la maison de re-
traite qui l’héberge ; tout y était
interdit, tout y devient permis. Elle
redonnera, en outre, au donateur
malheureux le goût de vivre.
REALISATION. — Dû à une bonne

douzaine de scénaristes et à sept réa-
lisateurs, ce film est de facture et
de qualité très inégales. Si le sketch
du vieux couple pourchassant les
chauffards est inénarrable, celui du
militaire-tête brûlée est assez insi-
pide. La technique est fort accepta-
ble et a, en fait, moins vieilli que
certains éléments du sujet.
INTERPRETATION. — Savoureuses

créations de W. C. Fields et Charlie
Rugglês. George Raft est excellent
dans le rôle cruel d’un escroc mal-
chanceux. Gary Cooper et Jack Oakie
animent de leur fantaisie des per-
sonnages un peu inconsistants. — C. B.

•F La projection d’un film de 16 mm.
va être utilisée au grand cinéma de
M.G.M. à Londres, 1’ « EMPIRE »

(Leicester Square), dans un specta-
cle sur scène « Film Cavalcade ». Il

servira d'introduction à un ballet re-
constituant des scènes des plus célè-
bres films du muet : Les Quatre Ca-
valiers de l’Apocalypse, Le Sheik,
The Kid, ainsi que des films de
Douglas Fairbanks et Mary Pickford.
4* Une légère amélioration a été ap-
portée aux restrictions d’éclairage des
façades et des halls des ciiiémas.
Bien que l'interdiction générale de
publicité lumineuse reste en vigueur
en Grande-Bretagne, les exploitants
auront la faculté d’éclairer « dans
une mesure raisonnable » l’entrée de
leurs salles,
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L’ALLIANCE GÉNÉRALE
DE DISTRIBUTION CINÉMATOGRAPHIQUE

Ci-dessus, autour de M. André Halley des Fontaines, MM. Jean Thuillier,

Christian Léon-Dufour, Raymond Maillet, Solle (Actualités Françaises), Rene
Lherm (Paris), Martinet (Rennes), Jean Falguière (Bordeaux), Pierre Cou-
rouneau (Toulouse), Edmond d’Alessandro (Marseille), Paul Chauvin (Paris),

Fernand Ligonnet (Lyon), Alfred Michel (Nancy), René Masson (Lille)

et Burth.

Sous la présidence de M. Halley des Fontaines, président-directeur
général de l'U.G.C., en présence de MM. Jean Thuillier, secrétaire générai
de l’U.G.C., directeur général adjoint de l’A.G.D.C., cette firme française
de Distribution a réuni ses Directeurs régionaux au siège de la Société,
à Paris, 10, rue de Bassano.

Conférence annuelle selon les traditions professionnelles cinématogra-
phiques, mais aussi, et surtout, séances de travail, Utilement consacrées
aux conclusions à tirer au terme d’une année passée et à l’étude du « plan
d’action » de la saison à venir. — Examen du programme de distribution
« 1951-1952 », échanges de vues à son propos et vision des films suffirent

à prendre l’essentiel d’un temps précieux — et trop court au gré de
tous ! — passé dans la capitale.

FICHE TECHNIQUE

TOUCASSE DE MARSEILLE

Titre : TOUCASSE DE MARSEILLE.
Prod. : Comptoir Français de Produc-
tions Cques (R. de Nesle).

Dist. : Comptoir Français du Film.

Vente à l’Etranger : Comptoir Fran-
çais du Film.

Réal. : Henry Lepage, Pierre Méré.
Assist-Réal. : F. Dussaugey, Cl. Haase,
P. Dassas.

Auteur : Pièce de théâtre de Ch. Mé-
ré, « Un Homme du Nord ».

Adaptation, : P. Méré, H. Lepage.
Dialogues : Charles Méré.
Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Opérateur : Wiliy Gricha.

Assist.-Opérateurs : Cl. Lecomte, R.
Mathelin.

Décors : Claude Bouxin.
Assist.-Décorateurs : M. Bianchini, P.
Laurent.

Dir. de Prod. : Robert Florat.

Montage : Jeannette Berton.

Assist.-montage : Claude Gros.

Chef-Opérateur du Son : René Lon-
guet.

Recorder : Vaglio.

Perchman : Raphaël Delouvrier.
Photographe : Caruel.

Script-Girl : Claude Vériat.

Régisseur général : Fred Hérold.
Régisseur adjoint : Léon Bourrely.
Régisseur extérieurs : Garzia.

Accessoiriste : Latière.

Secrét. de Prod. : Dagmar Kleindiek.
Maquilleuse : Jacqueline Revelly.

Coiffeur : Boisselot. i

Habilleuse : Marcelle Depres.

Enregistrement : Western-Electric
Magnétic.

Studios : Saint-Maurice, à Marseille.

Extérieurs : Bandol et Marseille.

Commencé le : 17 septembre 1951.

Interprètes : Madeleine Lebeau, Henri
Vilbert, Pierre-Louis, Lisette Le
Bon, Annie Rondier, Lisa Lamotte,
Arnaudy, Arius, Anthony Carretier,

Jean Vallat, Max Mauran, Alain
Terrane, Louis Chaix, Rosy Didier,

Simone Serval, Viviane Capet, Mi-
cheline Delcaratolo.

Sujet (genre) : Comédie gaie.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Fortuné

Toucasse (H. Vilbert), est surpris pê-
chant à la dynamite par Gaston de
Voisy (P. Louis). Apprenant que sa
maîtresse, Tania (M. Lebeau), attend
un enfant, Toucasse oblige Gaston à
l’épouser. Gaston tombe amoureux de
Jeanine (L. Le Bon), la fille de Tou-
casse. Il divorcera et épousera Jea-
nine à la grande colère de Toucasse.

<}

•F Le bilan de J. Arthur Rank Or-
ganisation au Canada montre un bé-
néfice de 281.355 livres pour l’année
fiscale se terminant le 23 juin. Les
douze mois précédents avaient accusé
une perte de 127.118 livres.

La Société Decca Records (Dis-
ques Decca) acquérerait 125.000 ac-
tions de la compagnie Universal au
prix de deux millions de dollars.
Decca serait dans ce cas le plus gros
actionnaire d’Universal, venant avant
J. Arthur Rank qui possède 134.375
actions de cette firme dont il distri-
bue les films en Angleterre.

FICHES TECHNIQUES

LE PLAISIR
Titre : LE PLAISIR.
Prod. : C.C.F.C.-Harispuru.
Dist. : Columbia.
Vente à l’Etranger : Columbia.
Réal. : Max Ophüls.
Assist.-Réal. : Jean Valère, Tony
Aboyantez.

Auteur : D’après Guy de Maupassant.
Adapt. : Jacques Natanson et Max
Ophüls.

Dial. : Jacques Natanson.
Chef-Opérateur : Agostini.
Opérateur : Jean La ier.

Assist.-Opérateurs : Roland Paillas,
Changlesy.

Musique : Maurice Yvain.
Décors : DEaubonne.
Assist.-Décorateurs : Jacques Gut,
Raymond Gabutti.

Maquettistes : D Eaubonne, Wilcké.
Dir. de Prod. : François Harispuru.
Administrateur : André Levron.
Montage : Léonide Azar.
Assist.-montage : Suzanne Rondeau.
Chef-Opérateur du Son : Jean Rieul.
Recorder : Louis Haller.
Perchman : Corvaisier.
Photographe : Poutrel.
Script-Girl : Paule Converset.
Régisseur général : Hugo Bénédek.
Régisseur adjoint : Jacques Levron.
Régis, extérieurs : Robert Christidès.
Accessoiriste : François Luné.
Secrét. de Prod. : Fleurât.
Costumier : Annenkofï.
Couturier : Groutzeff.
Maquilleur : Roger Chanteau.
Assist.-Maquilleur : Isnard.
Coiffeurs : Jules Chanteau, Simone
Archambault.

Habilleuse : Servet.
Tapissier : Jean Charpentier.
Enregistrement : Western.
Studios : Boulogne.
Extérieurs : Trouville et Région pari-
sienne.

Commencé le : 7 juin 1951.
Propagande : Georges Cravenne.
Intel prêtes : Gaby Morlay, Claude
Dauphin, Jean Galland, Jean Gabin,
Pierre Brasseur. Danielle Darrieux,
Madeleine Renaud, Ginette Leclerc,
Mila Parély, Paulette Dubost, Ma-
thilde Casadesus, Louis Seigner,
Jean Meyer. Henri Crémieux, Bal-
pêtré, Baconnet, Michel Vadet, Ga-
by Bruyère, Simone Simon, Daniel

zGélin, Jean Servais, Joëlle Jany.
Sujet (genre) : Comédie légère.
Cadre-époque : 1880.
Résumé du scénario : Trois contes

de Maupassant universellement con-
nus : « Le Masque », « La Maison
Tellier », « Le Modèle », forment les
trois sketches composant ce film.

LA MAISON DANS LA DUNE
Titre : LA MAISON DANS LA DUNE.
Prod. : Films Vendôme-Silver Films.
Dist. : Corona.
Vente à l'Etranger : Films Vendôme-
Silver Films.

Réal. : Georges Lampin.
Assist.-Réal. : Pierre Léaud-E. Luntz.
Autsur : Maxence van der Meerch.
Adaptation : Jacques Rémy.
Dialogues : Jean-Paul Lechanois.
Chef-Opérateur : Jean Bourgoin.
Opérateurs : Tiquet, Dumaître.
Assist.-Opérateurs : Rodier, Castel.

Musique : Maurice Thiriet.

Décors : Maurice Colasson.
Assist.-Décorateurs : Rose, Petitot.

Dir. de Prod : Claude Pessis.

Administrateur : Grégoire Geftmann.
Montage : Boris Lewyn.
Chef-Opér, du son : Tony Leenhardt.
Recorder : Vigouroux.
Perchman : Thibaud.
Photographe : E. Lowenthal.
Ssript-Girl : Paule Converset.
Régisseur général : Fred Hérold.
Régis, extér. : Charles Auvergne.
Accessoiristes : Bollangier, Lemar-
chand.

Secrét. de Prod. : Jacqueline Cabuis.
Maquilleur : Nicole Bouban.
Enregistrement : Picot-Charollais.

Studios : Eclair, Epinay.
Extérieurs : Dunkerque et ses envi-

rons.

Commencé le : 24 août 1951.

Propagande : C. Balducci.

Interprètes : Ginette Leclerc, Jean
Chevrier, Roger Pigaut, Marie-
Claire Olivia, Arthur Devère, Ar-

UNITED ARTISTS
TRUSTE les SUCCÈS

et les HOMMES

Arnold M. Picker
nommé vice-président

La réorganisation de United Ar-
tists Corporation s’achève et, tandis

que la grande firme commence à

truster les succès avec The Men,
Cyrano, The Rivpr, elle semble
aussi vouloir truster les hommes de
valeur.
En effet, nous apprenons qu’Ar-

thur B. Krim, président des U. A.,

vient d’annoncer la nomination de
Arnold M. Picker au poste de vice-
président responsable du Départe-
ment étranger. Arnold M. Picker
est immédiatement entré en fonc-
tions après avoir démissionné de la

Columbia Pictures International
Corp., dont il était vice-président.

A. M. Picker, l’un des membres
les plus actifs d’une famille très
appréciée dans le monde cinémato-
graphique, fit de brillantes études

;

se spécialisant dans le commerce
international et la finance. Il sort

de l’Ecole des Sciences Politiques
et Economiques de Londres.

C’est une grande valeur de plus
mise au service de United Artists
Corporation.

CONRÂDTY

Pour l’alternatif ?..

CONRÂDTY
®

Slé C.I.P.L.A., 101, rue de Prony - PARIS

disson, Raymond Raynal, Guy De-
comble.

Sujet (genre) : Comédie dramatique.
Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Un jeune

contrebandier décide de changer
d’existence par amour pour une jeune
fille. Aimé de la femme d’un doua-
nier, celle-ci le dénonce et il est tué
dans une embuscade alors qu’il effec-

tuait, pour la dernière fois, le passage
clandestin de la frontière.



y y y
'

y y T"T"TT~T"T~XTYXTXX1XXXXXXXX3 i*gj- LA CÎNÉMATOGRAPHiE FRANÇAISE Jf- LXZIIII II II IIiriXrXXl^IXXXXXXZ;

96 TOUS LES FILMS 3 NOVEMBRE
1951

EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX nrrrTYYTXXXXXXXXXXX x^XXXXAAAAAXXXXXXXXXXXXXXXXlêYrrrgYTTYYY

ATOLL K (G.)
Comédie comique (93 min.)

SIRIUS

Origine : Française.
Prod. : E.G.E.-Universalia, 1950.

Réal. : Léo Joannon.
Auteurs : Idée orig. de Léo Joannon ;

adapt. de R. Wheeler et P. Tellim ;

dial, de I. Kloubowski et J.-C. Eger.

Chef-Opérateur : Armand Thirard.

Musique : Paul Misraki.
Décors : Jean-Roland Quignon.
Dir. de Prod. : Paul Joly.

Montage : Isnardon.
Chef-Opérateur du Son : P. Calvet.

Interprètes : Stan Laurel, Oliver

Hardy, Suzy Delair, M. Elloy, A. Ri-

moldi, Hussenot, L. Callamand, L.

Tosi, Dalmatoff, S. Maës, F. Oudart,

R. Murzeau, A. Randall, R. Vattier,

C. May, R. Legris, Ch. Lemontier.
Premières représentations (Monte-Car-

lo) : 10 septembre 1951, « Cinéma
d’Eté » ; (Paris) : 17 octobre 1951,

« Ermitage », « Olympia », « Max-
Linder ».

EXPLOITATION. — Ce premier
grand film tourné en France, par Stan
Laurel et Oliver Hardy, a bénéficié

d’une imposante mise en scène au
service d’un scénario cocasse. Les très

nombreux gags permettent aux deux
célèbres comiques de retrouver toute

leur puissance d'expression burlesque.

Suzy Delair chante et joue avec un
égal bonheur. Le sujet, les situations,

l'interprétation font de cette produc-
tion un succès certain qui attirera

la grande masse des spectateurs.

SCENARIO. — Stan et Oliver

(Stan Laurel et Oliver Hardy), hé-

ritiers d’une île dans le Pacifique,

se trouvent ruinés par le fisc et les

frais. Au cours du voyage, * leur
bateau échoue sur un atoll surgi

des flots. En compagnie du cuisi-

nier Antoine1 (Max Elloy) et du
maçon Giovanni (Adriano Rimol-
di), Stan et Oliver s’organisent

pour vivre sur l’atoll. Un jour,

une chanteuse, Chérie Lamour (Su-

zy Delair), arrive parmi eux. Elle

est suivie de près par une expédi-
tion qui fortuitement découvre de
l’uranium. Dès que la nouvelle est

connue, c’est la ruée vers l’Atoll K.
Dépouillés, ils sont sur le point
d’être pendus par leurs envahis-
seurs, lorsque l’atoll disparaît sous
les flots. Sauvés, de nouvelles aven-
tures les attendent.
REALISATION. — Une mise en

scène disposant d’un grand luxe de
moyens donne à ce film une ampleur
rarement dispensée à des œuvres
comiques. Léo Joannon a tiré des
nombreux gags de leurs effets comi-
ques. De nombreux décors, des scè-
nes de foule, des maquettes soignées
aident à créer l’ambiance. Les deux
chansons d’André Hornez et Paul
Misrak' '•hantées par Suzy Delair,
sont agréables.
INTERPRETATION. — Stan Laurel

et Oliver Hardy sont d’excellents
acteurs comiques connaissant à fond
toutes les possibilités de leurs per-
sonnages. Suzy Delair, capiteuse,
chante avec goût et joue avec hu-
mour. Max Elloy est fort drôle dans
son rôle de cuisinier. Adriano Ri-
moldi donne la note romantique. De
nombreuses autres vedettes parais-
sent dans des rôles secondaires.

P.-A. B.

•8» Selon les estimations de l’« Inter-
national Motion Picture Almanac »,

les recettes des salles américaines
et des drive-in totaliseront une som-
me de 1.284.400.000 dollars en 1951,
en amélioratoin de 49.000.000 de dol-
lars sur l’année précédente.
D’après la même source, 550 salles

ont été construites depuis 1948, ame-
nant le total des salles ouvrant plus
de trois jours par semaine à 16.880
(le nombre de salles mondiales est
de 99.617, d'après les plus récentes
statistiques). En juin dernier, 3.000
drive-in étaient ouverts aux Etats-
Unis et au Canada, d’une capacité
moyenne de 500 voitures.

Arthur Mayer et Edward Kingsley,
Inc., ont acquis trois films français
pour l'Amérique : La Vie commence
demain. Les Casse-Pieds, Les En-
fants Terribles.

C’ETAIENT DES HOMMES
(G.)

(The Men)
Drame psychologique (85 min.)

(V.O.-D.)
ARTISTES ASSOCIES

Origine : Américaine.
Prod. : Stanley Kramer-United Artist,

1950.
Réal. : Fred Zinneman.
Auteur : Histoire et scén. de C. Fo-
reman.

Chef-Opérateur : Robert de Grasse.
Musique : Dimitri Tiomkin.
Montage : Harry Gerstad.
Interprètes : Marion Brando, Teresa
Wright. E. Sloane, J. Webb, R. Erd-
man, A. Jurado, V. Farmer, H.
StJohn, D. Tree, N. Hunter.

Première représentation (Paris) : 17
octobre 1951, « Aubert-Palace »,

« Raimu », « Gaumont-Théâtre ».

EXPLOITATION. — Ce film, au su-
jet plein d’intérêt, pose le problème
de l’avenir pour les infirmes de
guerre : réadaptation, formation d’un
foyer, etc. Souvent pénible, l’histoire,
qui s’appuie sur des documents mé-
dicaux et des méthodes de rééduca-
tion, se double de l’étude psycholo-
gique d’un cas particulier.
SCENARIO. — Wilchek, blessé

pendant la guerre à la colonne ver-
tébrale, est soigné dans un hôpi-
tal pour paraphlégiques. Ayant per-
du pour toujours l’usage de ses jam-
bes, il se désespère et refuse de
voir Ellen, sa fiancée, dont il ne
veut pas accepter le sacrifice. Aidé
par l’optimisme de certains cama-
rades il s’efforce de se réadapter
et consent enfin à épouser Ellen.

Dès le soir du mariage, il devine les

craintes de sa femme pour l’avenir
et rentre à l’hôpital. Grâce à l’in-

fluence de son médecin, il accep-
tera enfin son épreuve et ira vivre
auprès de la dévouée Ellen.
REALISATION. •— La partie sen-

mentale du film, pénible parfois, est
souvent émouvante. Les situations
sont étudiées avec clairvoyance et
rendues avec intelligence. La partie
documentaire est fort intéressante et
montre les méthodes de culture phy-
sique employées pour rendre les pa-
raphlégiques à une vie s’approchant
le plus près possible de la normale.
INTERPRETATION.— Marion Bran-

do traduit avec force et vérité les
réactions d’une homme d’action cloué
dans un fauteuil roulant pour la vie.
On le plaint, on le comprend et on
excuse ses mouvements de révolte.
Teresa Wright est l’émouvante fiancée
qui brûle de se dévouer pour rendre
à la vie un homme qu’elle aime et
lui adoucir une existence aux pers-
pectives pénibles. — G. T.

LA FEMME A L’ORCHIDEE
(G.)

Policier (80 min.)
COCINOR

Origine : Française.
Prod. : Paris-Nice-Prod., 1951.

Réal. : Raymond Leboursier.
Auteurs : Scén. de R.-G. Méra et J.

Parini ;
adapt. et dial, de L. Le-

boursier et R. -G. Méra.
Chef-Opérateur : Michel Rocca.
Musique : Jean Marion.
Dir. de Prod. : Marius Lesœur.
Montage : Denise Double.
Chef-Opérateur du Son : C. Evange-

lou.
Interprètes : Tilda Thamar, Georges

Rollin, L. Galas, N. Fiorelli, M. Bar-
bey, Hennery, G. Gray, Fredellis,
F. Clément, J.-E. Moreau.

Présentation corporative (Paris) : 17

octobre 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Bbii film poli-

cier, ayant pour cadre la Côte d’Azur
et pour interprètes principaux Tilda
Thamar, Georges Rollin et Lucien Gal-
las. Si l’on, voit souvent des revolvers
braqués, les coups partent rarement
et 1 atmosphère ne devient très ten-
due qu’à la fin du film. L’intrigue
policière, qui se double d’une intrigue
amoureuse, plaira à tous les publics.

SCENARIO. — La belle Lena,
attaquée dans son auto, est défen-
due par un inconnu, Lucioni, qui
se lance à sa poursuite. Lucioni ar-
rive dans une magnifique villa, qui
abrite Cari, mari de Lena et deux
de ses complices. La bande trafi-

que la drogue. Lucioni est admis
dam la bande, participe à ses opé-
rations et fait la cour à Lena. En
réalité, c’est un policier, l’inspec-

teur Renaudin. Il se démasquera à
la fin du film, abattra le chef du
gang, le capitaine Wells, appréhen-
dra Cari et se lancera à la poursuite
de Lena, qui préférera la sécurité
à l’amour et passera en Italie.
REALISATION. — Travail très soi-

gné dans tous ses détails, beaux dé-
cors, jolies vues de la côte, scènes
habilement agencées et montage serré.
L’intrigue est bien menée, le dialogue
porte et la note sensible sait rester
discrète.

INTERPRETATION. — Tilda Tha-
mar, très élégante, joue avec sang-
froid son personnage de femme gang-
ster et d’amoureuse qui ne perd ja-
mais la tête. Georges Rollin s'est com-
posé un masque glacial de chef énig-
matique, ses dons de comédien lui

ont permis de réussir une création
qui ne s'adaptait pas normalement à
sa nature. Lucien Gallas joue avec
aisance le rôle du policier camouflé
en gangster. — G. T.

Un nouveau couple cinématographique : c’est celui que forment Moune de
Rivel et Jacques Duby dans ZORA, la deuxième partie de TROIS FEMMES.
Le metteur en scène, André Michel, réalise actuellement la troisième partie

CORALIE. Production Silver Films, distribution Les Films Corona.

QUAND LES TAMBOURS
S’ARRETERONT (G.)

(Apache Drums)
Film d’aventures (75 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

UNIVERSAL FILMS

Origine : Américaine.
Prcd. : Val Lewton-Universal, 1951.

Réal. : Hugo Frégonèse.
Auteur : Scén. de David Chandler.
Chef-Opérateur : Charles P. Boyle.
Conseiller pour la couleur : W. Fritz-
sche.

Dir. artistiques : B. Herzbrun et R.
Clatworthy.

Décors : R. A. Gausman, A. Roland
Fiels.

Montage : Milton Carruth.
Interprètes : Stephen McNally, Coleen
Gray, Willard Parker, A. Shields,

J. Griffith. A. Silvestre, G. Backus,
C. Muse, R. Stevens, J. Best.

Première représentation (Vichy) : 6

juillet 1951, « Casino des Fleurs ».

Présentation corporative (Paris) : 11

octobre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION.— Ce film d’action,

où l’aventure occupe la place princi-

pale, est puissamment aidé par le

Technicolor, qui met en valeur les

nombreuses scènes de bagarres, de
combats, d’incendie, qui émaillent le

film. Le moment crucial est bien
amené, possédant toute l’émotion dé-
sirable. Cette production, réalisée avec
ampleur, plaira à tous les amateurs
de films d’aventures.

SCENARIO. — Chassé de Spanish
Boot par le révérend John Griffin
(Arthur Shields), le joueur profes-
sionnel, Sam Leeds (Stephen Mac
Nally), est obligé d’y revenir se ré-

fugier, les Indiens étant sur le sen-
tier de la guerre. L’eau manquant,
Sam va chercher de l’eau à la ri-

vière. Arrêté par Madden pour dé-
sobéissance, Sam est délivré par
Sally Barr (Coleen Gray) et aide
les habitants, cernés dans l’église,

à repousser les Indiens. Réhabilité,
les Indiens chassés, Sam pourra
épouser Sally.
REALISATION. — La mise en scène

de Hugo Frégonèse est spectaculaire

et possède tous les éléments qui as-

surent le succès de ce genre de films.

Les scènes de combats sont bien me-
nées. Le Technicolor rehausse l’inté-

rêt de l’action par le cachet qu'il

donne aux scènes de violence.

INTERPRETATION. — Stephen Mac
Nally, en aventurier qui rachète ses

fautes par son indomptable courage,
a de l’allure et sait se bagarrer avec
ardeur. Coleen Gray est la sympa-
thique héroïne qui sait découvrir le

héros sous l’écorce rude du mauvais
garçon. Elle joue simplement. Tous
les autres interprètes ont les types
exigés pour ce genre de production.

P.A, B.

4* Le dimanche 28 octobre, à 10 h.,

au cinéma « WINDSOR » à Nice, la

commission « Jeunesse et Loisirs »

des Syndicats F. O. des Alpes-Mari-
times a présenté une série de films
« Cinéma, art social, art humain »

comprenant quatre films de Julien
Jenger : Pourquoi pas vous ? La Nor-
mandie de Flaubert, Les Chants re-
trouvés, Terre de Lumière, Terre de
Feu. M. J. Jenger a présenté lui-
même ces films, qui ont obtenu un
très vif succès.

•F Le Prix Jean-Vigo, décerné an-
nuellement à l’auteur et réalisateur
d’un premier film, sera attribué en
janvier pour la seconde fois. Les au-
teurs ou leurs représentants devront
faire acte de candidature auprès du
secrétaire général (M. Gauliez, 18,

rue d’Alsace, Clichy (Seine).
•J» Le Prix Canudo, destiné à cou-
ronner chaque année le meilleur ou-
vrage consacré au cinéma, sera at-
tribué en décembre prochain pour
la seconde fois (73, boulevard Saint-
Germain, Paris-5 S

).
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE

PROGRAMMES de PARIS
DU 31 OCTOBRE

AU 6 NOVEMBRE 1951

FILMS FRANÇAIS

l™ SEMAINE
DEUX SOUS DE VIOLETTES

( Gaumont-Distribution ) ,
Biarritz,

Madeleine (31-10-51).
LA PLUS BELLE FILLE DU
MONDE (Gaumont-Distribution),
Aubert-Palace, Gaumont-Théâ-
tre, Le Raimu (31-10-51).

LE VOYAGE EN AMERIQUE
(S.R.O.), Ermitage, Max-Linder,
Olympia (31-10-51).

2' SEMAINE
L’Auberge Rouge (Cocinor), Bal-

zac, Helder, Scala, Vivienne (24-
10-51).

La Grande Vie (Eclair-Journal),
Le Palace, Studio de l’Etoile

(26-10-51).

Moumou (Héraut Films), Alham-
bra, La Cigale, Parisiana (26-
10-51).

4» SEMAINNE
La Vie chantée (Gaumont-Distri-
bution), Normandie, Rex (

12-10-
51).

6° SEMAINE
Le Garçon Sauvage (Pathé-Con-
sortium-Cinéma), Marignan, Ma-
rivaux (26-9-51).

2« EXCLUSIVITE
Barbe-Bleue (Filmsonor), Avenue

(19-10-51).)

FILMS ETRANGERS

l r <- SEMAINE
LES DEUX EQUIPES (Procinex),
Le Cardinet (31-10-51).

LA FEMME PARFAITE (Eagle
Lion), Le Paris (2-11-51).

NO, NO, NANETTE (Warner
Bros.), Le Français (31-10-51).

SI PARIS L’AVAIT SU (Victory
Films), Lord-Byron (31-10-51).

2e SEMAINE
Monsieur Music (Paramount), Ely-
sées-Cméma (26-10-51).

La Nouvelle Aurore (Universal),
Monte-Carlo (26-10-51).

La Révolte des Dieux Rouges
(Warner Bros.), Astor, Ciné-
monde-Opéra, Lynx, Le Triom-
phe (26-10-51).

S. O. S. Corée (U.P.F.), Midi-Minuit-
Poissonnière (26-10-51), Midi-Mi-
nuit-Clichy (31-10-31), Comœdia
(2-11-51).

3" SEMAINE
La Clé sur la Porte (M.G.M.),
Napoléon (19-10-51).

Duel avec la Mort (Astoria),
Le Vendôme (17-10-51).

La Femme en question (Vic-
tory-Films), Marbeuf (18-10-51).

Les Mines du Roi Salomon
(M.G.M.), Berlitz, Colisée, Gau-
mont-Palace (17-10-51).

Le Piège (Procinex), Studio
Montmartre (17-10-51).

4» SEMAINE
Madeleine (Victory Films), Les

Reflets (9-10-51).

5- SEMAINE
Samson et Dalila (Paramount),
Palais-Rochechouart, Paramount,
Select-Pathé (5-10-51).

6» SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

TÉLÉVISION

Sur 441 lignes

Dimanche 28 octobre. — 17 h. 20 :

« Fausse Alerte » ; 21 h. 50 :

« L’Innocent ».

Jeudi 1 er novembre. — 21 h. 20 :

« Le Cas du Docteur Galloy ».

Samedi 3 novembre. — 21 h. 20 :

« L’Inspecteur Sergil ».

Sur 819 lignes

Dimanche 28 octobre. — 16 h. 20 :

« L’Innocent t 20 h. 50 : « Le
Cas du Docteur Galloy ».

Jeudi 1 er novembre. — -21 h. 10 :

« Fausse Alerte ».

•jJ^*
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“ RIRES AU PARADIS ”

Dernier né de la production anglaise, voici : RIRES AU PARADIS (Laughter
In Paradise), un pur chef-d'œuvre de l’humour britannique, mis en scène par
Mario Zampi et interprété par Alastair Sim. Fay Compton et Béatrice Camp-
bell, que nous aurons le plaisir d’applaudir très prochainement en exclusivité

dans deux grandes salles parisiennes : le FRANÇAIS et le MARBEUF.
(RIRES AU PARADIS est distribué par Victory-Films. )

COLLABORATION
HALO-ALLEMANDE

«|» L’excellent danseur Ray Bolger,

que l’on a apprécié dans le Grand
Tourbillon, a passé quelques jours à

Paris, la semaine dernière, après
avoir tourné à Londres le film Where
is Charlie pour Warner Bros.

VIENT DE PARAITRE
«g. Sous l’égide de l’U.N.E.S.C.O., M.
Henri Storck, cinéaste et président
du Comité des Travailleurs du Film
de Belgique, vient de faire paraître
une intéressante étude sur le Cinéma
pour Enfants, intitulée « Le Film
Récréatif pour Spectateurs Juvéni-
les ». Cet ouvrage de 250 pages ren-
ferme les conclusions d’une enquête
menée personnellement par M. Storck
en France et en Grande-Bretagne,
ainsi qu’une importante documenta-
tion provenant des spécialistes ou
des organismes spécialisés de nom-
breux pays d’Europe et d’Amérique.
Les dernières pages sont consacrées
à une longue liste de films de toutes
origines, susceptibles d'être projetés
devant les enfants.

•g» D’après une statistique parue dans
le « Motion Picture Herald », 441
films ont été mis à la disposition
des exploitants en 1951, soit 17 %
de plus qu'en 1950. La proportion
pour les films en couleurs a également
augmenté ; 96 films sur les 441 pro-
duits, soit 22 %, contre 69 en cou-
leurs sur 376 en 1950, soit 18 % de
la production totale.

•g» Le personnel de la Fox Europa
organise sa fête annuelle au béné-
fice de l’Arbre de Noël, le 10 novem-
bre prochain, salle « LA ROCHE-
FOUCAULD », 9 bis, avenue d’Iéna.
Cette fête comprendra un bal de
nuit paré et masqué (travesti facul-
tatif) au cours duquel passeront en
attraction différentes vedettes de la

scène et de l'écran.

•g» Le célèbre acteur italien, Aldo Fa-
brizi mettrait lui-même en scène un
film intitulé La Famiglia passaguai
(La Famille Tribulation).

René Clément a reçu
des Direeteurs du Sud-Est
pendant le tournage de
“JEUX INTERDITS”

g* Une visite à René Clément et à
son équipe, qui tournent actuellement
à La Foux, le film Jeux Interdits,

a été organisée, à l’intention des Direc-
teurs du Sud-Est, par l’Agence Mé-
diterranéenne de Location de Films,
agence marseillaise de la Société Co-
rona. A cette sympathique réunion
ont assisté :

Mme et M. Font (« Rex », de Mar-
seille et de Perpignan), Mme et M.
Andrel (« Pathé-Palace », Marseille),

M. Bucamp (Circuit Sogec du Sud-
Est), Mme et M. Pézet (Avignon. Bé-
ziers, Nîmes), Mme et M. March
(« Etoile », de Marseille), Mme Boyer
(« Majestic », de Cannes), Mme et

M. Michel (« Club », de Cannes), Mme
et M. Durand (le « Paris », de Can-
nes), M. Stevenino (« Casino », d’An-
tibes), M. Samsovici (le « Rex », d’An-
tibes), M. Jean Astric, président du
Syndicat des Exploitants de Nice et

président du Tribunal de Commerce
de Nice, Mme et M. Coulpier (« Va-
riétés », de Nice), Mme et M. Wil-
lemsen (« Excelsior », « Politeama »,

de Nice), Mme et M. Henry Astric

(« Capitole », de Monte-Carlo). M.
Dorfman, venu de Marseille, repré-
sentait son fils retenu en dernière mi-
nute à Paris, Mme et M. Mille, de
l'Agence Méditerranéenne de Location
de Films et M. Blanc, représentant,
ont reçu leurs invités avec une grande
cordialité. — P.-A. B.

•g* En raison de l’augmentation du ta-

rif de location des actualités ciné-
matographiques (qui en Angleterre
comportent deux éditions de 200 mè-
tres par semaine), 1.200 salles de
Grande-Bretagne sur 4.800 ne passent
plus de journaux filmés.

2 FILMS COMMENCES
MONSIEUR LEGUIGNON LAM-
PISTE (Boulogne) (5-11-51).
Prod. : Jason-Latino Consortium
Cinéma.

Réal. : Maurice Labro.

TU ES UN IMBECILE (ext. Bercy
et Orly) (5-11-51).
Prod. : Optimax Films.
Réal. : Jean Loubignac.

16 FILMS EN COURS
4» SEMAINE

LES AMANTS MAUDITS (ext.
Nice).
Prod. : Sport Films.
Réal. : Willy Rozier.

5- SEMAINE
DELIVREZ-NOUS DU MAL (ex-

Voilà pourquoi j’ai tué) (Studio
Cinécitta, Rome).
Prod. : Cité-Films-Filmeuropa.
Réal. : G. Lefranc.

LES SEPT PECHES CAPITAUX
(Neuilly) (Interrompu, tournage
du 3e sketch vers la fin novem-
bre).
Prod. : Franco-London-Film.

6° SEMAINE
LA VERITE SUR BEBE DONGE
(La Victorine, Nice).)
Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Decoin.

7e SEMAINE
AGENCE MATRIMONIALE (ex-

Discrétion absolue) (Joinville).
Prod. : C.G.C.F. -Silver Films.
Réal. : J. -P. Le Chanois.

CASQUE D’OR (Billancourt).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réal. : J. Becker.
A VOTRE. SANTE (Billancourt).
Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

9» SEMAINE
DROLE DE NOCE (Photosonor )

.

Prod. : R. -J. de Venfoo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
JEUX INTERDITS (En attente

;

le 2e sketch commencera en dé-
cembre).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

10* SEMAINE
LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H.-G. Clouzot.

IP SEMAINE
FANFAN LA TULIPE (ext. Côte
d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
reprise à fin novembre pour ex-
térieurs d’hiver).
Prod. : Alfrna.
Réal. : Y. AlIégTet.

14e SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios prochainement).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

LE PLAISIR (Boulogne).
Prod. : C.C.F.C. (E. Harispuru).
Réal. : M. Ophtils.

17e SEMAINE
TROIS FEMMES (3« sketch :

L’Héritage) (Neuilly).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

2 FILMS TERMINÉS

LA MAISON DANS LA DUNE
(30-10-51).
Prod. : Films Vendôme (Osso).
Réal. : Georges Lampin.

UN JOUR AVEC VOUS (23-10-51).
Prod. : Paris-Monde Prod.-Le
Cyclope.

Réal. : J. Legrand.
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LA MERE DU MARIE (G.)
(The Mating Season)

Comédie humoristique (101 min.)
(V.O -D.)

PARAMOUNT
Origine : Américaine.
Prod. : Charles Brackett-Paramount.

1951.

Réai. : Mitchell Leisen.
Auteurs : Ecrit pour l’écran par Ch.
Brackett, W. Reisch et R. Breen,
d’après une pièce de C. Dunn.

Chef-Opérateur : Charles B. Lang Jr.

Musique : Joseph J. Lilley.

Dir. artistiques : H. Pereira, R. An-
derson.

Décors : S. Corner, R. Moyer.
Montage : Frank Bracht.
Interprètes : Gene Tierney, John
Lund, Miriam Hopkins, Th. Ritter,

J. Sterling, L. Keating, J. Lcrimer,
G. Hurlbut, C. Witherspoon.

Présentation corporative (Paris) : 12

octobre 1951, « Paramount ».

EXPLOITATION. — Agréable et

spirituelle comédie américaine aux
situations classiques, mais toujours
divertissantes, réalisée avec soin et

interprétée par Gene Tierney et John
Lund. Pour tous les publics.

SCENARIO. — L’ambitieux et

sympathique Jacques MacNulty (J.

Lund), s’éprend et est aimé de

l’adorable Maggie Carleton (G. Tier-

ney), fille d’un ambassadeur sans

fortune. Le jour du mariage, Ellen

(T. Ritter), mère de Jacques, femme
dit peuple pleine de bon sens, sur-
vient pour demander asile à son
fils. Devant la nouvelle situation

de celui-ci, elle décide de se faire

cuisinière. Le hasard veut qu’elle

soit engagée par Maggie. Malgré
les menaces de son fils, Ellen dé-
cide de rester en cette qualité au
foyer de Jacques ,

d’autant plus que
Fanny (M. Hopkins), mère de Mag-
gie, est venue habiter avec ses en-
fants. Cette situation en entraîne
d’autres fort cocasses qui s’achève-
ront par la réconciliation du jeune
couple et par le mariage d’Ellen
avec le patron de son fils.

REALISATION. — L’amusante his-
toire contée par ce film demeure dans
la bonne tradition des comédies amé-
ricaines, avec ses situations qui atti-
rent toujours les rires. Le scénario,
parfaitement construit, est de Charles
Brackett, l’auteur du Poison, de La
Scandaleuse de Berlin, de La Valse
avec l’Empereur et autres films à suc-
cès. La mise en scène est sobre, mais
intelligente et soutient parfaitement
l'action.
INTERPRETATION. — Excellente.

On connaît le talent de Gene Tierney,
ravissante vedette surtout appréciée
jusqu’ici dans des rôles dramatiques.
Elle incarne sans fausse note un per-
sonnage plus « léger » et sympathi-
que. John Lund, lui aussi, est sym-
pathique et fait une création pleine
d’attraits. Thelma Ritter, la grande
triomphatrice du film, compose un
savoureux personnage. — P. R.

L’ENCYCLOPEDIE FILMEE
Lettre A (première partie)

A.G.D.C.

Origine : Française.
Prcd. : Films du Trident.
Chef-Opérateur : André Thomas, as-

sisté de Kaminski.
Montage : Léonide Azar, assisté de
Pluet.

Musique : Georges Van Parys.
Assistant à la réalisation : Carlo Vil-
lardebo.

L’idée de l’Encyclopédie Filmée est
très originale. Elle permet à des au-
teurs célèbres et à des réalisateurs
de talent d'exprimer des opinions très
documentées et souvent pleines d’es-
prit sur des sujets variés, partant
d'un mot de la langue française.
Les onze premiers courts métrages,

d’un temps de projection moyen de
trois minutes chaque, qui ont été
présentés ensemble à la Presse, se-
ront associés par groupes, afin de
constituer des compléments de pro-
grammes.
Cette première série comprend les

mots : Age, réalisé par Lucien Gas-
nier-Raymond sur un texte de Pierre

LA FEMME EN QUESTION
(A.)

(The Woman in Question)
Drame policier. Psychologique

(90 min.)
(V.O.)

VICTORY FILMS
Origine : Britannique.
Prod. : Teddy Baird-J. Arthur Rank

Org., 1950.
Réal. : Anthony Asquith.
Auteur : Scèn. de J. Gresswell.
Chef-Opérateur : Desmond Dickinson.
Musique : John Wooldridge.
Décors : Carmen Dillon.
Montage : John D. Guthridge.
Interprètes : Jean Kent, Dick Bo-
garde, S. Shaw, J. McCallum, H.
Baddeley, Ch. Victor, D. Macrae, L.
Morris.

Première représentation (Paris) : 18
octobre 1951, « Marbeuf ».

EXPLOITATION. — Très bon film
policier, réalisé par Anthony Asquith
(L’Ombre d’un Homme), qui a utilisé
une formule originale pour présenter
les faits et les personnages de ce
drame, où l'humour ne perd pas ses
droits. Excellente interprétation de
Jean Kent — dans un rôle particu-
lièrement délicat — et mise en scène
soignée. Intéressera tous les publics.
SCENARIO. — La cartoman-

cienne Astra (J. Kent), est trouvée
étranglée dans sa chambre. Le su-
perintendant Lodge (D. Macrae),
chargé de l’enquête, interroge suc-
cessivement Mrs. Finch (H. Badde-
ley), logeuse d’Astra, qui la décrit
comme une grande dame, Cathe-
rine (S. Shaw), sœur de la victime,
qui la dépeint comme une femme
de mauvaise vie. Bab Baker (D. Bo-
garde), fiancé de Catherine, qui
soutient la thèse de celle-ci, en pré-
tendant que, par dépit, Astra s’est

évertuée à empêcher le mariage de
sa sœur, Mr. Pollard (C. Victor),
voisin de la victime et amoureux
d’elle, prétend qu’elle était un ange
de pureté, et un mystérieux marin
irlandais, Murray (J. MacCallum)

,

amant d’Astra, qui s’est séparé de
sa maîtresse le soir du crime, après
avoir eu la preuve de son infidé-
lité. Tous ces personnages sont sus-
pects, mais leurs témoignages au-
ront permis à Lodge de deviner
la véritable personnalité d’Astra et

le nom de son assassin, Pollard.
REALISATION. — Anthony Asquith

a utilisé au maximum la formule qui
fit le succès du film français, La Vie
en Rose (suite de sketches illustrant
chacun l’opinion qu’une personne a
d’une autre personne). Technique
habile et mise en scène soignée.
INTERPRETATION. — Jean Kent

interprète avec talent chacun des
sketches qui présente son personnage
sous un jour chaque fois différent. La
gamme des caractères qu’elle exprime
avec justesse la classe parmi les gran-
des comédiennes du Cinéma anglais.
Ses partenaires sont, eux aussi, par-
faits. — P. R.

Laroche
;

Azur', réalisé par Marcel
Pagliéro sur un texte de Pierre La-
roche

;
Arles, réalisé par l’Equipe de

l’Encyclopédie sur un texte de Pierre
Angoulvent

;
Amazcne, réalisé par

Nicole Védrès sur un texte d'Alexan-
dre Arnoux

;
Avalanche, réalisé par

Carlo Villardebo sur un texte de
Pierre Descaves ;

Arithmétique, réa-
lisé par Pierre Kast sur un texte de
Raymond Queneau ;

Alchimie, écrit

et réalisé par Jean Grémillon ; Au-
tomate. réalisé par Léonide Azar sur
un texte d’André Gillois ; Atlantique,
réalisé par René Lucot sur un texte
de Jean Marin ;

Absence, réalisé par
Jean Dréville, sur un texte de Co-
lette Audry ;

Argent, réalisé par
l’Equipe de l'Encyclopédie, sur un
texte de Paul Gilson.

Chacun de ces petits films est com-
posé de « stock-shots » de grand in-
térêt, liés entre eux par des prises
de vues effectuées spécialement. Le
tout est techniquement, artistique-
ment et psychologiquement parfait.

On appréciera particulièrement l'hu-
mour de Age, Argent, Arithmétique,
le charme de Absence et Automate, la

beauté des images de Avalanche,
Arles et Atlantique.

MONSIEUR MUSIC (G.)
(Mr. Music)

Comédie musicale (113 min.)
(V.O.)

PARAMOUNT
Origine : Américaine.
Prod. : Robert L. Welch, 1950.

Réal. : Richard Haydn.
Auteurs : D’après la pièce de S. Ra-
phaelson.

Chef-Opérateur : George Barnes.
Dir. musicale : Joseph J. Lilley.
Musique : James Van Heusen.
Dir. artistiques : H. Dreier, E. He-

drick.
Décors : S. Corner, R. Moyer.
Montage : Deane Harrison.
Chefs-Opérateurs du son : H. Lind-
gren, J. Cope.

Interprètes : Bing Crosby, Nancy Oi-
son, Charles Coburn, R. Hussey, R.
Stack, T. Ewell, I. Moore, Marge
et Gower Champion, Groucho
Marx, Dorothy Kirsten, Peggy Lee,
Les Merrÿ Macs.

Première représentation (Paris) : 26
octobre 1951, « Elysées-Cinéma ».

EXPLOITATION. — L’intérêt de ce
film est fourni par Bing Crosby, qui
fait entendre sa voix à plusieurs re-
prises, tout au long d’une action sans
surprise. A ses côtés, une nouvelle
venue, Nancy Oison, révèle un char-
mant visage.
SCENARIO. — Paul Merrick (B.

Crosby), compositeur de talent,

mais paresseux incorrigible, se voit
contraint, par son producer et
créancier attitré, Conway (C. Co-
burn), d’accepter à son domicile
une secrétaire 1

, Catherine (N. Oi-
son), charmante jeune fille douée
de grandes qualités, qui doit l’obli-

ger à travailler. Paul se soumet de
bonne grâce aux exigences de sa
« collaboratrice » et écrit une re-
vue. Conway, qui vient d’essuyer
quatre retentissants échecs, ne
trouve plus de commanditaires.
Mais grâce à Tante Amy (I. Moore),
chaperon de Catherine, les deux
hommes de théâtre rencontreront
un généreux mécène. Après quoi,
Paul, qui a rompu avec sa maî-
tresse Lorna (R. Hussey), épousera
sa secrétaire.
REALISATION. — L’histoire est il-

lustrée de situations assez conven-
tionnelles, mais toutes favorables à
l’intrusion dans l’action, de chansons
et de séquences musicales. Bon en-
registrement sonore.
INTERPRETATION. — Bing Cros-

by chante souvent, avec cette non-
chalance qui est une part de son
succès et son visage est sympathi-
que. Celui de Nancy Oison est ravis-
sant. Une amusante silhouette de

LE PASSAGE DE VENUS (A.)
Comédie gaie (93 min.)

MONDIA FILMS

Origine : Française.
Prod. : Area Film, 1951.
Réal. : Maurice Gleize.
Auteurs : Pièce de théâtre de G. Beer

et L. Verneuil
; adapt. et dial de

M. Gleize.
Chef-Opérateur : Paul Cotteret.
Musiqu? : Georges Dervaux.
Décors : Lucien Carré.
Dir. de Prod. : Jacques Dampierre.
Montage : Renée Guérin.
Chef-Opérateur du Son : T. Leen-
hardt.

Interprètes : Blanchette Brunoy, Du-
vallès, Pierre Larquey, Armontel,
F. Oudart, R. Bussières, P. Dé-
mangé, Th. Dorny, A. Poivre, M.
Mathis, M. Dorléac, N. Tallier, J.
Richard.

Présentation corporative (Paris) : 18
octobre 1951. « Marignan ».

EXPLOITATION. — Très amusant
film aux situations drôles et aux ré-
parties spirituelles. Tiré d’une pièce
de Berr et Verneuil, ce sujet, assez
scabreux, est traité avec tact et sans
grossièreté. Le nom de Duvallès en
tête d’affiche est une garantie de suc-
cès pour cette production, qui s’a-
dresse au public populaire aussi bien
qu'aux spectateurs plus raffinés.

SCENARIO. — Rentré fort émé-
ché le i soir, Chantoiseau lit, le len-
demain matin, dans le journal,
qu’une femme, Mme Bicois, a été
violée et volée au Luxembourg. Cet
homme austère se persuade qu’il

est l’auteur de l’attentat et ira

même jusqu’à aller se dénoncer, se
croyant soupçonné par son jeune lo-

cataire, Pascal Pommier. On décou-
vre qu’il n’est pas coupable et tout
rentre dans l’ordre, Chantoiseau
étant dans les meilleurs termes avec
sa prétendue victime.
REALISATION. — De nombreux

gags très réussis contribuent à la qua-
lité de cette adaptation cinématogra-
phique fort simple d’une pièce de
théâtre excellente. Le rythme est bon
dans son ensemble et l’intérêt est
soutenu. Les réparties spirituelles sont
bien amenées.
INTERPRETATION. — Duvallès est

égal à lui-même, toujours aussi amu-
sant, successivement austère ou gail-
lard selon les situations. Blanchette
Brunoy, dont le rôle diffère de ses
créations est sobrement discrète.
Amusantes créations de Larquey, Ou-
dart, Thérèse Dorny et Milly Mathis.

dame âgée fantaisiste est campée par
Ida Moore, qui fait souvent penser
à Jeanne Fusier-Gir. — P. R.

Maria Casarès et Jacques Berthier dans OMBRE ET LUMIERE.
(Cliché Sigma-Marceau-Films Vog.)
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“L’AMOUR MÈNE LA DANSE”

Une mise en scène somptueuse, des chansons ravissantes, les plus jolies

filles d’outre-Manche, de l'esprit, de la danse... voici L’AMOUR MENE LA
DANSE, la super-production en « Technicolor » de la Associated British
Pathé, où, pour la première fois on trouvera, réunis sur la même affiche,

le grand acteur anglais David Niven, la délicieuse danseuse américaine
Vera-Ellen et le sympathique César Romero qui a abandonné provisoi-
rement Hollywood pour tourner ce film à Londres sous la direction de
Bruce Humberstone. L'AMOUR MENE LA DANSE est distribué en France

par Victory Films.

VIE DES SOCIÉTÉS
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
Films F.A. O., 17, rue de Miromesnil,
Paris. Cap. porté à 5.000.000 (9-

10-51).
Films Printania, 14, rue Lincoln, Pa-

ris. Cap. porté à 5.000.000 (9-10-51).
Silver Films, 55, Champs-Elysées, Pa-

ris. Cap. porté à 20.000.000 (9-10-51).

Consortium du Film, 3, rue Clément-
Marot, Paris. Cap. porté à 15.000.000
(9-10-51).

Paris Sélections Films, S. A., 19, rue
de Lisbonne, Paris. Nomination de
M. Autin, comme admin. provisoi-
re (23-10-51).

Dis-Pa, Les Distributeurs Parisiens,
S.A.R.L., transf. du siège 27, rue
de La Rochefoucauld, Paris (23-10-

51).

Films Zig et Puce, S.A.R.L., 22, rue
Pertinax, Nice ( Alp.-Marit.). MM.
Cahoux et Lesœur, gér. Formation.
500.000 (24-10-51).

Camérafilms Production, 42, rue Car-
not, Argenteuil (S.-et-O.). M. Hon-
deyer. Formation (17-10-51).

Hermès Films, S.A.R.L., 15, rue des
Coches, Saint-Germain (S.-et-O.).
M. Jousseaume, gér. en rempl. de
M. Cottet (27-10-51).

Cinéoffice, S.A.R.L., 12, boulevard de
la Madeleine, Paris. M. Faraggi,
gér. Formation. 2.000.000 (29-10-51).

Films Ouest-Magazine, 67, rue Saint-
Laud, Angers (M.-et-L.). M. Ogrel.
Création (27-10-51).

EXPLOITATION
Paris-Ciné, 56, avenue de Saint-Ouen,

Paris. Cap. porté à 2.350.000 (25-

9-

51).
Excelsior Cinéma, S.A.R.L., 16, place
Ledru-Rollin, La Ferté-Bernard (S.-

et-L.). M. Guillet, gér. en rempl.
de M. Blot (24-10-51).

Rialto Cinéma, S.A.R.L., 39, rue de
Dijon, Lyon (Rhône). Mme Goncza-
row, gér.. en rempl. de M. Martin,
démiss. (27-10-51).

Sté Nlle d’Exploitation Cinématogra-
phique, S.A.R.L., 3, rue Gustave-
Nast, Chelles (S.-et-M.). Forma-
tion. M. Amard, gér. 1.000.000 (22-

10-

51).

Le Daumesnil 216, S.A.R.L., 216, ave-
nue Daumesnil, Paris. Cap. porté
à 1.500.000 (22-10-51).

Sté Nlle de l’Eden-Cinéma, S.A.R.L.,

58, rue de Paris, Neuilly-sur-Mar-
ne (S.-et-O.). Mlle Gimaray et Mme
Lambert, gér. en rempl. de Mme
Rochette (4-10-51).

Cinéma Eldorado, S.A.R.L., 21, rue
Alfred-de-Musset, Dijon (Côte-d’Or).
M. A. Pierre, gér. en rempl. de
Mme Prud'homme, démiss. (15-

10-51).

Sonexci, Sté Nouvelle d'Exploitation
Cque, S.A.R.L., Saint - Genis - de -

Saintonge (Ch.-Marit.). Formation.
4.000.000 (10-10-51).

Sté Cque des Dombe.s, S.A.R.L.,
transf. du siège social du 3, rue
Auguste-Comte, au 5, place Ampère,
Lyon (Rhône). Mme Nasolini, gér.

en rempl. de Mme Folghera, démiss.
(12-10-51).

Régent Saint-Cloud, S.A.R.L., 11, rue
Gaston-Latouche, Saint-Cloud (S.-

et-O.). Cap. porté à 4.000.000. M.
Edeline, gér. en rempl. de MM.
Journot et Girouy, démiss. (16-

10-51).

VENTES DE FONDS
Cinéma, Saint-Rémy (B.-du-Rh.). V. :

Mme Chauvin ; A. : M. Bizot (6-
10-51).

Cinéma, Mallemort (B.-du-Rh.). F.
repris par Mme Vve Garcin (6-
10-51).

Cinéma, Marseille Saint-Marcel (B.-
du-Rh.). V. : Laugier

;
A. : Leroy,

Guibaud et Arati (13-10-51).
Rex, Marquette (Nord). V. : Sté du
Cinéma Rex. A. : M. Delabaere
(19-10-51).

Central, La Voulte (Ardèche). V.
Fonfreyde

; A. : Franquet (25-
10-51).

Cinévox, Le Soler (Pyr.-Or.). V.
Mme Ferrer

; A. : Mme Rouvier
.

(29-10-51).

Foyer des Campagnes, Lorgues (Val).
V. : Mlle Rampai

; A. : Mailhac
(29-10-51).

Rex, La Mothe-Achard (Vendée). V.
Bernard ; A. : Sté d’Expl, du Ci-
néma Rex (19-10-51).

NAISSANCE
•i» Mme Paulette Maccagnan, de l’En-
tr’aide du Cinéma, est heureuse d'an-
noncer la venue au monde de son fils

Gilles (24-9-51).
«

MARIAGES
i» Jeannine Muller, fille du régisseur
Alfred Muller, a épousé, le 8 septem-
bre dernier, M. Roger Martin.

•i# M. Ménard, directeur du GRE-
NELLE-GAUMONT, de Paris, a la

joie d'annoncer le mariage de sa fille,

Janine, avec M. Georges Lemoine.

«î» M. Georges Mothu, directeur pour
l’Afrique du Nord de Pathé-Consor-
tium-Cinéma, vient de subir, avec
succès, une douloureuse intervention
chirurgicale (ablation d'une tumeur
au cerveau). L’intérim de ses fonc-
tions est assumé par M. Edmond La-
gneau, spécialement détaché de
l’agence marseillaise de Pathé-Con-
sortium-Cinéma par M. Maurice Poi-
rier, directeur commercial de cette

société.

•i» Signalons le passage à Toulouse
de M. Jean Redon, chef de publicité
de « Warner Bros. », qui a eu de
nombreux entretiens avec les repré-
sentants de la presse cinématogra-
phique.

A Toulouse, Barbe-Bleue a rem-
porté sur l’écran du « GAUMONT-
PALACE » un triomphal succès en
totalisant, durant ses deux semaines
d’exclusivité, la coquette somme de
3.759.795 fr. avec 24.288 entrées.

Félicitations à M. Besson, qui a
particulièrement bien lancé son film.

L’Agence Warner Bros, de Mar-
seille nous communique son nouveau
numéro de téléphone à partir du
25 octobre :

NATional 40-78 et 79
au lieu de NATional 25-69.

«i» La Société Nouvelle des Films Dis-
pa annonce que la projection corpo-
rative de son film. Capitaine Ardant,
aura lieu le 15 novembre, au cinéma
MARIGNAN, à 10 heures.
î> La Société Cocinor nous informe
que la présentation de Duel à Dakar
est reportée au Jeudi 22 novembre,
à 10 heures, au cinéma MARIGNAN.

Nous tenons à préciser que M.
Claude Orval, le réalisateur de Duel
à Dakar, est assisté de M. Georges
Combret et que pour Musique en Tête,
M. Combret est le réalisateur, assisté
de M, Claude Orval.

DEUILS
•i* On nous prie d’annoncer le décès
du metteur en scène René Sti, après
une longue et douloureuse maladie,
à son domicile, 6, boulevard Gam-
betta, à Nogent-sur-Marne. Les obsè-
ques ont eu lieu mercredi 31 octobre,
à 9 h. 30, au cimetière de Bagneux.
René Sti, dont le dernier film fut

Nous avons tous fait la même chose,
était âgé de 45 ans.

Nous avons appris la mort de
M. André Lacordelle, directeur du
« DARNETAL-PALACE » à Darnétal.
Ses obsèques ont été célébrées le
30 août dernier.

•J* La Fédération Française de la Pu-
blicité convie ses membres à assister
à la soirée qu’elle organise, le 14 no-
vembre 1951, à 21 heures, à la Maison
de la Chimie, 28, rue Saint-Domini-
que, en collaboration avec le Syndi-
cat National de la Publicité par le
Cinéma, et le Goupement Intersyndi-
cal des Publicitaires du Spectacle.
Le programme comprendra des films

réalisés par le Comité organisateur
de l’International Advertising Confé-
rence of Great Britain au Congrès
International de Londres : « Les Ta-
bleaux de la Rue » deux dessins ani-
més de Walt Disney.
La grande cantatrice Fanely Revoii,

de l'Opéra-Comique, prêtera son con-
cours à cette soirée.
Le nombre des places étant limité,

les membres des Syndicats affiliés à
la Fédération Française de la Publi-
cité pourront retirer leurs cartes au
siège, 27 bis, avenue de Villiers, où
elles seront délivrées dans l'ordre des
demandes. L’entrée est gratuite.

A partir du 9 novembre 1951, la

salle « FIDELIO », rue de la Fidélité
à Paris, effectuera sa réouverture et
présentera des films arabes en V.O.
sous-titrée.

•î» C'est mercredi dernier 31 octobre
qu’est sorti en double exclusivité,
aux « BIARRITZ » et « MADE-
LEINE », le film Cinéphonic distri-
bué par Gaumont, Deux Sous de
Violettes, réalisé par Jean Anouilh et
interprété par Dany Robin et Michel
Bouquet.

4» Le court métrage d’André Verdet,
Terres et Flammes, documentaire de
vingt-cinq minutes sur l'histoire et
la vie de la cité potière de Vallauris
(où travailla Picasso), est sorti mer-
credi dernier, 31 octobre, aux « MAX-
LINDER », « ERMITAGE » et
« OLYMPIA », en complément du
film d’Henri Lavorel, Le Voyage en
Amérique.

LES PROCEDES
DU CINÉMA CHIRURGICAL

D’une étude publiée par le D r A.

Soûlas (« La Cinématographie médi-
cale »), nous tirons les indications

suivantes sur le dispositif technique

qui permet les prises de vues cinéma-
tographiques endoscopiques, c’est-à-

dire dans les conduits et cavités obs-

cures.

Le D 1’ Paul Holinger, mentionné
par le D> Soûlas, est l’auteur de deux
fameux films « endoscopiques » en
couleurs : Ciné-bronchcscopie des tu-

meurs des bronches (Grand prix de
Bruxelles 1947) et Otclaryngcscopie et

bronchoscopie cinématographique (pré-

senté au Congrès de Cinéma scien-

tifique de M. Jean Painlevé en 1950).

« Les perfectionnements de la tech-

nique en optique et en électricité

d’une part, en endoscopie d’autre

part, ont permis la fabrication et

l’utilisation d’appareils de prise de
vues endoscopiques.

« Le seul, à ma connaissance, qui

existe aussi bien en Europe qu’cutre-
Atlantique, est celui dont je me sers

depuis trois ans et qui est fabriqué
à Chicago par un ingénieur-artisan,

Brubacker, sur les directives de mon
ami le P 1 Paul Holinger.

« Cet appareil se compose schémati-
quement de quatre parties essentiel-

les : une lampe de 410 watts qui

éclaire le champ endoscopique
;
un

système de plusieurs lentilles et pris-

mes dont le but est triple :
projeter

la lumière dans le conduit à travers

un endoscope ;
réfléchir cette image

d’une part vers l’œil de l’observateur

et d’autre part vers l’appareil ciné-

matographique ; un appareil Kodak-
Magazine de 16 mm., dont le mé-
canisme est déclenché à volonté par
une gâchette ; un tube endoscope de
diamètre variable (12 à 16 mm.) et

plus ou moins long (18 à 40 cm.).
« Le film est en couleur, pour lu-

mière artificielle. Un mécanisme spé-

cial permet la mise au point que
l’opérateur, en observant le champ
opératoire, peut faire varier

; un dia-

phragme de 1 à 4 est placé selon que
la région à cinématographier est plus
ou moins rapprochée.

« Un transformateur spécial bran-
ché sur le courant urbain de 110 volts

alimente la lampe de 410 watts.
« Ainsi conçu, cet appareil, d’un

maniement relativement aisé, est fa-

cile à utiliser sans qu’il soit nécessaire
d’avoir des notions spéciales sur la

cinématographie.
Mais, pour faire ainsi une broncho

ou une œsophago-cinématographie, il

est indispensable de faire très atten-
tion : d’être rompu aux manœuvres
endoscopiques et de les pratiquer
avec la plus parfaite aisance, le bras
du levier de cet appareillage pouvant
être très dangereux. Avec un peu
d’habitude, on se sert de celui-ci sans
incident.

« Il faut de plus, remarquer quel-
ques servitudes. Comme pour avoir
une image assez grande on doit uti-

liser des endoscopes larges (12 mm.
environ pour les bronches et 14 à
16 mm. pour l’œsophage), on ne peut
pratiquer cette endoscopie que Elu-

des adultes et des adultes ne présen-
tant pas une difficulté technique spé-
ciale (petite bouche, gros cou court,
raideur du cou, dents procidentes).

« On comprend d’autre part que
l’on ne peut cinématographier que
dans l’axe des bronches et en légère
latéralité. »

Un accord pour la protection des
droits d’auteur des œuvres musicales
vient d’intervenir entre les gouverne-
ments français et mexicain.
Cette convention marque le désir

des deux pays de protéger la pro-
priété intellectuelle de leurs ressor-
tissants et de faciliter ainsi la bonne
entente entre les auteurs des deux
nations. Elle réalise un net progrès
dans le domaine du droit d’auteur,
en assurant la protection d’une œu-
vre par le simple fait de sa création,
sans qu’il soit nécessaire de procéder
à son enregistrement ou d’accomplir
des formalités.

LWQVKI.QUMiS LIGNES...
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PETITES ANNONCES
PRÉSENTATIONS CORPORATIVES

A PARIS
Présentations de la semaine

LUNDI 5 NOVEMBRE COLISEE, 10 h. - Astoria
LORD-BYRON, 10 h. - S.E.L.F. Duel avec la Mort

Trafic sur les Dunes JEUDI 8 NOVEMBRE
MARDI 6 NOVEMBRE LORD-BYRON, 10 h. - S.E.L.F.

Trafic de Femmes
LORD-BYRON. 10 h. - S.E.L.F. MARIGNAN, 10 h. - Cocinor

Le Cas du Docteur Galloy Musique en tête

Présentations annoncées
LUNDI 12 NOVEMBRE VENDREDI 30 NOVEMBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria LE PARIS, 10. - Columbia
Aventure à Pigalle L’Epée de Monte-Cristo

JEUDI 15 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h.

LUNDI 3 DECEMBRE
Sté Nouv. des Films Dispa. LE PARIS, 10. - Columbia

Capitaine Ardant Dick Turpin, Bandit Gentilhomme
MARDI 20 NOVEMBRE MARIGNAN, 10 h. - Films Muller

MARIGNAN, 10 h. - Cocinor Plus fort que la Haine
Paris chante toujours MARDI 4 DECEMBRE
JEUDI 22 NOVEMBRE LE PARIS, 10. - Columbia

MARIGNAN, 10 h - Cocinor « M. » Le Maudit
Duel à Dakar MARIGNAN, 10 h.. - Films MullerLUNDI 26 NOVEMBRE Un Enfant dans la TourmenteLE PARIS, 10. - Columbia

Tapage Nocturne JEUDI 6 DECEMBRE
MARDI 27 NOVEMBRE MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

LE PARIS, 10. - Columbia Prince Pirate
Corrida de la Peur VENDREDI 7 DECEMBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.
Poil de Carotte Toucasse de MarseilleJEUDI üy NO VEMDkE

LE PARIS, 10. - Columbia MARDI 11 DECEMBRE
Comment l’esprit MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
vient aux Femmes Le Costaud des Batignolles

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l'ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D « INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et
complets, à 300 francs (augmentés
des frais d'envoi).

OFFRE D ’ EMPLOI
Représentants très introduits ciné-

mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e ).
MEN. 68-37 et la suite.

DEMANDES D’EMPLOI
J. homme, j. femme, cherchent place

dans même cinéma, Paris, homme
contrôleur, femme caissière ou ou-
vreuse de préf.

Ecrire à la revue, case M.D.O.

Monsieur sérieux, actif, très averti

ttes questions cques, cherche collabo-
ration admin. ou commerciale, même
artist., production, distribution, pros-
pection, exportation (anglais et espa-
gnol) ou exploit.

Ecrire à la revue, case R.T.D.

J. Jne collaborateur dir. gén. au cou-
rant ttes quest cinéma, prod., dist.

export., st.-dact., compt., sér. réf.,

cherche peste confiance secrét. géné-
ral ou adj. dir.

Ecrire à la revue, case B.B.L.

Monsieur, 40 ans, formation univer-
sitaire technique et économique, par-
lant parfaitement anglais et allemand,
expérience commerciale, organisation,

« public relations », réf. morales et

prof. 1 er ordre, libre sous peu, cher-
che situation en rapport.

Ecrire à la revue, case O.P.P.

Représentant, actif et cap., sér. réf.,

cherche situation Paris, banl. ou prov.,
ou dir. agence.
Ecrire à la revue, case V.V.T.

Opérateur. 22 ans, célibataire. 5 ans
de cabine, C.A.P., cherche place sta-
ble dans cabine, ou tournée 35 ou 16,

a permis de conduire.
Ecrire à la revue, case A.C.L.

ACHATS Cl N~Ë~M~Â~S
Professionnel cherche salle gde banl.

ou province, sauf Nord. 100 à 150
hebdo. Paiement comptant.
Gohier, 15, r. du Hameau, Paris-15c

.

Cherche cinéma moy. hebdo 70 à
140.000 avec logement si possible.
Ecrire à la revue, case L.L.L.

V E N TË1 CINEM AS
Raison santé, à v. en salle munici-

pale, ciné 300 pl., région Centre, rec.
hebdo 21, bénéf. 400.
Ecrire à la revue, case Z.Y.Y.

Etude de M' Raymond Wable, li-

cencié en droit, avoué à Montreuil-
sur-Mer, 6, parvis Saint-Firmin (tél.

15).

Vente sur surenchère du dixième,
ville de Berck-sur-Mer :

1° Un immeuble à usage de cinéma,
situé à Berck-Plage, rue Thérèse nos 6
et 8 ;

2" Un fonds de commerce de ciné-
matographie, dénommé « Cinéma Cen-
tral ».

Mise à prix globale : 3.245.000 fr.

L’adjudication aura lieu le mercredi
21 novembre 1951, à 14 heures, à l’au-
dience des criées du Tribunal civil de
Mcntreuil-sur-Mer, au palais de Jus-
tice de ladite ville.

Consignation pour enchérir : 500.000
francs.
Nota : Les enchères ne seront re-

çues que par le Ministère des avoués
de Montreuil-sur-Mer.
Pour tous renseignements s’adres-

ser à M1"* Wable et Vassard, avoués
à Montreuil-sur-Mer

;
Me Guilbert,

notaire à Montreuil-sur-Mer
; M"

Tilliette, greffier de Paix, Etaples-
sur-Mer et au greffe du Tribunal civil

de Montreuil-sur-Mer.

ACHATS MATERIEL
Suis acheteur au plus bas prix pro-

jecteur seul Oemichen ou ensemble
complet.
Doussot, à Dienville (Aube).

Serais acheteur Automaticket deux
trous.

Faire offre à Cinéma-Provence
Valence (Drôme).

VENTES MATERIEL
A v. Debrie M.B. 15, état neuf ayant

à peine servi et ampli 20 watts Indus-
trielle des Téléphones, comme neuf.
Doussot, à Dienville (Aube).

Vendrais ou échangerais contre
foyer 60, un objectif project. 16 mm.
foyer 70, marque Angénieux, neuf.
Cardinaud, 3, rue Rabelais, Fonte-

nay-le-Comte (Vendée).

Particulier vend 16 mm. sonore O.G.
C.F. Oemichen, type S.H.A., état neuf
complet.
Selam, 5, r. François-Rude, Drancy.

Tél. AVI. 02-78.

A échanger : 1 cabine 35 mm.
comme neuve poste double, 2 lan-
ternes complètes, prête à tourner,
contre voiture récente Citroën, Sim-
ca 8 ou 202 excellent état.
Ecrire à la revue, case C.H.C.

A céder, 68 fauteuils bois, 38 stra-
pontins à dossier, 2 lanternes Roume
Martinet, avance automatique.

J. Astric, 9, rue de Longchamp,
Nice (A.-M.h
A v. poste double Pathé standard

parlant. Très bon état de marche,
très complet.
Filmax, 72, Champs-Elysées. Tél. :

ELY. 67-75.

Rapière au poing, il défiait la mort dans un combat inégal et sanglant contre

les seigneurs maudits ! Scène du film en couleurs par Technicolor : LES BAN-
DITS DU CHATEAU FORT, interprété par Barbara Haie et Richard Greene.

Production Columbia.

Doris Day et Gordon Mac Rae, les deux dynamiques interprètes de
NO, NO, NANETTE, que l’on pourra voir cette semaine à F « Avenue » en

version originale, et au « Français » en version française.

(Cliché Warner Bros.)

LE MOIL ET PASCAL,Y, 88. Cours de Vlncennes, Paris (12M. — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARL*.



APPAREILS DE ONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

3 RUE DU COUSEE - PARIS Ô--ELY. 44*00-34*62 CINE MÜCAN I CA-M I LAN

C ANGINE

21, rue du Château - ISagnolet

(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

lïtrinrin materielHUAuna n? accessoires
- Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8». LAB. 15-05

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

DDfltPI AID 8 , r. Villehardouin
rn U Lit LH In paris-3 tur. 88-75

FAUTEUILS |
Strapontins d'Occasion =

RÉPARATION =
DE TOUS FAUTEUILS =
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE =

É
fî G. QUINETTEe, C‘

e

|
1 5, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 |
Agencement de Salles de Spectacle =

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllln

Catalogue-Répertoire
des filins en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.
Il donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pat
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 900 francs. Pays

I étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9*). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance an nom de Mme J. Druhot.

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-1»

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

rVoé helleà ^4ttiel)i>A

Affiche 120 X 160 de G. Allard, création Publicité Fourastié,

imprimée en six couleurs par La Cinématographie Française

pour L’AMOUR MENE LA DANSE. Distribution Victory.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C"
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

e SOBERBI A •
I-/. Rue Laffitte, ?4

PARIS ( 9 e
) Tel. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L A T 1 N A •

— Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTRAIDE I

DU CINÉMA
vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses servîtes de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de sa "Caisse de Secours”.

* Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

* Passer des visites médicales et radies

sons frais. etc...

20, roe le Sueur Parls-I8
e

- fASs? :

ARRIFLEX
SON POIDS

I *

. SON PRIX

LA CELÈBREf
CAMÉRA "

PROFESSIOHNEIlEi

~JEAN GALLET
SnMjaÆcdiQM oU J&cteam: ck ScèwJ

bureaux et atelîlrs : 17&19 rue paulôouday LE HAVRE TEL»* 2 LlGNEs(eo^59



TJ’> AiiTTiTiiximiiiiiiiixxixxiiriTiiTiiiiiiiiinfiiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiixiiiiiiixxiTiriiiiiiii

LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
LES

ACTUALITES

FRANÇAISES

]L rec François-!'
Tél : BAL. 05-14

10, me «le Bass&n®
Tél. : KLE. 87-34 à 58

KLE. 88-86 et S"

CINÉRIC
111, rue

VUliers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAMI
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-4*

Clément-Marot
7-80 (lignes gr.)

S. ARTHUR RANK
FELM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-2*, pL de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8”)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS 78")

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

26-24GRENOBLE - T.
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
PVtfVNCflISh Mirviaimti“ i nuit -

LOJ
HENRI BEAUVAIS
7*, rue de Ponthien

PARIS (8")

TéL : E2.Y 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HA1K

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8«)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tél.
rue Galilée
: KLE. 45-41

7, fo» de Presbourg
PARIS

Tél : COPemic 24-53

mm
HEMNON FILMS

8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8")

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C'
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8°)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10")
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, tws Leredde (XIII')
GO®. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé S.A. MARCEL WOLF

37, Av. George-V

PARIS
Tél. : ELV- 25-63

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8')

Téi. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01
«

AJ
COCtNOR

XI, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16>)

Tél : KLEber 93-86

165, teoal» de la Liberté
i.n.i.F.

ELECTRICITE

CLEMANCON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (U*>

Tél. : GALvani 55-10

29,

Bureaux :

r. du Château-d’Eau
PARIS (10*)

Tél. ’ NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I er

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

SOUS - T I T R AG ES

EN TOUTES LANGUES

36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

SJP.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, ma Leredde (X1IP)
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédéd’enregistrement

CUPHONIC
Production Distribution:

108, r. de Richelieu (2e
)

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8e )

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

S.1.TAC.
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EN QUATRE SEMAINES

PARAMOUNT 1 32.479 entrées 3Î
LE PARIS . . . 37.744 - IC

PALAIS-ROCHECHOUART . 64 100 - IC

SELECT-PATHÉ 39.210 - j

•••continue sa ca
rière triomphale a
Paramount, au Pala
Rochechouart et a
Select -Pathé.
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de la Presse Périodique

Technique et Professionnelle
R. C. Seine 216.468 B

Télégramme : Lacifral-Paris
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34 1, Année

60 Francs

LE CINÉMA FRANÇAIS
29, rue Marsoulan, Paris (12'). TéL : D1D. 85-35, 36, 37. Chèques postaux 706-90 Paris.
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CommiiniquÊ de la Confédération Nationale
Les organisations syndicales patronales de la

profession, conscientes du péril qui menace
l’industris, pénétrées également du sentiment

qu’un problème aussi complexe ne saurait être

résolu par des procédés simplistes et moins
encore par des polémiques, ont de longue date

étudié les remèdes à une crise dont elles ont

été les premières à avoir entrevu les dévelop-
pements actuels. En septembre 1949, dans une
brochure largement diffusée, la Confédération
avait exposé la situation du Cinéma français,

établi un plan des mesures qui selon elle de-

vait, par une action conjointe des intéressés

(Profession, Gouvernement, Administration, Don-
neurs de crédit), assurer le redressement. Son
appel n’a reçu à l’époque qu’une audience res-

treinte et une compréhension imparfaite.

Elle n’a cessé, depuis, de poursuivre son

action, et la gravité croissante de la conjoncture

cinématographique en France l’amène à rendre

public le résumé de ses vues sur un problème

qui, du point de vue de l’économie et du
rayonnement de notre pays, mérite que tous les

efforts concourent enfin et rapidement à le ré-

soudre,
*
**

Les difficultés persistantes éprouvées par le

Cinéma français sont imputables à une conjonc-

tion de causes, les unes permanentes, les autres

occasionnelles et qui se rattachent aux considé-

rations suivantes :

a) Les faiblesses « congénitales » du Cinéma
français :

— Etroitesse géographique, démographique et

économique du. marché national (42 millions

d’habitants, 21 millions de population « ciné-

matographique », 370 millions de spectateurs

en 1950, pouvoir d’achat « loisirs », et particu-

lièrement « spectacles », faible)
;

— Extrême insuffisance de marchés exté-

rieurs, difficilement accessibles au film français :

manque de bases de départ et absence des res-

sources financières considérables qu’exigerait

la constitution de telles bases, c’est-à-dire le

lancement de nos artistes, l’adaptation de nos

films aux marchés étrangers, l’établissement

d’agences et de correspondants nombreux, avec

les déficits considérables que cette action com-
porte à ses origines

;
cette situation se trouve

aggravée du fait de l’éclipse du Cinéma français

à l’étranger pendant cinq ans de guerre, de la

fermeture de certains marchés .traditionnels

(Europe Centrale, Balkans, Pologne)
;

— Instabilité permanente et progression quasi

continue des prix de revient
;
décalage constant

— subitement accru ces dernières semaines —
entre ceux-ci et les prix de vente, trouvant pour
partie son origine dans la faiblesse du pouvoir

d’achat de la population et, pour le surplus,

dans le maintien rigoureux et prolongé du con-

trôle du prix des places, demeuré en arrière

du mouvement général des prix (coefficient

actuel de majoration par rapport à l’avant-

guerre : environ 13) ;

— Enfin — et cela s’applique à toutes les

industries cinématographiques du monde — dif-

ficulté de faire régner les disciplines indus-

trielles normales
;

b) Un régime fiscal d’une rigueur irréfléchie

et mortelle, et qui opère sur la recette des ci-

némas un prélèvement massif sans correspon-

dance avec ce qui existe chez nous dans les

autres commerces ou industries, et à l’étranger

dans les autres industries cinématographiques
;

c) Ces faiblesses du Cinéma français ont été

encore accusées par les facteurs ci-après, qui,

pour partie, dérivent d’elles ou en sont les

conséquences :

— Impossibilité d’existence en France de

grandes affaires de production qui serviraient

d’axes et de support de financement à une pro-

duction indépendante (du fait du déficit statis-

tique de la Production)
;

— Régime administratif d’exception, qui en-

trave l’organisation professionnelle
;

— Absence de liaison, de collaboration entre

le Cinéma et la Banque, avec comme consé-
quence un défaut d’adaptation du financement à
une politique professionnelle fermement pour-
suivie en vue de l’instauration de saines disci-

plines, et de la mise en œuvre d’utiles réformes.

***

Ainsi, la grande misère du Cinéma impose
un examen méthodique de la situation, la re-

cherche de solutions d’ensemble et la poursuite
de leur application.

Telles sont les tâches que se sont assignées

la Confédération Nationale du Cinéma français

et les Fédérations adhérentes avec un double

objectif :

a) Recherche d’économies dans la Production,

la Distribution de films, dans l’Exploitation,

dans les Industries Techniques (Studios, Labo-
ratoires), par une rationalisation des méthodes
de travail, par certains aménagements des rela-

tions entre les entreprises et leur personnel,

par un effort de compression des charges exté-

rieures (notamment fiscales), par l’institution

de disciplines plus rigoureuses dans les rela-

tions des diverses branches d’activités entre

elles (accélération de la circulation des capitaux,

répression des fraudes) et avec les tiers ;

b) Recherche d’une augmentation de la re-

cette nette de l’ensemble de l’industrie par un
accroissement de la fréquentation des salles

(meilleure adaptation des conditions d’exploita-

tion : amélioration du « spectacle », de l’état

des salles, assouplissement des tarifs), par une
limitation à un taux raisonnable (c’est-à-dire

en correspondance avec ceux pratiqués pour
d’autres activités, et également pour le Cinéma
dans les pays étrangers

;
tenant compte égale-

ment des conditions particulières au Cinéma
français), de la taxe sur les recettes, par le

développement des marchés d’exportation du
film.

Les organisations confédérés se sont employées

Ray Ventura et André Luguet dans une scène de
NOUS IRONS A MONTE-CARLO, le dernier film
de- Ray Ventura, réalisé en deux versions, fran-
çaise et américaine, par Jean Boyer. NOUS IRONS
A MONTE-CARLO sortira cet hiver sur les écrans

parisiens.
(Prod. Hoche Productions, distr. Corona.)

à construire suivant ce schéma un programme
d’ensemble. Si l’élaboration de ce programme
est relativement aisée, puisque préparée de
longue date, son exécution pose de nombreux
problèmes. Les uns sont du ressort de la seule

Profession : ils seront abordés avec la volonté
d’aboutir. Les autres nécessitent des interven-
tions extérieures : Pouvoirs publics, Organismes
de financement, dont les concours sont indispen-
sables pour appuyer l’action professionnelle (lui

permettre de donner son plein effet par l’octroi

d’un statut administratif approprié à ses tâches
et à ses besoins) lui fournir les sécurités et les

bases nécessaires à la préparation et à son exer-
cice ainsi que les moyens d’assurer ses dévelop-
pements.

***

Les organisations syndicales groupées au sein
de la Confédération consacrent leurs délibéra-
tions actuelles à la mise en forme définitive
de ce plan de redressement qui comportera no-
tamment le renouvellement — sur des bases
révisées — du système institué en 1948 sous
le nom d’Aide temporaire.
Un communiqué confédéral apportera d’ici

peu des précisions nouvelles sur la teneur du
plan ainsi élaboré et à l’aboutissement duquel-
il est à souhaiter que la profession entière ap-
porte son appui.

Le Bureau de la Confédération Nationale
du Cinéma français.

Nos lecteurs liront avec un sentiment de
soulagement la déclaration, faite aujour-
d’hui par leur plus haute autorité profes-
sionnelle, d’un redressement prochain de
leur Industrie.

L’urgence est évidente. Des décisions pro-
fessionnelles s’imposent, qui nécessiteront
une union profonde de toutes les branches
du métier.

Elles trouveront une compréhension to-
tale auprès de nos lecteurs, bien informés
de la gravité de la situation.

P. A. H
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GRANDES DIFFICULTÉS POUR
LA PRODUCTION ALLEMANDE

Première à Béziers de

"MUSIQUE EN TÊTE"
Mardi dernier, 30 octobre, M. Georges Com-

bret, directeur de Radius Film et de la Cité
du Spectacle (société d’exploitation sise à Bé-
ziers), a présenté aux Variétés, de Béziers, au
cours d’une soirée de gala, Musique en Tête,
film qu’il a produit et réalisé cet été dans la
région, avec la collaboration de Claude Orval

Jacques Hélian est la vedette de MUSIQUE
EN TETE

(Cliché Radius-Film.)

pour la mise en scène, des Jacques Hélian et
son orchestre, Rudi Hirigoyen, Jimmy Gaillard,
Christiane Lénier, Irène de Trébert, etc., pour
l’interprétation.
Ce gala dépassa toutes les espérances et le

succès continue. Musique en Tête qui, en six
jours d'exploitation, a réalisé une recette de
1.250.000 francs, pourrait bien battre les records
de Béziers.

Il nous faut ajouter que Musique en Tête a été
présenté avant-hier jeudi aux directeurs pari-
siens et a obtenu un franc succès auprès des
professionnels pourtant difficiles.

LA QUALITÉ PAIE...

...Diverses expériences récentes

le prouvent

c>4inài,

"L’AUBERGE
ROUGE”

vient de zéaliAez aux

BALZAC
HELDER
S C A L A

VIVIENNE

le chiffre RECORD

de 1rs 16.920.000
POUR LES DEUX SEMAINES

Le Cinéma allemand, qui donna tant de preu-
ves de sa valeur tant artistiquement qu’indus-
triellement, se trouve dans une mauvaise passe,
et le gouvernement d'Allemagne occidentale se

penche sur le problème de sa réorganisation.
Lorsqu’il fut décidé par les autorités alliées

de disloquer l’armature de tout ce qui ressem-
blait à un trust, les seuls organismes solides qui
groupaient autour d’eux les indépendants, eurent
leurs biens dispersés et remis à des personna-
lités plus ou moins responsables, plus ou moins
habilitées à devenir les étendards du nouveau
Cinéma allemand.

Si donc des distributeurs héritèrent gracieu-
sement, ou presque, de biens qui constituèrent
une manne céleste, dont ils profitèrent large-
ment, d’autres se trouvaient lésés dans leurs
intérêts, car ce ne furent pas toujours ceux
qui le méritaient qui retinrent l’attention des
autorités alliées, notamment des Américains et

des Britanniques.
On reconstitua péniblement, il faut le dire,

les salles d’exploitation, base de tout renou-
veau commercial, et chacun des alliés occiden-
taux, persuadés de sa chance, tenta d’imposer
ses vues sur la distribution.
La distribution de films étrangers doublés

s’organisa au début surtout à Munich, zone amé-
ricaine, et à Baden-Baden, zone française, et

comme production nationale on vécut sur les

vieux stocks allemands. D’aucuns crurent, assez
naïvement d'ailleurs, qu’il suffisait d’importer et

de doubler un film pour en tirer un substan-
tiel profit.

Cette erreur psychologique, en dehors de
toute considération d’ordre commercial, a été
commise par chacun des alliés et nombre d’ex-
portateurs crurent que l'Allemagne constituerait
un excellent marché.

Or, il n’a jamais été dit qu’un film qui. sur
le marché national, est une excellente affaire,

en soit une sur le plan étranger, surtout lors-

que la clientèle se trouve tiraillée par les uns
et les autres, et que notamment, à Berlin, ladite
clientèle a des soucis et des préoccupations qui
dépassent de loin le cadre des besoins de l’in-

dustrie cinématographique.
C’est dans ces conditions, alors qu’il n’exis-

tait réel'ement plus d’armature, que la produc-
tion allemande a essayé de se recréer parallè-
lement à la reconstitution de la technique in-
dustrielle.

Une technique étant une -‘chose strictement
objective, ses éléments peuvent en être facile-
ment réajustés surtout, comme ce fut le cas,

lorsque l’aide extérieure ne fait pas défaut.
Mais regrouper tout ce qui est nécessaire à

une production cinématographique, avec des
éléments, dont le moins qu’on puisse dire est
que l’objectivité n’est pas leur qualité primor-
diale, est une gageure difficile à réaliser.
Eh bien, et ce pour des raisons parallèles, la

production allemande est encore moins bril-

lante que la production française, le Gouver-
nement de Bonn, inquiet de la tournure des
événements, soucieux du gaspillage de ses de-
niers, cherche actuellement à mettre de l’ordre
dans la maison.

Il est encore trop tôt pour savoir s’il y par-
viendra. mais l’heure est favorable. Il s’occupe
activement de rechercher un nouvel ordre ar-
tistique et technique, d’autant que de graves
divergences de vues se sont faites jour entre
les directeurs de salle et les autres membres
de la corporation.
Autre point important, les producteurs s’es-

timent lésés par les distributeurs, et ce n’est

pas un des moindres sujets d’instabilité.

Il faut dire que de l’avis des Allemands mêmes,
la m'oduction allemande n’a guère fait d’étin-
celles au cours de ces deux dernières années,
et oue l’un de ses meilleurs films. La Pécheresse,
de G. Frôlich, n’est, aux dires des experts, pas
encore de classe internationale.

Il existe présentement un peu moins de 240
producteurs allemands. Avec chacun un peu
d’areent, ce'a ferait un capital mobilisable im-
portant, mais avec rien ou à peu près, ça ne
permet pas de dire que la production allemande
peut renaître.

Si l’on veut bien rapnrocher la situation du
Cinéma allemand de celle du Cinéma français,
la comparaison montre que les mêmes causes
produisent inévitablement des effets identiques.

La dispersion des efforts dans les deux pays
mène les producteurs à l’asphyxie.

Il conviendrait d’effleurer légèrement, bien
légèrement, le sujet des relations germano-amé-
ricaines appliquées au Cinéma : L’opinion nette
qui se détache de toute conversation sur le pour-
centage de films américains passés annuelle-
ment, est que la saturation est dépassée.
Le gouvernement occidental, qui s’intéresse au

Cinéma, a, par ailleurs, à se préoccuper de la

situation des matières premières, notamment
pour la pellicule, dont la première source était
l’usine Agfa de Wolfen, placée aujourd’hui en
zone soviétique et dont les produits ne vont
plus à l’Ouest.

L’usine occidentale de Leverkusen, près de
Cologne, s’est d’abord intéressée au marché pho-
tographique et surtout à la couleur, si bien que
l’Industrie allemande vit sur l’importation de
produits étrangers, plus que sur les fournitures
des petites firmes qui lui restent.
Sur ce point, on ne pense pas que la situa-

tion puisse être dégagée avant fin 1952.
On voit donc que le Cinéma allemand, écar-

telé en plusieurs centres, exige une coordination
des efforts et une refonte de structure.

C’est à cette besogne que les pouvoirs publics
s’attachent. — A.-P. Richard.

Yvonne Printemps et Pierre Fresnay

à Lille

Le 30 octobre a eu lieu dans la salle du Ca-
pitole de Lille le « Gala de la Prese ». Rom-
pant avec leurs habitudes, Pierre Fresnay et
Yvonne Printemps avaient bien voulu y assister
comme « invités d’honneur ».

Dans l’après-midi, une réception avait été
organisée dans le hall d’honneur du Syndicat
des Quotidiens régionaux. D’éminentes person-
nalités s’y trouvaient réunies pour accueillir le
couple célèbre de l’écran français.
Yvonne Printemps et Pierre Fresnay, très

émus de l’accueil qui leur était fait, exprimè-
rent en toute simplicité leur satisfaction de se
retrouver à Lille, où ils s’étaient produits il y
a deux ans, à l’Opéra.
A 20 heures, au Capitole, avait lieu la soirée

de gala. Parmi l’assistance choisie, on remar-
quait encore : M. Lanquetin, préfet du Nord

;

le général Malaguti et Mme, M. Gaifié, maire
de Lille

; Gôudaert, président de la Chambre
de Commerce

;
Hermez, président des Exploi-

tants de films
; Wacrenier, président des loueurs,

etc.

La musique du 43° R.I. prêtait son concours.
A un certain moment, Yvonne Printemps, du
haut du balcon où elle avait pris place avec
son mari, a accompagné de sa voix de cristal

des airs favoris, exécutés par l’orchestre mi-
litaire. Toute l’assistance fit une folle ovation
à la vedette.
Un spectacle de music-hall bien établi compo-

sait la première partie du programme, la se-
conde étant réservée au dernier film d’Yvonne
Printemps et Pierre Fresnay, Le Voyage en
Amérique.
A signaler que huit jours auparavant, le mar-

di 23 octobre eut lieu le gala au profit des œu-
vres des Douanes. Robert Lamoureux en était
la grande vedette.
Une réception fut donnée en les salons du

« Royal-Hôtel » à l’occasion de son drnier film.

Chacun son Tour, présenté le matin aux direc-
teurs de salles de la région et à la Presse.

T. Cardinaud.

Fn vertu d’une loi de 1793, sur la contrefaçon
littéraire et artistique, Mme FCenriquez. pro-
ductrice du film, La Plus Belle Fille du Monde,
réalisé en 1938, par Dimitri Kirsanoff. a fait

saisir, le jour de sa sortie en exc'usivité à Paris,

le film tourné cette année par Christian Ften-
gel et qui porte également le titre La Plus Belle
Fille du Monde. La Société Gaumont, coproduc-
trice et distributrice de ce dernier fi'm. a fait

lever la saisie en versant un cautionnement de
deux millions. Le film de Christian Steneel
poursuit donc sa carrière sur les écrans, en at-

tendant que la question soit jugée sur le fond.
Précisons oue cette affaire n’a pour origine
ou’une similitude de titre, 1? fi'm réalisé en
1Q38. avant bénéfm'é d’une dérogation excep-
tionnelle lui permettant d’effectuer une nouvelle
carrière.
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Pour la 69
Session de l’O.N.U.

le système T. V. de Paramount enregistre

et peut transmettre en quelques secondes.
Dans la nuit du 6 au 7 novembre, un avion

militaire américain arrivait à Paris ayant à son
bord M. Richard Hodgson, directeur de la télé-
vision pour les Films Paramount, accompagné
de quatre techniciens. L’avion apportait, en
outre, soixante caisses contenant l’équipement
Paramount nécessaire à la télévision, ainsi qu’un
grand écran, le tout représentant trois tonnes
de matériel. La mise en place de l’équipement
au Palais de Chaillot a été entreprise immédia-
tement et les trois caméras de télévision ont
pu fonctionner dès jeudi pour l’enregistrement
du discours de M. Dean Acheson.
Aussitôt son discours terminé, l’homme d’Etat

américain est venu, en compagnie de Mme Ache-
son, visiter le studio de la télévision et féliciter

les représentants de la Paramount. Les images
qu’il nous a été donné de voir durant l'allo-

cution étaient d’une excellente qualité.
Les séances de l’O.N.U. seront enregistrées

chaque jour sur film 35 mm., au moyen du
système Interfilm de Paramount, par des ca-
méras de télévision. Grâce au « kinoscope »,

d’invention toute récente, les séances seront
fixées sur pellicule et le film prêt à être pro-
jeté 35 secondes après son enregistrement, soit

dans des salles équipées pour la télévision sur
grand écran soit, comme c’est le cas, pour être
expédié par avion immédiatement aux Etats-
Unis. De cette manière, les séances des Nations
Unies pourront être projetées par les stations
de télévision de la C.B.S. dans tout le pays, dix-
huit heures après avoir été tenues. Les salles

de cinéma américaines équipées pour la télévi-
sion sur grand écran pourront également pro-
jeter ces séances. Ces films seront aussi dispo-
nibles pour les autres pays équipés pour la

té’évision, ils comprendront chaque jour un
programme d'une demi-heure sur la session en
cours.
La section de télévision de Paramount four-

nit le matériel nécessaire à l’enregistrement et

au développement des films kinoscopés, et la

société anglaise Marconi les caméras de télévi-

sion.

C’est la première fois que cette technique
nouvelle est utilisée pour assurer le reportage
continu d’un événement aussi important que les

séances de l’O.N.U.
Il est regrettable qu’un certain nombre de

nos salles de cinéma ne soient pas équipées
pour la projection de télévision sur grand écran,
ce qui permettrait aux spectateurs d’assister

aux séances de l’O.N.U. avec un décalage de
35 secondes seulement.
Dispositions prises pour l’éclairage de la salle

des séances
Un important obstacle, relatif à l’éclairage, a

dû être surmonté pour permettre aux caméras
de cinéma et de télévision de fonctionner au
cours d Qs séances de l’O.N.U. Il a fallu adopter
un système ne nécessitant nas un éclairage trop
intense des salles de conférences, éclairage qui
aurait gêné les dé’éeués au cours de leurs lon-
gues séances de travail. Grâce au procédé choisi,

les salles sont éclairées normalement mais suf-
fisamment pour permettre aux appareils de té-

lévision de fonctionner. — G. T.

Les producteurs Edward Small et Sol Lesser
viennent de s’associer pour fonder une compagnie
qui se consacrera à la production et à la distribu-
tion de films spécialement réalisés pour la télévi-
sion. De n'us. cette compagnie, dont le nom n’a pas
encore été fixé, aura la disponibilité de la plupart
produits par Small et Lesser dans le passé, à
l’exception d's Tarzan dont les droit de TV appar-
tiennent aux héritiers de l’auteur Edgar Rice Bur-
rouçhs.

Les nouvelles licences accordées en septembre
damier pour les appareils de télévision s’élèvent
en Ang'eterr à 25.450. L nombre total des appa-
rei’s en service est approximativement de 958.500.

Pour la première fois, à l’occasion des élections
en (ïtantip-Ttretagne. une projection cUs résultats
par la télévision sur grand écran eut lieu dans une
sa.’le rio oippma re’ayée de l’ALEXANDER PALACE
au PENfïE ODFON.
Les entrées étaient gratuites et un nombreux pu-

b’ic a pu apprécier l’initiative due à J. Arthur
Rank Organisation.

ACCORD ENTRE DIRECTEURS El

SOCIÉTÉ DES AUTEURS DE BELGIQUE
Le Bulletin d’information de l’Association des

Directeurs de Théâtres Cinématographiques de
Belgique (A.D.T.C.B.) , numéro de novembre,
nous apprend qu'une nouvelle convention a été

signée, le 20 septembre, à Bruxelles, entre cette

Association et la S.A.B.A.M., Société Belge des
Auteurs, Compositeurs et Editeurs de Musique.
Aux termes de cet accord, il sera versé à

la S.A.B.A.M., à titre forfaitaire, pour toute exé-

cution musicale de disques et de films au cours

de représentations (à l’exclusion de la télévi-

sion), une redevance hebdomadaire de :

1,10 % sur la part de la recette de 1 à 10.000

francs
1,65 % sur la part de la recette de 10.001 à

100.000

francs.

2,20 % sur la part de la recette dépassant

100.000

francs.

Les sommes minima à verser à la S.A.B.A.M.
ont été établies ainsi : 16 mm. : 22 fr. par se-

maine et par salle
;
35 mm. : 55 fr. par semaine

et par salle ne projetant qu’un programme
;

27 fr. 50 par programme pour les salles proje-

tant plus d’un programme par semaine.
Les tarifs ci-dessus figurent sur les con-

trats individuels mais, par lettre spéciale, la

S.A.B.A.M. s’engage à accorder, aux membres
régulièrement affiliés à l’A.D.T.C.B., une dimi-
nution sur les bases suivantes :

0,55 % sur la part de la recette de 1 à 15.000

francs.

1,10 % sur la part de la recette de 15.001 à

100.000

francs.

1,65 % sur la part de la recette dépassant

100.000

francs.
avec pour minima : 16 mm., 11 francs par se-

maine pour un point de projection, 22 fr. à par-

tir du deuxième point de projection et suivants.
— 35 mm. : 22 fr. par semaine et par salle ne
projetant qu’un programme par semaine ;

11 fr.

par programme pour les salles projetant plus
d’un programme par semaine.
Un point à signaler particulièrement, la

S.A.B.A.M. s’engage formellement vis-à-vis de
l’A.D.T.C.B. à faire payer le tarif plein aux
directeurs non affiliés à l’Association.

Comme on le voit, l’A.D.T.C.B. a suivi l’exem-
ple de la Fédération Nationale des Cinémas
Français. On se souvient, en effet, que depuis
le 1

er juillet 1949, les directeurs français syn-
diqués bénéficient d’un tarif préférentiel auprès
de la S.A.C.E.M.

Il ne semble pas, toutefois, que la S.A.B.A.M.
ait accepté, comme la S.A.C.E.M. le fait ici, de
percevoir les cotisations dues par les directeurs
à la Fédération des Cinémas. Ces accords, tant
en France qu’en Belgique, tendent vers un syn-
dicalisme obligatoire, ou’on est en droit de
déplorer. — Laurent Ollivier.

EN BREF...
Mardi, 30 octobre, Claude Nollier. Michel

Auclair, Raymond Bussières et Annette Poivre
ont reçu la presse au London Hôtel avant de
paraître au Rialto, de Londres, où Justice est

faite est actuellement projeté. Plus tard, ces

artistes ont assisté à une projection de ce film

au « French Institute », à laquelle assistaient

des personnalités médicales et judiciaires, des
membres de la Colonie française et des per-
sonnes particulièrement intéressées par le sujet.

Archivai/ Films, qui distribue cette production
en Grande-Bretagne, en envisage le doublage
en anglais, afin de rendre le film plus accessi-

ble à un public plus étendu.

T UB AUTOMOBILE DU CINÉMA
Le Conseil d’administration du Club Automo-

bile du Cinéma s’est réuni récemment au siège
de la Confédération Nationale du Cinéma Fran-
çais, 92, avenue des Champs-Elysées, Paris, sous
la présidence de M. Jean Viguier.
Deux intéressants projets ont été soumis au

Conseil par MM. Daniel-Norman, metteur en
scène, et René Manevy. journaliste :

1° Un Rallye Paris-Bruxelles avec participa-
tion de vedettes et présentation d’un film dans
la capitale belge

;

2" Un Rallye Paris-Cannes qui coïnciderait
avec l’ouverture du Festival International 1952.

Ces deux rallyes auront lieu sous le patro-
nage de La Cinématographie Française. Leur
projet, adopté à l’unanimité des membres pré-
sents. a été immédiatement mis à l’étude.
Adhérez au Club Automobile du Cinéma.

Secrétaire général : Lieutenant-Colonel Michel.
92, avenue des Champs-Elysées.

Le film Hall Wa'lis-Paramount, LES AMANTS DE
CAPRI, vient d’obtenir un gros succès à 1’ « Olym-
pia » de Bordeaux. De même qu’à Paris, la publicité
a été axée sur la musique du film. Et la chanson.
« J’ai peur de l’Automne » est en train de faire
fortune en France. Paris a eu ses « Vagabonds
Napolitains » et Bordeaux ses « Vagabonds de

Capri ». Excellente exploitation.

ACQUISITION PAR « DECCA ”

D’ACTIONS 66 UNIVERSAL ”
Milton R. Rackmill, président de la Compa-

gnie des Disques Decca, a fait, le 5 novembre
dernier, l’importante déclaration suivante à la
presse américaine :

« Je suis particulièrement heureux d’annoncer
que notre Compagnie vient de terminer des
négociations qui ont abouti à l’acquisition de
271.900 actions et 32.500 obligations de la Com-
pagnie des Films Universal. Serge Semenenko,
de Boston, a pris une part active à ces négocia-
tions. Cette nouvelle répartition des actions va
provoquer une étroite association entre nos deux
compagnies qui ont déjà des intérêts communs
dans l’industrie du spectacle et ces intérêts vont
pouvoir se développer pour notre bénéfice mu-
tuel. Cet accord souligne la confiance que les
deux Sociétés témoignent respectivement en
l’avenir du Cinéma et des industries qui s’y rat-
tachent. »

De son côté, M. Nate J. Blumberg, président
de la Compagnie Universal, a fait le lendemain,
la déclaration suivante :

« Nous nous réjouissons aue la Société des
Disques Decca par l’intermédiaire de son pré-
sident M. Milton R. Rackmill, qui vient d’acoué-
rir une part importante des actions de la Com-
pagnie des Films Universal, prouve ainsi sa
confiance dans le destin de notre Compagnie en
particulier, et dans celui de l’Industrie cinéma-
tographique en général. Nous sommes convain-
cus que cet événement apportera une contribu-
tion importante au développement futur de no-
tre Compagnie qui, de son côté, conserve sa
propre direction, sans aucun chaneement. tant
au Siège social qu’aux Studios de Californie
et dans toutes ses agences du monde entier. »

Signalons qu’à la suite de l’achat nar la Com-
pagnie américaine Decca Record (Disques Dec-
ca) de 271.900 actions d’Universal. ce oui rend
cette société majoritaire. M. John Davis, direc-
teur général de l’Organisation Rank, qui pos-
sède 134.375 actions d’Universal, va se rendre
incessamment aux U.S.A.

Le brillant succès de
"SAMSON ET DALILA "

Le succès du Technicolor Cecil B. DeMille-
Paramount, Samson et DaWa. dépasse toutes
les prévisions. Plus de 72 millions de recettes...
273.533 spectateurs en quatre semaines. Jamais
réussite, pour aucun film, ne s’avéra plus ra-
pide. ni plus éclatante.
Samson et DaHla. dont le dialogue français

et le doublage sont dignes d’admiration, continue
sa carrière triomphale au Théâtre Paraiwount,
au Palais Rochechouart et au Sélect-Pathé.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS

SALLES
Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Enirées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées bebd.
Minimum des enirées bebd.

SEMAINE DU VENDREDI 26 OCTOBRE AU JEUDI I
er NOVEMBRE 1951 (inclus)

l
re Semaine

VLHAMBRA
2.6U0 places - 35 séances

180. 225 fr.

250 fr.

Moumou (Fr.) (Héraut Films) .... 15.351 3.436.145

LA CIGALE
1.088 places - 35 séances

150, 180 fr.

200 fr.

Mcumcu (Fr.) (Héraut Films) .... 6.649 1.092.284

MIDI-MINUIT-POISSON. . .

450 places
S O S. Corée (V.O.) (U.P.F.) 8.214 1.503.780

N. C.

N. C.

2me Semaine
BERLITZ . . .

1.600 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Les Mines
(M.G.M.) ..

du Roi Salomon 19.182 5.618.480 40.859 11.965.510

COLISEE ...

800 p.aces - 35 séances
300 fr. Les Mines du

(M.G.M.) ..

Roi Salomon (V.O.) 12.063 4.052.268 26.577 8.928.568

GAUMONT-PALACE
4.670 places - 35 séances

180, 220 fr.

250 fr.

Les Mines
(M.G.M.) ..

du Roi Salomon 39.351 8.952.358 81.913 18.632.010

N. C.

18.560 (Cendrillon)
2 039

26.750 (Barbe-Bleue)
6.092

92 466 (Le Dictateur)
10.611

3me Semaine
NORMANDIE
1.832 places - 35 séances

REX
3.292 places - 35 séances

250 fr. La Vie chantée (Fr.) (Gaumont- 13.891 3.472.750 49.750 12.437.50C N. C.
Distribution) N. C.

115, 200 fr.

225, 250 fr.

La Vie chantée (Fr.) (Gaumont-
Distribution)

26.971 5.938.090 87.631 19.376.435 80 061 (Bataille de l’Eau Lourde)
13.781

4me Semaine
LE PARIS
981 places - 35 séances

350, 400 fr. Samson et Dalila (V.O.) (Para-
mount)

6.144 2.208.700 37.743 13.684.050 24.148 (Bonne à tout faire)
2.350

PALA1S-ROCHECHOUART.
1.660 places - 35 séances

200. 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount) 12.391 2.534.681 63.743 13.103.883 27.715 (Rome, Ville ouverte)
2.847

PARAMOUNT
1.903 places - 41 séances

175, 250 fr.

325, 400 fr.

Samson et Dalila (Paramount) 27.514 7.791.745 132.479 37.858.253 43 553 (Samson et Dalila)
11.308

ÔKLECt-PATHE . . .

1.000 places - 35 séances
200. 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount) .... 7.609 1.523.844 39.446 7.876.496 13.763 (Samson et Dalila)
N. C.

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

La Course de Taureaux (Fr.) (Pan-
théon) (5 jours)

5me Semaine
4.643 1 1.075.748 54.954 13.381.732 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-

2.932 telles)
250 fr.

SEMAINE DU MERCREDI 31 OCTOBRE AU MARDI 6 NOVEMBRE 1951 (Inclus)

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

1
re

Deux Sous de Violettes (Fr.) (Gau-
mont-Distr.)

Semaine 1

N. C.
N. C.

MADELEINE 300 fr. Deux Sous de Violettes (Fr.) (Gau- 11.911 3.405.589 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances mont-Distr.) 2.714

AUBERT-PALACE 200 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.) 11.149 2.221.354 17.182 (Le 84 prend des Va-
676 places - 35 séances (Gaumont-Distr.) 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.) 6.161 1.145.836 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances (Gaumont-Distr.) 1.571

LE RAIMU 250 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.) 5.873 1.386.028 N. C.
lit places - 35 séances (Gaumont-Distr.) N. C.

VIAX-LINDER 200 fr. Le Voyage en Amérique (Fr.) 9.021 1.677.906 N. C.
766 places - 35 séances (S.R.O.) N. C.

OLYMPIA 200, 225 fr. Le Voyage en Amérique (Fr.) 19.286 4.038.781 33 9Ô0 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 250 fr. (S.R O.) 2.596

LORD-BYRON 250 fr. Si Paris l’avait su (V.O.) (Victory 4.360 1.090.000 11.254 (La Maison de la 92' Rue)
462 places - 35 séances Films) . 1.400

LE FRANÇAIS 250 fr. No, No, Nanette (Warner Bros.) . .

.

8.771 3.157.660 21.313 Arsenic et Vieilles Den-
1.106 places - 35 séances 2.932 telles)

3me Semaine
LE VENDOME 250 fr. Duel avec la Mort (V. O.) (Asto- 3.520 903.000 9.620 2.520.050 8.233 (Mademoiselle Julie)
430 places - 35 séances 300 fr. ria) 2.240

STUDIO MONTMARTRE . . 200 fr. Le Piège (V.O.) (Procinex) 1.760 352.000 5.630 1.075.000 6.360 (Bataille de Stalingrad)
240 places - 16 séances 1.050

PANTHEON 120, 140 fr Le Christ interdit (V. O.) (O.I.F.). 4.215 586.284 7.102 (Justice est faite)
353 places - 28 séances 160 fr. 2.008

6me Semaine
MARJGNAN 200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé- 12.555 2.894.455 96.589 22.047.954 40.444 (Manon)

1.670 places - 35 séances 300 fr. Consortium-Cinéma) N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Le Garçon Sauvage (Fr.) (Pathé- 14.830 3.289.758 91.700 20.444.578 35 926
1.060 places - 35 séances Consortium-Cinéma) 5.697

SUBVENTION A LA PRESSE
FILMÉE

Le ministre du budget, le ministre de l’informa-
tion et le ministre de l’industrie et de l’énergie,

chargé de la cinématographie,

Vu la loi, etc.

Arrêtent :

Art. 1 er . — La part des ressources du fonds spé-
cial d’aide temporaire à l’industrie cinématographi-

que afférente au troisième exercice financier dudit
fonds, fixée provisoirement à 65 millions de francs
en faveur de la presse fimée par l’arrêté susvisé
du 6 juin 1951, est définitivement arrêtée à 120 mil-
lions de francs pour cet exercice.

Art. 2. — Le directeur général du centre national
de la cinématographie, président du conseil d’ad-
ministration du fonds spécial d’aide temporaire
à l’industrie cinématographique est chargé de l’exé-
cution du présent arrêté, qui sera publié au Jour-
nal officiel de la République française.

Fait à Paris, le 30 octobre 1951.

BUDGET DU C. N. C.
Le « J. O. » du 8 novembre 1951 annonce que, par

arrêté du 4 novembre 1951, les prévisions de recet-

tes du budget primitif du Centre National de la

Cinématographie, pour l’exercice 1951, ont été arrê-

tées à la somme globale de 285.474.000 francs.

M. F.L.D. Strengholt, directeur de la firme
Nederland-film est promu dans l’Ordre de la

Légion d’Honneur pour services rendus à la

diffusion des films français en Hollande.
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D'UN DRAME
D'UNE COMÉDIE
D'UN FILM D'ACTION..

AVEC UNE PRODUCTION
vous êtes assuré de.

muhm

FAC-SIMILE D'UNE LETTRE DE Mr XARDEL
DE METZ, à Mr STEIN,

PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL de COLUMBIA FILMS S. A,

APRES LE PASSAGE DU GRAND FILM

EN COULEUR - . m

m,-~0cknteoêofi
le fns de robny des bois

IAREVANCHEdes GUEUX
X^gjfX FIL Ms/

JOHN DEDEIC*DIANA LYNN
e GEORGE MACREADY « ALAN HALE

MISE EN SCÈNE deCORDON DOUGLAS* PRODUCTIONde FRED M. PACKARD
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...et mènera aussi les spectateurs vers les cinémas qui afficheront à leur
prochain programme le sensationnel « Technicolor » de la « British Associated
Pathé » où l’on retrouvera la délicieuse Vera-Ellen, le talentueux David Niven
et le sympathique César Roméro. L'AMOUR MENE LA DANSE est une sélection

Victory Films,

“PAS DE VACANCES POUR M. LE MAIRE”

Un programme de choix a marqué la réouverture du « Caméo », qui,
complètement modernisé, se classe maintenant comme Tune des plus belles

. salles d'exclusivité des Grands Boulevards. Après COMPOSITEURS ET
j

CHANTEURS DE PARIS, d’Henri Verneuil, on a applaudi aux prouesses des
Peters-Sisters qui, dans PAS DE VACANCES POUR MONSIEUR LE MAIRE,
le film de Maurice Labro, se trouvent aux côtés d’André Claveau Grégoire
Aslan, Jacques Emmanuel, Noël Roquevert, Pasquali, dans cette production
Jason-Latino Consortium. C’est un programme Compagnie Européenne de Films,

6, rue Lincoln, Paris.

COMPAGNIE NOUVELLE
DU CINÉMA

M. Henri ULLMANN
iiiiiii!iiiiini
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N-otre INDEX 1952 est

le cinquième volume

d'une série d'éditions

uniques au Monde.

L’ensemble des INDEX
1947

1948-

49

1949-

50

1950-

51

1952

contient maintenant les

analyses de la totalité des

grands films

et courts métrages

55 mm. et 16 mm.

projetés en France

depuis cinq ans.

Le nombre de ceux qui

en ont adopté l'usage

croît sans cesse

depuis sa parution :

Tirages :

1947 : 2.500 ex. Epuisé

1948-

49 : 3.000 ex. Epuisé

1949-

50 : 3.500 ex. Epuisé.

1950-

51 : 4.000 ex.

Le tirage 1952 sera de

5.000 exemplaires.

DE LA

^ CINEMATOGRAPHIE
,
française

CINQUIÈME ÆNNÉE

Le succès de notre INDEX
se confirme par la qualité

professionnelle de ses

lecteurs : 3.211 Directeurs

de Cinémas ont souscrit

à l’édition 1950-51.

Il est particulièrement

indispensable aux Directeurs

éloignés des grandes villes,

qui programment en vision

ultérieure ou en reprise,

et ne peuvent tenir un
fichier à jour sur les

trois années moyennes

d’exploitation des films.

L’INDEX leur permet de ne pas

louer à l'aveugle, et de

retrouver instantanément

le genre et la valeur des

films qui leur sont proposés.

Les INDEX, qui ont reçu toute l’approbation des critiques spécialisés,

sont l’instrument de travail de toute personne qui s’intéresse au

Cinéma, à l’Etranger comme en France.

C'est le cas notamment de

tous les Directeurs de Format

Réduit, et des programmateurs

des séances récréatives, qui

ne sont pas en position de

suivre les présentations

corporatives des Villes-Clés.

TOUS LES FILMS NOUVEAUX
DE LA SAISON 1951-1952

PRIX DE SOUSCRIPTION

FRANCE : 800 Frs

ÉTRANGER ; 1.000 Frs

LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE, 29, Rue Marsoulan, PARIS-12"

CHÈQUES POSTAUX : 706-90 PARIS
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^EXPLOITATION REGIONALE

LYON Malgré une saison d’été assez brillante,,

_______ les distributeurs s’inquiètent des prix

trop élevés des films
Au cinéma plus qu’ailleurs, la lecture des sta-

tistiques est une tentation dangereuse : si une
courbe de production, une évaluation de rende-
ment peuvent être assez rigoureuses lorsque les
éléments du calcul restent constants, au cinéma
tout change et les fluctuations sont soumises non
seulement aux caprices du temps, mais à toutes les

variations de la vie économique, aux événements
sportifs, à la tension internationale sans parler —
on pourra trouver cela surprenant ! — de la qua-
lité.. des films.

Compte tenu de tous ces éléments et sachant
par avance que les renseignements chiffrés pou-
vaient être très discutables, nous voulions cepen-
dant faire un bilan de l’exploitation pendant la
période de vacances. Cette période présente, en
effet, des caractères qui semblent assez faciles à
définir : c’est d’abord — dans la région lyonnaise
de façon très nette — un déplacement de la clien-
tèle : vide des gros centres urbains, gonflement
des centres touristiques (villes d’eaux, montagne).
C’est, par voie de conséquence, la sortie en pre-
mière vision de « gros titres » dans les centres
touristiques (Vichy, Aix-les-Bains, etc.), et la
présence ailleurs de films de seconde zone ou de
reprises (même dans des salles réservées aux pre-
mières visions).

Un succès dans une ville d’eau n’est jamais, vrai-
ment, une grosse affaire commerciale, car la capa-
cité des salles avec la présentation en gala uni-
que ne permet pas des recettes sensationnelles,
mais ce succès est une excellente base de départ
lors de la projection en pleine saison.
Tous les directeurs des grandes salles lyonnaises

qui ont bien voulu répondre au questionnaire qui
leur a été soumis, considèrent, en général, que
la saison des vacances a été supérieure à celle

de l’an dernier, l’explication est évidente : le mau-
vais temps a servi l’exploitation, soit en retenant
à la ville ceux qui n’ont pas un lieu de repli
familial — donc bon marché — soit en attirant

dans les salles toute une foule qui aurait, sous
un ciel étoilé, préféré la terrasse du café au bord
de l’eau ou le pique-nique de la proche banlieue.

S’il est — comme nous l’avons dit — impossible
de comparer utilement les chiffres de rendement
d’une année à l’autre, nous avons cherché cepen-
dant quelques tests basés sur l’exploitation durant
la semaine du 15 août. Nous n’en retiendrons qu’un,
puisqu’il porte sur le même film (ou presque !) :

Le Tour de France, présenté au Ciné-Journal. Cette
salle, avec ses 400 places, avait, en 1950, reçu, du
11 au 18 août, 7.543 spectateurs et en 1951, la

même semaine, 4.878 seulement; précisons que
cette année le film passait en deuxième semaine,

alors que la semaine précédente il avait enregistré

8.596 entrées (et l’an dernier, en deuxième semaine,

4.722). Le Tour 1951 bat donc Le Tour 1950 d’une

bonne longueur sur les deux étapes !

Le récent Congrès de l'Exploitation a suffisam-

ment mis en lumière les désirs de cette branche
de la profession pour qu’il soit inutile d’en redire

le détail. C’est donc à la distribution que nous
avons demandé quelques précisions, bien que pré-

sident du Syndicat des Distributeurs lyonnais,

M. A. Broyer, qui a bien voulu nous répondre,

l’a fait — il importe de le préciser — en tant que
distributeur indépendant et à titre strictement per-

sonnel.
— Y a-t-il, lui avons-nous demandé d’abord, un

problème propre à la distribution dans la crise

actuelle du cinéma ?

— Oui, le point de départ est pour nous celui

de tout le monde : coût des films trop élevé paï

rapport aux recettes des salles (et augmentation
du prix des films bien supérieure à celle des pla-

ces) : on peut dire d’ailleurs que la baisse de

recettes provient, en premier lieu, du manque de
pouvoir d'achat des masses populaires, principale

clientèle des salles obscures.
L’augmentation du prix de revient des films im-

pose des avances considérables du distributeur au
producteur (à valoir sur les films en cours de pro-
duction) : le film est souvent livré après le rè-

glement total des avances et celles-ci sont récu-
pérables sur une période de cinq ans. Il arrive

même quelquefois que ces garanties ne soient pas
atteintes et la perte du distributeur indépendant
est alors totale. Il faut ajouter que le chiffre d’af-

faires est insuffisant pour les sommes ainsi enga-
gées et intégralement déclarées ; ce n’est pas mé-
dire que signaler au passage que bien d’autres

commerces ont, au contraire, la possibilité, mal-
gré les frais, de subsister plus largement avec
quelques « camouflages » dans leur chiffre d'af-

faires... Les frais généraux énormes que nous
avons sont imputables à l’énorme paperasserie que
nous sommes obligés de faire, tant à l’égard du
fisc qu’à l’égard du producteur.
— Pensez-vous qu’il y ait, à tout cela, une solu-

tion facile et immédiate ?— Le problème, à mon avis, reste insoluble, à
moins d’un miracle ! Il serait peut-être possible de
minimiser les frais généraux en groupant dans un
même local plusieurs maisons de distribution, afin

de réaliser un chiffre d’affaires plus important
avec des frais généraux moindres. A part cela,

je ne vois aucun remède.
— Quel est, pour votre maison, le bilan de la

dernière période de vacances ?

La diligence de L’AUBERGE! ROUGE s’est pro-

menée pendant trois jours dans les rues de Paris.

Cette publicité a été faite pour le lancement du
film qui passe actuellement en exclusivité aux
« Balzac », « Helder », « Scala », « Vivienne ».

Production Memnon Films, distribution Cocinor.

— Il a été assez satisfaisant : les centres urbains
n’ont pas donné, dans l’ensemble, les résultats

escomptés, mais ceux-ci ont été compensés dans
les centres touristiques et les villes d’eaux.
— Sachant l’importance que le cinéma « non

commercial » a pris dans certaines régions (l’af-

faire de Poitiers le prouve), en est-il de même ici ?

— Js ne crois pas pour l’instant que le cinéma
non commercial nous fasse une concurrence impor-
tante dans notre région, comme c’est le cas dans cer-

taines régions. Je crois, toutefois, que la Fédé-
ration étudie actuellement, sous toutes ses formes,
la sauvegarde du cinéma commercial contre les

organismes laïques, confessionnels ou politiques.

Toutefois, si le cas de Poitiers se pi'oduisait dans
la région lyonnaise, je ne manquerais pas de de-
mander aux membres du Syndicat des Distribu-

teurs, dont je suis président, de prendre des me-
sures draconiennes pour sauvegarder l’exploita-

tion normale. Tant que les ciné-clubs resteront
dans la ligne qu’ils se sont tracés, je ne crois pas
qu’ils puissent causer un préjudice important à
l’exploitation commerciale.

Il ne reste donc qu’à souhaiter pour les mois à
venir que l’heureuse rencontre du temps (désor-

mais pas trop froid), des événements (assez cal-

mes) et des prix (stabilisés), crée autour de films

que l’on voudrait (aussi) de qualité, un climat
d’exploitation favorable. Qu'on le veuille ou non,
la courbe d’évolution des recettes est sans doute
liée à celle du baromètre, mais elle est, encore
plus, l’image de la vie du monde avec ses co-
lères, son enthousiasme et son désespoir, ses mo-
des et ses querelles, ses rêves et ses passions.

Maurice Montans.

Région Parisienne : LES FILMS MULLER - Lille : COCINOR - Lyon : SELECM-ONE4Y0N - Bordeaux : FILMS JUPITER
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mais inquiétante augmentation

des patentes
Les recettes de l’été 1951 ont nettemnit dépassé Taxes diverses (droit des pauvres, taxe

celles de l’été dernier et ce résultat est dû non municipale, taxe d’Etat et droits d’au-
seulement à l’augmentation du prix des places teur) 16.445 fr.

(en mai), mais aussi à une augmentation des en- Part distributeur (40 % sur recettes
trées pendant la période d’été, et cela malgré la nettes) 25.822 »

concurrence de galas artistiques et de séances di- Part exploitant 38.733 »

verses en plein air. c’est-à-dire que le directeur de salle encaissait

Les recettes de l’ensemble des cinémas à Perpi- environ 50 % de la recette brute,

gnan pour les trois mois d’été sont supérieures Actuellement, la même recette (compte non tenu
de près de 30 % à celles de la même période 1950, et de la taxe d’aide) oblige à payer 30 % de taxes

cependant deux salles ont été fermées pendant et 45 à 50 % sur les recettes nettes au distribu-

un mois ou six semaines. teur
; de la sorte, il ne reste au directeur qu’en-

C’est là une preuve indiscutable du renforce- viron le tiers de la recette brute, soit 15 % de

ment du nombre des entrées, puisque l’augmenta- moins qu’en 1939. La part du distributeur n’a peut-

tion du prix des places est de 20 % seulement et ®tre Pas beaucoup augmenté ; mais le pourcen-

c’est aussi une certitude que le Cinéma intéresse tage des taxes a monté considérablement au détri-

tcujours la clientèle, que sa position est toujours ment de l’exploitant qui, malgré une part dimi-

cclide et que cette distraction est recherchée avi- nuée, doit supporter des charges diverses qui

dement par de nombreux amateurs. l’asphyxient progressivement (Sécurité Sociale,

Mais, si les recettes augmentent, les frais géné- électricité, charbons, chauffage, etc.). Il y a là

raux augmentent bien plus encore et les rentrées u
j

le disproportion flagrante au détriment de 1 ex-

supplémentaires sont souvent insuffisantes pour as-
ploitation.

curer une vie normale à l’exploitation. ,

Les directeurs essaient bien par tous les moyens

Une comparaison des recettes d'avant 1940 et
a leu" disposition (programmes étudiés, publicité

des recettes 1950-1951 montre que les résultats
&

,

peClale
;

etC
;

.

de re
V?

slr les recettes maxima ; ma.s
, , , , , . , , . , il serait indispensable que 1 Etat fasse un effort

actuels correspondent globalement a ceux de 1939 ; , ,, , . . .

T . , , , pour ne nas écraser les salles de cinéma sous le
multiplies par 12 environ. Les prix actuels des

des 'patentes et impôts de toutes sortes et
p aces sont environ 15 fois ceux de 1939 (4, o et ,, ,. T , ,’

, . _ „ , „ , ,. , . pour permettre aux directeurs de « corser » leurs
8 fr. en semaine et 6, 8 et 10 fr. les dimanches et , .. ,.

... * ... , ,
programmes par des premières parties copieuses

fetes en 1939, contre 100-120 fr. actuellement ; . ,. . , . , .. !. , . ,

i . . .. . et attrayantes, donnant a la clientèle un spectacle
mais si les recettes 1951 sont en augmentation sur , ... . ,, . - „ , ,

, , „ . . ,
de qualité d une duree supérieure a celle actuel-

1950, cest parce quapies le fléchissement d.l y a lem^nt autorisée . En somme , Fon rende aux

Cinéma
13 ’ Y 3 ““ renouveau d mteret pour le

exploitants ]a liberté dans leU rS salles .

Ci-après, quelques recettes :

Les recettes suivent donc à peu près l’augmen- « LES DEUX SALLES » (dir. M. Zenenski). « LE
tation des prix de place, mais le coût de la vie paris » : La Faute d’une Mère (530.000 fr. ;

Ma-
estro fois plus élevé qu’il y a douze ans et les rius Fanny et césar (nième reprise) (829.000 fr.);
frais généraux ont augmenté dans des proportions Les Misérables (562.000 fr.); Quand vient l’Hiver
réellement inquiétantes. Pour certaines salles, les (N c ); Le Tampoll du capiston (N. C.), etc.
patentes 1951 sont à l 'indice 28, 30 et meme 33 « CINEMONDE » (300 places) : Le Furet (130.000
par rapport à 1939 (dans un prochain article, je francs) . La Bandera (181.000 fr.) (reprise); Le Fils
citeiai les patentes de 1939 et celles de 1951 pour du pendu (163.000 fr.); Les Mousquetaires de la
diverses salles du Languedoc-Roussillon) et tel Reine (en 2e vision, un mois après le « Castillet »)
exploitant qui payait 35.000 fr. d - patentes en 1940 (103 000 fr )

est actuellement imposé pour 1 million, soit 20.000 « CAMERA » (dir. M. Paratilla) : L’Hcmme de
francs par semaine environ. Or, ces frais généraux Fer (33o.ooo fr.) (en 13 séances),
ne sont pas les seuls à avoir été majorés exagé- Une reprise pendant deux semaines du film
rement

;
les taxes, les loyers, le pourcentage de N<ms irons a Paris qui> ran dernier, avait battu

location des films, la publicité Piesse sont égale-
je record des recettes de la salle en trois semaines

ment en augmentation très nette. avec 2.055.000 fr., obtient un succès considérable
En 1939, les taxes ne dépassaient pas 20 % de à fin septembre-début octobre. Nous publierons

la recette brute et le pourcentage de location les résultats dans un autre numéro,
oscillait entre 30 et 40 % de la recette nette. Quelques prochains films :

Concrétisons par un exemple vécu : Le Portrait de Jennie, Kansas City, Le Balafré,
En novembre 1938, le film Barnabé avait produit etc.

une recette brute de 81.000 fr. La ventilation donne « CASTILLET » (dir. MM. Font) : Mon Ami le

le décompte suivant : Cambrioleur (445.000 fr.); Les Mousquetaires de

L’une des palissades publicitaires conçues pour le
lancement sur Paris de l'excellent film NO, NO,
NANETTE qui connaît un très vif succès à
1’ « Avenue », en version originale, et au « Fran-

çais », en version française.
(Cliché Warner Bros.)

la Reine (650.000 fr.); L’Aigle du Désert (660.000
francs); Bel Amour (N. C.), etc.

« CAPITOLE » (dir. MM. Font) : San Antonio
(203.000 fr.

)
(en reprise), etc.

« FAMILIA » (dir. MM. Font) (fermé en août) :

L'Araignée (N. C.), Sarabande (N. C.), etc.
« NOUVEAU-THEATRE » (dir. MM. Font) (fer-

mé pendant six semaines) : Les Maîtres Nageurs
(N. C.). Cette salle a projeté fin septembre-début
octobre avec grand succès Le Journal d'un Curé
de Campagne. Résultats dans un prochain numéro.

Ci-après, quelques films retenus par MM. Font
peur leurs diverses salles : Boulevard du Crépus-
cule, La Flèche et le Flambeau, Les Amants de
Capri, Le Fleuve, Andalousie, Le Grand Patron,
Olivia, David et Bethsabée, Harvey, etc.

G. Dejob.

SORTIE Ml "CRR DE L'ESPtRAHCE"

“DROLE DE NOCE”
Le spirituel comique Jean
Richard et la séduisante
starlette Magali de Ven-
deuil guettent anxieusement
— le jour de leur mariage —
le retour du père de la

mariée ; Carette, qui a
brusquement disparu dans
Paris à la recherche d’un
matelas... C’est une des
scènes irrésistibles du film :

DROLE
DE NOCE
dont Léo Joannon est en
train d’achever la réalisa-

tion au studio. Mary Mar-
quet, Félix Oudart, Simone
Bessy, Jean Carmet, Ger-
maine Michel, etc., sont les

autres principaux interprè-
tes. Coproduction C.F.C.-
R.-J. de Venloo-S.E.J. Dis-
tribution : Les Films Si-
rius. Vente à l’étranger :

Majestic-Film.

Mercredi, 14 novembre, sotira, à Paris, en
grande exclusivité, dans les cinémas Ermitage,
Olympia et Max-Linder, le film dramatique, réa-
lisé par Raymond Bernard, Le Cap de l’Espé-
rance, d’après la pièce de José-André Lacour :

« Notre Peau », adaptation cinématographique
et dialogues de Pierre Laroche.

Edwige Feuillère et Frank Villard forment
le couple-vedette remarquable de ce film, dont
l’action très mouvementée se déroule dans un
port, au milieu d’une bande de trafiquants.
Jean Debucourt, Paolo Stoppa, André Valmy,

Tennberg, Bernard Lajarrige et Cosetta Gréco,
sont les autres principaux interprètes de cette
coproduction Ariane - Sirius - Francinex - Italia
Produzione, distribuée par les Films Sirius.
Les images sont de Robert Le Febvre, les dé-

cors de Robert Gys et la musique de Joseph
Kosma.

PRÉSENTATION ORIGINALE de M.G.M.
Mardi prochain, 13 novembre, la grande so-

ciété américaine, Metro-Goldwyn-Mayer, pré-
sentera, à 10 h. 30, au Colisée, le film La Voix

j

d’Hollywcod. Ce film, qui dure une heure, pré-
sente les séquences importantds de tous .les

j

films en cours de production ou récemment pro-
duits dans les studios M.G.M.
La Voix d’Hollywood présente des extraits de

vingt-six films, interprétés par soixante vedet-
tes de première grandeur. Nous verrons notam-
ment des scènes de Allons donc Papa, Un Amé-
ricain à Paris, Show-Boat, Teresa, Le Grand
Caruso, Quo Vadis, etc., qui constituent une pré-
sentation originale des productions M.G.M.
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A APPLAUDI
« LA NOUVELLE AURORE »

L'œuvre poignante de Mark Robson, LA NOUVELLE AURORE. qu'Universal
avait présenté au Festival de Cannes 1951 vient d être projetée à la Salle

Pleyel en présence de M. Vincent Auriol, au cours d'un grand gala organisé
au bénéfice des Résistants de l’Air. Notre cliché représente M. le Président
de la République accompagné de plusieurs de ses ministres, dont M. André
Marie, prenant place dans la loge qui lui était réservée à la Salle Pleyel.

LA NOUVELLE AURORE magistralement interprétée par Arthur Kennedy et
Peggy Dow fit une profonde impression sur l'assistance qui ne ménagea pas
ses bravos à l'issue de la projection. Ajoutons que la brillante carrière de
LA NOUVELLE AURORE s’est poursuivie en première exclusivité au

<- Monte-Carlo ». (Cliché Universal.)

“LE DINDON ”

Denise Provence et Pierre Larquey dans une scène du DINDON, chef-d'œuvre
de Georges Feydeau et recordman des recettes à la « Comédie-Française »,

que Claude Barma a porté à l’écran pour Armor Films-Silver Films. Ce film
sortira très prochainement en exclusivité aux « Marignan-Marivaux ».

Jean Loubignac a commencé, lundi
dernier, les prises de vues de son
nouveau film. Tu es un Imbécile,
adapté et dialogué par André Haguet,
d’une pièce dont fl est l’auteur. Ce
film est interprété par Gaby Morlay,
Aimé Clariond, de la Comédie-Fran-
çaise, Mary Marquet, Guy Rapp,
Claude Nieot, Jacqueline Dcr et Char-
les Bouillaud.

C’est une production Optimax Films
(E. Flavin).
4* Après la triomphale « Première »

du dernier film de William Wyler,
Détective S tory, qu’interprètent Kirk
Douglas, Eleanor Parker et William
Bendix, les pronostics les plus favo-
rables comptent ce film parmi les

favoris pour l’« Osèar » 1951.

4 Billy Wilder a engagé les acteurs
qui joueront les principaux rôles du
film qu’il prépare actuellement pour
Paramount : Stalag 17. Ce sont Charl-
ton Heston, qui a fait de remarqua-
bles débuts à l’écran dans La Main
qui venge et que l’on verra également
dans le Technicolor de Cecil DeMille,
The Greatest Show on Earth » ; Don
Taylor, qui vient de terminer, aux
côtés de William Holden et de Nancy
Oison, Submarine Command, et Cy
Howard, un écrivain de radio qui
affronte la caméra pour la première
fois.

Stalag 17, film sans femme, comp-
tera également dans sa distribution
quelques-uns des comédiens qui ont
créé la pièce au théâtre.

Un filivi

de J. P. LE CHANOIS
AVEC

BERNARD BLIER MICHÈLE ALFA CARETTE
i. P. GRENIER etc... etc...

J'ai eu des cas s

irtis sans payer
même

marierencore

regarde par le

vous vous

bien pouvoir

EZ voir • • • (>'

,i le professeur,

voudrais
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voyant) votre

9
souvenez •

GILBERT
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ONTPELLIER Vi£

mécontentement
BESANÇON

des directeurs pour qui les taxes municipales sont énormes
Les directeurs des salles de Montpellier se plai-

gnent vivement de la charge que constituent les

taxes municipales. « Pourquoi, disent-ils, applique-
t-on le tarif 4 dans la plupart des grandes villes

du département de l’Hérault, alors que dans le

département voisin, le Gard en particulier, les taxes
municipales sont au palier 3 ? »

Il ne semble pas inutile de rappeler que lorsque
la Municipalité de Nîmes a voulu appliquer le

changement de palier, tous les directeurs des salles

de la cité romaine se sont unis et ont informé les

pouvoirs publics qu’ils envisageaient une grève
avec fermeture des salles.

Le maire de Nîmes, devant cette attitude, s’est

occupé lui-même du différend et à fait surseoir au
changement de tarif.

Sans aller jusqu’à la mesure envisagée par les

directeurs de Nîmes, il semble que malgré l’intran-

sigeance de certains conseillers municipaux, un
accord devrait intervenir entre la municipalité et

tous les directeurs groupés, accord qui pourrait
s’établir sur l’application, par exemple, du tarif 3
pendant six mois et du tarif 4 pendant les six
autres mois de l'année.

La saison d'été que nous venons de terminer a
marqué d’assez bonnes reprises. En particulier Ca-
pitaine de Castille et Les Mille et une Nuits qui ont
fait de bonnes recettes. Actuellement, les direc-

.Voyons Mademoiselle I

on peut bien pire un peu ;

— Oh ! voui ! on peut même

rire beaucoup si vous m’emmenez

voir*

HlêdelhcaHC&

Records du rire...
Records de recettes
avec les meilleurs comiques
du Cinéma Français

EN EXCLUSIVITÉ AU

C A M E O
COMPAGNIE EUROPÉENNE DE FILMS

6, RUE LINCOLN, PARIS — BALzac 26-82

teurs préparent leur nouvelle saison et les pro-
grammes d’hiver ne sont pas encore complètement
arrêtés.

Côté transformations, le « Lynx » vient de pro-
céder à certaines modifications. Un grand écran
perlé Western a fait place à l'ancien ; une horloge
électrique lumineuse a été placée au-dessus de
l’écran

; innovation très heureuse, de nouveaux ta-

pis et des escaliers de marbre dans le hall sont
les transformations apportées cette année à la salle

du «'Lynx ».

Au « Rabelais », au « Capitole », au « Pathé »,

quelques modifications et réparations sont en cours.

En ce qui concerne les films qui ont obtenu un
certain succès au cours de ces derniers mois, si-

gnalons : Les Bleus de la Marine et Bien faire et
la séduire au « Rex » ; Agnès de Rien et Loup
de la Sierra, au « Lynx » ; Piédalu à Paris et

Identité Judiciaire, au « Palace » : Blanche-Neige
et les Sept Nains, Sérénadle au Bourreau, au
« Rabelais » ; Panique dans la Rue et Les Miracles
n’ont lieu qu’une fois, au « Capitole » ;

Guérillas,

à 1’ « Odéon » ; Ces Messieurs de la Santé, au
« Royal-Studio » ; Une Nuit de Noce et Les Anges
de la Miséricorde, à 1' « A.B.C. » ; Le plus Joli

Péché du Monde, au « Pathé ».

Voici d’ailleurs quelques chiffres de recettes qui
nous ont été communiqués :

« RABELAIS » (1.000 places) : Blanche-Neige
et les Sept Nains, 900.000 fr. ;

Casablanca, 652.000

francs
; Le Don d’Adèle. 509.420 fr. ;

Femmes et

Soldat. 664.925 fr.
;

L’Héritière, 594.075 fr. ; Le
Pirate de Capri, 559.325 fr.

Le « LYNX » (400 places) : Les Mille et une
Nuits, 45Q:000 fr. ; La Rose Noire, 357.000 fr. ;

Bagdad, 352.000 fr. ; Le Diable au Corps, 325.000

francs ; Janeiro. 335.000 fr. ; Pour qui sonne le

Glas, 385.000 fr. — Maurice Accariès.

UNE NOUVELLE CHARGE
POUR LES EXPLOITANTS

NIÇOIS
En application de la loi du 8 août 1950, pré-

voyant au profit des villes l’institution d’une
taxe sur la publicité, taxe dont les modalités
sont précisées par un décret du 20 mars 1951,

la Municipalité de Nice a décidé, à dater du
1
er novembre, le recouvrement de cette nou-

velle taxe.

Elle frappe : 1° Les affiches sur papier ordi-
naire imprimées ou manuscrites : jusqu’à
0 dm2 25, 5 fr

; de 0 dm2 25 à 0 dm2 50, 10 fr. ;

de 0 dm2 50 à 2 m2, 20 fr.
; au delà de 2 m2,

20 fr. par mètre carré
;

2° Les affiches prépa-
rées en vue d’en assurer la durée ou affiches

ordinaires apposées dans un lieu couvert pu-
blic ou voiture (sauf transports en commun) :

lé double des droit ei-dessus
;
3° Affiches pein-

tes et toutes celles autres que sur papier : le

triple des droits ci-dessus ;
4° Affiches, récla-

mes, enseignes lumineuses, ou affiches en pa-
pièr ou peintes éclairées par un dispositif spé-
cial : 150 fr. par mètre carré et par mois

;
5°

Affiches, réclames, enseignes obtenues par pro-
jection intermittentes ou successives sur un
transparent ou un écran : 150 fr. par mètre
carré et par mois.

Pour les trois premières catégories, les droits

sont acquittés par apposition de timbres mo-
biles. Pour les deux dernières, les droits sont
acquittés par déclaration faite à la Mairie, dé-
claration indiquant la nature, et le texte de
l’affiche ou de la projection, les nom, pré-
noms, domicile et siège social de la collectivité

ou du particulier en faveur de qui cette publi-
cité est faite, ainsi que les nom et adresse de
l’entrepreneur de publicité et de l’imprimeur.
Toute modification apportée à la publicité doit

faire l’objet d’une nouvelle déclaration et du
paiement de la taxe prévue. S’il y a plusieurs
faces, chacune est considérée comme affiche

distincte et soumise à la taxe. Toutes infrac-
tions sont punies d’une amende de 1.000 francs
par affiche, sans préjudice du paiement de la

taxe due.

Devant cette nouvelle charge venant grever
leur budget, à un moment où il y a déjà raré-
faction de la clientèle, les exploitants niçois

ont élevé une vive protestation qui, nous l’es-

pérons, sera entendue et comprise de la Muni-
cipalité niçoise. — P.-A. Buisine.

Bon enchaînement
des saisons

Le mauvais temps aidant, très bon enchaînement
entre la saison estivale passée et la nouvelle sai-

son d’hiver commençante.
Malgré tout, si le niveau des recettes se main-

tient, grâce à une augmentation du prix des pla-
ces, le nombre des entrées va toujours en décrois-
sant. « Nous manquons de films qui remuent les

foules », nous dit M. Léon Fritz, la personnalité
la plus qualifiée de la région. « De plus, nous
confie encore ce dernier, la diminution du
pouvoir d’achat est pour une grande partie à
l’origine de ce malaise. Il y a aussi la con-
currence sur Besançon, nous venons à peine
d'être libérés du Festival, qu’on nous impose la

Foire d'automne et la Quinzaine commerciale,
toutes ces manifestations épuisent les porte-mon-
naie. »

Besançon, en période de sécheresse, manquant
d’eau, M. Léon Fritz dut, pour une parfaite réfri-

gération du « Vox ». faire creuser un puits de
18 m. 50 de profondeur qui fournit, à l’aide d’une
pompe de 3 CV 5, une eau de 11 à 13 u

, permet-
tant, à l'aide de la moderne installation de cli-

matisation de cette salle, d’y puiser un air hu-
midifié frais et désodorisé des plus agréables et

très apprécié du public.

M. Léon Fritz, avec son amabilité coutumière,
a bien voulu nous communiquer quelques-unes des
meilleures recettes dans ses trois salles (« Rex »,

« Central », « Vox ») :

REX CINEMA : 1.028 pi. (6 séances par semaine)
Entrées Recettes

Valse dans l’Ombre 2.401 228.917
Andalousie 2.623 278.041
La Tour de Nesle 2.495 234.727

La Ronde des Heures (reprise) 1.658 161.425

Le Traître du Far-West 1.690 149.640

Les Montagnards sont là (reprise). 1.745 151.890

Manolette 2.288 184.340

Le Trésor de la Forêt vierge 2.002 154.315

Le Gang des Tractions arrière 3.933 313.735

CENTRAL CINEMA : 552 pi. (10 séances par sem.)

La Nuit s’achève 3.230 270.890

Le Bal des Sirènes 3.469 284.235

L’Homme de la Jamaïque 2.975 243.905

L’Exploit de Pearl Whith 3.215 260.160

Tire au Flanc 2.673 252.025

On ne triche pas avec la Vie 2.414 228.695

GiulUano 2.724 276.825

Le Fils de d’Artagnan 2.591 240.555

VOX CINEMA : 1.050 pi. (17 séances par semaine)

Le Roi des Camelots 7.654 744.855

Souvenirs perdus 6.817 633.822

Méfiez-vous des Blondes 6.783 638.835

Andalousie 8.982 1.025.124

Porte d’Orient 6.687 729.412

Nous voulons un Enfant 9.298 1.036.553

Le Journal d’un Curé de Campagne 7.877 832.976
A. Bouldour.

Judy Holliday est aux côtés de Broderick Crawford
et de William Holden la vedette féminine du film

BORN YESTERDAY (Comment l’Esprit vient aux
Femmes). Ce film Columbia lui a valu l’Oscar 1951.
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LA VIE SYNDICALE
La Fédération Nationale du Spectacle C.G.T. nous

prie d’insérer la résolution suivante :

RESOLUTION
Les salariés des salles de cinéma de Paris et

de la banlieue présents à la réunion du 30 octo-

bre 1951, qui s'est tenue à la Bourse du Travail,

Après avoir eu confirmation du maintien de la

position de la Fédération patronale des Exploi-

tants qui se refuse à satisfaire les légitimes reven-

dications déposées par les Syndicats de salariés.

Considérant que l'augmentation de salaires de

12 % accordée, avec effet rétroactif au 26 septem-

bre, est insuffisante.

Décident de maintenir la revendication initiale

d’augmentation de salaire déterminée en août 1951

par les délégués salariés à la Commission Supé-
rieure des Conventions Collectives, à savoir :

23.600 francs par mois, avec maintien de la hié-

rarchie professionnelle,

et d’exiger, à titre provisoire et à dater du 1 er sep-

tembre, une augmentation de 25 % sur les salaires

réels perçus au 31 août 1951.

Les salariés présents décident également d'élire

un Comité d'Entente composé de représentants des

différents syndicats et de non syndiqués et lui

donner mandat d'intervenir immédiatement auprès

de la Fédération patronale peur lui faire connaître

les décisions prises.

"LA RONDE

"

INTERDIT A NEW-YORK
Pendant plusieurs semaines, les amateurs de

cinéma de Washington et de Los Angeles sont

venus en foule voir La Ronde, film couronné
par trois festivals européens, lisons-nous dans
le « Time », du 22 octobre. De même que les

habitants de Londres, où le film est projeté de-

puis six mois, les Américains semblent appré-
cier cette « audacieuse comédie sensuelle ». Dans
ces deux villes, le film a été applaudi par la

critique sans aucun murmure de protestation

des gardiens de la morale publique.
Pourtant New York qui, presque toujours, voit

les films étrangers le premier, n'a pas encore
vu La Ronde par la faute d’un décret bureau-
cratique. La censure de l'Etat a refusé d'auto-

riser La Ronde, prétendant que ce film ten-

drait à corrompre la morale.

BOITE DE NUIT
continue son immense succès

ALGER : î

re
Sortie

3.824.280 frs

DISTRIBUTEURS :

GRANDE RÉGION PARISIENNE
CONSORTIUM DU FILM

3, RUE CLEMENT-MAROT - PARIS -8"

LYON
SELECTA - CINELION (MM. Boulin-Thollon)
81, Rue de la République - LYON (Rhône)

BORDEAUX
CINE-DIFFUSION (M. Labat)

33, Place Gambetta - BORDEAUX (Gironde)

NANCY ET ALSACE-LORRAINE
SELECTIONS CINEGRAPHIQUES A. PONTET
19, rue de l’Oratoire - NANCY (M.-et-M. )

LILLE
LILLE - FILM - DISTRIBUTION (M. Wacrenier)

84, Rue Nationale - LILLE (Nord)

MARSEILLE
CINE-GUIDI-MONOPOLE (M. Guidi)

53, Rue Consolât - MARSEILLE (B.-du-Rh.)

AFRIQUE DU NORD
S O D I C A N
8, Rue Charras - ALGER

VENTE A L'ÉTRANGERDAVIS FILM
33, Ch.-Elysées - PARIS
A T O S FILMS

71, Chaussée de Huecht - BRUXELLES (Belg.)

MONOPOLE P ATHE
4, Rue de la Rôtisserie - GENEVE (Suisse)

La Fédération Syndicaliste des Spectacles (F. O.)

communique :

CONGRES DE LA FEDERATION SYNDICALISTE
DES SPECTACLES F.O.

Au cours de ses débats, la Fédération Syndica-
liste des Spectacles F.O. a procédé à la désignation

de sa nouvelle Commission Exécutive et du Bu-
reau Fédéral.

Ce dernier est composé de la façon suivante :

Secrétaire général René Pompon ;
Secrétaire-

Trésorier général : A. Wiegeth ;
Secrétaires : An-

dré Blanque, Jean Berne, dit Jo Lecomte ;
Tréso-

rier adjoint : Francis Coudray
;

Archiviste : X.

(Lyon) ; Conseiller technique et Propagande géné-
ral» : Raymond Le Bourre.

RESOLUTION GENERALE
La Fédération Syndicaliste des Spectacles rap-

pelle que sa revendication initiale est de 23.600 fr.

peur 173 heures par mois. Elle réclame l’échelle

mobile des salaires et incite ses syndicats à mettre
tcut en œuvre pour la discussion rapide d'une
convention collective nationale pour l’exploitation

cinématographique ainsi qu’une convention natio-

nale pour chacune des branches de l’Industrie ci-

nématographique.
Le Congrès dénonce l'emprise stalinienne dans

le Cinéma, la Radio et le Théâtre, grâce au
concours que les hommes de Moscou trouvent dans
les sphères administratives et gouvernementales.
En effet, les subventions accordées à l’I.D.H.E.C.,

à la Cinémathèque, à la Fédération des Ciné-Clubs,
par le Centre National du Cinéma contribuent à
assurer l'épanouissement du stalinisme avec les

fonds de la Loi d'aide dont il conviendrait, peut-
être, de revoir les modalités d’application au profit

des salariés de l’Industrie cinématographique qui

n’ont pas à faire les frais du gaspillage des pro-
ducteurs et de certains exploitants égoïstes.

Le Congrès donne mandat au Bureau fédéral

pour que soient dénoncées les pratiques de la Di-

rection des Arts et Lettres aux Beaux-Arts qui
favorise outrageusement les syndicats communistes
du spectacle et leur assure un monopole de repré-
sentativité dans les différentes commissions.
Le Congrès se félicite que, par l’action de ses

militants, des régions entières échappent à toute
influence des syndicats staliniens dont le caractère
fantomatique est révélé notamment dans le Sud-
Ouest, l'Est, le Centre, le Nord et toute la région
de Provence, y compris les Studios de La Victo-
rine et son Laboratoire.
A l’occasion du prochain Conseil national de la

Confédération, le Congrès donne mandat à Ray-
mond Le Bourre, pour toutes interventions tant
sur le plan national que pour toutes questions
européennes et internationales sur la base des rap-
ports antérieurement présentés au Congrès Confé-
déral et aux différents C.C.N.
Le Congrès l’assure de son complet accord avec

le plan de propagande qui sera appliqué dans les

mois à venir et dont il convient de prendre toutes
dispositions pour sa réussite.

Le Congrès félicite amicalement le journal
« L’Objectif » oui poursuit sa campagne courageuse
peur l'épuration de l’Industrie cinématographique
et l'assure de sa vigilance pour toutes tentatives
de sabotage matériel ou physique.
Le Congrès condamne toute unité d'action avec

la C.G.T. K. et rappelle à tous les salariés du
Spectacle que la situation critique des établisse-
ments de spectacle est la conséquence d'une longue
série de sabotages par les chefs de la C.G.T.K.
qui n’ont qu’un seul but : la démoralisation du
pays pour mieux y installer leur dictature.
Le Congrès appelle les militants syndicalistes

à une action vigoureuse pour la défense de leurs
intérêts professionnels en toute indépendance des
partis politiques et du Gouvernement. Seule, cette
attitude claire et honnête est digne du syndica-
lisme libre. Cette résolution est votée à l’unanimité.

Suspension des projets d’«EXCLUSIVE FILMS»

Les décisions prises par l’Association des
Techniciens britanniques. A.C.T., à la suite d’une
demande d’augmentation de trois livres par se-
maine, repoussée par la B.F. P.A., ont amené la

Société Exclusive Film à suspendre ses projets
de production pour l’année 1952, à Riverside
Studios. Deux films devaient être commencés
le 8 janvier et le 13 février:
Stolen Face, réalisé en association avec Ro-

bert Lippert, dont les vedettes sont Lizabeth
Scott et Paul Henreid, dont les prises de vues
viennent de commencer, est le dernier à être
tourné avant que le problème des ouvriers des
studios soit résolu.
De leur côté, les studios d’Ealing suspendent

la réalisation de leur prochain film pour les

mêmes raisons.

DES CAMERAS ELECTRONIQUES
DANS LES

STUDIOS ANGLAIS
Des caméras électroniques, lisons-nous dans

« To day's cinéma », d'après lesquelles une
sorte de contrôle pour la télévision d’un film en
production est possible, représentant de grandes
économies de temps au studio et permettant
l'enregistrement continu de longues séquences,
doivent être utilisées dans l’industrie britanni-
que du film.

Cette décision est la conséquence d’expérien-
ces couronnées de succès pour le développe-
ment des caméras électroniques par la Société
High Définition Films Ltd., dans laquelle Bri-
tish Lion, J. Arthur Rank Organisation et Pye
Radio sont directement intéressées. Associated
British et Technicolor suivent également de
près les nouveaux progrès.

High Définition Films, au capital de 100 livres
en mars 1951, a dû élever celui-ci à 150.100 li-

vres, afin de procéder à la fabrication des ap-
pareils.

Par l’usage de cette caméra, de considérables
économies seraient réalisées dans la production
cinématographique. Le procédé peut s’appliquer
directement à la couleur et à la stéréoscopie.
Les expériences se poursuivent dans ce sens.

Le premier film démontrant le nouveau pro-
cédé sera réalisé par High Définition Films au
cours de l'année prochaine.

Dans un rapport de cette compagnie, on dé-
clare qu'il n'y a théoriquement aucune limite
à la durée d’une séquence enregistrée par des
caméras électroniques. Dix minutes de projec-
tion de film terminé par jour, comparé à une
moyenne d’environ deux minutes de projection
avec les méthodes actuelles représente un réel
progrès.

L’usage de ces caméras électroniques permet
au metteur en scène et à son équipe de voir
le film exactement comme il sera enregistré et

de visionner une partie du film, complètement
terminé après chaque journée de tournage.

DERNIÈRES RÉALISATIONS

LUMILUX
EN FRANCE

« LE MISTRAL »> à Paris ; M. RITMAN, Pro-
priétaire ; M. GRANDIN, Architecte.

« L'EDEN » à Metz ; M. XARDEL, Propriétaire
;

M. PEYNET, Architecte.
« LE CLUNY » à Paris

; M. TROADEC, Pro-
priétaire.

« LE ROYAL » à Saint-Germain
;
M. JOUS-

SEAUME, Propriétaire
; M. PEYNET, Ar-

chitecte.
« L’EDEN » à RomiUy

;
M. JACQUET, Pro-

priétaire.
« L’ODET-PALACE » à Quimper

; M. LE BOUR-
HIS, Propriétaire ; M. MO'NGE, Architecte.

« I,E CINEMA DES FAMILLES » à Etaples ;

M. BOURBIER, Propriétaire.
« LE PETIT CASINO: » à Dinard

;
M. AU-

DROIN, Propriétaire.
« LE FOYER SAINT-MARC » à Brest ; M. MAU-
CONDUIT. Propriétaire

; M. MONGE, Archi-
tecte.

AUX COLONIES
« LE CASINO » de Saigon pour les CINES-
THEATRES D’INDOCHINE.

« LE CASINO » de Phnom-Penh, pour les
CINES-THEATRES D’INDOCHINE.

« LE CASINO » de Tiaret à Oran.
« LE RITZ » à Tamatave ; Ets CASSAM-CHE-
NAI, Propriétaires.

A L’ETRANGER
« LE PARIS » à Lima pour la DISCINA-PE-
RUANA ; M. PEYNET, Architecte.

« LE CARREFOUR » à Liège.
« LE MONTEGNEE-PALACE » à Liège ; M.
MEUS, Propriétaire.

EN COURS DE RÉALISATIONS
Ouvertures courant novembre

EN FRANCE
« LES FOLIES DRAMATIQUES à Paris.
« L’ATLANTIC » à Paris.
« L’EXCELSIOR » à Saint-Dié.
« LE CELTIC » à Saint-Nazaire.
« LE SAINT-GENES » à Bordeaux.
« LE ROXY » à Pierrefitte.
« LE MONDIAL » à La Courneuve.

AUX COLONIES
« LE RIALTO » à Agadir.
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LUMILUX
ÉCLAIRAGISTE DES CINÉMAS

?, RUE D'ALEXANDRIE PARIS (2’) - TÉLÉPHONE CENTRAL 28-73
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î Pilm de l’QpNmisme erde la Joie de Vivre >

Vous connaissez mes dçmeles avec papa
maman eNa bonne, avec les flics . ^ ,

du "Roi des camelots ce n’est rien a cote
de ce qui vient de m’arriver avec,
mes beaux-parents et ma femme.

UN FILM DE BERTHOMIEU i

Scénario original eh Dialogues de Paul VANDENBERGHE el- BERTHOMIEU
Musique de Michel EMER-Images de Fred LANGENFELD
Son: 3 eanRIEUL- Décors de Raymond NEGRE

CUJ&C

JANE MARKEN-CHARLES DECHAMPS
Paul FAIVRE • Charles BOUILLAUD • Robert ROLLIS

Goec-

JEANNE FUSIER-GIRetROBERT ARNOUX
Directeur de Production: Robert PREVOT
Une Co-Producrion L.P.C.- cine-sélëction

INDUS-FILMS

Encore inconnus
dans les studios...

LES
MEUBLES D’ÉPOQUE -MEUBLES MODERNES

et ENSEMBLES

MAS sPOPO
i&ô oui ùèhji o/n

meubleront vos décors

210, FAUB. SAINTANTOINE - PARIS XII
e

TEL.: DID. 21-21 - Métro Faidherbe-Chaligny

Quelques critiques londoniennes sur " ROCK ISLAND TRAIL n

La critique londonienne ne tarit

pas d'éloges sur Rock Island Trail

(Republic Pictures).
Le célèbre critique Fred Majdalany,

du « London Daily Mail », après
avoir donné son opinion sur Samson
et Dalila, Cendrillon, The Flame and
the Arrow, termine en commentant
Rock Island Trail.

« J’avoue que c’est le film que j'ai

le plus aimé cette semaine. »

L’opinion des autres journaux n’est

pas moins élogieuse.

Du Daily Film Renter : « Un film

complet, de quoi combler les fer-

vents d’émotions. Spectacle-type pour
le grand public : mouvementé, plein

de force, trépidant d’aventures.

Du Today’s Cinéma : « Scénario
vigoureux, tout d’action et de vio-

lence. Humour fin. Spectacle d’aven-
tures qui plait à tous. Beaux décors.

Charmantes notes sentimentales, tein-

tées d'agréable comédie. Film extrê-

mement bien fait. Le grand public

ne manquera pas de l’apprécier du
commencement jusqu'à la fin ».

Du Kinematograph Weekly : « Ex-
cellent, savoureux, sortant de l’ordi-

naire. Œuvre virile d'une équipe à

l’esprit universel, faisant naître de

réelles émotions... et tourné en Tru-
color ! ».

Terminons en citant Virginia Gra-
ham du London Evening Standart :

« Un bon film, plein d’intérêt ».

Dernière
||eure

y

^TILM

LES
NUITS DE PARIS

« le film aux grosses recettes »

SAINT-ETIENNE (au LUX 250 places)

1.810.000 frs en 4 SEMAINES
Record de recettes et d'entrées !...

LYON

3.290.000 frs en 5 SEMAINES
... et le succès continue !

®
...NOTRE DERNIÈRE PRODUCTION
QUARTIER INTERDIT

...vous étonnera !...

r« ..
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TRIBUNE LIBRE DES DIRECTEURS

A PROPOS DES COMMISSIONS DE SÉCURITÉ
Nous avons reçu, de M. Lemercier, gérant

des cinémas d’Antony, une lettre fort intéres-
sante, dont nous extrayons les passages sui-
vants, nous réservant de revenir plus tard sur
les suggestions qu’elle contient.

Monsieur le Directeur,
J'ai lu dans la « Cinémato », il y a déjà quel-

ques semaines, votre article sur les bienfaits
qu’apporte la « C.S.T. » à notre corporation,
je serais curieux d’obtenir des précisions sur
son rôle auprès des Commissions de sécurité,
qui s'avèrent extrêmement dangereuses pour
les trésoreries des petits exploitants.
Les décrets de 1941 appliqués d’une façon

impérative, sont souvent injustes et quelquefois
mortels pour notre industrie. Si en 1941, les

cinémas ont connu une période exceptionnelle
de prospérité, il n’en est plus de même aujour-
d’hui, où la désaffection du public se révèle
dangereuse pour l'exploitation des salles. Or,
c’est à ce moment, malgré le marasme des af-

faires, qu’on nous oblige à décaisser de fortes

sommes pour modifier nos installations. Même
des salles modernes doivent subir des transfor-
mations coûteuses.
On nous dira qu’il y a l’Aide à l’Exploitation !

Quelle fumisterie ! Cette aide n'est efficace
qu’aux salles prélevant 10 francs par place et

cela sur un grand nombre d’entrées. Dans les

petites salles (cent sous par place et peu d’en-
trées), ce soutien n’est que symbolique. En
effet, il arrive que de grands bâtiments abritent
des affaires moyennes. Or, si l’on veut attirer
la clientèle, il faut des peintures fraîches, des
décorations de bon goût. Tapis, fauteuils, éclai-

rage, tout doit-être étudié pour le plus grand
confort. Ces halls et couloirs, œuvres mortes,
qu'il faut surveiller, chauffer, aménager, sont
coûteuses pour une petite affaire. Et pourtant,
apparaît ce cruel dilemme : Entretenir sa salle

pour retenir la clientèle ou mourir. Pour en-
tretenir il faut de l’argent ! Devant cette situa-
tion alarmante, provoquée par le mécanisme de
la loi d’Aide, qui n’est efficace que pour les

grosses salles, il est urgent qu’une campagne

jflôuAcju&i

LES 5 FILS DENOÉ?
hOAce qut

JAMAIS
2 SANS 3

SiÿHé, i

en

énergique soit menée pour obtenir qu’une modi-
fication de la loi d’Aide soit reconsidérée en
faveur des petits exploitants, qu’il soit accordé
10 francs par place quel que soit le tarif des
billets.

Pour revenir à la question sécurité, il fau-
drait que la C.S.T. intervienne avec toute son
énergie pour obtenir auprès des commissions
de sécurité un adoucissement des décrets de
1941. Une compréhension bienveillante devrait
être automatique à l'égard des Parents pauvres
de l’Exploitation.
Pourquoi toujours ces brimades, ces visites

inopinées qui agacent et entretiennent une in-

quiétude permanente ainsi qu’une tension d’es-

prit préjudiciable au travail des directeurs ?

Le spectre de la menace de fermeture, le

déséquilibre des trésoreries, le sentiment de cul-
pabilité, que les rappels à l’ordre de tous or-
ganismes (Bureau des Théâtres, Sapeurs-Pom-
piers, Laboratoire d'Electricité)

,
entretiennent

par des visites permanentes, sont intolérables.

La stricte application des décrets devrait être
en raison inverse de la valeur d’une affaire, de
ses entrées, et du nombre de séances.
Pour conclure, je pense qu’il est urgent d’in-

tervenir pour freiner ce qu’on peut appeler de
véritables abus de pouvoir.

Je vous prie, etc.,

P. Lemercier, gérant des cinémas d’Antony.

A l’occasion de la sortie de LA PLUS BELLE FILLE
DU MONDE, une visite au Zco de Vincennes a

été organisée à laquelle participaient Françoise
Arnoul, Maria Riquelme, Nadine Alari, Henri
Crémieux et Nicole Francis, principaux inter-
prètes du film 1

. Nous pouvons voir LA. PLUS
BELLE FILLE DU MONDE aux « Gaumont-
Théâtre », « Aubert-Palace » et « Raimu ».

(Cliché Gaumont.)

NOUVELLES D’ALGÉRIE
La sortie en exclusivité du film Universal,

Harvey, au Régent-Cinéma, d'Alger, a donné l’oc-

casion à M. Christian Cocteau, directeur d’Uni-
versal, à Alger, de présenter le film à la presse
et de convier ensuite les journalistes à un cock-
tail réussi.

M. Henri Klarsfeld, directeur général de Pa-
ramount, est actuellement de passage à Alger,
où il a présidé à la présentation du film, Sunset
Boulevard, à la presse. Un lunch fut ensuite
servi aux nombreux invités de Paramount.

Le Rio-Cinéma, d’Alger, qui a fermé ses por-
tes, il y a bientôt trois mois, fera sa réouverture
prochainement. Complètement transformée, la

nouvelle salle offrira 350 places aux spectateurs
dans un cadre luxueux.

Le Rialto, d’Oran, complètement transformé
par les soins du circuit Seiberras, a fait une
remarquable réouverture avec le film. Trois
Télégrammes.

Le gala du film. Identité Judiciaire s'est dé-
roulé à I’Empire, d’Alger, devant une salle com-
ble, où l'on remarquait Mme Léonard, femme
du Gouverneur général de l'Algérie. La soirée
était organisée par M. Marc Moreau, directeur
des Actualités Françaises et Mme Vve Th. Sei-
berras. — F. Mari.

EXCLUSIVITÉ

LE GARÇON
SAUVAGE
6 SEMAINES DANS LE TANDEM

MARIGNAN-MARIVAUX
42 .692.560 francs

POUR

187.693 entrées

EN PROVINCE
A MARSEILLE

Tandem PATHE - PA--
et

-

3 -y /toA r*
Lace-cinevog .

4.637.420 Fr.

Prolongation pour une 2 semaine
A LYON

Tandem PATHE - PA- . _ . _ .

LACE-ELDORADO .

4.647.4o5 Fr.
Continuation pour une 2'“ semaine

au Pathé-Palace
A LILLE

Tandem CAMEO-BEL- . _
levue 2.284.185 Fr.

Prolongation au Caméo
A NANTES

a L’apollo 1.607.358 Fr.
Continuation en 2-' semaine au Palace

A GRENOBLE
Tandem ROYAL-PAX. 1.790.704 Fr.

2
me EXCLUSIVITE

MA FEMME EST
FORMIDABLE

1" SEMAINE
Tandem LES IMAGES-NEW YORK
2 .875.445 francs

DOIU’

18.251 entrées

A BORDEAUX
FEMINA - INTENDAN-
CE 3.412.365 Fr.

Prolongation au Gallia

A TOULOUSE
nouveautes 2.219.990 Fr.

(7 jours)

A RENNES , ..

au royal 1.007.410 Fr.
une semaine

A SAINT-ETIENNE
au royal 1.153.615 Fr.

A VALENCE
au rex 433.420 Fr.

PATHE CONSORTIUM CINEMA
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1951

rTHM intTîM-miiinnrr ihit. izii.ixe:

LE PIEGE (G.)
(Past)

Drame de la résistance (95 min.)
(V.O.)

PROCINEX
Origine : Tchécoslovaque.
Prod. : Film Tchécoslovaque d'Etat,

1950.

Réal. : Martin Fric.

Auteurs : Scén. de M. Drtilek, V. Ga-
jer.

Chef-Opérateur : Vaclav Hanus.
Musique : D. C. Vackar.
Interprètes : V. Chramostova, M. To-
masova, M. Holub, O. Krejca, J. Ma-
res, V. Raz, K. Peyr.

Première représentation (T’aris) : 17

octobre 1951, « Studio Montmartre ».

EXPLOITATION. — Intéressant et

captivant film de Résistance, tourné
en Tchécoslovaquie (il représenta
d’ailleurs son pays au Festival de
Cannes 1951), réalisé avec un grand
souci d'objectivité par un excellent
technicien. Pour tous les jjublics.

SCENARIO. — Arrêtée dans une
rafle, Rose (V. Chramostova), qui

fait partie d’un réseau de Résis-
tance tchécoslovaque, est reconnue
par le commissaire allemand Don-
nert (M. Holub), qui avait capturé
son mari. Comme elle refuse de
parler malgré la torture, Donnert
place dans 1 sa cellule sa maîtresse,
Hcrta (M. Tomasova), qui obtient

la confiance de Rose et lui arrache
certains de ses secrets. Rose par-
vient à s’évader arte'ë la complicité
de Donnert (ce qu'elle ignore ) et

découvre la véritable identité de sa
compagne de cellule. Elle déjoue
les plans de Herta et la tue.
REALISATION. — Tout a concouru

à faire de ce film un^ ouvre de qua-
lité. Le scénario, tout xPabord, est
parfaitement construit, les faits qu’il

relate sont sobrement exprimés, sans
effets gratuits, sans outrance et la

technique, judicieusement adaptée à
l’action, complète un ensemble très
homogène.
INTERPRETATION. — Les inter-

prètes de ce film sont inconnus, mais
tous sont des acteurs de talent, dont
on ne peut que louer la conviction et

la sobriété. Le caractère dramatique
de leur personnage en est encore plus
accentué, ce qui rend ceux-ci parti-
culièrement attachants. — P. R.

UNE FILLE DU TONNERRE
(G.)

(Die dritte vcn Rechts)

Film policier à grand spectacle
(87 min.)
(V.O.-D.)

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA
Origine : Allemande.
Prod. : Walter Koppel-Real Film de
Guyla-Trebitseh.

Réal. : Geza V. Cziffra.
Chef-Opérateur : Willy Winterstein.
Musique : Michael Jary.
Décors : Herbert Kirchhoff.
Interprètes : Vera Molnar, Peter Van
Eyck, G. Weiser, P.

(

Kemp, R. Lin-
der, M. WischmannVJ^R. Platte, O.
Sima, A. Paulsen.

Présentation corporative (Paris) : 11
octobre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION.— Production con-
tenant des scènes de revue à grand
spectacle, montées avec de luxueux
décors et une figuration très nom-
breuse. Elle se double d’une intrigue
policière. Tous les publics peuvent
s’intéresser au sujet de l’enquête,
ainsi qu’aux attractions mêlées de
danses et de chants.
SCENARIO. — Une troupe de

girls est enlevée au écurs d’une re-
présentation. On la retrouve le 1 len-
demain dépouillée de ses costumes.
On découvre 'qu’un grand médaillon
que portaient les girls était en or
massif et que le commanditaire du
théâtre comptait ainsi faire passer
ce métal précieux à l’étranger. La
police découvre le coupable, com-
plice du commanditaire

,
après avoir

soupçonné la jolie danseuse, Cathe-
rine, qui pourra connaître la gloire
et l’amour.
REALISATION. — Très joli travail

de mise en scène habilement réalisé
avec de très grands moyens. Décors

DEUX SOUS
DE VIOLETTES (S.)

Drame psychologique (120 min.)
GAUMONT DISTRIBUTION

Origine : Française.
Prod. : Cméphonie-S.G.G.C., 1951.
Réal. : Jean Anouilh.
Auteurs : Scén. orig. de M. Valentin ;

adapt. et dial, de J. Anouilh et M.
Valentin.

Chef-Opérateur : Maurice Barry.
Musique : Georges Van Parys.
Décors : Léon Barsacq.
Dir. de Prod. : Paul Cadéac.
Montage : Jean Feyte.
Chef-Opérateur du son : R.-C. Forget.
Interprètes : Dany Robin, Héléna
Manson, Henri Crémieux, Y. Etié-
vant, M. Bouquet, Baconet, Y. Ro-
bert, J. Marken, J. Clancy, G. Mo-
rel, L. Corne, M. Dalban, M. Doll,
G. Chamarat, G. Fontan, Y. Laffon.

Première représentation (Paris) : 31
octobre 1951, « Biarritz », « Ma-
deleine ».

EXPLOITATION. — Cet excellent
film au réalisme amer et, malgré
tout, souriant, est l’une des œuvres
les plus puissantes de Jean Anouilh.
Bien que typiquement cinématogra-
phique. elle prend dignement place
aux côtés des célèbres pièces « noi-
res » et « roses » de l’auteur drama-
tique le plus féroce de notre temps.
La « littérature », au sens pompeux
du terme, est bannie de ce film
humain aux réparties cinglantes qui
^emportera certainement le plus franc
succès devant tous les publics... de
plus de seize ans.

SCENARIO. — Thérèse (D. Ro-
bin), dix-sept ans, qui vit dans un
appartement sans confort avec sa
mère (H. Manson), sa sœur (Y.

Etiévant) et son frère (M. Bouquet)

,

est coursière chez un fleuriste dont
l’assiduité trop directe lui répugne,
jusqu’au jour où elle lui provoque
une commotion violente. Envoyée
en convalescence dans sa bour-
geoise 1 et égoïste famille de province
(J. Marken et G. Chamarat), Thé-
rèse, croyant à l’Amour, devient la

maîtresse d'André (J. Clancy) et

attend un enfant de lui. Mais
celui-ci n’accepte pas ses responsa-
bilités. Thérèse retourne dans la

taudis parisien de sa mère et re-
trouve son camarade Yvon (J. Pom-
mier) qu’elle épousera.

REALISATION. — On dissertera
longtemps sur ce scénario qui trou-
vera autant d’admirateurs que de
détracteurs. Pourtant, son amertume,
sa violence satirique, sa portée so-
ciale, soutenues par un dialogue bru-
tal, font de lui l’un des plus puissants
que le Cinéma ait connu (avec Le
Corbeau et Manèges). La mise en
scène précise en exprime toutes les

ressources et la technique en accen-
tue les effets. Tous les collaborateurs
de Jean Anouilh sont à louer pour
leur excellent travail et en particu-
lier Léon Barsacq dont les décors
reflètent si parfaitement le caractère
de cette époque qui recherchait son
style.

INTERPRETATION. — Aucun des
rôles n’est gratuit ; chaque person-
nage est un type dont la psychologie
est scrupuleusement étudiée. Dany
Robin est à la fois jeune et avertie,
spontanée et réfléchie, pleine d’es-
poir et aigrie, tout cela dans une
parfaite unité de ton et de jeu. Tous
ses partenaires sont excellents égale-
ment. Comédiens de talent, ils ont
trouvé en Jean Anouilh un metteur
en scène patient et persuasif qui a
su exprimer le meilleur d'eux-mêmes.

P R.

et costumes sont conçus avec un sens
heureux des lois de la photogénie.
On peut regretter que l’intrigue po-
licière soit assez embrouillée, mais la

partie spectaculaire la relègue au se-
cond plan.
INTERPRETATION. — Vera Mol-

nar est une très jolie danseuse, qui
exécute avec art de nombreux numé-
ros. La troupe des girls est compo-
sée de jolies filles dansant avec un
bel ensemble. Chanteurs, danseurs et

acteurs ont tous des qualités diverses.
G. T.

LES PIRATES DE MACAO
(G.)

(Smuggler's Island)
Film d'aventures (75 min.)

Technicolor
(V.O.)

UNIVERSAL FILM
Origine : Américaine.
Prod. : Ted Richmond-Universal, 1951.

Réal. : Edward Ludwig.
Auteur : Scén. de Leonard Lee.
Chef-Opérateur : Maury Gertsman.
Musique : Joseph Gershenson.
Décors : R. A. Gausman et A. R.

Fields.
Montage : Ted J. Kent.
Chefs-Opérateurs du Son : L. I. Carey

et R. Pritchard.
Interprètes : Jeff Chandler, Evelyn
Keyes, Philip Friend, M. Miller, D.
Wolfe, J. Novello, H. T. Tsiang.

Première représentation (Paris) : 20
juillet 1951, « Ritz ».

EXPLOITATION. — Film d'aven-
tures et d'amour, en couleurs, dont
l’action, illustrée de scènes drama-
tiques et mystérieuses, se déroule dans
une atmosphère exotique chère aux
salles populaires.

SCENARIO. — Steve Kent (J.

Chandler), scaphandrier de grand
fond de l’île de Macao, est chargé
par Vivian Craig (E. Keyes), ra-
vissante américaine, de « pêcher »

une caisse de médicaments tombée
en mer. Cette caisse, en réalité, con-
tenait de l’or. Steve veut tout
d’abord la remettre aux autorités,
mais sur les conseils de Vivian, il

accepte de transporter l’or à Hong-
Kong, comme l’y invite Allan (P.

Friend), aventurier et mari de la

jeune femme, survenu inopinément.
Mais le redoutable pirate Bok-Ying
(M. Miller), prend en chasse le voi-
lier. Steve parvient à jeter une
bombe sur le sampan du chinois,
avant de sauver Vivian. Allan périt
dans l’explosion du voilier.

REALISATION. — Ce scénario sans
surprise a été mis en scène avec une
parfaite connaissance des nécessités
du genre, en utilisant les excellentes
ressources techniques dont dispose
Hollywood. La couleur est très agréa-
ble et, en particulier, rehausse la
scène du « feu d’artifice » finale.

INTERPRETATION. — Les person-
nages étant très stylisés comme dans
tous les films de ce genre, les comé-
diens n'ont eu d’autres soucis que de
mettre leur physique en valeur. Jeff
Chandler a des bras puissants, Eve-
lyn Keyes, ravissante blonde, fait
valoir ses charmes, Philip Friend pos-
sède un visage sympathique malgré
son rôle. — P. R.

LE VOLEUR DE VENISE (G.)
(The Thief of Venice)

Aventures historiques (100 min.)
(V.O.-D.)

FOX-EUROPA

Origine : Italienne.
Prod. : Sparta Film-R. Haggiag, 1950.

Réal. : John Brahm.
Chef-Opérateur : Anchise Brizzi.

Musique : Alessandro Cicognini.
Décors : O. Scotti. L. Scaccianoce.
Montage : Renzo Lucidi.
Interprètes : Maria Montez. Paul
Christian, Massimo Serato, F. Mar-
lowe, A. Silvani, L. Saltamerenda,
G. Celano, U. Sacripante, F. Tam-
berlani.

Présentation corporative (Paris) : 17

octobre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Au XVII' siè-

cle, luttes ouvertes et intrigues au-
dacieuses menées par un jeune capi-
taine aventureux contre l'usurpateur
du Palais des Doges à Venise. Une
histoire simple et à fin heureuse, la

beauté des costumes et des décors,
quelques scènes de combat rendront
aisée l’exploitation de ce film inter-

prété par Maria Montez et Massimo
Serato.

SCENARIO. — Le Grand Inqui-
siteur (M. Serato) empoisonne le

Doge, fait assassiner l’amiral Di-
zani et emprisonner les quelques
justes qui s’opposeraient à sa mar-
che au pouvoir. Le lieutenant de
Dizani, Lorer, .o (P. Christian)
s’unit aux coupe-jarrets de la belle

Tina (M. Montez) peur lutter con-
tre le tyran. Lorenzo enlève Fran-
cesca (F. Marlowe)

,
fille de Dizani

et fiancée de l’Inquisiteur. Fran-
cesca comprend alors qui est l’as-

sassin. de son père et tombe amou-
reuse de Lorenzo. Un dernier
combat permet à Lorenzo d’abattre

son ennemi. Malgré son amour
pour Lorenzo, Tina, généreuse,
l'aide à rejoindre Francesca.

REALISATION. — Le film s’ouvre
sur de magnifiques travellings dans
un remarquable palais vénitien. Mal-
gré l'ampleur de certaines scènes,
dont la fête finale se terminant en
duel, il ne retrouve que rarement
la beauté et la qualité des premières
images.

INTERPRETATION. — Maria Mon-
tez, qui devait disparaître tragique-
ment peu après, fait ici une création
pleine d’entrain, d’ironie et de char-
me. Paul Christian joue avec vrai-
semblance les beaux ténébreux aussi
braves que séduisants. Massimo Se-
rato possède beaucoup d’allure et

une belle conviction. — C. B.

Michel Barbey, Nada Fiorelli et Georges Rollin, principaux interprètes
de LA FEMME A L’ORCHIDEE.

(Cliché Paris-Nice Prod.)
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
LA VÉRITÉ SUR At DONGE

a pour vedettes
»A\IIXBii: BARRIEEX et JEAN «àARSM

Trois nouvelles de Guy de Maupassant forment

“ TM&IS FEMMES ”
Une production SILVER - HLMS - R. DORFMAN

Rarement autant de noms célèbres
ont été réunis pour la réalisation et
l'interprétation d'une production qui
s’annonce comme un des plus grands
efforts du Cinéma français de 1951.

Un auteur dont la renommée est
mondiale : Georges Simenon

; un
réalisateur, auteur de nombre de films
connus et appréciés dans le monde
entier : Henri Decoin

; deux vedettes
connues des spectateurs de toutes les
salles de cinéma Danielle Darrieux et
Jean Gabin. Enfin une distribution
étincelante réunissant les noms de
Claude Génia, Gabrielle Dorziat, Gaby
Bruyère, etc.

C est l'U.G.C. qui produit cette
adaptation par Maurice Aubergé, du
roman psychologique et d'atmosphère
de Georges Simenon. La Vérité sur
Bébé Dcnge, et l’A.G.D.C. qui en as-
sure la distribution pour toute la France
et l’U.G.E.P. qui a en charge les ventes

FICHE TECHNIQUE

LA VÉRITÉ
SER BÉBÉ DONGE

Titre : LA VERITE SUR BEBE
DONGE.

Prod. : U.G.C.
üist. : A.G.D.C.
Vente à l’étranger : U.G.E.P.
Réal. : Henri Decoin.
Assistants-Kéal. : Fabien Colin, Henri
Beaumont.

Auteur : Roman de Georges Simenon.
Adaptation et dialogues : Maurice
Aubergé.

Chef-Opérateur : L.-H. Burel.
Opérateur : Henri Raischi.
Assistants-Opér. : Frecon, Jean Char-
vein.

Décors : Jean Douarinou.
Assistants-Décorateurs : Coûtant, La-
boureur.

Dessinateur : Eugène Roman.
Dir. de Prod. : François Caron.
Montage : Annick Millet.
Assistant-Montage : Mme Richard.
Chef-Opérateur du son : Constantin
Evangelou.

Recorder : Paul Habens.
Perchman : Roger Cambourakis.
Photographe : Sacha Masour.
Script-Girl : Suzanne Durrenberger.
Régisseur général : Eugène Nase.
Régisseur adjoint : Charles Brandley.
Régisseur extérieurs : Fernand Ber-

nardi.
Régisseur ensemblier : Aldo Spareri.
Accessoiriste : Simi.
Secrét. de Prod. : Germaine Torta.
Couturier : Pierre Balmain.
Maquilleur : Louis Loue.
Assistant-Maquilleur : Marcel Oc-

celli.

Coiffeur : Marino.
Habilleuses : Majo Brandley, Cio
Ramoin.

Tapissier : Auda.
Enregistrement : Western Electric 635
Standard.

Studios : La Victorine à Nice.
Extérieurs : Paris, Nice, Draguignan,
Barjols.

Commencé le : l ,r octobre 1951.

Propagande : Publicité Jean Lau-
rance.

Interprètes : Danielle Darrieux, Jean
Gabin, Daniel Lecourtois, Claude
Génia, Gabrielle Dorziat, Gaby
Bruyère, Geneviève Guitry, Jac-
ques Castelot, Marcel André, Mme
Lambert, Juliette Faber, Meg Le-
nnon nier, A. Kristensen.

Sujet (genre) : Drame psycholo-
gique.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — François

Donge (J. Gabin) a épousé Elisabeth
d’Onneville (D. Darrieux), dite « Bé-
bé ». Déçue dans ses aspirations sen-
timentales, Bébé, un jour de déses-
poir moral, empoisonne son mari.
Entre la vie et la mort, François
revit son passé, comprenant ses er-
reurs. Bébé se laissera arrêter, sans
résistance.

à l'étranger. Sous le chaud soleil de
Nice, sur les terrains des Studios de
La Victorine se dressent un très im-
portant ensemble de décors repré-
sentant, le long d’un canal construit
de toutes pièces, les maisons, rues
et veneiles d’une petite ville indus-
trielle de province, nichée quelque
part en France, entre Lyon et Gre-
noble. C’est un des plus importants
groupes de décors construits depuis
longtemps pour un film français.

Sur les p'ateaux 1, 2 et 3 se dresse
un immense complexe représentant
1’mtérieur de <• La Châtaigneraie »,

Une scène de LA VERITE SUR BEBE
DONGE, avec Danielle Darrieux et

Jean Gabin.
(Cliché A.G.DC.)

la belle demeure de la famille Donge.
Hall, salons, salle à manger, boudoir,
chambres et jardin d’hiver se suc-
cèdent. Décors luxueusement meu-
blés (il y a pour près de 10 mil-
lions d’assurance rien que pour les
meubles), argenterie rivalisant avec
verrerie de cristal, tableaux de maî-
tres, tapis de haute laine, en font
un tout où il doit faire bon vivre.
Sous la direction de L.-H. Burel, le

cameraman Henri Raischi règle les
éclairages, cadre et fait le point pour
une scène importante réunissant, pour
une réception mondaine, une nom-
breuse figuration.

C’est le couturier Pierre Balmain
qui a créé les quatorze robes que
portera Danielle Darrieux au cours
de La Vérité sur Bébé Donge.
Henri Decoin, assisté de Fabien

Collin, a confié le montage à Annick
Millet. Ce sont les Laboratoires G.T.C.
de La Victorine à Nice qui assurent
développement et tirages.

Les extérieurs de La Vérité sur
Bébé Donge se feront en partie à
Paris et à Draguignan, ainsi qu'à
Barjols, dans le Var, et à Nice.

Le sujet en est un drame psycho-
logique d’atmosphère, un amour in-
compris qui amène une femme à
commettre un crime empoisonner
son mari dans un moment de déses-
poir moral. Suspendu entre la vie et
la mort, celui-ci revivra son passé,
comprendra ses erreurs, s’expliquera
le geste de sa femme. Au fond de
lui-même, il, l’a toujours aimée mais
absorbé par ses affaires, indifférent
et ne croyant pas à la réalité de
l’amour, il a laissé échapper le bon-
heur. Courageusement, elle se livrera
à la justice qui, peut-être, compre-
nant son geste, sera misécordieuse.
Si les portes de la mort ne se refer-
ment pas sur lui, il saura lui pardon-
ner et ils vivront alors pleinement
leur grand amour. Mais Dieu et les
hommes le voudront-ils ?

Bébé Donge c’est Danielle Darrieux,
François Donge, Jean Gabin, formant
un couple qui saura, sous l’habile
direction de Henri Decoin, enlever
tous les suffrages. — P.-A. Buisine.

Technicien avisé qui s’est révélé
par le court métrage (La Rose et le

Réséda, Sport et Parapluie, Combat
sans Haine, etc.), André Michel abor-
de le grand fiim par la bande, en
quelque sorte, puisque chaque sketch
de Trois Femmes qu’il réalise actuel-
lement est lui-même un court mé-
trage. Cependant, les trois nouvelles
de Guy de Maupassant, qu’il illustre
ainsi, sont assez riches en éléments
visuels et psychologiques pour servir
chacun de thème à un film de long
métrage.
La première nouvelle, le premier

sketch, c’est Mouche, qui rend
compte des aventures d’une adorable
grisette du siècle dernier dont la

sentimentalité trop... active fut cause
de la naissance

,
prématurée d’un

Moune de Rivel et J. Duby sont les

interprètes de ZORA, deuxième sketch
de TROIS FEMMES.

(Cliché Corona.)

charmant poupon lequel, prématuré-
ment encore, mourut. Et devant son
chagrin inconsolable, des garçons au
cœur tendre, compatissants, lui ont
dit : « T'en fais pas, petite Mouche,
on t’en fera un autre. »

Catherine Erard est Mouche, Ray-
mond Pellegrin, Jacques François et

Mouloudji sont les « garçons ». Ce
sketch fut entièrement tourné en
extérieurs, à Ballencourt, dans un
site enchanteur et romantique, que
l’excellent opérateur Henri Alekan a
su rendre encore plus séduisant.

Le second sketch, Zora, adapté de
la nouvelle « Boitelle » par Claude
Accursi, évoque la jeunesse d’un
brave homme devenu « ordureux »

qui aima, au temps de ses vingt ans,
une femme de couleur rencontrée
dans une fête foraine, dont il dut se
séparer à cause des préjugés raciaux
de ses parents. Il n’oublia jamais
Zora, mais il reconnaît avoir bien
aimé la femme qu’il épousa plus tard

;

il lui fit quatorze enfants.

Jacques Duby est Boitelle, Moune
de Rivel, Zora 1

,
douze autres bons

comédiens les entourent. Ce sketch
fut tourné en extérieurs près de Ca-
bourg et en studios à Neuilly où les

décorateurs Mayo et Inkis reconsti-
tuèrent une fête foraine du XIX' siè-

cle, pour laquelle le régisseur Chaix
se procura une redoutable ména-
gerie.

L’Héritage est le titre de la troi-

sième nouvelle de Maupassant choi-
sie par André Michel et s’il n’inti-
tulera pas le dernier sketch du nom
de son héroïne, Coralie, c’est que
celle-ci n’est au fond que le prétexte
de l’aventure tragique dont son mari
fut l'impuissante victime. Un héri-
tage fabuleux devait lui échoir si,

dans les deux ans qui suivraient son
mariage, elle mettait su monde un
enfant. Hélas, son mari... Bref, et
sur les instances pressantes de Ca-
chelin, père de Coralie, l’enfant na-
quit... avec le concours d'un collègue
apitoyé.

Agnès Delahaye interprète Coralie,
Michel Bouquet tient le rôle de son
mari et l'excellent comédien René
Lefèvre incarne je père Cachelin.
Ces Trois Femmes ne manqueront

certainement pas d'admirateurs.

P. Robin.

FICHE TECHNIQUE

TROIS FEMMES
Titre : TROIS FEMMES.

1 er sketch : MOUCHE ; 2e sketch :

ZORA
; 3U sketch : L’HERITAGE

(Coralie).
Prod. : Silver Film-R. Dorfman.
Dist. : Corona.
Vente à l’Etranger : Corona.
Réal : André Michel.
Assist.-Réal. : 1 er et 3» : Maxzelle et
Forlani : 2» : Marzelle, Forlani et
Witta.

Auteur : Nouvelle de Guy de Mau-
passant.

Adapt .et Dial. : 1er et 3,;
: J. Ferry

;

2° : Cl. Accursi.
Chefs-Opérateurs : 1 er : Alekan ; 2e :

M. Barry ;
3« : A. Bac.

Opérateurs : 1 er : Tiquet
; 2e et 3e : A.

Viguier.
Assist.-Opérateurs : 1er : Foucard et
Menvielle

;
2» : M. Lechevallier et

M. Barrier ;
3’ : Bontemps et Pas-

tier.

Musique : Louis Beydts.
Décors : Alexandre Inkis.
Assist.-Décorateurs : 3» : Villet et G.
Lévy.

Dir. artistique : Mayo.
Dir. de Prod. : Pierre Lévy.
Administrateur : Jean Cottet.
Montage : Victoria Mercanton.
Assist.-montage : Cabon.
Chefs-Opérateurs du Son : lor : Cos-
son ; 2e

: P.-L. Calvet
;

3° : Hochet.
Recorder : lor : Bodik ;

2“ : M. Dago-
neau ; 3 e

: Demède.
Perchman : l Br et 3" : Soler : 2e

: M.
Rémy.

Photographes : 1 er : Dino ;
2° et 3» :

R. Corbeau.
Script-Girl : Ginette Diamant-Berger.
Régisseurs généraux : 1 er : Théron ;

2e et 3 8
: F. Chaix.

Régisseur extérieurs : Chaplain.
Accessoiristes : 1er et : A. Buyle ;

3° : A. Buyle et Jumeau.
Secrétaire de Prod. : M. Capelier.
Costumiers : 1 er : Mayo ;

3° : Zay.
Maquilleurs : l or : Arakélian

;
2° :

Glébofï
;

3» : Fortuna.
Assist.-Maquilleurs : 2° : E. Polonsky

;

3 8
: Zwobada.

Coiffeur : Mourgues-Jacquin.
Habilleuses : I e1’

: Mme Scaiola
;

3" :

Tenhave et Jamais.
Tapissier : Gianini.
Studios : Neuilly.
Extérieurs : Normandie et environs
de Paris.

Commencé le : 10 juillet 1951.
Propagande : Agence D.E.B. (G. de

Boissière).
Interprètes : 1 er : R. Pellegrin, J.

François, Mouloudji, Olaf, Fabbri,
C. Erard, J. Duc, M. Arnold ;

2’ :

J. Duby, M. de Rivel, J. Verdier, M.
Martin, Lupovici

;
3» : A. Delahaye,

B. Daussmond, M.-L. Pair et, Bar-
bulée, R. Varte, R. Lefèvre, M.
Bouquet, B. Noël, Palau, J. Mercure,
Favières, Ozenne, J.-M. Serrean,
Andrieux, R. Dubillard, Marcilly.

Sujet (genre) : Comédie humoristique
et psychologique.

Cadre-époque : Fin du XIX» siècle.

Le célèbre couple du Quai des
Brumes et du Récif de Corail, Mi-
chèle Morgan et Jean Gabin, va se
reconstituer sous la direction de
Jean Delannoy. Le' film qu’ils inter-
préteront ensemble en février pro-
chain, n’a pas encore de titre. Nous
pouvons seulement annoncer que le

scénario de Jean Delannoy, Henri
Jeanson et Roland Laudenbach,
d’après une idée de Jean Delannoy;
traitera du problème du couple après
dix ans de mariage. Ce film sera
produit par Franco-London-Film.
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LA NOUVELLE AURORE (G.)
(Lights Out-Bright Victory)

Coméaie dramatique et psychologique
(97 min.)
(V.O.)

UNIVERSAL FILM

Origine : Américaine, 1950.

Prca. : Kobert Buckner-Universal.
Réal. : Mark Robson.
Auteurs : Scén. tiré du roman de B.
Hendrick.

Chef-Opérateur : William Daniels.
Dir. artistiques : B. Herzbrun, N. Ju-
ran.

Décors : R. A. Gausman, J. Austin.
Dir. de Prod. : Edward Doods.
Conseiller technique : Howard Bur-

ton.
Montage : Milton Carruth.
Chefs-Opérateurs du Son : L. I. Ca-
rey, C. Jowatt.

Interprètes : Arthur Kennedy, Peggy
Dow, James Edwards, Will Geer,
John Hudson, Julia Adams, K. Egan,
R. Dennis, J. Banks, L. Keating, M.
Hamilton, D. Meihle, N. Bryant, R.
Hudson, M. Watson.

Première représentation (Paris) : 26
•octobre 1951, « Monte-Carlo ».

EXPLOITATION. — Adapté d’un
roman, ce film est à la fois prenant
et fort intéressant. Il ne peut man-
quer de plaire à des publics très di-

vers qui ne resteront pas insensibles
devant la détresse puis les efforts
d’un homme devenu aveugle par suite
d une blessure de guerre
SCENARIO. — Le sergent Larry

Nevins (Arthur Kennedy) est blesse
dans une embuscade et devient
aveugle pour toujours. Il est dirigé
sur un centre de rééducation, où il

apprend son infirmité. D’abord dé-
sespéré, il reprend goût à la vie
grâce à la chaude amitié de ses ca-
marades et des infirmiers et surtout
à la compréhension de Judy Greene
(Ptggy Dow), qui l’aime. En conva-
lescence dans sa famille, il y re-
trouve sa fiancée et ses amis, dont
la pitié l’exaspère. De retour à l’hô-

pital, il se créera une situation et

épousera Judy.
REALISATION. — Le réalisateur,

Mark Robson, a campé ses person-
nages, leurs réactions, avec une
grande maîtrise. Il a fait un film pro-
fondément humain, simple, sans sur-
prises ni effets et par là-même plus
cittâchânt
INTERPRETATION. — Arthur Ken-

nedy joue en grand artiste le rôle
de l’aveugle. Il est remarquablement
entouré par Peggy Dow, John Hud-
son, Julia Adams et James Edwards.
Tous sont d’excellents interprètes de
rôles difficiles. — L. O.

i LA FEMME PARFAITE (G.)
(The Perfect Woman)

Comédie gaie (88 min.)
(V.O.)

J. ARTHUR RANK DISTRIBUTORS

Origine : Britannique.
Pied. : G. et A. Blaek-Two Cities
Film, 1950.

Réal. : Bernard Knowles.
Auteurs : D après la pièce de W. Jof-
îrey et B. Mitchell

; adapt. de G.
Black et B. Knowles.

Chef-Operateur : Jack Hildyard.
Musique : Arthur Wilkinson.
Décors : J. Elder Wills.
Montage : Peter Graham Scott.
Chefs-Opérateurs du Son : J. W. Mit-

chell, D. Dew.
Interprètes : Patricia Roc, Stanley
Holloway, Nigel Patrick, M. Malle-
son, I. Handl, P. Devis, F. Berger,
D. Hurst, A. Bolster.

Première représentation (Paris) : 2
novembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Très amusant,
d'un, humour typiquement anglais, ce
film ne sera peut-être pas apprécié
egalement par tous les publics. Cer-
tains passages, d'une drôlerie cocasse,
déchaînent le fou rire, mais la tra-
duction ne peut rendre exactement
toutes les plaisanteries contenues dans
le dialogue. La beauté et le charme
de Patricia Roc sont un des agréments
du film.

SCENARIO. — Le professeur
Belmon a construit une femme ro-
bot, Olga, qui obéit a la parole.
Pour l'expérimenter, il la confie à
Roger Cavendish et à son valet de
chambre, qui doivent la sortir pen-
dant vingt-quatre heures. Pénélope,
nièce du savant, dépitée de ne pou-
voir aller au bal, prend la place
d’Olga. La femme de confiance du
professeur doit venir opérer la sub-
stitution à l’hôtel. Roger, qui est

installé avec Pénélope dans l’ap-

pariement nuptial de l’hôtel, voit
arriver sa tante qui, pour se per-
suader qu’elle a affaire à un robot,
pique, avec sa broche, Pénélope qui
se dévoile. Olga arrive, la substitu-
tion est opérée, mais Roger et Pé-
nélope ont eu le coup de foudre.
Ils annoncent leurs fiançailles, tan-
dis que l’automate déchaînée détruit
tout sans que l’inventeur puisse y
porter remède.
REALISATION. — La réalisation de

Bernard Knowles est traitée avec en-
train, beaucoup de mouvement, des
gags amusants, donnent du piquant
aux situations les plus invraisembla-
bles. Le dialogue occupe une large

Glenn Ford et Ida Lupino sont les
brillants interprètes du film Columbia

LE DEMON DE L'OR,

CHANGEMENT UE TITRE
Nous apprenons que le film, réalisé

récemment à Marseille, par Henri Le-
page et Pierre Méré, primitivement
intitulé Toucasse de Marseille, sera
exploité en France par le Comptoir
Français du Flm, sous le titre For-
tuné de Marseille.

ADAPTATION
«$• M. Arcy-Hennery nous signale que
son scénario. Un Dimanche comme les
autres, est à l’étude dans une grande
maison de production et qu’il se
trouve actuellement en Bretagne, où
il adapte pour le cinéma le dernier
roman de Gilbert Dupé, La Barque
de la Nuit.

part dans le film et bien des effets
comiques lui sont dus.
INTERPRETATION. — Patricia Roc

mérite des éloges pour son impassibi-
lité lorsqu’elle interprète le rôle de
la femme robot et pour son jeu sen-
sible et plein de fraîcheur lorsqu’elle
incarne une délicieuse jeune fille. Son
partenaire, Stanley Holloway est gai,

sympathique et plein de dynamisme.
Amusante création de Nigel Patrick.

G. T.

LES DEUX EQUIPES (G.)
(Dwie Brigady)

Comédie psychologique (88 min.)
(V.O.)

PROCINEX

Origine : Polonaise.
Prod. : Films Polski, 1950.
Réal. : Une équipe d’élèves de l’Ins-

titut du Cinéma polonais sous la
direction de E. Cekalski.

Auteurs : Scén. de E. Cekalski, Mme
K. Swinarska, E. Szuster, d’après la

pièce de théâtre tchécoslovaque de
V. Kania.

Chef-Opérateur : A. Forbert.
Musique : V. Krzemienski.
Interprètes : Z. Karczewski, K. Opa-

linski, Z. Lalek, Mme H. Bieicka,
Mme D. Mniewska.

Première représentation (Paris) : 31
octobre 1951, « Le Cardinet ».

EXPLOITATION. — Comédie psy-
chologique principalement destinée à
mettre en valeur la réforme des mé-
thodes de travail accomplie en Po-
logne depuis cinq ans. Intéressant par
son caractère social et politique, ce
film l’est également par le fait qu’il

a été réalisé par des élèves de l’Ecole
Nationale du Cinéma polonais.

SCENARIO. — Afin de monter
une pièce traitant des problèmes du
travail à l’usine, des rapports de
l’ouvrier et de son travail, et des
rapports des ouvriers entre eux,
une troupe théâtrale se rend dans
une usine afin de mieux étudier les

personnages qu’elle doit interpré-
ter. Deux problèmes surgissent :

certains acteurs n’acceptent qu’avec
hostilité des rôles aussi différents
de ceux qu’ils avaient coutume d’in-

terpréter, certains ouvriers de
l’usine acceptent difficilement d’ac-
complir leur travail suivant les nor-
mes nouvellement établies. Du con-
tact amical et de la collaboration
établie entre les ouvriers et les ac-
teurs, naîtront les solutions des plus
épineux problèmes.
REALISATION. — L’origine théâ-

trale du sujet demeure très visible
et surtout audible. Les adaptateurs
semblent s’être principalement atta-
chés à situer l’action dans des ca-
dres très variés — extérieurs y com-
pris — afin de rompre la monotonie
d une histoire toute en dialogues. Sur
ces bases, les techniciens ont réalisé
d’intéressantes images.

INTERPRETATION. — Aucun des
acteurs n’est connu. Us interprètent
tous leurs rôles avec sincérité, mais
aussi parfois, avec excès, soit dans
le dépouillement, soit dans la charge.

P. R.

DEMAIN IL SERA TROP TARD

London-Films ecminia aiLLeutà, de£ tecaitaà tacùtd Filmsonor
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CHRISTIAN-JAQUE réalise dans le Midi

FANFAN LA TULIPE
C'est aux environs de Nice, Cannes

et Grasse que sont réalisées les

aventures romanesques de Fanfan la

Tulipe. Christian-Jaque affirme que
son héros n’a jamais existé si ce
n’est sous la forme d’une chanson
« En avant Fanfan la Tulipe » que
d’ailleurs Gérard Philipe se refuse
à chanter quand on le lui demande,
y préférant « Sainte Catherine ».

En effet, c’est à Gérard Philipe
qu’incombe de porter à l’écran ce
héros courageux, vaillant, toujours
content, un peu naïf mais si tendre
dont la légende nous a transmis les
hauts faits. Ce ne seront pas les
péripéties qui manqueront car dès le

premier jour de tournage Gérard
Philipe a plongé dans la Siagne
d’une hauteur de six mètres, le

troisième jour il se battait seul
contre six brigands, le quatrième il

tenait tête à une troupe de paysans
armés de fourches. Entre temps, il

avait séduit la jolie Marion, s’était
pris aux charmes d’Henriette de
France, échangé de doux serments
avec Adeline. Comme vous le voyez,
c’est un programme bien rempli, tout

FICHE TECHNIQUE

FAMFAM UA TULIPE
Titre : FANFAN LA TULIPE.
Prod. : Ariane-Filmsonor-Amato Pro-
duzione.

Dist. : Filmsonor.
Vente à l’Etranger : Ariane.
Réal. : Christian-Jaque.
Assist.-Réal. : Raymond Villette, M.
Randome, André Fey.

Auteurs : Scén. orig. de R. Wheeler,
R. Fallet.

Adaptation : Christian-Jaque, H.
Jeanson, R. Wheeler.

Dialogues : Henri Jeanson.
Chef-Opérateur : Christian Matras.
Opérateur : Alain Douarinou.
Assist.-Opérateurs : Ernest Bourreaud.
Paul Launay.

Décors : Robert Gys.
Assist.-Décorateur : Chalvet.
Maquettiste : Marcel Escoffier.

Dir. de Prod. : Francis Cosne.
Montage : Jacques Desagneaux.
Assist.-montage : Claude Durand.
Chef-Opérateur du Son : Lucien La-
charmoise.

Recorder : Guy Vilette.

Perchman : Paul Durand.
Photographe : Mirkine.
Script-Girl : Simone Bourdarias.
Régisseur général : Maurice Hartwig.
Régisseur adjoint : Pierre Barbet.
Régisseur extérieurs : Pierre Charron.
Accessoiristes : Henri Berger, Marcel
Protat.

Secrét. de Prod. : Janine Ruault.
Costumier : Jean Zay.
Maquilleur : Carmen Brel.
Coiffeur : Jean Lalourette.
Habilleuses : Irène Pavloff, Henriette
Desmousseaux.

Enregistrement : Euphonie.
Studios : Décors réels.

Extérieurs : Environs de Cannes, de
Grasse, de Nice, Sospel, Magagnosc,
Saint-Christophe.

Commencé le : 20 août 1951.

Propagande : Marcel Idskowski.
Interprètes : Gérard Philipe, Gina
Lolobrigida, Noël Roquevert, Nerio
Bernardi, Paul Bernard, Olivier
Hussenot, Geneviève Page, Jean-
Marc Tenneberg, Henri Rollan,
Irène Young, Hennery.

Sujet (genre) : Aventures romanes-
ques.

Cadre-époque : XVIII» siècle.

Résumé du scénario. — Fanfan re-
fuse d’épouser Marion (I. Young),
car il aime Adeline (G. Lolobrigida)
et s’engage au régiment d’Aquitaine.
Après bien des aventures, Fanfan
pourra épouser Adeline, qui a été
adoptée par le Roi Louis XV (P.

Bernard).

à fait dans la note d’un héros d’aven-
tures de cape et d’épée.

Fanfan la Tulipe est une coproduc-
tion franco-italienne "des Films Aria-
ne, Filmsonor et Amato Produzione.
Le scénario original de René Wheeler
et René Fallet a été adapté par
Christian-Jaque, Henri Jeanson et

René Wheeler, et les dialogues sont

de Henri Jeanson. Les images sont

de Chr.stian Matras. Le directeur de
production est Francis Cosne. Le ré-

gisseur général, Maurice Hartwig, a

de quoi s’occuper puisque rien que
pour l’artillerie qui comporte une
douzaine de pièces de canon, il a
fallu prévoir des munitions et ex-
plosifs dont le coût atteint plus d'un
million de francs. Les scènes les plus
spectaculaires se dérouleront Tion loin

de Grasse à Saint-Christophe où l’on

met la dernière main à un champ
de bataille où vont s'affronter plu-
sieurs. centaines de cavaliers et tout

autant de fantassins.
Les principaux interprètes sont,

outre Gérard Philipe, Fanfan la Tu-
lipe, Gina Lolobrigida qui, après
avoir échappé de justesse aux ten-
tatives amoureuses de Paul Bernard,
sera adoptée par lui et deviendra la

tendre épouse de Fanfan. Nerio Ber-
nardi, Geneviève Page, Olivier Hus-
senot, Jean-Marc Tenneberg, Henri
Rollan, Irène Young sont les autres
interprètes de ce grand film de classe
internationale qui prouve que le

Cinéma reprend chez nous une belle
activité malgré toutes les difficultés
et les efforts que représentent une
réalisation d’aussi grande envergure.

Paul-A. Buisine.

SUR LA COTE D’AZUR
•%> C’est dans les premiers jours de
janvier que sera donné le premier
tour de manivelle d'une importante
coproduction franco-italienne. Nous
n irons plus au Ciel, que doivent
réaliser les Grands' Films Français
et Grandi Filmi Italiani. Les inté-
rieurs se feront aux Studios de La
Victorine à Nice et les extérieurs
dans la région niçoise et sur la Ri-
viera italienne. L’animateur de cette
production est M. Bernada. Le direc-
teur de production adjoint sera M.
Jacques Meccati. Ont été pressentis :

Jean Delannoy pour, la mise en scè-
ne, et Michel Simon ainsi que Erich
von Stroheim pour ies principaux
rôles. Ce sera un film « noir » d’ins-
piration réaliste se déroulant de nos
jours.

•|» Yves Ciampi sera le metteur en
scène du prochain film de Pierre
Fresnay d’après un scénario original
de Pierre Véry. Cette œuvre aura
pour thème la vie d’un avocat cé-
lèbre et sera réalisée dans le même
esprit que Un Grand Patron et sera
également une production Discina
(André Paulvé). — P. -A. Buisine.

«, .

Présentation de
“ ENGRENAGES PARALLÈLES ”

°î« Le film de Lucien Motard, Les
Engrenages Parallèles, Grand Prix
des Sciences Physiques au, Festival
de Venise-1951, a été présenté, dans
l’amphithéâtre Paul-Painlevé, devant
l’état-major du Conservatoire des
Arts et Métiers, des représentants des
ccrps savants et de la presse tech-
nique.
Le film, tout en schémas animés,

illustre le cours de Cinématique de
M. Métrai, professeur au Conserva-
toire. Il remplacera la première vi-
sion, réalisée en 1935, par M. Marc
Cantagrel, enlevée par les Allemands
pendant l’occupation.

L’assistance a fait au film un ac-
cueil très chaleureux, pour ses qua-
lités pédagogiques aussi bien que
techniques, qui sont magistrales.
Auparavant, l’on avait vu Le Con-

vertisseur d’Aciérie (prod. : Air Film ;

réal. : Sainflou) en Kodachrome des-
tiné à l’enseignement technique et
également parfaitement réussi.
Ajoutons que cette occasion a don-

né à certains spectateurs l’occasion
de s’étonner du caractère assez ru-
dimentaire ou plutôt mal adapté, des
installations cinématographiques de
cet Institut de haut enseignement
parisien. — P. M.

LES SEPT PECHES CAPITAUX
ont inspiré cinq sketches

Défiant les lois de l’arithmétique
les Sept péchés capitaux ont inspiré
cinq sketchs qui seront réalisés par
cinq metteurs en scène. Une des par-
ticularités de ce grand fiim produit
par Franco-London-Film, sera de
comprendre des équipes techniques
et artistiques entièrement différentes
pour chaque sketch.

Il nous a été donné d’assister à des
prises de vues de « La Luxure » aux
studios Photosonor. Inspiré d’une
nouvelle de Barbey d’Aurevilly, « Le
plus bel amour de 1 don Juan », ce
sketch est réalisé par Yves Allégret,
d'après une adaptation de Jean Au-
renche et Pierre Bost. Le principal
décor, dû à Trauner et Capelier, re-
présentait l’intérieur d'une auberge
champêtre, située à Galluis, près de
Mcntfort-l’Amaury, où ont été tour-
nés les extérieurs du film, compre-
nant notamment une fête régionale.

Viviane Romance est la propriétaire
de i’auberge et nous l’avons vue, dans
ses appartements privés, conversant
tendrement avec son séducteur, l’ir-

résistible Frank Villars. Une petite
fille, d’une douzaine d’années, Fran-
cette Vernillat, deux grandes nattes
dans le dos, attendait sagement le

moment de tourner, devant incarner
la fille de la belle aubergiste.

Nous avons su qu’un premier
sketch, L’Envie, avait été entièrement
réalisé en Italie par Rosellini, d’après

le célèbre roman de Colette, La
Chatte. Ce metteur en scène a écrit
l’adaptation et les dialogues de cette
partie du film, dont l’interprète prin-
cipale est Andrée Debar.
Au hasard des conversations, nous

avons appris que Claude Autant-Lara
réaliserait L'Orgueil, d’après une nou-
velle de Tchékoff. La vedette sera
Michèle Morgan et l’adaptateur Jean
Aurenche.
Pour La Gourmandise, nous verrons

le spirituel Noël-Noël dans un sketch
écrit par Carlo Rim et porté à l’écran
par Jean Dréville. Enfin, le cinquième
sketch sera confié à Eduardo Filippo,
qui en sera à la fois l’auteur, le dia-
loguiste, le metteur en scène et l’in-

terprète.
Ce film, dont Gaumont-Distribution

doit assurer la diffusion, sera aussi
varié que les péchés qui le composent.
Des metteurs en scène et des artis-

tes de genres très différents lui ap-
porteront chacun leur cachet person-
nel, allant de la ga té au drame en
passant par la cor, lie. Les grands
noms, qui participent à la réalisation
des Sept Péchés Capitaux, nous don-
nent la promesse d’une œuvre de qua-
lité, très soignée dans ses moindres
détails et marquée du sceau de l’ori-

ginalité et de la nouveauté, éléments
dont on ne peut nier l’importance à
une époque où le besoin de s’éloigner
des sentiers battus se fait sentir plus
que jamais. — Gilberte Turquan,

“OUVERT CONTRE X”
•$= Louis Chavance et Jacques Ber-
land travaillent actuellement à l’adap-
tation d’un scénario original écrit par
Maître Floriot, le célèbre avocat,
sous le titre Ouvert contre X.

44 TORTfCOLA CONTRE
FRANHENSTEIN ”

«g* Paul Paviot vient d’entreprendre
la réalisation de son troisième court
métrage, Torticoia contre Franken-
stein, qui poursuit la série satirique
des « genres » en honneur à Holly-
wood. Les deux premiers, rappelons-
ie, s'intitulaient Terreur en Oklaoma
(parodie des westerns) et Chicago
Digest (parodie du film de gangsters).
Ce nouveau film comprendra trois
épisodes de dix minutes chaque (Le
Laboratoire de l’Epouvante, La Proie
du Menhir, Le Monstre avait du
Cœur) est une parodie du film d’épou-
vante. Le scénario et les dialogues
sont de Louis Sapin et Albert Vidalie,
l’adaptation et le découpage technique
est de Paul Paviot, les décors sont de
James Allan sur des maquettes de
Trauner. Cette excellente équipe se
complète des noms d’André Thomas,
directeur de la photographie, Charles
Bretoneiche, chef-monteur et Joseph
Kosma, compositeur de la partition
musicale.

Torticoia contre Frankenstein est
interprété par Véra Norman, Roger
Blin, François Patrice, Héléna Man-
son, Marc Boussac et Michel Piccoli
dans le rôle du monstre.
Cette production des Films Marceau

se tourne actuellement aux studios
Photosonor. Les extérieurs ont été ef-
fectués à Quiberon et sur les célèbres
champs de menhirs de Carnac.

Fin prochaine du tournage
du film 44 UE PLAISIR ”

f> Les derniers tours de manivelle
du dernier sketch du film Le Plaisir,

qui devaient être donnés aujourd'hui
à l’Ecole des Beaux-Arts, sont retar-
dés de quelques jours par suite d’une
visite ministérielle sur les lieux du
tournage. Les dernières prises de
vues aux studios de Boulogne ont eu
peur cadre un « extérieur » recons-
titué par Gut sur des maquettes et
des plans de Jean d’Eaubonne

; il

s'agissait des abords du lac de Saint-
Cucufa. Simone Simon, Daniel Gé-
lin et Jean Servais participaient aux
prises de vues. Vers le 20 novembre,
Max Ophüls tournera pendant cinq
nuits à Honfleur, afin de terminer le

second sketch, La Maison Tellier.
dont la finition avait été retardée par
suite de l’indisponibilité de certains
acteurs : Louis Seigner, Balpêtré,
Jean Meyer, Henri Crémieux, Marcel
Pérès, etc

FICHE TECHNIQUE
AU PAYS »U SOSÆSU
Titre : AU PAYS DU SOLEIL.
Prod. : Tellus Films.

Vente à l’Etranger : Tellus Films.

Réal. : Maurice de Canonge.
Assist.-Réal. : Gabriel Aloisi.

Auteurs : adaptation : Maurice de Ca-
nonge.

Dialogues : R. Sarvil, A. Tabet.

Chef-Opérateur : André Germain.
Opérateur : Louis Stein.

Assist.-Opérateurs : M. Bouyer, R.

Jacquinet.
Musique : Vincent Scotto.

Décors : Laurenti.
Maquettiste : Tournon.
Dir. de Prod. : Fred Bukofzer.

Montage : Isabelle Ellman.
Assistante-montage : Jeanine Mallet.

Chef-Opérateur du Son : André Louis.

Recorder : André Soller.

Perchman : Alex Bodick.
Photographe : Moiroud.
Script-Girl : Paulette Tacquet.

Régisseur général : Raymond Blondy.

Régisseur adjoint : Robert Lecou.
Régisseur extérieurs : Garzia.

Accessoiriste : Paul Latière.

Secrétaire de Prod. : Micheline Ro-
bert.

Maquilleur : Louis Dor.
Assist.-Maquilleuse : Louisette Le-

zeaud.
Habilleuse : Tina Comte.
Enregistrement : Omnium Sonore.

Studios : Saint-Maurice, à Marseille.

Extérieurs : Marseille, Les Martigues,

Cannelongue.
Commencé le : 20 août 1951.

Terminé le : 27 septembre 1951.

Interprètes : Tino Rossi, Véra Nor-
man, Jacqueline Pierreux, René
Sarvil, Georges Tabet, Milly Mathis,

Berval, Edouard Delmont, Josette

Bertal, Duvallès, Francined, Charles
Lemontier, Fortuné aîné.

Sujet (genre) : Comédie musicale.

Nouvelle version modernisée de l’opé-

rette marseillaise, « Au Pays du, So-
leil. » C’est Tino Rossi qui reprend
le rôle créé par Alibert.

A l’occasion du dernier tour de
manivelle de leur film Paris chante
toujours, Clément Duhour et les Films
C.L.M. Roger Féral et Jacques Cha-
banne, scénaristes, Pierre Montazel,
réalisateur et Gilbert Bokonowski, ont
offert un cocktail de presse, auquel
assistaient toutes les vedettes du film,

dont Edith Piaf.
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! FILM COMMENCÉ
PROCES AU VATICAN (Lisieux)

(8-11-51).
Prod. : Films Artistiques Fran-

çais.

Réal. : André Haguet.

15 FILMS EN COURS
2* SEMAINE

MONSIEUR LEGUIGNON LAM-
PISTE (Boulogne).
Prod. : Jason-Latino Consortium
Cinéma.

Réal. : Maurice Labro.

TU ES UN IMBECILE (ext. Bercy
et Orly).
Prod. : Optimax Films.
Réal. : Jean Loubignac.

5® SEMAINE
LES SEPT PECHES CAPITAUX
(Neuilly) (Interrompu, tournage
du 3e sketch vers la fin novem-
bre).
Prod. : Franco-London-Film.

LES AMANTS MAUDITS (ext.
Nice).
Prod. : Sport Films.
Réal. : Willy Rozier.

6>‘ SEMAINE
DELIVREZ-NOUS DU MAL (ex-

Voilà pourquoi j’ai tué) (Studio
Cinécitta, Rome).
Prod. : Cité-Films-Filmeuropa.
Réal. : G. Lefranc.

7» SEMAINE
LA VERITE SUR BEBE DONGE
(La Victorine, Nice).)
Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Decoin.

8" SEMAINE
CASQUE D’OR (Billancourt).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réal. : J. Becker.

A VOTRE SANTE, (ext. Paris).
Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

9» SEMAINE
JEUX INTERDITS (En attente ;

le 2” sketch commencera en dé-
cembre).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

Il» SEMAINE
LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H.-G. Clouzot.

12» SEMAINE
/ FANFAN LA TULIPE (ext. Côte

d’Azur).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

NEZ DE CUIR (arrêté le 24-8-51
reprise à fin novembre pour ex-
térieurs d’hiver).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allêgret.

14e SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios prochainement).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

18» SEMAINE
TROIS FEMMES (3» sketch :

L'Héritage) (Neuilly).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

3 FILMS TERMINÉS

AGENCE MATRIMONIALE (10-
11-51).

Prod. : C.G.C.F. -Silver Films.
Réal. : J. -P. Le Chanois.

DROLE, DE NOCE (10-11-51).
Prod. : R.-J. de Venl'oo-Ets Joan-
non-C.F.C.

Réal. : L. Joannon.
LE PLAISIR (12-11-51).

Prod. : C.C.F.C. (E. Harispuru).
Réal. : M. Ophüls.

VIE DES
PRODUCTION-

DISTRIBUTION
L'Equipe Technique de Productions
Cinématographiques, S.A.R.L., 3, rue
Clément-lVLarot, Pai'is. Cap. porté à
10.000.

000 (30-10-51).
Union des Techniciens du Film, transf.
du siège au 5, rue de Gentilly, Gen-
tilly (Seine) (17-10-51).

Isis Film, S.A.R.L., 11, rue Tronchet,
Paris. Formation. 500.000 (16-10-51).

Cinéoffice, S.A.R.L., 12, boulevard de
la Madeleine, Paris. Formation (12-

10-

51).
Crésus, S.A.R.L., 5, avenue Bosquet,
Paris. Cap. porté à 5.150.000. M.
Rousseau, gér., en rempl. de M. Lan-
glet (5-11-51).

Silver Films, S.A.R.L., 55, Champs-
Elysées, Paris. Capital porté à

20.000.

000 (5-11-51).
Zodiac, S.A.R.L., 30, rue François-I er

,

Paris. Mme Suir, cogér. 100.000 (3-

11-

51).

VENTES DE FONDS
Rex. Brantôme (Dordogne). V. : Be-
gney

; A. : Bontemps (31-10-51).
Cinéma de la Salle Municipale, Far-
gniers (Aisne). A. : Van Cleemput ;

A. : Pinçon (1-11-51).
Star, Saint-Palais-sur-Mer (Ch.-Mar.).

V. : S.A.R.L. Star Ciné ; A. : Canal
(1-11-51).

Cinéma, Saint-Julien (Vosges). Dona-
tion du fonds par M. Febvet à M.
Cotty (1-11-51).

Cinéma, Dannemarie (Haut-Rhin). F.
donné en loc.-gér. par le Foyer
Saint-Léonard à M. Herbelin (3-
11-51).

Athénée, Sète (Hérault), apport du
fonds à la S.A.R.L. Athénée Ciné-
ma par M. Philibert et Mme Lau-
guier (5-11-51).

CRÉATIONS D’ÉTABLISSEMENTS
M. de Montés, Loudun (Vienne).
Tournées cinématographiques (12-

10-51),

Cinéma Rural, Sté Colombe d’Agen
(L.-et-G.) (18-10-51). '

Comœdia, Mallemort (B.-du-Rhône).
Mme Garcin (18-10-51).

Cinéma, 17, rue du 7-Août, Thann
(Ht-Rhin) (17-10-51).

Français, Le Mans (Sarthe), S.A. Vve
Gomez et Pont (16-10-51).

Central, Benfeld, Royal. Bischwiller,
Central, Lutzelhouse (B.-Rhin). M.
Holz (12-10-51).

Cinéma Rural, Creysse (Dordogne).
Mme Rolland (12-10-51).

DIVERS
Sté Fse Cinéchromatique (Procédés
R. Berthon), S.A., transf. du siège
du 10, rue Saint-Marc, au 174, bou-
levard Haussmann, Paris. 3.000.000
(27-10-51).

Sté d'intérêts et de Participation Ci-
nématographiques, S.A.R.L., 23, rue
Royale, Paris. Formation. 7.000.000
(12-10-51).

S O C I ÉTÉS
Décoration Générale Scénique, S.A.

R.L., 1, rue de la Grange-Batelière,
Paris. Dissolution (9-10-51).

Citelco, Cinématographie et Télévi-

sion en Couleurs, S.A.R.L., 91, rue
St-Lazare, Paris. Formation. 500.000

(15-10-51).

Sté Industrielle Cinématographique,
S.A.R.L., nouvelle dénomination :

L’Industrie Cinématographique Mo-
derne, 9, rue Henri-Martin, Saint-

Mandé (Seine) (16-10-51).

Idée Radio. S.A.R.L., 4, rue Montes-
quieu, Paris. MM. Lévitan, Vital et

Blondeau, gér. Formation. 300.000

(10-10-51).

S.E.C.P., Sté d'Expl. Cinématogr. et
Photograph. ( Franco-Vietnamienne )

,

S.A.R.L., 81, rue du Bac, Paris.
Formation. 1.000.000 (21-9-51).

S.I.C.A.P., Sté d'informations Cinéma-
tographiques d’Appiications Publi-
citaires, S.A.R.L., 13, rue Molière,
Paris. Formation. 250.000 (29-9-51).

EXPLOITATION
S.A.R.L. Provençale de Projections
Cinématographiques, Ciné-Mirabeau,
3, rue d'Antrechaux, Toulon (Var).
M. Veillant, démiss. MM. Britsch-
Siri et Anfossi, cogér. (31-10-51).

Cinertage, 72, Champs-Elysées, Pans.
Cap. porté à 10.000.000 (12-10-51).

MARIAGES
•J. Le mariage de M. Jacques Marin,
petit-fils de Mme Jacques Pathé et
fils de M. et Mme Louis Marin, ex-
distributeurs de films, actuellement
propriétaires de cinémas en Algérie,
avec Mlle Sylviane Ricci, a été célé-
bré à Alger. Compliments.
t|» Mlle Christiane Ferrls, fille de Mme
et M. J. Ferris, distributeur de films
en Afrique du Nord et en France, a
épousé récemment M. Robert Man-
cuso, représentant chez Warner Bros.,
à Alger, et fils de Mme et M. Claude
Mancuso, distributeurs de films à
Lyon.

DEUILS
•î» Léonid? Moguy, le réalisateur
bien connu, a la douleur de faire
part du décès, après une longue et
cruelle maladie, de son frère le Doc-
teur Alexandre Moguilewski.
Les obsèques ont eu lieu lundi der-

nier 5 novembre et l’inhumation au
Cimetière de Passy.

*J« Le metteur en scène de cinéma
Richard Wallace vient de mourir
subitement d’une crise cardiaque
alors qu’il assistait à un match de
football à Los Angelès.

Il était surtout connu à Hollywood
pour avoir réalisé en 1928, avec Mau-
rice Chevalier pour interprète, La
Chanson de Paris, puis Le Petit Mi-
nistre en 1935, avec Katherine Hep-
burn ; La Famille Sans-Souci en
1938 avec Janet Gaynor, Douglas
Fairbanks Jr. et Paulette Godard ;

plus récemment enfin Petite Peste.

PROGRAMMES de PARIS

DU 7 AU 13 NOVEMBRE 1951

FILMS FRANÇAIS

ire SEMAINE
LA NUIT EST MON ROYAUME

(Biscina), Mangnan, Marivaux
(7-11-51)

2“ SEMAINE
Deux Sous de Violettes (Gau-
mont-Distribution), Biarritz, Ma-
deleine (31-10-51).

La plus Belle Fille du Monde
(Gaumont-Distribution), Aubert-
Palace, Gaumont - Théâtre, Le
Raimu (31-10-51).

Le Voyage en Amérique (S.R. O.),
Ermitage, Max-Linder, Olympia
(31-10-51).

3“ SEMAINE
L'Auberge Rouge (Cocinor), Bal-

zac, Helder, Scala, Vivienne (24-

10-

51).

Pas de Vacances pour Monsieur
le Maire (C.F.F.), Caméo (4-

11-

51).

FILMS ETRANGERS
ire SEMAINE

LE CRIME DE GIOVANNI EPIS-
COPO (Lux Films), Les Reflets

(6-11-51).
CYRANO DE BERGERAC (Artis-

tes Associés), Normandie, Rex
(6-11-51).

LES MAUDITS DU CHATEAU-
FORT (Columbia), Eldorado,
George-V, Lynx, Royai-Hauss-
mann-Méliès (9-11-51).

TOMAHAWK (Universal), Alham-
bra, Comœdia, La Cigale, Le
Latin, Parisiana (9-11-51).

UN FOU AU VOLANT (M.G.M.),
Le Triomphe (9-11-51).

VOYAGE A RIO (M.G.M.), Monte-
Carlo (9-11-51).

2» SEMAINE
Les Deux Equipes (Procinex),

Le Cardmet (31-10-51).

La Femme Parfaite (J. Arthur
Rank Dist.), Le Paris (2-11-51).

No No, Nanette (Warner Bros.),

Le Français (31-10-51), Avenue
(9-11-51).

Si Paris l’avait su (Victory Films),
Lord-Byron (31-10-51).

3' SEMAINE
Monsieur Music (Paramount), Ely-
sées-Cméma (26-10-51).

Les Fastes de l’Année Sainte

(Fox - Europa), Bonaparte (2-

11-51).

La Révolte des Dieux Rouges
(Warner Bros.), Astor (26-10-51).

S. O. S. Corée (U.P.F.), Midi-Minuit-
Poissonnière (26-10-51), Midi-Mi-
nuit-Clichy (31-10-51).

4» SEMAINE
La Clé sur la Porte (M.G.M.),

Napoléon (19-10-51).

Duel avec la Mort (Astoria),

Le Vendôme (17-10-51).

La Femme en question (Vic-

tory-Films), Marbeuf (18-10-51).

Les Mines du Roi Salomon
(M.G.M.), Berlitz, Colisée, Gau-
mont-Palace (17-10-51).

Le Piège (Procinex), Studio

Montmartre (17-10-51).

6» SEMAINE
Samson et Dalila (Paramount),
Palais-Rochechouart, Paramount,
Sélect-Pathé (5-10-51).

7» SEMAINE
Comment l'esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

TÉLÉVISION

Sur 441 lignes

Dimanche 4 novembre. — 17 h. 20 :

« New York Express » ;
21 h. 50 :

« Martin Roumagnac ».

Jeudi 8 novembre. — 21 h. 20 :

« L’Assassin n’est pas coupable ».

Samedi 10 novembre. — 21 h. 20 :

« Sidi-Brahim ».

Sur 819 lignes

Dimanche 4 novembre. — 16 h. 20 :

« Inspecteur Sergil » ; 20 h. 50 :

«L’Assassin n’est pas coupable».
Vendredi 9 novembre. — 20 h. 50 :

« S.O.S., Grand-Mère ! ».

Samedi 10 novembre. — 20 h. 50 :

« New York Express ».
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£iV QUELQUES LIGNES • . . QUELQUES LIGNES . . -

René Dary, Patricia Roc et Paul Dupuis, principaux interprètes
de L’INCONNUE I)E MONTREAL.

(Cliché Films F. Rivers.)

4. M. Louis B. Bayer, qui a quitté

M.G.M. voici plusieurs mois, tourne-
rait, comme producteur, indépendant,
un film biographique sur l’acteur de
music-hall Eddie Cantor.

4. March of Time (La Marche du
Temps), qui avait annoncé sa déci-

sion d'abandonner le cinéma pour se

consacrer uniquement à la télévision,

rééditera la plupart de ses documen-
taires en deux bobines à l’intention

des salles de cinéma.
4> De passage récemment à Rome, le

président de 20th Century Fox,
M. SDyros Skouras, a annoncé que sa

société produirait, en 1952, quatre
films avec des producteurs italiens et

français. Ceux-ci seraient des films très

importants, réalisés probablement par
des metteurs en scène américains avec
des vedettes au renom international,

telles que Joseph Cotten, Paul Muni,
Joan Fontaine, Michèle Morgan.
4> M.G.M. tournerait cinq films par
an dans ses studios britanniques d’El-

stree.

4> Plus de 8.000 projecteurs de 16 mm.
sont utilisés dans les écoles anglai-

ses : 2.123 projecteurs muets et près
de 3.000 sonores.

•$> La Société de distribution « Arch-
way Film Distributors », spécialisée

dans la diffusion en Grande-Bretagne
des films continentaux et plus spé-
cialement italiens, vient de créer une
branche de format réduit. Deux pre-
miers films vont sortir en 16 mm. :

Riz Amer et Occupe-toi d’Amélie.

4. Vendredi, 2 novembre, ont com-
mencé, au Studio One, les représen-

, tâtions du film français, de Julien
Duvivier, Sous le Ciel de Paris.

4. Depuis l’augmentation des prix des
places des cinémas, en août dernier,

on relève, notamment à Manchester,
une diminution de la fréquentation
des salles.

A Glasgow, les autorités départe-
i mentales interdisent l’utilisation des
balcons des cinémas pour les séances
spéciales destinées aux enfants.

Il films de long métrage seulement
sont en cours de réalisation en
Grande-Bretagne, avec 8 studios sur
22 en activité.

4» Suspendues depuis la guerre, les

présentations corporatives en soirée

“vont être sans doute reprises.

56 grands films ont été présentés
depuis le début de l’année en Angle-
terre et 37 autres sont achevés ou
en cours de production. 1951 sera donc
bien meilleur pour la production bri-

I
tannique que 1950, qui totalisait 64

films seulement.
4» René Clair ne tournera pas, à Hol-
lywood, La Femme de Pilate, comme
il avait été annoncé. C’est Curtis
Bernhardt qui en dirigera la réali-

sation. Vivien Leigh a emporté le

rôle contre Loretta Young et Olivia
de Havilland.
4« Odette Joyeux va publier un livre

de souvenirs sur son passage dans le

ballet de l’Opéra : « Côté jardin ».

Elle écrit, d’autre part, une seconde
pièce : « L’Enfant de Marie ».

4» C’est vendredi dernier, 9 novem-
bre, qu’est sorti, en grande exclusi-
vité, dans cino salles : « ALHAM-
BRA », « PARISIANA », « LA CI-
GALE », « LE LATIN » et « CO-
MŒDIA », le film Universal, en Tech-

I nicolor, Tomahawk (cf. « Cinéma-
to », n" 1416, du 12-5-51), réalisé par
George Sherman et interprété par
Van Heflin. Yvonne de Carlo, Preston
Foster et Jack Oakie.
4» M. Paul Claudel, ambassadeur de
France et illustration éminente des
Lettres françaises, a assisté, il y a
quelques jours, ainsi qu’une très bril-

lante assistance, à la première pro-
jjection du fi'm Paul Claudel, réalisé

par André Gillet (Atlantic Film-
Marcel de Hubsch).
M. Claudel venait de recevoir, la

veille, à l’Elysée, la plus haute dis-

tinction dans l’Ordre de la Légion
d’honneur, des mains mêmes du Pré-
sident de la République. Il vint voir

I

« son » film accompagné de ses deux
fils, de ses filles et de ses petits-en-
fants. On reconnaissait M. Robert
Schumann, Mme René Mayer, l'am-
bassadeur Charles Roux, Henry de
Ségogne, du Conseil d’Etat, M. Four-
ré-Cormeray, directeur général du

' Centre, M. Lusset du Ministère des
Affaires étrangères, M. Mondor de
l’Académie Française, M. Louis Ama-
de de la Préfecture de la Seine, Jean
Forgeot de la Présidence de la Ré-
publique. et des représentants de la

Presse, du Théâtre et des Lettres.

4» Le cinéma « CARDINET » pré-
sente en première exclusivité, depuis
mercredi dernier 31 octobre, un film

polonais en version originale sous-
titrée en français intitulé Les Deux
Equipes. Chaaue soir, la présentation
de ce film, qui a été réalisé par les

élèves de l’Institut du Cinéma polo-
nais, est suivie de débats auxquels
participent des élèves et des anciens
élèves de l’I.D.H.E.C. ainsi que des
personnalités du monde cinématogra-
phique et théâtral.

4» Dans le cadre de la collection, « La
Presse, le Film et la Radio dans le

Monde d'Aujourd’hui », édité par
l’U.N.E.S.C.O., Jean Lods, réalisateur
de courts métrages, fondateur et di-

recteur général adjoint de l'I.D.H.E.C.,

vient de faire paraître une très in-
téressante brochure intitulée : « La
Formation professionnelle des Tech-
niciens du Film ». Dans celle-ci, l'au-

teur dresse un historique complet de
la question, puis passe en revue les

principales institutions qui, dans le

monde entier, se sont données pour
tâche de former à leur métier les pro-
fessionnels du Film.

4* Un jeune acteur encore obscur,
Enrico Luzzi, est devenu célèbre à
Rome en une semaine, avec une
émission radiophonique.

Grâce à elle, il est le héros d'un
film baptisé — justement — Le Micro
est à vous (Il Mocrofono è vostro),
que réalise Giuseppe Bennatti pour
Lux Films. Ce sujet signé par Aldo
de Benedetti a pour interprète fé-
minine Gisella Sofia, la dernière ré-
vélation du Cinéma transalpin. Le
film qui a fait connaître Gisella Sofia,

Le Micro est à vous, a une particu-
larité : il n’a pas été tourné par des
techniciens mais par des gens du
monde qui, jouant aux cinéastes, ont
pris leurs places, du metteur en
scène à la script-girl, de l’ingénieur
du son au maquilleur.

4» Le dernier film de Luigi Zampa,
Rcme-Paris-Rcme, protagonistes : Al-
do Fabrizi, Sophie Desmarets, Pepino
de Filippo, s’appellera en Italie Si-
gncre in Ca.rozza. Mais en France, il

gardera son titre, évocateur des scè-
nes qui furent tournées tant dans les

rues parisiennes que dans les « Via »

romaines.

4» Signalons la parution de La Sé-
curité Sociale (Obligations des Em-
ployeurs à jour au 1 er octobre 1951).

Ce guide rédigé sous une forme
pratique avec des tables analytiques
et alphabétiques détaillées permet
des recherches rapides dans une ma-
tière particulièrement touffue et com-
plexe. Un instrument de travail in-
dispensable pour toutes les affaires
et leurs conseils.

En vente à la Revue Fiduciaire,
51, rue de la Chaussée-d’Antin, Pa-
ris (9e

).

4* Le « New York Times » publie
une statistique selon laquelle la réa-
lisation de 113 films en couleur est
prévue pour la saison 1951-1952 à
Hollywood contre 66 tournés l’année
précédente.
La « Metro-Goldwyn-Mayer » vient

en tête de ce palmarès avec 40 films
en technicolor, soit la moitié de sa
propre production.

Si le technicolor est couramment
utilisé, d'autres sociétés emploient
des procédés différents. Metro-Gold-
wyn-Mayer et Warner Bros, ont fait

dans ce domaine des essais que l’on

dit concluants.
4* La revue « I/Age du Cinéma »

vient de faire paraître son numéro
4-5 (août-novembre 1951) consacré
au Surréalisme dans le Cinéma. On
y trouve d’intéressants articles de
J. -B. Brunius, André Breton, Man
Ray, Ion Daïfas, Jean Ferry, Henri
Storck, Adonis Kyrou, etc.

4* Risate in Paradiso (Rires au Pa-
radis), le film qui a beaucoup amusé
le public de Venise à la « Mostra
del Cinéma » est le 213 r réalisé par
le metteur en scène Mario Zampi. Né
à Rome, Zampi habite Londres de-
puis plus de 28 ans.

4* United World Films, société an-
nexe d’Universal, se propose de pro-
duire, distribuer et vendre des films
destinés à la télévision, réalisés dans
les Studios Universal. D’autres socié-
tés suivront ce mouvement, entre
autres Republic et Monogram qui ont
annoncé des projets dans ce sens.

4* Pour la sortie de Manon au
« CRANSTON’S CINEMA » de Glas-
gow, des photos grandeur nature de
Cécile Aubry en bikini, placées de-
vant le cinéma, ont attiré de nom-
breux spectateurs.
4» Parmi les 117 films dont la produc-
tion a été annoncée par la M.G.M. au
cours des 32 derniers mois, 82 sont
déjà sortis, 13 sont terminés, 5 sont
en production et 8 vont être mis en
chantier prochainement.
4* Les duels littéraires sont toujours
de bon ton, même à l’ère atomique,
chaque fois qu’un journaliste semble
avoir émis des propos non confor-
mistes. Ainsi, cette semaine, M. Jac-
ques Angelvin, journaliste et auteur
d’émissions de radio, se considérant
comme offensé par deux chroniques
successives de M. André Gui'lois dans
« Le Canard Enchaîné , lui a-t-il

envoyé ses témoins afin d’obtenir ré-
paration. Ceux-ci ont pour noms
Pierre Dac et Gabriello. Ils ont pris
contact avec les représentants de
« l’offenseur », Alexandre Breffort et
Yvan Audouard, et les ont informés
que leur ami ayant le choix des
armes, avait opté pour la Joute lyon-
naise. La rencontre est fixée pour le

dimanche 18 novembre, sur la Seine...
si le temps le permet. Les bonnes
traditions, heureusement, ne se per-
dent pas...

CINEMA POUR ENFANTS

D U 9 au 19 août se tint à Venise
le IIP Festival du film pour
enfants. Les 9 nations partici-

pantes avaient envoyé 30 films, que
le Jury, jouant l’office de comité,
classa en plusieurs catégories, non
sans difficultés.

Finalement, le palmarès retint 5 de
ces films.

Par une innovation intéressante
(dont l’origine est une suggestion
faite, l’année dernière, par Mme So-
nika Bô) un prix a été réservé pour
le meilleur programme complet. Il a
été attribué à la Grande-Bretagne
peur le programme suivant (enfants
de 7 à 11 ans) : Ciné-Magazine N» 2,

Le Marbre Magique (une petite bille
fait des miracles, apparitions et dis-
paritions d’objets et de personnages,
etc.), et Voyage au Mazomba : ex-
ploration et aventures en Afrique
noire. Ces trois films sont réalisés
par la Gaumont Bristish.

Pour la catégorie des films de des-
sins ou de poupées animées, deux
prix ont été décernés ex-æquo à
L’Ecclier et sa mauvaise Note (Ju-
gcslavia Film

; Yougoslavie) pour
enfants jusqu'à 11 ans, et à La Ker-
messe Fantastique (Joop Gaesink’s
Filmproduct. Hollande)

; réal. et pho-
to : Joseph Nisih

; musique Georges
Auric), pour enfants de 11 à 15 ans.
Le premier rappelle assez les films
tchèques de poupées analogues, mais
avec un caractère plus latin

; le se-
cond, qui est un film publicitaire, a
été considéré par de bons juges
comme, de loin, le meilleur de la

compétition
; un homme, en écoutant

à la radio « La Kermesse Fantas-
tique » se sent transporté dans le
monde presque irréel d’un parc
d’amusement.
Un prix pour le meilleur court mé-

trage à sujet a été attribué à Le Pe-
tit Coq Rouge (Coronet Film

; U.S. A.)
pour enfants jusqu’à 7 ans ; enfin le
prix pour le meilleur long métrage
à sujet a été décerné à Jeannot l’in-
trépide, de Jean Image (France), avec
un « motif » très élogieux. Ce film
a été généralement considéré com-
me le meilleur, avec La Kermesse
Fantastique (même si le graphisme a
paru, parfois, manquer un peu de
variété).

Le Jury du film pour enfants, en-
fin, a réservé un prix spécial à Na-
turel half acre, de Walt Disney,
grand documentaire en couleurs sur
l’infinie richesse et la variété de la
vie dans le plus petit coin de terre...
Le Jury était composé de MM. Pia
Coîini Lombardi, député, président

;

Ghilardi, Motta, Ojetti, Onorato et
du R. P. Lunders (Belgique) : seul
membre étranger.
D’entretiens avec des membres, per-

sonnes qui ont participé à ces séances,
une impression un peu pessimiste res-
sort. L’idée a été émise d’en espacer
les sessions à deux ou même trois
ans, faute de films réellement pour
enfants... A cet égard, l’importance
massive des envois anglo-américains
ne doit pas faire illusion : ce sont
trop nettement les grandes personnes,
pour le moment, qui font leur affaire
de cette production. Il serait grand
temps de revenir à la question de
base : de quoi s’agit-il ? — P. M.

4« Les gains de la Société des Théâ-
tres Paramount sont en hausse aux
Etats-Unis : 4.688.000 dollars pour le
3» trimestre de 1951, contre 2.528.000
dollars l’année précédente. Les gains
pour les 9 premiers mois de l’année,
sent passés de 7.963.000 dollars en
1950 à 9.537.000 dollars.
41 Les Contes d’Hoffmann, qui passent
au « BIJOU » de New York depuis
huit mois, fait de très belles recettes
dans tout le pays. Lopert,, annonce
que ce film lui a rapporté 602.420 dol-
lars pour 115 locations ce qui est un
très beau chiffre. La carrière du film
continue et, en novembre, 20 salles de-
vraient le projeter.
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d'emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées eu jour-
nal donnent lieu à un supplément
de G0 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d'éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu'ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401. 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d'envoi).
Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera
effectué par ruandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-
dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs, augmentés
des frais d'envoi).

OFFRES D'EMPLOI
Cherchons standardiste, sérieuses réf.
Ecrire Filmsonor, 44, Champs-Ely-

sées, Paris.

Représentants très introduits ciné-
mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e
).

MEN. 68-37 et la suite.

Vis!
- EL[

on a
- ELECTRIC

MATERIEL
XT ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8«. LAB. 15-05

DEMANDES D’EMPLOI
J. Jne coilaboratsur dir. gén. au cou-

rant ttes quest. cinéma, prod., dist.,

export., st.-dact., compt., sér. réf.,

cherche poste confiance secrét. géné-
ra! ou adj. dir.
Ecrire à la revue, case B.B.L.

Monsieur, 40 ans, formation univer-
sitaire technique et économique, par-
lant parfaitement anglais et allemand,
expérience commerciale, organisation,
« public re ations », réf. morales et
prof. 1 er ordre, libre sous peu, cher-
che situation en rapport.

Ecrire à la revue, case O.P.P.

Chef-ccmptable , 36 ans, branches
distr., prod., cherche situation.
Ecrire à la revue, case R.C.H.

Fernandel et Meg Lemonnier dans une scène de ADHEMAR OU LE JOUET
DE LA FATALITE.

(Cliché Indus Film-Corona.)

MJ. R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-8' TUR. 88-71

J. fille, bonne éduc., prés., sténo-
dactylo français, pari, anglais, not.
comptabilité, réf. branche cinéma,
cherche place distribution ou produc-
tion. Libre de suite.

Ecrire à la revue, case L.R.O.

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9e) Tel. PRO. 50-69

EXPORTADORES PARA
• AMERICA L ATI N A •

Opérateur. 22 ans, célibataire, 5 ans
de cabine, C.A.P., cherche place sta-
ble dans cabine, ou tournée 35 ou 16,
a permis de conduire.
Ecrire à la revue, case A.C.L.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
LUNDI 12 NOVEMBRE

COLISEE, 10 h. - Astoria
Aventure à Pigalle

Présentations
MARDI 20 NOVEMBRE

MARIVAUX, 10 h. - C.C.F.C.
Sérénade au Bourreau

MARIGNAN, 10 h. - Cocinor
Paris chante toujours

MERCREDI 21 NOVEMBRE
g

MARIVAUX, 10 h. - C.C.F.C.
La Cage d’Or

JEUDI 22 NOVEMBRE
MARIVAUX, 10 h. - C.C.F.C.

Les Deux Monsieur de Madame
MARIGNAN, 10 h - Cocinor

Duel à Dakar
LUNDI 26 NOVEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
Tapage Nocturne

MARDI 27 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

Corrida de la Peur
COLISEE. 10 h. - Astoria

Poil de Carotte

JEUDI 29 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

JEUDI 15 NOVEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - Dispa

Capitaine Ardant

annoncées
Comment l’esprit
vient aux Femmes

VENDREDI 30 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia
L'Epée de Monte-Cristo
LUNDI 3 DECEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
Dick Turpin, Bandit Gentilhomme
MARIGNAN, 10 h. - Films Muller

Plus fort que la Haine
MARDI 4 DECEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
« M. » Le Maudit

MARIGNAN, 10 h.. - Films Muller
Un Enfant dans la Tourmente

JEUDI 6 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Prince Pirate
VENDREDI 7 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Toucasse de Marseille
MARDI 11 DECEMBRE

MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Le Costaud des Batignolles

CANOINE

21, rue du Château - Bagnolet

(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

Représentant films, 27 ans, libre de
suite, cherche emploi.

Ecrire : Ernest André, 40, rue Gas-
sendi, Paris (14e

).

Jeune Femme, ex-exploitante, cher-
che place caissière de préf. ou ou-
vreuse.
Ecrire : Mme Pontacq, 147, rue

Saint-Maur, Paris (11 e
).

DÉCORATION
DE SALLES g*
PLAFONDS •
CADRES DE SCÈNE

en

• cStaU •

Maison L LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

ACHAT CINEMA
Urgent, suis acheteur salle 200 heb-

do. région parisienne.
Le Brech, 11, rue Fromentin, Paris

(9e
).

VEN TES MATERIEL
Vendrais ou échangerais contre

foyer 60, un objectif project. 16 mm.
foyer 70, marque Angénieux, neuf.
Cardinaud, 3, rue Rabelais, Fonte-

nay-le-Comte (Vendée).

FAUTEUILS de CINEMAS
LONGATTE ' MAYBEL
4. RUE TRAVERS !ËRE - B0UL06NE-BJLIANCOURT (Situ)

Particulier vend 16 mm. sonore O.G.
C.F. Oemichen, type S.H.A., état neuf
complet.
Selam, 5, r. François-Rude, Drancy.

Tél. AVI. 02-78.

A VOTRE SERVICE ^^ 30 ANS DE RÉFÉRENCES

G E N C E f - Ë N Ë R A L E

i J . J E N V R 1 N J 112, Bd Rochechouart - PARISA
Directeur

S
ACHAT & VENTE CINEMAS

P E C A C L E

Tél. MON 86-66

Gilbert DUPÉ
Fondateur - Associé

Cl N E LU M E
3 RUE DU COLISEE - PARIS Ô'—ELY. 44-00- 34-62

APPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

Cl N EMECCANICA-MILAN
LE MOLL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12e ). N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HART .F,.



EN CAS DE PANNE
les installations de secours

réalisées avec

LES ACCUMULATEURS HYDRA
sont toujours prêtes à fonctionner

et peuvent éviter ainsi des catastrophes
•

Les Accumulateurs HYDRA se passent d’Entretien

LA PILE HYDRA - 1 25, Rue du Pt-Wilson, LEVALLOIS - PER. 57-90

cb’o& belleé

JCARROLHAfSH C8.BERT ROtAS) 'tïÆStk.
ANDREA KtSS GEORGE TEMBAS

m*. : ' , ; HUGO ESEGÔNESE

Affiche 120 X 160, de Pierre Levé, imprimée en six couleurs par
La Cinématographie Française, pour LE SIGNE DES RENEGATS,

Film Universal.

LE LABORATOIRE
LES DUPLICATINGS

PELLICULE POSITIVE
GRAIN FIN

CIN

tous pportspou su

COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE \
' fi rue Pau| -Ceionne * PARIS-(8')

LES FILMS S.T.3 - S .7.4 -S.T.d

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue Marbeuf, Parts (8') - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 )-Tél.Gol. 57-01

LE SPÉCIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C"
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS-15*

Tél. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquette - Tap/ssom - 6ulgomme - Tapis-

Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Hep’, 20, r. L« Sueur, PIS. 60-25

Tous les écrans

pour cinéma
muet et sonore

c

Toiles de grandes

dimensions

Toile perlée

M a t

Métallisée
Tr a n s o n o r

e

Ecrans transparents

ECRANS^ VALISE

"ECRANSlORAY"
olor Srcreen"

ECRANS sur TRÉPIEDS
51 Rue de Miromesnil . Parisg*t>
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-l' r

Tél. : BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

Clément-Marot
-80 (lignes gr.)

J ARTHUR RANK
FILM D1STRIBUTORS

FRANCE
18-20. pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8»)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (80

BAL. 18-74. 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISM ti|T«l«UTI01

D M FILAI a

lOj'
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (80
Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r, Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (80

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tel.
rue Galilée

: KLE. 45-41

mcm
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPemic 24-53

*M«V
M EM NON FILMS

I
8, r de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (80

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C“
Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10»)
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII»)
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

CUPHONie

RANGE

S.A. MARCEL WOLF
37, Av. Goorgo-V

PARIS
lét. i BUT 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8»)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÉ
CINÉMA

6, rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01

II

C0C1N0R

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16»)

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

Bureaux :

29, r. du Château-d'Eau
PARIS (10-)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

JKjfe

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17e)

Tél. : GALvani 55-10

40, rue François-Ie r

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S*P.S«
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIII')
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédé d’enregistrement

CUPHONIC

SOCIETE

Distribution :

Richelieu (2»)

RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8e )

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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Hebdomadaire
s 60 Franc»
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cinéma français

Mwf-ï

\DELEINE ROBINSON

ANNE MOREAU
DANS

JANE MARKEN
HENRI VILBERT

MISE EN SCÈNE DE O U Y LEFRANC
SCÉNARIO ORIGINAL ET DIALOGUES DE

HENRI J E A NS 0 N
ADAPTATION DE MICHEL A U D I À R D

PRODUCTION
JACQUES BAR. CÎTÉ FILMS. PARIS

FILMS EUROPA. ROMS



JOHN DEREK

Une Production Émile NATAN, des FILMS MODERNES

SIMONE RAYMOND
RENANT ROULEAU

avec YVES VINCENT
dans un film de Marc-Gilbert SAUVAJON

tapage
NOCTC4RME LE VATICAN

LUCIEN BAROUX - ELINA LABOURDETTE
avec JFAN BROCHARD

LOUIS HAYWARD

DfCXTURP/N,ffAMM
GEHTUHOMME

UNE PRODUCTION ROBERT ROSSEN

DE CA PEUR
Mel FERRER • MIROSLAVA

PATRICIA MEDINA
Production de HARRY JOE BROWN

Réalisation de RALPH MURPHY

Scénario de John Bright, d'après le roman de Tom Lea

Production et Réalisation de ROBERT ROSSEN

CEMAUD/

T

DAVID WAYNE * HOWARD DA SILVA * LUTHER AC

Production de SEYMOUR NEBËNZAL

Réalisation de JOSEPH LOSEY

CÛMMEA/FC'ESPR/T
T/EUTAUXFEMMES

( BORN YESTERDAY)

Judy HOLLIDAY * William HOLDEN
OSCAR 1951 de la meilleure

interprétation féminine
Broderick CRAWFORD

Production de S. SYLVAN SIMON, Réalisation de GEORGE CUKOR
d'après la pièce de GARSON KANIN

Présentation au" PARIS
à 10 Heures précises

du 26 Novembre au 4* Décembre
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COUT DS LA VIE ET
FRÉQUENTATION DES CINÉMAS

La « liberté » du prix des places de mars

1950, accordée avec réticence par nos diri-

geants, qui tremblaient à penser que le pe-

tit cinéma pouvait peser de tout son poids

(plume) sur la vie des Français, n’a élevé

le prix moyen de nos places que de 02 à

70 francs. De la part des Directeurs de Ci-

némas fût-ce timidité ou sagesse ? Pourquoi
leur prêter des sentiments enfantins ? Ce

furent seulement l’intelligence et le sens

pratique qui guidèrent chaque exploitant

dans son secteur. En les laissant faire, aussi

bien dans leurs prix que dans leurs pro-

grammes, l’Etat et l’Industrie même eussent,

depuis 1944, bien davantage gagné que

perdu. Tous nos apprentis sorciers feront

bien d’y réfléchir.

C’est donc aux Directeurs seuls qu’il faut,

en décembre 1951, laisser le soin (et dans

une liberté totale, ce qu’elle n’est pas), de

j

relever le prix de leurs fauteuils, s’ils le

peuvent, et aussi haut que possible. Nous
allons voir que ce n’est pas facile.

avantages indirects, qui n’apportent rien à

la poche du client moyen, Sécurité Sociale,

Retraites, Allocations familiales, etc., que
l’indice salaire atteint 2.040. Ainsi qu’on

le voit, le pouvoir d’achat d’un spectateur

est à 1.347 quand le prix moyen de la

place que nous lui offrons est à 1.650.

Comparativement, le salaire direct actuel

n’est que de 66 % à Paris, et de 68 à 69 %
en Province, par rapport à celui de 1938.

L’indication très générale que ces chif-

res nous apportent ne vaut que pour les

évaluations non moins générales de recet-

tes et de fréquentation que les statistiques

nous offrent. Entre les clientèles bourgeoi-

ses, ouvrières, semi-paysannes, grandes ou
petites villes, Nord ou Midi, banlieues ou
centres, semaines et dimanches, bien des

éléments varient.

Ils n’en montrent que davantage combien
l’initiative du Directeur est essentielle en
matière de prix de places, et combien

Edwige Feuillère et Frank Villard sont les remar-
quab'es interprètes du film de Raymond Bernard,
LE CAP DE L’ESPERANCE, qui vient de sortir,

en exclusivité, à l’« Ermitage », à l’« Olympia »

et au « Max-Linder ». Coproduction Ariane-S rius-

Francinex-Italia Produzione. Dfsitr. : Les Eilms Sirius.

fausse est l’idée d’une unification des tarifs,

devant l’absolue nécessité de les adapter à

la moindre fluctuation des possibilités de
nos clients. p. a. Harlé

TRIBUNE LIBRE

LA GRANDE PITIÉ DU
D’après les meilleurs calculateurs, le

coût de la vie, en France, chiffré en prix

de détail, est passé de 100 (1938) à 1.730-

1.780 (1949), 1.945-2.000 (1950) et 2.300-2.350

(septembre 1951). Nous ignorons encore les

estimations à ce jour, mais elles dépassent

bien probablement la cote de 2.500.

Le coefficient des prix de places, évalué

à 1.300 en 1949, a été établi par Mme Ba-

lasco, Aide comprise, à 1.605 en novembre
1950, et ne semble pas avoir été élevé à

plus de 1.650 depuis lors. La baisse de fré-

quentation pèse de tout son poids dans la

balance.

Mais en dehors du manque d’attractivité

de nos programmes (élément que nous

avons été longtemps les seuls à désigner

comme responsable, et auquel il faudrait

porter remède, même si une puissance ac-

crue de notre spectacle ne peut avoir en

ce moment d’efficience que morale), un
autre élément de poids sur la balance est

la possibilité réelle de dépense de nos spec-

tateurs.

Comparer le coût de la vie et l’indice

de gros ou de détail à nos prix de places,

I

ou à nos recettes, est un moyen de mesurer
pourquoi nos exploitations sont en perte,

mais ce qui compte à la base est de savoir

ce que le client a dans sa poche pour aller

au Cinéma.

C’est le pouvoir d’achat. Le pouvoir, pour
un achat qui passe après la nourriture, les

chaussures et le vêtement.

L’aspect des choses, alors, change com-
i
plètement : En septembre 1951, avant, il

est vrai, la dernière augmentation, l’indice

|

du salaire horaire net, France entière, était

de 1.347 seulement. C’est en y ajoutant des

Il était une fois une grande ville, capitale

d’un brillant Empire convoité par de méchants
ennemis. Or les habitants de cette fastueuse cité

passaient leur temps à discourir et disputer sur
des dogmes religieux. Cependant les Turcs four-
bissaient leurs cimeterres. Ce qui devait arriver,

arriva : Byzance fut détruite.

Ce drame est transposé en l’an 1951 en notre
bonne ville de Paris : Byzance est notre 1 fief du
Cinéma : Les Champs-Elysées. Les Prêtres et

les Centurions byzantins sont nos Etats-Majors
de Cinéastes, et le Turc : Hollywood.
La dispute bat son plein. Après les joutes

sans aménité entre Auteurs et Metteurs en scène
réclamant tous deux l’appellation contrôlée :

« Un film de... », voici qu’Auteurs et Produc-
teurs en viennent aux mains autour du vocable :

« Auteur ».

Ceux-ci voulant sauvegarder leurs intérêts
matériels (plût au Ciel qu’ils en eussent le souci
constant pour la plus grande satisfaction des bail-
leurs de fonds du Cinéma !) revendiquent la

qualité d’Auteur, et le Droit Moral qui s’y at-

tache. Ceux-là mènent beau tapage et accusent
ceux qui ordinairement les payent assez grasse-
ment, de vouloir se parer des plumes du paon.

Et la, discussion s’envenimant, M. Carlo Rim,
le distingué Président des Auteurs, glisse dans
sa diatribe « que de telles prétentions sont in-

concevables dans une Corporation où tant de
membres ne pourraient même plus se prévaloir
sérieusement de la qualité de Producteur, où
l’on rencontre des industriels en mal d’alibi, des
banquiers à la petite semaine, des intermédiai-
res, quand ce ne sont pas des aventuriers...
Comme notre éminent Président veut être

objectif, il stigmatise aussi les Réalisateurs, oui
signent des devis de 80 millions alors qu’ils

CINÉMA
par Léopold GOMEZ

savent pertinemment que le film coûtera le

double, ce qui constitue un abus de confiance
caractérisé. Et il s’étonne que tant d’honnêtes
gens et d’estimables commerçants se commet-
tent avec ce monde-là !

Avrès ça, la chasse aux Commanditaires est

déclarée ouverte : M. Jean Dréville, qui rom-
pait peu de temps avant quelques lances contre
la gent-pourvoyeuse-de-capitaux ,

vouait aux Gé-
monies les Producteurs « assassins » qui n’étaient
pas fichus de réaliser des films d’au moins
80 millions.

Et pendant ce temps, les firmes étrangères,
Hollywood en tête, vont au combat en ordre
serré.

J’avoue pour ma part que cette question du
« DROIT MORAL » de l’Auteur, dont l’usage
n’a jamais amené que je sache de grosses per-
turbations dans les budgets des Producteurs, me
paraît moins inquiétante que la situation de
ceux-ci. Il n’est de jour, en effet, qu’on n’an-
nonce ou prédise une nouvelle déconfiture :

Tel producteur, champion des super-réalisations,
a.yant distribué des centaines de millions à nos
éminents collaborateurs de films, est condamné
pour un chèque payé avec retard (preuve que
ses finances n’étaient pas bien brillantes) . Cet
autre, qui passe

<

pour un des piliers du Cinéma,
est près de rendre l’âme sous l’amas du « pa-
pier » qu’il ne peut plus honorer. Un encore,
qui avait déjà du vlomb dans l’aile, ayant voulu
raffermir sa position par une super-production
avec super-vedette, ne fait que précipiter son
agonie. Telle maison, dont le grand patron a
cependant une immense fortune qu’il n’a pas
gagnée dans le Cinéma, a arrêté toute Produc-
tion. D’autres firmes, réputées puissantes, ne font
leurs échéances qu’avec deux ou trois mois de
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CONTROLE DE L'EXECUTION DES
TRAVAUX EFFECTUES DANS LES SALLES

AU TITRE DE L'AIDE TEMPORAIRE

retard. Des studios ont fermé leurs portes. D’au-
tres vont suivre. Cinq ou six productions sont

en panne. Quatorze films sont en cours cette

semaine, pour 24 pendant la semaine corres-

pondante de 1950. Et une récente loi vient d’am-
puter des deux tiers l’Aide à la Production pour
les Ventes à l’Etranger.

Voilà le drame.
Nous sommes en train de crever et l’on se

bat autour du « Droit Moral de l’Auteur »

alors que notre Droit de Vivre n’est même
plus assuré !

Vous parlez, M. Carlo Rim, de jeunes réa-

lisateurs obscurs et mal payés qui enrichis-

sent des Producteurs. Je serais heureux d’en
connaître. S’il en existe un seul, je suis prêt

à déclarer que j’étais mal informé.
Et puisque chacun vaticine et vitupère à

l’envi, je vais moi aussi lancer mon impréca-
tion : Elle aura pour cible les super-Vedettes,
super-Réalisateurs et super-Collaborateurs de
films qui, imperturbablement continuent d’exi-

ger des cachets qui sont un défi à la décence.
Je l’ai dit, écrit et répéterai encore : C’est)

une monstrueuse iniquité de voir une vedett'e

ou un réalisateur toucher huit, dix millions ou
plus, dont une notable partie en « dessous de
table », pour un film qui malgré leur immense
talent et leur nom à l’affiche, peut se révéler
une marchandise lourdement déficitaire.

Et cela, les bénéficiaires de cette manne le

savent si bien qu’il acceptent rarement d’être

intéressés à la carrière du film pour une part
de leurs cachets.

Je les entends. Ils disent, faisant écho à
M. Carlo Rim, qu’on ne peut faire confiance
aux membres d’une corporation qui compte
tant de gens de sac et de corde.
Ce serait pourtanlt si facile ! Je livre ma

suggestion aux dirigeants de notre Cinéma :

Lorsque le Crédit National aide au financement
d’un film, il délègue auprès du producteur un
contrôleur comptable qui a la signature. Je
vois très bien les hauts collaborateurs d’un
film demandant au Centre du Cinéma, d’accord
abec le producteur, d’assurer le contrôle d’une
production à laquelle ils accepteraient de par-
ticiper. Les émoluments de ce modeste compta-
ble ne pèseraient pas lourd sur le coût du film.
Evidemment, il y a les « dessous de table » :

Comment faire dans ces conditions ?

M. Carlo Rim, votée énumération est incom-
plète. On trouve, c’est certain, parmi les produc-
teurs des fantaisistes et des aventuriers, comme
partout ailleurs. Mais leur dominante est la

veulerie. Alors que leur ambition se borne, pour
la plupart, a faire un film qui boucle son bud-
get, en espérant, comme bénéfice, une probléma-
tique « Aide à la Production » qu’ils devront
obligatoirement investir dans un autre film, ils

acceptent de verser des millions « à la pelle »

à des gens que rien ne désignait pour une sli

haute fortune, et qui, le jour où le Produc-
teur aura déposé son bilan ou aura été empri-
sonné pour chèque honoré avec retard, n’au-
ront qu’un mot de mépris ou de pitié condes-
cendante pour leur trop généreux employeur.
Le Cinéma Français se meurt. Il ne faut pas

qu’une seule classe de cinéastes continue à s’en-
graisser au détriment de l’autre. Il ne faut plus
de vampires accrochés à un corps exsangue. Lec-
teurs, ne vous effrayez pas de ma violence 1

. Voilà,
direz-vous, un pamphlétaire qui vient ajouter
un brandon de discorde dans Byzance.

Il n’empêchera pas les choses de tourner
aussi mal que présentement. Les producteurs,
ces gens de peu, continueront à faire antichambre
chez nos vedettes et réalisateurs de talent pour
leur offrir des chèques mirifiques et les aider
à voler le fisc, ce qui par nos temps de diffi-
cultés et de misère généralisée, devrait être sanc-
tionné par la pendaison.

Hélas oui, on ne m’écoutera pas. Mais si par
miracle, les Producteurs, devenus sages, faisaient
bloc contre l’appétit des vampires, notre Cinéma,
devenu rentable, pourrait tenir contre l’offen-
sive dp l’Etranger.

Et il pourrait être sauvé. Léopold Gomez.

VIF SUCCÈS
DES “ MAINS SALES ”

A BORDEAUX
Voici le texte du télégramme que M. Thiollet,

distributeur à Bordeaux, vient d’envoyer aux
Films Fernand Hivers à Paris :

MAINS SALES BORDEAUX DIMANCHE SOIR
ENTREES 13.160 RECETTE 2.073.990 STOP PA-
LIER CONTINUATION LARGEMENT DEPASSE
TRES GROS SUCCES THIOLLET

(« J. O. » du 13 novembre 1951, p. 11272.)

Le ministre de l'industrie et de l’énergie,

Vu, etc...

Arrête :

Art 1 er .
— Le contrôle de l’exécution et de l’achè-

vement des travaux subventionnés au titre de
l’aide temporaire à l’exploitation cinématographique
instituée par la loi du 23 septembre 1948 est assuré

par des agents commissionnés à cet effet par le

directeur général du centre national de la cinéma-
tographie, président du conseil d’administration du
fonds spécial d'aide temporaire à l’industrie cinéma-
tographique.
Peuvent être commissionnés :

Des agents du centre national de la cinémato-
graphie

;

Des architectes agréés ;

Des experts techniques.
Les agents ainsi commissionnés sont tenus au

secret professionnel sous les peines prévues à l'ar-

ticle 378 du code pénal. Us prêtent serment devant
le tribunal civil de leur résidence. Us sont assi-

milés aux fonctionnaires publics par l’application

des articles 177 à 179 du code pénal. Us sont
rémunérés par le Centre National de la Cinéma-
tographie s'il s’agit d’agents de cette administra-
tion, ou par le Fonds spécial d’aide temporaire
s’il s’agit d’architectes agréés ou d’experts techni-
ques n’appartenant pas au Centre National.

Art. 2. — Sur présentation de la commission
délivrée par le directeur général du Centre Natio-
nal de la Cinématographie, les agents chargés du
contrôle ont accès aux établissements de théâtres
cinématographiques bénéficiaires de l’aide et peu-
vent demander communication de tous documents
utiles à la vérification.

Us peuvent exiger la communication des docu-
ments en la possession des fournisseurs, architectes,
métreurs, entrepreneurs, etc., dans la mesure où
ces pièces leur sont nécessaires.

«

LA VIE SYNDICALE
La Fédération Syndicaliste desi Spectacles-F.O.

nous prie d’insérer :

Une délégation de la Confédération Géné-
rale du Travail Force-Ouvrière, composée de
MM. NEUMEYER et LE BOURRE, a été reçue le

7 Novembre 1951 par M. LOUVEL, Ministre de
l’Industrie et de l’Energie.

Au cours de cet entretien, les représentants
syndicaux ont attiré à nouveau l’attention du Mi-
nistre sur la situation grave dans laquelle se
débat le Cinéma Français par suite de l’inorga-
nisation de la Production Cinématographique,
celle-ci n’ayant pas été équilibrée par le Centre
National de la Cinématographie qui en avait
pourtant la mission par la loi du 25 Octobre 1946
et par le décret du 28 Décembre 1946 portant
réglement d'Administration Publique.
En effet, le Centre National de la Cinématogra-

phie devait prendre par voie de règlement les

dispositions susceptibles d’assurer une coordina-
tion des programmes de travail des entreprises
en vue d’une utilisation plus rationnelle de la

main-d’œuvre ainsi que la modernisation des en-
treprises.

A cet effet, le Centre National de la Cinéma-
tographie avait à sa disposition des moyens que
lui apportait la Loi d’Aide au Cinéma dont les

fonds sont répartis actuellement aux chefs d’en-
treprises par les soins de l’Administration.
La délégation a enregistré la carence de cette

dernière à l’égard de ces problèmes de rationa-
lisation et a vivement dénoncé la faiblesse du
service de la Production cinématographique du
C.N.C. qui est resté passif devant les manœuvres
et les pressions des syndicats communistes.
De plus, elle a élevé une véhémente protesta-

tion au nom du cartel syndicaliste au sujet des
détachements de fonctionnaires au Centre Na-
tional du Cinéma sans que les organisations syn-
dicales des fonctionnaires en aient été saisis

comme le Statut Général de la Fonction Publique
le prévoit expressément.
La Confédération générale du Travail Force-

Ouvrière rappelle que le cinéma étant une affaire

de Gouvernement, il appartient à celui-ci de pren-
dre toutes mesures d’urgence pour P’assaînisse-
ment de la profession et l’application d’un plan
économique et social s’élevant au-dessus de tous
les intérêts mercantiles.

Art. 3. — Les fonctionnaires du Centre National
de la Cinématographie chargés du contrôle qui
constatent des irrégularités, fausses déclarations, le

non emploi des subventions dans le délai imparti,

le détournement de fonds et, généralement, des
infractions aux prescriptions de la loi du 23 sep-
tembre 1948 et des décrets et décisions pris pour
son application, peuvent dresser immédiatement
procès-verbal, inviter l'intéressé à le signer et lui

en remettre un exemplaire ou aviser l’intéressé

de leur intention de dresser procès-verbal.

Dans ce dernier cas, le Centre National de la

Cinématographie notifie le procès-verbal à l’inté-

ressé, par lettre recommandée avec accusé de
réception, dans le délai de deux mois à compter
du jour du contrôle.

L’intéressé jouit d’un délai de quinze jours francs
à compter de la remise du procès-verbal ou de la

réception de la lettre de notification pour produire
ses explications et pièces justificatives. Celles-ci

doivent être fournies au Centre National de la

Cinématographie par lettre recommandée avec ac-

cusé de réception. Le procès-verbal et la lettre de
notification doivent rappeler, à peine de nullité,

le délai accordé à l’intéressé pour exercer son
droit de défense

Art. 4. — Les architectes agréés et les experts
techniques, commissionnés ainsi qu’il est prévu à

l’article 1 er ci-dessus, apportent leur concours aux
fonctionnaires du Centre National de la Cinémato-
graphie chargés du contrôle, dans l’exercice de
leurs fonctions, et en particulier lors de l’établis-

sement des procès-verbaux.

Art. 5. — Le directeur général du Centre Natio-
nal de la Cinématographie, président du Conseil
d’administration du Fonds spécial d’aide tempo-
raire à l’industrie cinématographique est chargé
de l’exécution du présent arrêté, qui sera publié
au « Journal Officiel » de la République fran-
çaise.

Fait à Paris, le 12 novembre 1951.— ——

«

ÉQUIPEMENTS “SIMPLEX” POUR
TV SUR GRAND ÉCRAN

En parcourant le numéro de septembre 1951
de « International Projectionist » nous extrayons
l’information suivante : 35 équipements Simplex
de télévision ont été vendus dans les deux der-
niers mois par N.T. S., distributeurs de la mar-
que Simplex aux Etats-Unis d’Amérique. Ces
équipements, qui sont soit du modèle de télé-

vision directe, soit du type dit Video Film ou
Télécinéma, sont fabriqués et mis au point par
la Société affiliée à International Projector
Corp. (Simplex), à savoir General Précision
Laboratories.
Ces ventes comprennent très exactement

23 appareils de télévision directe sur grand écran
et 12 appareils de Video Film ou Télécinéma.
Ces ventes sont la suite d’une série de démons-
trations qui ont été effectuées dans le Sud et

l’Ouest des Etats-Unis et la réaction enthou-
siaste des exploitants s’est traduite par cette
importante commande.
Simplex est à présent la seule compagnie

capable d’offrir les deux types d’appareils de
télévision pour cinéma, à savoir : la télévision
directe sur grand écran et l’appareil Video
Film ou Télécinéma. Le premier appareil de
télévision directe sur grand écran, de marque
Simplex, compris dans cette série de ventes à
été installé au théâtre Fulton à Pittsburg où
il est en fonctionnement depuis le 1 er mars
dernier.

Il est important de souligner que l’équipement
standard de projections et de reproduction so-
nore existant dans ces cabines est utilisé en
parallèle avec ces appareils de télévision et

que, même dans le cas du système de télévision
directe, l'équipement sonore est partiellement
utilisé par le dispositif de télévision.

Après quinze jours d’exploitation, aux Va-
riétés, Musique en Tête, tourné entièrement à
Béziers et aux environs, vient de battre le re-

cord de recettes de la ville pour un seul film

en quinze jours de présentation, en totalisant

plus de 1.700.000 francs de recettes avec environ
14.000 entrées. — G. D.
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EN TÉLÉVISION LES FILMS FRANÇAIS

N’ONT PAS DE CONCURRENCE
Le Cinéma français est le seul à se montrer com-

préhensif ou, plus exactement, tolérant à l'égard

i de la télévision- A l’étranger, aucun film commer-
cial ayant ou non terminé sa carrière, n’est auto-
risé à passer en télévision. Cela est possible en
France, pour des films français, pourvu qu’ils aient
plus de cinq ans d'âge. Il est même question que

i des dérogations exceptionnelles soient consenties
pour certains films moins vieux. (L’annonce de cette
information dans notre dernier numéro a provoqué
quelque effervescence dans la profession.)

Les compagnies américaines, ainsi que l'industrie

cinématographique anglaise, se sont toujours mon-
tré intransigeantes sur le fait de ne pas four-
nir de films commerciaux à la télévision, non seu-
lement aux Etats-Unis, mais dans tous autres pays
ayant des émissions de télévision. Le met d’ordre
a été observé, et si le cinéma s’adapte à la télévi-

sion, c’est en s'assurant des intérêts dans les com-
pagnies d’émission, en acquérant des parts majori-
taires dans des fabriques de récepteurs ou en ache-
tant des brevets pour projecteurs de télévision
sur grand écran, en prévision du jour où les appa-
reils cinématographiques que nous connaissons ac-

tuellement, verront leur principe mécanique rem-
placé par les techniques électroniques.

Qui a tort, qui a raison, de refuser ou d’accepter
que des films soient donnés en télévision ? En réa-
lité, le problème n’est pas identique : la télévision,

en Amérique, c’est quelque chose ! En France, elle

est dans la passe, imminente, semble-t-il, de le

devenir.
Nous avons cependant pu voir, dans les émissions

de la Télévision Française, deux films américains
ayant terminé leur carrière : LA CHEVAUCHEE
FANTASTIQUE et MA FEMME EST UNE SOR-
CIERE, ainsi que des courts métrages, comme tous
les pays soucieux de leur propagande, en mettent à
la disposition d’organismes divers. Même ceux-là,
où il est question de tourisme, d’électrification ou
de fabrication du chewing-gum, furent l’objet d'un
mystérieux veto, et le service américain d’infor-

mations cessa toute fourniture de films à la télé-

vision.

Notons simplement que cet état de choses est

extrêmement favorable aux films français, qui sont
quasiment les seuls à bénéficier des émissions ciné-
matographiques de la télévision (montages ou re-

transmissions complètes en télécinéma), état de
choses qui ne fera que s’accentuer avec le déve-
loppement de la télévision, et avec de nouvelles
conventions entre Cinéma et Télévision. H est infi-

niment souhaitable que le Cinéma améliore ses
relations avec celle-ci, de façon à l’utiliser comme
support publicitaire. Question de diplomatie et de
concessions mutuelles.
Mais qu’adviendrait-il si M. Gerald Mayer, au

nom de la M.P.A.A., annonçait que la Télévision!

Française peut se fournir largement de films amé-
ricains, s’il proposait les productions made in

U.S.A. presque gratuitement, comme font les ser-

vices d’informations des pays situés « derrière le

rideau de fer » ?

C’est une chance, d'une part que le principe
d’échanges réciproques limite l’utilisation des films

d’Europe orientale en France, et que, d’autre part,

les Américains s’imposent à eux-mêmes une règle

strictement observée : pas de films à la télévision.

LA TÉLÉVISION JAPONAISE
FERAIT SES DÉBUTS EN 1952

Si les projets annoncés récemment se concréti-
sent, la télévision ferait son apparition au Japon
au début de l’année 1952, lisons-nous dans « Va-
riety ». Deux organismes, 1; Broadcasting Corp. of

Japan et Japan Télévision Co, la première étant le

réseau national et l’autre, de fondation récente,

étant financée par les trois plus importants jour-
naux du pays et par les trois plus gros produc-
teurs de films, procéderont aux émissions.

La Broadcasting Corp. commencerait ses émis-
sions au printemps avec trois postes à Tokio, Osaka
et Nagoya.

Il serait perçu un droit de 56 c. par mois par
poste récepteur. Les programmes de Japan Télé-
vision Co seraient d’ordre commercial et ceux de
B. C. d’ordre culturel. Plusieurs fabricants japonais
seraient susceptibles de produire 25.000 à 30,000 pos-
tes par an.

Comment M. Charles Skouras
envisage la Télévision

dans les salles de cinéma
M. Charles Skouras, président de la Fox West

Coast Théâtres Company of America, l'homme
qui représente le groupe de salles de cinéma le

plus influent dans l'hémisphère ouest, lisons-

nous dans le « Kinematograph Weekly », est en

Suisse pour juger par lui-même du système de

projection sur grand écran. Eidophor (1), dé-

veloppé conjointement par 20th Century Fox et

par l'Institut Fédéral Suisse de Technologie.

Il est convaincu que de bons films peuvent
rétablir la situation de l’Exploitation, mais il

est également persuadé que la télévision sera

une solution certaine à l'amélioration des re-

cettes. Pour cela, la télévision doit être en cou-

leurs et c’est le système suisse Eidophor en cou-

leurs qui l’intéresse le plus.

M. Skouras abandonne les expériences de télé-

vision cinéma, jusque-là commercialement dé-
fectueuses, car il n’est pas possible d’acheter

cher des événements émis par d’autres compa-
gnies, ni suffisant de projeter des programmes
courants de télévision. Il est encore moins pos-

sible, dit-il, d’acheter des droits exclusifs d’évé-

nements sensationnels, à moins qu’un grand
nombre de cinémas ne prennent le programme.

Il envisage la télévision en couleurs dans
soixante-dix salles au moins, toutes dans des
situations-clef. Il prévoit deux ou trois pro-
grammes de télévision par jour, au cours de
séances de cinéma permanentes, ceux-ci étant

fournis par le programme des studios de télé-

vision de la compagnie propriétaire des salles

ou composés d'événements sportifs transmis par
elle-même.
Le capital investi sera certainement élevé. Il

s’agit de savoir combien le public paiera pour
ces spectacles. L’Américain moyen, qui gagne
60 à 70 dollars par semaine, paie de 75 cents

à un dollar sa place de cinéma. Paiera-t-il plus,

la télévision étant comprise dans le programme,
ou bien le programme de télévision pourra-t-il
ne pas coûter davantage, pour chaque salle,

qu'un spectacle de première partie ?

Tels sont les problèmes qu’étudie M. Charles
Skouras ; mais comme les Warner, qui furent
les pionniers du Parlant, les frères Skouras
réussiront-ils à conduire l’industrie au royaume
de la télévision commerciale sur grand écran ?

G. Turquan.

(1) Décrit en détail dans la « Cinématographie
Française », n" du 27 mars 1948, page XI.

Le «ROYAL» d’Épinal, sinistré total, rouvre

la semaine prochaine

Entièrement reconstruit par M. Edouard Lar-
dillier, le Royal compte maintenant 1.000 pla-

ces. M. Esmilaire, également propriétaire du
Majestic, d’Epinal, effectuera cette semaine la

réouverture de cette magnifique salle. Au pro-
gramme : Casablanca.

Le «RÉGENT» de Lille (Ex-EDÆN) ouvre

avec “L’AUBERGE ROUGE” en exclusivité

Complètement et luxueusement transformé
l’ancien Eden. de Lille, illumine cette semaine
sa façade sur la rue de Béthune. MM. Quartier
et Dalle, ses propriétaires, ont confié sa trans-
formation en 700 places confortables à M.
Edouard Lardillier. Au programme : L’Auberge
Rouge, exclusivité qui leur apportera des
« pleins » sensationnels.

COMPLÈTEMENT TRANSFORMÉ

LE “COLISÉE” DE ROUBAIX
SERA INAUGURÉ LE 26
Evénement fort attendu, le Colisée, de Rou-

baix, 2.500 places, troisième cinéma de France,
réouvrira le lundi 26 novembre.
Cet immense vaisseau, comprenant un dan-

cing et plusieurs bars, vaste foyer, hall gigan-
tesque, constitue un centre d’attraction incom-
parable.
Le Colisée est maintenant décoré luxueuse-

ment et ses éclairages, ses chaufferies de cli-

matisation, son équipement, constituent une vé-
ritable usine, animée pour le confort et la joie

de plusieurs milliers de visiteurs.

Propriétaire : M. Deconinck ; architecte :

M. Edouard Lardillier.

441 films mis en exploitation
aux États-Unis, en 1951

Quatre cent quarante et un films, réalisés à
Hollywood, seront mis à la disposition de l’Ex-
ploitation en 1951. Ce chiffre ne comprend pas
un nombre important de rééditions et de films

étrangers.
Ce chiffre est en augmentation de 17 % sur

l’année 1950, et montre un accroissement impor-
tant d;s films en couleurs. Leur nombre est

passé de 69 à 96, soit 18 % de plus. Selon les

projets annoncés pour 1952, on prévoit encore
une augmentation importante des films en cou-
leurs dans l'avenir.

1950 1951

Films-Coul. Films-Coul.
Columbia 60 dont 2 64 dont 14

M.G.M 41 11 41 11

Paramount 24 5 30 10

R.K. O. Radio 32 5 36 9

20th Century Fox... 34 11 48 19

Warner Bros 32 8 30 7

Artistes Associés . .

.

20 1 47 3

Universal 32 10 39 12

Republic 43 9 39 3

Mcnogram 36 3 37 5

Allied Artists 2 5 3

Lippert 20 25

377 65 441 96

REMISE
DES “ RUBANS D’ARGENT ”

Le jeudi 22 novembre, à 21 h. 30, aura lieu

la remise des Rubans d'argent et des Prix de
l'Association de la Critique italienne, décernés
au cours de l'année 1951. entr’autres le Prix de
la Critique au film Le Journal d’un Curé de
Campagne, et le Ruban d’Argent à M. Pierre
Fresnay pour son interprétation dans le film
Dieu a besoin des Hommes.

Cette cérémonie aura lieu au cinéma Fiamma
de Rome, en présence de MM. de Gasperi, An-
dreotti, ainsi que de M. de Pirro. M. Fouques-
Duparc, ambassadeur de France et l’ambassa-
deur des Etats-Unis sont également invités.

LA PUBLICITÉ QUI PAIE
Partout dans le monde, on assiste à une plus

étroite collaboration entre l’Industrie du Ci-
néma et des firmes commerciales en matière
de publicité. Nous avons récemment ici parlé
de l’association Barbe-Bîeue-Gillette bleue. De
Belgique nous parvient l’écho du lancement des
films de Walt Disney qui est soutenu par des
Grands Magasins. Aujourd’hui, nous apprenons
que les magasins « Macy » de New York ont
fait passer dans les quotidiens une double page
dont la première est consacrée uniquement au
film Un Américain à Paris, tandis que la seconde
vantait les produits en provenance de la capi-
tale française, mis en vente dans leurs maga-
sins. Ceux-ci, d’autre part, ont provoqué la

publication d’un article duquel il ressort que
le Cinéma soutient l’essor du Commerce et
« incite les maris à accorder à leur femme les
petites attentions dont ils l’entouraient au temps
des fiançailles ».—— *

Bruxelles aurait bientôt son émetteur de télé-

vision, place Flagey. Avec Lille et la Hollande,
les Belges auraient ainsi trois programmes à choi-
sir... en trois lignages différents.

On prédit que d’ici plusieurs mois cent cinémas
américains seront équipés pour la Télévision sur
grand écran en, couleurs.
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SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

l

SEMAINE DU VENDREDI 2 AU JEUDI 8 NOVEMBRE 1951 (inclus)

|re Semaine
LE PARIS
981 places - 35 séances

|

350, 400 fr.
|

La Femme parfaite (V. O.) (J. Ar-
|

thur Rank Org.). |

10.567

j

2.766.500

|

1 24.148 (Bonne à tout faire)

|
2.350

2me Semaine
ALHAMBRA

2.600 places - 35 séances
180, 225 fr.

250 fr.

Moumou (Fr.) (Héraut Films) 19.860 2.227.220 25.211 5.663.365 N. C.
N C.

LA CIGALE
1.088 places - 35 séances

150, 180 fr.

200 fr.

Moumou (Fr.) (Héraut Films) .... 5.499 904.684 12.148 1.996.968 N. C.
N. C.

MIDI-MINUIT-POISSON. . .

450 places
180 fr. S O S. Corée (V.O.) (U.P.F.) 6.107 1.158.640 14.321 2.661.420 12.465 (Harem Nazi)

N. C.

3me Semaine
BERLITZ

1.600 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Les Mines du Roi Salomon
(M.G.M.)

13.920 4.014.800 54.779 15.980.310 26.750 (Barbe-Bleue)
6.092

COLISEE 300 fr. Les Mines du Roi Salomon (V.O.)
(M.G.M.)

8.628 2.893.148 35.205 11.821.716 18.560 (Cendrülon)
2.039800 places - 35 séances

GAUMONT-PALACE
4.670 places - 35 séances

180, 220 fr.

250 fr.

Les Mines du Roi Salomon
(M.G.M.)

27.791 6.136.332 109.704 24.768.342 92.466 (Le Dictateur)
10.611

4>n« Semaine
NORMANDIE 250 fr. La Vie chantée (Fr.) (Gaumont-

Distribution) (4 jours)
6.651 1.662.750 56.401 14.100.250 N. C.

1.832 places - 35 séances N. C.

!RBX 115, 200 fr.

225, 250 fr.

La Vie chantée (Fr.) (Gaumont-
Distribution) (4 jours)

16.224 3.562.910 103.855 22.939.345 80.061 (Bataille de l’Eau Lourde)
13.7813.292 places - 35 séances

5"»e Semaine
PALAIS-ROCHECH OUART.

1.660 places - 35 séances
200. 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount) 9.395 1.916.820 73.138 15.020.703 27.715 (Rome, Ville ouverte)
2.847

PARAMOUNT 175, 250 fr.

325, 400 fr.

Samson et Dalila (Paramount) 21.843 6.101.920 154.322 43.960.173 43.553 (Samson et Dalila)
11.3081.903 places - 41 séances

ÉELECf-PATHE
1.000 places - 35 séances

200. 250 fr.

300 fr.

Samson et Dalila (Paramount) 5.816 1.150.598 45.262 9.027.094 13.763 (Samson et Dalila)
N. C.

SEMAINE DU MERCREDI 7 AU MARDI 13 NOVEMBRE 1951 (Inclus)

/re Semaine
MARIGNAN

1.670 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

La Nuit est mon Royaume (Fr.)
(Discina)

17.112 3.984.582 40.444 (Manon)
N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. La Nuit est mon Royaume (Fr.)
(Discina)

15.675 3.514.340 35 926
1.060 places - 35 séances 5 697

NORMANDIE
1.832 places - 40 séances

250 fr. Cyrano de Bergerac (Artistes As-
sociés) (8 jours)

13,276 3.319.000 N. C.
N. C.

REX 115, 200 fr.

225, 250 fr.

Cyrano de Bergerac (Artistes As-
sociés) (8 jours)

32.387 7.181.285 80.061 (Bataille de l’Eau
13.781 lourde)3.292 places - 40 séances

PANTHEON 120. 140 fr.

160 fr.

La Course de Taureaux (Fr.) (Pan-
théon Dist.)

7.200 997.400 7.200 (Course de Taureaux)
2.008353 places - 28 séances

Jme Semaine
BIARRITZ

629 places - 35 séances
250 fr.

300 fr.

Deux Sous de Violettes (Fr.) (Gau-
mont-Distr.)

N. C.
N. C.

MADELEINE
784 places - 35 séances

300 fr. Deux Sous de Violettes (Fr.) (Gau- 9.016 2.572.134 20.927 5.977.723 22.832 (La Beauté du Diable)
2.714

AUBERT-PALACE
676 places - 35 séances

200 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.)
(Gaumont-Distr.)

6.530 1.375.890 17.679 3.597.244 17.182 (Le 84 prend des Va-
2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE
417 places - 35 séances

200 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.)

(Gaumont-Distr.)
3.991 742.106 10.152 1.887.492 11.513 (Fantômas)

1.571

LE RAXMU
308 places - 35 séances

250 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.)
(Gaumont-Distr.)

3.496 825.056 9.369 2.211.084 N. C.
N. C.

MAX-LINDER
765 places - 35 séances

200 fr. Le Voyage en Amérique (Fr.)
(S.RO.)

5.834 1.085.124 14.855 2.763.030 N. C.
N. C.

OLYMPIA
1.870 places - 35 séances

200. 225 fr.

250 fr.

Le Voyage en Amérique (Fr.)

(S R O.)
10.851 2.572.134 20.927 5.977.723 33.9(To (Le Diable au Corps)

2.596

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

250 fr. Si Paris l’avait su (V.O.) (Victory
Films)

3.830 957.500 8.190 2.047.500 11.254 (La Maison de la 92* Rue)
1.400

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

250 fr. No, No, Nanette (Warner Bros.)... 5.057 1.193.452 13.828 3.351.112 21.313 Arsenic et Vieilles Den-
2.932 teUes)

4me Semaine
LE VENDOME
430 places - 35 séances

250 fr.

300 fr.

Duel avec la Mort (V. O.) (Asto-
ria)

1.609 458.000 11.229 2.978.050 8.233 (Mademoiselle Julie)
1.609

STUDIO MONTMARTRE . .

240 places - 16 séances
200 fr. Le Piège (V.O.) (Procinex) N-. C. N. C. N. C. N. C. 6.360 (Bataille de Stalingrad)

1.050

“PIEDALU A PARIS”
a enregistré une recette

record en exclusivité
Pour sa sortie en exclusivité à Paris, Piédalu

à Paris, avec Ded Rysel — le film record — a

enregistré une recette de plus de 25.000.000 de

francs, avec plus de 105,000 spectateurs,

Kenneth Rive, directeur de Continental Con-
corde Cinéma Co. négocie actuellement avec les

Soviets pour la distribution en U.R.S.S. de trois

films de l’Organisation Rank : Hamlet, Great
Expectations et Nicholas Nickleby. D’autre part,

cette société présenterait à Londres un film so-
viétique en couleurs sur les chevaux et les

cavaliers, ainsi que La Chute de Berlin. Le
marché soviétique était fermé pour l’Angleterre
depuis 1945,

Hier vendredi 16 novembre s’est réunie la

Commission Presse-Radio-Cinéma de l’Assem-
blée Nationale. M. de Léotard a fait une com-
munication « sur la situation du Cinéma fran-
çais et la loi d’aide ».

Le Conseil exécutif de la B.F.P.A. a décidé
d’accorder un crédit de 100.000 livres sur la

seconde année de l’Eady plan pour la réalisation

de films destinés aux enfants. Le prêt consenti
l’année passéç était de 60,000 livres,
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PRÉSENTATION au «COLISÉE» de

UNE HISTOIRE D'AMOUR
l es Films Georges Muller

présentent

Lundi 3 Décembre
AU MARIGNAN 10 H.

CLAUDINE DUPUIS
ROSSANO BRAZZI
CHARLES VANEL

dans

Plus Fort

que la Haine
Quota

(LES INEXORABLES)
Réalisation de CAMILLE MASTROCINQUE

Mardi 4 Décembre
AU MARIGNAN lO H.

BLANCHETTE BRUNOY
GÉRARD LANDRY

JACQUELINE PIERREUX
GRÉGOIRE ASLAN

dans

Une Enfant

dans

la Tourmente
Quota

Réalisation de JEAN GOURGUET

avec MICHEL VADET
et la petite ZIZI

Société Nouvelle des Films

G. Muller

17, Faubourg Saint-Martin - PARIS- 10
e

BOT. 33-28

Toutes les vedettes de la scène et le l’écran
se sont données rendez-vous vendredi dernier
au Colisee, où Victory-Films présentait Une
Histoire d'Amour, la réalisation de Guy Lefranc,
produite par Cité-Films et les Productions
J. Roitfeld. Par leur présence, les acteurs pari-
siens avaient voulu ainsi rendre un ultime
hommage à leur camarade Louis Jouvet qui
faisait dans ce film la dernière création de sa
carrière.

On reconnaît sur notre photo : MM. Jacques
Bar et J. Roitfeld, les producteurs de Une His-
toire d’Amour, félicitant, à l'issue de la présen-
tation, Dany Robin qui, aux côtés de Daniel
Gélin, Georges Chamarat et Marcel Herrand.
interprète le principal rôle féminin de ce film.

AVANT-PREMIÈRE
au cinéma LE FRANÇAIS du Mans
Impatiemment attendue, l’ouverture du ciné-

ma Le Français vient d'avoir lieu avec succès.
Dans le cadre luxueux de cette nouvelle salle,

les spectateurs ont apprécié le confort remar-
quable de ses 1.200 places, en applaudissant le

film Caroline Chérie.

La cabine, fruit de la plus minutieuse atten-
tion, a été équipée par Philips de trois projec-
teurs’ F P 6. et d'un meuble amplificateur type
2834 de 40 watts modulés avec ensemble de
scène haute fidélité. Fn outre, détail intéressant,
un magnétophone PhiliDS assure, durant les en-
tr’actes, la diffusion d'un programme musical
choisi, encadrant des informations d’actualités.

M. Pont, qui exploite déjà le Balzac et le

Palace, possède avec Le Français une des plus
belles salies de France.
Le Français recevra sa consécration officielle

au cours d'un grand gala qui aura lieu prochai-
nement et qui réunira une brillante assistance
d'artistes et de personnalités.

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDIAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout peili

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement

PLIDEAL
u CINE SIÈGES

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINÉ SIÈGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS
FLA. 01-08

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxzxxxi

La "Semaine Française" en

Egypte n'a pas eu lieu
La « Semaine Française du Film français »,

qui devait avoir lieu du 3 au 10 Novembre, au
Caire, a été renvoyée à une date ultérieure.

Ce renvoi est dû à la situation politique
actuelle et les dirigeants du Caire, comme ceux
de Paris, ont jugé très sagement qu’il fallait

remettre à plus tard l'organisation de cette ma-
nifestation.

LE PLAN DE PRODUCTION DES

STUDIOS UNIVERSAL
Universal vient d’établir son plan de produc-

tion pour les prochains mois.
Les Studios entreprendront la réalisation de

36 grands films dont la qualité exceptionnelle
permettra de répondre à tous les desiderata
du public et des exploitants. Ce plan est d’ail-

leurs l’un des plus importants qui ait été mis
sur pied jusqu’ici en Amérique dans l’histoire

du Cinéma.
Les expériences du passé ont démontré l’uti-

lité de fréquentes rencontres et de la coopéra-
tion étroite entre la direction générale de New
York, représentée par MM. Nate J. Blumberg,
président, et Al Daff, directeur général: des
ventes par le monde entier, d’une part, et la

direction des Studios composée de MM, Léo
Spitz, chargé de la production, et William
Goetz, directeur artistique, d’autre part.

Cette nouvelle politique rompant avec les an-
ciennes méthodes amène un renouveau certain
et fait montre d’un effort constant pour une
production toujours meilleure.

C’est ainsi que les dirigeants des Studios
Universal se sont assurés le concours des plus
grandes vedettes de l’écran américain, tels que :

James Stewart, Gregory Peck, Errol Flynn, Ann
Sheridan, Dan Dailey, Maureen O’Hara, Frank
Sinatra. Shelley Winters. Van Heflin, John
Lund, Linda Darnell, William Powell, Arthur
Kennedy, Charles Laughton, etc., ainsi que les

jeunes vedettes Universal au talent déjà si ap-
précié, comme : Ann Blyth. Peggy Dow, Do-
nald O'Connor, Jeff Chandler, Tony Curtis,
Piper Laurie, sans oublier les inénarrables rois

du rire Bud Abbott et Lou Costello.
Parmi les films qui seront réalisés, citons :

The World on his Arms, une passionnante
histoire d’aventures basée sur le roman de
Rex Beach. Gregory Peck et Ann Blyth seront
les interprètes de ce technicolor.
Against ail Flags, un autre technicolor rela-

tant l'histoire d'un aventurier des mers, avec
Errol Flynn pour vedette.

Steel Town, en technicolor, avec Ann Sheri-
dan, John Lund et Howard Duff dans la vie
d’une cité de l’acier.

Ail American, un technicolor relatant la dra-
matique aventure d'un joueur de foot-ball avec
Tony Curtis comme principal interprète.

Great Companions conte l’histoire d’un jeune
médecin se prenant de sympathie, puis d’amitié
pour un orphelin. Dan Dailey a le principal
rôle de cet autre technicolor.

Sally and Saint Ann. Ann Blyth dans un
grand film religieux.
Hair Triggcr K>d, un grand western en tech-

nicolor. avec Audie Murphy.
Oh, Money, Money, une charmante comédie

humoristique et romanesque avec Piper Laurie
et Charles Coburn.
Hear no Evil, un grand film avec Tony

Curtis.
Parmi les autres productions, citons aussi :

Les technicolors : Yankee Buccaneer, Missis -

sipi Gambler, The Wild Bunch et Pantang.
Et les noirs et blancs : The City and Jason

Edwards, Bombay Mail. A Husband for Marna,
Whiphand et nombre d’autres.
Enfin parmi les réalisations actuellement au

montage, citons : le technicolor Bend of the
River, avec Jamf "• Stewart et Arthur Kennedv :

Week-End with Fathcr. interprété par Van He-
flin. Patricia Neal, Gigi Perreau. Frank Sinatra
et Shelley Winters dans « Meet Danny Wilscv » ;

The Lady Pays O/f. avec Linda Darnell. Ste-
phen McNalK- et Gigi Perreau : The Strange
Door, avec Charles Laughton. Boris Karloff et

Sally Forest : Francis Covers the Big Tcwn,
interprété par Dona'd O’Connor et Francis « le

mulet aui parle », et The Raginb Tide, avec la

trépidante Shelley Winters. Richard Conte, Ste-
phen McNally et Charles Bickford.

Ainsi aue l’on peut en juger. Universal n’a

rien négligé pour que sa nouvelle production
soit plus attrayante que jamais.
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Production

Générale dExportatioi

104, CHAMPS-ÉIYSÉES - PARIS

Nadine Alari et Denise Provence dans une scène du DINDON, le chef-d'œuvre
de Georges Feydeau qu'a réalisé Claude Barma. LE DINDON sortira très

prochainement aux « Marignan-Marivaux ». Prod. Armor Films-Silver Films.
Distribution Corona.

Palissade de 30 m2 élevée place de l'Opéra (angle rue de la Paix) lors du
lancement de MONSIEUR FABRE, dent la brillante première exclusivité s’est

prolongée cinq semaines à Paris, sur les écrans du tandem « Madeleine-
Biarritz ». Distribution A.G.D.C. Publicité Jean Laurance.

“ MONSIEUR FABRE ”

Mercredi dernier, 14 novembre, est

serti, en triple exclusivité, aux « GAU-
MONT-PALACE », « BERLITZ » et

« COLISEE », le film Une Histoire
d'Amour, dans lequel Louis Jouvet a
effectué sa dernière création. Cette
co-production Jacques Roitfeld-Cité

Film, distribuée par Victory Films, a

été réalisée par Guy Lefranc, d'après
un scénario de Michel Audiard et

interprété, outre Louis Jouvet, par
Dany Robin et Dane' Gélin. (Cf.

« Cinémato », n" 1437, du 13 octobre
1051.)
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Mme SONIKA BO ^
REPREND LES SÉANCES
D(J “CLUB CENDRILLON”
Comme chaque année au moment de la ren-

trée scolaire, le Club d’Enfants Cendrillon, di-

rigé par Mme Sonika Bô, reprend ses séances
ildans la salle du Musée de l’Homme, devant ses

audiences enfantines enthousiastes. 11 faut avoir
assisté à l’une de ces séances pour comprendre
en quoi consiste la question du cinéma pour en-
fants (loin de la psychanalyse et du ciébusquage
des complexes)

.

Le premier programme comprenant un choix
de films internationaux parfaitement adaptés à

l’âge des jeunes spectateurs.
Petits Poulbots, de Pinoteau (France), Pre-

mière Leçon (U.R. S. S.), fable en couleurs; La
Collection de Papillons (Autriche)

;
Habitudes

mutiles (Allemagne), étude de comportements
d’animaux

;
un Mickey et un vieux Chariot.

Les prochains programmes comprendront La
Fleur à sept Pétales (U.R. S.S.), dont la copie est

attendue; La Berceuse, film de poupées (Tché-
coslovaquie), Les Trois Tantes (Suède), fort re-
marqué au cours d’un récent Festival

;
deux

comédies avec Jacky Coogan (U.S.A.), etc.

Mme Sonika Bô participe activement à la pré-
paration du prochain Congrès du Film pour
enfants, qui va se tenir au Danemark.

P. M.

LA «ROYAL PERFORMANCE»
A L'ODlON DE LONDRES
Le 5 novembre, à Londres, a eu lieu, pour

la sixième fois, la Royal Performance, manifes-
tation annuelle au cours de laquelle le meilleur
film de l’année est présenté devant la famille
royale. La Reine, en raison de la maladie du Roi,
assistait seule au spectacle en compagnie de la

Prinqssse Margaret.
Au cours de la soirée, qui eut lieu dans la

salle de I’Odéon, le film en Technicolor de Ea-
ling Studios, qui avait été choisi, Where no vul-
tures fly, dont les vedettes sont Dinah Sheridan,
Anthony Steel et Harold Warrender, fut pré-
senté accompagné d’un spectacle auquel plus de
soixante vedettes prirent part.

Plusieurs artistes américains étaient venus ex-
près des Etats-Unis pour assister à cette soirée.

UNE RECEPTION «PARAMOUP

M. J.-B. Nathan, directeur général de Para-
mount pour l’Europe Continentale, a donné
une réception de presse amicale en l’honneur
de Richard Hodgson, directeur de la Télévision
pour les Films Paramount. Richard Hodgson,
avec l’aide de quatre techniciens attachés à son
service, est venu installer au Palais de Chaillot,

où se tient la sixième session de l’O.N.U., un
appareil d’enregisterment dit « Kinoscope »,

permettant d’enregistrer sur pellicule, de déve-
lopper et de livrer, en l’espace de 30 secondes,
des films prêts à être utilisés, soit au cinéma,
soit à la télévision.

Les journalistes présents lui ont posé, ainsi

qu’à son collaborateur. Al Chesnes, de nombreu-
ses questions concernant le « Kinoscope », son
application et ses possibilités.

Cette alliance Cinéma-Télévision et la com-
binaison actuelle entre l’O.N.U. et Paramount
apportent une véritable révolution dans la dif-

fusion des nouvelles, tant pour le son que pour
l’image.

Sur notre cliché, au centre : M. J. -B. Nathan
ayant, à sa droite, Al Chesnes, à sa gauche, Ri-
chard Hodgson.
Au second plan, de droite à gauche, notre

Directeur P. A. Harlé, et Francis Bernard, de
la Radiodiffusion Française.

<*> Le major Reginald Baker et Sir Henry
French, qui sont à la tête de la B. F.P.A., quit-
teront l’Angleterre le 13 novembre pour se ren-
dre en Amérique. Ils se proposent d’avoir des
entretiens d’ordre général avec la M.P.A.A., et

d’étudier les moyens d’améliorer la situation du
film anglais sur cet important marché. Des con-
versations auront lieu, naturellement, avec Ber-
nard Kreisler, président de l’Advisory Unit, qui
a séjourné récemment en Angleterre après son
passage en France.

Toujours meilleur marché !

TISSUS AMIANTE
DÉCORATION
Conforme au Règlement de Sécurité

du Décret du 7 Février 1941.

EN GAMME VARIÉE
DE DESSIN ET COULEUR

POSE RAPIDE PAR SES
DÉCORATEURS SPÉCIALISTES

STAFF-STUC - RIDEAUX de SCÈNE
NOMBREUSES RÉFÉRENCES

POUR ÉTUDE GRATUITE ET DEVIS
ADRESSEZ-VOUS A :

VENDOME INTERCONTINENTAL
7, Boulevard des Capucines - PARIS (2

e

) |

Tél. OPÉra 06-84 (4 lignes groupées)

LE GARÇON
SAUVAGE

CALAIS
Au CALA/S/A/WA 729.776 fr.

REIMS
A L’ÊDEN 782.400 fr.

LE HAVRE
Tandem SELECT-
EDEN 2.1 25.0 if fr.

LYON
Tandem PATHË-PALACE
ELDORADO et 2e semaine

au PATHÉ-PALACE
seul 6.420.305 fr.

LILLE

Tandem CAMEO-BELLEVUE
et 2e semaine

au CAMEO seul 3.249.745 fr.

2“' EXCLUSIVITE

MA FEMME EST
FORMIDABLE

2 semaines dans le Tandem
NEW-YORK - LES IMAGES

5 .435.895 francs

POUR

34.700 entrées

prolongation une 3° semaine

DUNKERQUE
PALAIS JEAN-BART431.270 fr.

CLERMONT-FERRAND
LE GLOBE 943.465 fr.

ROANNE
PALAIS DES FÊTES 583.215 fr.

LOUEZ
ll/JlilUMifttlIlllMHia



ASTORIA FILMS
PRÉSENTE UNE CO - P R O D U CT I O N
FRANCINALP - MERRY FILMS

GERMAINE DERMOZ
(MADAME LEPIC)RAYMOND SOUPLEX

(MONSIEUR LEPICL,

xrx
CORINNE JEAN-JACQUES

(LA SŒUR)

PIERRE LARQUEY
(LE PARRAIN)

GUY HAUREY
(LE FRÈRE)

CRI-CRI SIMON
(POIL DE CAROTTE)

ËN DISTRIBUTION
:

- - - .

GRANDE RÉGION PARISIENNE : ASTORIA FILMS, 52, Champs Elysées - Tél. ELY. 98-70
L I L L E: NORD-FILMS LOCATIO N, 13, Rue Jean-Roisin — Tél. 483-90LYON: DISTRIBUTION LYONNAISE DE FILMS, I, Place Jules-Ferry - Tél. MON. 41-03
STRASBOURG: C. C. A. 126, Grande Rue — Téléphone 216-30
BORDEAUX: M A J E S T I C - F I L M S - 14, Rue Roquelaure — Tél. 864-34
MARSEILLE: FILMELGE, 102, Boulevard Longchamp - Tél. NAT. 42-10
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LA PRODUCTION RANÇAISE
L’ACTIVITE DE MAIICE CLOCHE

SIMONE SSGNORET, SERGE REGGIANI
et CLAUDE DAUPHIN dans

“CASQUE D’OR”
Tandis que La Cage aux Filles et

Vé de Père Inconnu poursuivent par-
out la brillante carrière que l’on
onnaît, le producteur et réalisateur
le ces deux films, Maurice Cloche,
parachève ses deux dernières œuvres,
Peppino et Violetta et Domenica, qui
;ompteront certainement parmi les

ffus grands succès de la saison.
C’est en Italie, pour deux sociétés

3e production, l'une italienne, Exelsa
Film, l’autre anglaise, Constellation

Odile Versois et Jean-Pierre Kérien
sont les interprètes de DOMENICA.

Film, que Maurice Cloche a réalisé
Peppino et Violetta, en deux versions,
italienne et anglaise, d’après un scé-
nario d’un auteur américain, Paul
Gallico, avec le concours d’acteurs
'italiens et anglais, de techniciens

[

français (Odette Michel, assistante,
et Renée Gary, monteuse), anglais,
italiens et tchécoslovaque (Otto Hel-
ler, chef-opérateur).
Ce film auquel on ne peut dénier

son caractère international, raconte
une charmante histoire typiquement
italienne. Un petit orphelin d’une
dizaine d'années, Peppino, a pour
grand « ami » une ânesse qu’il a
appelée Violetta. Celle-ci, un jour,
tombe gravement malade et le vété-
rinaire ne laisse aucun espoir à Pep-
pino. Désolé, notre héros décide
de conduire son ânesse devant le tom-
beau de Saint François, qui se trouve
dans une crypte de la basilique d’As-
sise, là où se déroule l’action. Les
règ.ements, bien entendu, s’opposent à
un tel pèlerinage. Seul le Pape peut

: les modifier. Et Peppino part pour
Rome. Nous ne raconterons pas tou-
tes les aventures qui adviennent à ce
sympathique gosse (son visage et sa
spontanéité rappellent ceux du gamin
du Voleur de Bicyclette), mais nous
tenons à souligner qu’elles se dérou-
lent toutes en extérieurs ou en dé-
cors naturels, dans des sites pleins
d’attraits et dans des édifices renom-
més dans le monde entier par leurs
beautés et leurs richesses. Maurice
Cloche a réussi après de nombreuses
démarches à obtenir l’autorisation
de tourner à l’intérieur de la basi-
lique de Saint-François et au Vatican.
Aussi, pour la première fois dans un
film de fiction on admirera tout â
loisir ces magnifiques monuments.
Rentré en France en mars, après

avoir tourné à Rome la dernière sé-
quence de Peppino et Violetta, Mau-
rice Cloche s’est aussitôt attaqué à
la préparation de Domenica qu’il a
réalisé et produit lui-même cet été.
Domenica est basé sur un scénario

original du célèbre dramaturge fran-
çais Jacques Deval.
Domenica traitera de la décou-

verte de l’amour physique par un
jeune garçon et abordera le problè-
me du mariage prématuré, c’est-à-
dire, des dangers qu’encourent les
êtres jeunes en décidant de se ma-
rier dès l’éveil de leurs sens, dès
l’apparition de l'Amour. Sujet délicat
s’il en fut. Maurice Cloche avec sa

grande probité s’est efforcé d’en ren-
dre perceptible tous les aspects sans
jamais chercher à défendre un prin-
cipe. Vers la fin de l’année, Dome-
mca sera projeté et l’on pourra alors
juger si! a atteint le but recherché.
En tous cas, l’histoire qu’il raconte

dans ce film est très belle et les
acteurs qui! a choisis (Odile Ver-
sois, Alain Quercy, J. -P. Kérien, Di-
nan, etc.) l’interprètent avec intel-
ligence et spontanéité. La mise en
scene nous semble être d’un realisme
très évocateur et les images sont très
contrastées (chef-opérateur : Nicolas
Hayer).
N’achevons pas ce compte rendu

d'activité de Maurice Cloche sans
citer les deux courts métrages qu’il
vient de terminer et qui poursuivent
la série « Histoire de l’Art » brillam-
ment ouverte par Images Gothiques.
Ces deux films de première partie
s’intitulent Images de i’Ancienne
Egypte (sculptures) et Images d'Ar-
gile (terres cuites grecques).
Actuellement, les films Maurice Clo-

che préparent Rayés des Vivants, qui
traitera du problème des relégués
sauvés par les p,us récentes décou-
vertes de la science neuro-chirurgi-
cale. Il constituera une sorte de pen-
dant « masculin » à La Cage aux
Filles. Le scénario, inspiré d un fait
vécu, a été écrit par Henri Danjou
qui en signera l’adaptation et les dia-
logues avec Maurice Cloche et Fou-
cher.

Ensuite, plus tard, Maurice Cloche
compte porter à l’écran quelques scé-
r.aru dont il s'est rendu acquéreur :

Le Signe de Dieu, de Mme Lemon-
nier (la Sorcellerie en Normandie
au XIX 1, siècle), La Madone à l’Etoile,
de M"" Moreau-Bellecroix (le problè-
me de l’inspiration chez l’Artiste) et
Ondessonk, l’Oiseau de Proie ou Aka
Nada (Ici Rien) qui racontera l’his-
toire merveilleuse de Champlain et
des premiers pionniers du Canada et
des missionnaires martyrs, notamment
le Père Isaac Jogues.
Sur ce dernier sujet qui lui tient

à cœur, Maurice Cloche a écrit une
importante étude qui sera bientôt
diffusée dans les librairies sous le

titre Aka Nada (exclamation que la
légende met dans la bouche des In-
diens qui « découvrirent » cette con-
trée).
Maurice Cloche, on le voit, bien

que discret, n’en a pas moins une
activité débordante. — P. Robin.

Le nouveau film dont Jacques Bec-
ker vient d’entreprendre la réalisation
d’après un scénario qu’il a conçu
lui-même en collaboration avec Jac-
ques Companeez, s’intitule Casque
d’Or. Ce nom est le sobriquet d’une
gigolette célèbre de Belleviile à Mé-
nnmontant au début de ce siècle, qui
provoqua une série de drames parmi
les « apaches » de la capitale et par-
ticulièrement entre Leca et Manda,
deux chefs de bandes rivales.
Jacques Becker, avec son talent

habituel, ne s est pas astreint à se
faire l'historiographe des exploits de
ses héros — qui ont réellement
vécu — il s’est efforcé de les sim-
plifier et a surtout cherché, tout en
recréant l’atmosphère d’une epoque
et d’un milieu, à raconter une belle
mais dramatique histoire d’amour.

Artiste cinématographique très com-
plet, Jacques Becker attache, on le

sait, autant d’importance à l’inter-
prétation qu’à la mise en scène —
soulignée par de judicieux détails —
et à la technique du Cinéma dont il

est l’un des meilleurs serviteurs. 11

a donc confié les nombreux rôles de
son film Casque d’Or à des acteurs
de grand talent dont beaucoup tra-
vaillent avec lui pour la première fois.

C’est ainsi que, dans le rôle du
titre nous retrouverons Simone Si-
gnoret dont chaque création est ap-
préciée (Dédée d’Anvers, Manèges, La
Ronde, etc.), tandis que les deux
chefs de bandes rivales seront réin-
carnés par Claude Dauphin et Serge
Reggiani. Cet excellent trio est à la

tête d’une importante distribution
d'où l'on détache particulièrement
les noms de Loleh Bellon, Odette Ba-
rencey, Suzanne Grey, Raymond Bus-
sière, Gaston Modot, Paul Barge,
C.aude Castaing, Paul Azaïs, Raphaël
Patorni, etc.

Après de « dramatiques » extérieurs
dans Paris — marqués par l’accident,
heureusement sans gravité, de Claude
Dauphin et par la destruction en
cours de tournage des décors érigés
dans un terrain vague — Jacques
Becker, ses sept assistants, Robert
Lefebvre, son habituel chef-opéra-
teur et tous ses collaborateurs ont
pris possession des plateaux de Bil-
lancourt où l’excellent décorateur

Jean d’Eaubonne (La Ronde, Olivia,
Orphée, etc.) a construit une dizaine
de très jolis décors. Parmi ceux-ci,
nous avons pu admirer une char-
mante guinguette romantique où
s’ébattaient de joyeuses bandes de
jeunes filles, dont « Casque d’Or »

(ainsi surnommée à cause de la for-
me de sa coiffure).
Jacques Becker, qui apporte tou-

jours un soin minutieux à son tra-
vail, tirera certainement d’intéres-
sants effets de cette histoire.

Pierre Robin.

FICHE TECHNIQUE

CASQUE D’OR
Titre : CASQUE D'OR.
Prod. : Spéva-Film.
Dist. : Discma-Paris Film Location.
Vente à l’Etranger : Spéva-Fiim.
Réal. : Jacques Becker.
Assist.-Réal. : Marcel Camus et Michel
Clément.

Auteurs : J. Becker et Jacques Com-
paneez.

Adapt. : Jacques Becker et Jacques
Companeez.

Dial. : Jacques Becker.
Chef-Opérateur : Robert Le Febvre.
Opérateur : Jean-Marie Maillols.
Assist.-Opérateurs : Gilbert Sarthre et
Gaston Muller.

Décors : Jean d’Eaubonne.
Assist.-Décorateurs : Marc Frederix

et Fred Marpaux.
Dlr. de Prod. : Henri Baum.
Administrateur : Robert Demollière.
Montage : Marguerite Renoir.
Assist.-montage : Geneviève Vaury.
Chef-Opérateur du Son : Petitjean.
Recorder : Auboiroux.
Perchman : Gaston Ancessi.
Photographe : Henry Thibault.
Script-Girl : Colette Crochot.
Régisseur général : Louis Théron.
Régisseur adjoint : Léo Frémery.
Régisseur extér. : Charles Chieusse.
Ensemblier : Maurice Barnathan.
Accessoiristes : Maurice Terrasse et
Emile Déchelle.

Secrétaire de Prod. : Simone Lambert.
Costumière : Georgette Fillon sur des
maquettes de Mayo.

Maquilleurs : Maguy Vernadet et Bo-
ris Karabanoff.

Coiffeur : Alex Archambault.
Habilleuses : Germaine Scaiola, Ma-
deleine Chauche, Agnès Duval.

Tapissier : Bourbotte.
Enregistrement : Western-Electric.
Studios : Billancourt.
Extérieurs : Paris, région parisienne.
Commencé le : 24 septembre 1951.
Propagande : Jean Mounier.
Interprètes : Simone Signoret, Serge
Reggiani, Claude Dauphin, Raymond
Bussières, Gaston Modot, Dominique
Davray, Odette Barrencey, Loleh
Belion, Paul Barge, Daniel Men-
daille, Fernand Trignol, Solange
Certain, Marianne Bergue, Gisèle
Delzen, Suzanne Grey, W. Sabatier,
Jean Clarieux, Claude Castaing,
Anna Beresi, Yette Lucas, Goûtas,
Emile Genevois, Paul Azais, Yvonne
Yma, Pâquerette, Jacqueline Can-
treile, Joëlle Bernard, Melrac, Pau-
léon, Raphaël Patorni, Léon Barry,
Georgette Talazac, André Meliès,
Henri Contet.

Sujet (genre) : Drame.
Cadre-époque : 1900.

Résumé du scénario. — Marie (S. Si-
gnoret), surnommée « Casque d’Or »,

se brouille avec son amant, Roland
(W. Sabatier) et devient la maîtresse
de Manda (S. Reggiani). Or, Leca (Cl.
Dauphin), autre « apache », désirant
également Marie, favorise un combat
entre Manda et Roland. Ce dernier
est tué. Après la mort de Raymond
(R. Bussières), ami de Manda, celui-
ci tuera Leca. Arrêté, Manda périra
sur l'échafaud, sous les yeux de Ma-
rie, dont l’instinct sauvage lui fait

provoquer la mort de tous ceux qui
l’ont désirée.
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Michel Simon dans une scène du dernier film de

Sacha Guitry, LA POISON, qui sortira, très pro-

chainement, aux « Gaumont-Palace », « Colisée »

et « Berlitz ».

(Cliché Gaumont Dist.)

INAUGURATION OE
E’OOÉON de PRIVAS
L'Odeon de Privas a été inauguré au cours

d’un gala auquel assistaient M. le Préfet de
l’Ardèche et de nombreuses personnalités ci-

viles et militaires.

Cette belle salle qui appartient à M. Bres
— également directeur du Royal — et à son
beau-père M. Lanet, a projeté en « preview »,

à cette occasion, le dernier film de Claude Au-
tant-Lara, L’Auberge Rouge, dont les principales
scènes ont été tournées dans la région.

Ce film a permis, dès le premier soir, d’ap-
précier les grandes qualités de la projection et

de la chaîne sonore Philips qui équipe I’Odeon,
salle harmonieuse très appréciée des specta-
teurs.

STRASBOURG LILLE Bonne activité
des salles

ARCADES
Jours Entrées Recettes

El Paso
Les Aventures de Don Juan

7 8.856 1.032.645

(reprise) 7 7.823 919.785

L’Histoire des Miniver
Plus de Vacances pour le Bon

11 10.042 1.270.350

Dieu 7 8.377 1.035.145

Le Roi du Bla-Bla-Bla

BROGLIE
7 7.210 874.170

Panique dans la Rue 6 4.600 550 . 000

Le Fils du Pendu 6 4.739 552.105

L’Inccnnue de Montréal
Nuit de Noces au Paradis

7 5.160 603.810

(Hochzeitsnacht im Paradies) 13 17.192 2.076.155

Les Dépravés
CAPITOLE

8 10.656 1.265.980

Identité Judiciaire 9 14.322 1.852.710

Demain il sera trop tard 15 27 . 953 3.587.725

Méfiez-vous des Blond;s 9 11.881 1.528.995

La Taverne de New-Orléans. .

PALACE
La Fille de la Forêt Noire

7 7.695 968.810

(Schwarzwaldmædel) 30 60.426 7.270.710

La Beauté du Diable (repr.).

U.T.

7 3.428 416.905

Boîte de Nuit 10 17.549 2.270.170

Les Amants de Capri 7 9.293 1.216.120

Un Jour à New York
Une Fille du Tonnerre (Ein

7 6.347 791.980

Teufelsmædel) 10 12.918 1.636.075

L’Aiguille Rouge

vox
7 6.914 897.490

Le Roi des Camelots 10 14.473 1.856.685

Blanche-Neige (reprise) 12 27.851 3.530.140
Jean Lafitte

Printemps sur la Glace
7 9.225 1.133.270

(Frühling auf dem Eise) . . 13 22.611 2.917.935
La Revanche des Gueux ....

ELDORADO
9 12.804 1.569.470

L’Attaque de la Malle-Poste . .

RIT’

S

8 6.279 548.755

Le Docteur Praetorius (Frauenarzt Dr. Prætorius).
La Guerre des Valses (Wien tanzt). — P. Schock.

BELLEVUE (720 places)
Entrées Recettes

Les Mains Sales 7.278 898.420

Ma Femme est formidable 9.371 1.154.200

Identité Judiciaire 7.630 943.675

Juliette ou la Clef des Songes.. 4.979 610.385

CAMEO (985 places)

Les Mains Sales 10.160 1.227.745

Ma Femme est formidable 12.620 1.516.395

Identité Judiciaire 12.330 1.488.790

Juliette ou la Clef des Songes.. 6.750 819.975

CAPITOLE (1.420 places)

Oktnawa 17.698 2.068.110

Boîte de Nuit 18.552 2.192.795

Barbe-Bleue 19.690 2.839.685

Piédalu à Paris 20.904 2.732.530

CINEAC (850 places)

Un Jour à New York 11.238 1.198.170

Passion 8.219 867.200

Atoll K 11.027 1.059.360

Atoll K (2e semaine) 7.631 802.000

CINECHIC (850 places)

Harvey (2e semaine) 5.235 529.095

Une Femme dans le Grand Nord. 7.264 786.665

L'Antre des Gorilles 9.121 984.180

J’étais une Pécheresse 9.938 1.076.280

EDEN
Fermeture pour cause de transformations.

FAMILIA (1.080 places)

Moumou 9.974 1.108.460

Boulevard du Crépuscule 12.504 1.658.030

Boulevard du Crépuscule (2° sem) 7.782 1.031.560

Le Passage de Vénus 14.003 1.624.145

LILAC (567 places)
Les 5 Sous de Lavarède 9.634 1.070.870

Les 5 Sous de Lavarède (2e sem.).. 6.455 696.035

Nous irons à Paris (repr.) 7.576 817.220

Justice est faite (repr.) 6.113 663.735

REXY (857 places)

Un Jour à New York 8.133 879.945

Passion 6.647 723.060

Atoll K 11.027 1.159.360

Mademoiselle Josette, ma Femme. 7.020 768.185

"...Moi!JcmûsM-

tile, moi ? <^tetile

avec toi, oui, yatcc

lue lu u es yas uu

! yl lais SI

éy o usé

mm m-» 1 =3m m- — 'mw ri '
/

- rf#. . -f?

5

L^ela me coule

_ c/<«, f
' ’•

une cl ff comme toi !

.

Ainsi parlait à son mari CoralieW # WJ une des

Irotsfemmes

Comme il est facile de le constater sur le tableau
ci-dessus, Inactivité dans les salles de première
vision de Lille a été pour le mois d’octobre assez

importante et quelques chiffres sont vraiment élo-

quents. Ma’gré la belle arrière-saison dont nous
avons été favorisés, le public n’a pas boudé les

cinémas et les entrées ont été particulièrement in-

téressantes pour presque toutes les salles. — T.C.

METZ Semaines
calmes dans les salles

Les trois dernières semaines semblent avoir été

assez calmes pour l’exploitation messine, si l’on

excepte les films Demain il sera trop tard, au
« REX », Casabianca, au « PALACE », et Identité

Judiciaire, à l’« EDEN ».

Voici donc les entrées et recettes de ces dernières

semaines :

REX
Jours Entrées Recettes

Demain il sera trop tard ...

Les Amants de Bras-Mort...
Dakota 308

16.426 1.809.590

7 8.573 945.745

5 7.150 779.150

PALACE
Ombre et Lumière
Casabianca
Jean Lafitte, dernier des Cor-

saires

10.341 1.155.330

7 13.844 1.525.060

5 9.371 1.020.250

EDEN
La Flamme qui s’éteint

Identité Judiciaire

La Renarde

4.312 480.020
6 9.359 1.041.385

5 6.764 763.990

SCALA
Harem Nazi 5 6.755

La Rue 4 6.710

Traquenard 4 2.604

La Rivière des Massacres.... 4 5.565

529.725
527.500
203.980

434.150

ROYAL
Je n’ai que toi au Mende 4 1.451

D tbureau 4 1.255

Treize à la Douzaine 4 5.535

110.730

100.895

390.620

L’exploitation de M. Xardel s’avère plus que fa-

vorable, et cependant il reste très peu probable
qu’elle passe jamais ses programmes sur deux
écrans à la fois, et en cela, M. Xardel fait preuve
d’une intelligente adresse en matière commerciale.

M.-J. K.
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PATHEl
Entrées Recettes

Andalousie (tandem avec « Casino » 9.865 1.353.280
La Fille des Marais 7.118 892.160
Le Roi des Camffots (avec « Ca-

sino ») 8.127 1.057.910

EMPIRE
Identité Judiciaire 8.912 1.150.580
Ils ont vingt Ans 6.010 789.460
Le Loup de la Sila 5.574 709.420

THIERS
Edouard et Caroline
Jeannot l'intrépide
La Tour Blanche

EDEN
Le Chevalier Belle-Epée
Deux Nigauds au Collège....
Macbeth

7.506 1.064.400

6.650 920 . 320

5.393 741.760

6.599 826.000

6.419 804.000

6.812 877.265

Yves Allégret a donné le dernier tour de manivelle du sketch le plus « sexy » des SEPT PECHES
CAPITAUX. Il s’agit de « La Luxure » dialogué par Aurenche et Bost et qu'interprètent (de gauche
à droite) Frank Villard, la petite Francette Vernillat et Viviane Romance, l’aubergiste la plus « désirable »

de France.
(Cliché F.L.F.)

NANCY baisse des entrées se fait

sentir en Lorraine

Nous avons dit que le dernier relèvement des

prix avait pratiquement sauvé notre Exploitation

d'une catastrophe que la massive régression de

spectateurs aurait pu provoquer ces derniers mois.

C'est pourquoi tous les directeurs, sans exception,

doivent s'entendre pour respecter la « zone » de

prix répondant aux besoins de la marche des

salles. — M.-J. Keller.

IESM PÉCHÉS CAPITAUX

La saison d’été n’est pas seulement nuisible

parce qu’elle retire aux salles une partie de leur
clientèle, mais aussi parce qu’elle diminue l’élan

du directeur.

On voit par là, le tort produit au commerce ci-

nématographique pendant la belle saison, qui de-
vrait être pour lui une période d'excellentes re-

i prises — à des prix spéciaux — et de grands
films qui auraient certainement plus de chance de
réussir, parce qu’ils ne se rencontreraient pas avec
de multiples concurrences, et puisque l’hiver, un
même couple ne peut voir — faute d’argent —
trois ou quatre films dans la même semaine. Cette

i année, nous avons eu des exemples qui nous per-
mettent d’affirmer ce que nous avançons aujour-
d’hui.

Citons donc quelques-uns de ces succès obtenus
cet été : Andalousie, Identité Judiciaire, Jeannot
I’Initrépide, Le Roi des Camelots, Melody Cocktail,

Sergil et le Dictateur, l'a reprise de Uniformes et

Grandes Manœuvres.
On compte une différence de près de 120.000

spectateurs en moins pendant les six premiers
mois de 1951, comparés à la même période de
l’année précédente. L’augmentation du prix des
places a peu comblé cette crevasse qui n’est pas
uniquement dû au manque d’argent, car il en fut

dépensé beaucoup par le public à d’autres distrac-

tions.

Citons maintenant quelques films qui seront pro-
grammés pendant la saison 1951-1952 : Juliette ou
la Clé des Songes (déjà donné), Quatre dans une
Jeep, Atoll K, Deux Sous de Violettes, La Vie
Chantée, au « Thiers » ;

Toselli, Le plus Joli Péché
du Monde, Opération dans le Pacific, Barbe-Bleue,
La plus Belle Fille du Monde, à 1’ « Empire » ;

Les Amants de Bras-Miort, Adhé'mar, Monsieur
Fabre, Knock, Ma Femme est Formidable, L’In-

connue de Montréal, Le Poney Rouge (technico-

lor), Rio Grande, au « Pathé » ;
Les Miracles n’ont

lieu qu’une fois, Monsieur Fabre, Knock, au « Ma-
jestic » ;

Autant en emporte le Vent, à l’« «Eden ».

Quant au « Casino », il fonctionne très souvent
en tandem avec d’autres salles et c’est ainsi qu’il

se partagera les chances de succès avec le « Pa-
thé » pour Rio Grande, Les Amants de Bras-Mort,
etc. ; il annonce aussi Cas de Conscience, Les
Deux Gamines et Boite de Nuit, ce dernier film,

par son interdiction aux moins de 16 ans, ne pourra
être projeté sur l’écran du « Pathé », qui n’a pas
le droit de passer des films en-dessous de la cote
morale, ce qui complique sérieusement son exploi-

tation et en diminue les résultats. Le nouveau
dessin animé de Walt Disney, Alice au Pays des
Merveilles est retenu, pour les fêtes de fin d’an-
née, au « Thiers », qui a déjà passé Cendrillon.
Passons brièvement en revue nos directeurs ; sur

le rang nous trouvons un nouveau venu, en rem-
placement de M. Cordier, ex-directeur du « Pa-
thé », M. André, arrivé directement du Circuit
Pathé de Marseille. M. André appartient à la for-

mation des directeurs de métier. MM. Robert
Jung, Rault, demeurent à leur poste, ainsi que
MM. Henri, Bastien et dans la petite exploitation
MM. Friaisse, Martin et Wuillaume.
Mme Conti et Mme Jung sont les seules fem-

mes directrices de notre ville
; la première pour

l’« Eden » et la seconde pour le « Caméo ».

Voyons maintenant les salles nancéiennes.
D'abord la nouvelle salle. Elle ne sera érigée et

prête à fonctionner qu’au printemps prochain ;

Nancy comptera alors 7 à 800 fauteuils supplé-
mentaires mis chaque jour de façon permanente
à la disposition de la clientèle qui, elle, n’aug-
mentera vraisemblablement pas !

D’autre part, félicitons la S.O.G.E.C. pour les

restaurations apportées au « Majestic ».

Pour terminer, voici les trois meilleures recet-

tes et entrées des quatre derniers mois :

MAJESTIC
L’Homme de Joie (avec « Olym-

pia >,) 5.940 795.535

Uniformes et Grandes Manœuvres
(reprise) 6.424 846.320

Capitaine Blood (avec « Olym-
pia ») 5.192 677.750P

OLYMPIA
L’Homme de Joie (avec « Majes-

tic ») 1-829 191.430

L’Antre des Gorilles (avec « Ma-
jestic ») 2 050 202.735

Capitaine Blood (avec « Majes-

tic ») 2.137 213.835

CASINO
Andalousie (avec « Pathé ») 8.570 1.148.470

Le Roi des Camelots (avec « Pa-

thé ») 6.196 785.940

La Route de Sacramentc 5.465 633.860

NANCEAC
Nous irons à Paris 3.951 474.120

La Traviata 3.211 385.320

Visage Pâle 3.298 395.780

Maria Félix est la vedette du nouveau film de

Carminé Gallone, MESSALINE qu’elle interprète

aux côtés de Georges Marchai, Jean Chevrier, Jean
Tissier, Mémo Benassi, etc.

(Cliché Filmsonor.)
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LE CRIME DE GIOVANNI

EPISCOPO (S.)
(Il Délit» di Giovanni Episcopo)
Drame psychologique (85 min.)

(V.O.)
LUX FILMS

Origine : Italienne.
Prod. : Lux-Pao Film.
Réal. : Alberto Lattuada.
Auteurs : Scén de S. Cecchi, A. Fa-

brizi, F. Fellini, A. Lattuada, P.

Tellini.
Chef-Opérateur : Aldo Tonti.
Musique : Felice Lattuada.
Décors : Guido Fiormi.
Dir. de Prod. : Raffaele Barba.
Interprètes : Aldo Fabrizi, Roldano
Lupi, Yvonne Sanson, A. Ninchi. A.
Sordi, N. Bruno, G. Cavalieri, G.
Benti, F. de Marco, L. Grani, D.
Calcagno.

Première représentation (Paris) : 6

novembre 1951, « Les Reflets-Cinéma
d’Essai ».

EXPLOITATION. — Ce drame
« noir », adapté d'une nouvelle de Ga-
briele d'Annunzio, a conservé tout le

réalisme de l’œuvre littéraire. La mise
en scène d’Alberto Lattuada (Sans
Pitié, Le Moulin du Pô), est sobre,
mais pleine d’attraits. Aldo Fabrizi
fait une excellente création.

SCENARIO. — Giovanni Episcopo
(A. Fabrizi), petit comptable dans
une administration italienne, à la fin

du siècle dernier, fait la connais-
sance d’un aventurier qui boule-
verse sa calme vie. Dans la nou-
velle pension où celui-ci le fait lo-

ger, Giovanni s’éprend de la fille

(Y. Sanson), de la logeuse — d’une
vingtaine d’années plus jeune que
lui — maîtresse de l’aventurier. Ce
dernier s’étant enfui avant d’être
arrêté pour escroquerie, Giovanni
propose à la jeune fille de i l’épouser.

Afin de préserver sa famille, Gio-
vanni ferme les yeux sur les liber-

tés que prend sa femme. Mais lors-

que l'aventurier revient et s’apprête
à enlever celle qui fut sa maîtresse,
Giovanni le tue. A cause de lui, il

aura vécu un beau rêve, mais il

aura aussi gâché sa vie.
REALISATION. — La sobriété de

la mise en scène et le charme désuet
de l’époque à laquelle se déroule l’ac-
tion parviennent à estomper l’aspect
un peu mélodramatique d’une histoire
assez conventionnelle. L’ensemble est
prenant.
INTERPRETATION. — L’excellent

acteur Aldo Fabrizi soutient tout le

film et fait là une création digne de
celles qui ont établi sa renommée.
Petit, discret, effacé, confiant, timide.

XXXZTX1

MUSIQUE EN TETE (G.)
Film musical (96 min.)

COCINOR
Origine : Française!
Prod. : Radius Productions, 1951.
Réal. : G. Combret, Cl. Orval.
Auteurs : Scén. orig. de Cl. Boissol :

adapt. et dial, de Cl. Boissol et L.
d’Yvre.

Chef-Opérateur : Pierre Petit.
Musique : Hubert Giraud.
Décors : Robert Dumesnil.
Dir. de Prod. : R. Combret. E.-L. Bar-

ges.
Montage : Germaine Fouquet.
Chef-Opérateur du Son : J. Coutelier.
Interprètes : Jacques Hélian et son
orchestre, Rudy Hirigoyen, Chris-
tiane Lénier, I. de Trébert, Ga-
briello, J. Gaillard, G. Garcin, C.
Deréal, la petite Marie-France, M.
Martin, Francined, Maximilienne.

Présentation corporative (Paris) : 8
novembre 3951, « Mangnan ».

EXPLOITATION. — Film jeune et
sans prétention, contant les extrava-
gances des musiciens d un orchestre
fantaisiste de Paris, lâchés en liberté
en pleine campagne. L’ensemble de
Jacques Hélian, le chanteur d'opérette
Rudy Hirigoyen, aimés des auditeurs
de radio, sont de bons éléments d’ex-
ploitation.

SCENARIO. — Préposé au cour-
rier du cœur, Bob (J. Gaillard),
membre de l’orchestre Jacques Hé-
lian, échange une correspondance
amoureuse avec une jeune provin-
ciale, Violette (Ch. Lénier), à la-

quelle il laisse croire être le célèbre
et mystérieux chanteur Mario Stelli

(R. Hirigoyen). Quand Violette dé-
couvre que Bob n’est pas Mario, elle
croit que le jeune homme s’est mo-
qué d’elle et s’enfuit. Mais après les

indispensables explications, Mario
et Bob seront pardonnés.
REALISATION. — Extérieurs bien

photographiés, dans lesquels se dé-
roulent des scènes charmantes sinon
très prenantes du moins enjouées. La
musique, qui joue un rôle important,
est bien enregistrée.
INTERPRETATION. — Christiane

Lénier rend sympathique un rôle
d'une psychologie assez déroutante.
Gabriello divertit toujours. Les boys
de Jacques Hélian jouent avec bonne
humeur. La voix de Rudy Hirigoyen
est en général très appréciée. •— J. H.

il laisse apparaître sa révolte avec
une modération qui s'incorpore par-
faitement à la psychologie de son
personnage. Yvonne Sanson est belle,

sensuelle, attirante. — P. R

LE VOYAGE FANTASTIQUE
(G.)

(No Highway in the Sky)
Comédie dramatique et humoristique

(99 min.)
(V.O.-D.)

20th CENTURY FOX
Origine : Américaine.
Prod. : Louis D. Lighton-Fox, 1951.

Réal. : Henry Koster.
Auteurs : Scén. de R.C. Sheriff, O.
Millard et A. Coppel, d’après un
roman de N. Shute.

Chef-Opérateur : Georges Périnal.
Décors : C.P. Norman.
Montage : Manuel del Campo.
Interprètes : James Stewart, Mar-
lène Dietrich, Glynis Johns, J.

Hawkins, J. Scott, E. Allan, R.
Squire, J. Clifford, N. McQuinnis,
K. More.

Première représentation (Paris) : 3
octobre 1951, « Ermitage », « Max-
Linder », « Olympia ».

EXPLOITATION. — De par son ti-

tre, cette production est assurée d’at-

tirer un nombreux public et parti-
culièrement celui épris d’aventures.
Mais c’est un film d’où l'humour n’est
pas exclu et qui a deux atouts ma-
jeurs lui permettant une bonne ex-
ploitation : James Stewart et Marlène
Dietrich.
SCENARIO. — Ingénieur à la

« Royal Aircraft Establishment »

qui vient de mettre en service un
nouveau type d’appareil, le « Rein-
deer », Théodore Honey (J. Ste-
wart) révèle au directeur qu’après
1.440 heures de vol, la queue de
l’appareil se détache. Un, « Rein-
deer » vient de s’écraser au La-
brador. Honey est envoyé pour dé-
terminer les causes de la catas-
trophe: L’avion à bord duquel il a
pris place a presque atteint le chif-

fre fatidique. Il fait part de ses
craintes à l’équipage et à l’une des
passagères, la grande star Monica
Teasdale (M. Dietrich) qui, avec
l’hôtesse de l’air Marjorie (Glynis
Johns)

,
sont les seules à le croire.

Lors d’une escale, pour apaiser sa
conscience, Honey sabote l’appareil.

Ramené à Londres, il est considéré
comme fou. Mais, après enquête,
on apprend que la catastrophe est

bien due à une rupture de l’empen-
nage et qu’il en aurait été de mê-
me pour l’appareil qu’il a saboté.
Réhabilité, Honey retrouvera la

tranquillité auprès de sa petite
fille, et de Marjorie.
REALISATION. — Que ce soit pen-

dant les séquences angoissantes, bien

xniiiiimimimzïm
LES FASTES

DE L’ANNEE SAINTE (G.)
(Holy Year 1950)

Documentaire (42 min.)
20th CENTURY FOX

Origine : Américaine.
Prod. : Edmund Reck-Fox, 1950.
Réal. : Anthony Muto.
Commentaires du Révérend Père Pi-
chard.

Musique : Chœurs de la Chapelle Six-
tine.

Filmé au Vatican avec l’autorisation
de Sa Sainteté Pie XII et du Comité
Central de l’Année Sainte.

Première représentation (Paris) : 2
novembre 1951, « Bonaparte ».

Ce très intéressant documentaire
permet d'assister aux préparatifs de
l’Année Sainte et de voir les princi-
pales cérémonies qui ont eu lieu au
cours de ces douze mois, parmi les
innombrables pèlerins venus de tout
l’univers. En marge des cérémonies
sacrées à Saint-Pierre de Rome et
dans différentes églises de la ville, à
côté des processions et des grands
mouvements de foule, on peut aussi
jeter un regard à l’intérieur du Vati-
can et assister aux audiences accor-
dées par le Pape à tous les pèlerins
qui le désirent.
La réalisation de ce film est excel-

lente, pleine d’intérêt et très artis-
tique. E le ne perd pas une occasion
de faire admirer les chefs-d’œuvre de
la peinture et de la sculpture qui
abondent dans la ville éternelle. L’ha-
bileté avec laquelle le sujet a été
traité permet d’intéresser le grand
public aussi bien que les milieux ca-
tholiques pour lesquels ce documen-
taire constitue un spectacle de choix.

G. T.

(G) : Pour tous publics.

(A) : Pour adultes seulement.
(S) : Officiellement interdit aux en-
fants de moins de Seize ans.

rendues, à l’approche de la catas-
trophe que l’on sent inévitable ou
entraînés dans le sillage plein de
fantaisie de ce savant un peu fou,
nous passons de l’une à l’autre de
ces atmosphères avec le même in-
térêt. Excellente photographie.
INTERPRETATION. — Ce person-

nage était fait pour James Stewart
et il y excelle. Il est d’un tel naturel
que l’on ne peut, une fois de plus,
que constater son immense talent.
Marlène Dietrich a toujours la gran-
de allure que nous lui connaissons.
Il est vrai que cette composition de
star ne pouvait que lui aller parfai-
tement. Glynis Johns est charmante.

S. D.

“Ali DELA DES GRILLES"

£iV ALt/il/A G IVE , COMME E IV EU Al IXCE ET PARTOUT AILLEURS
ITALIA PRODUZIONE FILM EE PEUS GRAIVD SUCCÈS I FRANCINEX
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UN FOU AU VOLANT (G.) LES AMES NUES (A.)
(Dial 1119) 9

COIONA
ADHEMAR

Belgique :

BRUXELLES, exclusivité

Marivaux , Pathé-Palace 6.521.184

CHARLEROI, Cinéma Coliséum 905.875

MARSEILLE, exclusivité

NICE, exclusivité

LE HAVRE, Cinéma Select

NANCY, Pathé et Casino

PERPIGNAN, exclusivité

LIMOGES, Cinéma Le Paris

CALAIS, Cinéma Calaisiana

PÉRIGUEUX, Cinéma Le Paris

DIEPPE, Cinéma Le Rex

4.903.120

2.838.315

969.033

900.041

910.060

663.605

466.763

343.176

317.791

(Excuse my Dust)
Comédie musicale gaie (78 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Jack Conway-M.G.M., 1951.

Réal. : Roy Rowland.
Auteur : George Wells.
Chef-Opérateur : Alfred Gilks.
Dir. musicale : Géorgie Stoll.

Musique : Arthur Schwartz.
Dir. artistiques : C. Gibbons, R. Duell.
Déccrs : Ed. B. Willis, R. S. Hurst.
Montage : Irvine Warbutton.
Interprètes : Red Skelton, Sally Fo-

rest, MacDonald Carey, W. Desma-
rets, M. Lewis, R. Walburn, J. Dar-
well, L. Brenson, G. Anderson, P.
Harvey, M. Wood, L. Scott.

Premières représentations (Monte-Car-
lo) : 16 septembre 1951, « Cinéma
d’Eté ;

(Paris) : 9 novembre 1951,
« Le Triomphe ».

EXPLOITATION — En un pittores-
que et amusant pastiche, les débuts
de l’automobile sont présentés avec
humour et fantaisie, servis par un ex-
cellent Technicolor. La course entre
véhicules anachroniques est une des
plus amusantes qui soient. Ressusci-
tant la naissance du « jazz », la partie
musicale, animée et vivante, culmine
en des danses admirablement réglées.
Cette production, l’une des plus drôles
de la saison, amusera tous les publics
et doit bénéficier d'une croissante pu-
blicité parlée.
SCENARIO. — Joe Belden (Red

Skelton), inventeur, met au point
en 1905, la première « gazomobile ».

Bien que courtisant Elizabeth Bullit
(Sally Forest), Joe est la bête noire
de Harvey Bullit (William Desma-
rets), son père, loueur de chevaux.
Cyrus Random (MacDonald Carey),
qui brigue également les faveurs
d’Elizabeth, se rend acquéreur d’une
automobile. Cyrus et Joe s’affron-
tent dans une course sur route.
Après maintes péripéties Joe coiffe
Cyrus sur le poteau, grâce à Eli-

zabeth. Après l’avoir épousée, Joe
ouvrira avec son beau-père, gagné
au progrès, un garage.
REALISATION. — L’effort de Roy

Rowland a porté sur ce que repré-
sente d’amusant la reconstitution des
premiers pas de la locomotion auto-
mobile avec ses avatars, son pitto-
resque, son burlesque même. La
course entre véhicules anciens est un
des morceaux les mieux réussis du
genre. Les séquences de danses, par-
ticulièrement un ballet 1950, tel

qu’imaginé en 1905, est parfait dans
sa forme comme dans son esprit. De
même, les anticipations, vues par des
yeux de 1905, sont des plus amusantes.
Le Technicolor, très doux, a d’excel-
lents coloris.
INTERPRETATION. — Abandon-

nant le burlesque pour la comédie,
Red Skelton apparaît sous un aspect
nouveau, qui est tout à son avantage.
Son jeu est plein d’humour, de finesse,
de subtilités. Sally Forest, artiste

Drame psychologique et policier

(72 min.)
(VO.)
M.G.M.

Origine : Américaine. 1950.

Prod. : Richard Goldstone-M.G.M.,
Réal. : Gerald Maytr.
Auteurs : H. King et D. McGuire ;

scén. de J. Monks Jr.

Chef-Opérateur : Paul C. Jogel.
Musique : André Previn.
Dir. artistiques : C. Gibbons, W. Fer-

rari.

Montage : Newell P. Kimlin.
Chef-Opérateur du Son : D. Shearer.
Interprètes : Marshall Thompson, Vir-

ginia Field, Andrea King, S. Levene,
L. Ames, K. Brasselle, R. Rober,
J. Bell, W. Conrad, D. Simmons.

Premières représentations (Monte-Car-
lo) : 28 août 1951, « Cinéma d’Eté » ;

(Paris) : 16 novembre 1951, « Napo-
léon ».

EXPLOITATION. — Ce sujet psy-
chologique et policier, d'une réalisa-
tion originale, est une oeuvre curieuse
qui attache dès le début et retient
sans faiblesse l'attention. Ce film, in-
téressant par son affabulation et par
sa mise tu scène réaliste, s’adresse
surtout à un public évolué, mais sa
violence doit aussi toucher le grand
public.

SCENARIO. — Gunther Wyckoff
(Marshall Thompson), obsédé du
meurtre, vient de s’enfuir de l’asile

où il a été enfermé à vie pour as-
sassinat, décidé à tuer le docteur
J. D. Faren (Sam Levene), qu’il

rend responsable de sa condamna-
tion. Réfugié dans un bar après
trois nouveaux meurtres, Gunther
y tient cinq personnes comme ota-
ges. La police l’assiège. Faren, pour
sauver les otages, va rejoindre Gun-
ther. Il essaye de le raisonner mais
en vain. Il est tué au moment où
les policiers font sauter la porte du
bar. Gunther abattu, la vie reprend
pour les survivants, son cours.
REALISATION. — Gerald Mayer a

fait preuve d’audace tant dans les pri-
ses de vues que dans le développe-
ment du sujet. Des idées originales,
un lisage poussé des détails sonores,
un dialogue réduit, font une œuvre
très intéressante, dont le côté drama-
tique conserve toute son importance.
INTERPRETATION. — Aucun nom

connu mais un ensemble fort homo-
gène que domine Marshall Thompson
dans une création impressionnante.
Son jeu mesuré donne d’autant plus
de valeur à ses actes de dément. Sam
Levene joue avec vérité. Tous les au-
tres interprètes sont de très bons ac-
teurs. — P.-A. B.

charmante, en progrès à chaque nou-
veau film, ajoute à ses qualités de co-
médienne ceux d’une excellente dan-
seuse. Monica Lewis est une fantai-
siste de classe. William Desmarets,
père coléreux, a des explosions du
meilleur comique. — P.-A. B.

VOYAGE A RIO (G.)
(Nancy goes to Rio)

Comédie musicale (98 min.)
Technicolor

(V.O.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Joe Pasternack-M.G.M., 1950.

Réal. : Robert Z. Leonard.
Auteurs : J. Hall, F. Kohner, R. Black;

scén. de S. Sheldon.
Chef-Opérateur : Ray June.
Musique : George Stoll.

Dir. artistiques : C. Gibbons, J. Mar-
tin Smith.

Montage : Adrienne Fazan.
Chef-Opérateur du Son : D. Shearer.
Interprètes : Ann Sothern, Jane Po-

well, Barry Sullivan, Carmen Mi-
randa, L. Calhern, F. Bonanova, S.

Beckett, G. Anders, N. Walker, H.
Conreid.

Premières représentations (Monte-Car-
lo) : 25 août 1951, « Cinéma d’Eté » ;

(Paris) : 9 novembre 1951, « Monte-
Carlo ».

EXPLOITATION. — Le sujet hu-
moristique de cette luxueuse comédie
musicale en Technicolor, est prétexte
à des chants, danses et scènes à grand
spectacle. Cette importante produc-
tion s’adresse à un très large public,
qui y trouvera matière à une agréa-
ble distraction.

SCENARIO. — Nancy Barclay
(Jane Powell), fille de la grande
actrice France Elliott (Ann Sothern)

_

est choisie pour un rôle que sa mère
espère créer. Ail cours de son
voyage vers Rio. où elle va la re-
joindre, Nancy, toute à son rôle,

passe pour attendre un enfant.
L’intervention de Marina Rodriguez
(Carmen Miranda), fait supposer
que Paul Berton (Barry Sullivan),
en est responsable. L’attitude em-
barrassée de Nancy confirme sa
mère dans ses soupçons. Grâce à
Gregory Elliott (Louis Calhern), le

quiproquo se dénouera. Nancy crée-
ra le rôle et France épousera Paul.

REALISATION. — La mise en scène
de Robert Z. Leonard est pleine d’en-
train, usant des situations pour ame-
ner de luxueuses scènes de chant,
de danse, de ballet. Le rythme est
rapide, les gags amusants. Le Tech-
nicolor met en valeur décors somp-
tueux et costumes. L’ensemble musi-
cal est dominé par les rythmes mo-
dernes syncopés. L’enregistrement
sonore est excellent, servi par une
très bonne orchestration.

INTERPRETATION. — Jane Powell
joue, chante, danse avec spontanéité,
servie par un talent sûr. Ann So-
thern, avec humour, campe une
mère restée jeune et brillante. Sa
voix est des plus agréables. Louis
Calhern fait une création nîeine de
brio. Carmen Miranda est toujours
aussi dynamique. Barry Sullivan est
un sj'mpathique jeune premier.

P.-A. B.

COMPAGNIE NOUVELLE
DU CINÉMA

M. Henri ULLMANN
üllllllllllllll

A partir du I

er Décembre 1951

cJ^ûuoalla adtaéêa

81, Boulevard Haussmann
ANJ. 40-26
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15 FILMS EN COURS
2' SEMAINE

PROCES AU VATICAN (Billan-
court) (8-11-51).
Prod. : Films Artistiques Fran-

çais.

Réal. : André Haguet.
3- SEMAINE

MONSIEUR LEGUIGNON LAM-
PISTE (Boulogne).
Prod. : Jason-Latino Consortium
Cinéma.

Réal. : Maurice Labro.
TU ES UN IMBECILE (Photoso-

nor).
Prod. : Optimax Films.
Réal. : Jean Loubignac.

5e SEMAINE
LES SEPT PECHES CAPITAUX
(Neuilly) (Interrompu, tournage
du 3° sketch vers la fin novem-
bre).
Prod. : Franco-London-Film.

6e SEMAINE
LES AMANTS MAUDITS (ext.
Nice).
Prod. : Sport Films.
Réal. : Willy Rozier.

7e SEMAINE
L HOMME DE MA VIE (Studio

Cinécitta, Rome).
Prod. : Cité-Films-Filmeuropa.
Réal. : G. Lefranc.

8« SEMAINE
LA VERITE SUR BEBE DONGE
(La Victorine, Nice).)
Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Decoin.

9» SEMAINE
CASQUE D'OR (ext. Paris).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réal. : J. Becker.
A VOTRE SANTE (ext. Paris).

Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

JEUX INTERDITS (En attente
;

le 2" sketch commencera en dé-
cembre).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

12e SEMAINE
LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
( Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Réal. : H.-G. Clouzot.

FANFAN LA TULIPE.
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

NEZ DE CUIR (Château de Gros-
bois).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allêgret.

14<> SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios vers le 20 décembre 1951).
Prod. : Cady Filial.

Réal. : Jacques Tati.

I FELM TERMINÉ
TROIS FEMMES (3' sketch
L’Héritage) (20-11-51).
Prod. : Silver Films.
Réal. : A. Michel.

Michel Jourdan et Nicole Besnard
dans ILS ETAIENT CINQ.

(Cliché Jearmic Films-Sud Films.)
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PRODUCTHON-
DISTRIBUTION

Les Films Paradis. S.A.R.L., 17, bou-
levard Chancel, Marseille (B.-du-
Rh.). MM. Jack Daroy et Pellecuer,
gér. Formation. 5.000.000 (10-11-51).

Paris Films Production, S.A.R.L., 91,

Champs-Elysées, Paris. Caoital porté
à 5.000.000 (23-10-51).

Stella Films Distribution, S.A.R.L.,
42, rue du Plat, Lille (Nord). M. A.
Wittebolle, gér. Formation. 1.500.000
(19-10-51).

Production Cinématographique-C.Y.L.,
141, avenue de Neuilly, Neuilly
(Seine). M. Claude Leduc, gér. For-
mation. 150.000 (3-11-51).

Films Sinclair, S.A.R.L., 21, avenue
George-V, Paris. Formation. 150.000
(6-11-51).

Sté Lyonnaise de Gestion Cinémato-
graphique, S.A.R.L., 5, rue Mazenod,
Lyon (Rhône). M. Moutoz, gér.
Formation. 50.000 (2-11-51).

Sté de Productions Multicliromes des
Reportés et Techniciens Associés
(Productions M.R.T.A.), S.A.R.L.,
55, rue Rcchechouart, Paris. MM.
Pcensin, Burat et Barthet, gér.
Formation le 1-3-51. 1.000.000 (7-

11-51).
S.P.A.C., Sté Parisienne des Labo-
ratoires pour le développement des
Procédés Agfa Color, S.A.R.L., 2,

rue Turgot, Paris. Formation. 300.000
(22-10-51).

C. Maurice et Cie, S.A.R.L., 17, rue
Anfray, Le Havre (S.-Inf. ). Mlle
C. Maurice, gér. Formation. 50.000
(24-10-51).

ENPB.OBTATBON
Sté du Cinéma des Fdies-Dramati-
ques, S. A., 40, rue René-Boulanger,
Paris (10"). Cao. porté à 6.000. 00Ô
(6-11-51).

Cinéma Rialto, S.A.R.L., 18, rue des
Mouveaux, Tourcoing (Nord). Mme
Desmettre, gér. Formation. 6.000.000
(7-11-51).

Canistro Frères et Cie-Cinéma Gran-
gier, 22, rue du Château, Dijon
(Côte-d’Or). Transf. de Sté en nom
coll. en S.A.R.L. M. Canistro, gér.
1.500.000 (6-11-51).

Royal Palace. S.A.R.L., 8. rue Man-
dai ord, Alès (Gard). M. Delcros,
gér. en rempl. de MM. Seguin et

Oudinet, démiss. 1.750.000 (9-11-51).

Sté Picarde Cinématographique, S. A.
R.L., boulevard Vauban, Abbeville
(Somme). Cap. réduit à 5.850.000

(10-11-51).

Alrice, S.A.R.L., 65 bis, rue Roche-
chouart, Paris. Mlle Sehmann et M.
Gioux, gér. en rempl. de Mme Bre-
teau et M. Andrieu, démiss. 100.000
(10-11-51).

Eden Cinéma, S.A.R.L., 35, rue d'An-
vers, Lyon (Rhône). M. Perroud,
gér. en rempl. de Mlle Gerberon,
démiss. (7-11-51).

Cinéma des Familles, S.A.R.L., 141,
rue de Tolbiac, Paris. Mmes Roy
et Muffet, gér. en rempl. de Mme
Bizeray. 300.000 (10-11-51).

VENTES EBE FONDS
Cinéma, Lambersart (Nord). V. : De-

letres
;

A. : Mme Victor (6-11-51).

Cinéma, Estagel (P. -O.). V. : Mme
Soucas ; A. : Barnerot (7-11-51).

Foyer. Embrun (Htes-Alpes). V. :

Coste ; A. : Lamie (7-11-51).

Palace Garennois, 53, boulevard de
la République, La Garenne-Colom-
bes (Seine). F. donné en loc.-gér.
par la S.A. Palace Garennois à M.
Vergin (7-11-51).

Club, A.B.C., Toulouse (Hte-Garon-
ne). V. : S.A. des Grands Specta-
cles

;
A. : M. Luzé (8-11-51).

Odéon, Barjols (Var). V. : Onic
; A. :

Veillant (9-11-51).

Royal Palace, Alès (Gard). F. donné
en loc.-gér. par la S.A.R.L. Royal
Palace à M. Venton (9-11-51).

Rex, Flixecourt (Somme). F. donné
en loc.-gér. par la S.A.R.L. Rex
Cinéma à M. Lhomme (10-11-51).

Rex, Marquette (Nord). V. : S.A.R.L.
Cinéma Rex ; A. : M. De’abaere
(10-11-51).

Cinéma, Mazère (Ariège). V. : Val-
lat ; A. : Lepine (10-11-51).

Tournée Cinématographique, Digne
(Basses-Alpes). V. : Armand

;
A. :

Daumas (10-11-51).

Tournée Cinématographique, Raphèle-
les-Arles (B.-du-Rh.). V. : Monier

;

A. : Baudat (3-11-51).

CRÉATIONS D'ÉTABLISSEMENTS
M, Fauque, Cinéma à Mareuil-sur-Ay I

(Marne) (7-11-51).
Cinérex. Saint-Priest (Isère). M. Le-
tanche (7-11-51).

Tournée Cinématographique. Mme
Ferranti, à Lalinde (Dordogne) (7-
11-51).

Mile F. Giraud, Cinéma ambulant, 59,

rue Rodier, Paris (9 e
) (8-11-51).

Cinéma. Mallemort (B.-du-Rh.). Mme
Vve Garcin (18-10-51).

Star Cinéma. Cugues, La Ciotat, Saint-
Jean (B.-du-Rh.). M. Penalva (13-
10-51).

Select, 17, p>. de la Halle, Mer (L.-
et-Ch.). M. Chardron (23-10-51).

Cinéma, Kreisker-Lorient (Morbi-
han). Ass. pop. de Lanveur. M.
Fournier, gér. (25-10-51).

Fcyer, Dozule (Calvados). M. Renault
(25-10-51).

Apollo, Creutzwald (Moselle). M. De-
lesse (26-10-51).

Cinéma, Pléaux (Cantal). M. Prunet
(10-10-51).

Cinéma, Valencin (Isère). Mme Fer-
nandez (9-10-51).

Eclair, Schirrheim (B.-Rhin), M. Den-
ner (20-10-51).

FILMS ETRANGERS

1« SEMAINE
ANNIE, REINE DU CIRQUE
(M.G.M.), Alhambra, Cigale, Pa-
ris, Parisiana (16-11-51).

LES AMES NUES (M.G.M.), Napo-
léon (16-11-51).

LE PRINCE BAYAYA (Procinex),
Les Reflets-Cinéma d’Essai (13-
11-51).

LOS OLVIDADOS (Héraut-Films),
Le Vendôme (14-11-51).

RIRFS AU PARADIS (Victory-
Fi ms), Le Français, Le Marbeuf
(16-11-51).

2“ SEMAINE
Cyrano de Bergerac (Artistes As-

sociés), Normandie, Rex (6-11-
51)

Les Maudits du Château-Fort
(Columbia), Eldorado, George-V,
Lynx, Royal - Haussmann - Club
(9-11-51).

Tomahawk (Universal), Comœdia,
Le Latin (9-11-51).

Un Fou au Volant (M.G.M. ), Le
Triomphe (9-11-51).

Voyage à Rio (M.G.M.), Monte-
Carlo (9-11-51).

No, Ne, Nanette (Warner Bros.),
Avenue (9-11-51).

3- SEMAINE
Si Paris l’avait su (Victory Films),
Lord-Byron (31-10-51).

8" SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 11 novembre. . . 21 h. 50 :

« S. O.S. Grand-Mère ».

Mardi 13 novembre. — 11 h. :

Films éducatifs.
Jeudi 15 novembre. — 21 h. 30 :

« L’Amoer autour de la Maison ».

Samedi 17 novembre. — 11 h. :

Films éducatifs ; 21 h. 20
Court métrage.

Sur 819 lignes
Dimanche 11 novembre. — 16 h. 20 :

« Sidi Brahim ».

Vendredi 16 novembre. — 21 h. :

« L’Amour autour de la Maison ».

•J» Le rapport annuel du British Film
Institute démontre l’expansion de cet
organisme. Le Département de distri-
bution a constitué une nouvelle ci-

némathèque comprenant des films de
science et d’art et la Section du livre
a été augmentée de 1.200 volumes et
périodiques. L’année a été délicate,
l’Institut ayant eu la responsabilité
des films présentés au Festival de
Grande-Bretagne. La production d’un
film expérimental combinant les

images stéréoscopiques et le son
stéréophonie a été réalisé.

JAMAIS DEUX SANS TROIS
PROGRAMIYTES de PARIS
DU 14 AU 20 NOVEMBRE 1951

FILMS FRANÇAIS

l rc SEMAINE
LE CAP DE L’ESPERANCE (Si-
nus), Ermitage, Olympia, Max-
Linder (14-11-51).

CHACUN SON TOUR (Ciné-Sélec-
tion), Elysée-Cinéma, Paramount,
Palais-Rochechouart, Sélect-Pa-
thé (16-11-51).

JEANNOT L’INTREPIDE (Ciné-
Sélection), Hollywood (14-11-51).

UNE HISTOIRE D’AMOUR (Victo-
ry-Films), Berlitz, Colisée, Gau-
mont-Palace (14-11-51).

2e SEMAINE
La Nuit est mon Royaume ( Dis-
cina), Marignan, Marivaux (7-
11-51).

3e SEMAINE
Deux Sous de Violettes (Gau-

nbutron ) , Biarritz, Ma-
deleine (31-10-51).

La plus Belle Fille du Monde
(Gaumont-Distribution), Aubert-
Palace, Gaumont - Théâtre, Le
Raimu (31-10-51).

4e SEMAINE

Roger Nicolas dans une scène comique du dernier film de Berthomieu,
JAMAIS DEUX SANS TROIS, qui sortira cet hiver sur les écrans parisiens.
JAMAIS DEUX SANS TROIS est une production Hoche Productions-Silver

Films, distribution Les Films Corona.

L'Auberge Rouge (Cocinor), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (24-

10-

51).

Pas de Vacances pour Monsieur
le Maire (C.F.F.), Caméo (4-

11-

51).
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MAKEAGES
i. M Léon, Garnier, directeur des

jalles « EDEN », « ROXY » et « MA-
3XC » de Levallois, annonce le ma-
-iage de sa petite-fille Nicole avec

Vï. Michel Ladame.
|> Mlle Pizzo-Milliard, petite-fille du
doyen des exploitants marseillais,

M. Justin Milliard, a cpousé, le mardi
3 novembre, M. Christian Giraud.

4

DEEII.S
Nous avons appris le décès de

M. Marc-Paul Bigeard, directeur-

propriétaire du « JAVEL-PALACE »

et du « VERSAILLES » de Paris.

A M. Charles Chaintiou, secrétaire

général de 1* « APOLLO » de Nantes,

a eu la douleur de perdre son père
dont les obsèques ont eu lieu le

31 octobre.
Notre ami Robert Chavy, repré-

sentant en films, vient d'avoir la dou-
leur de perdre sa mère, Mme Henri
Chavy. La cérémonie a été célébrée
dans l’intimité, en l’église Saint-

Pierre de Montmartre.
•J» Nous avons appris la mort de
M. Joseph Pagnol, père de M. Marcel
Pagnol de l’Académie Française, et

de René Pagnol, producteur de films,

survenue au château de Puzine, à
Valentine, près de Marseille.

DISTINCTION
•J. Nous relevons dans la promotion
Travail et Sécurité Sociale, la nomi-
nation de M. Henri Thévenin, dit Jean
Morienval, au grade de Chevalier de
la Légion d’Honneur. Critique litté-

raire et journaliste depuis 1920, à « La
Libre Parole », à « La Vie Catho-
lique », à « La Semaine à Paris »,

à « Choisir », notre distingué confrè-
re collabore au « Cinéopse » depuis

; sa fondation, et fut critique de ci-

néma à « La Cinématographie Fran-
çaise », au « Correspondant » et à
« L’Aube ».

Secrétaire général, puis vice-prési-
dent du « Syndicat des Journalistes
Français » (C.F.T.C.), il est l’un des

i

membres fondateurs du « Comité Ca-
tholique du Cinéma ».

j

*

CHANGEMENT D’ADRESSE
Jean Lehérissey, chef-opérateur de

prises de vues, et Marcelle Saysset-
Lehérissey, chef-monteuse, nous font

1 part de leur nouvelle adresse : 1, rue
de Trétaigne, Paris. Tél. : MON. 66-68.

•J» Précédant la sortie en double ex-
clusivité de Cyrano de Bergerac, dont
l’interprétation du rôle principal va-
lut à l’acteur José Ferrer l’Oscar de
la meilleure interprétation masculine
en 1951, les Productions Stanley Kra-
mer et les Artistes Associés ont or-
ganisé, lundi dernier, une projection
de presse de leur film. Cyrano de
Bergerac est actuellement programmé
à Paris, dans les sal’es « NORMAN-
DIE » et « REX ».

•i> Prochainement sortira en double
exclusivité à Paris, aux MARIGNAN
et MARIVAUX, le film Le Dindon,
réalisé par Claude Barma, d’après la

célèbre pièce de Georges Feydeau,
dont on a récemment fêté la centième
représentation à la Comédie-Fran-
çaise. Ce vaudeville de bonne veine
est interprété par Nadine Alari,
qui a obtenu cette année le Prix
Suzanne Bianchetti, destiné à ré-
compenser une jeune comédienne de
talent, Jacqueline Pierreux, Denise
Provence, Gisèle Préville, Jane Mar-
ken, Louis Seigner, Jacques Morel,
Pierre Larquey et Pasquali.
* Une projection de presse, suivie
d’une sympathique réception, a été
offerte, lundi dernier, par les Films
Sirius, à l’occasion de la sortie en
exclusivité à l'ERMITAGE. OLYM-
PIA et MAX-LINDER, de leur film.
Le Cap de l’Espérance, réalisé par
Raymond Bernard et interprété par
Edwige Feuillère et Frank Villard.

Le film britannique de Mario
Zampi. Rires au Paradis, interprété
par Alastair Sim, Fay Compton et
Béatrice Campbell, est sorti en double
exclusivité à Paris, aux « FRAN-
ÇAIS » (V. F.) et « MARBEUF »

(V. O.), vendredi dernier, 16 no-
vembre. (Cf. « Cinémato », n'> 1436,
du 5-10-51).

C’est à Paris plein Ciel, de J. -P.
Alphen qu’a été décerné le Grand
prix du Bimillénaire de Paris, des-
tiné à récompenser le court métrage
le plus original vantant les charmes
de la capitale. Paris plein Ciel, dont
nous avons dit ici tout le bien que
nous en pensions, passe en complé-
ment de programme de La Renarde
(Filmsonor).

mix) 0Sk

& A son tour, Republic Films en-

trerait dans le champ de production
des films pour la télévision, ainsi qu il

a été annoncé officiellement. Cette

société américaine dépenserait un
million de dollars pour accroître les

facilités des studios pour cette pro-

duction de films spéciaux. Republic
envisage également de sous-louer cer-

tains studios à des producteurs de
films pour la TV, ceci restant en-
tièrement séparé de la production de
films cinématographiques.
•F La M.P.E.A. cesserait son activité

prochainement et Irving Maas, son
président, résignerait ses fonctions à

la fin de cette année, la plupart des
compagnies ayant repris personnelle-

ment leurs affaires avec le Japon et

dans les autres pays où la M.P.E.A.
agissait pour eux.
La section d'exportation fonction-

nera purement comme un organisme
nominal pour représenter les Compa-
gnies où cela sera nécessaire.

Depuis 1946, la M.P.E.A. a fait

transférer de l’étranger plus de 10

millions de dollars provenant de
13 pays, y compris ceux situés der-
rière le rideau de fer.

4> 30 salles totalisant environ 100.000

places, sont équipées pour la télé-

vision sur grand écran aux Etats-

Unis. Si elles peuvent toutes projeter
simultanément un même programme,
leurs recettes seront suffisantes pour
permettre les premiers programmes
de théâtre télévisé.

•J. Le film de Fernandel, Meurtres,
qui est distribué en Angleterre par
Film Traders, après être sorti en ex-
cluvisité à 1’ « ACADEMY » de Lon-
dres, poursuivra sa carrière en Gran-
de-Bretagne sous le titre Scandai in

the Family.
•î» Francis Bolen, qui fut pendant
deux ans et demi attaché cinéma-
tographique près l’Unesco, quittera
cette organisation dans quelques jours
pour retourner à des activités pri-

vées.
Ses amis l’ont fêté ainsi que Mme

Bolen, au cours d’un dîner qui réu-
nit dans un petit restaurant typique
du Vieux Montmartre, une cinquan-
taine de convives : des journalistes,

des cinéastes, des fonctionnaires d’or-
ganismes internationaux et nationaux
parmi lesquels MM. Douglas Schnei-
der et William Farr, respectivement
directeur et directeur adjoint du Dé-
partement de l’Information à l’Unes-
co, Ross McLean, chef de la Section
du film de la même organisation,
Paul M.-G. Lévy, chef des Services
d’information du Conseil de l'Europe,
son adjoint René Leclère, Chausserie-
L.aprée, chef de service au Centre
national du Cinéma français, Jean-
Pierre Barrot, secrétaire général de
la Fédération française des Ciné-
Clubs, etc.

•J. L’U.N.E.S.C.O. a présenté à la

Presse, le vendredi 19 octobre, quatre
films poétiques réalisés par James
Broughton, jeune poète et drama-
turge de San Francisco. Ces films
s’intitulent : Loony Tom the Happy
One, Adventure of Jimmy, Four in

(he Aftemoon et Mother’s Day.
C’est dans Jamais deux sans trois,

joyeuse comédie, réalisée par André
Berthomieu, que le célèbre fantai-
siste Roger Nicolas effectue sa ren-
trée à l’écran — tandis que, depuis
près de trois ans, il est la vedette de
la plus célèbre opérette de l’après-
guerre, Baratin — en interprétant trois!

personnages différents qui se ressem-
blent physiquement comme trois frè-
res jumeaux qu’ils sont en fait. A ses
côtés, nous retrouverons Marthe Mer-
cadier, dont le succès ne cesse de
grandir, Mona Goya, Alice Tissot,
Doris Marnier, Jean Toulout, Georges
Baccnnet, Georges Lannes, Charles
Bouillaud et Charles Rigoulot. C'est
une coproduction Pioche Production-
Silver Film que distribuera Corona.

L’Agence de Documentation et d'in-
formation Cinématographique (ADIC)
nous communique sa nouvelle adresse
postale : B. P. 174-08, Paris (

8

e
)

.

<f> Roy-Film tourne actuellement un
film de court métrage sur le thème
de la France renaissante, dont le su-
jet est la reconstruction de la ville

et de la cathédrale de Rouen : Notre-
Dame des Sept Torpilles.
Ce film qui a reçu l’approbatîbn du

Secrétariat d’Etat aux Beaux-Arts,
ainsi que de la Ville et du Syndicat
d’initiative de Rouen, est réalisé par
André Roy, assisté de Roger Maxime
et Pierre Dolley comme directeur de
la photographie.

Nous apprenons que les Films Dis-
cina (André Paulvé), viennent d'ac-
quérir les droits cinématographiques
d'une comédie inédite d'Yves Mirande
et Louis d’Hée, Le Grand Cordon.

•{• Deux films vont être réalisés en
huit semaines par Alexander Korda
aux studios de Shepperton. Le pre-
mier, Home at Seven, réalisé et in-
terprété par Ralph Richardson ayant
comme partenaire Margaret Leighton,
le second, The Holly and the Ivy,
sera mis en scène par George More
O’Ferrell. Les principaux interprètes
seront Ralph Richardon, Margaret
Leighton, Celia Johnson, Hugh Wil-
liams et Denham Elliott. Pour ces
deux films, tous les décors seront
construits d’âvance et les répétitions
du second film commenceront avant
que le premier ne soit terminé.

•F Le numéro 10 de la « Revue In-
ternationale du Cinéma » (adresse
en France : 129, faubourg Saint-Ho-
noré, Paris-8'. Prix du numéro :

350 fr. Abonnement annuel : 1.200 fr.)

est paru des jours-ci. Oln connaît
l’intérêt de cette revue trimestrielle
qui dispose de collaborateurs dans le

monde entier pour traiter des pro-
blèmes culturels, économiques et spi-

rituels posés par le septième art,

selon l’optique des différents pays.
Le nouveau cahier, introduit par

un éditorial de François Mauriac à
propos du film Mademoiselle Julie,
contient le compte rendu complet des
Journées internationales d’études de
Lucerne sur le « Critique cinémato-
graphique chrétien et son public »,

ainsi que la suite d'une polémique
franco-américaine entre M. Quigley
et J.-L. Tallenay sur le Code de
production, un article d’Henri Agel
sur l’éducation cinématographique et

le panorama habituel de la produc-
tion mondiale, y compris le Festival
de Venise.
La livraison suivante sera consa-

crée au Cinéma dans les pays de
langue allemande.

Kœnigsmark, le roman célèbre de
Pierre Benoit, sera une nouvelle fois

porté à l’écran, mais réalisé dans
les studios italiens. Solange Térac en
écrit l’adaptation.

>!• C’est finalement le producteur Mi-
chel d’Olivier qui s’est assuré l’ex-

clusivité de la collaboration du Doc-
teur Edmond Locard pour la réalisa-
tion du film Le Crime ne paye jamais,
dont le célèbre criminaliste écrit le

scénario, en s'inspirant de plusieurs
des affaires criminelles dont il s’oc-
cupa.

L’éminent, directeur honoraire du
Laboratoire de Police Technique de
Lyon a accepté d’incarner à l’écran
son propre personnage.
Carmina Films prépare dès mainte-

nant cette importante production qui
sera réalisée par Henry Lepage.

Le film de Zoltan Korda, Cry the
Belcved Country, qui traite des con-
ditions de vie et des difficultés inter-
raciales des populations de l’Afrique
du Sud, sera présenté pour la pre-
mière fois dans les principales villes

de ce pays, Johannesburg, Cape
Town et Durban, avant d’être pré-
senté à Londrès. C’est une innovation
dans les méthodes d'exploitation.

•g» Le film réalisé par Léon Mathot»
sur un scénario de Léopold Gomes»
La Danseuse de Marrakech, vient
d’être doublé en langue italienne.

D’autre part, il est sorti à Hambourg,
le 9 novembre. Rappelons que ce film

est interprété par Siren Adjemova,
Aimé Clariond, Yves Vincent, Katia
Lova, Habib Benglia, Armontel, Phi-
lippe Hersent, etc.

«g» Bill Levy qui était chargé de la

vente mondiale des films de Walt Dis-
ney, a quitté cet organisme p'our ou-
vrir à New York sa propre maison.
Il s’occupera de l’achat et de l’ex-

ploitation de films américains et eu-
ropéens et envisage des coproduc-
tions.

4* Republie Picture a terminé Shy
Command qui est l’histoire de la su-
perforteresse B. -29. Ce film réalisé par
Allan Dwan sur un scénario d’Andrew
Geer et Charles Grayson, est inter-

prété par Wendèll Corey, Vera Rals-
ton, Forrest Tucker et Phil Harris.

“LE FRELON DES MERS”
•g. Les Films Fernand Rivers distri-

bueront bientôt en France le film
« Republic Pictures », Le Frelon, des
Mers (The Sea Hornet), dont les

principaux rôles sont interprétés par
Rod Cameron, Adèle Mara, Adrian
Booth et Chiel Wills.
Rod Cameron, pour la première fois

depuis bien longtemps, ne joue pas
dans un « western ». Il incarne dans
ce film un scaphandrier aux poings
redoutables, rôle qu’il connaît bien
pour avoir été lui-même scaphandrier
avant de faire du cinéma.
La plus belle bagarre du film se

déroule dans le dépôt d’appareils de
sauvetage d’un bateau. Les accessoi-
ristes avaient meublé ce décor de
3.800 objets différents pour obtenir
l’effet de désordre et de saccage qu’ils

désiraient.
Le Frelon, des Mers est promis â

un grand succès aux Etats-Unis après
avoir commencé une brillante car-
rière dans les grandes salles de Los
Angelès.

Retour de Miekey Rooney
•J» Paramount vient d’engager Miekey
Rooney pour être le partenaire de
Bob Hope dans The Military Police-
men, une comédie qui promet d’être

étourdissante de gaieté et d’entrain.

Dans ce film, Miekey Rooney per-
sonnifiera un petit gars dont la seule
ambition sur terre est d’être boxeur.
Bob Hope, un ancien manager, deve-
nu « M.P. » sans le vouloir, s’inté-

resse à Miekey. Et vous imaginez
d’ici les aventures désopilantes que
cette combinaison imprévue peut en-
traîner !

George Marshall, le metteur en
scène de Bob Hope dans Propre à
Rien, un technicolor plus drôle en-
core que Visage Pâle et que nous
allons voir à Paris pour les Fêtes de
Noël, est chargé de la réalisation

de The Military Policemen.

Colette Ripert, Yves Deniaud et Robert Lamoureux sont les principaux
interprètes du film d’André Berthomieu, LE ROI DES CAMELOTS.

(Cliché Ciné-Sélection.)
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettre*, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

vers 150 (r.

Achats, ventes de salles et

divers 200 fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées au jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites
annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu'ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par .'-hèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).
Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera
effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs, augmentés
des frais d’envoi).des

jdgjl

COCINQR
%

COCINOR, en plein essor,

obligé d’agrandir ses

bureaux, cherche local,

pour milieu 1952

important
quartier

Champs-Élysées

Accepterai aussi

arrangements pour

DÉPÔTS
BANLIEUE

ou

PARIS

OFFRE D’EMPLOI
Représentants très introduits ciné-

mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e )

.

MEN. 68-37 et la suite.

DEMANDES D’EMPLOI
J. fille, bonne éduc., prés., sténo-

dactylo français, pari, anglais, not.
comptabilité, réf. branche cinéma,
cherche place distribution ou produc-
tion. Libre de suite.

Ecrire à la revue, case L.R.O.

Directeur l re catégorie, jeune, 16 ans
métier, connais, parf. exploitation,
program. et publicité, cap. diriger
plusieurs salles, très au courant ca-
bine et tous trav. entretien salle, cher-
che place Sud-Ouest, Sud Centre,
Sud-Est ou Colonies.
Ecrire à la revue, case B.B.B.

Opérateur - Electricien, technicien,
cherche place stable, province seule-
ment, préf. Bretagne ou Normandie.
Ecrire à la revue, case G.C.H.

J. F., 23 ans, dactylo class. écritures,
ayant réf. programmation, cherche
place stable.
Ecrire : H. Gély, 38, rue Oberkampf,

Paris (11 e
).

Une scène dramatique du film Columbia S. O. S. CARGO EN FLAMMES,
dont Broderick Crawford est l’un des principaux interprètes.

Ancienne chef-vérificatrice cherche
emploi, même vérificatrice, grande ex-
périence.
Ecrire à la revue, case G.G.G.

Pionnier cinéma, 20 années consécu-
tives direction gde salle avec complète
responsabilité, assumant administra-
tion, programmation, publicité, etc.,

cherche direction ou gérance salle im-
portante, assurerait au besoin rempla-
cement temps limité ou remonterait
établissement tombé, région indiffé-
rente.
Ecrire à la revue, case E.L.F

H. Jne collaborateur dir. gén. au
courant ttes quest. cinéma, prod., dist.,

export., st.-dact., compt., sér. réf.,

cherche poste confiance secrét. géné-
ral ou adj. dir.

Ecrire à la revue, case B.B.L.

Monsieur, 40 ans, formation univer-
sitaire technique et économique, par-
lant parfaitement anglais et allemand,
expérience commerciale, organisation,
« public relations », réf. morales et
prof. 1 er ordre, libre sous peu, cher-
che situation en rapport.
Ecrire à la revue, case O.P.P.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
MARDI 20 NOVEMBRE

MARIVAUX, 10 h. - C.C.F.C.
Sérénade au Bourreau

MARIGNAN, 10 h. - Cocinor
Paris chante toujours

MERCREDI 21 NOVEMBRE
MARIVAUX, 10 h. - C.C.F.C.

La Cage d’Or

JEUDI 22 NOVEMBRE
MARIVAUX, 10 h. - C.C.F.C. MARIGNAN, 10 h. - Cocinor

Les Deux Monsieur de Madame Duel à Dakar

Présentations annoncées
LUNDI 26 NOVEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
Tapage Nocturne

MARDI 27 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

Corrida de la Peur
COLISEE, 10 h. - Astoria

Poil de Carotte

JEUDI 29 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

Comment l’esprit

vient aux Femmes
VENDREDI 30 NOVEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia
L’Epée de Monte-Cristo

MARDI 11
MARIGNAN.
Le Costaud

LUNDI 3 DECEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

Dick Turpin, Bandit Gentilhomme
MARIGNAN, 10 h. - Films Muller

Plus fort que la Haine
MARDI 4 DECEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
« M. » Le Maudit

MARIGNAN, 10 h.. - Films Muller
Une Enfant dans la Tourmente

JEUDI 6 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Prince Pirate
VENDREDI 7 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Toucasse de Marseille
DECEMBRE
10 h. - Sonodis
des Batignolles

J. F., 38 ans. dynamique, trav. ini-

tiât., sachant prendre responsab., lon-
gues réf. maison distribution, secrét.
direction, location représent., cherche
situation, voiture par la suite si né-
cessaire.
Ecrire à la revue, case S.S.K.

Représentant films, cherche firmes
pour région Est.
Ecrire à la revue, case M.D.I.

Ex-distributeur libre et directeur de
grand cinéma de province, connaissant
parf. région Bretagne, cherche situa-
tion exploitation ou distribution.
Ecrire à la revue, case R.E.G.

Opérateur. 22 ans, célibataire, 5 ans
de cabine, C.A.P., cherche place sta-
ble dans cabine, ou tournée 35 ou 16,

a permis de conduire.
Ecrire à la revue, case A.C.L.

Jeune Femme, ex-exploitante, cher-
che place caissière de préf. ou ou-
vreuse.

Ecrire : Mme Pontacq, 147, rue
Saint-Maur, Paris (11 e ).

ACHATS CINEMAS
Cherche Ciné banl. Paris, 16 ou 35,

2 à 3 Unités avec appartement.
Ecrire à la revue, case F.G.T.

Professionnel disp. 15 millions compt.
cherche salle ou assoc. cinéma tou-
tes régions sauf Nord.

Ecrire à la revue, case L.B.L.

Directeur l re vision Nice, très au
courant programmation et publicité,
cherche parts avec direction dans
salle ayant possibilité moyenne mini-
mum de 400.000 ou bien prendrait
salle en gérance avec forte caution ou
ferait travaux modernisation.
Ecrire : Propriété Prenat, « Les Eu-

calyptus », Antibes (A.-M.).

VENTE S CINEMAS
A v. Ciné Sud-Ouest, ent. rest. 1550,

rec. hebdom. 90 plus confis., avec ou
sans immeuble.
Ecrire à la revue, case S.P.P.

A v. très jolie petite salle en Cham-
pagne, 350 places, entièrement neuve,
rec. 60.000, plus confiserie, bail 12 ans,
3 M. 5.

Ecrire à la revue, case C.V.D.

A v. Ciné dancing, aff. luxueuse,
100 kms Paris, 300.000 moy. plus 400.000
publicité, appartement. Px : 17 Unités.
Ecrire à la revue, case W.W.W.

• S O B E RB IA 1
14, Rue Laf/itte, 14

PARIS (9e) Tel. PRO. 50-69

EXPORTflOORES PARA
• AMÉRICA L AT I N A •

VENT E S M A TERIE l
A v. transformateur d’arc 27 volts,

100 ampères, prix très intéressant.
S’adresser à M. Daniel Anne, Royal

Circuit, Sainte - Honorine - des - Pertes
(Calvados).

A v. cause transf., 200 faut, occ.,
rang de 5, forme bacquet, pel. grenat
à ress., très bon état, 2.000 fr. pièce.
Weilland, Ciné, Sézanne (MarneJ.
A v. 1° pièces détachées d’origine et

adaptables pour projecteur, lecteur et
arc Bauer, Ernemann, Zeiss Ikon.

2° 2 lanternes automatiques R. M.,
2 transfos 80 a. 220 volts réglables,
en parfait état, l’ensemble 80.000 fr.

3° Fauteuils neufs, couleur et nom-
bre à la rangée au choix, l’un 900 fr.

Ciné Photo Cellule, 10, passage Du-
bail, Paris (10e ). BOT. 98-19.

A v. projecteur 16 mm. E.T.M. der-
niers perfect. muet-sonore, un ampli,
un haut-parleur, un pied, 95.000.
Kestelyn, 21, rue Jeanne-d’Arc,

Rouen (Seine-Infér.).

A v. ampli Philips 25 w. et lant.
Project. Juliat, état neuf.
Manuel, 36, rue Notre-Dame-de-Lo-

rette, Paris. TRU, 85-03.

Particulier vend 16 mm. sonore O.G.
C.F. Oemichen, type S.H. A., état neuf
complet.
Selam. 5, r. François-Rude, Drancy.

Tél. AVI. 02-78.

DIVERS
A v. Amilcar décapot. 7 CV, trac-

tion avant, 4 pl.

Téléphoner 351 à Etampes (S.-et-O.).

Cherchons à louer un local, même
réduit, de préférence quartier Ternes
ou Champs-Elysées.
S’adresser à MM. Clergerie ou Guer-

rier. Etoile 70-00 (Amicale des Repré-
sentants des Maisons de Location de
Films).

LE MOIL ET PASCALY, 88. Cours de Vlncennes, Paris (12e ). — N. 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLt.
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ANICA-MILAN

TOUS ÉQUIPEMENTS DE SCÈNE
RIDEAUX ÉLECTRIQUES ET A MAIN

A . FÉCHOZ
Jüe àpéeialiàte de La àoène

1 2, B
d
de la Chapelle, PARIS (1

8

e

)
— Tél. NOR. 47-55 - TAI. 63-82

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8*) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C'
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

tnria materiel
LUila IT accessoiresyict<

-Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Parls-8*. LAB. 15-09

M T T? MIROIRS
INCASSABLES

8. r. Villehardouin
PROECLAIR

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

Juin et octobre.
Il donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, pai
poste : 400 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions 900 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(»•). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

cVüA belles -y4ftiel)eé

Affiche 120 X 160 de Grinsson en huit couleurs imprimée par

La Cinématographie Française pour le film M.G.M. TERESA.

PIEIANOELUOHK ERICSON
PSTRSCTA CflUlNGE . RICHAOT 6I5H0P. PEGGTANH GARSERmm MEEWR . Bill MAlHOiN

feateitic-n ttc FStO 1INMMSNK
Prz' j:' c'i à- ARTHUR IGEW

C ANOINE

• Hf #

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

FAUTEUILS |
Strapontins d Occasion s

REPARATION =
DE TOUS FAUTEUILS

||
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE

||

É
ts G. QUINETTEe. Cie

|
15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 1
Agencement de Salles de Spectacle Ed

Ira

ARRIFLEX
SON POIDS

I *
. SON PRIX

LA CELEBRE
CAMÉRA

PROFESSIONNELLE

Produits chimiques

Matériel de
Laboratoires

~\JEAJI OALLET -
Æe Sf\écici£i4>te cL&o

3nAta£ô& Q7ih cU fëidUauœ ck Sc&neé
BUREAUX ET ATELIERS t I7& 19 RUE PAU L SOUDAY LE, HAVRE Ta* 2ÜGNEs(|o-ô9
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LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
LXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXXTXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTX

LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I er

Tél. : BAL.. 05-14

10, me de B&asano
Tél. : KLE 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs
de 16

sonores
mm.

COFRAM I

PARIS
33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

Clément-Marot
7-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS t8 e

)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS

Ets FRANÇOIS
GRENOBLE - T. 26-24

Câbles
Filmson, Grenoble

. 1—

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISh •iitaiauTi»M «ILJ1S

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8e
)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

s 27. rue Dumont-
id’Urville,PARIS -16 e

"Tél. : KLEber 93-86

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 01-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8e

)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

mmm
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPemic 24-53

mm
MEMNON FILMS

8, r. de Châteaubriand-8e

BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
ET

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8e

)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C 1 ’

Transports de films

rue de Rocroy
PARIS

Tél. TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10e
)

Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII e
)

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

RANGE

S.A. MARCEL WOLF
37, Av. George-V

PARIS
lét. I EL». tS-69

A
PANTHEON-

DISTRIBUTION
95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

aE

A
33, Champs-Elysées

PARIS (8e
)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6. rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES Sü
Bureaux :

29, r. du Chateau-d'Eau
PARIS (HP)

Tél. • NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

23, me Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17D

Tél. : GALvani 55-10

40, rue François-I er

Adr télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

H

*

ait%
C0CIN0R

17, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16 e

)

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

Ç.P.S.
SOCIETE PARISIENNE

DE SONORISATION
8, me Leredde (XIIIe

)

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d’enregistrement

SOCIETE

ProducTOn Distribution :

108, r. de Richelieu (2e
)

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8e )

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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DENISE CARDI
GINETTE BAUDIN
JEAN LARA
YVES FURET
et la chanteuse
MARIE LAURENCE

. Palmade à LYON
N : M. Durùpty à BORDEAUX

PARIS É

ROBERT BERR

DANIELLE ROT

dans

COCINOR : Grand
HÉLIOS-FILMS :

Vert

égion de PARIS
il à MARSEILLE
'étranger î SPORT

LYO N-CI M
9

FRANCE DI
J

-FILMS, 1 , rue W

OUREI

ENAR
VILL





PARAMOUNT . .

LE PARIS (VO)
PALAIS-ROCHECHOUART
SELECT-PATHÉ

171 .596 entrées
37.744 —
81.036 -
49.733 —

48.678.304
13.678.500
16.561.61 I

9.969.546

FRS de recettes

Total 340.109- — 88.887.961

EN SIX SEMAINES :



JEAN GABIN
DANIELLE DARRIEUX

iA VERITE SUR }

RÉBÉ DONGE

JAMAIS

UNE.TELLE^QUIPE

N AVAIT Étî

CONSTITUÉE !

LE NOUVEAU FILM DE

MARC ALLÉGRET

ONCLE TISANE
UN FILM DE

HENRI DECOIN
D'APRÈS LE ROMAN DE

GEORGES SIMENON
Production : U.G.C.

ROBERT DHÊRT

Production : U.G C.

1951

PIERRE FRESNAY

MONSIEUR FABRE

UN GRAND REPORTAGE DE

SERGE DE POLIGNY
Chef de la mission et Direction de la

production : Marcelle Goetze

Production :

D.O.C. • U.G.C

EXALTANT

PASSIONNANT

EMOUVANT

L’ETERNEL
ESPOIR

"EX GRAND MIRAGE

Production : La Française

Essor Cinématographique

U.G.C. L'EQUIPE DE

JUSTICE EST FAITE

ANDRÉ CAYATTE
CHARLES SPAAK

reconstituée pour

VENTE A L’ETRANGER

U.G.E.P.
104, CHAMPS-ELYSEES

*ELE°H. BALZAC 56-80

NOUS SOMMES
TOUS DES
ASSASSINS

6LENN FORD
GERALDINE BROOKS

JANY HOLT
ROGER TRÉVILLE )

LE GANTELET
VERT
UN FILM DE

RtlDY MATÉ
Production : U.G.C.

Benagoss

ODILE VERSOIS

J. P. KERRIEN

DOMENICA
UN FILM DE

MAURICE CLOCHE
Production :

Les Films Maurice Cloche

UNE SUPER PRODUCTION

FRANÇAISE
REALISEE PAR

GESZA RADVANYI

LES PASSAGERS
DE L’INFINI

Production : U.O C.

Production : U.G.C.

10, RUE DE B A S S j

PARIS « R

LYON - MAP 1

- LILLE
TOULOI
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SAUVER LES STUDIOS
Quinze films français sont actuellement en
iurnage, dont deux en Italie et plusieurs en
xtérieurs ou décors réels. Pratiquement, qua-
re seulement sont en studios, alors qu’il y a

n an, à la même époque, vingt-trois films

taient en cours. Depuis le début de ce mois
e novembre, trois films seulement ont été en-
repris et les productions en projet ne semblent
.as devoir débuter avant janvier prochain.
Devant cette situation, la Société Franstudio,
ui gère les studios de Joinville, Saint-Maurice,
'rancœur, Clichy, Marseille, a décidé de fermer
;s plateaux de Joinville ces jours-ci, ceux de
larseille à fin janvier, puisqu’ils sont loués jus-

u’à cette date, ceux de Saint-Maurice dès qu’ils

feront déserts, et celui de Clichy. Les plateaux
e Francœur sont actuellement utilisés pour des
ransparences, des enregistrements ou des mixa-
es.

La situation des studios est des plus graves,
idiscutablement. Sur 45 plateaux utilisables en
947, 24 seulement sont encore disponibles, ceux
es Buttes-Chaumont ayant été en partie trans-
ormés en usine et ceux de François-I cr dîve-
us des magasins.
« Afin d’attirer l’attention des Pouvoirs pu-

lics sur cette situation », un Comité provisoire
e défense des studios de Joinville, aidé de la

Municipalité de la Ville, a organisé, jeudi dél-
ier, une manifestation au Joinville-Palace, à
aquelle prirent une part active MM. René Clair,
tutant-Lara, Paul-Edmond Decharme, Jacques
lecker, Kosma, Kamenka, Louis Page, Le Cha-
lois, Chézeau, Daquin, Mmes Renée Saint-Cyr,
eanne Vittat, etc.

De nombreux ouvriers, techniciens et person-
îalités de l'Industrie avaient tenu à se rendre
i cette manifestation, notamment Mmes Fran-
:oise Rosay, Simone Signoret, Annette Poi-
vre, etc., et MM. Noël-Noël, Serge Reggiani,
le Rouvre, Masson, Bussières, etc. La salle du
Toinville-Palace était trop petite pour contenir

BUDGET DU C.N.C.
Mardi dernier est venu en discussion à l’Assem-

blée Nationale le chapitre 5040 du budget du Minis-
tre de l’Industrie et de l’Energie, chapitre se

rapportant à la subvention de l’Etat au Centre
National de la Cinématographie. Cette subvention,
sst fixée à 47.250.000 francs.
M. Jean Lecanuet avait déposé un amendement

tsndant à réduire cette subvention de 19 millions
Se francs. L’Assemblée ne l’a pas suivi mais a

toutefois admis une réduction de 1.000 francs à
titre indicatif.

Nous reviendrons la semaine prochaine sur les

interventions de plusieurs parlementaires sur le

budget du C.N.C. et la loi d’aide temporaire. — L. O.

PREMIÈRE MONDIALE DE
"NOUS IRONS A MONTE-CARLO"
C’est au cours d’une soirée de gala au profit de 1

la Croix-Rouge monégasque qui aura lieu le lundi
17 décembre prochain, au « CINEMA DES BEAUX-
ARTS » de Monte-Carlo, que se déroulera, en pré-
sence des autorités de la Principauté de Monaco,
la première mondiale de la version française du
iemier film de Ray Ventura, NOUS IRONS A
MONTE-CARLO. C’est également en Principauté
qu’aura lieu la première mondiale de la version
américaine de ce film MONTE-CARLO BABY en
présence des principaux journalistes américains
qui seront amenés de New York à Monte-Carlo par
avion spécial. — P. -A. Buisine.

la foule qui se pressait à l’entrée. La production
Alcina, Barbe-Bleue, devait être projetée, mais
dût être, au dernier moment, remplacée par La
Nuit Fantastique.
M. René Clair, qui préside la soirée, rappelle

que le Cinéma, né en France, a déjà connu, en
1921, une crise que malgré l'équipement im-
parfait de l’industrie française, elle a remporté
partout les plus hautes distinctions internatio-

nales
;

qu’enfin l’Etat qui donne un peu d’une
main, grâce à la Loi d’Aide, étrangle l’industrie

de l’autre main avec les taxes abusives qui grè-
vent le cinéma. « Le Cinéma français doit vivre.

Nous sommes ici pour le défendre sans chau-
vinisme et sans parti-pris. »

M. Autant-Lara expose ensuite, avec chiffres

à l’appui, que la crise des Studios n’est qu’un
aspect de la crise du Cinéma français : Il est

impossible de réduire le prix de revient des
films ; il est impossible d'augmenter le prix des
places, le pouvoir d’achat des travailleurs étant

la cause principale de la régression du nombre
d’entrées. En conséquence, il faut réduire le

nombre de films américains importés et ne dou-
bler que 60 films en provenance des U.S.A. au
lieu de 121. En terminant son long exposé très

documenté, M. Autant-Lara propose trois mesu-
res à prendre de toute urgence :

1° Protection du marché intérieur par la ré-

glementation des importations et réglementation
assurant la réciprocité d’exploitation de nos
productions dans les pays importateurs.

2" Augmentation immédiate des ressources du
fonds d’Aide d'uns' somme d’un milliard cinq
cents millions prise sur les taxes.

3 U Respect absolu de la liberté d’expression
en supprimant les pouvoirs visibles et invisibles

de la censure. « Le Cinéma est majeur et doit

être libre comme le théâtre et la littérature. »

M. P.-E. Decharme prend alors la parole pour
demander « un milliard de plus à l'Etat, qui
dépense plus de mille milliards par an pour
le budget de la guerre.. »

**
Nos confrères de la presse publique ont, ces

derniers jours, donné une large place à l’exposé
de la crise du Cinéma, au’il s’agisse de Samedi-
Soir. Libération. Franc-Tireur. Combat, Ce Ma-
tin-Le Pays, Le Monde, Le Figaro, etc. Toutes
les études publiées par l’éventail de la presse
politiaue apportent la même sympathie sur des
tons différents, à l’industrie française du Ciné-
ma. Le désaccord, dans ce concert, survient
lorsque les auteurs parlent des causes et surtout
des remèdes à y apporter. On en jugera par
les quelques extraits que nous croyons utile de
publier :

Jean Bedel, dans Libération :

Lorsque dans quelques jours les studios de
Joinville auront fermé leurs portes, l’indus-
trie cinématographique française aura perdu
plus de la moitié de ses moyens de produc-
tion.

Plusieurs centaines d’acteurs, de' techni-
ciens, d’ouvriers et d’ouvrières seront dans
l’impossibilité de continuer leur métier.
Après avoir privé le cinéma de ses moyens

da production . on dira que la production fran-
çaise est insuffisante par rapport à nos be-
soins et qu’ri faut importer davantage de films
étrangers.
Ce raisonnement, volontairement simpliste,

tend à prendre les effets pour des causes.
C’est parce que nous ne savons pas proté-
ger notre marché national que les produc-
teurs français renoncent à faire des films.

André Dassary est l’une des vedettes du film

PARIS CHANTE TOUJOURS, dont la première
mondiale aura lieu lundi prochain 26 novembre au
« Colisée » de Roubaix pour la réouverture de
cette très belle salle dirigée par M. Deconinck.

(Cliché Cocinor.)

Jean Néry, dans Franc-Tireur :

Aussi de nouvelles propositions sont pré-
sentées au gouvernement (réduction de 121 à

60 des autorisations de doublage de films
américains, ristourne d’un milliard de taxes
abusives perçues sur le cinéma, suppression
de la censure ), sans que certains intéressés
— et non des moindres — soient « dans le

coup. »

La chose est grave. Car, ou bien les pro-
ducteurs sont d’accord, et alors on se de-
mande pourquoi ils n’étaient pas à Joinville,

eu bien ils ont d’autres propositions à faire
et, dans ce cas, on voudrait bien les connaî-
tre au plus tôt.

La crise est suffisamment inquiétante pour
que, le cas échéant, on tente de rapprocher
les points de vue pour présenter un « front
commun du cinéma » face à des pouvoirs pu-
blics incompréhensifs ou indifférents.
Mais, avant tout, il eût fallu empêcher la

fermeture des studios menacés. On aurait
donc aimé que, dans les interventions émues
et documentées de jeudi, se glissât un para-
graphe d’application immédiate pour empê-
cher la fermeture de Franstudio. La proposi-
tion, eût-elle été révolutionnaire, aurait em-
porté

-,
d’enthousiasme, l’adhésion de tous.

Nous en sommes là que les vœux pieux sont
insuffisants pour sauver notre Cinéma.

Jean Pelleautier, dans Combat :

Bien entendu, tout ceci n’est que vœux,
aussi vains que ceux des producteurs à Ve-
nise et que ceux des exploitants à la Baule.
Comme le disait un confrère : « A quoi

bon prendre le point de vue de Sirius (il ne
s’agit pas d’une maison de films) quand il

vaudrait mieux aborder des questions pré-
cises. même sans prétention, mais importan-
tes dans l’immédiat. »

On a réuni des gens pour leur parler d’une
(Suite page 5.)
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARI
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLl!
Maximum des entrées hebd>
Minimum des entrées hebd I

ALHAMBRA
2.600 places - 35 séances

SEMAINE DU VENDREDI 9 AU
I
re

Tomahawk (Universal)

JEUDI 15 NOVEMBRE 1951 (inclus)

Semaine

LA CIGALE
1.088 places - 35 séances

180, 225 fr.

250 fr.

150, 180 fr.

200 fr.

Tomahawk (Universal)

LE PARIS I 250, 300 fr. I La Femme parfaite (V. O.) (J. Ar-
981 places - 35 séances 1 I thur Rank Org.)

3me
S OS. Corée (V.O.) (U.P.F.)MIDI-MINUIT-POISSON.

450 places
180 fr.

15.536

7.980

Semaine
|

7.835 1

Semaine
I 2.882 I

3.466.125

1.307.680

2.038.650

525.980

N. C.
N. C.

18.402

17.203

4.805.150

3.187.400

N. C.
N. C.

24.148 (Bonne à tout faire)
2.350

12.465 (Harem Nazi)
N. C.

4mo Semaine
BERLITZ

1.690 places - 35 séances

COLISEE
800 places - 35 séances

GAUMONT-PALACE
4.670 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Les Mines du Roi Salomon
(MG.M.) (5jours)

8.661 2.521.240 63.440 18.501.550 26.750
6.092

(Barbe-Bleue)

300 fr. Les Mines du Roi Salomon (V.O.)
(M.G.M.) (5 jours)

5.503 1.847.108 40.708 13.668.824 18.560
2.039

(CendriUon)

180, 220 fr.

250 fr.

Les Mines du Roi Salomon
(M.G.M.) (5 jours)

17.201 3.852.596 126.905 28.620.938 92.466
10.611

(Le Dictateur)

5me Semaine
PALAIS-ROCHECHOUART.

1.660 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

Samson et DalUa (Paramount) 7.402 1.491.907 80.540 16.512.610

PARAMOUNT
1.903 places - 41 séances

175, 250 fr.

325, 400 fr.

Samson et Dalila (Paramount) .... 17.274 4.720.000 171.596 48.680.173

jfiELECf-PATHE
1.000 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

Samson et DalUa (Paramount) 4.801 942.786 50.063 9.969.880

27.715 (Rome, Ville ouverte)
2.847

43.553 (Samson et Dallla)
11.308

13.763 (Samson et Dallla)
N. C.

SEMAINE DU MERCREDI 14 AU MARDI 20 NOVEMBRE 1951 (inclus)

l
ro Semaine

MAX-LINDER
765 places - 35 séances

200 fr. Le Cap de l’Espérance (Fr.) (Si-
rius)

8.482 1.789.052

OLYMPIA
1.870 places - 35 séances

200, 225 fr.

250 fr.

Le Cap de l’Espérance (Fr.) (Si-
rius)

13.706 2.889.991

BERLITZ
1.600 places - 35 séances

200. 250 fr.

300 fr.

Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vic-
tcry Films)

22.787 5.591.880

COLISEE
800 places - 35 séances

300 fr. Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vic-
tory Films)

14.931 4 268.736

GAUMONT-PALACE
4.670 places - 28 séances

180, 220 fr.

250 fr.

Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vic-
tory Films)

39.402 9.054.282

LE VENDOME
430 places - 35 séances

300 fr. Los Olvidados (V.O.) Héraut Films) 10.160 2.918.950

N. C.
N. C.

33.9ÏÏ0 (Le Diable au Corps)
2.596

26.750 (Barbe-Bleue)
6.092

18.560 (CendriUon)
2.039

92.466 (Le Dictateur)
10.611

10.160 (Los Olvidados)
1.609

2me Semaine
JMARIGNAN

1.670 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

La Nuit est mon Royaume (Fr.)
(Disclna)

11.187 2.610.007 28.299 6.394.589

MARIVAUX
1.060 places - 35 séances

200, 250 fr. La Nuit est mon Royaume (Fr.)
(Discina)

12.156 2.794.706 27.831 6.309.046

NORMANDIE
1.832 places - 40 séances

250 fr. Cyrano de Bergerac (Artistes As-
sociés)

N. C. N. C. N. C. N. C.

REX
3.292 places - 40 séances

115, 200 fr.

225, 250 fr.

Cyrano de Bergerac (Artistes As-
sociés)

21.694 4.776.225 54.081 11.957.510

PANTHEON
353 places - 28 séances

120, 140 fr.

160 fr.

La Course de Taureaux (Fr.) (Pan-
théon Dist.)

5.229 802.300 12.429 1.799.700

3me Semaine

40.444
N. C.

(Manon)

35.926
5.697 1

N. C.
N. C.

80.061 (Bataille de l’Eau
13.781 lourde)

7.200
2.008

(Course de Taureaux)

BIARRITZ
629 places - 35 séances

250 fr. Deux Sous de Violettes (Fr.) (Gau-
300 fr. mont-Distr.)

N. C.

MADELEINE
784 places - 35 séances

300 fr. Deux Sous de Violettes (Fr.) (Gau-
mont-Distr.)

6.497

AUBERT-PALACE
676 places - 35 séances

GAUMONT-THEATRE 77!

417 places - 35 séances

LE RAIMU
393 places - 35 séances

LORD-BYRON
462 places - 35 séances

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

200 fr.

200 fr.

250 fr.

250 fr.

300 fr.

La plus Belle Fille du Monde (Fr.)
(Gaumont-Distr.)

4.460

La plus Belle Fille du Monde (Fr.)
(Gaumont-Distr.)

3.032

La plus Belle Fille du Monde (Fr.)
(Gaumont-Distr.)

2.240

Si Paris l’avait su (V.O.) (Victory
Films)

2.566

250 fr. No, No, Nanette (Warner Bros.)
(2 jours)

586

N. C.

1.849.703

939.760

563.842

528.640

642.500

138.296

N. C. N. C.

N. C.
N. C.

27.424 7.827.426 22.832 (La Beauté du Diable
2.714

22.139 4.537.004 17.182 (Le 84 prend des Va
2.541 cances)

13.184 2.451.334 11.513 (Fantômas)
1.571

11.609 2.739.724 N. C.
N. C.

10.756 2.690.000 11.254 (La Maison de la 92* Rut
1.400

14.416 3.489.408 21.313 Arsenic et Vieilles Del
2.932 teUes)

Los Olvidados (Pitié pour eux), le film réalisé
au Mexique par Luis Bunuel et présenté au der-
nier Festival de Cannes où il a remporté le Prix
de la mise en scène, est projeté en exclusivité
au Vendôme depuis le 14 courant. La première
semaine qui vient de se terminer établit le

record de la salle et bat les recettes pourtant
sensationnelles réalisées par Mademoiselle Ju-
lie. En effet, Los Olvidados a enregistré dans
cette salle 10.160 entrées pour une recette de
2.918.950 francs,

Le 5 novembre, le Ritz de Tananarive a été
inauguré avec le plus grand succès. Grâce au
Consortium Cinématographique, Madagascar pos-
sède maintenant à Tananarive une salle magni-
fique de 1.000 places, entièrement modernisée,
et d’un goût parfait.

Les tissus acoustiques maïs, les rideaux de
scène jade, de jolies appliques de la Sté Lu-
milux, font du Ritz la plus belle salle de la
région, et fait honneur aux dirigeants du Consor-
tium Cinématographique.

Depuis neuf semaines à l’affiche du Warn
Theatre, de New York. Un Tramway ncmr
Désir, d’Elia Kazan, avec Vivien Lsigh et Ma
Ion Brando, pulvérise tous les records de su

cès. Rien que dans le courant de novembre,
film sortira dans 420 salles des Etats-Unis.

Rappelons que Un Tramway nommé Désir.

obtenu à Venise le Prix spécial du Jury et

Prix de la meilleure interprétation féminir
pour l’extraordinaire création de Vivien Lei)

dans le rôle de Blanche Dubois.
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Le grand cinéma de Leicester Square « ODEON »

reçu ces jours derniers la visite d’ingénieurs qui

it étudié les plans d’équipement de cette salle pour
télévision sur grand écran.

Ce cinéma serait le premier en Angleterre a

:re équipé pour la télévision d’une façon, perma-
ente.

Cimema Télévision Ltd., appartenant au groupe

e la B. O.P.A. de M. Rank, a déjà procédé à un
;rtain nombre de démonstrations de son équipe-

lent ces derniers mois, notamment à 1’ « ODEON »,

n « PENGE » et à Edimbourg au cours du mee-
ng annuel de la British Association qui était

;layé dans une salle distante d'un mille. D’autre

art, une importante démonstration a eu lieu éga-

ment en Afrique du Sud.
Au 1 er octobre, 869.417 appareils récepteurs de

dévision fonctionnaient dans la région de Los
ngelès. On estime que plus d’un cinquième de la

opulaticn est groupé autour des appareils à l’heure

es émissions principales qui ont lieu entre 19 h. 30

; 20 h. 30. Ce moment étant celui où le public

! rend généralement au cinéma, les exploitants

at vu le nombre des spectateurs diminuer sensi-

lement, particulièrement depuis la mise en service

es relais reliant la côte Ouest à New York et

ermettant de voir immédiatement l a s événements
«.portants.

rès grand succès corporatif de
"CAPITAINE ARDANT"

Capitaine Ardant, la dernière production de
:. Armand Médioni, réalisée par André Zwo-
ida, a été présentée cette semaine aux direc-
urs de salles, au cinéma Marignan, et a obtenu
in des plus vifs succès devant ce public émi-
emment difficile.

De nombreux directeurs parisiens avaient
nu à assister à cette présentation corporative,

. Médioni, producteur, et Raymond Cordy (qui
hnt le rôle de l’ordonnance du Capitaine Ardant),
1 terviewés par Gisèle Boyer, de la Radiodiffusion
•ançaise. lors de la présentation corporative du
m CAPITAINE ARDANT, qui a eu lieu le 15 no-

vembre, au « Marignan ».

(Cliché Sté Nouvelle des Films Dispa.)

s’il nous est impossible d’en publier la liste

mplète, signalons la présence de MM. Lalle-
and, Rabin, Vérin, Gautier, Evelyne, Vergin,
lauvelier, Mazelier, Guisez, Brucker, Gail, Dou-
in, et MM. Besnard, de Sens, Friaisse, de Nancy,
xevallier, du Havre, Pineau, de Nantes, Holley,
• Rennes et Saint-Brieuc, Ténégal, de Lougny,
me Leroy, de Rouen, etc., etc.

Parmi les interprètes de Capitaine Ardant,
mes Renée Saint-Cyr et Gisèle Boyer, étaient
tourées de Raymond Cordy, Robert Hébert,
fiand Toutain, Thommy Bourdelle, etc.

Capitaine Ardant est distribué par la Société
fuvelle des Films Dispa.

Un accord vient d’être conclu entre Sono-
m et les Films Léo Cohen, 6, rue Quentin-
îuchart à Paris (8

e
), d’après lequel ce dernier

t chargé de la vente à l’étranger du film
muguet de Joie, avec Charles Trénet, Tilda
hamar, Hélène Bellanger, Armontel, etc.

P
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SAUVER LES STUDIOS
(Suite de la page 3)

question sociale, pour leur parler d’usines qui

fermaient. On les a lancés sur un plan na-
tional. voire international, avec des phrases

de forum. On pourrait leur poser la question
qu’eux-mêmes posent à ceux qui nous gou-
vernent : « Que veut-on cacher derrière tant

de phrases ? »

André Lafargue, dans Ce Maiin-Le Pays :

En réalité, la crise • du cinéma français re-

monte très loin et nous avons eu déjà plu-

sieurs fois l’occasion d’en parler « à froid ».

C’est une crise paradoxale et quasi perma-
nente qui a des pointes redoutables d’octobre

à février et dont le signe avant-coureur a

été (mais oui!) une augmentation quantita-

tive de notre production...

C’est une crise profonde et grave, aux cau-
ses multiples et complexes, que l’on tente
actuellement de guérir à coups de slogans.

La fermeture de trois nouveaux studios

n’est pas une cause, mais une conséquence,
— spectaculaire — de la crise du cinéma
français.
Ce n’est pas la première. Ce ne sera mal-

heureusement pas la dernière.

Disons tout de suite qu’il y a eu des stu-

dios fermés avant Joinville et que deux stu-

dios de la Côte d’Azur doivent incessamment
disparaître à leur tour ! Résultats immédiats :

chômage en perspective pour les techniciens
et difficultés de tournage accrues poitr nos
cinéastes.

Mais au fait qui donc a tout fait pour em-
pêcher les Américains et Us Anglais de venir
tourner dans nos studios ?

Qui, sinon les principaux organisateurs de
la manifestation de Joinville ?

Qui, sinon les défenseurs « attitrés » du
Cinéma français ?

Georges Ravon, dans Le Figaro :

Il (le spectateur moyen) consent, sans en-
thousiasme, à ce que l’Etat, comme on le lui

suggère, renonce à un milliard de taxes...

qu’il lui faudra, lui spectateur, restituer au
titre de contribuable.

Il admet le contingentement plus sévère de
l’importation et du doublage des films, non
sans un brin de scepticisme, car le public, si

patriote qu’il soit, boudera toujours les navets
indigènes et prisera les bons films étrangers.
Mais il sait que l’aide gouvernementale

n’apportera qu’une euphorie passagère et sera
vite engloutie si l’on ne réforme pas, de toute
urgence, les méthodes de travail.

Aucune industrie ne résisterait aux habi-
tudes de prodigalité que l’industrie du film
a prises et conservées depuis les temps heu-
reux. Des exigences ébouriffantes de certai-

nes vedettes aux ruineuses fantaisies de cer-

tains réalisateurs, en passant par le gaspil-

lage du temps et de l’argent, rien ne s’ac-

corde plus avec nos ressources.
Là est le mal. Ce n’est pas un mal spécifi-

quement français. C’est le mal des studios.

Les Américains gaspillent plus encore que
nous. Ses gigantesques possibilités d’amortis-
sement font que leur cinéma en souffre à

peine.
Le nôtre en meurt.

Henry Magnan, dans Le Monde :

Mais il faut commencer par nettoyer notre
maison. Par connaître la façon dont on
finance cette production qui gémit. Par in-

terroger' les gens qui savent sur les honteu-
ses pratiques des dépassements de devis qui
« roulent » trop souvent les commanditaires
des producteurs soi-disant agonisants. Il faut
dire que certaines vedettes ont touché 17 mil-
lions pour un film et qu’elles n’ont pas le

droit à la parole pour protester contre la

crise du cinéma français. Il faut répéter que
si les studios français ferment, et que si l’Ita-

lie travaille à pleins studios, comme l'a fait

justement remarquer René Clair, c’est peut-
être un peu la faute des metteurs en scène
français qui s’en vont travailler en Italie à
longueur de pellicule. Il faut parler des exi-
gences syndicales qui ont sextuplé le nombre
des ouvriers du cinéma requis par le « tour-
nage » d’un film.
En fait, il y a beaucoup à dire. On a dit

l’essentiel hier soir à Joinville, mais pas tout.

Non !

Nous arrêtons là cette revue de presse, pour-
tant fort instructive. Beaucoup de choses ont
été dites sans pour cela avoir épuisé la ques-
tion. Nous attendons avec la plus grande impa-
tience un réel plan de réorganisation de l’In-

dustrie du Cinéma français. — Laurent Ollivier.

jH< rTXX XXTTXYTXX"X XXXXXXXXXXXXXXXX:

M. GEORGE WELTNER, PRÉSIDENT DE

PARAMOUNT INTERNATIONAL,

VIENT DE PASSER UNE SEMAINE A PARIS

Ainsi qu'il le fait chaque année, à peu près

à pareille époque, M. George Weltner, prési-

dent de Paramount International, est venu pas-

ser quelque temps en Europe. D’abord à Lon-

M. George Weltner.

dres. Puis à Paris, où il s’est longuement en-
tretenu avec M. John B. Nathan, directeur
général de Paramount pour l’Europe Continen-
tale, ainsi qu’avec les chefs de service de la

Paramount française. Il les a félicités du mer-
veilleux succès qu'a remporté à Paris, en pre-
mière exclusivité, Samson et Dalila, et annoncé
la mise en train de grandes productions aux stu-

dios Paramount d’Hollywood.
M. George Weltner a quitté Paris à destina-

tion de Rome. Puis il se rendra en Allemagne
et repassera par Paris avant de retourner à New
York.

SORTIE A DIJON DE

"CHACUN SON TOUR "

A l’occasion de la sortie de Chacun son Tour,
à Dijon, Robert Lamoureux est reçu à la Grande
Taverne.
Poursuivant le cycle de leur tournée en pro-

vince, Robert Lamoureux et Armand Mestral
sont arrivés a Dijon le jeudi 15 novembre. Une
réception leur fut offerte à la Grande Taverne.
où passe en exclusivité Chacun son Tour, le der-
nier film de Robert Lamoureux.
Parmi les personnalités présentes, on pouvait

y remarquer, outre MM. Gabriel et André Mail-
lard, actifs et sympathiques administrateurs de
cette salle, MM. Corbessas, directeur commercial
de Ciné-Sélection, Dumesne, agent régional, et

Chevallier, chef de publicité de cette firme
;

Raffin, directeur du Darcy-Palace, ainsi que les

représentants de la presse régionale.
Le soir, à 21 heures, au Darcy-Palace, plein

à craquer, Robert Lamoureux se produisait sur
scène, en compagnie d’Armand Mestral, Ginette
Garcin, les Quatre Barbus, etc... A la fin du
spectacle, un service d’ordre fut organisé pour
canaliser les amateurs d'autographes, qui, pen-
dant une trentaine de minutes, assiégèrent les

vedettes. — A. Bouldour.

"INVITATION AU VOYAGE"
A l’occasion du Salon du Tourisme, le Service

du Tourisme a créé un prix pour le meilleur
film touristique de court métrage présenté au
jury de « L’Invitation au Voyage ». Le jury,
présidé par M. Marcel L’Herbier, a décerné ce
prix au film de Roger Moride, Bahia la Sainte,

déjà présenté à Venige. L'unique mention dé-
cernée par le jury est allée au film de James
Comt sur Avignon et le Vaucluse.



6

ixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxa LA ciNÉMATOGRAPHÎE FRANÇAISE ^ ncxxxxxxxxxxxxxxTYXxxxxxxxxxxi
j

M. ARNOLD PICKER
A PARIS

M. Arnold Picker, dont nous avons annoncé la
récente nomination au poste de vice-président
des United Artists, avec la responsabilité de
tout le département étranger, est arrivé à Paris,
venant de New York via Londres.
M. Louis Lober, directeur pour l’Europe et le

Proche-Orient de la grande C le américaine, ac-
compagné de M. Charles Smadja, directeur des
Ventes, et de MM. Georges Rouvier, directeur-
président de la Société française « Les Artistes
Associés », est venu l’accutillir à la gare du
Nord, à la descente de « La Flèche d’Or ».

LA SEMAINE D’OSLO
Comme nous l’avons déjà relaté, la Semaine

du Film français qui s’est déroulée à Oslo du
22 au 28 octobre dernier, sous le patronage
d’Unifrance-Film, a remporté un beau succès.

L’enthousiasme des Norvégiens pour cette

manifestation fut immense et les membres de
la délégation française, composée de Nicole
Védrès, Nicole Courcel, Dany Robin, Blanchette
Brunoy, Jean Delannoy et Michel Simon, nous
ont fait part de leur pleine satisfaction des ré-

sultats obtenus, dépassant les prévisions de
MM. Ohme, représentant à Paris des Distribu-

teurs norvégiens, et Robert Cravenne, délégué
général d'Unifrance-Film.
Les séances de projections ont eu lieu dans

la salle Klingenberg, de 1.200 places, et on éva-
lue à 16.000 les spectateurs venus aux repré-
sentations
Tous les films ( Justice est faite, Dieu a besoin

des Hommes, La Marie du Port, Sous le Ciel

de Paris, La Vie commence demain. Les Amou-
reux sont seuls au Monde et Le Château de
Verre ) ont bénéficié de deux projections en
version originale sous-titrée et les nuances de
notre langue « portaient » sur le public nor-
végien aussi bien que sur le public français.

La presse norvégienne, de son côté, a magni-
fiquement soutenu la Semaine du Film fran-
çais en publiant, aux meilleurs emplacements,
des articles très variés sur le Cinéma français,

ses vedtttes, ses réalisateurs, ses problèmes, le

tout abondamment illustré par des photos de
films ou de reportages effectués à cette occa-
sion. Le « Verdens Gang », grand journal
d'Oslo, a même publié un éditorial intitulé

« Un Salut à la France », dans lequel il sou-
ligne l’importance de cette Semaine pour le dé-
veloppement des relations culturelles entre la

Norvège et la France.
Voilà donc une propagande dont chacun doit

tirer profit, car certains des films présentés se
trouvaient à Oslo depuis plus d’un an sans avoir
pu trouver une salle. Depuis, non seulement ces
films effectuent une carrière fructueuse, mais
d’autres films français en attente de sortie ont
trouvé place sur les meilleurs écrans de la

capitale norvégienne.
Il nous semble utile de souligner la néces-

sité pour les producteurs et les vedettes fran-
çaises d’accentuer leurs efforts de propagande
dans les pays Scandinaves. — Pierre Robin.

Au cours de sa lCf Session, qui a eu lieu le :

octobre 1951, au siège du Syndicat des Exploitan
de Toulouse, la Commission régionale d’Afde
l’Exploitation cinématographique, a examiné 1<

dossiers présentés, dont le montant total faisa

ressortir l'Aide sollicitée à 13.592.254 francs.

Cette Commission, à laquelle assistaient les ri

présentants des ministères de l’Intérieur, de l’Ii

dustrie et du Commerce, ainsi que les membri
des Syndicats de la Corporation, était présidée p£

M. Chaigneau, chef des Services de la Loi d’Aic

du Centre National de la Cinématographie, à Pari

assisté de M. Sauvage, déiegué régional du C.N.C

Y. Bruguière.

LA LOI D’AIDE A TOULOUSE

“SEUL DANS PARIS

SEUL DANS PARIS, le film dans lequel
montre, dans une création bouleversante, un nouv
aspect de comédien, sortira le mercredi 28 noven
bre dans trois des plus importantes salles d’exch
slvité des Champs-Elysées et des Boulevards,
« Raimu », 1' « Aubert-Palace » et le « Gaumon

Théâtre ».

(Cliché Gaumont Distr

“ L’HOMME DE MA VIE ”

L’((/A£/1L» de 'Tourcoing
Dans les premiers jours d’octobre a eu lieu l’ou-

verture de l’« IDEAL », de Tourcoing.
Cette nouvelle salle, située rue des Champs,

dans un quartier actif et populeux de Tourcoing,
a une capacité de 1.100 places, à décoration sim-
ple, mais de bon goût, alliée à un traitement
acoustique parfait. Dss programmes choisis sont
projetés dans les meilleures conditions de repro-
duction d’image et de son.
La cabine, très spacieuse, comporte un équipe-

ment Trait d’Union Brockliss-Simplex, avec lecteur
Mierobloc Stabyl, à compensateur, amplis H. 48
Standard, Peerless-Magnarc, alimentés par redres-
seur Brockliss TC. 50 B.S.
M. Vannest, qui préside aux destinées de cette

salle, s’est dépensé sans compter pour mener à
bien l’ouverture de 1’ « IDEAL », qui a été réalisé
dans un temps maximum.

Pour sa première sortie sur Marseille au tan-
dem Pathe-Palace-Cinevog, le film de Jean De-
lannoy, Le Garçon Sauvage, distribué par Pathé
Consortium, a totalisé en 2 semaines 6.954.860
francs avec 50.801 entrées, et poursuit sa car-
rière au Phoceac. A Nice, pour sa première
semaine au tridem Excelsior-Forum-Royal, Le
Garçon Sauvage a réalisé 1.872.175 fr. et 12.111
entrées. Il passe une seconde semaine au tandem
Studio 34-Pouteama. — Paul-A. Buisine,

Aux studios Cinecitta de Rome, Guy Lefranc poursuit la réalisation de L’HOMME DE MA VIE, une pro
duction Jacques Bar ( Cité-Films)-Films Europa, tirée d’un scénario de Henri Jeanson, adapté
par Michel Audiard. On reconnaît, sur cette photo, le réalisateur de UNE HISTOIRE D’AMOUR régan
une scène entre Madeleine Robinson et Jane Marken, qui, avec Jeanne Moreau et Henri Vilbert sont le

principaux interprètes de ce film qui sera distribué par Victorv-Films.



A FILM UNIQUE
RECETTES UNIQUES

JJ rrLOS OLVIDADOS
('PITIÉ POUR EUX]

Grand Prix de la Mise en Scène Festival de Cannes 1951

17 Récompenses

Le Chef-d'CEuvre de LUIS BUNUEL
Une production ULTRAMAR-FILMS

JJ
LE VENDOME
32, Avenue de l'Opéra

//

400 places

l
re semaine

du 14 au 20 Novembre
1 0. 1 60 entrées, 2.9 1 8.950 fr.

Tous les 'lecmxAs p Liénisés!

DISTRIBUTEURS :

G de RÉGION PARISIENNE - HERAUT FILM, 31, rue Marbeuf, PARIS.

LYON - SELECTA CINÉ LION, 81, rue de la République, Lyon.

MARSEILLE - CONSORTIUM MARSEILLAIS DU FILM, 75, Bd de Sa Libération, Marseille.

AFRIQUE DU NORD : UCIM 39, Bd de la Gare, Casablanca.

BAL 52-10
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RÉSULTATS DES SALLES DE PREMIÈRE VISIO!!

BORDEAUX
Du 23 octobre au 12 novembre 1951

Entrées Recettes

FRANÇAIS : Les Nuits de Paris.. 9.350 1.400.340
— Demain il sera trop tard.... 15.189 2.379.400
— Les Mains sales (l re sem.).. 14.500 2.284.930

FEMINA : Piédalu à Paris 6.478 1.068.870

— Toselli 6.560 1.082.400

— Ce Coquin d'Anatole 9.118 1.504.470

MONDIAL : Eve (2<- semaine) 4.723 713.850
— Eve (3' semaine) 3.564 538.760
— Mademoiselle Julie 4.800 724.360

CAPITOLE : Tarzan et la Belle

Esclave 4.060 497.960
— Mon Cow-Boy adoré et

Blanche-Neige (rep. 3e s.). 4.231 514.200
— La Chute de Berlin (8 jours) 4.938 712.225

APOLLO : Les Deux Gamines 3.980 592.410
— La Flèche et le Flambeau.. 13.060 2.044.080
— La Flèche et le Flambeau

(2' sem.) 4.780 745.340

OLYMPIA : Naples millionnaire

(6 jours) 3.874 625.150
— La Vie chantée 11.586 1.870. 020
— La plus Belle Fille du

Monde 9.822 1.582.600

INTENDANCE : Ma Femme est

formidable (3' sem.) 3.570 589.050
— Ma Femme est formidable

(4e sem.) 4.028 664.620
— Toselli (2e sem.) 2.762 409.260

ETOILE : La Kermesse héroïque
(repr.) 3.228 321.135

— Knock (5e semaine) 3.907 389.125
— Les Cinq Sous de Lavarède

(2e sem.) 4.152 414.300

MARIVAUX : Un Certain Mon-
sieur 2.552 390.150

— Nuits de Paris (2- sem.) 3.807 582.770
— Nuits de Paris (3 sem.) ... 2.280 348.825

FRANÇAIS : Ils ont vingt Ans
(2e vision) 4.420 381. )

ZIG-ZAG : Destin dans la Nuit. . . 4.979 589.!)

STRASBOURG
Du 1er au 18 novembre 1951

Jours Entrées Recet s

ARCADES : Les Mines du
Roi Salomon 14 19.125 2.730.11

U. T. : Les Mines du Roi Sa-
lomon 14 19.507 2.939.

CAPITOLE : La Flèche et le

Flambeau 9 12.028 1.515.

BROGLIE : La Flècjie et le

Flambeau 14 15.844 1.821.

VOX : La FiUe des Marais... 12 20.627 2.611.

— Juliette ou la Clé des
Songes

PALACE : Passeport pour
Pimlico

ELDORADO : La Main Noire.

6.985 902.

5.378

4.792

659.

423.

CAPITOLE : Les Mains Sales. 7 11.731 1.539.

NANCY
Trois dernières semaines

TOULOUSE
Du 7 novembre au 13 novembre 1951

VARIETES : La Flèche et le

Flambeau (2r sem. Majorât.) 7.708 1.089.550

GAUMONT-PALACE : La plus

Belle Fille du Monde 12.565 1.695.060

TRIANON : Une Histoire d’Amour
(2e sem.) 6.851 946.560

PLAZA : Les Mines du Roi Salo-

mcn (3 sem. Majoration).. 6.331 1.163.721

CLUB : J'étais une Pécheresse... 6.338 753.286

RIO : Eve (3- sem.) 4.762 594.760

GALLIA : Nous irons à Paris
(reprise) 3.429 406.400

EDEN : Le Don d’Adèle 10.696 1.400.

EMPIRE : Winchester 73 7.825 1.001.

— La Nuit est mon Royaume .

.

10.627 1.390.

Atoll K 7.904 1.018.

THIERS : Eve 6.024 833.

— La Vie chantée 8.413 1.177.

Deux Sous de Violettes. 6.325 869.

PATHE : Tarzan et la fontaine
magique 5.254 626.

Monsieur Fabre 4.610 614.

— Adhémar 3.601 471.

MAJESTIC (avec Olympia) :

haute, Ville basse . . .

.

Ville

3.621 488.

— Monsieur Fabre 4.880 658.

— Les Miracles n’ont
qu’une fois

lieu

5.675 760.

OLYMPIA : Ville haute,
basse

Ville

1.070 112.
— Dans les Mers de Chine 3.972 410.

— Les Miracles n’ont
qu’une fois

lieu

1.685 177.

CASINO et NANCEAC : Cas de
de Conscience

CASINO : Dupont-Barbès
— Adhémar

NANCEAC : Des Filles disparais-
sent

EDEN : Dupont-Barbès
— Les Mains sales

N. C.

5.908

4.179

742.

524

2.778

6.595
7.388

333.

860. I

969. 5

éé DROLE DE NOCE 99

Le concierge Carette, ay il

de gros ennuis d’argent a

confié à la prêteuse à
ges Mary Marquet le r-

telas qu’il avait promis l

dot à sa fille. Le jour 1

mariage, il veut reprem a

son bien, mais une s

prise désagréable l’atten .

C’est une des situâtes

comiques du film aux m -

tiples gags, réalisé par 1 c

Joannon :

DROLE
DE NOC
Jean Richard, Magali
Vendeuil, Félix Oudart,

mone Bessy, Jean Carn
Paul Démangé, Charles 1

montier, etc., sont les ••

très principaux interprè
[

Coproduction C.F.C. - R
de Venloo-S.E.J. Distril

j

tion : Les Films Siri «

Vente à l’étranger : Fs

jestic-Film.
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Pourquoi HÉS IEZ-YOUS

A PROGRAMMER

La FlLIE desMARAIS
d’Augusto GEIVIM

FILM COMMERCIAL 100

VOICI QUELQUES RÉSULTATS

°J,

PATHÉ - NANCY (Été). 830.295

PALACE - METZ (2
e

vision retenue) 1.423.955

PALACE - MULHOUSE. 1.282.720

FLORIVAL - GUEBWILLER (Record) 230.220

CENTRAL - COLMAR (Été). 803.690

CAMÉO - LILLE (Été). 1.483.195

PAX - CALAIS (Été). 418.592

SPLENDID - SAINT-RRIEUC. 505.026

PALACE - CORBEIL. 338.000

VOX - STRASBOURG. (12 jours) 2.600.000

STELLA - ST-ÉTIENNE. (2 semaines) 739.OOO

MAJESTIC - NEVERS. 390.000

RÉGENT - CANNES (2 semaines) 659.694

ESCUR1AL - NICE. 591.220

NOUVEAUTES - TOULOUSE (Été) 1.056.805

PAX - LOURDES (4 semaines). 1.430.395

CIRQUE - SAINT«QUENTIN (Été) 371.035

CLUB - GRENOBLE (3 semaines) 850.000

TRAITÉ DANS TOUTES LES GRANDES VILLES

ET BIENTOT AU STUDIO DE L'ETOILE 15 ». _ siurno 43

. . . Nous y trouvons le Suis heureux vous annon- Le film d'Augusto Genina

meilleur exemple d'un
cer recette de 390.000 frs sur Maria Goretti est sur -

avec « Fille des Marais ». tout un témoignage sur

réalisme intelligent. Film très commercial. Féli- Sa misère des paysans
citations. italiens.

LE FIGARO - Louis CHAUVET MANGEMATIN - MAJESTIC - NEVERS CE SOIR - 5-5-51

ÊTES-VOUS CONVAINCUS ?

MONDIAL-FILM • 79, rue la Boëtie, PARIS - bal. 64-co
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Les NOUVEAUX SALAIRES
DANS L'EXPLOITATION
APPLICABLES A COMPTER DU 14 NOVEMBRE 1951

La Fédération Nationale des Cinémas Français,

La Fédération Syndicaliste des Spectacles (F.O.)

et ses Syndicats affiliés,

La Fédération Nationale du Spectacle (C.F.X.C.) et

ses Syndicats affiliés,

Le Syndicat National des Cadres et Maîtrise de
l’Exploitation Cinématographique,

d’autre part.

Il a été convenu ce qui suit :

Art. I. — Les barèmes de salaires minima des
travailleurs de l'Exploitation Cinématographique
sont fixés par le barème annexé au présent accord.

Art. II. — Il est apparu aux Délégations en pré-
sence que les modalités d'application des barèmes
de salaires, prévus à l'accord du 24 octobre 1946,

devaient tenir compte des Conventions Collectives
en vigueur, des accords régionaux qui n’ont pas
été dénoncés, des usages locaux et régionaux de
l'Exploitation cinématographique.
Les barèmes de salaires annexés au présent ac-

cord doivent s'adapter à ces Conventions Collec-

tives, à ces accords régionaux, à ces usages locaux
et régionaux dans l’attente d'une Convention Col-
lective Nationale.

Art. III. — Les salaires du personnel des salles

de « Petite Exploitation » (salles faisant en moyenne
moins de 1.100 entrées par semaine) s'obtiennent —
compte tenu des abattements de zones — par une
diminution de 15 % des chiffres figurant aux ba-
rèmes annexés au présent accord.

Art. IV. — Le présent accord s'appliquera aux
salaires de la semaine du 14 au 20 novembre 1951

et aux salaires ultérieurs.

Fait à Paris, le 10 novembre 1951.

Pour le Syndicat
National des Cadres

et Maîtrise :

G. ARDIOT.

Pour la Fédération
Nationale des Cinémas

Français :

A. TRICHET.

Pour la Fédération
Nationale du Spectacle

(C.F.T.C.) :

M. LETUÉ.

Pour la Fédération
Syndicaliste des

Spectacles (F.O.) :

R. POMPON.

I. — EXPLOITATION NORMALE

CABINE

Chef d'équipe
Opérateur
Deuxième Opérateur
Aide-Opérateur, plus de 2 ans..
Aide-Opérateur, moins de 2 ans

Hebdo
(40 heures)

Cachets
(Séance : 4 h.)

8.220 822
6.960 696
5.690 569
5.060 506
4.680 468

Indemnité de vêtements de travail : 160 fr. par mois.
Indemnité de panier : Elle est de 190 fr. lorsque le temps accordé au repas entre les représenta-

tions de la matinée et de la soirée est inférieur à 1 heure 30.

SALLE
Hebdo

(40 heures)
Cachets

(Séance : 3 h.)

Gardien toutes mains
Caissière bureau
Caissière location, l'heure
Chef placeur
Contrôleur principal
Inspecteur l re série
Inspecteur 2e série
Inspecteur 3‘' série, cachet
Contrôleur
Ouvreuse n’acceptant pas les pourboires
Ouvreuse acceptant les pourboires. Garantie
Vestiaire
Service
Chasseur

4.680
4.930 370

123
4.740 355
4.740 355
5.060
5.060

380
4.430 332
4.000 300
4.000 300
4.000 300
4.000 300
4.000 300

Garantie : Le complément éventuel entre le montant des pourboires réellement perçus et le chiffre
garanti indiqué ci-dessus peut être seul mis à la charge de l’employeur.

CADRES ET MAITRISE

Directeur salarié l re catégorie :

1” série 44.300
2e série 39.850

36 série 36.050

Directeur salarié 2e catégorie :

U” série 36.050
2e série . 33.525
3° série 27.850

Assistant et chef de contrôle :

lTe série 6.960 (hebdo)
2e série 5.950 (hebdo)
3e série 450 (cachet)

— L’INDEMNITE DEi PANIER pour les directeurs

est de 190 fr. lorsque le temps accordé au repas
entre les représentations de la matinée et de la

soirée est inférieur à 2 heures.

— LA PRIME D’ANCIENNETE' est fixée à 605 fr.

par mois et par année de présence à partir de la

deuxième année avec maximum de 6.655 fr. par
mois.

Rappel des attributions
des Directeurs

DIRECTEUR DE l re CATEGORIE (présence 54 heu-
res par semaine) :

Assure la direction d’un théâtre cinématographi-
que, est responsable vis-à-vis des propriétaires de
salles ou de leur représentant de la bonne organi-
sation et du bon fonctionnement de la salle qui
lui est confiée.

Il est chargé de la surveillance, de la discipline,
de la bonne tenue du personnel placé sous ses
ordres, de la comptabilité de l'établissement, de la
paye des employés, de l’ordre et de la marche du
programme, de la répétition des spectacles, il lui
appartient de prendre des décisions en cas d'inci-
dents (pannes mécaniques, altercations dans la
salle, etc.).

Il a la responsabilité des fonds qui lui sont
confiés. Il s’occupe, en outre, de la publicité des
spectacles, de la location des films et supplée la

direction générale dans toutes les délégations qu elle
lui confie, notamment pour le choix des programmes.
En dehors des opérations de gestion ou com-

merciales d’usage, il ne peut engager la société
ou le propriétaire qui l’emploie sauf dans le cas
d'une délégation spéciale et revêtue de la signa-
ture sociale.

Lorsqu’il sera chargé de la programmation, il

touchera un salaire supplémentaire soit sous la
forme de primes fixes, soit sous tout autre forme
à débattre entre les parties.

DIRECTEUR DE 2» CATEGORIE (présence de
48 heures par semaine) :

Le directeur salarié de 2” catégorie a les mêmes
fonctions que celui de l re catégorie sous le contrôle

de la société, du directeur propriétaire ou du dir
teur salarié d? l re catégorie qui l’emploie, à l’exci

tion des fonctions suivantes :

Etablissement du décompte de la paye, tenue
la comptabilité de l'établissement (il établira
comptes avec l’Assistance publique et tiendra i

comptabilité billeteries, taxes, confiserie, rapp t

journalier et tous brouillons relatifs aux comp s

intérieurs du théâtre cinématographique).
Publicité presse et toute publicité extérieure av

les maisons spécialisées. Programmation.

Classification des Salles
SALLE DE l re SERIE : salle faisant matinée ;

soirée tous les jours, salle de permanent ou sa •

dont la société ou le propriétaire exige la présen
du directeur toutes les matinées et soirées de sem;-
ne, même si l'établissement ne joue pas (le jour
repos hebdomadaire étant respecté).

SALLE DE 2 SERIE : salle ne faisant pas m
tinée et soirée tous les jours.

SALLE DE 3' SERIE : salle ayant au moins deij

jours de fermeture par semaine ou ne faisant p
plus de huit séances par semaine.
Les attributions des directeurs, ainsi que cei

classification des salles, ont été publiées au « Jov
nal Officiel » du 2 février 1946 en annexe de l’a

rêté du 1er février 1946.

II. — PETITE EXPLOITATION
(Salles faisant en moyenne

moins de 1.100 entrées par semaine).

Cachets
(séance 3 h

Opérateur chef d’équipe 699

Opérateur 592

Aide-opérateur plus de 2 ans 430

Aide-opérateur moins de 2 ans... 398

Caissière 315

Contrôleur 300

Ouvreuse et placeur n'acceptant
pas de pourboires 300

Ouvreuse et placeur acceptant des
pourboires - garantie 300

III. — SALAIRE DES FEMMES D
MÉNAGE

Le salaire des femmes de ménage est fixé

100 fr. de l'heure à compter du 10 septembre 19.'

IV. — OBSERVATIONS GÉNÉRALE
Les salaires et indemnités figurant aux tableai

ci-dessus sont ceux de la première zone de salai

de la région parisienne, c’est-à-dire d’abattement
Dans les autres localités, il y a lieu d’appliqu

aux salaires de la région parisienne les abatt,

ments de zone fixés par les arrêtés du Ministè

du Travail.

Nous vous rappelons que depuis le 10 septemb
1951, compte tenu :

— du décret n° 51-1075 du 8 septembre 19!

portant fixation du salaire minimum interprofe

sionnel garanti
;

— de la décision prise par la Fédération de m
jorer de 12 % l'ensemble des salaires minima
la profession à partir du 26 septembre 1951 ;

— de l’accord signé le 10 novembre 1951 ;
pl

sieurs périodes sont à envisager :

I») Antérieurement au 10 septembre 1951, étaie

à appliquer les salaires suivants, ainsi que 1

primes et indemnités correspondantes :

a) Personnel de cabine et de salle et femmes >

ménage (exploitation normale et petite exploit

tion), ceux prenant effet à compter du 28 mars 19E

b) Personnel de Direction à l’exception des A
sistants l re série, ceux applicables au 1 er avril ;

c) Assistants l re série, ceux applicables à compt
du 4 juillet.

2°) A partir du 10 septembre 1951 et jusqu’;

25 septembre 1951, en application du décret <

8 septembre, seuls les salaires minima ont subi ui

modification, c’est-à-dire ceux des ouvreuses po

le minimum garanti, des contrôleurs et des fer

mes de ménage. Les autres salaires de la profe

sion restent sans changement.

3°) A compter du 26 septembre 1951 jusqu’;

13 novembre 1951, il y a lieu de remarquer qv

pendant cette période, le salaire des contrôleui

par le fait de la majoration de 12 % calculée si[

le salaire antérieur au 10 septembre, se trou
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9 septembre, se trouve être supérieur au salaire

nnimum inter-professionnel garanti.

4°) Enfin, à compter du 14 novembre 1951, vous
1 oudrez bien vous reporter aux barèmes résultant

e l’accord du 10 novembre 1951 indiqués plus

aut.

En ce qui concerne les salariés de moins de

8 ans, il y a lieu de tenir compte des abattements

:’âge suivants :

de 14 à 15 ans : 50 %
de 15 à 16 ans : 40 %
de 16 à 17 ans : 30 %
de 17 à 18 ans : 20 %.

Le présent accord ne vise en principe qu’une
lajoration du salaire minimum de chaque catégo-

ie.

Prime de transport

Elle est attribuée aux salariés dont le lieu de
ravail est situé dans la l re zone de salaire de

i région parisienne de la façon suivante :

1°. — MONTANT DE LA PRIME

I

Le montant de la prime de transport est fixé à

00 francs
;

elle est toutefois ramenée à :

a) 240 francs pour les salariés bénéficiant de
ransports gratuits sur les véhicules de la Régie

LUtonome des Transports Parisiens,

b) 550 francs pour les salariés qui bénéficient du
ransport gratuit sur les lignes de banlieue de la

.N.C.F.

2° — LA PRIME N’EST PAS DUE :

a) aux salariés dont le transport est intégrale-

ment assuré ou remboursé par l'employeur, dans

+
es conditions telles qu’ils ne supportent aucun
rais de transport pour se rendre à leur lieu de

ravail.

3» — DISPOSITIONS DIVERSES SPECIALES A
,'EXPLOITATION PRISES EN ACCORD AVEC
,ES SYNDICATS SALARIES.

a) Personnel travaillant exclusivement dans l’ex-

loitation cinématographique.

1° Salariés effectuant 40 heures de travail, ou
ayés au salaire hebdomadaire :

Paiement total de la prime ;

2" Personnel au cachet :

Paiement de 32 francs par jour de présence, quel

lue soit le nombre de séances.

Si le salarié travaille plus de 3 jours par se-

maine, il recevra la totalité de la prime,

b) Personnel ayant un emploi principal autre

ue celui exercé dans l’exploitation cinématogra-
hique.

i 1° Si le salarié touche la totalité de la: prime
ans son emploi principal, aucune prime ne lui est

ue au titre de son activité cinématographique.

2° Si le salarié ne touche pas la totalité de la

rime dans son emploi principal, il lui sera réglé

ne prime de 14 francs par séance. Le total des

eux primes ne pourra en aucun cas dépasser

00 francs.

Personnel rémunéré au pourboire

Le personnel rémunéré au pourboire a droit à la

Time de transport dans les mêmes conditions que
2 reste du personnel.

PROJECTIONS DE FILMS
EN PLEIN JOUR

M. Chauvin, directeur de l’A.B.C., de Casa-
blanca, qui s’est déjà signalé par son invention
:l’un système de bobine à déroulement sans fin

pour laquelle il obtint la médaille de vermeil
u dernier Concours Lépine), vient de mettre
u point un dispositif permettant de projeter

les films en plein jour dans les meilleures con-
iitions de vision. Ce nouvel appareil, qui se

ompose d’un jeu de miroirs et de pellicule

iranslucide en matière plastique légèrement
eintéo, semble particulièrement destinée à un
iisage publicitaire.

Pour sa réouverture après transformations,
e cinéma Jeanne-d’Arc, à Lunéville, avait pro-
grammé le film Casablanca, et a réalisé la re-

ette record dé 246.000 francs, totalisant 2.800

«trées. Félicitons M. Michel Gérard le sympa-
hique directeur de la salle.

IMPORTANTE ASSEMBLÉE
DE L’UNION DES CINÉMAS
DU SUD-OUEST A BORDEAUX

L'Union Générale des Cinémas du Sud-Ouest,

affiliée à la Fédération Nationale des Cinémas
Français a tenu mardi dernier au « FEMINA »

une assemblée générale extraordinaire en pré-

sence de M. Adolphe Trichet, président fédéral.

Au cours de la séance de travail qui s’est tenue

dans la matinée, des échanges de vues ont eu lieu

entre les nombreux exploitants présents sur tous

les sujets d’actualité qui intéressent la profession.

A l’issue de cette importante manifestation, la

résolution suivante a été adoptée à l’unanimité :

« L’Union Générale des Cinémas du Sud-Ouest
approuve les efforts de la Fédération Nationale

des Cinémas Français, appuyés par ceux de l’Union

Générale concernant les lois et décisions se rap-

portant aux graves questions qui intéressent le

Cinéma français : la loi d’aide au Cinéma ; les

Actualités ; le quota à l’écran ;
le statut de la

Petite Exploitation ; le cinéma non-commercial ;

le métrage des programmes ; la liberté du prix

des places
;

la suppression du C.N.C., etc.

« Elle renouvelle sa confiance dans son bureau
et adresse au Président Trichet l’expression de son
fidèle attachement et de sa confiance entière en

l’action intelligente et continue du Conseil de la

Fédération Nationale des Cinémas Français. »

Après cette réunion, les congressistes et leurs

invités furent conviés à un banquet de plus de
150 couverts qui avait lieu dans les grands salons

de 1’ « Aiglon ».

A la fin d’un excellent repas auquel avaient été

conviés les membres de la presse régionale, quel-

ques discours ont été prononcés par M. Grenié,

président de l’Union Générale des Cinémas du Sud-
Ouest; Mme Lafabrier, présidente du Syndicat Cen-
tre-Sud ;

Leduc, président du Syndicat des Distri-

buteurs ; Emile Couzinet, producteur, enfin par
M. Trichet, président fédéral qui, en quelques mots,
rappela les efforts de la Fédération en vue d’un
« meilleur cinéma ».

Au cours de ces manifestations, nous avons noté
la présence de ; Mme Lafabrier, MM. Trichet et

Grenier
;
Xardel, de Metz ; Vaccon, de Marseille ;

Couzinet, producteur
;

Rigal-Besnard, Lautier,

Goupy, Lugan, Devaud, Barrat, Fridemann, tous
exploitants, ainsi que la présence de nombreux dis-

tributeurs et représentants des agences bordelaises ;

Mme et M. Burg, de l’Electro-Mécanique du Cen-
tre, etc.

Plus tard avait lieu différentes réceptions.

M. Couzinet, notamment, convia les personnali-

tés présentes à une visite de ses studios, où l’on

aménage actuellement les décors de son prochain
film : Trois Vieilles Filles en Folie. — C. Coumau.

C. A. P. DES PROJECTIONNISTES
DE LA LOIRE

Le jeudi 25 octobre 1951, s'est tenue la l re session

du C.A.P. de projectionniste de spectacles ciné-

matographiques du département de la Loire, à

Saint-Etienne et Roanne.
Les épreuves pratiques et orales eurent lieu à

Saint-Etienne, dans les cabines des cinémas
« ALHAMBRA », « EDEN » et « KURSAAL », et à
Roanne, dans celle du « PALAIS DES FETES »,

obligeamment prêtées par leurs directeurs.

Les autres épreuves ont été passées à l’Ecole

Nationale Professionnelle à Saint-Etienne et au
Collège Technique de Roanne. L’examen de sécurité
fut assuré par M. le Commandant Massei, ins-

pecteur départemental, assisté de MM. les Capi-
taines Bodoin et Lefebvre.
Sur 56 candidats régulièrement inscrits, 49 se

présentèrent. Le jury, réuni le 9 novembre, sous
la présidence de M. Fongrenand, inspecteur dépar-
temental de l’Enseignement Technique, a admis
28 candidats (soit 57 % des présents).

Candidats admis
Avec mention « Très Bien » : MM. Picard Jean,
Teyssier André.
Avec mention « Bien » : MM. Dumas Henri, Fer-

nandez Albert, Mandon François, Pifano René,
Soumet Antoine, Vacheret Albert.

Sans mention : MM. Avinenc Pierre, Baroux
Louis, Caty Louis, Charra Paul, Couble- Pierre,
Courtois Claude, Desos Roger, Dumolie Pierre, Du-
rif Victor, Gemier Joseph, Marcellier Georges,
Navarro Jean, Rabeyrin Roger, Ravier Serge, Rayez
André, Rose Pierre, Schmitz Louis, Schoettel Ro-
bert, Servolle Antoine, Sonnaly Roger.

1- et 2
me EXCLUSIVITÉ

MA FEMME EST
FORMIDABLE

SI.873.784 francs
POUR

265.048 entrées

sans augmentation du prix des places

VALENCIENNES
Tandem COLISÉE
LE VALANLZ 1.238.31 2 If.

QUIMPER
ODET 424.086 fr.

BRIVE

REX ( / • vision 378.221 1r.

LE GARÇON
SAUVAGE

MARSEILLE
(2 semaines ) Tandem

PATHÉ- PALACE -

CINEVOG 6.825.710 «r.

RENNES
ROYAL 994.225 «r.

NANTES
APOLLO-PALACE 2.406.450 «r.

LA ROCHELLE
famiua 624.669 fr.

ROCHEFORT
apollo 428.860 «r.
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102 TOUS LES FILMS “"sr
LOS OLVIDADOS

(Pitié pour eux)
Drame (89 min.)

(V.O.)
HERAUT FILMS

Origine : Mexicaine.
Prod. : Oscar Dancigers-Ultramar
Films.

Réal. : Luis Bunuel.
Auteurs : Scén. de L. Bunuel et L.

Alcoriza.
Chef-Opérateur : Gabriel Figueroa.
Musique : Rodolfo Halfïter sur des
thèmes originaux de G. Pittalugo.

Interprètes : Estella înda, Miguel In-
clan, A. Mejia, R. Cobo.

Première représentation (Paris) : 14

novembre 1951, « Le Vendôme ».

EXPLOITATION. — Ce film est cer-
tainement l’œuvre cinématographique
la plus remarquable de ces dernières
années. Primé pour sa mise en scène
au Festival International de Cannes
1951

,
Luis Bunuel, réalisateur en 1928

du Chien Andalou, en 1930 de L’Age
(l’Or, et en 1932 de Terre sans Pain,
est resté le maître du cinéma surréa-
liste. La puissance de ce film, sa
cruauté même pourrait-on dire, en
font un spectacle qui semble destiné
à un public très averti.

SCENARIO. — Dans les fau-
bourgs de Mexico vit une bande
d’enfants, dominés par un adoles-
cent évadé d’un centre de redres-
sement, Jaibo. La bande se propose
de dévaliser un musicien aveugle

,

mais celui-ci les fait fuir. Pour
montrer sa puissance, Jaibo défie
Julian et le tue. Pedro, seul témoin,
est terrorisé par Jaibo. Apprenti
chez un coutelier, Pedro est accusé
du vol d’un couteau, dérobé par
Jaibo. Interné, Pedro se révolte,
mais il ne veut pas décevoir le di-

recteur du centre de rééducation,
qui lui donne cinquante pesos pour
acheter des cigarettes. Jaibo dérobe 1

le billet. Pedro, pour le récupérer,
poursuit Jaibo et engage la lutte.

L’arrivée de la police disperse les

combattants. Il continue la pour-
suite, mais surpris par Jaibo, celui-
ci le tue. La police abat le criminel.
Tandis que les premiers rayons

de l’aurore montent sur Mexico, de
pauvres gens, qui ont découvert le

corps de Pedro, abandonnent son
cadavre sur un tas d’ordures.

REALISATION. — Il était difficile
d’accumuler davantage de séquences
dramatiques dans un même film.
Pourtant, chaque détail du film est
encore plus sombre que le court ré-
sumé du scénario ne le laisse voir.
Il nous faut pourtant admirer le dé-
coupage de ce film « hors des gen-
res », son montage nerveux, son ex-
cellente photographie, et s’il ne nous
épargne aucune scène pénible, il n’en
reste pas moins une œuvre aussi
importante que les précédentes réali-
sations de son auteur.

INTERPRETATION. — Tous les in-
terprètes sont à peu près inconnus
ici. Us sont tous tellement identifiés
à leur personnage, qu’on ne peut que
les trouver excellents. — L. O.

On craint aux Etats-Unis que le
nouveau gouvernement anglais et la
politique de Winston Churchill ne
tendent à paralyser l’action du nou-
veau pacte anglo-américain en ce qui
concerne la conversion des devises en
prenant des mesures pour éviter le
dépassement selon certaines condi-
tions de la somme de base de 17 mil-
lions de dollars. Cela serait très facile
au gouvernement anglais qui a la
faculté de supprimer l’Eady Plan ou
de le modifier. Des restrictions pour
la production de films américains en
Angleterre réduiraient automatique-
ment les bonifications monétaires ac-
cordées aux producteurs américains,

•î* La Children’s Film Foundation
de Londres met sur pied un program-
me de production s’étendant sur une
année. Le premier film réalisé sera
un film à épisodes, John of the Fair,
dont les prises de vues commenceront
au début de décembre. Une pièce
pour enfants tirée du même sujet a
déjà été présentée à la télévision.

CAPITAINE ARDANT (G.)
Film d’aventures (92 min.)

Sté Nlie DES FILMS DISPA
Origine : Française.
Prod. : Sté Nlie des Films Dispa-Té-

louet Films, 1951.
Prod. : David Armand Médioni.
Réal. : André Zwobada.
Auteurs : Roman de P. Nord

; adapt.
de P. Nord et A. Zwobada

; dial,
de P. Nord.

Chef-Opérateur : Lucien Joulin.
Musique : Van Hoorebecke.
Décors : Raymond Gabutti.
Dir. de Prod. : Armand Bécué.
Montage : Gabriel Rongier.
Chef-Opérateur du Son : P. Planson.
Interprètes : Renée Saint-Cyr, Yves
Vincent, Roland Toutain, G. De-
ccmble, R. Cordy, R. Lussac, R. Hé-
bert, Th. Bourdelle, G. Quéant, J.
Danet.

Présentation corporative (Paris) : 15
novembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Ce film d'ac-
tion renoue avec la tradition des aven-
tures sahariennes, mettant en scène
tribus insoumises, trafiquants d’ar-
mes, soldats intrépides et mystérieuse
aventurière. Les vedettes et princi-
paux rôles bien connus du public lui
assureront une bonne exploitation.
SCENARIO. — Au Maroc, le

cruel chef rebelle Malek assiège un
fortin tenu par une poignée d’hom-
mes. Repoussé, il envoie deux émis-
saires prendre livraison des obus
qui lui permettront d’utiliser ses
canons. Les deux hommes contac-
tent les trafiquants. d’armes et font
prisonnière Maria (R. Saint-Cyr),
une jeune femme qui les espionnait.
Le Capitaine Ardant (Y. Vincent)
parvient enfin à décider son ami,
le caïd Si Kébir (R. Lussac) , à en-
trer en lutte contre Malek. Les ca-
valiers de Si Kébir taillent en pièces
les hommes de Malek. Ce dernier
fuit emmenant sa prisonnière, mais
il est tué par un de ses alliés. Ar-
dant retrouve enfin Maria qu’il
aime depuis toujours.
REALISATION. — Intrigue simple

et agréable se suivant sans effort dans
ses grandes lignes. Les engagements
bénéficient d’une figuration impor-
tante bien conduite. Bonnes images
de nombreux extérieurs marocains ;

des photographies de nuit, avec effets
de lune sont tout à fait remarquables.
INTERPRETATION. — Yves Vin-

cent joue son rôle avec une solide as-
surance. Renée Saint-Cyr est une
belle et sensible aventurière. L’acteur
belge Robert Lussac est vraisemblable
dans une composition plutôt inatten-
due de caïd marocain. — C. B.

i-» * « » « vranm
LA PLUS BELLE FILLE

DU MONDE (A.)
Comédie dramatique (110 min.)
GAUMONT DISTRIBUTION

Origine : Française.
Prod. : S.N.E.G.-E.T.P.C., 1851.

Réai. : Christian Stengel.
Auteurs : Scén. orig. de Ch. Stengel

et Ph. Brunet
;

adapt. et dial, de
R. Wheeler et J. Ferry.

Chef-Opérateur : René Gaveau.
Musique : Marc Lanjean.
Décors : Robert Hubert..
Dir. de Prod. : Robert Sussfeld.
Montage : Charles Bretoneiche.
Chef-Opér. du son : J. Monchablon.
Interprètes : Françoise Arnoul, Nicole
Francis, Jacqueline Gauthier, Na-
dine Alari, Maria Riquelme, Paul
Bernard. Jacques Castelot, Marc
Cassot, H. Crémieux, R. Mary, M.
Régamey, M. Révol, L. Seigner, R.
Vattier et les reines de beauté.

Première représentation (Paris) : 31
octobre 1951, « Aubert-Palace »,

« Raimu », « Gaumont-Théâtre ».

EXPLOITATION. — Le sujet traité,
assez férocement d'ailleurs, doit atti-
rer un nombreux public, toujours in-
téressé par les concours de beauté fé-
minine. Les intrigues qui se croisent
sans s’enchevêtrer, sont rapidement
typées et développées, et sont toutes
fort intéressantes à suivre.

SCENARIO. — L’industriel Mar-
tineau (Paul Bernard), commandite
l’élection de « la plus belle fille de
France », mais à la condition que
ce soit sa maîtresse, Françoise
(Françoise Arnoul), qui soit élue.
Les autres concurrentes ont été
choisies parce que déjà lauréates de
concours de beauté : Christiane
(Maria Riquelme), Nicole Francis,
Jacqueline Gauthier, Nadine Alari,
etc. Françoise s'éprend de l’électri-

cien de l’hôtel (Maurice Régamey)
et part avec lui. Nadine rompt avec
son fiancé, Marc Cassot. Jacqueline
se tue et Christiane élue par le pu-
blic, contre le jury, devient la maî-
tresse de Martineau.
REALISATION. — Christian Sten-

gel a parfaitement réussi à cadrer
ses personnages dans leur milieu et
•1 exposer leur comportement. Bonne
photographie, montage nerveux qui
rend claires les intrigues qui se dérou-
lent para’lèlement.
INTERPRETATION. — Toutes les

jeunes artistes ont été judicieusement
choisies, tant pour leur plastique que
pour leur jeu. Jacques Castelot, Paul
Bernard, Henri Crerrreux, Louis Sei-
gner, Renaud Mar", etc., sont d’ex-
cco.ents acteurs dont l’éloge n’est plus
à faire. — L. O

James Cagney et Ward Bond dans LE FAUVE EN LIBERTE, que nous
pouvons voir depuis le 23 novembre, en version originale au Triomphe »,

et en version doublée aux « Midi-Minuit-Poissonnière », « Les Vedettes »

et « Le Ritz ».

(Cliché Warner Bros.)

m

SERENADE AU BOURRE/I
(G.)

Comédie dramatique (93 min) p
C.C.F.C.

Origine : Française.
Prcd. : Codo Cinéma, 1951.
Réal. : Jean Stelli.

Auteurs : Roman de M. Dekob
adapt. de M. Dekobra et A. Val
tin; dial, de P. Laroche.

Chef-Opérateur : Marc Fossard.
Musique : Maurice Landowski.
Décors : Raymond Druart.
Dir. de Prcd. : Jean-Marie Loutre
Montage : Raymonde Battini.
Chef-Opérateur du Son : S. Frank
Interprètes : Paul Meurisse, Ti
Thamar, Vera Norman, Gérard L
dry, Berval, J. Bertheau, S.

1

renne, H. Murray, J. Pignol, L. H
tor, L. Dorel, J. Bougheriou.

Première représentation (Cannes) :

juin 1951, « Star ».

Présentation corporative (Paris) :

novembre 1951, « Marivaux ».

EXPLOITATION. — Le roman
Maurice Dekobra, transposé à l’écr

conserve le caractère mystérieux i

en fit le succès. L’interprétation, ri

nissant plusieurs vedettes français
assure une présence à des persom
ges complexes, et sa narration ori

nale conserve aux coups de théâ
tous leurs effets.

SCENARIO. — William Scho
berg (Paul Meurisse), mène de c

minelles opérations sous le coint
de la maison de repos pour obséc
qu’il dirige. Démasqué par le co;

missaire Ulysse (Berval), Schor
berg, disparaît après avoir f
croire à Didier Laurent (Géra
Landry), un de ses malades, qi

a surpris avec sa femme, Irène (T
da Thamar), qu’il est incurable. I

dier ayant rencontré Paula Wal
(Vera Norman), retrouve peu à p
son équilibre. Victime d’un gra
accident, Paula sera sauvée grâ
à l’argent que Didier trouve en ti

vaillant pour Lorenzi (Julien Bc
theau). Schomberg, qui a étranç
Irène, fait peser les soupçons s

Didier. Le commissaire Ulysse, à !

suite d’une habile enquête, amène
Schomberg à se faire justice h
même. Guéris, Didier et Pat
pourront vivre en plein bonheur.
REALISATION. — Jean Stelli a pi

senté ses personnages avec beauco
'

d’habileté, mettant l’accent sur 1er
complexes psychologiques et 1er 1

comportements sentimentaux. Les iro

ges, en particulier les extérieurs s

la Côte d’Azur, sont fort belles. I
décors nombreux sont d’un modi
nisme luxueux.
INTERPRETATION. — Paul Me

risse, dans un personnage à la « Str
heim ». assure, par un jeu volonfiii
rement froid, tout le côté mystériet!
qui convient. Tilda Thamar. fort j .

lie, est pleine de séduction. Vera Ne
msn, délicate et charmante et Géra :

Landry, font des créations de leu il

acteurs. Berval, plein de bonhom
crée un subtil policier. —• P. -A. B.

•î< C’est le 29 octobre que le tande :

« CINEMA PELAYO-EDEN » a pr
senté la production nationale Mar
Antonia, la Caramba, ayant pour v
dette principale Antonita Colorn’ 1

avec la collaboration de Francis
Rabal, Mary Lamar, Alfredo May^
Guillermo Marin, et le génial toré
dor « Albaicin ».

& La « Hispano Fox Film, S.A.E.
vient d’acquérir un terrain poi
construire son siège social dont 1

bureaux seront installés au numé.
114 de la rue Balmes à Barcelone,

j

Eugène Des'aw prépare la réai
sation en coproduction hispano-frai
çaise d’une nouvelle version d’Ar
dorra ou les Hommes d’Airain, d’apn
le roman d’Isabelle Sandy. On :

souvient qu’Emile Couzinet réalisa i

première version en 1941. C’est Tilc

Thamar qui reprendra le rôle cri

psr Jany Holt.
* Sous le titre espagnol El Destir
de Juana Morel (La Belle qi

voilà), d’après le roman de Vicl
Bmm. Cifesa a présenté au cinérr
« ALEXANDRA-ATLANTA » ce bea
film français, le vendredi 9 novembr
en version française.
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LA PRO UCTION FRANÇAISE
I FILM COMMENCÉ

SERGIL CHEZ LES FILLES (19-

11-51) (ext. Marseille).
Prod. : Filmonde et les Films
Paradis.

Réal. : Jacques Daroy.
. .

14 FILMS EN COURS
3” SEMAINE

PROCES AU VATICAN (Billan-
court).

(

Prod. : Films Artistiques Fran-
çais.

Réal. : André Haguet.
4» SEMAINE

MONSIEUR LEGUIGNON LAM-
PISTE (Boulogne).
Prod. : Jason-Latino Consortium
Cinéma.

1

Réal. : Maurice Labro.
TU ES UN IMBECILE (Photoso-

|

nor).
Prod. : Optimax Films.
Réal. : Jean Loubignac.

5» SEMAINE
'LES SEPT PECHES CAPITAUX

(Neuilly) (Interrompu, tournage
du 3e sketch le 3 décembre).

1 Prod. : Franco-London-Film.
7» SEMAINE

LES AMANTS MAUDITS (ext.
Nice).
Prod. : Sport Films.
Réal. : Willy Rozier.

8" SEMAINE
L’HOMME DE MA VIE (Studio

,

l Cinécitta, Rome )

.

Prod. : Cité-Films-Filmeuropa.
Réal. : G. Lefranc.

9» SEMAINE
LA VERITE SUR BEBE DONGE
(ext. Paris).
Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Decoin.

JEUX INTERDITS (En attente ;

: le 2» sketch commencera en dé-
cembre).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

10" SEMAINE
A VOTRE SANTE (ext. Paris).
Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

12» SEMAINE
FANFAN LA TULIPE (interrom-
pu provisoirement).
Prod. : Ariane-Fnmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

13» SEMAINE
LB PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (Italie).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

LE SALAIRE DE LA PEUR
(Nîmes).
Prod. : C.I.C.C. (R. Borderie).
Real. : H. -G. Clouzot.

NEZ DE CUIR (Château de Gros-
bois).

Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allègret.

14» SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios vers le 20 décembre 1951).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

I FILM TERMINÉ
CASQUE, D’OR (22-11-51).
Prod. : Spéva Films-Paris Films
Prod.

Réal. : J. Becker.

Paris-Nice Productions et Médi-
rranée Productions vont entrepren-
-e en avril 1952 la réalisation d’une
^portante coproduction, Pour son
lls

> d’après un scénario original de
. Poupon et Jean Parmi, adapté et
a,ogué par André-Paul Antoine. Ce
"ame humain se déroulant dàns le
'onde du cirque sers mis en scène
lr Georges Rollin, qui fera ainsi
s débuts de réalisateur
Après 13 semaines de tournage

>ns la région de Cannes et Grasse,
iristian-Jaque qui dirigeait les pri-
s de vues de Fanfan la Tulipe, a
gagné Paris avec ses artistes et
chniciens le 15 novembre. Des scè-
S très mouvementées comportant
lels au sabre, poursuites à cheval,
uèvement, ont clôturé la période
1 travail sur la Côte.

Sous la direction de Maurice LABRO
Yves DENIAUD interprète

"M. LEGUIGNON LAMPISTE”
L’expression « lampiste » qui dé-

signe le « pauvre type » honnête, sans

fortune — ô combien — victime éter-

nelle de la fatalité, de l’acharnement
du mauvais sort, de l’hypocrisie, de

Yves Deniaud et Bernard Lajarrige
interprètent une scène de MONSIEUR

LEGUIGNON, LAMPISTE.
(Cliché Jason-Latino Consortium.)

l’égoïsme, voire de la cupidité, des
classes aisées, fait fureur dans la

presse depuis cinq ans. Elle devait
bien un jour apparaître au cinéma,
avec celui qu’elle désigne. C’est au-
jourd'hui chose faite. Monsieur Legui-
gnon. Lampiste fait désormais partie
de cette galerie de personnages célè-
bres dont s’honore le Cinéma français.

M. Leguignon, s'il s’imposera bien-
tôt sur les écrans pour la première
fois, n’est pas un inconnu pour les
Français, les Belges, les Suisses et
autres. Ceux-ci le connaissent bien,
comme un frère de misère qui. cha-

que semaine, leur conte ses malheurs.
Depuis quatre ans, en effet, M. Le-
guignon, par la grâce de Pick et Fer-
rari, s'adresse a ses congénères par
l'intermédiaire du micro de Radio-
Luxembourg et par la voix d’Yves
Deniaud au cours de l’émission Le
Tribunal. Aujourd’hui, la longue
suite de ses aventures se poursuit
aux studios de Boulogne, sous la di-

rection du metteur en scène Maurice
Labro et par la volonté de Claude
Boissol et Jacques Emmanuel, auteurs
du scénario.

Le scénario, entre autres procès,
fait celui des sociétés immobilières
à crédit différé qui ont escroqué tant
de braves gens et démontre que la

solidarité des humbles n'est pas un
mot dépourvu de sens. Mais ce film
ne sera pas un drame, les noms
d'Yves Deniaud, Jane Marken, Ber-
nard Lajarrige, Armontel, Larquey,
Jean Carmet, Louis de Funès, pour
n’en citer que quelques-uns, sont des
synonymes de « bonne humeur ».

Cependant cette bonne humeur sera
nuancée d’amères réflexions qui équi-
libreront le film entre le drame sati-

rique et la comédie sociale. On aura
ainsi le loisir de se distraire pendant
la projection et d’épiloguer après le

« Happy end ». Chacun y trouvera
satisfaction.

Signalons que Jacques Emmanuel
qui fît partie de la joyeuse troupe
des « Branquignol », interprète —
malgré son franc visage — le rôle le

plus antipathique du film et que Clau-
de Boissol, coauteur avec lui, de
Monsieur Leguignon Lampiste, fait

fonction d'assistant-réalisateur auprès
de Maurice Labro. André Chanu, en-
fin, incarnera un speaker de radio.

Ce film est une coproduction Jason-
Latino-Consortium-Cinéma, dont les

derniers films sont Véronique, Pas de
Vacances pour le Bon Dieu et Pas de
Vacances pour Monsieur le Maire.

P. Robin.

POIL DE CAROTTE « RENAIT »

Dans le nouveau POIL DE CAROTTE, que Paul Mesnier vient de tourner
d’après l’œuvre immortelle de Jules Renard, deux « jeunes » révèlent des
qualités exceptionnelles : Cri-Cri Simon (Poil de Carotte) et Guy Haurey
(le frère). Talents nouveaux, talents confirmés (Raymond Souplex, Germaine
Dermoz, Pierre Larquey, Marcel Vallée, Odette Barencey, etc.), fidélité au
roman célèbre, émotions « vraies », sourires spontanés, technique solide sont
autant « d’atouts » qui plaident en faveur d’une considérable réussite auprès
du plus large publie, d’un film qui. demeure « un classique > du Cinéma
français. Présentation corporative le mardi 27 novembre, à 10 heures du matin,

au « Colisée ».

(Coproduction Francinalp-Merry Films. Distribuée par Astoria Films).

Le film, Monsieur Octave, dont Lar-
quey, entouré d’une pléiade de ve-
dettes, est le principal interprète, vous
dévoilera les dessous de l’escroquerie
à la construction par le crédit différé.

(

C

liché C' 1 " Parisienne Cque.)

FICHE TECHNIQUE
M. LEGUIGNON LAMPISTE
Titre : MONSIEUR LEGUIGNON
LAMPISTE.

Prod. : Jason Films-Latino Consor-
tium.

Dist. : Compagnie Européenne de
Films.

Réal. : Maurice Labro.
Assist.-Réal. : Claude Boissol, Pierre
Guilbaud.

Auteurs : Scén. orig. de J. Emmanuel
et Cl. Boissol, d’après une idée de
P. Ferrari et R. Pick, « Le Tribu-
nal », émission radiophonique.

Adapt. et Dial. : J. Emmanuel et Cl.

Boissol.
Chef-Opérateur : Jean Lehérissey.
Opérateur : Léon Bellet.
Assist.-Opérateurs : André Delille, Ro-
bert Neumann.

Décors : Paul-Louis Boutié.
Assist.-Déccrateurs : Raymond Roz,
Jacques Délayé.

Dir. de Prcd. : Hubert d’Achon.
Administrateur : Suzanne Goossens.
Montage : Monique Kirsanoff.
Chef-Opérateur du Son : Raymond
Gauguier.

Recorder : Maurice Rémy.
Perchman, : Fernand Sar,tin.

Photographe : Raymond Heil.

Scrlpt-Girl : Odette Lemarchand.
Régisseur général : Michel Choquet.
Régisseur extér. : Robert Christides.
Accessoiristes : Louis Boussaroque,
François Suné.

Maquilleur : René Daudin.
Habilleuses : Blanche Letort, Marthe
Gaudin-Sauvageon.

Tapissier : Marius Martin.
Studios : Boulogne.
Extérieurs : Paris.
Commencé le : 5 novembre 1951.

Propagande : Jacques Fourastlé.
Interprètes : Yves Deniaud. Jane Mar-
ken, Bernard Lajarrige, Christiane
Barry, Jacques Emmanuel. Pierre
Havet, Armontel, Jacques Michaelll,
Jacqueline Johel, Duvaleix Père,
Marcel José, Claude Boissol, Pierre
Magnier, Paul Faivre, Pierre Lar-
quey, André Chanu, Jacky Gencel.
M. Rob, J. Narolie, A. Malloire, J.

Albanefi. H. Bosvieux, J. -J. Balte!,
N. Maret, J. Moucle, Ch. Perez, G.
Quarante.

Sujet (genre) : Comédie humoristi-
que.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé dui scénario. — Ce sont les

malheurs de M. Leguignon (Y. De-
niaud), lampiste à la S.N.C.F., type
parfait du Français moyen, dont les

actions les plus belles, dictées par
un cœur généreux, seront toujours
mal interprétées par la Société. Mais
les méchants seront punis et M. Le-
guignon retrouvera sa tranquillité.
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LE CAP DE L’ESPERANCE
(S.)

Drame (90 min.)
smius

Origine : Française.
Prod. : Ariane-Sirius-Francinex, 1951.
Réal. : Raymond Bernard.
Auteurs : Pièce de théâtre de J. -J.
Lacour : « Notre Peau » ; adapt et
dial, de P. Laroche.

Chef-Opérateur : Robert Le Febvre.
Musique : Joseph Kosma.
Décors : Robert Gys.
Dlr. de Prod. : Francis Cosne.
Montage : Jacqueline Sadoul.
Chef-Opérateur du Son : Lacharmoise.
Interprètes : Edwige Feuillère, Frank

Villard, Cosetta Gréco, P. Stoppa,
M. Surzy, J. Debucourt, B. Lajar-
rige, J.-M. Tennberg, A. Valmy, M.
Tubbs.

Première représentation (Paris) : 14
novembre 1951, «Ermitage», «Olym-
pia », « Max-Linder »,

EXPLOITATION. — Drame d’aven-
tures policier et d’amour — interdit
aux moins de seize ans — non dé-
pourvu d'humour, illustré de scènes
d’action prenantes et interprété avec
talent par Edwige FeuRlère et Frank
Villard.

SCENARIO. — Lyna (Ed. Feuil-
lère), tenancière de bar, est amou-
reuse de Bob (F. Villard), avocat
marron, lui-même très épris de la
jeune Minnie (C. Gréco), fille d’un
chef de bande. Pour s’enfuir avec
Minnie, Bob s’est gravement com-
promis dans un vol de lingots d’or.
Afin de « tirer son épingle du jeu »,

il trahit ses amis avec la complicité
de Lyna. qui a agi par amour pour
lui, mais il ne parviendra pas à
échapper à la police (J. Debucourt).
REALISATION. —

- Le scénario,
adapté d’une pièce de théâtre, et les
dialogues ne « portent » pas toujours
à cause du grossissement de l'écran.
Mais la mise en scène de Raymond
Bernard est, comme toujours, fort
adroite et confère un indéniable in-
térêt à l’action. Très belles photo-
graphie de Robert Le Febvre
INTERPRETATION.— Edwige Feuil-

lère, semblable à elle-même, fait une
création réfléchie de femme sensée,
mais amoureuse. Frank Villard inter-
prète un personnage assez proche de
celui qu’il campa dans Le Garçon
Sauvage, du type « demi-sel » et fait
là encore la preuve de son talent. Co-
setta Gréco a du charme, André Val-
my est sobre et direct. Jean Debu-
court fait honneur à sa réputation.

P. R.

CHACUN SON TOUR (G.)
Comedie musicale (103 min.)

CINE-SELECTION

|

Origine : Française.
Prod. : L.P.C.-Ciné Sélection, 1951.
Real. : André Berthomieu.
Auteurs : Adapt. et dial. d’A. Bertho-
mieu et P. Vandenberghe.

Ch:f-Opérateur : Fred Langenfeld.
Musique : M. Emer et R. Lamoureux
pour les poèmes et les chansons.

Décors : Raymond Nègre.
Dir. de Prod. : Robert Prévôt.
Montage : L. Taverna-Hautecœur.
Chef-Opérateur du Son : J. Rieul.
Interprètes : Robert Lamoureux, Char-

les Dechamps, Robert Arnoux. Mi-
chèle Philippe, Marthe Mercadier,
P. Faivre, Ch. Bouillaud. R. Rollis,
J. Marken, J. Fusier-Gir, L. da Svi-
va. Praline, J. Joubert.

Première représentation (Paris) : 16
novembre 1951, « Elysées-Cinéma »,
« Paramount ». « Palais-Roche-
chouart », « Sélect-Pathé ».

EXPLOITATION. — Le nom popu-
la<re de Rcbert Lamoureux, bien con-
nu des auditeurs de la radio, assure-
rait à lui seul le succès de ce film,
qui est fcrl agréable et très gai. Il
conviendra au public le plus étendu
qui en appréciera certainement le hé-
ros sympathique, l'esprit et la bonne
humeur.
SCENARIO. — Robert Montfort,

poète incompris
,
végète dans un mi-

nistère, considéré comme un raté
par ses beaux-parents. Une de ses
camarades d’études, Ketty, lui donne
sa chance et il débute, en cachette,
dans une boîte de nuit. Il devient
célèbre et révèle son succès à sa
femme, qui avait conçu les pires
soupçons sur ses absences noctur-
nes. Il évite ainsi un divorce, au-
quel ses beaux-parents poussaient
une épouse qui n’avait pas cessé
d’aimer son mari.
REALISATION. — Réalisation bien

venue, par Berthomieu, d'un sujet
qu’il a préparé lui-même. Robert La-
moureux est l’auteur des nombreux
monologues et d'amusantes chansons,
où l'humour et la poésie alternent de
façon charmante. Le rythme est vif
et les situations bien étudiées.
INTERPRETATION. — Robert La-

moureux possède des qualités d’inter-
prète dignes de ses dons d’auteur. La
jolie Michèle Philippe est sensible et
délicate, tandis que Marthe Merca-
dier est d'une truculence divertis-
sante. Charles Dechamps et Jane Mar-
ken campent avec esprit un ménage
conventionnel de parents bourgeois.

G. T.

PAS DE VACANCES
POUR M. LE MAIRE (G.)
Film musical et comique (87 min.)

C.C.F.

Origine : Française.
Prod. : Jason-Latino Consortium Ci-
néma, 1951.

Réal. : Maurice Labro.
Auteurs : Ch. Duvaleix et J. Emma-
nuel

; adapt. et dial, de Cl. Boissol
et J. Emmanuel.

Chef-Opérateur : Jean Le Hérissey.
Musique : P. Durand. R. Lucchessi.
H. Contet, J. Plante, A. Tabet.

Décors : René Moulaërt.
Dir. de Prod. : Hubert d’Achon.
Montage : Robert Isnardon.
Chef-Opérateur du Son : R. Gauguier.
Interprètes : Fernande Montel, Sylvie
Pelayo, Les Peter Sisters, J. Ary,
G. As’an, A. Claveau, J. Charrier, E.
Cheval « Le Géant des Flandres »,
De Funès, Duvaleix, J. Emmanuel,
D. Moreno, Numès Fils, Pasquali.
N. Roquevert, le chien Gangster.

Première représentation (Paris) : 4
novembre 1951, « Caméo ».

EXPLOITATION. — Le film, qui dé-
bute comme une agréable comédie
musicale, tourne rapidement à la
charge grâce aux deux comiques, Gré-
goire Aslan et Pasquali. Les salles
populaires et la jeunesse se diverti-
ront aux gags et aux pitreries des
deux compères, tandis que tout le
monde goûtera la voix agréable d’An-
dré Claveau.

SCENARIO. — Joachim (N. Ro-
quevert), pour sauver son cabaret

de la faillite, tente d’obliger sa ri-
che et jolie nièce, Annie (S. Pe-
layo), dont il est le tuteur, à épou-
ser son associé, Adolphe (J. Ary).

Malheureusement, Annie rencon-
tre Philippe (A. Claveau), jeune
chanteur venu solliciter un enga-
gement, dont elle s’éprend. Annie,
croyant que Philippe a une maî-
tresse, accepte d’épouser Adolphe.
Le chanteur, grâce à la complicité
de ses amis Beaudubec (Aslan) et
Tracassin (Pasquali), parvient a
prouver son innocence et à épou-
ser Annie.

REALISATION. — On peut regret-
ter que les diversions bouffonnes aient
été poussées à l'excès, faisant passer
au second plan l’intrigue amoureuse,
thème essentiel du film. Si certains
gags nouveaux sont amusants, un cer-
tain nombre d’autres manquent d’ori-
ginalité. Toutes les scènes d'André
Claveau sont charmantes, et il eût
été préférable de développer son per-
sonnage.

INTERPRETATION. — André Cla-
veau s'affirme dans ce film comme
un artiste bien doué pour le cinéma.
Sa voix suave, jointe à un physique
agréable lui assurent le succès. Gré-
goire Aslan charge trop son person-
nage et Pasquali, parfois si amusant,
a fait des créations mieux réussies.
Noël Roquevert joue bien et Jacaues
Ary est inégal dans un rôle ingrat.
Amusante apparition très réussie des
Peter Sisters. — G T.

CYRANO DE BERGERAC
(G.)

Comédie dramatique (112 min.)
(V.O.-D.)

ARTISTES ASSOCIES

Origine : Américaine.
Prcd. : Stanley Kramer, 1951.
Réal. : Michael Gordon.
Auteurs : Scén. de C. Foreman,
d’après l’œuvre d’Edmond Rostand.

Chef-Opérateur : Frank Planer.
Musique : Dimitri Tiomkin.
Interprètes : José Ferrer, Mala Po-
wers, William Prince, M. Carnovsky,
R. Clanton, L. Corrigan, V. Farmer,
Ed. Barrier, E. Verdugo, A. Cavens.

Première représentation (Paris) : 6
novembre 1951, « Normandie »,

« Rex ».

EXPLOITATION. — Le célèbre cheT-
d’œuvre d’Edmond Rostand, qui de-
meure, depuis de nombreuses années,
l’un des plus grands succès de la
scène, en France et à l’étranger, a été
porté à l’écran en Amérique, avec un
honorable souci de fidélité. José Fer-
rer. qui fait une création très typi-
que, s’est vu décerner pour ce rôle
l'« Oscar » de la meilleure interpréta-
tion masculine. Pour tous publics.
SCENARIO. — Cyrano (J. Fer-

rer), soldat, poète et philosophe du
XVIP siècle 1

,
est affligé d’un nez

désespéi ément disgracieux. Cyrano
est amoureux de sa cousine, Roxa-
ne (M. Powers), mais il n’ose se
déclarer à cause de sa laideur.
Or, Roxane aime Christian (W.
Prince). Par amour pour Roxane,
Cyrano consent à devenir l’ami
de Christian, garçon jeune et
beau, mais peu intelligent, auquel
il souffle les mots d’amour qui sé-
duisent Roxane. Christian mourra à
la guerre et ce n’est que quatorze
ans plus tard, quelques minutes
avant la mort de Cyrano, que
Roxane apprendra le nom de celui
qu’elle aimait sans le savoir.
REALISATION. — Le réalisateur a

réussi à éviter l’écueil du « théâtre
filmé », en ajoutant à la pièce quel-
ques duels qui ne sont que racontés
sur scène. On déplorera quand même
quelques omissions (la recette des
tartelettes amandines, par exemple).
Ce film se présente donc comme un
film d'aventures et d’amour. Le dou-
blage est, techniquement très réussi.
INTERPRETATION. — José Ferrer

a typé un intelligent Cyrano (la fa-
mille Rostand estime qu’il est le meil-
leur interprète du rôle après son créa-
teur). Son jeu est sobre, mais précis.
Il est bon de souligner particulière-
ment à son sujet la perfection du
doublage, qui met dans sa bouche,
sans heurts, les paroles merveilleuse-
ment prononcées par Jean Martinelli,
de la Comédie-Française. Texte et
jeu s’harmonisent parfaitement. Mala
Powers est jolie mais semble s’être
moins bien incorporée à son person-
nage. Tous les autres interprètes
jouent dans une note juste. — P. R.

PRINCE BAYAYA (G.)
Conte (74 min.)

(V.O.)
PROCINEX

Origine : Tchécoslovaque.
Prcd. : Films Tchécoslovaques d’Etat,

1950.
Réal. : Jiri Trnka.
Auteur : D’après un conte de B. Nem-

cova. Poèmes de V. Nezval.
Musique : V. Trojan.
Première représentation (Paris) : 13
novembre 1951, « Les Reflets-Ciné-
ma d’Essai ».

EXPLOITATION. — Le réalisateur
du Rossignol de l’Empereur de Chine,
Jiri Trnka, nous présente un nouveau
conte d’inspiration poétique, animé
par des marionnettes. Le genre très
personnel de ce créateur tchécoslova-
que s’affirme dans cette nouvelle réa-
lisation, qui s’adresse plus particuliè-
rement à l’élite et aux amateur de
spectacles d’art.

SCENARIO. — Un jeune paysan,
guidé par l’esprit de sa mère, dont
l’âme est en purgatoire, veille sur
lui, se rend au château du Roi. Il

chante et amuse les trois filles du

PARIS CHANTE TOUJGUf
(G.)

Comedie musicale (102 min )

COCINOR
Origine : Française.
Prcd. : C.L.M., 1951.
Réal. : Pierre Montazel.
Auteurs : Scén. et dial, de R. Fi

et J. Chabannes, d’après une i

originale de C. Duhour.
Chef-Opérateur : Armand Thiran
Musique : Raymond Legrand.
Administrateur : Gilbert Boksnow
Montage : Paulette Robert.
Chef-Opérateur du son : Bertraiu
Interprètes : Lucien Baroux, Clém
Duhour, Madeleine Lebeau, F
rette Souplex, Raymond Soupl
J. Angelvin, F. Bart, L. Bellièi
Ch. Camus, Ch. Carrère, Ch. Cti
nay, J. Clarieux, M. Deval, A. 1

vère, D. d’Inès, P. Magnier,
Martin, F. O’Brady, Ph. Ollive,
Ozenne, Praline, Van Douve et’
ne Renaud, Georges U. mer, Y
Montand, Luis Mariano, An
Dassary, Tino Rossi, Les Com
gnons de la Chanson, Georges G
tary, Jean Sablon, Edith Piaf, a
le concours des Petits Chante
à la Croix de Bois, des Petits Pc
bots de Montmartre et des pensii
naires de la Maison de Retraite
Ris-Orangis.

Présentation corporative (Paris) :

novembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Film gai
plein d allant sur une sorte de f;

taisiste-ccurse-au-trésor à travers 1

ris. L’intrigue simple et entraîna:
permet de présenter avec humour
Plus grandes vedettes de la chans
française représentant à elles seu
une « affiche » sensationnelle.
SCENARIO. — Inauguration

la Fondation Clodomir pour
vieux comédiens. Le célèbre acU
comique Clodomir (L. Barou
mort il y a trois mois, apparaît i

l’écran de la salle commune et, ai
l’aide du projectionniste, règle
cérémonie et dicte ses volontés,
lègue vingt millions à celui de .

deux parents, Gilbert (C. Duhot
ou Gisèle (M. Lebeau), qui réun
le plus d’autographes des chantei
qui se produiront à la Télévisi
dans les heures qui vont suiv
Après de folles poursuites, les jt

nés gens comprennent qu’ils s
ment. C’était le seul but de Cloc
mir.
RFALISATTON. — Un excelh

montage, des gags amusants, u
bonne humeur jamais démentie, rc
dent le film très dynamique. Les c

tours de chant sont ainsi mer
avec ingéniosité et s'intégrent
mieux du monde à l’action. Pho
graphie très habile qui a eu à co:
poser avec les images moins net
de la télévision et à su s’évader pi
gressivement de cet impératif

;
qu

ques effets d’éclairage sont réuss
INTERPRETATION. — Madeleï

Lebeau joue gaiement dans ce reg
tre qui lui convient bien : la fanl!
sie. Clément Duhour montre de l’e

train. Raymond Souplex joue s

propre rôle avec malice. Les vedet
de la chanson, toutes très connu
interprètent des œuvres à succès.

C. D

souverain. Le palais est en de
et les esprits des trois fils du R
qui ont trouvé la mort, hantent i

jeunes filles. Le petit paysan U
rasse les esprits et réussit à se fa
aimer d’une des princesses, qu’il e

lèvera pour vivre avec elle da
son humble chaumière. L’âme in

ternelle rassurée sur l’avenir de s

fils s’envolera vers le ciel.
REALISATION. — Les vues en co

leurs (procédé Agfa), sont réalisé
avec beaucoup de soin dans les d
tails et certaines scènes sont de f
tits chefs-d’œuvre d’adresse et
goût. On regrette cependant la le

teur excessive du rythme, qui ni
à l’ensemble. Une très belle par
tion musicale, cadrant habi’eme
avec le sujet, est un des attraits
l’œuvre. Son interprétation très sc

gnée fait entendre de ravissantes vo
enfantines. — G. T.
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jA PRODUCTION SUR LA COTE D’AZUR
Des scènes réunissant une nom-

reuse figuration viennent de se dè-
iuler dans le grand complexe occu-
ant les plateaux 2 et 3 des studios
la La Victorine à Nice pour la pro-
uction U.G.C. que met en scène
enri Decoin, La Vérité sur Bébé
onge. Le grand décor en extérieur
âti autour de la piscine et repré-
:ntant un quartier de la ville pro-

i inciale où se déroule l’action de ce

>man de Georges Simenon, est main-
nant entièrement terminé, et servira

a cadre aux prochaines prises de
aes. Profitant du beau temps, divers
dérieurs ont été réalisés à Dragui-
îan et aux environs de Nice. Con-
irmément au plan de travail, c'est

partir de début décembre que se

lurneront à Paris divers extérieurs
lace de la Madeleine et gare de
yon.

C’est le l" r mars 1952 que sera

Dnné le premier tour de manivelle
3 Le Coffre et le Revenant, d’après
re nouvelle de Stendhal, adaptée et

aloguée par Jean Aurenche et Pier-
• Bost avec comme principal inter-

-ète masculin Gérard Landry et

>mme vedette féminine Micheline
resle. Cette production franco-espa-
îole de M. Eger et Navasquez Films
ra mise en scène par Henri De-
>in. Les extérieurs et décors réels
* feront à Tolède et dans ses envi-
ins.

C'est à l’Hôtel Bristol à Beaulieu
te viennent d'être tournées toute

îe série d’importantes scènes de la

roduction Sport Films, Les Amants
audits, que met en scène Willy
ozier. D'autres séquences se sont
ites dans un fort pittoresque bar
:s quais du port de Nice, avec la

uculente Milly Mathis.
M. Schlossberg est actuellement à

ice où il recherche les extérieurs
’iur l’importante production La Fo-
t de l'Adieu, dont la mise en scène
ra confiée à Jack Pinoteau, et que
•oduira Cinéma Film Production. Ce
ra probablement dans la forêt de
urini, à 1.500 mètres d'altitude, que
dérouleront les principales scènes

; ce film, dont le premier tour de
anivelle est prévu pour le 3 dè-
imbre. Il sera fait appel à des tech-
ciens et artistes de la région ni-
>ise pour cette production dont les

ises de vues dureront environ
nq semaines.

»uveaux films de schémas
animés de Lucien Motard
Après la réussite remarquable du
m Engr mages Parallèles Iprod.
onservatoire des Arts et Métiers de
ans). lauréat à Venise. M. Lucien

Une image de ENGRENAGES
PARALLELES.

otard entreprend une série de films
enseignement sur l’Arithmétique
er degré), avec la collaboration pé-
igogique de M. Cochin : L’Addition,
hevé, est l'explication des règles
le les enfants appliquent le plus
uvent sans les comprendre vrai-
ent. Suivront : La Soustraction, La
ultip'icationi et La Division.
M. Motard, après Ondes lumineuses
’hysique : préparation au bacca-
uréat), termine Miroirs Pians, et

! prépare à réaliser deux films courts
mseignement complémentaire : Le
iléidoscope et Le Sextant de Ma-
ie. — PM.

•F C’est courant décembre que sera
réalisé le premier moyen métrage de
la série des Aventures de Zig et Puce,
dont le titre provisoire est Zig et

Puce sauvent Nénette. Ces films, pro-
duits par la Sté des Films Zig et

Puce, s’inspireront des célèbres des-
sins d'Alain Saint-Ogan et seront
réalisés comme des grands films, tout
en conservant leur caractère de films
pour la jeunesse. Le second film qui
se fera en février 1952 comportera une
importante partie en dessins animés
dus à Alain Saint-Ogan. Le chef-opé-
rateur en sera Quinto Albicocco.
•î» Gabrielle Dorziat sera une des prin-
cipales interprètes du film qui sera
sous peu réalisé d’après un scénario
original de Simone Dubreuilh et Jean
Ferry. D'autre part, Robert Berri a
été engagé pour un rôle important
dans le prochain film de Hervé
Bromberger, Le Château des Brouil-
lards, d'après le roman de Henri Dor-
gelès dont les prises de vues sont
prévues pour le début de 1952.

•J* Jacques Daroy a donné le 19 cou-
rant le premier tour de manivelle
de Sergil chez les Filles, une pro-
duction Filmonde-Les Films Paradis,
distribuée par Filmonde. Les prin-
cipaux interprètes de Sergil chez las
Filles sont Paul Meurisse, Dinan,
Pierre Clarel, René Sarvil, Arius et
Claudine Dupuis, Ginette Baudin,
etc. Jacques Daroy réalisera entière-
ment ce film en extérieurs et décors
naturels dans la région de Marseille.

Paul-A. Buisine.

“ LA CATHÉDRALE
DE ROUEN, NOTRE-DAME
DES SEPT TORPILLES”
A Rouen, dans le cadre de la

France renaissante, le jeune produc-
teur français, André Roy, à qui l'on
doit déjà Aux Deux Colombes, avec
Sacha Guitry, et Cœur-sur-Mer, avec
André Claveau, fait ses premiers pas
dans la mise en scène, en réalisant
un documentaire sur la cathédrale,
qu’il a intitulé : La Cathédrale de
Rouen. Notre-Dame des Sept Torpilles.
La reconstruction de la grande cité
normande, de son nort, avant-poste de
« Paris Port de Mer », et le travail
de la pierre dans la cathédrale, en
fournissent le thème principal, en at-
tendant que dans quelques années la
Diété des fidèles puisse s’y manifes-
ter à nouveau. Le fi'm, d’ailleurs,
annoncera officiellement au monde
chrétien la date de la reprise du culte.
Ce sera un événement mondial.

»

Henri Genès a annonce à ses com-
patriotes l'avant-première mondiale
de Nous irons à Monte-Carlo, à
T « OLYMPIA » de Tarbes, le 2 dé-
cembre prochain. Genès présentera
le film et chantera ses derniers suc-
cès.
D’autre part. Marcel Pagnol vient

d’engager Henri Genès pour être le
principal interprète de ses deux pro-
chains films : Virgile avec Jacqueline
Paenol. et Manon des Chèvres, aux
côtés de Rellys et Jacqueline Pagnol.
Après avoir tourné ees films, il tien-
dra le rôle principal d'une nouvelle
version de Champignol malgré lui.
•î* Vendredi dernier 23 novembre, le
premier film de Ralph Baum Nuits
de Paris, est sorti en exclusivité à
Paris, à 1' « ASTOR ». aux « LYNX »,

« ELDORADO » et « PLAZA ». Cette
production Snéva Films, distribuée
par Jeannic Films, nous montre les
Bernard Brothers dans des gags ir-
résistibles qui se succèdent sur un
rythme étourdissant.
* Un gala de bienfaisance au béné-
fice de l'œuvre des vieux d'Eo’nal a
m = roué l’ouverture du « ROYAL »

d’Epinal oue dirige M. Albert Esmi-
laire, le 20 novembre dernier. A ce
gala présidé par M. Ségaut. préfet
des Vosges, assistaient M. Guthmuller.
député-maire d’Epinal. et des hautes
personnalités civiles et militaires.

* Sous le titre Acceptons ce Devoir,
un film oui présente sous une forme
vivante les activités principales de
l’U.N.E.S.C O., est projeté depuis le
21 novembre, sur les écrans des salles
« hsrtc.vaN » et « MARIVAUX ».

L’UNES.C.O. avant son siège dans
la capitale française, c'est a son pu-
blic aue ce film est présenté pour
la première fois. Après son passage
en exclusivité déns les deux sa’les
parisiennes, le film dont les versions
ont été établies en douze langues,
commencera son tour du monde.

Un filM

P. LE CHANOISDE J.

AVEC

BERNARD BLIER MICHELE ALFA CARETTE
J. P. GRENIER etc... etc...

mère, |e

de désa-
— Vous êtes sa

vous répondre
gilberte

ne veux rier

gréable.

LA MÈRE - Sans doute parce que

vous avez des intentions sur lu..

GILBERTE - Est-ce que vous croyez

que j'ai l'habitude

tête des hommes?

LA MÈRE - Ça

chiffre l'habitude ?

commence a

EN COURS DE RÉALISATION

1

.

WËWé
llfcj
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DU 21 AU 27 NOVEMBRE 1951

FILMS FRANÇAIS
lrc SEMAINE

LE DINDON (Corona), Marignan,
Marivaux (21-11-51).

NUITS DE PARIS (Jeannic Films).
Astor, Eldorado, Lynx, Plaza
(23-11-51).

2' SEMAINE
Le Cap de l’Espérance (Sirius),

Ermitage, Olympia, Max-Linder
(14-11-51).

Chacun son tour (Ciné-Sélec-
tion), Elysées-Cinéma, Paramount,
Palais-Rochechouart, Sélect-Pa-
thé (16-11-51).

Jeannot l’intrépide (Ciné-Sélec-
tion), Hollywood (14-11-51).

Une Histoire d'Amour (Victory-
Films), Berlitz, Colisée. Gau-
mont-Palace (14-11-51).

4» SEMAINE
La plus Belle Fille du Monde

( Gaumont-Distribution ) ,
Aubert-

Palace, Gaumont - Théâtre, Le
Raimu (31-10-51).

5e SEMAINE
L’Auberge Rouge (Cocinor), Bal-

zac, Helder, Scala, Vivienne (24-

10-

51).

Pas de Vacances pour Monsieur
le Maire (C.F.F.), Caméo (4-

11-

51).

FILMS ETRANGERS

1« SEMAINE
L’ANGE BLEU (Distributeurs As-

sociés). Les Reflets, Royal-
Haussmann-Club (23-11-51).

AMOUR ET CAMERA (M.G.M.),
Monte-Carlo (23-11-51).

DOLORES, FEMME ERRANTE
(U.P.F.), Palace, Vox - Pigalle
(21-11-51).

LE FAUVE EN LIBERTE (War-
ner Bros.), Midi-Minuit-Pois-
sonnière, Le Ritz. Le Triomphe,
Les Vedettes (23-11-51).

LA FLAMME QUI S’ETEINT
(Columbia). George-V (23-11-51).

LA MAIN NOIRE (M.G.M.), Ave-
nue (23-11-51).

MENACE DANS LA NUIT (Artis-
tes Associés), Lord-Byron (21-
11-51).

MIRACLE A MILAN (RKO), Le
Biarritz, La Madeleine (21-
11-51).

LE VOLEUR DE VENISE (Fox
Europa), Normandie, Rex (23-
11-51).

2» SEMAINE
Annie, Reine du Cirque (M.G.M.),
Alhambra, Cigale, Paris, Pari-
siana (16-11-51).

Les Ames Nues (M.G.M.), Napo-
léon (16-11-51).

Los Olvidados (Héraut-Films), Le
Vendôme (14-11-51).

Rires au Paradis ( Victory-FUms),
Le Français, Le Marbeuf (16-
11-51).

9” SEMAINE
Comment l'esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 18 novembre.— 17 h. 20 :

« Toa » ;
21 h. 50 : « La Nuit

Fantastique ».

Mardi 20 novembre. — 11 h.
Films éducatifs.

Jeudi 22 novembre. — 21 h. 20
« Mademoiselle de la Ferté ».

Samedi 24 novembre. — 11 h.

Films éducatifs; 21 h. 20 : « Sci-
p:on l’Africain ».

Sur 819 lignes
Dimanche 18 novembre.— 16 h. 20 :

« La Nuit Fantastique »; 21 h. 50:
« Toa ».

Vendredi 23 novembre. — 20 h. 50 :

« Scipion l’Africain ».

Samedi 24 novembre. — 20 h. 50 :

« Mademoiselle de la Ferté ».

A Dix-neuf films sont en cours de
tournage dans les studios tchécoslo-
vaques. Parmi ceux-ci, on citera par-
ticulièrement L’Action B, réalisé par
J. Mach, qui relate quelques épisodes
de la lutte des partisans tchécoslo-
vaques contre les franc-tireurs alle-
mands commandés par Banders :

L’Enlèvement, qui raconte l’aventure
d’un avion tchécoslovaque retenu sur
un territoire ennemi.

/lV quelques lignes
distinction

A M. Soulèze vient de recevoir la
Médaille de Vermeil, plus haute ré-
compense décernée par le Comité Na-
tional Antituberculeux, pour son ac-
tion philanthropique, au profit de
cette œuvre.

« AVENTURE A PIGALLE”
4* Le film Aventure à Pigalle, pré-
senté en corporative par Astoria
Film, le 12 novembre 1951. a été
analysé dans notre numéro 1353,
du 4 mars 1950, sous le titre Me-
nace de Mort. Cette « analyse »

a été également insérée dans L'In-
dex de la Cinématographie Fran-
çaise, édition 1950-1951. Rappelons
que le film policier, Aventure à
Pigalle, réalisé par Raymond Le-
boursier, sur un scénario dont il

est l’auteur, est interprété par Co-
lette Darfeuil, Jean Martinelli,
de la Comédie-Française, Dalio,
Pierre Renoir, Pauline Carton, Lar-
quey, Jeanne Fusier-Gir, Jacques
Famery, Dynam, A. Michel et
Maxudian.

A C’est le mercredi 21 novembre
qu'est sorti, en version originale, au
« MADELEINE » et au « BIARRITZ ».

le nouveau film de Vittorio de Sica,
distribué par RKO, Miracle à Milan,
qui a obtenu, cette année, le Grand
Prix du Festival de Cannes et le
Grand Prix de la Critique Interna-
tionale.

A C’est le 23 novembre qu'est sorti
en double exclusivité à Paris, aux
« NORMANDIE » et « REX », le
dernier film tourné par la regrettée
Maria Montez : Le Voleur de Venise.
Entièrement réalisé dans la cité des
Doges, ce film d’amour et d’aven-
tures du metteur en scène John
Brahm a pour vedettes masculines
Paul Christian et Massimo Serato.
C’est une production Sparta Films
distribuée par les Productions Fox-
Europa pour la France métropoli-
taine.

A Un film policier inspiré par les
récits et nouvelles de Somerset Mau-
gham, d'Honoré de Balzac et de
William Faulkner, va être incessam-
ment réalisé.
Lord Mcndragc, de Somerset Mau-

gham, sera tourné à Londres par Sir
Ralph Richarson. La Pension Mysté-
ri.use, de Balzac, sera tourné à Pa-
ris avec la collaboration de Jean
Gabin, et Une Rose pour Emilie, de
Faulkner, aura Joan Crawford com-
me principale interprète.

•i» La puissante agence internationale
Tavel et Marouani, qui fit venir en
Europe Katherine Dunham, Laurel
et Hardy, Lena Horne, les Nicholas
Brothers, etc., et qui organisa les
tournées à l’étranger de Georges
Guétary, Luis Mariano, Tino Rossi,
etc., vient de créer un Département
Cinéma dent la direction a été con-
fiée à MM. Claude Briac et Eddy Ma-
rouani. Ceux-ci, qui se sont déjà as-
surés la représentation exclusive de
quelques-unes des grandes vedettes
cinématographiques, entendent recher-
cher partout des talents neufs afin de
leur donner leur chance.
4» La Trinca del Aire est la nouvelle
production de Suevia Films-Cesareo
Gonzalez que projettent en première
vision les cinémas < MONTECARLO »

et « NIZA » de Barcelone et dont les

principaux interprètes sont Jorge
Mistral, Fernando Fernan Gomez,
Antonio Casai, Carmelita Gonzalez,
Helga Lina Ster. Félix Fernandez cl

Fernando Fernandez de Cordoba. Di-
recteur : Ramon Torrado.

A Georgs Pal qui produit pour Pa-
ramount des films d’anticipation an-
nonce la réalisation d’une nouvelle
version en techmeo’or du sujet de
Wells, La Guerre des Mondes, aven-
ture inspirée de la vie du célébré
magicien Houdin.

Présentations à Marseille

A Columbia présente sa deuxième
tranche 1951-1952 à 10 heures du ma-
tin. les 27 novembre, au « CAPI-
TOLE », 28 novembre et 4 décem-
bre au « REX », 29 novembre au
« HOLLYWOOD », le 5 décembre à

1
> « ODEON », le 6 décembre au
« FRANÇAIS ». Les films présentés
sont L’Enée de Monte-Cristo, Corrida
de la Peur, Comment l’Esprit vient
aux Femmes. Tapage Nocturne. « M. »

le Maudit, Dick Turpin, Bandit Gen-
tilhomme.

A L’Institut de Filmologie, dépendant
de la Faculté des Lettres de l’Uni-

versité de Paris, a repris ses cours
lundi dernier 19 novemore, sous l'ac-

tive direction de M. Mario Roques,
de l’Institut. Les cours seront donnes
tous les lundis, mardis et mercredis
dans l'Amphithéâtre Quinet. Parmi
les professeurs, nous relevons les

noms de MM. Roques, Zazzo, Fraisse,

Cohen-Séat, Friedmann, Heuyer, Sa-
doul, Souriau, Wallon, Kemp, Vivié.

A Selon le gouvernement des Etats-
Unis, 15.000 sociétés appartenant à
l’industrie du film étaient en acti-

vité en 1950. Trois cent nouvelles so-

ciétés sont entrées en action au cours
du premier trimestre de 1951, tandis
que trois cents autres abandonnaient
leur activité.

A Le Marchand de Venise, nouvelle
coproduction franco-italienne (Ventu-
rmi-Tuscherer), sera tourné à Rome
avec Michel Simon.

A La IP Exposition Internationale du
Cinéma au service de la Publicité se

déroulera du 15 au 27 avril 1952, dans
le « CINEMA D’ESSAI » de la Foire
de Milan.

A Une Semaine du Cinéma italien

s’est déroulée à Madrid, organisée par
Unitaiia Film, sous les auspices de
l'Ambassade d'Italie et de l'Institut

Culturel italien. La manifestation a

eu lieu du 14 au 20 novembre et son
programme, composé de la plupart
des classiques du nouveau Cinéma ita-

ldien encore inédits en Espagne a pré-
senté :

Miracle à Milan, Cronica d’un
Amorc, E’ Primavera (Primavera),
Domenica d’Agosto (Dimanche d’Août),
Païsa, Senza Bandiera, Sciuscia, Il

Bivio (Carrefour).
A Manon vient de remporter un gros
succès à Southampton dans deux
salles, où il a réalisé les meilleures
recettes de l’année. Clochemerle est

sorti immédiatement après au « PAL-
LADIUM » de cette ville.

A Le Centre National du Commerce
Extérieur vient de publier « Tur-
quie », 25e titre de la collection d’étu-
des de marchés, rédigées avec le

concours et sous le contrôle des Ser-
vices français d’Expansion commer-
ciale à l’Etranger.
Industriels et exportateurs ont inté-

rêt à connaître les ressources de ce
grand marché, traditionnellement ou-
vert à l’influence française, et avec
lequel nos échanges ont atteint près
d'un milliard de francs par mois au
cours des derniers exercices.

C’est avec profit qu'on lira cette
brochure et qu’on s’adressera au Cen-
tre National du Commerce Extérieur
pour obtenir toutes les informations
recherchées.

J» La revue, « Reflets du Cinéma »

vient de faire paraître son numéro 2

(novembre 1951). On y trouve des ar-
ticles de P.-L. Pamelard (Naissance
et Mort du Western), Luc Bérimond
(Télévision : Parcourt Industriel),
Jean Néry (Prendre le Cirque au sé-
rieux), D. Marcilly (La Musique, ser-
vante de l’Image), D. Wroneeki
(16 mm. Avant-Garde américaine),
R. P. Flipo et Cl. Autant-Lara (A pro-
pos de la Cote morale). E. Fs'ck (Hol-
lywood), Claude Renoir (Couleur et

Théorie), ainsi que les premiers feuil-

lets d'un catalogue du Court métrage.

A Le n° 6 (octobre-novembre 1951),

des « Cahiers du Cinéma », vient de
paraître. Il renferme une intéressante
étude de Curtis Harrington sur Joseph
von Sternberg, et une autre, non
moins intéressante, de Jean Quéval,
sur Normsn Mac Laren eu le Cinéma
du XXI» siècle. Des articles et des
critiques de Frédéric Laclos, Jesn
Quéval, Jean-Louis Tallenay. Jean-
Pierre Vivet, François Chalais et

Ralph Glasser comnlètent cette bro-
chure aux illustrations choisies.

A Un concours pour sujets de cinéma
est ouvert par le Centre Expérimen-
tal du Cinéma (Rome) oui veut ainsi

conjurer la crise des sujets.
Ce concours se déroule tous les

trois mois, le premier étant fixé en-
tre le 1 er novembre 1951 et le 31 jan-
vier 1952.
Prix unique : 250.000 lires ;

texte :

ne doit pas dépasser cinq pages ;
en-

voi : anonyme (pseudonyme sur une
enveloppe)

;
renseignements : Cen-

tre Sperimentale délia Cinematogra-
fia Sezione Concorsi Permanenti Per
Sogsetti, Rome, via Tuscoalna 832.

A Frcnk P. Rosenberg va produire
The Steeper C’iff. Anatole Litvak en
sera le réa’isateur, et Oskar Werner
(la révélation de son dernier film Le
Traître), tiendra un des rôles prin-
cipaux.

VIE DES SOCIÉTl)

-

PRODUCTION-
DISTRIBUTH

Rexor Films, S.A.R.L., 21, rue F
deau, Paris. MM. Lalouette et B<
gér. Formation. 160.000 (16-11-51)

Sté des Fi,ms Sinclair, S.A.R.L.,
avenue George-V, Paris. MM. :

bri et Errera, gér. Formation. 150
(16-11-51).

Néo Fiim, transf. du siège : 85, rue 1

liers-de-l’Isle-Adam, Paris. 325
(31-10-51).

Ouest Magazine, 67, rue Saint-La
Angers (M.-et-L. ). M. Ogrel
11-51).

Stéra Films, transf. du siège
rue Royale, Paris. 5.000.000 (30-

51).
Films Rabelais, S.A.R.L., transf.

siège du 27, rue La Rochefouca
au 112, boulevard de Rochechou 1

(18e
). 5.000.000 (9-11-51).

Export Film Association, S. A.R!
91, Champs-Elysées (8 e

). M. F.
Vidas, seul gér., M. A. Osso, dén
sionnaire (12-11-51).

Paris Film Production, 91, Cham
Elysées (8 e ). Cap. porté à 5.000.
(24-10-51).

DIVERS
Sté d’Exploitation Photographi

S.E.P., S. A.RL., nouvelle dénom!
Microfilm S.E.P., 6, rue du Tun
Paris. Cap. porté à 1.140.000. M.
lissier, gér. en rempl. de M. 1
bault, démiss. (15-11-51).

VENTES DE FONDS
Stella, Boulzieourt (Ardennes). V
Werner

; A. : Fournaise ( 16-11-f'
Cinéma Artois, Houdain (P.-de-(

F. donné en loc.-gér. par la !

Jadenul à M. Guifluy (16-11-51)
Rex, Marquette (Nord). V. : Sté
Cinéma Rex ; A. : M. Delaba'
(10-11-51).

Studio Féria, Paris (12 ). V. : We
berg

; A. : M. Lemaire (13-11-J
Cinéma Rural, Arles-sur-Rhône (

du-Rh.). V. : Monier ; A. : B;
dat (12-11-51).

CRÉATIONS D’ÊTABL1SSEMEN
Armorie, rue R. Salengro, Trel

(M.-et-L.). Mlle Malherbe ( 15-11 -f|

Rural Cinéma, 30, avenue de la P)
ne, Annecy (Hte-Savoie). M
Guella et Chappaz (15-11-51).

Tournées Cinématographiques. Vil
fargeau (Yonne). Mme Rolland (

11-51).
Fcmilia, Buhl (Ht-Rh.). M. Coque

(14-11-51).
Sade des Fêtes. Witteslheim (Ht-Rl
M. Dcpege (12-11-51).

A Malgré les difficultés causées
i

les demandes d’augmentation i

techniciens, 14 films sont actuel
ment en cours de réa’isation dans
studios anglais, dont un en tech
color, Treasure Hunt.
A Le « Cinéma d’Essai ». programi
on le sait, par les membres de 1’,

sociation de la Critique de Cinéi
poursuit son action Récemment,
film britannique de David Lean. J

deleine. a effectué, en trois remair
des recettes record. Le Crime de G
vanni Fpisccpo, oui lui a succédé
enregistré un très bon succès, a:

que le fi'm de pnunées animées, r

Usé par Trnka. Depuis hier, vendr
23 novembre, le Cinéma d’Essai D
iette le classique de l’écran. L’A)
b'eu. qui révéla Mar’ène D’étrieh. 1

doute nue la carrière de ce film :

triomphale. Parmi les prochains so
tacles de cette sahe. nous relev
les t’tres : Ghetto Terenn. Ta Te
tremble. Rara en Mor. La Passion
Jeanne d’Arc, Prison, et ceux de coi
métrages de va'eurs. tels que :

I égendo cruelle, Fn ce Temns-’à. ’

ray. Rites Sauvages. Emile Cohl.
A La SN.C.F. expérimente actue
ment un wagon-cinéma, qui pour
être accroché à ses trains comme
wagons-restaurants ou les wagons-’
De nombreux problèmes teehniq
se posent, dont celui, important,
l’insonorisaLon des parois. Les 1

miers essais ont été concluants.
90 km.h , ni les appareils, ni les il

ges ne « dansent » et le son est t

faitement audible. Mais bien souv<
’es ranidés ri= grandes lignes rou'

à plus de 100 km h et. jusou’à r

sent, on n’a nu éviter certains inc
vénientg préjudiciables à la bo
minuté de ] a projection et de la
nroduetiep sonore Les techniciens
'a S N.C F. poursuivent ’enrs trava
Pannoinni nue onze w D gcns-ciné
existent à l'heure actuelle ma's
ne sont destinés qu’aux cheminots
ne fonctionnent qu’à l’arrêt.

I
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AGEN Réouverture

ques Charron et Jacques Morel dans une scène
DINDON, qui est sorti, le 21 novembre, aux

Marignan-Marivaux ». Ce grand succès théâtral,
Georges Feydeau, a été réalisé par Claude
Barma pour Armor Films-Silver Films.

JANTES Belle
trogrammation des salles
la saison d’hiver bat maintenant son plein et les
nières productions se succèdent sur les écrans
nos cinémas de première vision.
F « APOLLO », après Monsieur Fabre, qui a

Imé de bons résultats, nous avons pu voir Le
Sis Joli Péché du Monde, Le Garçon Sauvage, qui
Itenu l’affiche une seconde semaine au « PA-
GE » — preuve de son succès — et Rio Grande,

j.s apprécié par les amateurs de films d’aventures.
Ku « KATORZA », Mademoiselle Julie a eu un
liidement aussi bon qu’on pouvait l'escompter,
ént donné le caractère spécial de ce film, qui
r s’adresse qu'à un certain public, et L’Amant
P Paille n’a donné que des résultats moyens

;
par

jhtre, La Nuit est mon Royaume a remporté un
is grand succès et L’Auberge Rouge a réalisé
Excellentes recettes.
[,’« OLYMPIA » a connu une période des plus
tireuses avec Piédalu à Paris, Boîte de Nuit —

;

;sé en tandem avec le « STUDIO » — et Demain
jiera trop tard, en tandem également, et prolongé
Il seconde semaine dans ce dernier établissement,
Ls La Vie chantée, de Noël-Noël, a obtenu un
Ls grand succès. Après deux semaines consécu-
lîs à F« OLYMPIA », ce film vient de commen-
P une troisième semaine au « STUDIO ».

Iiu « PALACE », la Rose Noire a bien marché ;

f Clochard Milliardaire a attiré les amateurs de
Bis gais.

l.e « REX » a présenté, entre autres. Un Homme
B Fer, On va se faire sonner les Cloches, Les Fem-
Jts sont folles. Saboteur sans Gloire.
.es vedettes de l’écran viennent de plus en plus
is rendre visite. C’est ainsi que Robert Lamou-
;tx a remporté un véritable triomphe, le 7 no-
nbre, à l’« APOLLO ». Malgré une forte aug-

^ ntation du prix des places, justifiée par un ex-
pient spectacle de variétés, le jour de l’ouver-
|e du bureau de location, il ne restait plus, à
il, aucune place à vendre. Voyant cela, M. Fer-
pid Jean obtint de la Tournée qu’une matinée
in donnée à 16 heures.
|.e 12 novembre, au « THEATRE GRASLIN », ce
E: le tour de François Périer, qui joua Bobosse,
l/ant une salle archicomble, et mardi prochain,
| nouveau à l’« APOLLO », nous pourrons applau-
p
Jacques Dumesnil, entouré de Huguette Duflos

SjMona Goya, dans Clérambard.
Ilous avons appris avec regret le départ de
Si Lavoix, qui dirigeait l'agence « Universal » de
Ire ville. Ses anciens clients, auxquels il nous
iprié de transmettre ses adieux, conserveront de
3 un excellent souvenir. — ch. Lefeuvre.

du “ Royal Cinéma »»

« LE FLORIDA » et « LE PARIS », comme deux
coureurs qui ménagent leurs efforts, ont affiche

des titres simplement moyens pendant le mois d’oc-

tobre, mois passable selon M. Bonnat. Dans la pre-

mière salle, Les Cinq Sous de Lavarède et, dans la

deuxième, La Fille du Puisatier, en reprise natu-

rellement, sont les seuls films qui soient, commer-
cialement parlant, à signaler.

La sélection à venir semble de nature à être plus

suivie. Pour « LE FLORIDA » : Demain il sera

trop tard, Knock, La Flèche et le Flambeau (très

attendu), Barbe-Bleue, Capitaine Ardant, La Nuit
est mon Royaume et, pour « LE PARIS » : Blan-
che-Neige, La Flèche brisée, La Course de Tau-
reaux, La Passante.

Ce même mois est très satisfaisant pour « LE
GALLIA » qui a donné de très grands films et

obtenu des rendements inconnus par lui depuis

assez longtemps. Il y a dans ce cas retournement
complet de la situation que j’ai signalée à plu-

sieurs reprises pendant la saison dernière. Autant
la programmatoin était lamentable alors, autant
elle est soignée depuis le début de cette saison.

La première place est occupée par le film de bonne
humeur de Berthomieu : Chacun son tour, qui a

tenu quinze jours (la deuxième semaine au « SE-
LECT »); la deuxième par l’admirable Garçon
Sauvage, de Jean Delannoy, qui, lui aussi, a conti-

nué pendant huit jours dans la salle cadette. Vien-
nent ensuite Toselli et Boulevard du Crépuscule,

de Billy Wilder pour lequel M. Karmox a réalisé

une façade très attractive.

Ce que l’on attend avec impatience, ce sont Les
Mines du Roi Salomon, mais on verra aussi Passion,

Ma Femme est formidable, Une Histoire d’Amour
et Ce Coquin d'Anatole.

Au « SELECT-CINEMA », la politique des deux
programmes par semaine semble abandonnée et

le prix unique est passé de 75 à 85 francs. Deux
Amours et Trafic de Femmes dominent. Avec Chacun
son Tour et Le Garçon Sauvage, M. Karmox revient
heureusement à un procédé qui avait particuliè-

rement réussi pour Andalousie : la carrière du film

prolongée au maximum.
Le « ROYAL-CINEMA » a rouvert le 14 septem-

bre après plus d’un mois de travaux d’agrandisse-
ment et d'embellissement. Les fauteuils sont neufs
et parfaitement confortables, le nombre de places
se trouve augmenté de cent unités environ, la

salle a été traitée acoustiquement par application
de soie de verre amande

;
la cabine rénovée per-

met mie projection et une audition de premier
ordre. M. Loré a droit à toutes nos félicitations

et aussi, pourquoi ne pas le dire, à notre admira-
tion pour son audace.
La réouverture a été assurée par Autant en em-

porte le Vent, dont le rendement a atteint 1.200.000

francs, ce qui ne paraît pas tellement extraordi-
naire avec des prix de places de 500 et 600 francs.
Autant en emporte le Vent est un très grand et

très beau film, qui aurait produit bien davantage
avec des prix de places simplement doublés.
Okinawa, le film de Milestone, l’agréable Revan-

che des Gueux, et le délicieux Amour en Croisière
ont produit les meilleures recettes après le film
M.G.M. M. Loré nous promet Identité Judiciaire,
Un Jour à New York, La Naufragée, Moumou,
Jean Laffitte, dernier des Corsaires et la trilogie au
succès inépuisable, Marius, Fanny et César.

Ch. Pujos.

Première Mondiale à Pau
En présence d’une foule considérable a eu lieu

au « CASINO » de Pau, le 13 novembre, la pre-
mière mondiale du film basco-béarnais : L’Athlète
aux Mains Nues, en présence des personnalités civi-

les et religieuses. Après une spirituelle présenta-
tion des conditions de réalisation du film par le

R.P. Bordachar, fut présenté L’Athlète aux Mains
Nues, dont le sujet est consacré à la vie du Père
Garicoïts dans le cadre admirable du pays basque.
A l’issue de la séance, les organisateurs reçurent

leurs invités dans le grand hall du « CASINO ».

A la table d'honneur : M. Delaunay, préfet des
Basses-Pyrénées et S.E. Mgr. Terrier, évêque de
Bayonne, étaient entourés des notabilités basco-
béarnaises. Il y eut les interviews des artisans du
film et de la presse et la soirée se termina par
les numéros chantés et dansés des groupements
folkloriques de Pau et de Laruns.
Ajoutons que Favant-veille, L’Athlète aux Mains

Nues avait été projeté à Saint-Palais pour les com-
patriotes de Saint-Michel Garicoïts, qui accueilli-
rent avec ferveur cette initiative des producteurs.

19
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YVES DENIAUD

MICHELINE FRANCEY
DANS

l’ UC’
Scénario d'Albert VALENTIN

Dialogues de François CHALAIS

RÉALISATION DE

JEAN GREMILL0N

avec toutes les vedettes du Café Concert

MflYOL - POLIN - FRAGSON

DRANEM - BACH - POLAIRE

Yvette GUILBERT, etc... etc...

ET

Les Vedettes de

St-Germain-des-Prés

avec la participation du

CONCERT MAY0L
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AN1VONCËS
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 15 fr.

Achats, ventes matériel et di-

150 fr.

Achats, ventes de salles et

divers OOcv fr.

Ventes de films 800 fr.

Les annonces domiciliées eu jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l'Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur
texte. Nous acceptons également le

règlement par -hèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d'envoi).
Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera
effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs, augmentés
des frais d’envoi).

OFFRE D'EMPLOI
Représentants très introduits ciné-

mas pour vente et location enseigne
et programme lumineux de façade,
Paris et province.
Société Sélect, spécialisée depuis

1932, 196, rue de Belleville, Paris (20e ).

MEN. 68-37 et la suite.

DEMANDES D'EMPLOI
Jeune, cadres distribution, cherche

situation stable, distrib., product., ex-
ploit., sér. réf.
Ecrire à la revue, case G.T.D.

Vivien
O’Hara

Leigh, émouvante Scarlett
de AUTANT EN EMPORTE

LE VENT.
(Cliché M.G.M.)

Les Etablissements D.G. FISCHEL viennent d’achever la mise au point
d’un nouveau fauteuil qui a d’ailleurs été présenté au Salon du Cinéma.

Ce fauteuil représente une intéressante synthèse des conceptions indus-
trielles des plus modernes appliquée pour ce genre de fabrication, tant en
France qu’à l’étranger, et tient compte d’un certain nombre d’éléments
en rapport direct avec l’exploitation.

Au point de vue de la fabrication, il faut remarquer l’efficacité et la

simplicité du système de pied à inclinaison variable. Ce pied permet une
adaptation parfaite aux variations de pente du sol et une utilisation

optimum du rayon visuel.

Mais l’élément le plus intéressant de ce fauteuil procède de la nécessite

toujours accrue de ne négliger, pour les exploitants, aucun facteur d’aug-
mentation de recettes. Il s’agissait donc d’allier le confort et le nombre
de places pour ATTIRER ET POUVOIR RECEVOIR le maximum de spec-
tateurs.

Les cotes d’encombrement du fauteuil « Universel » sont telles qu’il est

possible de loger 8 à 10 % de plus de fauteuils de ce modèle que de
n’importe quel autre modèle d’un confort égal dans un espace donné.

Il semble donc que, dépassant le cadre strict de la fabrication, les

Etablissements FISCHEL aient voulu coopérer, dans la mesure où cela

dépendait d’eux, au grand mouvement de sauvegarde et de rénovation
de l’exploitation cinématographique en France.

35 45 ? 5 4 5 ? 5

1

4 5 45 4 5 45 45
2 2 5

GAI M De PLACE 12/

Ets FISCHEL, 39, rue de Tanger Paris-XIX
e

~ Tél. BOT. 75-04

Pionnier cinéma, 20 années consécu-
tives direction gde salle avec complète
responsabilité, assumant administra-
tion, programmation, publicité, etc.,

cherche direction ou gérance salle im-
portante, assurerait au besoin rempla-
cement temps limité ou remonterait
établissement tombé, région indiffé-
rente.

Ecrire à la revue, case E.L.F

Homme, sér. réf. distribution, chef
de service, cherche place similaire ou
chef technique, publicité, chef de
poste.
M. Brault, 3, rue Monte-Cristo, Pa-

ris (20e
).

Représentant films, cherche firmes
pour région Est.
Ecrire à la revue, case M.D.I.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
LUNDI 26 NOVEMBRE JEUDI 29 NOVEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia LE PARIS, 10. - Columbia
Tapage Nocturne Comment l’esprit

MARDI 27 NOVEMBRE vient aux Femmes
LE PARIS, 10. - Columbia

Corrida de la Peur VENDREDI 30 NOVEMBRE
COLISEE, 10 h. - Astoria LE PARIS, 10. - Columbia

Poil de Carotte L’Epée de Monte-Cristo

Présentations annoncées
LUNDI 3 DECEMBRE JEUDI 6 DECEMBRE

LE PARIS. 10. - Columbia MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.
Dick Turpin, Bandit Gentilhomme Prince Pirate
MARIGNÂN, 10 h. - Films Muller

Plus fort que la Haine VENDREDI 7 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

MARDI 4 DECEMBRE Toucasse de Marseille
LE PARIS, 10. - Columbia

« M. » Le Maudit VENDREDI 21 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h.. - Films Muller MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Une Enfant dans la Tourmente Le Costaud des Batignolles
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C O C I N O R, en plein esse

obligé d'agrandir ses bureau

cherche local important, poi

milieu 1952, quartier : Champ

Élysées. Accepterai aussi arrai

gements pour dépôts Banliei

ou Paris.

Ancienne chef-vérificatrice cher e

emploi, même vérificatrice, grande m r-

périence.
Ecrire à la revue, case G.G.G.

" a

J. F., 38 ans, dynamique, trav. il,,,,,

tiat., sachant prendre responsab., lit.
_

gués réf. maison distribution, sect.
direction, location représent., cherJ 1

situation, voiture par la suite si «' 1

cessaire.
Ecrire à la revue, case S.S.K. |

w

•S O B Ë R B IA
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9e
)

Tél. PRO. 50-i

EXPORTAQQRES PARA
• AMERICA L ATI N A <

Ex-distributeur libre et directeur a
grand cinéma de province, connaissi!
parf. région Bretagne, cherche sit|

tion exploitation ou distribution.
Ecrire à la revue, case R.E.G.

J. F., 23 ans, dactylo class. écritu
ayant réf. programmation, cher
place stable.
Ecrire : H. Gély, 38, rue Oberkan

Paris (11 e
).

Opérateur, 22 ans, célibataire, 5
de cabine, C.A.P., cherche place i

ble dans cabine, ou tournée 35 ou
a permis de conduire.
Ecrire à la revue, case A.C.L.

Hirtnri n materiel
y 1LIU1 I a XT ACCESSOIRE
-Electric Ventes - Acha

ÉCHANGES, OCCASIONS 35 et 16 IM
5, r. Larribe, Paris-8*. LAB. 11H

VENTE CINEMA
A v. très grande ville, Permaw

salle neuve. Rec. hebdo. 420.000. F
17 Unités.
Amiel, 17, rue Sainte-PhilomèB|t

Toulouse.

ACHAT MATERBE
Suis acheteur Hortson, type à ari

Ecrire à la revue, case G.C.B.

VENTES M ATERIE

if

Vends Hortson 16 mm. 110.000

E.T.M. « B » 25.000.
Jamin, 125, rue de Rouen, Saur

( Maine-et-Loire )

.

I

A v. 80 strapontins, très bonne
casion.
Ecrire à la revue, esse B.B. O.

DIVERS
Associé par moitié dans 2 socit

dispos, de 3 salles de cinéma 1-1

1.000, 420 places, situation de 1 er

dre, vendr. ses parts 60 m. Possib.
tt acquérir. Renseignements :

M.T., 125, rue de la Faisande
Paris (16 e

).
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A
A VOTRE SERVICE

G E N C E

J . J E N V R 1 N
Directeur

G
30 ANS DE RÉFÉRENCES

É N É R A L E

ï 119, Bd Rochechouart - PARIS

ACHAT & VENTE CINEMJ

P E C T A C L

Tél. MON 86-66

Gilbert DUPE
Fondateur - Associé

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (12e
). — N» 25. Le Directeur : Paul-Auguste HAR1



AGENCEMENT GÉNÉRAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

M. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17
e

)

Téléphone : MARcadet 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,

TRANSFORMATIONS
RÉPARATIONS

ENTRETIEN DE SALLES

Tous les écrans';

pour cinéma
muet et sonore |g

Toiles de grandes

dimensions

Toile perlée

Mat
Métallisée
Transonore

Ecrans transparents

ECRANS* VALISE

"ECRANS IORAY"
olor Srcreen"

ECRANS sur TRÉPIEDS
51 Rue de Miromesnil . Paris

Catalogue-Répertoire
Jes films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Paraît trois fois par an : février,

uin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique

les firmes distributrices en acti-

ité, la liste de tous les films en
5 et 16 mm. existant sur le mar-

ché et susceptibles de composer
es programmes des Directeurs de
rinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 350 francs, par
ioste : 400 francs.

|
Abonnements aux 3 volumes des
éditions : 900 francs. Pays

trangers : 1.200 francs.

3, rue Grange-Batelière, PARIS
9f ). Provence 58-35. C. P. Paris
590-38.

Mandats. chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

'

DÉCORATION
DE SALLES ^
’LAFONDS W
:adres de scène

en

• cftatt •

Maison L. LAMBERT
\ bis, rue Pasteur - Boulogne
lOL. 06-95 (Seine)

VLI.R.
MIROIRS

INCASSABLES

l’RQECLAIR
8, r. Villehardouin

PAR1S-3’ TU R. 88-75

.Savez-vous qu’en adhérant à

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

r Utiliser gratuitement ses services de

inseignements ou conseils,

r Bénéficier de sa "Caisse de Secours",

r Obtenir des remises importantes sur

os achats.

r Passer des visites médicales et radios

uns frais. etc...

I rne Le Sueur Parls-I6
e

• PASsy : 60-25—

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue Marbeuf, Paris (8') - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

” 19aà helleé

Affiche 120 x 160 de Roger Soubie, imprimée en neuf couleurs
par La Cinématographie Française pour SHOW-BOAT,

un film Metro-Goldwyn-Mayer.

C A N O I N E

21, rue du Château - Bagnolet

(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

LE SPÉCIALISTE BE5 SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C’
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS-15*

Tél.: VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquelle - Tapissom - Bu/gomme - Tapis-

Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep’, 20, r. Le Sueur, PAS. 60-25

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 ). Tél. Gut. 57-01

FAUTEUILS de CINEMAS
LO N GAITE ' MAYBEL
4, RUE mVERIIÈRE - BOULOERE-B!LIANCOURT filial)

Tél. MOL. 39-30 Métra : SEMBAT

^Maison fondée en 192.0

CINEL
3 RUE DU COUSEE -PARIS ô'- -ELY. 44-00-34-Ô2

W C APPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

C
Cl N EMECfAN ICA-MILAN

WBÊË&.
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31. rue François-I er

Tél. : BAL. 05-14

10 , rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRAM I

PARIS
33, Champs-Elysées

Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pL de la Madeleine

OPE. 08-36

0 0 0 3 0 0 0 0

122, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

Ets FRANÇOIS
GRENOBLE - T. 26-24

Câbles
Filmson, Grenoble

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANÇAISM •ISmlvTIM

HENTU BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8e
)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l'étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

27, rue Dumont-
|d’Urville,PARIS-16<
Tél. : KLEber 93-86

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées

ELY. 60-00, 04-33

65, rue de CourceUes
PARIS (8e

)

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur
37, rue Galilée

Tél. : KLE. 45-41

msm
7, me de Presbourg

PARIS
Tél. : COPemic 24-53

MEMNON FILMS

1
8, r. de Chàteaubriand-8e

BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
ET

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8e

)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C 1

Transports de films

rue de Rocroy
PARIS
TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges XTUÉLËR
17, • Fg S aint-Martine '

^

OMNIUM
SONORE

8, me Leredde (XIIIe
)

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

CUPHONld

S.A. MARCEL WOLF

37. Av. George-V

PARIS
Tél. i EL»- 25-69

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 37-23

S. N. PATHÊ
CINÉMA

S. rue Francœur Cl**»

Tél. : MON. 72-01

^|

^

%1
COCINOR

27, r. Dumont-d’Urville
PARIS (16e

)

Tél. : KLEber 93-86

165, boul. de la Liberté
LILLE

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes
PARIS (17*)

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux
29, r. du Château-d'Eau

PARIS (10*)
Tél. : NORD 77-36

Siège social : MON. 72-14

40, me François-I er

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, me Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S.
SOCIÉTÉ

*
PARISIENNE

DE SONORISATION
8, me Leredde (XIII e

)

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d'enregistrement

CUPHONIC—

-

SOCIETE

ProducftWfi Distribution :

108, r. de Richelieu (2e
)

Tél. : RIC. 79-90
KLE. 45-40, LAB. 17-91

36, avenue Hoche
PARIS (8°)

Tél. : WAG. 62-43 et 44

104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50



I PANTHEOh

Samedi I

5 1
ue Hebdomadaire
x ; 7 5 Francs

SERVICE DE L’INDUSTRIE DU CINÉMA FRANÇAIS



A MARSEILLE

écrasetous les records !



Membre du Syndicat
de la Presse Périodique
Technique et Profesionnelie

R. C. Seine 216.468 B
Télégramme : Lacifral-Paris

"ZXTXXXZTTZTXXXXXXXT

34c Année

75 Francs

LE CINÉMA FRANÇAIS
29, rue Marsoulan, Paris (12”). Tel. : DID. 85-35, 36, 37. Chèques postaux 706-90 Paris.

REDACTION, ADMINISTRATION : Directeur ï 1948 : Valéry Roger.
Directeur : Paul-Auguste Harlé. Directeur commercial : Antonin Eytard.

Conseiller de Direction : Marcel Colin-Reval. Rédacteur en Chef : Laurent Ollivier.

Abonnements annuels :

France et Union Française
2.000 fr. ;

Pays étrangers,
3.500 fr. ; U.S.A., $ 12.

Changement d’adresse, 50 fr.

N° 1444

1
r DECEMBRE 1951

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxyxxYxxxx revue hebdomadaire

UNE CRISE
Les difficultés de la production, le pro-

fond malaise financier, sont la conséquence
d’une idée fausse, celle qui exige que l’on

fasse des films par principe, sans savoir si,

ni comment, ils se vendront.
Le système des crédits officiels, que l’on

peut obtenir pour toutes sortes de bonnes
raisons, a de quoi tourner les meilleures
têtes dans un métier où la souplesse, la

chance et la foi en son propre génie don-
nent plus de satisfactions qu’un sens com-
mercial positif.

Les faveurs d’un Fonds d’Aide généreux,
gratuit, et que chacun pour soi considère
comme inépuisable, depuis plusieurs an-
nées, consacrent cette illusion.

Nous entendrons même dire que si les

choses évoluent mal, ce n’est la faute de
personne.

Pourtant on pouvait imaginer qu’avec
des moyens aussi puissants que le pointage
des entreprises, les cartes de travail, les

autorisations de tournage, le visa des devis,
le registre public des engagements finan-

ciers, les bordereaux de recettes, avec un
matériel électro-comptable ultra-moderne et

de l’argent à volonté, il ne pouvait guère

y avoir de surprises.
Tandis que les textes d’autrefois se bor-

naient à des instructions contre l’incendie,
des contrats-types et des codes de contri-
butions ou de douanes, les lois, décrets, ar-

rêtés et décisions officielles qui nous ré-

glementent constituent à ce jour un fort

volume.
Nous pouvions réellement penser que

l’Administration, armée d’un secret pro-
fessionnel inébranlable en matière de pro-
duction et de financement, ou la Confédé-
ration et les Syndicats, dont les représen-
tants siègent dans toutes les Commissions
et les Conseils supérieurs, guidaient soi-

gneusement nos progrès, comme de bonnes
puissances tutélaires.

Hélas ! Cette réalité n’est encore qu’illu-

sion. Une belle administration n’a rien à
voir avec un bon commerce. Ce qui compte,
c’est ce que veut bien payer le spectateur
pour ce qu’on lui offre, ce que peut réser-

a

LES “RUBANS D'ARGENT”
Ainsi que nous l’avons déjà annoncé, c’est

le jeudi 22 courant qu’a eu lieu, au cinéma
Fiamma, de Rome, la remise solennelle des prix
du « Ruban d’Argent 1951 », ainsi que le prix
de la critique italienne, décerné lors de la Bien-
nale de Venise 1951.
Ce prix a été attribué ex-œquo au film fran-

çais Le Journal d’un Curé de Campagne et au
film japonais Rashomon, qui est également le
bénéficiaire du Lion de Saint-Marc, grand Prix
international de la Biennale.
Ajoutons que c’est la Société Bellotti-Films

qui s’est assurée l’exclusivité de Rashomon pour
toute l’Europe Continentale et cette Société est
représentée à Paris par M. Mohos, de Intercon-
-tentai Film.

ver un marché aussi étroit que le nôtre à
un ensemble de films nationaux, même ré-
glementés, et de films d’importation, même
contingentés.
On a certes tiré le maximum de l’exploi-

tation, avec des programmes-types et des
billets officiels, mais quand on en aurait
transformé la moitié en garages et natio-
nalisé le reste, il n’en faudrait pas moins,
à ses besoins, à ses désirs, à son pouvoir
d’achat, adapter les films qu’elle projette.
Des plans... Allons-nous voir se lever les

chefs de cette petite industrie si malheu-
reusement enchevêtrée ? Somme-nous prêts
à une réorganisation sérieuse, ou seulement
à un nouvel appel temporaire de fonds?

P. A. Harlé

Ainsi que nous l’avons annoncé la semaine
dernière, la subvention de l’Etat au Centre Na-
tional a été discutée à l’Assemblée Nationale,
les mardi et mercredi derniers. Plusieurs par-
lementaires sont intervenus dans la discussion,
notamment MM. Jean Lecanuet, Edouard Char-
ret, Fernand Grenier, Edouard Corniglion-Moli-
nier, Pierre de Léotard, auxquels M. Jean-Marie
Louvel, ministre de l’Industrie et de l’Energie
a répondu en fournissant quelques précisions
sur l’emploi des fonds de la loi d’Aide tempo-
raire.

Il apparaît fort intéressant de citer quelques
passages de l’intervention de M. Lecanuet et de
la réponse du ministre de l’Industrie. M. Leca-
nuet avait déposé un amendement tendant à
réduire la subvention au C.N.C. de 19 millions
de francs.
M. Jean Lecanuet. — Je n'ai pas l’intention, mon-

sieur le Ministre, d’examiner très longuement avec
vous le problème du cinéma et de la crise qu’il
subit, laquelle est maintenant de notoriété publique.
Mon propos n’est pas davantage d’examiner l’en-

semble des causes qui peuvent justifier la situation
difficile dans laquelle se trouve cette importante
industrie.

Je voudrais simplement, au départ, marquer que,
d’une manière générale, ceux qui recherchent les

causes des difficultés de l’industrie cinématographi-
que, le font dans deux domaines assez différents,
dont le premier est celui des causes que je qua-
lifierai d'externes.

Les Causes de la Crise
Ceux qui recherchent les causes externes à l’in-

dustrie même du cinéma proposent, du même coup,
des remèdes également externes et s'acharnent à
trouver la solution de la situation difficile de cette
industrie dans les mesures d'un dirigisme ou d’un
protectionnisme très étroit, qui sont tantôt le quota,
tantôt l’application d’une loi d’aide, que certains
voudraient même voir maintenant augmentée et dé-
veloppée.

Mon propos tend tout au contraire, monsieur le

ministre, à me permettre de vous suggérer les ré-
flexions que provoque l’examen des causes inter-

nes aux difficultés que subit le cinéma,

^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxx

Danielle Darrieux et Jean Gabin, principaux inter-

prètes de LA VERITE SUR BEBE DONGE.
(Cliché A.G.B.C.)

Ces causes ne sont pas récentes.
Dès 1935, une commission, qui fut à l’époque cé-

lèbre, a analysé l’ensemble des causes qui pesaient
sur l’industrie du cinéma. Les possibilités de re-

mèdes qui furent alors énoncées sont toujours va-
lables et je crois qu’elles ont été reprises par les

ministres successifs qui se sont chargés de la ques-
tion du cinéma. C’étaient le contrôle des recettes,
le contrôle des sociétés et le contrôle du finance-
ment de la production.

C’est surtout sur le contrôle du financement et

des sociétés que je voudrais faire porter mes quel-
ques remarques.
Déjà, avant la guerre, le ministre Jean Zay fai-

sait observer l’extraordinaire décalage qui existait

entre l'actif des sociétés chargées de la production
cinématographique et les devis qui aboutissaient à
la production des films.

Nous assistons aujourd’hui au même malaise et
au même contraste. Pour tel film lancé par une
société qui a 5 millions d’actif, celle-ci présente
un devis de 75 millions de francs et débouche sur
une production de plus de 200 millions.
Bien souvent, des sociétés de circonstance se cons-

tituent à l’occasion d’un film et on voit se déve-
lopper une pratique qui fut déjà dénoncée à l’As-
semblée nationale l’an dernier, au moment de la
discussion du budget, par M. Emile Hugues, qui
siège aujourd'hui sur les bancs du Gouvernement.
Cette pratique, difficilement acceptable de la part
d’une industrie qui devrait se fortifier et se con-
solider, est celle du dépassement.

Si je voulais user d'un propos sévère, je repro-
duirais celui d’un homme, d'habitude plus indulgent,
M. Jeanson, qui disait : « Le dépassement, au ciné-
ma, c’est ce qu’on appelle l’abus de confiance par-
tout ailleurs ».

On trouve même une utilisation quasi systémati-
que du dépassement dans les bilans et dans les
devis, ce qui risque, si on ne recherche pas les
moyens de supprimer cette pratique fâcheuse, de
mettre en difficulté un grand nombre de sociétés
qui s’y adonnent.
Je rappelle aussi, après M. Hugues, la pratique

du prélèvement, qui consiste à user de la possi-
bilité qu’ont trop de sociétés de prendre une sorte
de courtage sur le bilan même du film, de telle

sorte qu’on assiste à cette curieuse situation d’un

PARLEMENT ET INDUSTRIE
CHERCHENT DES SOLUTIONS
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entrepreneur qui n’attend pas le résultat de son

compte d’exploitation pour réaliser les bénéfices

légitimes qu'il pourrait alors trouver, mais qui pré-

lève sur le bilan même et par conséquent qui

préescompte sur le prix du film le bénéfice qu'il

entend s’arroger.

Est-il vrai qu’aucune garantie n’est prise d'une
manière stricte et permanente pour s’assurer que
l’aide à la production est effectivement employée
au financement d’une nouvelle production ? Car
la loi fait une obligation impérative de n’employer
les fonds que pour de nouvelles productions..

Est-Il exact qu’à diverses reprises les subventions
ont été réinvesties dans des productions qui avaient

été réalisées par d’autres sociétés, ce qui est une
forme déguisée de participation avec des fonds qui,

en somme, sont le fruit d’une parafiscalité et qui,

dans une certaine mesure sont par conséquent les

fonds de l'Etat ?

Est-il exact que l’on assiste parfois à une pseudo
coproduction destinée à permettre à des produc-
teurs de percevoir l'aide moyennant abandon d'une
partie de cette aide à la société avec laquelle ils

nouent cette association momentanée ?

Est-il exact que certains camouflages d’investis-

sements étrangers sous l'étiquette de capitaux fran-

çais ont permis des attributions illégales d’aides ?

Est-il exact que certains versements d’aide n’ont
pas été subordonnés aux réinvestissements immé-
diats dans une production, en dépit, là encore, des

dispositions impératives de la loi ?

Parlerai-je des coproductions italiennes qui, sem-
ble-t-il, étaient destinées à permettre de jumeler
des productions françaises et des productions ita-

liennes mais qui, trop souvent, semblent mainte-
nant tourner au privilège de la seule production
italienne et non pas au bénéfice des studios français

qui éprouvent, vous le savez, les plus grandes dif-

ficultés à l'heure actuelle.

M. Jean-Marie Louvel, ministre de l’Industrie,

prend alors la parole. Nous ne pouvons, faute
de place, que citer quelques chiffres extraits

de ses déclarations :

Chiffres et Résultats officiels
Je voudrais d’abord apporter quelques précisions

sur la situation financière du Fonds et sur l’usage

qui a été fait, jusqu'ici de ses disponibilités.

Vous savez que la loi d’Aide va du 1 er octobre
1948 au 1 *t octobre 1953, soit 5 ans.

Pour les trois premiers exercices, c’est-à-dire jus-
qu'au 1 er octobre 1951, le Fonds d'Aide a encaissé :

6.715.000.000 de recettes. Il a servi à financer, à
raison de 3.370.000.000 la production, dont 3.228.000.000

pour les films de long métrage et 142.000.000 pour
les films de courts métrages. L’exploitation, pour
sa part, a reçu : 1.671.000.000, chiffre sensiblement
inférieur à ce à quoi elle aurait pu prétendre, la

différence venant du fait que, jusqu’ici, on ne pou-
vait financer les travaux de l’exploitation que dans
la limite de 50 % du montant des devis, en sorte

que les petits exploitants ont rencontré de sérieu-
ses difficultés pour financer le montant des travaux
restant à leur charge.

Enfin, la presse filmée a reçu 280.000.000 de francs
et l’Association Unifrance-Film, qui est chargée de
la diffusion du film français à l’étranger : 105.000.000.

Le Fonds d'Aide est donc actuellement en par-
fait équilibre et je peux ajouter que rien ne nous
permet de penser qu’un déséquilibre quelconque
doive se produire au cours du prochain exercice.

(Suite page 4.)

RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITE à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMIAINE I>U VENDREDI 16 AlJ JEUDI 22 NOVEMBR E 1951 (indus)

l
re Semaine

PALAIS-ROCHECHOUART. 200, 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 15.433 2.843.005 27.715 (Rome, Ville ouverte)
1.660 places - 35 séances 300 fr. lection) 2.847

PARAMOUNT 175, 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 34.478 6.932.780 43.553 (Samson et Dallla) !

1.903 places - 41 séances 325, 400 fr. lection) 11.308

SELECT-PATHE 200. 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 11.476 2.193.171 13.763 (Samson et Dallla)
1.000 places - 35 séances 300 fr. lection) N. C.

ALHAMBRA 180, 225 fr. Annie, Reine du Cirque (M.G.M.). 15.506 3.703.605 N. C.
2.600 places - 35 séances 250 fr. N. C.

LA CIGALE 150, 180 fr. Annie, Reine du Cirque (M.G.M.). 6.609 1.037.000 N. C.
1.088 places - 35 séances 200 fr. N. C.

LE PARIS 250, 300 fr. Annie, Reine du Cirque (V. O.) 10.595 2.781.000 24.148 (Bonne à tout faire)
981 places - 35 séances (M.G.M.) 2.350

LE FRANÇAIS 250 fr. Rires au Paradis (Victory Films).. 5.620 1.382.520 21.313 Arsenic et Vieilles Denw

1.106 places - 35 séances 2.932 teUes)

SEMAINE DU MERCREDI 21 AU MARDI 27 NOVEMBRE 1951 (Indes)

I
re Semaine

MARIGNAN 200, 250 fr. Le Dindon (Fr.) (Corona) 12.195 2.S01.475 40.444 (Manon)
1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Le Dindon (Fr.) (Corona) 9.254 2.055.405 35.926

1.060 places - 35 séances 5.697

NORMANDIE 250 fr. Le Voleur de Venise (VO.) (Fox 15.220 3.805.000 N. C.

1.832 places - 40 séances Europa) N. C.

REX 115, 200 fr. Le Voleur de Venise (Fox Europa) 37.975 8.408.790 80.061 (Bataille de l’Eau
3.292 places - 40 séances 225, 250 fr. 13.781 lourde)

LORD-BYRON 250 fr. Menace dans la Nuit (V.O.) (Ar- 4.109 1.059.700 11.254 (La Maison de la 92* Rue)
462 places - 35 séances 300 fr. tistes Associés) 1.400

BIARRITZ 250 fr. Miracle à Milan (V.O.) (RKO).... 9.389 2.816.700 N. C.

629 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MADELEINE 300 fr. Miracle à Milan (V.O.) (RKO).... 9.914 2.833.316 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances 2.714

2»ne Semaine
MAX-LINDER 200 fr. Le Cap de l’Espérance (Fr.) (Si- 5.165 1.089.815 13.597 2.878.867 N. C.

765 places - 35 séances rius) N. C.

OLYMPIA 200, 225 fr. Le Cap de l’Espérance (Fr.) (Si- 8.257 1.817.010 21.963 4.707.001 33.9ÎT0 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 250 fr. rius) 2.596

BERLITZ 200, 250 fr. Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vie- 17.532 4.257.130 40.319 9.849.010 26.750 (Barbe-Bleue)
1.600 places - 35 séances 300 fr. tory Films) 6.092

COLISEE 300 fr. Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vie- 11.072 3.162.722 26.003 7.431.458 18.560 (CendrlUon)
800 places - 35 séances tory Filins) 2.039

GAUMONT-PALACE 180, 220 fr. Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vie- 28.443 6.479.298 67.845 15.533.580 92.466 (Le Dictateur)
4.670 places - 28 séances 250 fr. tory Films) 10.611

LE VENDOME 300 fr. Los Olvidados (V.O.) Héraut Films) 9.225 2.773.500 19.385 5.692.450 10.160 (Los Olvidados)
430 places - 35 séances 1.609

3me Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. La Course de Taureaux (Fr.) (Pan- 3.777 578.510 16.206 2.378.210

[

7.200 (Course de Taureaux)
353 places - 28 séances 160 fr.

|

théon Dist.) 2.008

^me Semaine
AUBERT-PALACE 200 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.) 3.154 664.578 25.293 5.201.582 17.182 (Le 84 prend des Va-
676 places - 35 séances (Gaumont-Distr.) 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.) 2.179 405.184 15.363 2.856.518 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances (Gaumont-Distr.) 1.571

LE RAIMU 250 fr. La plus Belle Fille du Monde (Fr.) 1.582 373.352 13.191 3.113.076 N. C.

393 places - 35 séances (Gaumont-Distr.) N. C.
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M. SPIEGEL dirige par intérim le Bureau d’Europe

de la M.P.A.A. à Paris
M. Marc Spiegel, qui occupe, par intérim, la

direction, à Paris, de la M.P.A.A. pour l’Europe,

a bien voulu nous recevoir dès son arrivée. Il

a quitté temporairement son poste de Francfort,

où il est depuis deux ans, et s’est installé à

Paris, à la place de M. van Dee, nommé par la

M.P.A.A., à Rome.
Nous exposant son point de vue sur l'avenir

des films français aux Etats-Unis, M. Spiegel a

mis l’accent sur l’importance primordiale que
l’on attache en Amérique aux sujets. « Ne cher-
chez pas dans vos productions, nous a-t-il dit,

à imiter les films d’Hollywood, mais apportez-

nous de l’inédit. La population des Etats-Unis

est très friande d’œuvres étrangères et une his-

toire offrant quelque chose de nouveau est tou-

jours assurée du succès. Je pense* que vos pro-
ducteurs se trompent lorsqu'ils vendent simple-
ment leurs films à l’étranger et je leur conseille

d'aller eux-mêmes sur place louer leurs pro-
ductions dans des salles d’art américaines. Un
film ayant fait une longue exclusivité dans une
de ces salles est assuré du succès dans tout le

pays et les exploitants viennent ensuite d’eux-
mêmes le demander au producteur. »

M. Spiegel a insisté également sur la valeur

des sujets offerts aux producteurs américains
venus étudier en France la possibilité de réali-

ser des films chez nous. Si un sujet de valeur
exige l’ambiance française, ils n’hésiteront pas

à venir travailler dans nos studios, même si le

prix de revient du film doit être de ce fait

plus élevé que dans d’autres pays (en Allema-
gne, par exemple, où il est possible de réali-

ser, dans certaines conditions, une économie de
40 %). Ces projets sont très longs à mettre sur

pied par les producteurs tournant quelques films

en dehors des grandes compagnies, et les tra-

vaux de coordination exigent des délais éten-

dus. Nous pouvons donc espérer des solutions

heureuses aux voyages d’étude exécutés au
cours de l’été par des personnalités d’Holly-

wood.
Interrogé sur l’état de la production en Alle-

Gala pour l'ouverture du
«COLISÉE» à Roubaix

L’immense vaisseau du Colisee. transformé
en 152 jour par Edouard Lardillier. velours

rouge, or, crème et gris, 2.400 fauteuils en or-

chestre, loges latérales et balcon en pente douce,

éclairés en lumière indirecte par un plafond

de staff à moulure centrale long de quelque
cinquante mètres, au rideau de velours clair

aussi léger qu’un voile, s’est ouvert au cinéma
lundi, avec Paris chante toujours (Cocinor),

production Clément Duhour. M. Henri Deco-
ninck avait constitué sa première partie d’un

spectacle de variétés, l’orchestre « tropical »

Eddie Warner présentant une suite de numé-
ros de chant, de danse et d’humour (Pierre

Dac). Autre attraction : la visite du Colisee

et de ses accès, car il est aussi salle de danse,

avec un établissement à entrée directe et gale-

rie d’art, avec une exposition de peintres

lillois, et dont les halls et promenoirs décorés

de vitrines lumineuses offrent de vastes buffets

à la gourmandise des spectateurs.
M. Provo

,
maire de Roubaix, et M. Vogelweith

,

représentant le directeur général du Centre Na-
tional, présidaient officiellement à cette inaugu-
ration de l’une des plus grandes salles fran-

çaises, entourés de très nombreuses personna-
lités cinématographiques de Lille et de Paris.

Nous ne saurions les citer toutes. Nommons
celles que nous avons reconnues :

parmi les

directeurs, MM. Hermez, Wacrenier. Richard,
Fournier, Choquet, Clamond, Gheldorf, Thirriot,

Verhée. Liqeron, Delfosse, Quartier, Huygue,
Decavel. Bernier, venus applaudir au succès de
leur collègue

;
parmi les distributeurs, MM. La-

coste, Poirier. Lelong, Poiré, Messina, Feyau-
bois, Coorewits, Quennepoix, Piastre, Neveu,
Tourbier.
Le nouveau Colisee est l'œuvre d’entrepre-

neurs pour la plupart roubaisiens. L’équipe-
ment a été assuré, avec une perfection de son
remarquée par la Sté Broekliss-Simplex. M.
Gillet et ses ingénieurs MM. Méry et Dif-Pi-

teau.
En tant que théâtre, le Colisee a préssnté le

lendemain mardi soir, Georae et Maraaret, par
la Compagnie du Lion des Flandres, dirigée par
M. Van Malien, lequel, au lever du rideau de
lundi, a présenté l’allocution d’usage.

magne, M. Spiegel, qui connaît parfaitement
la question, nous a dit que la production de ce
pays allait passer de 80 films en 1950 à 40 ou
50 en 1951. Ceci est dù en partie au taux exces-
sif des prêts consentis par les banques, qui at-

teint 70 %. Les films produits après la guerre
s’adressaient uniquement au marché local, mais,
peu à peu, quelques productions sont réalisées
dans un but d’exportation.
Au coui's de l’entretien, notre aimable inter-

locuteur nous a également signalé les grandes
possibilités qu’offre à la France le marché alle-

mand où La Ronde, Sous le Ciel de Paris, et

tout récemment, Barbe-Bleue, ont remporté un
très grand succès, ainsi que la reprise de Lu-
crèce Borgia.
Grand ami de la France, qu’il connaît par-

faitement, M. Spiegel, qui a servi pendant la

guerre à l’Etat-Major d’Alger, nous a dit, en
concluant, sa joie d’être à Paris et son profond
désir d’aider les Français dans toute la mesure
de ses moyens.

*

ACCORD COMMERCIAL
FRANCO-ESPAGNOL

Le Centre National de la Cinémagraphie com-
munique :

Accord commercial franco-espagnol :

L’accord commercial franco-espagnol a été

signé à Paris, le 17 novembre 1951, pour la

durée d’une année (1
er novembre 1951-31 octobre

1952.

En ce qui concerne la cinématographie, cet

accord prévoit les dispositions suivantes :

Liste A : Exportations françaises vers l’Es-

pagne :— Films vierges : 75 millions de francs.— Films impressionnés : 40 millions de francs.
Liste B : Exportations espagnoles vers la

France :— Films impressionnés : 13 millions de francs.
Protocole : lll. - Dispositions tarifaires (para-

graphe 3) :

Les produits suivants sont ajoutés à la liste

des marchandises originaires et en provenance
d’Espagne, des Iles Baléares, des Iles Canaries
et des possessions espagnoles qui bénéficient des
droits du tarif douanier minimum à leur im-
portation dans le territoire douanier français,
dans les territoires français d’outre-mer, dans
les territoires sous tutelle administrés par la

France, en Tunisie et dans la zone française du
Maroc :— Films cinématographiques muets (bandes
ne comportant que des images) impressionnés
et développés.— Films cinématographiques sonores, impres-
sionnés et développés.

Paris, le 26 novembre 1951.

Projection de courts métrages Salle Pleyel

Devant un public, qui emplissait l’immense
salle Pleyel, le Syndicat des Producteurs de
Films éducatifs, documentaires et courts mé-
trages, a donné, jeudi soir, la première vision
de cinq films, particulièrement intéressants et va-
riés : Intimité, d’André Labrousse

; Tourisme, de
Yannik Bellon

;
Reptiliana, de Roger Moride, et

La Rivière et les Hommes, de Jean Hurault et

D r André Sausse.
M. Marcel de Hubsch, président du Syndicat,

en une excellente 1 allocution, remercia de leur
présence les hautes personnalités présentes et

rappela les trois revendications du court mé-
trage :

1° Un court métrage français obligatoire dans
chaque programme, comme il est fait en Italie

et en Grande-Bretagne
;

2° Pourcentage déterminé sur la recette avec
minimum garanti

;

3° Prime à la qualité pour les meilleurs courts
métrages.

L’assistance fit à cette excellente séance un
accueil enthousiaste.

"RENDEZ-VOUS A GRENADE"
Pour sa première sortie en France, le 7 no-

vembre, le nouveau film de Luis Mariano :

Rendez-Vous à Grenade, a réalisé, au cinéma
les Nouveautés, de Toulouse, la plus forte re-
cette de la semaine : 1.805.125 francs, pour 10.772
entrées.

William Holden, le jeune premier américain que
nous a révélé BOULEVARD DU CREPUSCULE,
est, avec Nancy Oison et Barry Fitzgerald, la

vedette de MIDI, GARE CENTRALE. Ce film
prenant est également interprété par deux nou-
veaux comédiens : Lyle Bettger et Jan Sterling,
dont les noms seront bientôt très populaires en
France. Paramcunt présentera MIDI, GARE CEN-
TRALE au « Paramount » (v. f. ), à 1' « Elysées-
Cinéma » (v. o.), ainsi qu’au « Palais-Rochechouart »

et « Select-Pathé » (v. f.) à partir du vendredi
7 décembre.

DONT ACTE
A propos de l’article SAUVER LES STUDIOS,

paru dans notre dernier numéro, dans lequel
nous avons signalé, sur la foi d’une annonce
faite au micro, la présence de MM. de Rouvre
et Lucien Masson, de la Société des Films Sirius,

à la réunion qui s’est tenue au cinéma Join-
ville Palace, le jeudi 15 novembre, nous avons
reçu de M. Lucien Masson, une lettre, de la-

quelle nous extrayons le passage suivant : « Je
tiens à vous préciser que ni M. de Rouvre, ni
moi-même, n’avons assisté à cette réunion, et
je vous serais reconnaissant de bien vouloir pu-
blier notre notification »

C’est bien volontiers que nous insérons cette
précision .

LYON RÉAGIT CONTRE LE
NON-COMMERCIAL

M. Pouradier-Duteil, vice-président de la Fédé-
ration Nationale des Ciném-s Français et rapporteur
de la Commission nationale du non commercial,
nous fait parvenir la motion suivante, émanant de
la Commission de liaison Distribution-Exploitation
de la Région lyonnaise.

Les membres de la Commission de liaison Dis-
tribution-Exploitation de la Région cinématogra-
phique lyonnaise constatent le développement sans
cesse grandissant de mesures spéciales, notamment
des détaxations, en faveur de certaines exploita-
tions cinématographiques, dites « non commer-
ciales », mais qui ne sont, la plupart du temps,
que des cinémas commerciaux camouflés.
En effet, les cinémas « éducateurs », beaucoup

de ciné-clubs, les associations d'éd’ucation popu-
laire et autres patronages laïques ou religieux de
toutes obédiences, démontrent amplement par le

choix de leurs programmes, la régularité de leurs
séances ouvertes à tous, les tarifs pratiqués, la
publicité faite, etc., que le souci culturel n’est gé-
néralement qu’un prétexte et la recherche du pro-
fit le but réel de leurs exploitations, quelle que
puisse être d'ailleurs la destination finale des som-
mes ainsi recueillies.

Ces pratiques prennent une telle extension, no-
tamment depuis la loi du 24 mai 1951, qu’une con-
currence déloya’e est faite aux établissements com-
merciaux, dont l’équilibre financier se heurte bien
souvent à des difficultés sans nombre du fait qu’ils
doivent supporter seuls une charge fiscale précé-
demment répartie sur tous.

Conscients de leurs responsabilités, les soussignés
ont donc décidé au nom des groupements qu'ils
représentent :

1° De saisir la Confédération Nationale dui Cinéma
Français de ce problème pour qu’une solution inter-
vienne sans délai sur le plan national ;

2° Vu l’urgence et sans attendre cette solution,
d’appliquer immédiatement dans la région cinéma-
tographique lyonnaise une priorité de cinq ans,
à dater de la première vision à Lyon, sur toute
exploitation non commerciale, et ce en tous for-
mats et en toutes versions.

Fait à Lyon, le 16 novembre 1951,
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A l’occasion de la première mondiale du nouveau
film de Luis Mariano : RENDEZ-VOUS A GRE-
NADE, réalisé par Richard Pottier, une grande
soirée de gala s’est déroulée le mercredi 7 no-
vembre à Toulouse, au cinéma « Les Nouveautés ».

Luis Mariano chanta ses dernières créations, et

fut vivement applaudi par la salle archi-comble
qui réserva ensuite au film un accueil enthousiaste.

(Coproduction S.F.C.-Sirius.)

PARLEMENT ET INDUSTRIE CHERCHENT
DES SOLUTIONS

(Suite 1 de la page 2.)

Les sommes ainsi versées ont contribué grandement
à l’amélioration de la production et de l'exploita-

tion.

Pour ce qui est de la production, alors qu’en

1947, on n’avait fait que 72 films de long métrage,
les perspectives d'avenir étant extrêmement défa-

vorables. on en a fait 92 en 1948, 104 en 1949 et

106 en 1950.

En ce qui concerne l’exploitation, plus de 2.800

salles, sur 5.200, ont maintenant bénéficié de sub-
ventions qui ont permis des travaux de moderni-
sation pour un montant global de près de 3.500.000.000

de francs.

Nous avons fait des efforts importants pour amé-
liorer les conditions dans lesquelles l’Aide à la

production et à l’exploitation était accordée.
Initialement, l’Aide à la production était accor-

dée dans la limite des devis présentés par les pro-
ducteurs. Des critiques avaient été élevées à ce

sujet, car certains postes de ces devis sont diffi-

cilement vérifiables, en sorte que l’Aide risquait

d’être détournée de son but. Depuis l’année en
cours, nous ne retenons plus, dans le devis pré-

senté par les producteurs, que les postes absolu-

ment indiscutables, à savoir : les salaires de l’in-

terprétation et du personnel, tels qu'ils résultent

des déclarations fiscales ; les frais de studios et de
laboratoires ; l’achat de la pellicule ; les assurances.

Ces sommes sont retenues sans aucune majoration
pour les frais généraux et sans tenir compte, en
particulier, de la majoration de 7 % de frais géné-
raux pour les producteurs.

Ces mesures d’assainissement financier se sont ré-

vélées extrêmement efficaces

Je précise, d’ailleurs, que contrairement aux allé-

gations de M. Lecanuet, l’aide à la production n’est

jamais accordée que dans le cas où il y a effecti-

vement réemploi dans un nouveau film.

Aucune entorse n’a jamais été donnée à cette

règle.

D’autre part, l’aide ne peut être accordée que
pour un nouveau film fait par le même produc-
teur

; cependant l’aide est également accordée si

le producteur s’associe avec un autre, mais, pour
éviter les coproductions factices auxquelles sem-
blait faire allusion M. Lecanuet, les deux produc-
teurs sont tenus de garantir, chacun et solidaire-

ment, la bonne fin du film.

Le fond d'aide prolongé et modifié
Peur l'avenir, le point essentiel est la reconduc-

tion de la loi d’Aide. Cette loi doit être reconduite

et il faut le dire très nettement, car si elle ne
devait pas être prorogée, la production française

risquerait du jour au lendemain d’être réduite à

quelques films par an.
Par ailleurs, il faut la proroger à bref délai, car

les producteurs peuvent normalement escompter,
lorsqu’ils font un film, les subventions que leur

procurera la loi d’Aide sur les recettes des trois

premières années d’exploitation.

Or, d’ores et déjà, un producteur français qui

lancera un film sur le marché au début de 1952,

n’a devant lui que 21 mois de loi d’Aide assurée.

Je pense donc que la nouvelle loi doit intervenir

dès le début de l'année prochaine et au plus tard

au cours des mois d’avril et mai.
Il est encore trop tôt pour que l’on puisse s’éten-

dre sur les modifications qui devront être appor-
tées à la loi actuelle lors de sa reconduction. En
ce qui concerne la production, il faudra édicter des
règles plus strictes pour que l’Aide ne soit accor-

dée qu’aux producteurs couvrant un certain pour-
centage du devis au moyen de leurs fonds sociaux,

et pour que l’Aide ne soit versée qu’après règle-

ment des dettes antérieures afférentes aux pro-
ductions antérieures.

Par ailleurs, des critiques ont été faites tou-
chant l’automaticité des subventions, qui ne tien-

drait pas compte suffisamment de la qualité des
films.

Sur ce point, il ne faut pas se faire d’illusions.

Tout système qui tenterait de distribuer l’Aide uni-

quement en fonction de la qualité du film prête-
rait le flanc à de graves critiques et risquerait de
conduire à des abus infiniment plus blâmables que
ceux que l’on peut actuellement constater.

Pour ce qui est de l'exploitation, il nous faudra
probablement prendre des mesures supplémentaires
pour favoriser la petite exploitation, en allant jus-

qu’à une péréquation partielle, entre la grande et

la petite exploitation, permettant à cette dernière
de réaliser des travaux de modernisation plus im-
portants que les droits qu’elle tire des versements
faits au Fonds d’Aide.

Ainsi, encouragera-t-on la modernisation de salles

dans les zones actuellement déshéritées et en par-
ticulier dans les zones rurales, où le cinéma est

un moyen d’éducation et de divertissement. Dans
le même ordre d’idées, il faudra envisager de faci-

liter, au moyen du Fonds d’Aide, la création de
nouvelles salles dans les zones insuffisamment des-
servies, ainsi que des salles à l’étranger qui se spé-
cialiseraient dans le passage des films français.

Enfin, une place qui reste à définir, est à réserver

aux industries techniques du cinéma, sans lesquel-

les la production frînçaise ne pourrait pas vivre.

M. Lecanuet a fait allusion au départ vers l’Ita-

lie de très nombreux techniciens, artistes et pro-
ducteurs. Je tiens à rappeler qu'un accord franco-

italien, du 19 octobre 1949, lie très étroitement les

deux industries cinématographiques à leur avan-
tage réciproque. A chaque film fait en Italie en
coproduction doit correspondre un film de copro-

DANS LE ROLE LE PLUS
ÉMOUVANT

DE SA CARRIÈRE

duction réalisé en France. Ces films bénéficient tout

à la fois du régime italien et du régime français.

En 1949 et 1950, un nombre égal de films a été réa-

lisé en Italie et en France. Pour 1951, le jumelage
de tous les films n’est pas encore réalisé, mais la

situation ne présente aucune inquiétude.
A cet égard, je tiens à dire à l’Assemblée tout

l’intérêt de ces accords, qui ont permis d’élargir

le marché des films français et qui permettent de
faire des films plus importants, donc de nature à
avoir une exportation plus facile vers les autres
pays étrangers.

Le cinéma ne coûte pas cher
Il est donc injuste de nier l’efficacité de la loi

d’Aide de 1948 et des mesures prises pour son ap-
plication.

Mais, en sens inverse, je tiens à souligner la

charge extrêmement faible que représente pour le

budget de l’Etat, le Cinéma français.

Pour l’année 1952, c’est, en effet, 47.250.000 francs
que supportera le budget de l’Etat, que ce soit au
titre du fonctionnement du Centre National de la

Cinématographie, de l’application de la loi d’Aide,
du Festival de Cannes ou de la subvention aux
divers organismes financés par le Centre National
du Cinéma ou par le budget du Fonds d’Aide.
Ce chiffre, rapproché des 5 milliards de taxes

fiscales que le Cinéma verse chaque année et du
milliard et demi de devises rapatriées en raison
de l'exportation de nos films à l’étranger, montre
le danger qu’il y aurait à vouloir rogner quelques
millions pour réaliser des économies limitées, qui
risqueraient de se traduire tôt ou tard par des
moins-values beaucoup plus importantes dans les

rentrées fiscales.

Finalement, la subvention au C.N.C. est ad-
mise au chiffre d? 47.250.000 francs, moins 1.000
francs à titre indicatif.

L'industrie n'a pas cet optimisme
Il est curieux de remarquer que le Ministre,

dont dépend notre industrie, considère comme
essentielle la reconduction de la loi d’Aide, et

ce à bref délai, alors que de nombreuses per-
sonnalités de la profession demandent la sup-
pression de cette aide.

C’est ainsi que la Fédération Nationale de la

Petite Exploitation, demande que les salles clas-

sées P.E. soient exclues de la loi d’Aide. qu’elles
n’aient plus à verser la taxe additionnelle et ne
perçoivent plus rien du Fonds d’Aide. Etant
donné le nombre d’entrées des salles de Petite
Exploitation, celles-ci sont obligées d’attendre
plusieurs années pour avoir à leur compte une
somme leur permettant l’achat d’un simple am-
plificateur. Enfin, argument majeur, la loi dite

d’Aide bloque pratiquement les prix d’entrées
à 95 + 5 francs de taxe additionnelle, puisqu’au-
desus, la taxe passe à 10 francs et le timbre à
4 fr. 50, ce qui oblige à fixer le prix de la place
à 120 francs pour y trouver un bénéfice.

D’autre part, M. Hubert d’Achon, producteur,
est l’auteur d’un plan général, communiqué à de
nombreuses personnes, pour le rendement de
l’industrie cinéamotgraphique, et dans lequel il

demande également la suppression du Fonds.
En effet, après avoir analysé les causes de

la crise actuelle : 1° Manque de liberté ;
2° Dé-

séquilibre Production-Consommation et marchés
étrangers fermés

;
3° Taxation abusive, M.

d’Achon préconise :

1° Rétablissement de la liberté, entraînant la

liberté d’achat de pellicules négative et positive,
liberté d’embauche, suppression de l’équipe mi-
nimum, suppression des autorisations de tour-
nage, liberté de programmes.

2° Amélioration des recettes par : la Suppres-
sion de l’Aide, la détaxation de 70 % des pro-
grammes 100 % français, la suppression du sec-
teur témoin, la suppression d’Unifrance-Film.
la possibilité d'utiliser les recettes à l’étranger
pour importer du matériel en exemption des
droits de douane.

3° Mesures pour favoriser l’essor du cinéma en
France par : la réglementation du cinéma non
commercial, la modernisation des salles, la cons-
truction de salles nouvelles, la création d'un
centre moderne de fabrication des films.

Les plans de redressement de l’industrie sur-
gissent de partout et jusqu’à présent rien de
très positif n’a encore été divulgué. Il n'en reste

pas moins que la situation est grave et qu’il

est urgent « d’accorder les violons ». Hier en-
core, six des plus importantes sociétés fran-
çaises de production : Discina, Filmsonor, Gau-
mont, Pathé, Sirius et U.G.C., se sont rendues
auprès de M. Fourré-Cormeray et lui ont ex-
posé « les motifs qui s’opposent à leur volonté
de produire ou coproduire des films ».

Pendant ce temps, le décret portant à 80 %
le montant des sommes versées par le Fonds
d’Aide aux dépenses de l’exploitation n’est tou-

jours pas signé... —- Laurent Qllivier.
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3 FILMS TERMINÉS

DOMINICA
Prod.

"

Réal.

M. Cloche.

ML Cloche.

SEUL DANS PARIS 1-8-51 1.

rod Sté Nouveuc des Films

M Pagnol-Emlncnte Films.

Réal. . H. Brombergcr
TAPAGE NOCTURNe 25-8^1 r

prod Films Mod.rncs-E- Naian

Réal. M.-G. Sauvalon

12 FILMS COMMENCÉS

I,'AMOUR... MADAME I (28-8-51)

Prod"-

'

C
FMms ’ Raoul Ploquln.

^Ugli’VÆVTEPi^-o.-
cépédel.

Films-Sllver Films

Claude Barma.

LE sLlaSe DE LA PEUR («-

(Nîmes).
(R Bordcrle

)

BOURVIL aborde son premier

rôle dramatique dans

SEUL DANS PARIS’
Brombergcr, Jeune meti
dont on a apprécié les c

ns son premier Hlm. Ider

re. dirige, avec lntclligenci

r un rôle dramatique a

clic appréciée di

nls de comique,
Marcel Pagnol

Alex Jollé, le seénarlst s

qu'il y avait là un rls< s

Ils ravalent que Bourvl s

tempérament dramaliqi s

sant pour faire de lui un s

LISTE DES FILMS ANA

V O -D I
Gaumont Dis

"maison dans la dune
~ .24-8-51» <

région de Dunkerque

Prod. ' Film» Vendôme (Ossol

,S?Jolb
c3S {SS®. it»«-

Réal :
Claude Heymann

AU PAYS DU SOLEIL (20-8-51)

FORMAT RÉDUIT

8* SEMAINE
DAKAR (ext C
Radius-Films

TROIS FEMMES
G Combret
1" sketch

La réalisation du
immencera prochzl*

• li a) iVO-D i (C ). Columbia 90'. 1421 16 juin 51. O. 14
^Trrm.

TECHNIQUE & MATERIEL

FICHE TECHM IQüF]
BARBE-BLEUE

lire BARBE-BLEUE
'rod. Productions Cinématographi-
ques Alclna-Paul-Edmond Dechar-

, Fllmsonoi

;
Alcin

Réal. : Chrlstl;

Assistants-Réal

Auteurs Scén. orig. d'André-Paul
Antoine.

Adaptation . Chrlstian-Jaqiie.
Dialogues : Henri Jcanson
Chef-Opérateur . Christian Matras.
Opérateur Alain Douarinou,
Assistants-Opérateurs Ernest Bou-
reau et Paul Launay.

Musique : Gérard Calvt.

Décors : Georges Wakhévltch.
Assistants-Décorateurs > André B.ikst,

René Calviera.
Maquettiste . Nicolas Wllcke

Prod Marcel

EN BREF...
^ L'Assemblée Nationale, dans ta séance du
24 juillet 1951, a nomme M Loustaneau-Lacau
membre de la Commission de la Presse, en rem-
placement de M. Paquet

Du 24 au 29 septembre, se tiendra à Paris la

session « biennale * de la Société internatio-
nale de Chirurgie, dont le siège est à Bruxelles.
La dernière réunion à Paris remonte à 1920.

En même temps que les adhésions, rAcadémie
de Chirurgie de Paris centralise les titres des
fiims annoncés par les participants, Déjà plus
de 60 titres sont enregistrés, en 10 ou en
35 mm en noir ou en couleurs Les projections
seront assurées par Kodak. Un; présentation
de Télévision en couleurs sera donnée par une
délégation d.s Etats-Unis

L'Association internationale de Cinéma scien-
tifique (Jean Patnlevc. John Maddison, etc.) se

tient citle année à La Haye, du 14 au 22 sep-
tembre. Déjà vingt pays ont annoncé leur par-

ticipation. Parmi les films français retenus, et

dont le choix s'annonce remarquable.^ citons
La propulsion par réaction (Hispano-Suiza) , La
Course au Pétrole (Roger Leenhardt). Le Sel
de la Terre (Georges Rouquier). Tracteurs et

Sillons (Shf"
" ~

DERNIERE
MINUTE

e Syndicat Français des

roducteurs de Films nous

Louis Wlpf.
Administrateur

Assistant-montage
Chef-Opéra

Perchman • Victor

Prod Silvcr Films,
Réal . A Michel

PARIS CHANTE TOUJOURS (

Rls-Orangls)

Ë DE
A U

TÉLÉVISION
U R S D» U N E

ommunsque :

POUR LES DIRECTEURS
Après s’être ovfeçxinfre la baisse de la prime à l’exploitation

LE CONSEILint&MINISTRATION DELA
LOI D^AIDE RÉCLAME LA PARUTION

ES 90 °/.

RE

ANNEE orme aux

SELECTION 1951-1952

FOX-EUROPA Requin d'Acicr (Techni-

color). Buffalo Bill. Le Carrefour de la

Mort, La Fière Créole, Maitrè* de Ballet,

Echec à Borgia, Les Marins de l’Orgueil-

leux. La Femme aux Cigarettes, Allez cou-

cher ailleurs, Les Fastes de l'Année Sainte.

CINE-SELECTION, Tranche A :
Véronique,

La Nuit s'achève, Docteur Laënnec. La Von
du Rêve Tranche B : Le Roi des Camelots,

Jeannot l'intrépide (Technicolor). Ils ont

Vingt Ans, Un Sourire dans la Tempête,
Bille de Clown, L'Etrange Aventure du Da-

kota 308, L'Homme qui revient de loin. Tar-

CA TAC
nu nm

TWT
0/

bureau

vous

pour un abonnement de 2. OOP francs Concours
’ istes Amateur5

onsell se réserve de leur appor-
ts exacte du Ponds d'Alde ;

autorité gouvernementale faisant

dés producteurs

avez lu dans LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE:

i, le Syn-

a décidé,

'après-midi du vendredi 24

1, d’envoyer les films

lés à la BIENNALE DE

=

Nouveaux Matériels d'Eqi

Le Directeur de Cinéma n constamment
e Mndustrle pour moderniser son établissement
Nous en Indiquons les caractéristiques

CONGRÈS de

PROGRAMMES de PARIS

SEMAINE DU 22 AU 28 AOUT

FILMS FRANÇAIS
1" SEMAINE

A nous la Llbcrté-Jofrol (Fllmso-

nor), Avenue, Le Français (22-

8-51) (reprise)

Palals-

2» SEMAINE
Descendez on vous demande (Vog).

Les Images. Royal-Haussmann-
Méllés (17-8-01).

L'Inconnue de Montréal ' ‘

vers), Elysées-Cinémt
Rochechouart, Paramount.
lcct-Pathé (17-8-51)

12* SEMAINE
Courts métrages sur l'Art

théon Dlst.l, Panthéon (0-

FILM9 ETRANGERS

1 '• SEMAINE

PROI

+ Les

l’isior

Vas»
Ions

analyses critiques des filins présentés
statistiques des résultats des films
informations sur les recettes des salles
textes officiels
ouvertures ou réouvertures de salles
grands reportages professionnels
articles sur les festivals
comptes rendus des films en réalisation
grandes études statistiques
comptes rendus de galas de sortie des f
tableaux sur l’activité des studios

le cinéma à l’étranger
sur les congrès et exposit

annonces
rendus d’activités syndicales

PRESENTAI

Présentant)

IS CORPORATIVES
|ARIS

Sa

ERIC

FILM TERMINE

semaine

ITOH REVIENDRAIT

M.P4.A. EN OCTOBRE

A U

prt>balités. Mr Eric Johnston.
' momentanément scs fonc-
.. en janvier dernier, afin

fganisme gouvernemental dq
unique, reprendrait ses an-
s de président d: la M.P.A.A.

CHRONIQUE D'UN AMOUR
Films Triomphe). Studio + Varsovie
l'Etoile (22-8-51 ).

COCAÏNE (National Fllmsi. y année fui

rado. Georgc-V. Lynx, R* A l'heure
Haussmann-Club _<24-5-5U.^ compte plus(24-5-51 1.

L'INVINCIBLE MAC GUKI
GM). Napoléon (24-8-5)1 + La ftfu

M
êuro

f
a
D
“L°e

N
Pa
ü"S,V

51, ««»««) «^nl d^

tthDËMENT DIS SALLlSVR

STUDIO-
MONTMARTRE.
(240 places)

ALHAMUK

A

(2,630 places)

COMŒDIA
(430 places)

Distributeurs

Semaine du 8 au 14

Ile des Marais (\

i
Amour (Fr.) (Coclnor)

articles sur
informations
petites
comptes
transformations ou créations de sociétés
études sur les nouveautés techniques
architectures de belles salles modernes
dévelopoement de la télévision
programmes des salles d’exclusivité à Paris

TOUTES les présentations corporatives -æ."

TOUS les films projetés à Pari 0

TOUTES les nouvelles

La salle perd I °
„

MBf quand
Révision qaqne 2 7.

£,suJtots de la première statistique

.ruant l'influence de la Télévision

as des Cinémas en U.S.A

fcuéle. menée par le Dr Jay M oould
r

Piclures, donne pour 1951 le

COULEUR
sseï

• (Fr.) (Coclnor).

IB&Êso cfc

jusqu’au SAMEDI midi.

Votre journal professionnel
LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE

vous a bien informé.

-Ayec la ÇINEMAIQ-

ENQl
IS

XSEILLE
moncé les é

elle agence

il de 16 en 35

'.QUES LIGNES...
maii * Après avoir toui

en exlérleurs dans
propriété

ls, l'a u leur -réalisateur Mart-Gil-
t Sauvajon vient de commencer,
Billancourt, les prises de vues
dlo de Tapage Nocturne, un film

laptallon et les dialogues où

|

Nos chroniques destinées
1 aux Directeurs se trou-
vent dans les pages 7, 9,

12 , 1} et 16.

AS!

NANTES

vous savez tout

Cours par corre

IBLÉE GÉNÉRALE DE LA
•RATION DES DISTRIBUTEURS

Les bons rendements

tain ralentissement se produit en raison de I

CONSTRUCTION et
reconstruction

M p SaiiorA •'rp-nrcsideo.i M b u J Au réesnt F

PET I TES
L’EXPLOIT

“SANS LAISSER D'ADRESSE

”

Prix de la mise en scène

KARLOVY-VARY
Festival de Karlovy-Vary. Sdiià

A~ w "* Chanois, obtint un prix

JW MJ K* Fhonneu r
P
*pécial*.*

***

stival a été décerné au
^..«.raiier d l'Etoile d'Of‘

Le Prix ae la F*aix au film chinois Soldat
d'Acier. le Prix du Travail au film soviétique

pour

S OCIË TÉS
DROIT DE TIMBRE: les Flim9 Opér;

4 francs au-dessus de 100 francs
au l39, bout

».
° part,r du 15 février EXPLOITATION

L article 6 du décret 51-32. du 9 janvier 1951 Le MajcsUc. S.a.R.l,. pi. du Brouage.
(J. O., du 10 Janvier 1951, p. 381) a fixé à 4 fr

Chauny (Aisne). itfM. Pagnon et
le droit de timbrç _perçu_sur_Jes_ places d'un 1 (21*8*5?)

*' eÉt Formatlon - 300 000

SUCCÈS MALGRÉ L’ÉTE A TOULOUSE
" '= c.„>

NOUVEAU DISTRIBUTEUR A ALGER

L'Expansion cinématographique Nord-Afn-j

calne vient de se fonder à Alger. 7, place du

Pouvernement Son directeur général est Mj

MARSEILLE

Mineurs du Donetz
, le Prix de la

la liberté au film coréen Les Jeunes Partisan.,
ainsi qu'au film bulgare Alarme, le Prix du
Progrès Social au film d'Allemagne orientale
Le Sujet,

pendant le mois de mat

PHOCEAC
(480 places)

L'Affaire de Buenos-Aires (T.) 5 819

Bonlface Somnambule (cont.) (T.) 5 492

Le Roi des Camelots (cont.) (T.) 5 497

Maître après Dieu (cont.)

L: Bagnard (rep.) 4 426

VARIETES

'Çl^nalons le .... nt,nv,en: 4c •AmnAi4Ai'

i plein été,

Lafleur (France — — „»-•
: 1.453.580 francs, avec 11.613 entrées,'-èn <20-7-51). ..

semaine r Tartan. çL la Fontaine magique Olympia et Caton^ Tarbes (Hautes- tLKéal.

le succès que vienherjt de remporter, . . .
,
_ . r>

„

r , Fond^
té, les films suivanlSft Lt Cavclfà ' J, SS P,-“ -

' ”
•
‘

ance Distribution), au GaumontïP?. ct Laffcrrere à AL
par MM, Clédat _ .

Marcel Dodlnet

utea- {j l

TROIS PETITS MOTS
(Three HtUe Words)

Comédie musicale (98 mlr
Technicolor
(V.O.-D.)
M.G.M.

: Américaine.
Jack Cummings-M.G.M-, 1950
Richard Thorpe.

DE NOUVEAUX HOMMES
SONT NES (G.)
(Prohlbllo Rubure)

Comédie dramatique sociale (93 mln.i
(V.O.-D.)
PROVEFI

Origine : Italienne, 1948.

Prod. i Carlo Pontl-Olgl Martello-Lux.

Béat, i Luigi qomenclni

ANNIE,
LA REINE DU CIRQUE (

(Annie gel your Gun)
Comédie musicale â grand spec

Origine j Américaine

L’Aide à l’Exportation
de 35 à 15 °/

0

réduite

Taux tle calcul

graphique U
Ue Ministre < Budget et_le Secrétaire

d'agrément des scenarll Instituée par
i Janvier 1949.

Le Directeur général du Centre natlo»

1
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NEW YORK Â VU "QUO VADIS"

Blanchette Brunoy et la petite Zizi sont, avec
Gérard Landry, Grégoire Aslan, Jacqueline Pier-
reux et Michel Vadet, les principaux interprètes du
film de Jean Gourguet, qui sortira prochainement
sur les écrans parisiens, UNE ENFANT DANS

LA TOURMENTE.
(Prod. S.F.P.. - Dist. Région parisienn : G. Muller.)

PRODUCTION ALLEMANDE
Au cours d'un récent séjour à Paris, l’un des

producteurs allemands les plus dynamiques,
M. Walter Koppel, de Réal-Film d’Hambourg,
a bien voulu nous exposer en quelques mots la

situation de la production allemande actuelle.
Par suite de la décartellisation, les sociétés

de production ne peuvent être ni distributrices,

ni directrices de salles. De ce fait, les produc-
teurs trouvent difficilement des crédits et bien
que le prix de revient d’un film soit sensible-
ment inférieur aux prix français, l’amortisse-
ment sur le marché intérieur est très difficile,

les taxes énormes supportées par les spectacles
créant en Allemagne comme dans les autres pays
du monde le malaise dont souffrent toutes les

productions nationales. D’autre part, la produc-
tion allemande, contrairement à la production
française, ne reçoit aucune aide et sa position
en est d’autant plus difficile.

M. Walter Koppel, qui est représenté à Paris
par M. Gibat, a produit 25 films à ce jour et

nous verrons prochainement à Paris trois de
ses films, notamment Une Fille du Tonnerre,
avec Véra Molnar, qui est distribué par Pathé,
Le Démon de la Mer, distribué par Seno-Film et
La Beauté mène la Danse, distribué par S.E.L.F.

Production « super-colossale » qui a coûté
7.000.000 de dollars et dont la projection dure
2 heures 51 minutes.

Enfin, la « super-colossale » production Quo
Vadis, que M.G.M. préparait depuis douze ans,

a été présentée. D’après les communiqués M.G.M.
c’est depuis 1924, après le succès de « Ben Hur »,

que cette société voulait faire un film aussi

grandiose et ambitieux.

Les services propagande-publicité M.G.M. se

sont surpassés en ingéniosité pour le lancement
du film, y compris toutes les possibilités de pu-
blicité combinée. Depuis quelques semaines, tous
les journaux de New York et tous les magazines
sont littéralement couverts d’annonces et d’ar-
ticles sur le film. On doit reconnaître qu’un vé-
ritable climat a été créé et que professionnel et

public languissent pour voir le film. Tout ce
que les publicitaires ont à offrir pour l’organi-
sation d’une première a été employé pour la

première de Quo Vadis. Elle a eu lieu sur
Broadway, dans deux théâtres simultanément,
avec projecteurs, haut-parleurs, cordons de po-
lice, transmission radiophonique, transmission
télévisée, célébrités, vedettes, programmes de
luxe, etc.

Un même climat devra être créé en Europe
et Quo Vadis battra tous les records de recettes,
car, avant tout, Quo Vadis est un spectacle dans
le sens propre du mot.

A notre avis, Quo Vadis a tellement à offrir

au public que même si la critique n’est pas
aussi enthousiaste que la publicité, c’est un film

qui saura tenir tête.

Maintenant quelques mots sur le film lui-mê-
me. Il dure 2 h. 55, ce qui est beaucoup de film
pour l’argent du spectateur. Quo Vadis est une
production grandiose

;
peut-être la plus gran-

diose que le Cinéma ait jamais produit. Il y a
un grand déploiement de décors « colossaux »,

de luxe, de mouvements de foules et de « clous »

tels que : la réception des armées victorieuses
à Rome, la cour de Néron, les orgies au palais,

une poursuite de chars, l’incendie de Rome, le

sacrifice des Chrétiens aux lions, le combat
d’Ursus avec un taureau sauvage.
Le réalisateur Mervyn Le Roy a pris grand

avantage de la couleur et de nombreuses scènes
sont de véritables tableaux d’art.

On sent nettement que producteur et metteur
en scène étaient préoccupés de justifier la dé-
pense de 7.000.000 de dollars et présentent des

scènes d’un faste et d’une richesse qui n’ont
jamais été égalés.

Les réalisateurs de Quo Vadis ont choisi pres-
que tous leurs interprètes en Angleterre. En
voyant Peter Ustinov dans le rôle écrasant de
Néron, on regrettera qu’on n'ait pas choisi Or-
son Welles pour cette interprétation. Robert
Taylor interprète Marcus Vinicus

; il est beau
et martial, mais ses scènes d’amour avec De-
borah Kerr sont assez froides. Léo Genn se
tire avec honneur de son interprétation de Pe-
tronius.

Quo Vadis est projeté depuis le 20 no-
vembre à San Francisco, Memphis, Pittsburg,
Atlanta, Cleveland et Saint-Louis. Seul, le man-
que de copies empêche la sortie dans les autres
grandes villes. En effet, la longueur du film
exige des laboratoires technicolor un certain
délai pour sortir les « prints ». On s’attend à
ce que le film qui, pour le moment, ne passera
que dans une salle (ou au maximum deux) par
ville et sera exploité en longue exclusivité à
des prix majorés comme Autant en emporte le
Vent fasse une carrière record. Son rendement
sera en tous cas une pierre de touche pour le
Cinéma américain. — André Harley.

Présentation à Londres de
“CONQUÊTE DE L’ANNAPURNA"
Par les soins du Ciné-club de l’Institut Fran-

çais, récemment, le sensationnel film en cou-
leurs, Conquête de l’Annapuma, fut montré à
Londres.

Devant une salle comble et en présence de
nombreuses personnalités (y inclus notre am-
bassadeur, M. Massigli)

, la projection fut pré-
cédée d’un exposé de M. Déviés, le Président
de la Fédération de la Montagne, qui expliqua
la signification de cette entreprise audacieuse,
l’ascension de la cime la plus haute du monde.

Ensuite, Maurice Herzog, chef de l’expédition,
prononça quelques mots modestes et laissa le
soin de commenter le film (qui manque encore
de bande sonore), à un autre membre de
l’équipe, M. de Noyelle. Celui-ci commença par
la projection des magnifiques photos en couleurs,
démontrant toute l’étendue des difficultés que
connut le petit groupe de montagnards et cinéas-
tes français qui se sont acharnés à explorer la
région complètement inconnue de l’Himalaya.

Ainsi la valeur dramatique du film qui suivit
fut d’autant plus appréciée. Le public accueillit
la bande avec des applaudissements sans fin et
fit une ovation chaleureuse à Maurice Herzog.
Une autre projection, non moins sensation-

nelle, organisée également par M. Dafas, l’in-
fatigable président du Ciné-Club, fut celle de
Le Journal d’un Curé de Campagne 1

, à laquelle
furent conviées les hautes personnalités repré-
sentant les cercles catholiques d’Angleterre.

Le réalisateur du film, M. Robert Bresson,
était présent, et après la séance, répondit d’une
manière très intéressante aux questions du pu-
blic.

Il nous a confié qu’il est en train de préparer
une version anglaise de son film, avec le com-
mentaire parlé en anglais et les dialogues sous-
titrés.

Ce fut une très heureuse idée de M. Jourdan,
le directeur de l’Institut Français, de combiner
la projection avec une exposition des livres et
manuscrits de Bernanos, illustrée par des pho-
tos de sa vie. L’exposition fut présentée par un
bref discours des plus intéressants de M. Albert
Béguin, directeur de la revue « Esprit ».

Une réception pour les invités termina cette
soirée très réussie. — François Koval.

“JULIETTE” à Nice
A l’occasion de la première à Nice à l’Escu-

rial du film de Marcel Carné Juliette ou la

Clef des Songes, une brillante soirée de gala a
réuni un nombreux public parmi lequel on re-
connaissait de nombreuses personnalités locales
et départementales. Auparavant, un cocktail of-
fert par les Films Marceau et M. Ayuso, di-
recteur de I’Escurial, avait réuni les représen-
tants de la presse et de nombreuses personnalités
du monde cinématographique. — P.-A. Buisine.

RETRAITE DE LA C.A.P.R.I.C.

NOUVELLE FORMULE
Afin de répondre aux nombreuses demandes qui

lui ont été faites concernant la revalorisation des
allocations vieillesse, la C.A.P.R.I.C. propose sa

nouvelle formule « Répartition-Capitalisation », qui
apporte à ce grave problème la meilleure solution
qui puisse être actuellement proposée.
Toutes les catégories de personnel peuvent bé-

néficier dans le cadre de leur entreprise, de cette

formule que la C.A.P.R.I.C. offre à des conditions
exceptionnelles (cotisation minimum : 0,75 % pour
l’employeur et 0,75 % pour l’employé, soit au total

1,50 %).
Pour tous renseignements, s’adresser à la

CA.P.R.I.C, 5 bis, rue du Cirque, Paris (8e
).

Tél. : ELYsées 60-56.

MISE EN GARDE
La Confédération communique :

Diverses firmes et organismes de l’industrie ci-

nématographique ont été récemment pressentis par
des démarcheurs cherchant à écouler un stock
important de fournitures de bureau, papier car-
bone notamment. Ces individus usent de préten-
dues recommandations dans les milieux du cinéma.
S’agissant d’aigrefins, nous mettons les membres
de la profession en garde contre les offres qui
pourraient leur être faites et leur conseillons de
prendre sur le moment toutes mesures utiles. En
cas de nécessité, téléphoner à la Confédération
Nationale du Cinéma : BALzac 19-87.

Les Italiens ont ouvert un bureau à New
York, destiné à étendre la vente et la diffusion

des films italiens aux Etats-Unis. L’organisme;
est financé par les gains des films américains
en Italie.

JOURNEES DU CINEMA
A VERSAILLES

L’Association des Amis du Cinéma, de la

Radio et de la Télévision, dont le président est
Jean Cocteau, le vice-président Max Brusset,
vice-président de la Commission Presse-Radio-
Cinéma à l’Assemblée nationale, et dont le

siège est sis à Paris, 60, rue de Provence, a été
constituée afin de favoriser la propagande du
septième art.

A cet effet, elle organise des Journées du
Cinéma. Après l’essai de Carcassonne, en juin
dernier, dont toute la presse a donné des comp-
tes rendus, ces Journées du Cinéma vont se
multiplier dans les principales villes, sensibi-
lisant la population par des présentations excep-
tionnelles et des manifestations diverses, autour
du septième art.

Des Journées du Cinéma se déroulent actuel-
lement à Versailles, organisées par la Fédé-
ration Centrale des Ciné-Clubs qui travaille de
pair avec les Amis du Cinéma, de la Radio et

de la Télévision. D’autres se tiendront à Tou-
louse, au Vox, du 12 au 19 décembre. Les orga-
nisateurs ont décidé de susciter ces manifesta-
tions en plein accord avec un ou plusieurs ex-
ploitants de chaque ville avec lesquels ils dési-
rent établir une coopération confiante et fruc-
tueuse. C’est ainsi que les programmations sont
établies d’un commun accord et qu’elles com-
prennent, le plus souvent, la présentation en
avant-premières des films dont les directeurs
de salles se sont assurés l’exploitation commer-
ciale ultérieure, ce qui leur procure un lan-
cement appréciable.
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STRASBOURG Cinéma d’essai

et Ciné-Club connaissent le succès
A l’instar de Paris et de Lyon, Strasbourg a, de-

puis le 8 octobre, son « CINEMA D’ESSAI ». Son
but : Présenter au public des films que les exploi-
tants n’ont pas programmé en raison de leur qua-
lité soi-disant peu commerciale et dont certains

sont pourtant d'authentiques chefs-d’œuvre. En
effet, si tel ou tel film ne semble pas être une
« affaire intéressante » pour l’exploitation, il n’y

a pas de raison que les amateurs de belles pro-
ductions en restent privés. Et dans cet ordre d’idées,

les adhérents et abonnés au « CINEMA D’ESSAI »

repoussent l’éventuel argument de l’exploitation

que le cinéma d’essai serait une concurrence dé-
loyale.

C’est au « CINEMA RIT’S » qu’ont lieu les séan-
ces du « CINEMA D’ESSAI ». Le prix des places
est de 150 francs, avec faculté d'abonnement pour
six représentations. Ont été présentés jusqu’à pré-
sent : le fi m mexicain La Perla, et les films amé-
ricains Intruder in the Dust (L’Intrus) et Donnez-
nous ce Jour (Give us this Day).

Semaine du 8 au 25 novembre 1951.

Jours Entrées Recettes
PALACE

Jeunes Filles derrière les

Grilles (Mâdchen hinter Git-

tern), 2 semaines à l’affiche.

U. T.

14 15.270 1.819.125

Une Histoire d’Amour
CAPITOLE

7 10.507 1.386.230

Ombre et Lumière
ARCADES

7 7.460 974.290

Roniface Somnambule
BROGLIE

7 7.868 957.265

Trafic sur les Dunes
ELDORADO

7

1

5.689 768.950

Révolte au Large (V.O.)
RIT’S

Les Rois de la Pédale (Um

7 4.505 388.015

ein-e Nasenlangc)
depuis 3 semaines.

N. C. tient l’affiche

P. Schock.

Les Bernard Brothers et Xénia Monty, dans une
scène de NUITS DE PARIS, qui est sorti le 23 no-
vembre, aux « Plaza », « Astor », « Eldorado » et

4 Lynx ».

(Cliché Jeannic Films.)

Par ailleurs et également au « RIT’S », le « CINE-
CLUB » de Strasbourg, qui se trouve sous la direc-

tion et l’administration de la « Jeune Alsace », a
commencé le cyce de ses séances le lundi 5 no-
vembre, avec la reprise du Diable au Corps, de
Claude Autant-Lara. Les programmes suivants : le

19 novembre : La Sorcellerie à travers les Ages,
film danois tourné en Suede, de Benjamin Chris-
tansen ; puis le 3 décembre : Alexandre Newsky,
de Eisenstein (1938) ; le 17 décembre : La Chevau-
chée Fantastique, de John Ford (1939). Suivront
après : Le Fiis du Cheick et L’Aigle, avec Rudolph
Valentino (1926). Au Cœur de 1a Nuit, un film de
sketches et de fantômes; Hellzapoppin (1941), de
Potter

;
Passeport pour Pimlieo (1949), de Henry

Cornélius. Un festival de dessins animés. La Vie
privée d’Henry VIII, de Sir Alexandre Korda
(1933), ayec Charles Laughton

; La Perla (1949),

d’Em. Fernandez; Le Corbeau, de Clouzot (1943).

Le FOYER DE L'AGUEDAL à RABAT, qui

sera la salle la plus moderne de cette ville,

vient d'adopter les projecteurs

ACTUA-COLOR CHARLIN.

METZ Salles
de l re vision

Semaine du 3 au 11 novembre 1951

Entrées Recettes
PALACE : Les Maîtres Nageurs

(5 jours) 11.400 1.269.345
— Ultimatum (4 jours) 5.710 634.925

SCALA ; Tam-Tam sur l’Amazone
(5 jours) 5.605 440.475

REX : Le Bagnard (5 jours) 15.556 1.719.155
— La Ville dorée (5 jours) 14.021 1.540.615

EDEN : Voyage en Amérique
(5 jours) 5.106 582.720

ROYAL : Le Coupable (4 jours). 1.901 150.415
Film gagnant de la semaine : Le Bagnard.

M.-J. K.

TOULOUSE
semble prendre

La saison d’hiver semble avoir pris un bon dé-

part et le public reste fidèle.

Octobre a vu le passage du cirque Pinder, qui

a apporté une certaine perturbation dans les re-

cettes et entrées, son séjour s’étant prolongé du-

rant une semaine.

Le « PLAZA », depuis le début de la saison, pré-

sente des spectacles de classe : Le Procès de Marie
Dugan », avec Ginette Leclerc et Dominique No-
hain ;

Silence Antenne, l’émission radiophonique
de Robert Beauvais; Giselle Parry et Pierre Cour,

et bientôt Max Régnier et sa Compagnie.

Le « GAUMONT » soigne également sa présen-

tation scénique. Comme attractions de qualité, nous
citerons notamment : « Les Marionnettes Empire »,

le Docteur Boldoss et le jongleur Pierre Bell.

Un gros facteur de concurrence est en ce mo-
ment le Palais Municipal des Sports, qui a ouvert
ses portes récemment; et qui, avec ses cinq mille

places, prend une certaine clientèle à nos cinémas,
surtout avec les spectacles de cirque et de music-
hall, qui y sont donnés actuellement, le samedi
et le dimanche en matinée et soirée. Les prix des

places pratiqués sont 200, 300, 400 et 600 francs.

Les faits importants survenus dans notre région
ont été : la brillante sortie des Mines du Roi
Salomon, qui a terminé son exclusivité en tota-

lisant 6.164.271 fr. pour 34.633 entrées (majora-
tion des places) ; La Flèche iet le Flambeau,
3.887.615 fr. avec 26.782 entrées (majoration des

places) ; Eve, totalisant une recette brute de

2.888.767 fr. pour 23.067 entrées en 4 semaines.
Signalons également la première mond:ale de

Rendez-vous à Grenade, avec la présence sur scè-

ne de Luis Mariano qui présenta son film et chanta
quelques-unes de ses récentes créations ; la pré-

sentation privée au Club Taurin ainsi qu’à la presse

de La Course de Taureaux qui sortira prochaine-
ment sur l’écran des « VARIETES ».

Notons enfin l’ouverture des soirées du Ciné-

La saison d’hiver

un bon départ
Club, toujours drigé par l’infatigable animateur
Marcel Tariol qui donna successivement durant
les deux premières séances : Le Miracle de la

34e Rue et Un Petit Lopin de Terre. — Bruguière.

Du 14 novembre au 20 novembre
VARIETES (S.O.G.E.C.)

M. Dandonneau, dir. (2.100 places)

Prix Entrées Recettes

Et ta Sœur 170,150 9.911 1.144.205

120

GAUMONT (S.NE.G.)
M. Besson, dir. (1.678 places)

L’Auberge Rouge 110,140 15.518 2.088.560

160

TRIANON
Mme Lafabrier (1.350 places)

La Nuit est mon. Royaume 110, 140 7.945 1.077.060

160

PLAZA
M. Mourouzaa, dir. (1.675 places)

Trois Petits Mots 100,125 10.642 1.380.200

150

RIO
Mme Lafabrier (609 places)

Eve (4e1 semaine) 120,140 3.307 413.242

CLUB
Mme Luze (612 places)

Laurel et Hardy 120,130 5.685 677.370

Conscrits (reprise).

FRANÇAIS
M. Delbos (700 places)

Le Mensonge d’une Mère
(2° vision) 100 6.436 601.850

GALLIA
M. Max Gazagne, dir. (450 places)

Une Histoire d’Amour (2e

vision. 135 2.799 331.100

ZIG-ZAG
M. Alex Bazola, dir.-gér. (350 places)

r e Prix du Silence (V.O.) 120 N. C. N. C.

FRANK VIL LARD
dans un film de RAYMOND BERNARD

le de
Adaptation cinématoçraphiçue et dialogues de PIERRE LAROCHE

<?ui passe actuellement en exclusivité dans les cinémas

ERMITAGE MAXLINDER OLYMPIA
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TOUS LES FILMS 1 er DECEMBRE
1951

NUITS DE PARIS (A.)
Spectacle de music-hall (86 min.)

JEANNIC FILMS

Origine : Française.
Prod. : Spéva Films, 1951.

Réal. : Ralph Baum.
Auteurs : Scén et dial, de L. Martin,

d’après une idée originale de M. Sa-
fra ;

adapt. de L. Martin et R.
Baum.

Chef-Opérateur : Robert Le Febvre.
Musique : F. Freed et H. Rys.
Chorégraphie et Strip Tease : L. Ri-
mels. Ballets dirigés par Miss Baron.

Décors : J. A. d'Eaubonne.
Dir. de Prod. : Henri Baum.
Montage : Roger Dwire.
Chef-Opérateur du Son : Coutelier.
Interprètes : Les Bernard Brothers,
Xénia Monty, Raymond Bussières,
Orbal, Numès Fi s, P. Démangé, M.
Dalban, J. Hebey avec Y. Ménard,
des Folies-Bergère; D. Jenner, Magda
et I. Lebar, du Concert Mayol ; S.

Claris, du Casino de Paris; A. Bu-
ning, Y. Comels, Leila et Stépha-
nie dans leur French Cancan ; les

Sœurs Desforges, dans leur numéro
de claquettes ; les Cinci, du Lido ;

les Bingsters et Jane Dorival, dans
leur tour de chant.

Première représentation (Paris) : 23
novembre 1951, « Astor », « Lynx »,

« Eldorado », « Plaza ».

EXPLOITATION. — Ce film permet-
tra à de nombreuses personnes, qui
ont entendu vanter les spectacles fai-

sant la renommée du « Gay Paris »,

sans avoir les moyens matériels d’y
assister, de pouvoir en avoir un très
large aperçu. Des danseuses du Casino
de Paris, des Folies-Bergère, du Lido
et de Mayol, fort peu habillées, y font
admirer leurs charmes aussi bien que
leurs talents chorégraphiques. Le pu-
blic adulte de la grande exploitation
et les étrangers goûteront certaine-
ment ce spectacle présenté dans une
ambiance trè gaie.

SCENARIO. — Georges et Sert
(les Bernard Brothers) recherchent,
pour un respectable notaire, l’hé-

ritière d’un de ses clients, qui est

danseuse et dont les initiales ont
été tatouées sur la cuisse. Bert en-
court les reproches de sa fiancée,
Nicole (Xénia Monty) pour son as-
siduité aux spectacles dévêtus, et

Bert se blesse au visage en allant

la retrouver. Nicole a donné un
peu de sa peau pour faire une
greffe sur le front de Bert. Lorsque
l’on enlève le bandage, on découvre
les initiales si longtemps recher-
chées en vain.
REALISATION. — Un très grand

nombre d'attractions, y compris un
quadrille de danseuses exécutant le

cancan traditionnel, ont été photo-
graphiées avec adresse. Elles consti-
tuent l’attrait principal du film, dont
l’intrigue passe nettement au second
plan et n’est qu’un prétexte à l’en-
chaînement de scènes montrant dans
des décors chatoyants, les danseuses
spécialisées de nos grands music-halls.
INTERPRETATION. — Les Bernard

Brothers sont d'amusants fanta’sistes,
auxquels le scénario a procuré l’oc-
casion d’exécuter quelques numéros
de leur répertoire en dehors de leurs
rôles de meneurs de jeu. Raymond
Bussières est impaSsib’e dans un per-
sonnage de fakir et Xénia Monty est
charmante. Les interprètes des numé-
ros de danse transposent à l’écran
avec aisance des scènes de music-hall
où elles excellent. — G. T.

SOIRÉE l)E GALA
A L’OPÉRA

•î» Sous le haut patronage et en pré-
sence de M. le Président de la Ré-
publique, une grande soirée de gala
organisée par l'Association artistique
de la Préfecture de Police, sera of-
ferte à l’Opéra le jeudi 13 décembre
1951. Le bénéfice de cette soirée est
destiné à la création du Sanatorium
de la Police à Leysin. Le programme
comprend une première partie artis-
tique avec Serge Lifar et le pianiste
Niedelski, une seconde partie attrac-
tive, « Le Pont de la Gloire », sur
lequel se produiront de nombreuses
vedettes de l’écran. Enfin, trois pistes
de danse sont prévues avec le con-
cours des orchestres Noël Chiboust,
Jean Delannoy et Gino Borgi.

AMOUR ET CAMERA (G.)
(Watch the Birdie)

Comedie comique (70 min.)
(V.O.)
M.G.M,

Origine : Américaine.
Prod. : Harry Ruskm-M.G.M, 1950.
Réal. : Jack Donohue.
Auteurs : M. Neilan

; scén. de I. Tors,
D. Freeman et H. Ruskm.

Chef-Opérateur : Paul C. Vogel.
Musique : Géorgie Stoll.
Dir. artistiques : C. Gibbons. E. Imazu.
Montage : Robert Watts.
Chef-Opérateur du Son : D. Shearer.
Interprètes : Red Skelton, Arlene
Dahl, Ann Miller, Leon Ames, P.
Britton, R. Rober, D. Wessel.

Premières représentations (Marseille):
4 août 1951, « Capitole » ;

(Paris) :

23 novembre 1951, « Monte-Carlo ».

EXPLOITATION. — Une suite d’ex-
cellentes trouvailles comiques assurent
à cette fantaisie un succès de rire
indiscutable. Le rythme rapide, l’accu-
mulation des gags, l’humour des dia-
logues en font une des réussites les
mieux venues de Red Skelton dans un
triple rôle. Cette production s’adresse
à tous les publics et déridera les plus
moroses.
SCENARIO. — Rusty Cameron

(Red Skelton), photographe naïf et

peu dégourdi, est engagé par Lucia
Corlone (Arlehe Dahl), pour ciné-
matographier la construction d’un
bloc d’immeubles. Par hasard, il

enregistre la preuve des malversa-
tions du fondé de pouvoir, Farms
(Leon Ames). Au montage, Came-
ron père (Red Skelton), mélange
tout. Pour s’emparer du film, Farms
se sert de la troublante Miss Lucky
Vista (Ann Miller) que finit par sé-
duire et enlever Cameron grand-
père (Red Skelton). Après une
poursuite mouvementée, Rusty fera
arrêter Farms et épousera Lucia.

DUEL A DAKAR (G.)
Aventures policières (80 min.)

COCINOR ___
Origine : Française.
Prod. : Radius Prod., 1951.

Réal. : Cl. Orval, G. Combret.
Auteurs : Scén. orig. de Cl. Orval

;

adapt. et dial, de Cl. Orval et G.
Combret.

Chef-Opérateur : Pierre Petit.
Musique : Hubert Giraud.
Décors : Robert Dumesnil.
Dir. de Prod. : E.-L. Barges et R.
Combret.

Montage : Germaine Fouquet.
Chef-Opérateur du son : J. Coutelier.
Interprètes : Lysiane Rey. Irène de
Trébert, Maurice Régamey, F. Pa-
trice, R. B ancard, P. Cressoy, A.
Rignault, M. Flamme, P. Bonnifas,
P. Azaïs, Dynam, Maria Aranda et
le ballet Créole.

Présentation corporative (Paris) : 22
novembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Film d’aventu-
res sans surprises, avec les personna-
ges bien connus de ce genre apprécié.
Il est interprété par de nombreux jeu-
nes, dont les noms deviennent très fa-
miliers aux spectateurs de cinéma et
contient, en outre, un ballet corsaire,
interprété par Irène de Trébert.
SCENARIO. — Des espions volent

REALISATION. — L’accumulation
des gags dans une suite ininterrom-
pue de situations comiques a permis
à Jack Donohue, une fois le rire dé-
chaîné, de le maintenir en perma-
nence. D’excellents trucages aident à
augmenter l’atmosphère fantaisiste.
INTERPRETATION. — Dans un tri-

ple rôle Red Skeiton apparaît sous
des aspects différents, mais aussi fan-
taisistes et loufoques les uns que les
autres. Arlene Dahl est fort jolie et
Ann Miller a une académie aux lignes
agréables. Leon Ames est le traître
classique. — P. -A. B

une partie des plans d’un nouvel
avion à réaction. Mais il leur man-
que la pièce principale. Pour l’ob-
tenir, ils kidnappent Monique (L.
Rey), qui est la sœur et la fiancée
de deux agents chargés de veiller
sur les plans, respectivement Julien
(F. Patrice) et Robert (M. Réga-
mey). Les deux jeunes policiers
viennent au rendez-vous fixé par les
bandits, mais au lieu de leur remet-
tre les plans, déclanchent la ba-
garre. Au cours de l’action, ils dé-
couvrent que le chef mystérieux de
la bande n’est autre qu’un des leurs.
Les aventuriers abattus ou arrêtés,
Robert et Monique pourront penser
à leur prochain mariage.
REALISATION — En dépit du

titre, le film se déroule en majeure
partie en France, dans des décors soi-
gnés et nombreux. Les mê ées et le
ballet d’Irène de Trébert, cons-
tituent des attractions attendues et
un agréable délassement.
INTERPRETATION. — Maurice Ré-

gamey et Lysiane Rey forment un
couple jeune et dynamique. Pierre
Cressoy, Irène de Trébert et Alexan-
dre Rignault jouent avec conviction
les aventuriers. — C. B.

LA MAIN NOIRE (G.)
(The black Hand)

Comédie dramatique d’aventures
(90 min.)
(V.O.)
M.G.M.

Origine : Américaine, 1950.
Prod. : William H. Wright-M.G.M.
Réal. : Richard Thorpe.
Auteurs : L. Townsend ; scén. de L.

Davis.
Chef-Opérateur : Paul C. Vogel
Musique : Alberto Columbo.
Dir. artistiques : C. Gibbons, G. Sco-
gnamillo.

Montage : Irvine Warbutton.
Chef-Opérateur du son : D. Shearer.
Interprètes : Gene Kelly, J. Carroll
Naish, Teresa Celli, M. Lawrence,
F. Puglia, B. Kel’ey, M. Siletti, C.
Mfiletaire, P. Brocco.

Premières représentations (Monte-Car-
lo) : 6 juillet 1951, « Cinéma d’Eté » ;

(Paris) : 23 novembre 1951, « Ave-
nue ».

EXPLOITATION. — Cette peinture
sur une note néo-réaliste des milieux
italiens de New York, au début du
siècle, ne manque pas de relief ni de
caractère. De nouveaux visages en-
tourent Gene Kelly dans un rôle très
différent de ceux qui ont fait de lui
une vedette. Film très intéressant
par son côté folklorique, tout en
conservant le caractère violent et
mouvementé d’un film d’action
SCENARIO. — Johnny Colombus

(Gene Kelly), jeune immigrant ita-

lien, veut venger son père, qui fut
assassiné à New York par la « Main
Noire ». Sa tentative se termine
par un échec, dont il sort vivant par
miracle. Aidé par un policier (J.

Carroll Naish), il parvient à obte-
nir les preuves de culpabilité des
chefs du gang. Ceux-ci, avant de
succomber devant la loi, sèment la

terreur et s’emparent de Johnny. Il

parviendra à leur échapper et ai-
dera à leur arrestation, délivrant
la communauté italienne de la

crainte qui la paralysait.
REALISATION. — Usant d’une pho-

tographie volontairement contrastée,
se servant de décors d’un brûlant réa-
lisme, Richard Thorpe a restitué
l’ambiance particulière à ce milieu.
La peur des victimes de la « Main
Noire », l’impuissance de la po ice,
les vengeances d’un gang impitoyable,
forment des tableaux plein de réa-
lisme, dignes des meilleurs films ita-
liens.

INTERPRETATION. — Gene Kelly,
dans un rô’e absolument inattendu,
prouve ses qualités dramatiques. Son
obstination, son courage, sa claire vo-
lonté, sont marqués avec beaucoup de
puissance. J. Carroll Naish. en poli-
cier désillusionné, mais plein de dé-
cision, fait une création intéressante.
Les autres interprètes jouent avec la
« couleur locale » souhaitable.

P.-A. B.



rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx ..n IA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE

LILLE ses trois dernières semaines
sont dans la bonne moyenne

D’après les renseignements que nous avons pu
relever dans les différentes salles de première vi-

sion, et que nous mentionnons dans le tableau
ci-dessous, il appert que, dans l’ensemble, l’activité

des établissements en exploitation ne se ralentit

pas.

Pour les trois dernières semaines (31 octobre-
20 novembre), nous enregistrons un total de 254.000

entrées contre 245.000 pour les trois semaines pré-
cédentes.
En tête, nous trouvons les deux cinémas, le

« CAPITOLE » et le « CINEAC », qui accusent
respectivement 47.090 et 42.997 entrées avec les

recettes assez imposantes de 6.131.000 et 6.278.000 fr.

Pour le film, Les Mines du Roi Salomon, ayant
tenu l’affiche du « CINEAC » trois semaines,
le directeur de ce cinéma, M. Delfosse, avait fait

décorer l’entrée extérieure pour créer l’ambiance.
L’effet de cette décoration originale était heureux.
Pour corser l’intérêt du film, un concours pour les

enfants avait été organisé.

Nous signalons que le cinéma « EDEN » est tou-
jours en pleine voie de transformations. La réou-
verture de cette salle est annoncée pour bientôt,
avec comme première L’Auberge Rouge, Fernandel
en étant la vedette.
Cette salle s’appellera désormais « LE REGENT ».

Le REXY de STRASBOURG
vient de s'équiper en projecteurs

ACTUA-COLOR CHARLIN.

Du 31 octobre au 20 novembre 1951

Entrées Recettes
BELLEVUE (720 places) : Le Gar-

çon Sauvage 7.624 974.615
— Andalousie 6.270 781.845
— Le plus Joli Péché du

Monde 7.109 881.605

CAMEO (985 places) : Le Gar-
çon Sauvage 10.459 1.309.540
(2» semaine) 8.045 965.590

— Le plus Joli Péché du
Monde 7.109 881.605

CAPITOLE (1.420 places) : Le
Voyage en Amérique... 16.888 2.242.490— Au Cœur de la Casbah.. 13.569 1.737.750

— Une Histoire d’Amour... 16.633 2.150.920

CINEAC (850 places) : Les Mines
du Roi Salomon 22.946 3.357.785

2e semaine 11.884 1.728.300
3" semaine 8.167 1.192.415

CINECHIC (850 places) : Toma-
hawk 13.551 1.485.520

— Rio Grande 10.074 1.072.250
— Les Mousquetaires de la

Vengeance 12.341 1.362.235

EDEN : Fermeture pour cause de
transformations.

PLiDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

—minimum d’encombrement

PLIDEAL
“ CINÉSIÉGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de 8peetacie

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINË SIEGES ”
45, rue Henri-Barbusse - AUBERViLUERS

FLA. 01-08

FAMILIA (1.080 places)
Amants de Capri.

.

— Chaînes du Destin...

Les

LILAC (567 places) : Les Amants

— Rio Grande . .

.

— Monsieur Fabre
REXY (857 places) : Descendez

— Monsieur Fabre

9.286 1.131.610
8.535 997.030
11.662 1.341.765

7.072 837.100

6.263 716.050
8.783 987.325

11.381 1.241.050
11.673 1.260.325
6.770 737.735

Pour le PALAIS DES GLACES à PARIS
M. Pissard choisit des projecteurs

ACTUA-COLOR CHARLIN.

NANCY
Semaine du 14 au 20 novembre 1951

Entrées Recettes
PATHE : Knoch (avec Majestic). 6.706 892.030

EMPIRE : La Revanche des
Gueux 9.551 1.226.540

THIERS : Le Vrai Coupable 5.258 721.780

EDEN : Mammy 6.314 822.505

MAJESTIC : Knock (avec Pathé). 7.996 951.900

OLYMPIA : La Main qui venge.. 2.270 234.820

CASINO : Le Bagarreur du Ken-
tucky (avec Nancéac) 4.687 584.110

NANCEAC : Le Bagarreur du
Kentucky 3.135 376.200

Film gagnant de la semaine : La Revanche des
Gueux, à F« EMPIRE ».

Tandem gagnant de la semaine : Knock, « PA-
THE »-« MAJESTIC ».

M.-J. K.

THUIR Ouverture
du “ Star ”

Depuis plus d’un an, l’important bourg de Thuir
(universellement connu par l’existence des plus
grandes caves du monde) était privé de cinéma,
car l’ancien « COMEDIA », salle de 300 places,

avait dû fermer ses portes.

Heureusement, un habitant de Thuir, M. Badri-
gnans, a fait accord avec M. Boixède, déjà pro-
priétaire de salles de cinéma à Céret, Arles-sur-
Tech et Le Boulou, pour la construction d’une
nouvelle salle.

Depuis le début du mois d’octobre, Thuir pos-
sède donc une salle moderne de 600 places, « LE
STAR », construite selon les données modernes
de l’exp’oitation : lignes sobres et élégantes, fau-
teuils très confortables, dégagements très vastes,
projection excellente, bonne acoustique, cabine de
projection entièrement isolée, etc.

C’est le film Jeanne d’Arc qui a été inscrit au
programme d’inauguration avec gros succès.
Nos félicitations à Mme et M. Boixède et à

M. Badrignans. — G. D.

Un film de

Gilbert Dupé

US HS
Jamais le drame du retour du

prisonnier n'avait été traité avec

autant d'audace et de tact.

73, CHAMPS ÊLYSËES

BALZAC 76-80

LINE

RENAUD,

LUCIEN

BAROUX,

SUZANNE

DEHELLY

ET

ALBERT

PRÉJEAN

dans

un

film

CLAUDE

DOLBERT

réalisé

par

ROBERT

VERNAY
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UNE PRODUCTION

LES FILMS VENDOME
SILVER-FILMS

V UNE SÉLECTION CORON A

PERPIGNAN CANNES
Augmentation des entrées
Les directeurs des salles de cinéma de Perpi-

gnan semblent vouloir cultiver le paradoxe, car
ils enregistrent depuis le début du mois d’octobre
une augmentation du nombre des entrées.

Mais les directeurs perpignanais sont dynamiques
à souhait et remuent ciel et terre pour program-
mer les meilleurs films et aussi pour le faire savoir
à la clientèle locale et départementale par tous
moyens : prospectus, affiches, tracts, hommes-
sandwiches, presse, communiqués radio, etc. Re-
connaissons que, du point de vue « Presse » et

« Radio », Perpignan est peut-être une ville pri-

vilégiée, puisque le seul quotidien existant couvre
sans concurrence toute la ville et tout le dépar-
tement, ce qui permet aux directeurs de ne pas
éparpiller leurs efforts de « publicité-presse »,

ajoutons que, régulièrement, le quotidien local-

régional offre une rubrique Cinéma assez impor-
tante et publie des scénarios romancés de divers
films et que le poste Radio-Perpignan est réguliè-
rement écouté dans toute la région catalane.

Ci-après, quelques recettes :

« LES DEUX SALLES » (Dir. M. Zenenski).
Au « PARIS » : Le Tampon du Capiston,

443.000 fr.
;

Vengeance, 414.000 fr. ; Dans une Ile

avec vous, 652.000 fr. Ce film présenté au « CI-
NEMONDE » la semaine suivante a réalisé 198.000

francs, soit au total 850.000 fr. pour le tandem.
Prélude à la Gloire, 583.000 fr. ; Le Grand Assaut,
633.000 fr. ; La Passante, 612.000 fr. ; Savoir, 850.000

francs. C’est une des meilleures recettes.

Au « CINEMONDE » (300 places) : La Kermesse
Héroïque (2f vision), 127.000 fr.

;
La Rivière d’Ar-

gent (reprise), 135.000 fr. ;
Dans une Ile avec

vous, 198.000 fr. (voir le « PARIS »).

« CAMERA » (Dir. M. Paratilla) : Une reprise

de Nous irons à Paris a connu un remarquable
succès. Projeté l’an dernier durant trois semaines
consécutives, ce film avait totalisé 2.051.500 fr. de
recettes. Présenté en octobre durant deux semai-
nes, il a réalisé 1.126.230 fr., soit un total de
3.177.730 fr. pour 33.849 entrées, en cinq semaines.
Le Roi des Camelots (700.000 fr. la première se-

maine, 314.000 fr. la deuxième semaine
; total pour

quinze jours : 1.014.000 fr.).

La Traviata : ce film a été présenté en soirée

de gala, avec participation de nombreuses person-
nalités de la ville.

« NOUVEAU-THEATRE » (Dir. MM. Font) : De-
puis le 9 octobre, cette salle présente régulière-

ment une attraction à chaque séance, sans aug-
mentation du prix des places.

Le Journal d ura Curé de Campagne, 848.000 fr. ;

Boulevard du Crépuscule, 700.000 fr. ; Dallas, 961.000

francs ; La Flèche et le Flambeau, en tandem avec
le « FAMILIA », 1.543.000 fr. (1.025.000 + 518.000

francs) ;
Andalousie, en tandem avec le « FAMI-

LIA », 1.744.000 fr. (1.205.000 « NOUVEAU
THEATRE » + 539.000 fr. « FAMILIA)

;
Musique

en tête, en tandem avec le « FAMILIA »,

1.000.000 de francs environ.
« CASTILLET » (Dir. MM. Font) : Au début du

mois d’octobre, cette salle a été améliorée par
la transformation des peintures de la façade et

du hall d'entrée.
Guérillas, 775.000 fr. ; Blanche-Neige (2e vision),

1.085.000 fr. ; Les Deux Gamines, 837.130 fr., en
tandem avec le « CAPITOLE » ; Adhémar, 910.000

francs, publicité faite avec hommes-sandwiches.
« FAMILIA » (Dir. MM. Font) : La cabine de

cette salle a été modernisée et, depuis le mois
d'octobre, le « FAMILIA » présente une attraction

à chaque séance.

Les Cinq Sous de Lavarède, 873.000 fr. ; Les
Aventures de Don Juan (en reprise), 375.000 fr. ;

La Flèche et le Flambeau, 518.000 fr. ; Andalousie,
539.000 fr. (ces films ont été présentés en tandem
avec le « NOUVEAU-THEATRE »). — G. Dejob.

Le SANATORIUM MARIN à ROSCOFF
[Finistère), installe des projecteurs

ACTUÀ-COLOR CHARLIN dans sa cabine.

NANTES
Nous avons signalé dans notre dernier numéro

que La Vie chantée en était à sa troisième se-

maine au « STUDIO », de Nantes. En réalité, c’est

Demain il sera trop tard qui a tenu l’affiche au
« STUDIO ». Quoi qu’il en soit, et ainsi que nous
l'avons dit, ces deux films ont obtenu chacun un
très grand succès auprès du public nantais.

Ch. L.

Du 10 octobre au 20 novembre 1951

OLYMPIA : Les Cinq Sous de Lavarède. 758.210— La Révolte des Dieux Rouges (T).. 607.380— La Chute de Berlin 660.680
— L’Auberge Rouge (T) 861.810
— Dallas (T) 574.660— Air Force (reprise) 543.715

REX : Le Fauve en Liberté 544.670
— L’Ambitieuse 456.060
— La Femme à abattre (T) 457.440
— L’Auberge Rouge (T) 486.660
— Dallas (T) N. C— La Proie du Désir 416.855

STAR : Monsieur Fabre 700.560
— Atoll K 754.720
— L’Etrange Madame X 674.380
— La Flèche et le Flambeau 1.219.150
— Le plus Joli Péché du Monde 657.500
— La Maison Bonnadieu 733.250

VOX : Justice est faite (reprise). 2.238 322.750— Les Dépravées 3.945 570.150
— Boulevard du Crépuscule (T.) 2.153 310.125
— Ville Haute, Ville Basse 3.133 456.275
— Eve 3.102 563.350
— La Deuxième Femme 2.725 400.125

MAJESTIC : Ma Femme est for-
midable 6.855 1.023.675

— Toselli (T.) 3.181 456.275
— Boulevard du Crépuscule (T.) 2.544 360.700
— Piédalu à Paris 5.288 767.675
— Et ta Sœur 4.622 666.775
— L'Homme de Main 3.032 429.600

“QUAND LA CHAIR EST FAIBLE”
Plusieurs lecteurs nous ont demandé qui

distribuait en France le film Quand la Chair
est faible, avec Ingrid Bergman. Ce film
vient de réaliser, à Marseille, la très belle
recette de 4.514.000 francs en première exclu-
sivité et continue à obtenir un très grand
succès dans les autres villes de la région.

Nous pouvons les informer que c’est la

Société Nouvelle des Films Dispa, 17, rue de
Marignan. à Paris (ELY. 21-92), qui a acquis
les droits d’exclusivité de ce film pour la

France.

RECORDS SANS BRUIT

Dans la première semaine de Novembre, l’ex-

cellent film d’Alfred Rode, LE DANUBE BLEU
a remporté dans plusieurs salles un éclatant

succès.

En effet, celui-ci a réalisé les recettes sui-

vantes :

Entrées Recettes

Paris : MAILLOT-PALACE 5.600 556.930

Châteauroux : APOLLO (samedi

et dimanche) 2.877 294.070

Saint-Quentin : CASINO (mer-

credi et jeudi) 1.179 109.560

Lorient : ARMOR (jeudi, ven-

dredi, samedi et dimanche). 2.185 137.520

Ce film dont la vogue est inépuisable est

distribué avec d'excellentes copies par 1e

Société Nouvelle Transunivers Films, qui l’édi-

tera également bientôt en 16 mm.

PRÉSEXTATIOX DE
“LA FILLE DIS MARAIS”

A MOXTPEEEiER
La Fille des Marais réalisé par le metteur en

scène italien Augusto Genina qui fut primé à la

Biennale de Venise et obtint le Grand Prix de

l'Office Catholique International du Cinéma, vient

d’être présenté au public montpelliérain qui lui

réserva un accueil enthousiaste au gala auquel

assistait M. le Chanoine Laget, secrétaire particu-

lier de Monseigneur Dupenay, évêque de Mont-
pellier, dans la salle du « LYNX ».

C’est un gros succès à l’actif du « LYNX » et

de son directeur, le sympathique M. Poupian.

Maurice Accariès.



LES BELLES ALLES
de la Moyenne Exploitation

font les recettes des GRANDES SALLES ! ! !

LE RIALTO
à ORAN

Circuit SEIBERRAS

M. SCOB, Architecte

Murs tendus de tissu amiante
"BOUTON D'OR".

Rideau en satin de verre

"CYCLAMEN"

L EDEN
à CHAUMONT
M. JACQUIN, Propriétaire

M. René LAMY, Architecte

Murs tendus de tissu amiante
"VERT D'EAU"

SMEIfMH PE(MMMW
39, RUE DE BERRt - PARIS ELY. 61-19
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Le cinéma I’Eden, situé au centre de la ville,

a été aménagé au temps du muet dans une an-
cienne salle de bal, comportant un parterre et

un balcon prolongé par deux galeries, et l’en-

semble était supporté par une série de colonnes.
La salle, attenante à d'autres immeubles, n'est

accessible que par des passages étroits, ce qui
a gêné considérablement les travaux.

L’exploitation devait être prolongée le plus I

longtemps possible et la dépense limitée.

Les travaux ont été exécutés en deux temps. I

1° Surélévation des murs et établissement
||

d'une charpente métallique au-dessus de la char- S

pente en bois, qui devait disparaître. Construc-
tion de la nouvelle cabine entièrement en béton I

armé, et du bar.

2° La nouvelle toiture étant terminée, la dé-
molition du balcon a été commencée le 1

er juin I

et la construction du nouveau balcon, entière- I

ment en béton armé, a été entreprise pendant I

la réalisation des autres travaux : réfection du
sol du parterre, plafonds en staff, etc.

La salle était terminée et ouverte au public
le 15 novembre.

Les murs sont revêtus de tissu d'amiante de
teinte verte, au-dessus d'un soubassement de ton I

marron, coupé par une grosse moulure patinée
ivoire.

Des appliques en verre et métal se détachent I

sur les revêtements muraux.
Le sol est recouvert d’un revêtement « Sol-

plastic » beige, appliqué directement sur le bé-
ton, auquel il adhère d’une façon parfaite et

sans joint.

Les plafonds sont en staff avec gorges lumi-
neuses, de ton vert sur les bandes latérales, et

ivoire sur les vagues.

Les portes sont en chêne naturel verni et les

plaqu-s de propreté en métal blanc.

Le chauffage par générateur d'air chaud à
gaz et la ventilation complètent la modernisa-
tion de cette salle.

Travauv conçus et exécutés sous la direction
de M. René Lamy, architecte à Chaumont.

LE RIALTO D’ORAN
M e

SEIBERRAS, Propriétaire

Architecte : M. V. SCOB

1.000 places

C'est en six semaines, profitant de la période
d’été, que cet établissement, comptant parmi les

premiers de la ville, a été transformé, véritable
tour de force tu égard aux travaux réalisés.

S’il a suffi de quarante-cinq jours seulement
pour mener à bien les travaux, c'est que tout

a été étudié, prévu et mis au point depuis de
longs mois. Presque rien n’a été modifié au
gros œuvre; seuls le confort et l’aspect de l’éta-

blissement ont été radicalement modernisés.

D’une salle d’un beau volume, mais d’une
teinte et d’un style indécis, on a fait un en-
semble harmonieux et parfaitement réussi.

Les murs étaient brun-rouge, avec pilastres

gris et or. Ils sont devenus jaune de Naples,
éclairés de haut en bas au moyen de tubes ca-
chés dans une gorge. Le plafond a été traité en
gris et laissé dans la pénombre. De grands appa-
reils d’éclairage en plexiglass, de forme archi-
tecturale, ont été réalisés et mis en place sur
des socles existants.

Un encadrement de scène, formant un ensem-
ble avec le rideau d’avant-scène, a été prévu
pour masquer toute une 1 décoration démodée.

Tous les sols des circulations ont été traités

en tapis caoutchouc massif, permettant des la-

vages quotidiens. Les portes ont été transfor-
mées sur leur forme ancienne, grâce à des plas-
tiques et des ferronneries.
Les caisses ont été groupées, le hall moder-

nisé et les vitrines multipliées. Un nouvel éclai-
rage a été donné au hall et au foyer.
Les portes sur la lue ont été supprimées et

remplacées par une batterie de portes entre le

hall et le foyer après les guichets. Le public,
qui circule d’une façon très intense dans l’ave-

nue, pénètre ainsi librement dans le hall et

se trouve 1 amené insensiblement vers les guichets
sans avoir à faire l’effort de pousser une porte.

La cabine, après transformation, compte parmi
les plus modernes et les sièges ont été changés.
Le programme réalisé au Rialto d’Oran, est

le type même d’une modernisation menée « tam-
bour battant », sur un programme discuté et

arrêté d’avance, issu d'une étroite collaboration

entre l’exploitant avisé et son architecte, qui

ont su mettre l’accent sur les travaux « ren-
tables » et qui ont su choisir les matériaux
permettant d’aller vite

, et à « coup sûr ».

Revêtement des sols.

Eclairage luminescent
Acoustique et rideaux
Lustrerie

Sté Electro-Câble, Paris.

Ets Claude Paz et Silva.
S.M.C.M., à Paris.
Bouy, à Paris.

BELLES SALLES MODERNES
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Les projecteurs de Télévision

sur grand Écran
Lorsque l’on trouve dans la littérature tech-

nique le mot projecteur, on évoque le disposi-

tif courant de projection.

Cette conception n’est nullement exacte. Il y
a une différence essentielle entre les deux mo-
des de projection.

Si l’on excepte le projecteur de télévision

suisse, l’« Eidephore », qui utilise un arc de
projection éclairant une plaque, où se forme
l’image de télévision sur une couche mince de
liquide, image reprise ensuite par un objectif,

on se trouve, avec les projecteurs de télévision,

en face de solutions quelque peu révolution-
naires.

L’image de télévision y est formée, dans le

tube « Kinescope », par un bombardement élec-

tronique sur un revêtement couché sur la face

de l’ampoule. C’est cette image, plus ou moins
lumineuse, qui est projetée. Or, la brillance ou
luminance de cette image- est relativement fai-

ble, tandis que dans la projection courante,

l’image ne devient source virtuelle d’éclairage

qu’entre de grandes limites d’éclairement. On
peut utiliser une source allant de quelques
watts à des milliers de watts.

La projection ordinaire est donc chose facile,

même alors que les meilleurs objectifs qui re-

prennent l’image et la projettent sur l’écran de
la salle absorbent une grande partie du flux

lumineux porteur de l’image. Dans ce cas, si

défectueux que soit le rendement, on peut tou-

jours trouver une solution au problème de la

projection. ;_*!)

Fig. 1.

Schéma du projecteur de télévision sur grand
écran, du type R.C.A.

En télévision ordinaire, il n’en va pas de
même, car la brillance de l’image de Kinescope
ou de tout autre tube similaire, s’établit entre
d’étroites limites. Les progrès réalisés en quel-
ques années sont considérables, mais il ne sem-
ble pas qu’à l’heure présente, on puisse considé-

L'EDEN à CAEN (Calvados) vient d'être

reconstruit. M. Leboyteux a choisi les projec-

teurs ACTUA-COLOR des Ets CHARLIN pour

l'équipement de sa cabine. — A noter que

sa deuxième salle de Caen, le TRIANON,
tourne déjà en ACTUA-COLOR depuis 1949.

rer les recherches comme ayant abouti à une
solution définitive.

Pour qu’un système optique puisse- fonction-

ner de façon satisfaisante, l’image doit être de
petites dimensions, faute de quoi le système op-
tique devient lourd, encombrant, coûteux. Pour
que l’image puisse être vue sur l’écran dans
les conditions courantes de la vision dans les

salles, elle doit avoir sur le petit écran-image
initial du Kinescope une valeur de brillance

très élevée.

L’augmentation de la brillance d’une image
de télévision projetée est obtenue grâce à l’aug-

mentation, aux bornes du tube, du voltage, et

ce voltage est, pour le Kinescope actuel, de l’or-

dre de 80.000 volts. Ce haut voltage contraint

à une protection spéciale des câbles, connexions,
pièces métalliques du système. Le Kinescope
ne regarde pas l’écran (voir fig. 1) et son
petit écran est orienté face à un miroir type

courbe de faible diamètre.

La faible luminosité de l’écran du tube oblige

à utiliser un miroir de grand diamètre (environ

65 centimètres) . L’image réfléchie passe ensuite

par la lentille-, dite de Schmidt, au centre du-
quel passe le tube Kinescope.

écran « Protelgram

Cette lentille peut-être en verre, mais sa taille

difficile a conduit, par exemple Philips, à la

fabriquer en gélatine, dans un moule façonné
au profil nécessaire. En effet, le miroir sphéri-
que donne des images entachées d’aberrations
au delà d’une certaine distance du centre et la

lentille correctrice est taillée par rapport à la

courbe du miroir et à son diamètre, de manière
à donner à l’image réfléchie et projetée, nu
champ plat, uniforme, exempt d’aberratior-'.

Les objectifs utilisés par certaines firmes rrt
une ouverture géométrique d’environ 1:1,2

Fig. 3.

Ensemble « Protelgram » pour télévision par
projection.

(Cliché « Transco ».)

1,5. Ils sont lourds, encombrants, coûteux. De
plus, l’ouverture, géométrique ne tient pas
compte du fait qu’un objectif de ce genre a de
nombreuses lentilles, ce qui présente beaucoup
d'inconvénients.
La lentille en gélatine est une lentille simple

asphérique-. Son ouverture est de 1:0,5, ce qui
assure un gain de lumière considérable et une
supériorité manifeste sur l’objectif.

De ce qui précède, on peut donc dire qu’au
point de vue encombrement et facilité de fonc-
tionnement, le projecteur R.C.A. est infiniment
plus simple qu’un projecteur standard 35 mm.
Les dispositifs de projection sont inclus dans

une sorts- de cylindre accroché, par un étrier,

au balcon.
La partie purement radio-électrique est in-

cluse dans une caisse métallique, dite de puis-
sance.
La luminance de la source image- est, avons-

nous dit, plus petite que l’image reprise par un
objectif dans un projecteur ordinaire, et quoi-
que le système optique de la lentille de Schmidt
soit beaucoup plus lumineux, il est nécessaire
d’employer un écran assez directif, du type
employé par maints amateurs pour la projec-
tion des petits formats.
L’écran R.C.A. est composé de petites facettes,

qui réfléchissent la lumière vers l’œil du spec-
tateur. Il a été constaté qu’il y a augmentation
du contraste des images. Par ailleurs, on a ob-
servé que dans les postes individuels, où la

bordure de l’écran de la lampe cathodique est
blanche, il y a perte dans la qualité de l’image.
Pour les images de télévision projetées, les

écrans devront donc être directifs, tant que la
brillance de l’image ne pourra être augmentée.
Encore est-il utile de signaler que l’on est,

dans cette voie, assez limité et que cette limite
est fonction de la largeur des salles, les plus
étroites étant les plus favorisées au point de
vue de la brillance pour les places de côté.
Ce qui précède ne s’entend que pour la télé-

vision à transmission directe.
La solution à projection par film intermé-

diaire (type solution Debrie), est très différente.
On se reportera à l’article que nous lui avons
consacré dans «La Cinématographie Française »,

n" 1390 du 11 novembre 1950, page XVII.
A.-P. Richard.
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COMMISSION SUPÉRIEURE TECHNIQUE

PROJET DE STANDARDISATION
DES INDICATIONS A FOURNIR PAR LES CHEF-
MONTEURS AUX ATELIERS DE TRUQUAGE

1.

) Les copies de travail devraient être le reflet

exact du montage négatif à exécuter.
En conséquence :

— toute fausse collure, c'est-à-dire collure dont
il n’y a pas lieu de tenir compte, doit être signalée

comme telle.

— toutes les autres collures seront effectuées sur

les négatifs conformément à la copie modèle.
Ainsi, toute confusion avec un accident matériel

au montage sera évitée.

2.

) Nous préconisons instamment de contretyper

sur toute la longueur du plan les scènes truquées,

la qualité actuelle des émulsions à grain fin le per-

mettant.
Ceci éviterait les sauts au droit des collures,

ces derniers ayant pour cause :

a) La surépaisseur à la collure qui empêche un
contact parfait.

b) L’imprécision de la collure due à l'opération,

à l’écart des pas entre les négatifs et les contre-

types, la colleuse n’étant réglée avec précision

que pour un pas déterminé.
c) Les raccords d’étalonnage indispensables, le

contretype ne pouvant, dans tous les cas, être tiré

à la même lumière que le négatif original.

Un étalonnage correct des négatifs permet d'ob-

tenir des D. P. à grain fin homogènes d'où seront

obtenus des contretypes truqués tirables sans

changement de lumière, par exemple dans le cas

de deux négatifs s’enchaînant entre eux et né-

cessitant les lumières 10 et 14, un contretype en-

chaîné sera établi pour être tiré à la lumière 12 ;

donc, changement de lumière indispensable si on
laisse subsister une partie de l’une quelconque de

ces deux scènes en négatif original.

d) Un contraste identique est recherché en valeur

absolue, mais le résultat est obtenu avec un léger

pourcentage d’erreur, d’où choc visuel en passant

CINÉMATOGRAPHES STENGEL
6, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS-10*

(Métro : Strasbourg-Saint-Denis)
Tél. : BOTzaris 19-26

MATERIEL - FOURNITURES
et ACCESSOIRES pour CINEMAS
MECANIQUE ET REPARATIONS
- - PROJECTEURS 35 mm. - -

Charbons « Lorraine ». Revendeur officiel

Toutes les lampes de projection, d’excitation

d’amplis - Cellules pour 16 et 35 mm.
Lampes Redresseur et Panique-Secours

6, 12, 24 volts

Miroirs verre H.R.L. et Alu « Mir »,

toutes courbes et diamètres
Objectifs-tubes lecteurs de son

Filtre de projection

Bobines et boîtes 16 mm. et 35 mm. - Enrouleuses
Presses à coller - Caisses à films - Sacs à films

Lanternes « Sortie » - Télérupteurs
Panique-Secours - Lampes pilote

Volets sécurité et hublots Master
- Changeurs images - Anti-buée -

Lanternes « Publicolor » pour projection fixe

et effets lumineux à l’écran
- - Projecteurs de scène - -

Boules miroitées pour Bal

BANDES PAPILLONS - PAPIERS FOND
- AFFICHES - CARTES DE SORTIE -

LOUE - VESTIAIRE

Colle à films 16 mm., 35 mm. et non flamme
Zapon - Huile projecteurs - Parfums - Clochettes

Distributeurs de billets

Pièces détachées Seg 29/31 Gaumont C.M., C.B.,

Pathé, M.I.P., Ernemann, etc...

Tous les tambours de Croix de Malte
et débiteurs de toutes marques

Ecrans - Amplis - Lecteurs - Moteurs
Lanternes H.I. et Transfos d’arcs

Plaques et Films annonces 16 et 35 mm.
stock et sur commande

M. Chamberlin dote le

VERDIE R- PAlACE à MONTROUGE (Seine)

de projecteurs ACTUA-COLOR CHARLIN

du négatif au contretype. La tolérance permise
lorsque les scènes sont entièrement contretypées
n’est plus admissible lorsque l’on doit raccorder
le négatif au contretype.

e) Lors du tirage du D. P. grain fin, la distance
plus ou moins grande entre la position des griffes

et contre-griffes par rapport à la fenêtre d’im-
pression peut occasionner un certain décalage en
hauteur entre les perforations du négatif et du
D. P. grain fin dans le cadre de la fenêtre d’im-
pression lors du tirage de ces derniers.

Le guidage latéral par barrette entraîne un déca-
lage en largeur.

Lors du tirage par contact -des contretypes, ces

mêmes défauts peuvent se reproduire.

INDICATIONS A DONNER AU CHEF-MONTEUR
Tous les truquages à effectuer doivent être nu-

mérotés
; ces numéros doivent être portés au

crayon gras sur la copie de travail, aux endroits

mêmes des truquages et. de plus, reportés sur une
liste sur laquelle sera précisée la nature des tru-

quages à effectuer et leur longueur totale, avec les

numéros de plans et de bord (footage numbers
utilisés) afin de permettre la recherche rapide des
régatifs ; ces numéros d’identification seront men-
tionnés dans leur ordre de montage.
Les collures, dans les copies de travail, devront

être effectuées :

— pour une ouverture en fondu, au début de ce

fondu, et à la fin pour une fermeture en fondu.

— dans le cas d’un enchaîné, elle doit constituer

le centre de cet enchaîné.

Délais d’exécution. — Un délai de trois semaines
(quinze jours ouvrables) est indispensable pour
l’exécution correcte des truquages courants d’un
film. Ce délai court à partir de la remise des néga-
tifs et des copies de travail nécessaires aux dits

truquages. La recherche préalable des négatifs

d’après la liste fournie réduira au minimum l’im-

mobilisation des copies de travail.

GLOSSAIRE FRANCO-ANGLAIS
DES PRINCIPAUX TERMES A UTILISER

ET PRECISIONS A FOURNIR

Ouverture en fendu se traduit en anglais par
« fade in ».

Fermeture en fondu se traduit en anglais par
« fade out ».

Enchaîné en anglais, se traduit par « dissolve ».

On distingue les enchaînés symétriques et les

asymétriques.

Volet se traduit en anglais par « whipe ».

Au sujet de ces derniers, il est bien entendu
que doivent être précisés soit le sens, soit les numé-
ros de référence de catalogue pour les maisons
qui en possèdent.

M. Promeyrat vient de confier à M. Gimenez,

agent des Ets CHARLIN pour le Sud-Ouest

de la France, le soin d'installer des

projecteurs ACTUA-COLOR dans

sa salle de SAINT-FLOUR (Cantal).

On est parfois obligé, comme journaliste, et
surtout journaliste technique, de prendre posi-
tion lorsqu’il s’agit de problèmes importants, où
les thèses s’affrontent et où les adversaires dei

ces thèses accumulent les affirmations sans ap-
porter à l’appui de leurs théories les arguments
précis destinés à les appuyer.

C’est ainsi que le cinéma en relief s’est vu,
depuis des années, doté de procédés, les uns
fantaisistes, les autres plus sérieux, voire • scien-
tifiques, mais tous inapplicables industriellement.

Enfin, toute la série des procédés tributaires
des travaux d’Estanave sur les réseaux, qui
donnent réellement un relief binoculaire du plus
haut intérêt. Nous avons cité ici Noaillon, Sa-

Ouverture en volet : image partant du noir pour
être découverte en entier.

Fermeture en volet : image effacée progressi-
vement par une image noire.

Il devra être spécifié au truqueur le nombre
d’images noires devant subsister au début ou à
la fin.

Pour les zones de flou, il sera nécessaire de dire
si les volets doivent être flous et, dans ce cas,

la largeur de cette zone. Les pourcentages qui
semblent pouvoir être adoptés sont :

10 % - 30 % - 50 % - 100 % de la largeur de l’image.

Images chassées : images dont l’une chasse l’au-

tre dans une direction à préciser.

On distingue :

1.

) l’ouverture en images chassées ;

2.

) la fermeture en images chassées ;

3.

) une image chassant l’autre ;

4.

) une image chassée découvrant l’image sui-
vante ;

5.

) une image chassée couvrant l’image précé-
dente.

Il est à noter que, dans le cas des images chas-
sées, la séparation des images doit être spécifiée
floue ou nette.

Toutes ces opérations peuvent être réalisées avec
filage ou panoramique rapide.

Surimpression : ce terme comprend les surim-
pressions de toute nature et doit s’accompagner
d’explications complémentaires. Pour les surim-
pressions comportant plusieurs plans, il importe
que les copies de travail comprennent autant de
bandes qu’il y a de surimpressions simultanées.
Quant à la valeur de ces surimpressions, il y a
heu de préciser la valeur relative de chacune par
rapport à leur valeur originale.

Il sera accepté de faire tous les travaux de tru-
quages aux longueurs demandées avec une ap-
proximation à déterminer, mais qui pourrait ne
pas dépasser 10 %.

Il est indispensable que, dans tous les cas, les

monteurs vérifient que les négatifs « dans l’ac-

tion » ont bien la longueur que nécessite l’exécu-

tion du travail demandé.

TIRAGE DES MARRONS POUR TRUQUAGES
Lorsque le montage de la copie de travail est

jugé comme définitif, ne pourrait-on donner ordre
de couper les négatifs nécessaires aux truquages,
aux longueurs utiles, afin de tirer les D. P. grain
fin en une seule fois et sans entre-fils ; d’où éco-
nomie de pellicule, de prix de façonnage (suppres-
sion des entre-fils, les négatifs coupés étant collés

bout à bout), propreté plus grande et élimination
des risques de détérioration des négatifs.

EFFETS SPECIAUX
AUTRES QUE CEUX PRECEDEMMENT DEFINIS

Pour ces derniers, il est instamment demandé
que les responsables des ateliers de truquage
soient consultés avant la prise de vues — et sou-
vent même avant la préparation de celle-ci — au
sujet des éléments qui seront nécessaires pour
l’exécution définitive des truquages demandés.

D’autre part, un projet de norme définissant les

truquages courants a été déposé le 8 octobre 1948

au Bureau de normalisation de l’Industrie Ciné-
matographique.

M. Paquin vient de confier à M. Bronner,

agent des Ets CHARLIN pour l'Est de la

France, le soin d'installer des projecteurs

ACTUA-COLOR dans sa cabine du

REX à STIRIG-WENDEL (Moselle).

voye, Basch-Noaillon, le procédé russe exploité

à Moscou, etc. Les procédés par réseaux sont
certes intéressants, mais... mais ils exigent un
appareillage quelque peu compliqué pour la pro-
jection.

Donnons à notre ancien collaborateur, Hudeley,
une mention particulière pour ses travaux sur
l’amélioration des procédés ci-dessus.

A l’Exposition industrielle de Berlin, octobre
1951, on projetait au Pavillon anglais, un film
en relief par le procédé par filtres polarisateurs.

Tous les techniciens présents furent d’accord :

intéressant, mais non convaincant.
Le tour fait, de ce qui est digne de retenir

l’attention, mais n’est réalisable qu’au prix d’in-

La sensation du relief

TECHNIQUE ET MATÉRIEL
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convénients parfois rédhibitoires, amène à se
demander s’il existe vraiment un procédé ap-
plicable dans l’exploitation à des conditions peu
onéreuses, seules permises dans les circonstances
présentes où les capitaux sent rares.

La réponse à une telle demande est impossible
à donfier en l’état de la science actuelle.

En effet, de nombreux techniciens, dent nous
sommes, tiennent à la théorie du relief bino-
culaire, théorie qui a fait ses preuves et est uni-
versellement admise.
Le relief binoculaire reconstitué peut être de

trois ordres :

Hypo relief.

Relief normal.
Hyper relief.

Lesquels dépendent de l’écartement des bases,
par rapport à la distance du sujet.

Mais il faut honnêtement reconnaître que le

relief binoculaire ri'explique pas toute la théo-
rie du relief, et qu’il intervient dans le problème
des facteurs physiologiques et psychologiques
qui ne peuvent être négligés.

Les partisans des théories binoculaires s’ap-
puient sur des points d’une solidité indéniable,
ceux qui prétendent que la vision binoculaire
n’est pas absolument indispensable émettent des
idées parfois peu accessibles aux non initiés, en

Peur poser correctement le problème de la no-
tion visuelle du relief avant d’essayer de l’obtenir

sur un écran, plusieurs points méritent d'être pré-

cisés car s’ils étonnent, ils permettent à chacun
de former ou de réformer son jugement, en par-
ticulier sur la possibilité d’obtenir cette notion de
relief au cinéma avec une seule image, malgré
l’exigence apparente de notre vision binoculaire.

Premier point. — La notion visuelle du relief est

la résultante de deux perceptions : celle de l’es-

pace et celle du modelé.
Cette notion est essentiellement variable, c’est-à-

dire que selon l’état atmosphérique de l'air — état

hygrométrique en particulier —, selon l’éclat et la

direction de la lumière, il y a plus ou moins de
relief. De plus, la meilleure perception de l’espace

peut avoir lieu au détriment de la perception du
modelé et vice-versa : d’où, dans la réalité, l’exis-

tence de toute une gamme de relief visuel.

Deuxième point. — La rétine de chaque œil est

composée de deux rétines aux fonctions très dif-

férentes : la rétine centrale, de très petite surface,

c’est par elle que nous fixons avec précision, et la

rétine périphérique, c'est par elle que nous avons
la connaissance du relief

;
la rétine centrale ne

peut donner aucune notion du relief.

Troisième point. — Si la rétine périphérique de
chaque œil exigeait dans la totalité de sa surface
la vision binoculaire pour obtenir la notion de
relief dans tout notre champ visuel, comment ex-
pliquer que pour chaque œil, par le fait de
l'obstacle formé par le nez à cette vision, binocu-
laire totale, il n'y ait pas alors de zones où la

sensation du relief existerait et d’autres où elle

n’existerait pas, celles près du nez.

Quatrième peint. — Quand nous fixons notre
regard sur n’importe quel sujet, nous ne regardons
ce sujet qu’avec la rétine centrale d’un seul œil,

appelé œii directeur.

Selon les individus, cet œil est, le droit ou le

gauche. Pour en être convaincu facilement et
’

connaître son œil1 directeur, il suffit de se placer

à quelques mètres d’un objet assez petit, tel qu’un
bouton de porte, de baisser la main droite fermée,
sauf l’index dressé, prêt à montrer l'objet. Les
deux yeux étant ouverts, montrer alors exactement
l'objet en relevant brusquement la main, fermer
alors alternativement chaque œil, on constatera
alors que pour l’œil directeur seul, l’index est

juste dans la bonne direction : c’est lui, et lui

seul, qui a regardé.
Cinquième point. — La surface de la rétine pé-

riphérique depuis la rétine centrale jusqu’à la

ce sens que la vision a été moins étudiée que
l’optique et la physique.
Nous n’entendons point dire que les seconds

sont victimes des premiers, mais après avoir,

des années durant, étudié et confronté les thèses

qui s’opposent, nous avons demandé au Docteur
Bataille, qui est un des brillants défenseurs des
théories physiologiques de la vision, d’exposer
celles-ci dans la « La Cinématographie Fran-
çaise ».

Il est évident pour nous qu’une sensation d'at-

mosphère et de relief s’impose au public et il

suffit d’interroger celui-ci peur se rendre compte
combien il est sensible à cette impression.
Nous avons eu connaissance de gens qui ne

nous sont pas inconnus, dont le témoignage a

pour nous une valeur et qui ont été impression-
nés par la sensation de décollement des plans
sur un écran bordé de l’entourage préconisé par
le D r Bataille.

Celui-ci ne nie pas que les photographies sans
contraste, qui sont jugées non satisfaisantes au
point de vue qualité, ne donnent aucune sensa-
tion de perspective, mais lui, et ceux qui pen-
sent avec lui que l’on peut obtenir une sensa-
tion de relief avec une seule vue, opposent aux
partisans du seul relief binoculaire, les argu-
ments suivants. — A.-P. R.

par le Pr BATAILLE
périphérie n’est pas du tout composée de cellules

visuelles serrées les unes contre les autres, et en
nombre constant, comme sont les grains d’argent
sur une plaque photographique.
Jugez plutôt : il a été calculé qu’en allant du

centre à la périphérie une seule fibre nerveuse du
nerf optique reçoit l’image rétinienne allant d’une
surface de 20 m2 à une surface de 1.320 m2
soixante-six fois plus grande !

Avec une pareille imprécision, est-il donc si

nécessaire de s’acharner à montrer sur l’écran deux
images différentes, une pour l’œil droit, une pour
l’œil gauche, puisque, tout compte fait, le cerveau
ne peut pas s’apercevoir de la différence ?

Sixième point. — Les formes — personnages ou
objets — réfléchissent de la lumière : ils n’émet-
tent pas de la lumière, comme sur un vitrail ou
sur l’écran ordinaire de cinéma.

Ici intervient l’albedo qui est le rapport du
rayonnement diffusé au rayonnement incident pour
une surface reflexine.

Dans la nature, cet albedo est donc toujours
inférieur à 1, alors que sur l’écran ordinaire, il

est toujours égal à 1.

Il est donc indispensable que l’œil voie person-
nages et objets à travers un volume de lumière
diffuse pour que cette perception de lumière dif-

fuse fasse tomber l’albedo de chaque forme en-
dessous de 1, comme dans ïa vision de la nature.
Ainsi l'illusion d'optique peut se produire, les

formes peur le spectateur paraissant recevoir et

réfléchir de la lumière.
Septième point. — Dans la nature, nous n’avons

pas connaissance visuelle de l’espace qui est der-
rière les formes : c’est par l’éducation que nous
savons qu’il existe puisque nous ne pouvons le

voir à travers les corps opaques, que sont les

formes.
Le volume de lumière diffuse est donc suffisant

devant l’écran seulement pour reconstituer ce que
nous voyons réellement dans la nature.

Huitième point. — Pour toute couleur, dans toute
atmosphère semi-transparente, la couleur transmise
est complémentaire de la couleur diffusée.

S’il n’y a pas de lumière diffuse devant l’écran,

l’œil ne trouvera pas dans l’atmosphère les cou-
leurs complémentaires. Sa perception sera faussée.

Neuvième point. — La vision binoculaire n’est

qu’un des facteurs de la notion de relief : il n’est

pas le principal.

Quand on ferme un œil, et qu’on fixe de près
un moment une photo, le relief apparaît.
Quand on regarde des formes aux lignes uni-

quement horizontales : tas de poteaux, par exem-
ple, le relief existe quand même, et pourtant nous
n’avons pas un œil au bout du nez et l’autre sur
le milieu du front !

Quand, arrêté au milieu d’un bois, nous levons
les yeux vers les branches entremêlées, malgré
notre vision binoculaire, nous ne pouvons placer
ces branches dans un ordre précis. Mais si, en
marchant, nous regardons, avec les deux yeux ou
un seul œil, alors nous voyons en relief, et c'est

grâce à une propriété exposée au dixième point.

Dixième point. — Par la persistance des images
dans la rétine, les images consécutives permettent
au moindre mouvement de comparer les distances,

car elles ont la propriété d’être projetées par notre
cerveau à différentes distances.

Ce mécanisme physiologique très important
rentrera facilement en jeu à travers une zone de
lumière diffuse, en vue de l’illusion d’optique à
obtenir.

— La réalisation du re ief en cinéma, étant donné
les points précédents, dépendra d'abord et avant
tout, de l’existence de ce relief dans la nature,
au moment où on regarde. Des montagnes arides

en plein midi n’ont aucun relief ; une tête sculp-
tée en marbre blanc et éclairée violemment de
face n’a aucun relief.

— Cette réalisation dépendra ensuite de la qua-
lité photographique. Dans les cas précédents, la

qualité photographique n'y changera rien, mais
dans d’autres cas, une photo grise, terne et sur-
tout légèrement floue, n’enregistrera pas le relief,

et à la projection il y aura peu de chose.
—

- Mais si, au moment de la prise de vues, il

y a du relief dû au modelé et à l’atmosphère, et

si la photo a été bien faite, alors ces deux condi-
tions étant remplies, l’écran spécial permettra l’il-

lusion d’optique.
— L’illusion d’aération, de modelé, de vie réelle,

correspond alors avec les impressions sensorielles
— et non intellectuelles — ressenties en face de
la nature.
— Et ceci n’est pas réalisé par les anaglyphes qui

créent un hyperrelief amusant, mais inesthétique

et dont la vision ne peut excéder un quart d'heure
sans fatigue oculaire.
— Ceci n’est pas réalisé non plus par la sté-

réoscopie qui nécessite une adaptation binoculaire
anormale pour donner un résultat faux, puisque
dans le champ de la vision se présente une notion
d'espace uniquement par les emplacements arti-

ficiels des formes, lesquelles, aplaties, ressemblent
à des portants de théâtre : ce n’est pas la nature,
c’est autre chose.
— Ceci enfin n’est pas réalisé par un écran ordi-

naire, car la vie et son mouvement n’y sont pas
présentés, mais y sont représentés, et c’est par
une interprétation intellectuelle que l’esprit s’adap-

te au spectacle qui lui est offert.

Conclusion — Une notion visuelle est acquise
à la suite de la perception simultanée de plusieurs
« signes » qui permettent la formation sensorielle

de cette notion.

Ces « signes », selon les circonstances de l'obser-

vation, présentent entre eux une plus ou moins
grande force d'action; ils se complètent

; ils se

renforcent. Si l’un d'eux est faible, les autres y
suppléent, mais si le principal d’entre eux man-
que, alors la notion est très compromise.
Dans le cas qui nous occupe — la notion du

relief — l’illusion d’optique à la projection d’une
seule image ne peut se produire en l’absence de
volume de lumière diffuse, l’albedo de cette image
n'étant pas en-dessous de l’unité. Mais l’illusion

d'optique, par contre, peut se produire avec ses

divers degrés, comme dans la nature, si à travers
une couche de lumière diffuse, l’image est pré-

sentée nette, avec une perspective normale, avec
des ombres et des lumières, avec les couleurs com-
plémentaires des couleurs transmises, grâce à cette

couche, avec des formes situées à diverses pro-
fondeurs, avec des avant-plans qui obligent à la

convergence des deux yeux, convergence automa-
tique et qui a son importance aussi, et enfin, avec
des mouvements divers des personnages et avec
des translations, travellings ou panoramiques, de
la caméra permettant la formation de nombreuses
images consécutives.

A travers la grande baie de l’écran, dont il ne
peut situer la surface, le spectateur regarde alors

la vie.

Dr. Robert Bataille.

LA NOTION VISUELLE DU
RELIEF - Les bases de cette notion

Pour le contrôle du tirage des films (fixité

et mise au point, qualité de l'image), les

Laboratoires LIANOFILM à MALAKOFF
(Seine) viennent d'adopter les projecteurs

double bande ACTUA-COLOR CHARLIN.

M. Seguin a confié à M. Gimenez, agent

des Ets CHARLIN pour le Sud-Ouest de la

France, le soin d'installer des projecteurs

ACTUA-COLOR dans sa cabine

de l'IDEAL à LEZIGNAN (Aude).

Le Cercle de la S»é FRANÇAISE du GABON
à PORT-GENTIL (Gabon), va ouvrir inces-

samment sa salle de cinéma dans laquelle

il vient d'installer des projecteurs

ACTUA-COLOR CHARLIN.

TECHNIQUE ET MATÉRIEL*
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“PROCES AU VATICAN"
que réalise André HAGUET

retrace la vie de c'Sauite-tôfjézèée de /liâieuæ

I I FILMS IN COURS
2" SEMAINE

SERGIL CHEZ LES FILLES (ext.
Marseille).
Prod. : Filmonde et les Films

Paradis.
Réal. : Jacques Daroy.

4" SEMAINE
PROCES AU VATICAN (Billan-

court).
Prod. : Films Artistiques Fran-

çais.

Réal. : André Haguet.
5» SEMAINE

MONSIEUR LEGUIGNON LAM-
PISTE (ext. Paris).
Prod. : Jason-Latino Consortium
Cinéma.

Réal. : Maurice Labro.
TU ES UN IMBECILE (Photoso-

nor).
Prod. : Optimax Films.
Réal. : Jean Loubignac.

LES SEPT PECHES CAPITAUX
(Neuilly) (Interrompu, tournage
du 3e sketch le 10 décembre).
Prod. : Franco-London-Film.

8' SEMAINE
LES AMANTS MAUDITS (ext.

Nice).
Prod. : Sport Films.
Réal. : Wllly Rozier.

9° SEMAINE
JEUX INTERDITS (En attente ;

le 2* sketch commencera en dé-
cembre).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

Il" SEMAINE
ILS SONT DANS LES VIGNES...
(ex-A votre Santé) (ext. Senlis).

Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

12* SEMAINE
FANFAN LA TULIPE (reprise
prochaine en extérieurs région
parisienne).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

14* SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
6tudios vers le 20 décembre 1951).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

NEZ DE CUIR (Château de Gros-
bois).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allegret.

3 FILMS TERMINÉS
L’HOMME DE MA VIE (22-11-51).

Prod. Cité-Films-Filmeuropa
Ré*l. : G. Lefranc.

LA VERITE 8UR BEBE DONGE
(1-12-51).
Prod. : U.G.C.
Réal. : H. Decoin.

LE PETIT MONDE DE DON CA-
MILLO (24-11-51).
Prod. : Francinex-Amato-Films.
Réal. : J. Duvivier.

Jeannette Batti et Robert Murzeau
dans MOUMOU

réailsé par René Jayet.
(Cliché Héraut Film.)

L’heureux auteur de la célèbre

pièce Une Jeune Fille savait, André
Haguet, caressait depuis longtemps
l’espoir de porter à l’écran la vie de
Sainte Thérèse de Lisieux. C'est au-
jourd’hui chose faite.

En effet, sous le titre Procès au
Vatican, André Legrand et André
Haguet ont écrit un scénario qui re-

trace fidèlement la vie de la petite

Sainte. Ils ont pour cela compulsé
de nombreux documents et se sont

assurés la collaboration efficace de
M. l’abbé Combe, qui a étudié parti-

culièrement la vie de Sainte Thérèse
de Lisieux. Par ailleurs, et grâce à

une autorisation exceptionnelle de Sa
Sainteté Pie XII. André Haguet et

son décorateur Jean Quignon ont pu
pénétrer dans le Carmel, le couvent
où vécut et mourut la Sainte. Cette
visite leur permit de se documenter
utilement en vue de reconstituer très

fidèlement en studio le cadre central
de leur action.

« Je ne répéterai jamais assez mon
désir de demeurer fidèle à l'histoire,

nous a dit André Haguet. Vous êtes

ici dans la chambre d’enfant de Thé-
rèse Martin. Ce décor a les dimen-
sions exactes de l’original que j’ai

visité. Thérèse, voyez-vous, est très
malade. Le docteur l’a déjà condam-
née. Mais elle priera la Vierge, dont
la statue se trouve exactement à la

place qu’elle occupait alors, et gué-
rira. Sur le terrain, derrière nous,
se trouve la cour du Carmel, avec
son petit cimetière, sa buanderie,
son bassin et ses jardinets. Nous
avons planté, là aussi, la façade du

FICHE TECHNIQUE

PROCÈS AU VATICAN
(La Vie de Sainte Thérèse de Lisieux)

Titre : PROCES AU VATICAN.
Prod. : Les Films Artistiques Français

et les Films Fernand Rivers.
Dist. : Films Fernand Rivers.
Réal. : André Haguet.
Assist.-Réal. : Emile Roussel, Guy
Bernède

Auteur : Scén et dial. d’André Le-
grand et André Haguet.

Chef-Opérateur : Lucien Joulin.
Opérateur : Gustave Raulet.
Assist-Opérateurs: Louis Miaille, Mau-

rice Fellous.

Décors : Jean Guignon.
Assist.-Décorateurs : Moreau, Gabriel

Paris.

Dir. de Prod. : Georges Bernier.
Administrateur : Crottes.
Montage : Charlotte Guilbert.
Assist.-montage : Pierrette Delbut.
Chef-Opérateur du Son : Coutelier
Assistants du Son : Bareille et Bis-

sière.

Photographe : Pierre Le Fauconnier.
Script-Girl : Rosy Jégou.
Régisseur général : Robert Guilbert.
Régisseur adjoint : André Chabrol.
Régisseur extérieurs ou ensemblier :

Fernand Jouan.
Accessoiristes : Lavata et Surin.
Secrétaire de Prod. : Yvonne Rocques.
Costumier : Lucien Poly.
Maquilleur : Marcel Rey.
Assist.-Maquilleur : Odette Rey.
Habilleuses : R. Ramigeau, S. Pino-
teau-Revillard, M. Chabrol-Boudard.

Tapissier : Génini.
Enregistrement : Western Electric.
Studios : Billancourt.
Extérieurs : Bayeux, Lisieux.
Commencé le : 8 novembre 1951.
Propagande : Agence DEB (G. de

Boissière).

Interprètes : France Descaut, la petite
Marie-France, Valentine Tessier, Su-
zanne Flon, Catherine Fontenay,
Marcelle Géniat, Magali de Ven-
deuil, Pierrette Darbon, Josette Ar-
no, Francine Allard, Jean Debu-
court, Dinan, Denis d’Inès, Jean
Yonnel, Jean Meyer, Lemontier,
Yvernès, Jean Gosselin.

Carmel qui raccorde avec celle que
nous avons photographiée sur place,

pour la reconstitution de l’un des
plus récents miracles de Sainte Thé-
rèse, lorsque, pendant le bombarde-
ment de Lisieux en 1944, le vent
tourna et protégea le couvent des
flammes qui dévoraient la ville. Ce
miracle sera le seul que nous mon-
trerons. Les autres ne seront évo-

Une attitude de Jean Debucourt dans
PROCES AU VATICAN.

(Cliché Films F. Rivers.)

qués au cours du Procès de Bayeux
qui établit incontestablement les mé-
rites de Thérèse Martin. Le film dé-
butera par ce Procès et nous revien-
drons souvent dans l’enceinte de la

cathédrale de Bayeux, où nous avons
tourné. Mon film se déroule unique-
ment dans les milieux ecclésiastiques

et religieux. Nous avons l’ambition

d’établir ainsi un document. »

Le rôle de Thérèse Martin sera

tenu par la petite Marie-France, et

par France Descaut (adulte). Valen-
tine Tessier réincarnera la Mère Su-
périeure du Couvent, Catherine Fon-
teney, Marcelle 1 Géniat, Magali de
Vendeuil, etc., tiendront les rôles des
Sœurs, Denis d’Inès sera l’Evêque du
Carmel, Jean Meyer et Jean Yonnel
composeront des personnages de prê-

tres, Jean Debucourt enfin, jouera le

rôle du très religieux père de Thé-
rèse.

“LE SALAIRE
DE LA PEUR”

<$« La Compagnie Industrielle Com-
merciale Cinématographique, produc-
trice du film de H. -G. Clouzot, Le
Salaire de la Peur, nous informe,
pour couper court à certains bruits,

que ce film n’est interrompu que
provisoirement pour des causes pure-
ment techniques.
En effet, cette production, une des

plus importantes entreprises en Eu-
rope, depuis la guerre, doit atteindre
un métrage d’environ 4.000 mètres.
Son tournage prévu pour trois mois,
a été rendu pratiquement impossible
par les conditions atmosphériques
exceptionnellement mauvaises dans
la région qui a été choisie pour cette

réalisation, qui ont bouleversé le

plan de travail.
De ce fait, ayant maintenant achevé

la première partie du film, il ne reste

plus à K. -G. Clouzot qu’à diriger la

réalisation des scènes comportant les

quatre principaux personnages, mais
cette séquence nécessite un temps
ensoleillé et chaud.

Il a été envisagé d’attendre le re-

tour du beau temps pour terminer
les prises de vues en Camargue.

L.a Production
sur ta Cûtc d’Axur

& C’est aux Studios de La Victorine
à Nice et dans la région niçoise pour
les extérieurs que se réalisera, en
avril prochain, une importante pro-
duction des Films Fernand Rivers,
Le Chemin de Damas, que mettra
en scène Max Glass.

•i» En janvier, durant quatre semai-
nes, se tourneront sur la Côte d’Azur,
en particulier à Cannes et Monte-
Carlo, les extérieurs d’une produc-
tion suédoise de la Svensk Filmin-
dustri S.F., qui doit utiliser un
nombre important de petits rôles.
•î» C’est dans l'a Principauté de Mo-
naco que doivent être réalisés les
extérieurs d’une production britanni-
que mise en scène par Gregory Ra-
tof. Diverses séquences sont prévues
au « Théâtre de l’Opéra s>, de Monte-
Carlo et dans les célèbres salles de
jeu, avec le concours d’une impor-
tante figuration.
»ï* Dans la banlieue marseillaise, Jac-
ques Daroy poursuit les prises de
vues de l'a production des Films
Paradis-Filmonde, Sergyl chez les
Filles, d'après un scénario original
de Jacques Rey, adapté et dialogué
par Jacques Daroy avec comme prin-
cipaux interprètes Paul Meurisse,
Claudine Dupuis, Arius, René Sarvil,
Ginette Baudin, Dinan, Annie Hemery,
Colette Dereal, Cécilia Bert, Pierre
Cïarel. Le directeur de la photogra-
phie est Pierre Lèvent. C'est M. Char-
les Pons qui assure la direction de
production.
•fr C’est dans la première quinzaine
de décembre que doit être donné le

premier tour de manivelle de la pro-
duction Real Films-Films Jean Bart
que dirigera Jean Bardou, Allô 18.

Les intérieurs se feront dans un
studio de la région marseillaise. L’ac-
tion se déroule parmi' les marins
pompiers de la grande cité pho-
céenne et aura pour principaux in-
terprètes Maurice Regamey, Franci-
ned, Marcel Delaitre et Mireille Ozy.
Les prises de vues dureront environ
cinq semaines.
<i> La Pension du Bonheur, comédie
gaie dont Milly Mathis est la ve-
dette, production de la Société Ci-
nématographique des Studios Moné-
gasques, mis en scène par H. Saytor,
est maintenant entièrement achevée,
les mixages étant terminés. Sous peu,
la copie standard sortira des Labo-
ratoire G.T.C. de La Victorine à
Nice et la première mondiale aura
lieu dans une salle de cette ville.

Paul-A. Buisine.

“LA PUTAIN RESPECTUEUSE”
<i> Les Sociétés Artès et les Films
Agiman ayant décidé de reporter à
fin janvier 1952 la réalisation de La
Putain Respectueuse dont le tournage
avait été précédemment fixé au mois
de décembre 1951, M. Ralph Habib,
metteur en scène, qui doit réaliser
à la même époque La Forêt de
l’Adieu, a dû abandonner, en accord
avec les producteurs, le projet de
porter à l’écran la célèbre pièce de
Jean-Paul Sartre. Le nom du nou-
veau réalisateur sera annoncé pro-
chainement.

«

“LA VÉRITÉ
SUR RÉRÉ DONGE”

•î» Après huit semaines de tournage
sur la Côte d’Azur, Henri Decoin et
toute « l’équipe » de La Vérité sur
Bébé Donge viennent d’arriver à Pa-
ris, où seront réalisées en extérieurs
les dernières scènes du film.

Rappelons que l’interprétation réu-
nit les noms de Danielle Darrieux,
Jean Gabin, Daniel Lecourtois, Clau-
de Génia, Gabrielle Dorziat, Gene-
viève Guitry, Jacques Castelot, Ju-
liette F'aber, Meg Lemonnier, etc.

(Prod. : U.G.C. Distrib. : A.G.C.D.).

“ALLO JE T’AIME”
4? Robert Lamoureux interprétera,
fin janvier, un nouveau ffim intitulé
Allô je t’aime, sous la direction de
Berthomieu A ce propos, signalons
que cet acteur est lié, par contrat,
jusqu’à la fin de l’année 1952, à la

Société Ciné-Sélection qui a déjà dis-
tribué ses deux premiers films et
qui s’est assuré, jusqu’à cette date,
l’exclusivité de ses présentations à
l’écran.
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“ AGENCE MATRIMONIALE ”

Bernard Blier et Michèle Alfa dans une scène d’AGENCE MATRIMONIALE,
que vient de réaliser Jean-Paul Le Chanois d’après un scénario de France
Roche et Jacques Rémy. AGENCE MATRIMONIALE est une production

Coopérative du Cinéma-Silver Films.

TAPAGE NOCTURNE (G.)
Comédie satirique (86 min.)

COLUMBIA FILM S.A.

Origine : Française.
Prod. : Films Modernes (E. Natan),

1951.
Réal. : Marc-Gilbert Sauvajon.
Auteurs : Pièce de théâtre, adapt. et

dial, de M.-G. Sauvajon.
Chef-Opérateur : Roger Dormoy.
Musique : Jean Marion.
Décors : Eugène De’.fau.
Dir. dei Prod. : Mme Goulian.
Montage : Jean Sacha.
Chef-Opérateur du son : J. Carrère.
Interprètes : Simone Renant, Yves
Vincent, Raymond Rouleau, Elina
Labourdette!, L. (Baroux, J. Bro-
chard, M. Dol. D. Clair, R. Girard,
S. Gray, P. Simonet.

Présentation corporative (Paris) : 26
novembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Ce film est la

version filmée d'une pièce créée au
début de l'année â Paris. Le sou-
venir qu'elle a laissé, les répliques
ironiques dont elle est émaillée et
surtout unie distribution de poids
comprenant de nombreux acteurs ai-

més du public lui assurent une facile

exploitation.

SCENARIO. — Le chef redouté
d’une famille de riches industriels,

les Varescot, meurt octogénaire,

tué par sa jeune secrétaire, Caro-
line (E. Labourdette) qui repous-
sait ses avances. Moyennant finan-
ces, son petit-fils Frank (Y. Vin-
cent) accepte d’endosser la respon-
sabilité de l’accident. Le scandale
sera ainsi évité. Mais le commis-
saire Legrand (R. Rouleau), éter-

nel amoureux de la hautaine Ma-
ria Varescot (S. Renant), découvre
la vérité. Il sait que sa seule chan-
ce de conquérir Maria est d’abattre
le stupide orgueil des Varescot
pour leur nom. Or le défunt lègue
tout à Frank. Il propose donc à
Frank de le laisser ainsi que Caro-
line en liberté, à condition d’aban-
donner les Varescot à leur sort.

Frank y consent car il adore Ca-
roline. N’ayant plus à défendre son
nom, Maria accepte d’être heureuse
avec Legrand.
REALISATION. — La variété des

plans et un montage excédent don-
nent de la vie aux multiples répli-
ques qui forment le sujet de Tapage
Nocturne. Le dialogue est d’une bon-
ne veine et, bien dit par des acteurs
de talent dont plusieurs étaient de la

création de la pièce, porte beaucoup
et divertit.
INTERPRETATION. — La compo-

sition de Simone Renant est pleine
de vigueur, de brio en dépit d’une
certaine tendance à la caricature.
Raymond Rou’eau est spirituel com-
me à l’ordinaire. Plein d'allant, Yves
Vincent peut donner libre cours à
un talent que des rôles un peu miè-
vres avaient laissé en partie en
sommeil. Elina Labourdette est jolie
et bien souvent touchante. Très amu-
santes créations de Lucien Baroux,
Jean Brochard, Mona Dol, Denise
Clair (Sylvie), Raymond Girard (le

notaire) et la petite Pierrette Simo-
net. — C. B.

“ANIMAL FARM”
•î* Pour la première fois, un grand
film de dessins animés est réalisé, en
technicolor, en Angleterre par John
Halas et sa femme Joy Batehelor.
Le travail a débuté il y a une quin-
zaine de jours. Le sujet est inspiré
d'une satire de George Orwell’s,
Animal Farm.
John Halas revient des Etats-Unis

où il s’est assuré ia collaboration
financière de Louis de Rochemont,
qui organisera la distribution du
film en Amérique.
Animal Farm, dont la projection

durera 70 minutes, sera dessiné par
80 artistes britanniques, supervisés
par le représentant de Louis de Ro-
chemont. Lothar Wolfî. Pour le sujet,
montrant une révolte des animaux
de la ferme contre les hommes qui
les font travailler, on estime de 150
à 250.000 le nombre des dessins. Le
film, dont la musique sera de Matyas
Seiber, serait terminé au début de
1953. — G. Turquan.

SS PARIS L’AVAIT SU (A.)
(So long at the Fair)

Comédie policière (87 min.)
(V.O.)

VICTORY FILMS

Origine : Britannique, 1951.

Prod. : Sydney Box-Gainsborough.
Réal. : T. Fisher et A. Darnborough.
Auteurs : Anthony Thorne, dial, de

H. Mills.
Chef-Opérateur : Reginald Wyer.
Musique : Benjamin Frenkel.
Décors : Cedric Dawe.
Montage : Gordon Haies.
Interprètes : Jean Simmons, Dirk Bo-
garde, David Tomlinson, M. Pon-
cin, C. Nesbitt, H. Blackman.

Première représentation (Paris) : 31

octobre 1951, « Lord-Byron ».

EXPLOITATION. — Ce film assez
mystérieux prend surtout son intérêt
et garde une certaine vraisemblance
grâce à l’époque (1889) dans laquelle
se déroule 1 histoire. Une large place
est réservée à l’humour britannique
et, de ce fait, les spectateurs goûtant
le genre y trouveront un agréable
divertissement.

SCENARIO. — 1889. L'Exposi-
tion Universelle. Deux jeunes An-
glais, Vicky Barton (J. Simmons)
et son frère John (D. Tomlinson)
arrivent à Paris. Le lendemain ma-
tin, Vicky constate la disparition

de son frère. Désespérée, la jeune
fille décide de regagner l’Angle-
terre. Mais avant son départ, elle

rencontre un ami, George Hatha-
way (D. Bogarde) et tous deux dé-
couvriront la vérité, et retrouve-
ront John qui, ayant brutalement
contracté la peste, avait préféré
disparaître 1

. Et, comme dans les

contes de fée, cette histoire aura
une fin heureuse Vicky trouvera
le bonheur avec George, et John
guérira.

REALISATION. — Très soignée.
L’ambiance de mystère a été bien
étudiée et est présentée très agréa-
blement. Elle ne heurtera pas les

esprits émotifs. Si quelques lon-
gueurs, dans certaines scènes, avaient
été évitées, celles-ci y auraient ga-
gné en intérêt. Bonne reconstitution
de la fin du XIXe siècle.

INTERPRETATION. — Jean Sim-
mons représente parfaitement ce
personnage de jeune fille bourgeoise.
Elle est charmante de naturel. Dirk
Bogarde et David Tomlinson lui

donnent très justement la réplique.
Tous les autres personnages sont
bien typés. — S. D.

CORRIDA DE LA PEUR (G.)
(The brave Bulls)

Film tauromachique (111 min.)
(V.O.-D.)

COLUMBIA FILM S.A.

Origine : Américaine.
Prod. : Robert Rossen-Columbia, 1951.
Réal. : Robert Rossen.
Auteurs : Scén. de J. Bright, d’après

le roman de T. Lea.
Chefs-Opérateurs : F. Crosby et J.

Wong Howe.
Dir. artistique : Cary Odell.
Décors : Frank Tuttle.
Conseiller technique : Dr. A. Gaona.
Interprètes : Mel Ferrer, Miroslava,
Anthony Quinn, E. Iglesias, J. Tor-
vay, Charlita, J.L. Vasquez, A. Al-
virez, A. Aguilar, F. Balderas.

Présentation corporative (Paris) : 27
novembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. - Film dramati-
que contant la lutte pénible soutenue
par un torero pour vaincre sa peur.
Il présente un vaste et complet pa-
norama de l’art tauromachique, al-
lant de la couleur et du prestigieux
clinquant des courses au sadisme de
la foule. Plaira particulièrement aux
amateurs de corridas.

SCENARIO. — Le célèbre ma-
tador mexicain Luis Bello (M. Fer-
rer) est acclamé partout. Renversé
par un taureau, il en éprouve un
choc nerveux, et connaît désormais
la peur. Son ami, Raul Fuentés
(A. Quinn) et sa maîtresse Linda
(Miroslava) essaient de le récon-
forter. Mais ils meurent ensemble
dans un accident d’auto. Les ap-
paritions de Luis dans les arènes
sont lamentables. Son jeune frère
fait à ses côtés des débuts très re-
marqués, mais est blessé. L’hon-
neur de leur nom étant en jeu,
Luis retrouve sa confiance d’autre-
fois. Il n’aura plus jamais peur et
pourra tuer encore maints taureaux.
REALISATION. — Le drame de

l’homme aux prises avec sa peur
est d’autant plus émouvant que le
personnage est bien étudié et sans
grandiloquence, donc très humain.
Un flash-back, par exemple, nous
apprend que la misère fut à l’ori-
gine de la vocation de Luis

; détail
important qui place le sujet sur le
plan réaliste qui lui convenait. Quel-
ques longueurs sont à déplorer.
INTERPRETATION. — Mel Ferrer,

joue avec une vraisemblance et une
sincérité vraiment remarquables. An-
thony Quinn est ici fort bien em-
ployé. La blonde Miroslava interprète
les vamps avec conviction. — C. B.

LES DEUX MONSIEUR
DE MADAME (G.)
Comédie gaie (90 min.)

C.C.F.C.

Origine : Française.
Prod. : Olympic, 1951.
Réal. : Robert Bibal.
Auteurs : Pièce de théâtre de F. Gan-
déra ; adapt. de R. Bibal; dial, de
M. Méry.

Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Musique : Norbert G'anzberg.
Décors : Henri Schmitt.
Dir. de Prod. : Robert Florat.
Montage : Monique Lacombe.
Chef-Opérateur du Son ; R. Longuet.
Interprètes : Jean Parédès, Arlette

Poirier, Jacques Berthier, A. Tissot,
A. Bernard, A. Poivre, D. Provence,
J. Fusier-Gir, M. Méry, F. Chris-
tian, J. Provins, J. Tarride, R. Alié.

Présentation corporative (Paris) : 22
novembre 1951, « Marivaux ».

EXPLOITATION. — La célèbre co-
médie de Félix Gandéra, aux amusants
quiproquos, donne un film divertis-
sant qui fera certainement une
excrllente carrière. Son exploitation
sera très étendue et tous les publics
l’apprécieront. Une interprétation de
spirituels comédiens, en tête desquels
figure Jean Parédès. contribu?ra au
succès du film.

SCENARIO. — Adelphe (Jean
Parédès), est en proie à de graves
difficultés financières et les extra-
vagances de sa femme (Arlette Poi-
rier), ne contribuent pas à arranger
les choses. La collaboratrice d’Adol-
phe, Mlle Prédeval (Denise Pro-
vence) serait en mesure de réta-
blir la situation, par amour pour
son patron, si ce dernier ne lui avait
dissimulé son mariage. L’arrivée de
la tante (Alice Tisot), de Marthe,
qui apporte un gros chèque, provo-
que une série de catastrophes, celle-
ci ignorant que sa nièce s’est rema-
riée après un divorce. Tout s’achè-
vera pour le mieux, Marthe retour-
nant à son premier mari (Jacques
Berthier), Adolphe épousant Mlle
Prédeval et la brave tante comman-
ditant son neveu temporaire.
REALISATION. — La mise en scène,

alerte et gaie, est celle qui convenait
au sujet. Un bon parti a été tiré du
dialogue, adapté au film par Michel
Méry. L’ensemble est soigné : jolis
décors, robes élégantes. L’enchaîne-
ment des séquences bénéficie d’un
montage rapide et la bonne humeur
générale fait le reste.
INTERPRETATION. — Jean Paré-

dès est fort drôle et fait opposition
avec le charmant Jacques Berthier.
La jolie Arlette Poirier a beaucoup
d’allant, tandis qu’Alice Tissot dé-
chaîne le rire par ses réflexions amu-
santes. Silhouettes divertissantes d’Ar-
mand Bernard et Jeanne Fusier-Gir.

WILLIAM DIETERLE
signe un contrat
avec Paramount

4* Paramount vient de s’assurer les
services de William Dieterle, l’un des
metteurs en scène à succès de Hol-
lywood. Aux termes de ce contrat,
William Dieterle va tourner quatre
films pour cette société, ces quatre
films devant être réalisés pendant une
période de longueur indéterminée.
En plus de ces quatre films prévus,

William Dieterle est en train de tour-
ner pour Paramount This is Dynamite,
d’après un « best-seller » de Horace
Mac Cov. dont William Hclden, Ed-
mund O Brien et Alexis Smith sont
les vedettes.
William Dieterle était jusqu’à pré-

sent sous contrat avec Hal Wallis,
producteur associé de Paramount. Et
c’est à cette combinaison que nous
devons d’excellents films réalisés par
ce metteur en scène, tels que La
Corde de Sable et Les Amants de
Capri, qui ont remporté en France
le succès que l’on sait.

Rappelons que William Dieterle est
d’origine européenne et qu’il s’est
installé aux Etats-Unis en 1931. De-
puis 1937, il s’est fait, de même que
Marlène Dietrich et Charles Boyer,
naturaliser américain.
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PROGRAMM ES de PARIS
DU 28 NOVEMBRE

AU 4 DECEMBRE 1951

FILMS FRANÇAIS
ire SEMAINE

ET TA SŒUR (C.F.F.), Alhambra,
Les Images, Midi-Minuit, Pois-
sonnière (30-11-51).

LA MAISON BONNADIEU (Mar-
ceau), Marignan, Marivaux (28-

11-51).
MAMMY (Consortium du Film),
Le Français (28-11-51).

LA POISON (Gaumont Distribu-
tion), Berlitz, Colisée, Gaumont-
Palace (30-11-51).

SEUL DANS PARIS (Gaumont
Distribution), Aubert - Palace,
Gaumont-Théâtre, Le Raimu
(23-11-51).

UN GRAND PATRON (Discina),
Balzac, Helder, Scala, Vivienne
(28-11-51).

2e SEMAINE
Nuits de Paris (Jeannic Films),
Astor, Eldorado, Lynx, Piaza
(23-11-51).

3» SEMAINE
Le Cap de l’Espérance (Sirius),
Ermitage, Olympia, Max-Linder
(14-11-51).

Chacun son tour (Ciné-Sélec-
tion ),Elysées-Cinéma,Paramount,
Palais-Rochechouart, Sélect-Pa-
thé (16-11-51).

Jeannot l’intrépide (Ciné-Sélec-
tion), Hollywood (14-11-51).

6" SEMAINE
Pas de Vacances pour Monsieur

le Maire (C.F.F.), Caméo (4-
11-51).

FILMS ETRANGERS
ire SEMAINE

LE CALVAIRE D’UN ENFANT
(S.R. O.), Comoedia, Concordia,
Le Palace (30-11-51).

DE MINUIT A L’AUBE (Colum-
bia), Napoléon (30-11-51).

2'- SEMAINE
L’Ange Bleu (Distributeurs As-

sociés), Les Reflets, Royal-
Haussmann-Club (23-11-51).

Amour et Caméra (M.G.M.),
Monte-Carlo (23-11-51).

Le Fauve en Liberté (Warner
Bros.), Le Ritz, Le Triomphe,
Les Vedettes (23-11-51).

La Main Noire (M.G.M.), Avenue
(23-11-51).

Menace dans la Nuit (Artistes As-
sociés), Lord-Byron, 21-11-51),
La Cigale, Le Latin, Parisiana
(30-11-51).

Miracle à Milan (RKO), Le Biar-
ritz, La Madeleine (21-11-51).

Le Voleur de Venise (Fox Euro-
pa), Normandie, Rex (21-11-51).

3” SEMAINE
Annie, Reine du Cirque (M.G.M.),
Paris (16-11-51)

Les Ames Nues (M.G.M.), Napo-
léon (16-11-51).

Los Olvidados (Héraut-Films), Le
Vendôme (14-11-51).

Rires au Paradis ( Victory-Films),
Le Marbeuf (16-11-51).

10° SEMAINE
Comment, l’esprit vient, aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 25 novembre.— 17 h. 20:
« Mariage de Minuit ».

Mardi 27 novembre. — 11 h. :

Films éducatifs.
Samedi 1 er décembre. — 11 h. :

Films éducatifs ; 18 h. 15 : « Vie
de Raimu ». Un film d'Antoine
Toé ; 21 h. 20 : « Zone Fron-
tière ».

Sur 819 lignes
Dimanche 25 novembre. — 20 h. 50-

22 h. 30 : « Mariage de Minuit ».

Vendredi .30 novembre. — 21 h. :

Court métrage.
Samedi 1 er décembre. — 16 h. 15 :

« Zone Frontière » ;
21 h. 50 :

« Vie de Raimu ». Un film d’An-
toine Toé.

*!» Un accord conclu l’an passé entre
Ilya Lopert et Alexandre Korda
avait permis à ce dernier d’obtenir
une avance de 350.000 livres sur les
treize films que devait distribuer
Lopert. Les négociations entreprises
cette année pour la distribution de
Gilbert et Sullivan, Sleeping Beauly
et Sound Barrier, semblent n’avoir
pas abouti. Korda a quitté New York
sans avoir conclu d’arrangement.

Avant-Première
“NOUS IRONS A
Grâce à M. Edgard Faure, député,

ministre de la Justice, Lons-le-Sau-
nier a eu, pour une soirée de gala,

placée sous le patronage de la Croix-
Rouge Française, la primeur du der-

nier film de Ray Ventura : Nous irons
à Monte-Carlo, réalisé par Jean Boyer.
Le prix des places (louées long-

temps à l’avance), du « PALACE »,

de Lons-le-Saunier (680 places), était

de 500 à 1000 francs. C'est donc de-
vant une salle comble que Ray Ven-
tura, aidé par Henri Genès, venus
spécialement de Paris, présentèrent
NOUS IRONS A MONTE-CARLO.
Non seulement le film fut applaudi

à la fin, mais aussi plusieurs fois en
cours de projection, tant son rythme
endiablé, sa gaîté communicative et

NAISSANCES
«î« Nous sommes heureux d’annoncer
la naissance de Dominique Flavin,
fille de Mme et M. Emile Flavin.
gérant de la Société Optimax Films,
à Neuilly, mardi dernier 27 novembre.

Notre collaborateur Pierre Robin
et Jacqueline Robin, secrétaire de
production, sont heureux d’annoncer
la naissance de leur seconde fille,

Nadine-Michèle, le 21 novembre 1951.

MARIAGE
•I» Le 27 octobre a été célébré à
Nice le mariage de M. Raoul Aubert,
fils de M. Vincent Aubert, directeur-
propriétaire à Cannes des cinémas
« REX » et « OLYMPIA », avec
Mlle Carnesale.

DEUIL.
•î» M. Cauchy, copropriétaire du ci-
néma « RITZ » à Nice, vient d’avoir
la dculeur de perdre sa femme, dé-
cédée subitement d’une embolie.

CHANGEMENT D’ADRESSE
«î* La Société Nouvelle Transunivers
Filvis nous prie de faire savoir aue
dorénavant son numéro d'appel télé-
phonique est : BALZAC 79-47. A ce
numéro peut être demandé également
Interfilm.

A titre d’exemple, voici les fluctua-
tions des bénéfices de la société amé-
ricaine Loew de 1939 à 1951, permet-
tant de se rendre compte des ten-
dances générales d’évolution :

1939, 9.842.000
; 1946, 18.692.000 ; 1947,

un million de moins
; 1948. 5.310.000 ;

1949, un million de plus ; 1950,
7.854 000; 1951 (40 semaines). 5.568.000
contre 6.019.000 dollars en 1950 pen-
dant la même période.

Georges Tairraz. cinéaste réputé,
a donné à « L’ESPOIR » de Toulouse
une unique représentation du film
Le Grand Désert, dernière expédition
de Frison Roche.

Mondiale de
MONTE-CARLO’’

sa musique ravirent les spectateurs.
Assistaient à la séance et au souper,

offert à la Préfecture : M. Edgard
Faure, M. Wilzer, préfet du Jura et
Madame ;

M. Seguin, maire de Lons-

le-Saunier
;
MM. Leger et Sussel, du

cabinet du Ministre : M. Gelly, du
Centre National ; Ray Ventura, Henri
Genès, Carmen Tessier, de « France-
Soir » : Mme Carlo Rim (« Caro Ca-
naille », d’Opéra), les envoyés spé-
ciaux du « Parisien Libéré », de
l’« Aurore », des « Allobroges », de
Grenoble, du « Progrès », de Lyon,
du « Bien-Public », de Dijon, de la
« République », de Besançon, les cor-
respondants du « Figaro^ », de « Fran-
ce-Soir », etc, ainsi que M. et Mme
de Boissière.

4* A la dernière réunion de la
Confrérie des Chevaliers du Tastevin
qui s’est déroulée au Château du
Clos-Vougeot, sous la présidence
d’honneur de M. David Bruce, am-
bassadeur des Etats-Unis, notre ami
Jean Viguier, président-fondateur du
Club Automobile du Cinéma, et vice-
président de la Chambre Syndicale
des Exploitants de la région pari-
sienne, a été fait commandeur de la
Confrérie.

«J* Notre confrère, l’hebdcmadaire
féminin « Elle », a fêté, vendredi
dernier, ses six années d’existence,
par une réception à laquelle assis-
taient de nombreuses personnalités
parisiennes des Arts, du Théâtre,
du Cinéma, des Lettres, du Jour-
nalisme et de la Mode.
•î» Une réception, organisée par MM.
Marcel Quercia et Synergie, a marqué
la première vision du film Flaminaire.

C’est le vendredi 7 décembre que
sortira, en auadrqple exclusivité, aux
« PARAMOÜNT », « ELYSEE S-CINE-
MA », « PALAIS-ROCHECHOUART »

et « SELECT-PATHE », le film Para-
mount. Midi, Gare Centrale (cf. « Ci-
némato », n° 1415, du 5-5-51), réalisé
par Rudy Maté, avec, pour interprè-
tes, William Holden, Nancy Oison,
Barry Fitzgerald, etc.

C’est au cinéma « NAPOLEON »,

depuis vendredi dernier, que l’on
peut suivre les péripéties mouvemen-
tées du fi’m De Minuit à l’Aube
(Between Midnight and Dawn) qui
relate les surprenants exploits de
deux jeunes policiers. Les vedettes
de ce film Columbia, mis en scène
par Gordon Douglas, sont Mark Ste-
vens, Edmond O’Brien et Gale Storm.
•î* Publicis, avec le concours d’Etmar
Service Cinéma, a présenté le 28 no-
vembre au cinéma « PIGALLE »,

devant 250 personnes représentant 1

toutes les classes sociales, les films
Prénatal, Weill, Castelver, Colgate,
Lévitan, Le Nil.
La diversité des films sélectionnés

(noirs et blancs, couleurs, films avec
personnages et dessins animés ou
marionnettes) a permis de juger la
réaction du public devant les diffé-
rentes formules du Cinéma publi-
citaire.

Les plans de United Worlds Films,
société affiliée à Universal, va se
consacrer à la production de films
pour la télévision, ainsi que vient
de déclarer son président James
Franey. Les films seront réalisés dans
les studios Universal, mais ne seront
pas interprétés par les vedettes sous
contrat à cette société. Le projet
comprend des films en couleurs et
en noir et blanc.
•î» Le premier drive-in anglais ouvrira
l’année prochaine au Flamingo Coun-
try Club de Worthing dans le Sussex.
Il pourra contenir 250 voitures.
•§• A son retour de Suisse. M. Spyros
Skouras s’est arrêté à Londres, où
il a eu des entretiens sur la télévi-
sion avec M. J. Arthur Rank. Ce
dernier se rendrait probablement aux
Etats-Unis pour assister à des dé-
monstrations de projections sur grand
écran dans les salies de cinéma.
=f* Le film de Julien Duvivier, Black
Jack, interprété par George Sanders
et Patricia Roc, poursuit une bonne
carrière à Londres
«I* Selon les contrôles officiels, les
recettes sont à nouveau en baisse
dans les grandes villes américaines
pour le troisième trimestre de 1951,
ainsi qu’il avait déjà été constaté
pour le deuxième. On annonce de
New York que le quatrième trimestre
marquera une nette amélioration sur
les précédents.
î> Certains journaux ont récemment
avancé que RKO serait sur le point
de reprendre les Studios de Join-
ville, de Saint-Maurice et Francœur
qui, comme on le sait, viennent de
fermer leurs portes.
A cette allégation qui relève du

domaine de la pure fantaisie, RKO
oppose le démenti le plus formel.

Deux ingénieurs, aux Etats-Unis,
spécialisés dans les questions élec-
troniques, ont présenté une caméra
sans film utilisant un ruban pour
enregistrer le son et l'image. Son
application est destinée principale-
ment à la reproduction des program-
mes de télévision.

Les principaux interprètes de The
Wîll Rogers Story sont choisis. Il
s’agit de Will Rogers Jr. et de Jane
Wyman. Ce film sera tourné en Tech-
nicolor, sous la direction de Michael
Curtiz. Will Rogers Jr. incarnera son
père, le grand humoriste, surnommé
« Le Cow-Boy Philosophe d’Améri-
que ».

•î* Les prises de vues de Room for
one More, avec Cary Grant et Betsy
Drake sont terminées. Norman Tau-
rog a dirigé, aux studios Warner
Bros., la réalisation de ce film, dont
Max Steiner écrit actuellement la par-
tition musicale.
I* M. Belvédère fait sa Cure (Mr. Bel-
vedere rings the bell), une charmante
comédie, réalisée par Henry Koster,
d’après un scénario de Ranald McDou-
gall, et dont Ciifton Webb, Joanne
Dru, Hugh Marlowe, et Zéro Mostel,
sont les vedettes, sortira prochaine-
ment en exclusivité, en version origi-
nale, au cinéma le « PARIS ».
*$» Freddie West, directeur de J.A.R.O.-
Distribution, est venu à Paris cette
semaine pour organiser la saison de
printemps avec Gaumont et Victory.
Il se rendra ensuite à Bruxelles et
Amsterdam.
•ï» Technicolor annonce une réduction
des prix des copies positives qui fera,
estime-t-on, réaliser à l’industrie ci-
nématographique une économie de
750.000 dollars annuellement.
•S" Un accord a eu beu pour la pro-
duction en Grande-Bretagne de six
grands films, interprétés par des ve-
dettes d’Ho’iywood, entre M. Sol
Lesser et Eres Films. Ces produc-
tions anglo-américaines représentent
un effort pour réaliser des films sus-
ceptibles de plaire des deux côtés de
l’Atlantique. La première réalisation
sera The Lcsthours, interprété par
Mark Stevens et Jean Kent.
•g» Le peintre espagnol Sa'vador Dali
va réaliser en avril prochain un film
sur sa vie. Eugène Deslaw prépare
actuellement cette réalisation dans
laquelle interviendront les éléments
artistiques français, allemands et
américains.

Au « CLUB » de Toulouse. Mme
Luzé a présenté aux journalistes :

La Chute de Berlin, qui sort en ex-
clusivité dans cette salle.

L'avant-première mondiale du film NOUS IRONS A MONTE-CARLO a eu
lieu au « Palace », de Lons-le-Saunier, le samedi 24 novembre. A la sortie
du « Palace », nous reconnaissons, de gauche à droite : M. Gelly, du Centre
National du Cinéma ; Mme Carlo- Rim (« Caro Canaille »); M. Léger, du
cabinet de M. le Ministre

; Mme Carmen Tessier, de France-Soir
; M. Wilser,

préfet du Jura ;
M. Ray Ventura, producteur et acteur du film

; M. Séguin,
maire de Lons-le-Saunier ; M. Edgard Faure, ministre de la Justice, garde des

Sceaux. (Prod. Hoche-Productions. Dist. : Les Films Corona.)

DISTINCTION
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d'emploi. 25 fr.

Achats, ventes matériel et

divers 200 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 300 fr.

Ventes de films 1.000 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu’ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 14Û1, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs, augmentés
des frais d'envoi).

OFFRES D'EMPLOI
Cherchons bonne sténo-dactylo au

courant distribution.

Ecrire à la revue, case J.J.F.

Cherchons d’urgence agent techni-
que qualifié, au courant mécanique,
électricité, équipement sonore et pe-
tit format.

Ecrire d’urgence avec curriculum
vitæ, case B.B.X.

dbCINOR

C O C i N O R, en plein essor,

obligé d'agrandir ses bureaux,

cherche local important, pour

milieu 1952, quartier : Champs-

Elysées. Accepterait aussi arran-

gements pour dépôts Banlieue

ou Paris.

DE MANDES D’EMPLO !

Dame, neuf ans réf. dans métier,
cherche place ouvreuse ou caissière,

préf. permanent.
Ecrire à la revue, case C.D.Y.

J. fille, 19 ans, sténo-dactylo, anglais,
ccmpt. administr., bonne instruction
générale, cherche emploi.

Ecrire à la revue, case M.M.G.

Jeune ménage cherche gérance Pa-
ris, banl. avec forte caution.

Ecrire à la revue, case G.G.N,

Représentant films, cherche firmes

pour région Est.

Ecrire à la revue, case M.D.I.

Opérateur, longue pratique, excel.

réf., C.A.P. et C.I.P., cherche place

stable. Région indifférente.
Ecrire à la revue, case Y.M.S.

H. j., collab. direction, réf. 1 er or-

dre, prod. distr. exp. sténo dact.

compt. cherche situation.
Ecrire à la revue, case J. J.B.

ACHATS CINEMAS
Achèterai petite salle Paris, banl.

Ecrire à la revue, case L.D.S.

Suis acheteur salle faisant 200-300 la

semaine. Paiement comptant. Interm.
s'abstenir.
Le Brech, 1, r. Fromentin, Paris (9«).

Suis acheteur cinéma rec. hebdo-
madaires 80-100.000, région, indiffé-

rente.
Faire offre à la revue, case D.P.L.

ACHAT MATERIEL
Achète projecteur seul 16 préf.

Sha Pradon, Excenevex (Hte-Sa-
voie).

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations de la semaine
LUNDI 3 DECEMBRE

LE PARIS, 10. - Columbia
Diclc Turpin, Bandit Gentilhomme
MARIGNAN, 10 h. - Films Muller

Plus fort que la Haine

MARDI 4 DECEMBRE
LE PARIS, 10. - Columbia

« M. » Le Maudit

Présentations annoncées
MARDI 8 JANVIER

MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Le Costaud des Batignolles

MARIGNAN, 10 h. - Films Muller
Une Enfant dans la Tourmente

JEUDI 6 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

PTince Pirate

VENDREDI 7 DECEMBRE
MARIGNAN, 10 h. - C.F.F.

Toucasse de Marseille

Jeune, cadres distribution, cherche
situation stable, distrib., product., ex-

ploit., sér. réf.

Ecrire à la revue, case G.T.D.

Ancienne chef-vérificatrice cherche
emploi, même vérificatrice, grande ex-
périence.

Ecrire à la revue, case G.G.G.

VENTES MATERIEL
A. v. meuble chêne clair fond mi-

rcit. 1,60 long, conservateur électr.
Maroncelli.

Ciné Météore, 44, rue des Dames
(17'). MAR. 55-90.

Rene Dary et Paul Dupuis dans
L’INCONNUE DE MONTREAL.

( Cliché Films F. Rivers.)

A v. ensemble Debrie-Chariin 16

mm., gde puissance, ts access., état

neuf.
Maison Jeunesse, 106, rue d’Amster-

dam. Tél. : TRI. 91-61 (1 1 h. à 15 h .).

A v. : 1° Une install. complète de
chauffage par air pulsé au gaz géné- !

rateur Strack et Mauny, d'une puis-

sance de 200.000 calories, moteur 3 CV.,
2° 1 lot de radiateurs électriques
pour chauffage, marque Mécano, de
différentes puissances, 220 volts, état

neuf.
Pour visiter, s’adresser : Sté Royal- U

Haussmann-Club et Studio, 2, rue
Chauchat, Paris (9e

).

A v. 800i fauteuils garnis, pieds
fonte, modernes, état neuf, cabine :

Ernemann II double obturateur.
Ecrire à la revue, case G.U.G.

A v. install. sonore Melodium
compr. 1 ampli 6 L, 1 coffret en-
ehain., 1 boite tonalité, 1 boîte exitat.

H. P. graves et aigus Lansing. En-
semble 100.000.

Ecrire à la revue, case C.C.I.

DIVERS
A céder Studio d’enregistrement so-

nore de disques et films, grand pla-
teau plus 3 bureaux, loyer intéres-
sant, affaire en société.
Pour tous renseignements s’adresser

à M. Boule, ad. immeubles, 37, rue des
Mathurins.

Une attitude de Maria Casarès dans une scène du film de Henri Calef,
OMBRE ET LUMIERE.

(Cliché Sigma-Vog.)
Une scène de ADHEMAR OU LE JOUET DE LA FATALITE, avec Fernandel.

(Cliché Corona.)

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennes, Paris (
12°) . — N° 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.



ONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

CAN ICA-MI LAN

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

TITRA-FILM
26, rue Marbeuf, Paris (8 e

) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

POUR VOS ACHATS DE NOËL ET JOUR DE L'AN

()VH>
LA PARFUMERIE DU CINÉMA”

38, Rue du Colisée — ELY. 87-48

PRODUITS DE BEAUTÉ - PARFUMS
“We speak English”

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnolet

(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

_Savez-vous qu'en adhérant à

L’ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

Bénéficier de sa "Caisse de Secours".

Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

Passer des visites médicales et radios

sans frais. etc...

29, rue Le Sueur Parls-I6
e

- PASsy : 60-25

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9«) Tel. PRO. 50-69

EXP0RTAD0RES PARA
• AMÉRICA L ATI N A •

FAUTEUILS |
Strapontins d’Occasion =

RÉPARATION
DE TOUS FAUTEUILS Ê|
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE

||

É” G. QUINETTE m C1

* |
15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 |
Agencement de Salles de Spectacle =
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Affiche 120 X 160 de G. Allard, création Fog-Publicité,

imprimée en cinq couleurs par La Cinématographie Française

pour LA CAGE D’OR. Distribution C.C.F.C.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C“
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

t fi ('tfïr i Î1
MATERIEL

yiuuria JT ACCESSOIRES
W - Electric ^entes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larrtbe, Parla-8*. LAH 15-48

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8, r. Villehardouin

PARIS-3 TUR. 88-76

EAN CâlLET
S frecÂocCwéte cL&d TCixLeiKAXoc -TZécCoume-

3nMaÆjj ‘an/> de fëicUam de ScèwJ
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LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I"
Tél. : BAL,. 95-

H

lt, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

COFRflM I

PARIS
33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fc Montmartre
Tél. : PRO. 63-49

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

122, Champs-Elysées
PARIS (80

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

LECTEURS

AMPLIFICATEURS

Ets FRANÇOIS
GRENOBLE - T. 26-24

Câbles
Filmson, Grenoble

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHISM IIITIIItfTlH

LMJ
HBNRJ BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (80
Tél. : ELY. 84-13, 13-68

EUROPEAN

MOTION PICTURES

PARIS

55 bis, rue de Ponthieu

Tél.: BAL. 77-15 77-14

FILMS HAIK

63,

Tél. :

REGENT
CRISTAL

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (80

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
secteursur

37,

Tél.
rue Galilée

: KLE. 45-41

mcm
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPemic 24-53

ClllIIP
MEMNON FILMS

8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
PT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8")

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C"
Transports de films

Tél.

rue de Rocroy
PARIS
TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (100
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XI1T)
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

CUPHÔNIC

plr—

pîîiïMil
S.A. MARCEL WOLF PANTHEON-
37. Av. George-V DISTRIBUTION

PARIS 95, Champs-Elysées

Tél. i EL». 25-69 Tél. : ELY. 51-49

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

33, Champs-Elysées
PARIS (80

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01

%
CÛClNOlt

PARIS- 16 e

27, Rue Dumont d'Urville

Tél. KLE 93-86

LILLE
165, Boulevard de la Liberté

Tél- 481-16

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

92, avenue des Ternes

PARIS (170

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux :

29, r. du t haieau-d’Rau
PARIS (100

Tél. NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-Ier

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45, 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIHO
GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédé d'enregistrement

CUPHONIC^

SOCIETE

Productitm Distribution :

108, r. de Richelieu (20
Tél. : RIO. 79-90

KLE. 45-40, LAB. 17-91
36, avenue Hoche

PARIS (8«)

Tél. : WAG. 62-43 et 44
194, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50
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annonce

LE SEUL FILM
tourné en France

le
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S
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CLAUDE PINGAULT
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internationale
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INQUIÉTUDE
Au moment où nous mettons sous presse,

nous n’avons pas encore de précisions à

donner à nos lecteurs, ni sur l’opinion des
organismes patronaux quant aux réparti-
tions nouvelles du Fonds d’Aide, ni sur la

consolidation du groupe Silver Film-Corona
dont les engagements se sont soudainement
révélés comme ayant dépassé les pratiques
commerciales normales.

Il y a maintenant un mois que nous avons
publié à cette place le texte de la Confé-
dération annonçant l’imminence d’une ré-

forme.
Les déclarations diverses suscitées à

l’Assemblée Nationale par le vote du budget
du Centre, les enquêtes, souvent poussées

;

jusqu’à la polémique, dont nos confrères
de la grande presse se sont faits subitement
les échos, ont indiqué combien la discus-
sion peut être chaude entre les branches
Production, Exploitation, Distribution et

Techniques, opposées dans leurs intérêts
naturels, et encore plus divisées intérieu-
rement dans leurs intentions corporatives
et politiques.

Cette discussion est une véritable épreuve
de l’autorité de la Confédération qui a pour
fonction de les mettre d’accord, et pour le

Centre qui légalisera leurs décisions.
On voudrait pouvoir continuer à pren-

t dre les choses en souriant, les attribuer
! aux adaptations d’une après-guerre, et se

I
borner à un nouvel appel de fonds officiels

I en modifiant légèrement certains détails de
1 la Loi d’Aide.

Mais la soudaine révélation des difficul-
tés financières d’un producteur de films
unanimement estimé, et dont les réalisa-

"SAMSON ET DALILA"à Marseille
Après le succès remporté à Paris par Samson

et Dalila, qui a totalisé près de 89 millions de
recettes et 340.109 entrées dans les quatre salles
qui font passé en première exclusivité, le Pa-
ramount, le Paris, le Palais-Rochechouart et le

Select-Pathe, le film en Technicolor de Cecil
B. De Mille, Samson et Dalila, que distribue
Paramount, vient d’établir à Marseille une
nouvelle date dans l’exploitation en totalisant
pour sa première semaine' les résultats sans pré-
cédent de 10.574.180 francs avec 50.617 entrées au
tridem Rex-Le Français-Le Meilhan, réalisant
respectivement dans chaque salle 6.107.780 francs
et 29.342 entrées (Rex)

,
2.399.650 fr. et 11.418

entrées (Le Français), 2.066.750 fr. et 9.857 en-
trées (Le Meilhan).
Les résultats pour la 2“ semaine d’exclusivité,

au même tridem, se répartissent comme suit :

Rex : 3.011.580 fr. et 14.675 entrées ; Le Fran-
çais : 1.459.650 fr. et 7.052 entrées-; Le Meilhan :

1.120.200 fr. et 5.406 entrées. Les résultats à la
fin de la deuxième semaine s’élèvent au total
à 16.165.610 fr. et 77.750 entrées. Samson et Da-
lila reste à l’affiche de ces trois salles pour une
troisième semaine, ce qui ne s’est jamais pro-
duit dans l’histoire de l’exploitation marseillaise.
Samson et Dalila poursuivra ensuite sa car-

rière dans deux autres salles d’exclusivité de la
Canebière. — P.-A. B.

lions ont été une suite de succès remar-
qués, vient confirmer que si une telle

personnalité succombe c’est que la méthode
pratiquée depuis six ans est mauvaise, et

qu’un simple colmatage est insuffisant.
Ni le public, qui répond de plus en plus

mal aux efforts des exploitants, ni la
Banque, qui ne prête plus qu’avec réticence,
ne plaisantent en cette affaire.

Les dépenses du Cinéma en France doi-
vent s’adapter aux réalités de ses recettes.
Dans le détail, c’est évidemment compli-
qué. Nous ne sommes plus seuls à nous
étonner qu’en haut lieu on y porte remède
aussi tard. L’opération à froid eut été
moins douloureuse.

Il semble donc (ou l’on peut l’espérer)
que les professionnels français et leurs
militants sentent maintenant suffisamment
le poids de l’expérience pour que l’ère des
folies cesse, et que la raison commerciale
retrouve sa force, et ses règles indispen-
sab,es

- P. A. Harlé

Nous n’avons pas encore le plaisir d’annoncer
à nos abonnés exploitants, qui ont tout lieu de
s'impatienter, la parution au Journal Officiel
du décret ministériel qui doit porter à 80 %
le remboursement par le Fonds d’aide des som-
mes payées par l’Exploitation pour la moder-
nisation de ses salles. Il n’y a pourtant que
quelques jours que M. J.-M. Louvel, ministre
de l’Industrie et de l’Energie, annonçait... éner-
giquement à la tribune de l’Assemblée Natio-
nale que ce décret tant attendu allait enfin
sortir de l’ombre et permettrait même de
rembourser à 100 % certains travaux et la

Petite Exploitation notamment.
En fait, il semble que les Pouvoirs Publics

se penchent avec un intérêt plus soutenu sur la

crise, beaucoup plus spectaculaire, de la Pro-
duction.

S'il est urgent d’enrayer cette dernière, —
personne ne songe à le nier, il est non moins
urgent d’attirer les clients dans les salles, on
ne le répétera jamais assez.

M. Tuscherer voudrait
une augmentation de l'Aide
Nous avons signalé la semaine dernière, les

grandes lignes d’un plan établi par M. d’Achon
qui mentionnait, entr’autres suppressions, celles

du Fonds d’aide. Nous avons reçu cette
semaine une lettre d’un autre producteur,
M. Tuscherer, d’un avis tout différent, qui dit

notamment :

La suppression de l’aide sera sûrement le coup
de bistouri qui enverra le malade — le Cinéma
français — au cimetière.
Le remède proposé par mon collègue d’Achcn

représenterait environ 20 % de recettes de plus

nrnsziiixmimxiraiiïiiiiiiir

Françoise Arnoul et Jacqueline Gauthier, deux
des interprètes de LA PLUS BELLE FILLE DU

MONDE.
(Cliché Gaumont Dist.)

pour les films français. Mais le producteur n’en
toucherait qu’environ 6 %, donc encore moins
que le taux actuel de l’aide, qui s’est avéré déjà
comme absolument insuffisant.

D’autre part, si on compte, qu’en vertu de
cette discrimination les salles programmeront plu-
tôt des films français au-delà du quota actuel,

cela ne sera le cas que pour très peu de temps,
car les distributeurs des films, étrangers ne man-
quèrent pas d’égaliser les avantages en proposant
aux exploitants leurs films à un pourcentage in-

férieur.

Je ne veux pas du tout parler des accords com-
merciaux qui interdisent une telle discrimination.
Quant à la Petite Exploitation, leur grief est

justifié, mais M. le Ministre de l’Industrie a jus-
tement préconisé la péréquation partielle entre la

grande et petite exploitation comme remède.
Je crois que la Confédération publiera bientôt

son plan qui sera ensuite discuté par la profession,
et je suis certain que la majorité de mes collègues
voudrait voir augmentée et non pas supprimée
l’aide.

Et si M. le Ministre considère que les dettes
afférant aux productions antérieures doivent être
réglées, ce qui est une nécessité absolue, cela
ne peut se faire qu’avec « l’Aide » que produiront
ces mêmes films
On a beaucoup parlé de l’essor prodigieux du

Cinéma italien, mais on n’a dit nulle part que
c’est grâce aux primes de 18 % sur les recettes
brutes des salles que touche le producteur italien
de l’Etal, qui doublent les entrées de son film,

que cet essor s’est accompli.
Si ('ajoute que cette prime est accordée presque

sans aucune formalité (et pour le film même sans
obligation de s’engager pour l’avenir), on com-
prendra facilement que le producteur italien dis-

DENOUEMENT PROCHE DE
LA CRISE ?
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la
semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE £)U VENDREDI 23 AU JEUDI 29 NOVEMBR£ 1951 (inclus

)

l
re Semaine

MIDI-MINUIT, POISSON- 200 fr. Le Fauve en Liberté (Warner 8.821 1.738.980 1.245 (Harem Nazi)
NIERE. 450 pl. - 42 séanc. Bros.) N. C.

RITZ 150, 180 fr. Le Fauve en Liberté (Warner 11.009 1.925.320 17.694 (Le Signe du Cobra)
800 places - 35 séances 200 fr. Bros.) 2.583

LES VEDETTES 200 fr. Le Fauve en Liberté (Warner 6.110 1.122.000 8.320 (Si bémol et Fa dièse)
422 places - 35 séances Bros.)

Jnte Semaine
PALAIS-ROCHECHOUART. 200, 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 12.079 2.225.159 27.512 5.068.164 27.715 (Rome, Ville ouverte)

1.660 places - 35 séances 300 fr. lection) 2.847

PARAMOUNT 175, 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 24.439 5.562.270 5S.918 12.495.050 43.553 (Samson et Dalila)

1.903 places - 41 séances 325, 400 fr. lection) 11.308

SELECT-PATHE 200, 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 9.286 1.773.661 20.762 3.966.838 13.763 (Samson et Dalila)

1.000 places - 35 séances 300 fr. lection) N. C.

ALHAMBRA 180, 225 fr. Annie, Reine du Cirque (M.G.M.). 10.252 2.401.700 25.758 6.105.305 N. C.

2.600 places - 35 séances 250 fr. N. C.

LA CIGALE 150, 180 fr. Annie, Reine du Cirque (M.G.M.). 4.784 787.294 11.393 1.876.294 N. C.

1.088 places - 35 séances 200 fr. N. C.

LE PARIS 250, 300 fr. Annie. Reine du Cirque (V. O.) 24.439 5.562.270 58.917 12.495.505 24.148 (Bonne à tout faire)

981 places - 35 séances (M.G.M.) 2.350

LE FRANÇAIS 250 fr. Rires au Paradis (Victory Films).. 6.875 1.668.750 12.495 3.051.270 21.313 Arsenic et Vieilles Den-
1.106 places - 35 séances 2.932 telles)

SEMAINE DU MERCREDI 28 NOVEMBRE AU MARDI 4 DÉCEMBRE 1951 (inclus)

J
re Semaine

MARIGNAN 200, 250 fr. La Maison Bonnadieu (Fr.) (Mar- 15.462 3.630.382 40.444 (Manon)
1.670 places - 35 séances 300 fr. ceau) N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. La Maison Bonnadieu (Fr.) (Mar- 12.345 2.771.598 35.926

1 060 places - 35 séances ceau) 5.697

AUBERT-PALACE 200 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 7.560 1.594.510 17.182 (Le 84 prend des Va-
676 places - 35 séances Distrib.) 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 6.236 1.159.896 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances Distrib.) 1.571

LE RAIMU 250 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 3.132 739.152 N. C.

393 places - 35 séances Distrib.) N. C.

» 2<ne Semaine
NORMANDIE 250 fr. Le Voleur de Venise (VO.) (Fox N. C.

1.832 places - 40 séances Europa) N. C.

REX 115, 200 fr. Le Voleur de Venise (Fox Europa) 27.966 6.200.785 65.941 14.609.575 80.061 (Bataille de l’Eau

3.292 places - 40 séances 225, 250 fr. 13.781 lourde)

LORD-BYRON 250 fr. Menace dans la Nuit (V.O.) (Ar- 3.310 858.750 7.419 1.918.450 11.254 (La Maison de la 92* Rue)
462 places - 35 séances 300 fr. listes Associés) 1.400

BIARRITZ 250 fr. Miracle à Milan (V.O.) (RKO) . .

.

N. C.

629 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MADELEINE 300 fr. Miracle à Milan (V.O.) (RKO)... 8.640 2.467.560 18.534 5.300.876 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances 2.714

3me Semaine
MAX-LINDER 225 fr. Le Cap de l’Espérance (Fr.) (Si 4.192 884.512 17.789 3.763.379 N. C.

765 places - 35 séances rius) N. C.

OLYMPIA 200, 225 fr. Le Cap de l’Espérance (Fr.) (Si 5.575 1.225.650 27.538 5.932.651 33.9ÎF0 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 250 fr. rius) 2.596

BERLITZ 200, 250 fr. Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vie 2.277 551.830 42.596 10.400.840 26.750 (Barbe-Bleue)

1.600 places - 35 séances 300 fr. tory Films) (2 jours) 6.092

COLISEE 300 fr. Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vie 1.426 404.686 27.429 7.836.144 18.560 (CendriUon)
800 places - 35 séances tory Films) (2 jours) 2.039

GAUMONT-PALACE 180. 220 fr. Une Histoire d’Amour (Fr.) (Vie 2.579 586.734 70.424 16.120.314 92.466 (Le Dictateur)

4.670 places - 28 séances 250 fr. tory Films) (2 jours) 10.611

LE VENDOME 300 fr. Los Olvidados (V.O.) (Héraut Films) 7.200 2.160.000 26.585 7.852.450 10.160 (Los Olvidados)

430 places - 35 séances 1.609

^me Semaine
PANTHEON 1 120, 140 fr.

|

La Course de Taureaux (Fr.) (Pan- 1 7.200 (Course de Taureaux)
353 places - 28 séances

1
160 fr.

1

théon Dist.) |
2.008

EX BREF...
Nous apprenons la création d’une nou-

velle société : le Groupe Cinématographique
Français, 79, Champs-Elysées, Paris (8'),

tél. : ELY. 08-38 et 59-89. Cette société a

été constituée au capital de 5.000.000 de
francs et a pour objet : la production, l’im-

portation, l’exportation et la distribution.

Elle est dirigée par MM. Maurice Haïk et

Jacques Lauwers.

A Lunéville, la nouvelle salle Jeanne-d’Arc
vient d’établir sa recette record avec Nous vou-
lons un Enfant : 272.925 fr. pour 3,428 entrées.

Le 28 novembre a eu lieu, au cinéma Riposi,

la plus belle salle de Turin, la première du
film d’Orson Welles, d’après .

Shakespeare,
Othello, interprété par le réalisateur et Suzanne
Cloutier, au cours d’une soirée de gala, réu-

nissant de nombreuses personnalités officiel-

les et l’élite de la société turinoise. Ce film,

fort intéressant par sa conception, graphique et

sa réalisation, a obtenu un très vif succès.

La Censure italienne a accepté, après certai-

nes difficultés, sans coupure, le film Le Juge-
ment de Dieu, de Raymond Bernard.
La première aura lieu au mois de janvier pro-

chain, à Rome, en présence de la vedette Andrée
Debar.
La distribution est assurée par « Variety

Film », à Rome.

L’Union des Producteurs de Films informe
MM. les Directeurs que le film, S.O.S. Corée
(Korea Pairol), est exploité en version origi-

nale. Ce film n’est, en effet, pas doublé en fran-

çais, contrairement à la mention V.F. portée

par erreur dans la publicité parue dans le nu-

méro 1435, du 29 septembre 1951.

Un gala, donné au bénéfice des Œuvres So-
ciales du Comité d’Entreprise de Warner Bros.,

aura lieu le dimanche 9 décembre, à 10 heures,

au cinéma Le Triomphe, aux Champs-Elysées.
A cette occasion, le film interprété par Eleanor
Parker, Femmes en Cage, primé à la Biennale
de Venise en 1950, sera projeté pour la première
fois en France.
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DÉNOUEMENT PROCHE
DE LA CRISE ?

(Suite de la /*'* page)

pose d'une base de financement autrement solide

que son collègue français.

Les deux derniers paragraphes de la lettre

de M. Tuscherer soulèvent une question qu'il

serait bon de discuter avec l’industrie cinéma-
tographique italienne dont les représentants,

MM. de Pirro, Monaco, Orta et Laguardia, sont

à Paris à l'heure où nous écrivons ces lignes,

et s’entretiennent des accords franco-italiens, en
application depuis plusieurs années déjà, avec

les représentants de l’industrie française.

Conversations italo-françaises
à Paris

Aucun communiqué officiel sur les conversa-

tions en cours n’a encore été divulgué. Il n’en

reste pas moins que les yeux des professionnels

français sont tournés vers les studios romains
et suivent avec un intérêt grandissant les évo-

lutions de l'industrie cinématographique au delà

des Alpes.

Une motion du Syndicat Français
des Studios

Chacun sait, en effet, que les productions en

cours dans les studios romains sont nombreuses
et brillantes et. à ce propos, il nous semble
fort intéressant de publier la motion votée par

le Syndicat Français des Studios, lors de sa

dernière réunion :

Le Syndicat des Studios, lors de sa réunion du

20 novembre 1951 :

a) Constatant la pénurie actuelle de productions

dans leurs établissements et l'absence de tous pro-

jets importants de production dans des délais même
relativement éloignés ;

b) Constatant, d’autre part, le nombre sans cesse

croissant de productions de diverses nationalités

réalisées dans les studios étrangers.

Emet le vœu que toutes facilités soient données,

tant du point de vue administratif que profession-

nel, aux producteurs étrangers qui voudraient ve-

nir réaliser leurs films dans des studios français

en employant des ouvriers et techniciens français,

quelle que soit d’ailleurs la langue dans laquelle

ces films sont établis et quelle que soit la natio-

nalité de leurs vedettes.

Fait à Paris, le 22 novembre 1951.

Qu'on ne voie pas dans le rapprochement que
les événements nous obligent à faire, une cri-

tique de la politique menée par nos voisins

transalpins. Nous souhaitons avec tous les pro-
fessionnels, tous les amis du Cinéma, que
l’industrie italienne soit prospère. Nous sou-
haitons également, cela va sans dire, que la

nôtre le soit aussi.

Nous croyons savoir qu'une nouvelle mani-
festation, à laquelle ont été conviés de nom-
breux parlementaires, deux cent cinquante
dit-on, aura lieu le 13 courant. Au cours de
cette réunion, des personnalités de la Produc-
tion se proposent d’(exposer la situation du
Cinéma français.

Les organisations professionnelles travaillent

calmement, si l’on en juge par le temps mis
à élaborer le plan de sauvetage.

II est permis d’espérer la fin prochaine de
la crise. — Laurent Ollivier.

S. E. L. F. distribue

“CE COQUIN D’ANATOLE”
et

“BURIDAN, HÉROS DE LATOUR DE NESLES"
Après le succès du film Le Don d’Adèle, la

S.E.L.F. annonce deux nouveaux films pour sa

tranche 1952.
Les deux derniers films produits par Burgus

Films-Emile Couzinet, Ce Coquin d’Anatole, avec
Duvallès, Armand Bernard, Irène de Trébert,
Daniel Sorano, Jean Tissier, Milly Mathis, etc.,

et Buridan, Héros de la Tour de Nesles, avec
Georges Rollin, Jacques Torrens, Clarisse Deu-
don, Henri Rollan, Jeanne Fusier-Gir, Daniel
Sorano, Maurice Escande, Paul Démangé, etc.,

seront en effet distribués dans la grande région
parisienne et sur la région de Strasbourg, par
la Société d’Edition et de Location de Films.

MISE AU POINT
La Société des Films Sirius nous informe

que « Le Monde », du 1
er décembre 1951, a

publié un article intitulé : « Le Cinéma Fran-
çais en Crise », dans lequel on peut lire :

« Depuis plusieurs semaines, chacun: savait

que l’une des firmes qui vient de « dé-
brayer » — Sirius pour tout dire — avait

à faire difficilement face à de graves dif-

ficultés de trésorerie. »

Dès qu’elle a eu connaissance de cet ar-
ticle, la Société des Films Sirius a élevé
aussitôt une protestation énergique auprès
de la Direction du journal « Le Monde ».

Celle-ci a tenu à s'excuser immédiatement
de cet incident regrettable, et a expliqué
qu’une confusion s’était produite à l’atelier

de typographie entre le nom de notre Société
et celui d’une autre firme cinématographique.
Dès le lendemain, dans son numéro du

2 décembre, « Le Monde » a rectifié de la

façon suivante :

« LA CRISE DU CINEMA »

MISE AU POINT
D'OBJECTIF.

« Un lapsus, que les gens avertis des choses
du cinéma auront rectifié d eux-mêmes, nous
a fait écrire hier que la firme Sirius avait

dû faire face à de graves difficultés de tré-

sorerie. U s'agit d’une autre firme, dont le

nom présente quelque rapport avec celui

précité, mais là s'arrête la similitude, et qui
ccnnait la gestion de la maison de M. An-
toine de Rouvre et de M. Lucien Masson,
depuis vingt-huit ans, n’aura pas partagé
cette erreur, confusion verbale dont nous
nous excusons auprès des intéressés comme
de nos lecteurs. »

Jacqueline Pierreux et Pierre Larquey dans une
scène du DINDON, le chef-d'œuvre du rire de
Georges Feydeau, qu’a réalisé Claude Barma pour

Armor Films-Silver Films.

AVANT-PREMIERES MONDIALES
de ‘'NOUS IRONS A MONTE-CARLO”
Mme Enouchi et M. Capdevieille, respectivement

directrice et directeur des Films Corona, à Tou-
louse et à Bordeaux, ont eu l’heureuse idée de
présenter le film de Jean Boyer, Nous irons à Monte-
Carlo, au « GALLIA-PALACE », d’Agen, le lundi
26 novembre, en séance publique et non unique-
ment corporative. Un porto d’honneur fut servi

à 17 heures dans le bar du « GALLIA », où M. Kar-
mox reçut ses invités avec son habituelle bonne
grâce.

Avant la projection, l’une des vedettes du film,

Henri Genès, présenta, sur scène, son tour de
chant. Sa bonne humeur et sa fantaisie mirent la

salle en joie.

Par ailleurs, entre le 1 er et le 3 décembre, les

villes de Bayonne, Pau, Lourdes, Tarbes et Ville-

neuve-sur-Lot, ont eu, elles aussi, le privilège d’ap-
plaudir, avant Paris, ce film plein de gaieté et

d’esprit, dans lequel Ray Ventura et ses joyeux
musiciens poursuivent leurs aventures, qui font
suite, en quelque sorte, à celles de Nous irons à

Paris.

2 GRANDS CHAMPIONS
sont nés :

“PARIS CHANTE TOUJOURS”

“LE COLISEE - ROUBAIX
”

qui réalise

pour sa première semaine

1.892.000 1rs
EN EXPLOITATION NORMALE

plus 60 7.000 fri
AU BÉNÉFICE DES ŒUVRES DE ROUBAIX

Soit au total le chiffre incroyable de

2.499.000 frs

INSTITUTION D’UNE COMMISSION
INTERMINISTÉRIELLE CONSULTATIVE DE LA

TÉLÉVISION

Le ministre de l’Information, le ministre du
Commerce et des Relations économiques extérieu-

res et le ministre de l’Industrie et de l’Energie,

Vu, etc.

Arrêtent :

Art. l” r
.
— Il est créé une commission intermi-

nistérielle consultative de la télévision, ayant pour
objet de formuler des avis sur toutes les questions
intéressant la télévision et dont chacun des minis-
tres intéressés la saisira dans le domaine de sa

compétence.
Art. 2. — La commission est présidée par le

ministre de l'Information ou son représentant.
Elle comprend, outre son président, les douze

membres suivants :

Un représentant du ministre du Commerce et

des Relations économiques extérieures ;

Deux représentants du ministre de l'Industrie et

de l’Energie
;

Trois représentants de l’administration de la Ra-
diodiffusion et de la Télévision françaises

;

Un représentant des Commerçants en appareils
de télévision

;

Cinq représentants des constructeurs de matériels
émetteur ou récepteur de télévision.

Art. 3. — Les membres de 1- commission repré-
sentant les commerçants et industriels sont nom-
més pour deux ans sur la proposition des organisa-
tions professionnelles les plus représentatives, par
arrêté conjoint des ministres de l’Information, du
Commerce et des Relations économiques extérieu-
res, de l’Industrie et de l’Energie. Le mandat des
membres de la commission pourra être renouvelé.

Art. 4. — La commission peut faire appel, à titre

consultatif et pour l’examen d’une question dé-
terminée, à tout fonctionnaire expert, personne
privée, dûment qualifiée. Son secrétariat est assuré
par l’administration de la Radiodiffusion et Télé-
vision françaises.

Depuis le 21 novembre, les prix d'entrée dans
les salles d’exclusivité de Marseille ont subi
un réajustement. Les tarifs pratiqués maintenant
sont les suivants : Premières visions : 150 fr.

et 160 fr., continuations : 140 fr. Reprises cen-
tre 130 fr. Des tarifs nettement supérieurs sont
pratiqués pour les films « hors séries », qui
atteignent 200 et 250 fr. — Paul.-A. Buisine.

Le Cercle de la S’é FRANÇAISE du GABON
à PORT-GENTIL (Ga bon), va ouvrir inces-

samment sa salle de cinéma dans laquelle

il vient d'installer des projecteurs

ACTUA-COLOR CHARLIN.
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SMEXCLUSIVITÉ
VICTOR r-FILMS
nous communique les

PREMIÈRES RECETTES
DE

E HISTOIRE
il

* PARIS (2 semaines)

GAUMONT 16.123.278 fr.

COLISÉE 7.836.100 fr.

BERLITZ 10.390.670 fr.

Total. .

.

34.350.048 fr.

* POITIERS (1 semaine) :

CASTILLE 710.000 fr.

* AVIGNON (1 semaine) :

RIO 817.600 fr.

TOULON (2 semaines) :

REX 1.628.950 fr.

VOX 342.600 fr.

MONTPELLIER
(1 semaine) . .

.

961.000 fr.

Rappelle :

TOULOUSE 1.400.000 fr.

LILLE 2.000.000 fr.

STRASBOURG . . . 1.500.000 fr.

MARSEILLE 4.094.580 fr.

A l'occasion du 25" anniversaire du film par-
lant, dont les frères Warner ont été les pro-
moteurs, et en reconnaissance des services qu’ils

ont rendu à l’industrie cinématographique, une
médaille d’argent a été remise à MM. Harry M.,
Jack L., et Albert Warner, par M. Michael
Wolfson, président de la T.O.A., au nom des
propriétaires de cinémas des Etats-Unis.

Le MUSÉE PÉDAGOGIQUE à PARIS
adopte les ACTUA-COLOR CHARLIN

Arbre de Noël de llndustrie
Le IL Arbre de Noël des Enfants de l’Industrie

Cinématographique, parrainé par les Œuvres So-
ciales du Cinéma et l’Entr’aide du Cinéma, placé

sous le haut patronage de M. le Ministre de l’In-

dustrie et de l'Energie, de M. le Ministre de
l’Information et sous la présidence d’honneur de
M. le Directeur général du Centre National de la

Cinématographie, se tiendra le samedi 29 décem-
bre 1951, à 9 heures, au cinéma « NORMANDIE »,

gracieusement mis à la disposition des organisa-

teurs par le directeur de la S.O.G.E.C.

Un programme de cinéma, des variétés, des frian-

dises et des jouets seront offerts aux enfants.

Les organisateurs prient instamment les entre-
prises cinématographiques comptant des parents
parmi leur personnel de faire parvenir aux Œu-
vres Sociales du Cinéma, 52, rue Taitbout, Paris

(9"), une participation de 500 fr. minimum par
enfant avant le 18 décembre 1951, afin que cette

fête puisse revêtir tout l’éclat désiré.

Le Comité de patronage de cette manifestation
comprend :

Présidents : MM. Richard, président des Œuvres
Sociales du Cinéma ; Dessent, président de l’En-

tr’aide Française
;

Trichet, président de la Fé-
dération Nationale des Cinémas Français ;

Letue,
secrétaire générai de la Fédération Nationale du
Spectacle et du Film C.F.T.C.

Membres : MM. Lebourre, sous-directeur du C.N.C,.

Services et Questions Sociales ;
Frogerais, prési-

dent du Syndicat Général de la Production Ciné-
matographique

;
Jif, président de la Fédération

Nationale des Distributeurs de Films ; Blanche-
ville, président de la Fédération Nationale des Syn-
dicats des Industries Techniques ; Brocard, prési-

dent du Syndicat Français des Directeurs de théâ-
tres Cinématographiques ;

Pompon, secrétaire gé-

néral de la Fédération Nationale du Spectacle
(F.O.)

;
Ardiot, président du Syndicat National des

Cadres et Maîtrise de l’Exp’oitation Cinématogra-
phique

;
Grandjeari, président du Syndicat des

Cadres de la Cinématographie (Distribution)
;
Lan-

dry, président du Syndicat National de l’Industrie

Cinématographique (C.F.T.C) ; Rémaugé, président
de la Confédération Nationale du Cinéma ; de Ju-
chereau de Saint-Denys, président des « Forces
Prisonniers de Guerre et Déportés du Cinéma ».

1

CARTE POSTALE DE PARIS
Rendant compte, la semaine dernière de l’ex-

cellente séance de projection de la salle Pieyel,

nous avons omis de citer l’un des plus amusants
films qu’avait choisi le Syndicat des Producteurs
de Courts Métrages : Carte Postale de Paris.

réalisé par l’équipe Tadié-Cinéma.
Cette description inattendue de Paris par deux

jeunes touristes britanniques, avec leur humour
natif, est une première partie très alerte et qui
enchante le spectateur.

OUVERTURE DU “RÉCENT” DE LILLE

LAmm zom

Pendant les travaux de réfection de l'ex-EDEN, devenu LE REGENT, une énorme palissade annonçait
le premier spectacle de la salle : L’AUBERGE ROUGE qui connaît à Lille un énorme succès.

(Cliché Cocinor.)

Mardi 4 décembre, une grande soirée de gala,
placée sous la présidence d’honneur de M. Lan-
quetin, préfet du Nord, et de M. Gaifié, maire de
Lille, a été offerte par MM. Quartier et Dalle,
à l’occasion de l’inauguration de leur salle. Le
Régent. La recette de ce gala fut versée aux
œuvres sociales de la ville de Lille. Le dernier
film de Claude Autant-Lara, avec Fernandel,
L’Auberge Rouge, fut ce soir-là projeté pour
la première fois dans la région, avant de com-

mencer dans cette luxueuse salle une brillante
exclusivité.

Le Régent, de Lille, complètement transformé,
sous la direction de l’architecte spécialisé,

Edouard Lardillier, dont les réussites en salles

de cinéma ne se comptent plus, est maintenant
une des plus belles salles de la ville et il faut
en féliciter ses propriétaires, MM. Quartier et

Dalle.

L'une des palissades publicitaires réa’isées à Paris
pour la sertie aux « Triomphe » (V.O.), « Les
Vedettes », « Midi-Minuit-Poissonnière » (V.F.),

du FAUVE EN LIBERTE,
interprété par James Cagney.

(Cliché Warner Bros.)

RÉOUVERTURE DU «CAMÉO»
à PARIS

La charmante salle des Boulevards, apparte-
nant au circuit Cinéa Exploitation : 112, bou-
levard Haussmann, Paris, vient d'effectuer sa

réouverture, complètement modernisée, sous
l’active impulsion des dirigeants de ce circuit et

grâce au talent de l’architecte, M. Thomas.
Ls confort et l’élégance de cette salle attire-

ront une fidèle clientèle. Aucun détail ne fut

négligé depuis la façade jusqu’aux fauteuils en
passant par la ventilation, la correction acous-
tique, la décoration, pour donner à cetts salle un
cachet particulier. Une mention spéciale doit

être faite pour l’équipement de projection et

de reproduction sonore, qui a été confié à Broc-
kliss Simplex. La cabine comprend : deux pro-
jecteurs Simplex à double obturateur, pompe à
huile et pignons spiro-coniques, objectifs extra-
lumineux, lampes à arc à haute intensité, am-
plificateurs et haut-parleurs Brockliss Simplex
du type H. 48 J. Les lecteurs de son sont du
type Super Stabyl à compensateurs doubles, qui
complètent heureusement cet équipement Broc-
kliss du type Trait-d’Union.
L’ouverture fut très réussie et un démarrage

foudroyant fut assuré grâce à un film du plus
haut comique : Pas de Vacances pour Monsieur
le Maire.

LES FRANÇAIS VERRONT TRÈS PROCHAINEMENT

LE FILM LE PLUS COMIQUE DE L’APRÈS-GUERRE

“DE L’OR EN BARRES”
A Londres (où i! a tenu l’affiche en exclu-

visité pendant plus de six mois), à New York,
Copenhague, Le Caire, Mexico, Camberra, Du-
blin, Jchannesbcurg, à Rome, Rio-de-Janeiro,
Lcs-Angelès, à Venise enfin, où il a obtenu au
Festival 1951, le Grand Prix du Meilleur Scé-
nario, partout, dans toutes les capitales du
monde où il a été présenté, le même succès
a couronné :

DE LOS EN BARRES (The Lovender Hill Mob)
le film étourdissant de Charles Crichton, où
Aicc Guinness, qu'on a surnommé « Le Fré-
gcli du Cinéma anglais », a réussi l'interpré-
tation la plus sensationnelle et la p us drôle
de sa carrière.
DE L'OR EN BARRES, qui a fait dire aux

critiques britanniques que c’était la produc-
tion comique la plus parfaite qu'on ait vue
depuis les films de Chaplin, sera à son tour
présenté en double exclusivité à Paris, grâce
à Victory-Films qui assure d’autre part la dis-
tribution en France de cette sélection de la

J. Arthur Rank Org. ».

Aux côtés d’Alec Guinness, on retrouvera un
autre grand comique anglais, bien connu du
public français : Stanley Holloway, et la gra-
cieuse Audrey Hepburn qui, on le sait, a été
choisie pour interpréter « Gigi » sur une scène
new-yorkaise.
Un fi m inénarrable, une interprétation hors

de pair, une mise en scène signée d’un des
plus grands noms du Cinéma anglais, une cri-
tique unanime, un titre optimiste... autant de
gages du succès certain qui marquera la sortie
en France de

DE L’OR EN BARRES.
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LA RENAISSANCE DE RABAT
COMPLÈTEMENT TRANSFORMÉE

L’intérieur de la très beile salle LA RENAISSANCE de Rabat, vue vers l’écran.

La Renaissance de Rabat, qui est certaine-
ment la mieux placée de la ville, a nécessité
une modernisation totale. En effet, seuls le

clos et le couvert ont été conservés. Tout l’in-

térieur a dû être reconstruit de fond en comble.

L’entrée a été dégagée, rendue claire et ac-
cueillante.

Un hall comportant des vitrines et un « Candy
Bar » a été créé à la place d’anciennes loges.

Les locaux de projection ont été rendu
conformes aux règlements de sécurité.

Un système de climatisation a été aménagé.
La scène ainsi que son équipement et ses

annexes ont été entièrement transformés. Une
description détaillée de cet ensemble, qui est

un exemple frappant d’une transformation to-
tale, paraîtra dans un de nos prochains numé-
ros spéciaux accompagnée de tous les documents
graphiques faisant mieux comprendre le parti
qui a été adopté et suivi par l’exploitant et son
architecte pour mener à bien c;tte réalisation
qui compte indiscutablement parmi les plus
belles d’Afrique du Nord.

LACY-W. KASTNER

Vice-Président de COLUMBIA
PICTURES INTERNATIONAL

CORPORATION
M.Joseph McConvile, président de la Columbia

Pictures International Corporation, vient d’annon-
cer à New York la nomination de M. Lacy W.

;

Kastner comme vice-prés-dent de cette compagnie, ti

M. Kastner était, avant la guerre de 1939, direc-
teur pour l’Europe des Artistes Associés. Au début
de la guerre, U retourne aux Etats-Unis et rejoint !

la Section cinématographique du « United States
Office of War Information ». Il devait un peu plus
tard, devenir chef de la Section cinématographique
de la « Psychological Warfare Division » au Grand
Quartier Général du Corps allié expéditionnaire
avec lequel 11 débarquait en Normandie en 1944.

Démobilisé, il devenait directeur général pour l'Eu-

rope et le Moyen-Orient de la Columbia Pictures
International Corporation.

La nomination de M. Lacy W. Kastner comme
vice-président de cette grande compagnie améri- !

ceine sera accueillie avec joie par tous les nom- 1

breux amis qu’il compte en Europe.

Ceux-ci n’oublient pas que Lacy W. Kastner a
prouvé de manière éclatante l’intérêt qu’il porte
aux productions européennes en général et aux
productions françaises en particulier, leur assurant
une audience Internationa e grâce à leur distri-

bution mondiale par Columbia Pictures Interna- I

tional Corporation. Après le succès d’Andalousie,
production C.C.F.C., d’Edouard Harispuru, U.D.F.I.

et C.E.A. de Madrid, et au moment cù Le Plaisir,

production C.C.F.C. mise en scène de Max Ophüls,
Tapage Nocturne, production Emile Natan des
Films Modernes, Cent Petites Mamans (titre pro-
visoire), de Léonide Moguy, vont être distribués
grâce à la Columbia, dans tous les pays du monde,
la nomination de Lacy W. Kastner revêt une signi-

fication particulière : elle démontre que les efforts

de Lacy W. Kastner pour donner de plus larges

possibilités à ces productions européennes ont été

compris à New York, et elle apparaît comme un
trait d’union cinématographique particulièrement
heureux entre le Nouveau et l’Ancien Continent.

M. Kastner maintiendra son quartier général à

Paris comme par le passé.

Bientôt :

de Gilbert Dupé

Un film poignant contre la guerre.

DROLE DE NOCE
Après l’avalanche invrai-

semblable de catastrophes
qui s’est abattue sur lui le

jour du mariage de sa fille

(bagarres, accidents de la

circulation, poursuite de
gangsters, chasse à des lions

échappés dans Paris, etc.),

le malheureux concierge
Carette s’écroule brusque-
ment sur le fameux mate-
las récupéré, devant les

jeunes mariés Jean Richard
et Magali de Vendeuil.
C’est une des scènes finales

de :

DROLE
DE NOCE
un film comique réalisé

par Léo Joannon et dont
le montage se poursuit ac-
tivement. Coproduction
C.F.C.-R.J. de Venloo-SEJ.
Distribution : Les Films
Sirius. Vente à l’étranger :

Majestic-Film.
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UN FILM A MOURIR
DE RIRE (SUR TERRE)

ttîRES
AV

VARADrS
UN FILM DE MARIO ZAMPI

AVEC

ALASTAIR SIM
BEATRICE CAMPBELL
FAY COMPTON

EXTRAITS DE LA PRESSE FRANÇAISE

Il faut vanter les qualités des gags,
assez nombreux et assez neufs pour
entretenir constamment le rire. On passe
avec "Rires au Paradis" une fort diver-

tissante soirée. CETTE SEMAINE

Alastair Sim, surnommé le "comique
n° I du Cinéma Britannique" malgré ses

regards parfois inquiétants est très

cocasse dans un rôle d'apprenti klep-

tomane. LE F/GARO

•k La plupart des scènes sont fort di-

vertissantes notamment celle du roman-
cier cherchant en vain à se faire arrêter

par la police. OPÉRA

ASSOCIATED BRITISH PATHÉ

LE TECHNICOLOR
DE L’AMOUR ET DE LA GAITÉ

L'AMOUR
MEME

U DANSE
UN FILM DE BRUCE HUMBERSTONE

AVEC

DAVID NIVEN
VERA ELLEN
CESAR ROMERO

DES GAGS COMIQUES
A LONGUEUR DE FILM

UNE HISTOIRE PLEINE
DE MUSIQUE ET DE DANSE

LES MEILLEURS ACTEURS
LES MEILLEURS DANSEURS
DANS LE TECHNICOLOR
LE PLUS SENSATIONNEL

ASSOCIATED BRITISH PATHÉ

GRAND PRIX DU MEILLEUR
SCÉNARIO S FESTIVAL 1 VENISE

DE L'OR

BARRES
UN FILM DE CHARLES CRICHTON

AVEC

ALEC GUINNESS
ET

STANLEY HOLLOWAY

EXTRAITS DE LA PRESSE MONDIALE

Jamais film n'a autant fait rire les
|

spectateurs. EVENING NEWS f

Je ne m'avance pas en disant que
ce film sera le plus grand succès comi-

que de l'annee. EMPIRE NEWS

C'est en même temps le plus désopi-

lant des films comiques et le plus pas-

sionnant des films policiers. QAn_y MAIL

Depuis Charlie Chaplin
jamais acteur n'a atteint
le comique d'Alec Guinness.

SUNDAY DISPATCH

SELECTION J. ARTHUR RANK ORG. H

UNE HISTOIREd'AMOUR
UN TRÈS GRAND FILM FRANÇAIS

N AVEC
LOUIS JOUVET, DANY ROBIN et DANIEL GELIN

DES MEILLEURS FILMS
DRAMATIQUES AUX PLUS

DÉSOPILANTS COMIQUES

LOMBRE DUN HOMME
LE FILM AUX DEUX GRANDS PRIX
DU FESTIVAL DE CANNES 1951

LHOMMEDE NA VIE
AVEC

MADELEINE ROBINSON * JEANNE MOREAU
Scénario et dialogues d' HENRI JEANSON

Mise en scène de GUY LEFRANC

HOTEL SAHARA
AVEC

YVONNE DE CARLO
la plus belle fille du monde

PETER USTINOV DAVID TOMLINSON

LETROU NORMAND
UN TRES GRAND

B O U R V I L

GRANDE REGION PARISIENNE

VICTORY- FILMS
18-20, PI. de la Madeleine, Paris-8 e

Téléphone OPEro 49-51 et 48 76

LYON
OCÉANIC FILMS

35, rue Vaubéeour
Tel. FRANklin 63-29

MARSEILLE
OCÉANIC FILMS

8

I

, rue Sénac
Tél. Lycée 50-01

BORDEAUX
OCÉANIC FILMS

3, rue Sansas
Tél. 46-96

LILLE NANCY
NORD FILMS LOCATION * Sélections cinégraphi-

. - . q - - ques A. PONTET
13, rue Jean-Roisin

,

*
, .

Tél 483-90 19, rue de I Oratoire
et. 4«tj vu

Tél. 31-93

AFRIQUE DU NORD
» DISTRIMA "

CASABLANCA
25, av du Général-Moinier

Tél. A. 2279
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
7 FILMS EN COUSIS

3" SEMAINE
SERGIL CHEZ LES FILLES (ext.
Marseille )

.

Prod. : Filmonde et les Films
Paradis.

Réal. : Jacques Daroy.
5- SEMAINE

PROCES AU VATICAN (Billan-
court).
Prod. : Films Artistiques Fran-

çais.

Réal. : André Haguet.
6" SEMAINE

LES SEPT PECHES CAPITAUX
(Neuilly).
Prod. : Franco-London-Fîlm.
Réal. : Jean Dréville.

9< SEMAINE
JEUX INTERDITS (En attente

;

le 2' sketch commencera en jan-
vier).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

13" SEMAINE
FANFAN LA TULIPE (Camp de
Frileuse).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

14» SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios vers le 20 janvier 1952).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

NEZ DE CUIR ( Senlis).
Prod. : Alcina.
Réal. : Y. Allègret.

4 FILMS TERMINÉS
MONSIEUR LEGUIGNON LAM-
PISTE (6-12-51).
Prod. : Jason-Latino Consortium
Cinéma.

Réal. : Maurice Labro.
ILS SONT DANS LES VIGNES...

(7-12-51).
Prod. : Union Européenne Cque.
Réal. : R. Vernay.

LES AMANTS MAUDITS (10-12-
51).
Prod. : Sport Films.
Réal. : Willy Rozier.

TU ES UN IMBECILE (10-12-51).
Prod. : Optimax Films.
Réal. : Jean Loubignac.

C’est également à Marseille que se
poursuivent les prises de vues de la

production «Films Paradis-Filmonde »,

dont le premier tour de manivelle a
été donné le 19 novembre, Sergyl chez
les Filles. Ce scénario original, de Jac-
ques Rey, adapté et dialogué par l’au-
teur, est mis en scène par Jacques
Daroy. La distribution réunit Paul
Meurisse, Claudine Dupuis, Dinan,
René Sarvyl, Annie Hémery, etc. Cette
production de caractère policier et
humoristique se déroule entièrement
à Marseille et se centre autour d'un
crime mystérieux commis dans une
maison de rendez-vous. D’importan-
tes scènes de poursuites en automo-
bile ont été tournées à la Gineste où
la route en lacets offre d’impression-
nants cadrages. La chute d'une trac-
tion avant dans un ravin a été le
clou de ces séquences pleines de mou-
vement.

FAUTEUILS de CINEMAS
LO N GATT E ' MAYBEL
4 , RUE TRAVERSItRE - BOULOSNE-BILUNCOUHT (Mm)

Tél. MOL. 39-30

_ (Maison
Métro : SEMBAT

fondée en 102.0

Gaby MORLAY et Aimé CLARION

D

sont les principaux interprètes

du dernier film de Jean LOUBiGNÂC

“ TU ES UN
Avec Une Jeune fille savait, André

Haguet s’était penché sur la situation

de la jeunesse impatiente d’éprou-
ver des sensations moralement répré-
hensibles avant le s-cro-saint mariage.
Dans Tu es un Imbécile, pièce qui
triompha à Paris l’année dernière, il

traita un autre problème délicat, dont
l’aspect social et humanitaire défie la

morale : le vrai père est-il celui qui
procrée ou celui qui élève l’enfant ?

Gaby Morlay et Aimé Clariond
sont les principaux interprètes de

TU ES UN IMBECILE.
(Cliché Optimax-Films.)

Il en profita par ailleurs pour fusti-
ger un certain type de Français
moyen, très imbu de sa personnalité,
de son importance, de son intelli-

gence, qui considère comme négligea-
ble, sinon comme ridicule, tous les

avis qui ne s’apparentent pas aux
siens. On comprend alors les raisons
qui ont motivé ce titre : Tu es un
imbécile.
Les problèmes abordés dans cette

pièce étant de ceux qui intéressent
tous les publics, le producteur Emile
Flavin eut l’idée de les transposer à
l’écran et pour ce faire demanda à
André Haguet d’effectuer lui-même
l’adaptation de son œuvre. Par la

suite, il confia la réalisation de ce
film à Jean Loubignac qui, pour lui

déjà, mit en scène Le Gang des Trac-
tions arrière et Piédalu à Paris.
Aux studios Photosonor, dans de

vastes et très jolis décors, de Louis

•J» Filmsonor et les Films Ariane pré-
cisent que les prises de vues du film
Fanfan la Tulipe ont été interrom-
pues le jeudi 15 novembre par suite
des blessures (épaule démise et poi-
gnet cassé) de MM. Olivier Husse-
not et Merio Bernardi, deux des
principaux acteurs du film de Chris-
tian-Jaque.
Ces accidents sont dus à une chute

de cheval au cours d’une des scènes
du film. Le tournage de Fanfan la
Tulipe reprendra dès que le méde-
cin-expert du Consortium des Assu-
rances autorisera MM. Olivier Hus-
senot et Bernardi à reprendre leur
activité.

•i» C’est irrévocablement le 7 janvier
1952 que sera donné le premier tour
de manivelle du film La Forêt de
l'Adieu. coproduction Cinémafilm
Production-Jeannic Films. Contraire-
ment à ce que nous avions publié
dans un précédent numéro, ce ne
sera pas Jacques Pinoteau mais Ralph
Habib qui en assumera la mise en
scène. Nous pouvons par ailleurs an-
noncer que Françoise Arnoui, Jean-
Claude Pascal et Jean Brochard fe-
ront partie de la distribution. Le
chef-opérateur sera Pierre Petit.

IMBÉCILE ”
Le Barbenchon, représentant l’inté-
rieur bourgeois d'un riche industriel,
Guy Rapp évolue comme chez lui et
tente d’imposer son autorité, très sur-
faite, sur sa femme, Gaby Morlay, et
sur son « fi.s », Claude Nicot, devant
l’ami de la famille, Aimé Clariond,
qui est, en fait, le vrai père du pré-
sumé fils de l’industriel. Mary Mar-
quet n’assiste pas à l’entretien. Mais
elle est sur le p’.ateau, là derrière.
Ayant provisoirement abandonné son
personnage de mère bourrue, mais
sensée (celle de l’industriel), elle ré-
cite, avec son inimitable talent et
pour la plus grande joie des visiteurs
et des techniciens inoccupés à ce mo-
ment-là, des poèmes de Jacques Pré-
vert, Gérard de Nerval et Victor-
Hugo. Ce récital poétique terminé,
Mary Marquet s’en fut sous les pro-
jecteurs, dirigés sur elle par René
Colas, afin de tenter d’apaiser la co-
lère de son fils, qui vient d’appren-
dre que la jeune maîtresse (Jacque-
line Dor), de son propre fils attend
un enfant.
Jean Loubignac nous a dit que Tu

es un Imbécile, au titre vaudevilles-
que, est, en fait, une comédie drama-
tique, où les séquences sérieuses et
gaies se succéderont habilement. Voi-
là, en somme, de quoi satisfaire tous
les publics. — P. Robin.

FICHE TECHNIQUE
TU ES UX IMBÉCILE

Titre : TU ES UN IMBECILE.
Prod. : Optimax Film (E. Flavin).
Vente à l’Etranger : Optimax Film.
Réal. : Jean Loubignac.
Assist.-Réal. : André Cantenys, Guy
Labourasse.

Auteur : Scén. et dial. d'André Ha-
guet, d'après sa pièce.

Chef-Opérateur : René Colas.
Opérateur : Grisha Willy.
Assist.-Opérateurs : Michel Proyer,
Clément Marne.

Musique : Henri Bourtayre.
Décors : Louis Le Barbenchon.
Assîst.-Décorateur : Pierre Duquesne.
Dir. de Prod. : Emile Buhot.
Montage : Jacques Mavel.
Assist.-montage : Janine Verneau.
Chef-Opérateur du Son : Pierre Gou-
my.

Recorder : André Soller.
Perchman : Alexis Bodick.
Photographe : Caruel.
Script-Girl : Jacqueline Parey.
Régisseur général : André Bertoux.
Régisseur extérieurs : Pierre Charron.
Accessoiriste : Robert Testard.
Secrétaire de Prod. : Simone Martin.
Maquilleur : Pierromax.
Assist.-Maquilleur : Janine Cassé.
Habilleuses : Georgette Dubois.
Tapissier : Emile François.
Studios : Photosonor.
Extérieurs : Paris, Bercy, Neuilly,

Orly.
Commencé le : 5 novembre 1951.
Propagande : Lucie Derain.
Interprètes : Gaby Morlay, Mary Mar-
quet, Jacqueline Dor, Louise Nowa,
Mag-Avril, Aimé Clariond, Guy
Rapp, Claude Nicot, Charles Bouil-
laud.

Sujet (g»nre) : Comédie dramatique
et psychologique.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Eugène Bar-

bentin (G. Rapp). apprend que la
petite amie de son fils Pierre (Cl. Ni-
cot), va avoir un bébé. Il veut le
chasser. Devant cette attitude, sa
femme, Alice (G. Morlay), lui révèle
que, depuis plus de vingt ans, elle

est la maîtresse de leur ami Georges
(A. Clariond) et que c’est lui le père
de Pierre. Après cet aveu. Alice part.
Mais la mère d’Eugène (M. Marquet),
arrive pour tout arranger. Georges
partira pour l’Indochine. Alice sera
pardonnée et Pierre regagnera le
foyer paternel avec sa petite famille.

“UNE ENFANT DANS LA TOURMEKÏE*’
est terminé

<f> Le réalisateur Jean Gourguet, qui
a déjà tourné Zone Frontière, Trafic
sur les Dunes et Les Orphelins de
Saint-Vaast, vient de terminer so’’

Gérard Landry et la petite Zizi dans
une scène du film UNE ENFANT

DANS LA TOURMENTE.
(Cliché Films G. Muller.)

dernier film. Une Enfant dans la
Tourmente, dont les vedettes sont
Blanchette Brunoy, Gérard Landry,
Jacqueline Pierreux, Grégoire Aslan,
Michel Vadet et la petite Zizi. Fidèœ
à son habitude, le metteur en scène
a entièrement tourné son film en ex-
térieurs et décors naturels. La forêt
de Meudon et les environs des An-
delys ont fourni les paysages d’au-
tomne.

“E’AGGŒIE ISES AIGUES”
Le film en couleurs adapté du

célèbre roman de Georges d Espar-
bès, « Les Demi-Solde », que vient
de terminer Jean Alden-Delos, a
pour titre définitif : L’Agonie des
Aigles. La nouvelle adaptation du
sujet qui eut déjà deux retentissantes
carrières, en muet puis en parlant,
va bénéficier du nouvel attrait que
lui apporte la couleur.
Production Trianon-Films et Ciné-

ma Production. Distribution : grande
région parisienne, Lyon Marseille :

Sté S.O.D.I.C. ; Afrique du Nord :

A.C.N.A.
; Belgique : Sté Unicibel

;

Lille : Sélections J. Labbe.

t'^Proffiaiîis films
de gïBiKXAXDEï.

<4* Après un très bret séjour à Mar-
seille, après l’achèvement du film de
Julien Duvivier, Le Petit Monde de
Don Camillo, Fernandel va regagner
les studios de la région parisienne,
où il sera, courant décembre, la ve-
dette de : Le Figurant de la Gaîté,
que Jean Boyer mettra en scène,
d’après la célèbre pièce d’Alfred Sa-
voir. En août, Fernandel, qui vient
de signer avec M. d’Aguyar, sera,
pour ce producteur, le pr.ncipal in-
terprète du roman à succès de Geor-
ges Simenon, Lettre à mon Juge.

P.-A. B.

CâHOINE

21, rue du Château - Bagnolet
(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation, et recouverture
de tous fauteuils
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TOUS LES FILMS 8 DECEMBRE
1951

POIL DE CAROTTE “ RENAIT ”

A la sévérité brutale de Germaine Dermoz (Mme Lepic), à la bonhommie
de Raymond Souplex (M. Lepic), à la bonté et au sourire de Pierre Larquey
(le Parrain), au charme de Corinne Jean-Jacques (la sœur), à l'humour de
Robert Lefort (un « prétendant ») s’ajoute toute la fraîcheur de la petite
Colette Jacomet « fiancée » de Cri-Cri Simon (Poil de Carotte), dans le
nouveau film que Paul Mesnier a réalisé d’après l’œuvre immortelle de

Jules Renard.
(Coproduction Francinalp-Merry Films. Distribution Astoria Films).

POIL DE CAROTTE (G.)
Drame de l’Enfance (100 min.)

ASTORIA FILM

Origine : Française:
Prod. : Francmalp-Merry Film, 1951.

Producteur délégué : Jean-Paul Pau-
lin.

Réal. : Paul Mesnier.
Auteur : D’après l’œuvre de Jules Re-
nard.

Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Musique : Van Hocrebeck.
Décors : Eugène Delfau.
Dir. de Prod. : Pascal Paulin.
Montage : Germaine Artus.
Chef-Opérateur du Son : Gauguier.
Interprètes : Raymond Soup. ex, Ger-
maine Dermoz. Pierre Larquey, Cri-
Cri Simcn, O. Barreficey, M. Vallée,

R. Le Fort, Haurey, _C. Jesn-Jac-
quss.

Présentation corporative (Paris) : 27

novembre 1951, « Colisée ».

EXPLOITATION. — Le sujet émou-
vant de ce film, montrant les souf-
frances morales d’un enfant que sa
mère traite avec injustice et prive
d’affection, touchera grands et petits.

Il trouvera une très large audience
tant auprès d'un public éclairé, que
dans les salles populaires et chez les

enfants. C’est le spectacle type des-
tiné aux familles.

SCENARIO. — Poil de Carotte
(Cri-Cri Simon)

,
est aigri par la du-

reté et la sécheresse de sa mère
Germaine Dermoz). Celle-ci

,
type

de la bigotte à la religion mal com-
prise, fait trembler toute la famille,

y compris son mari (Raymond Sou-
plex), qui se tait pour avoir la paix.

Poussé à bout. Poil de Carotte est

sur le point de se pendre, lorsque
son père, qui a pour lui une pro-
fonde affection, lui redonne du cou-
rage et le prend sous sa protection.

REALISATION. — Le sujet est bien
traité, malgré quelques longueurs. Les
scènes qui tendent vers le mélo ne
sont ni trop nombreuses, ni trop ap-
puyées. L’ambiance provinciale étri-
quée est bien rendue et le caractère
du héros du film étudié avec finesse
dans ses moindres détails.

INTERPRETATION. — Cri-Cri Si-
mon avait une tâche délicate, dont
il a tiré un parti excellent, malgré
le souvenir de la création de Robert
Lynen encore présent dans toutes les
mémoires. Cri-Cri a su émouvoir dans
sa candeur et toucher son auditoire.
Germaine Dermoz joue en grande ar-
tiste le rôle de la mère et Raymond
Soup’.ex est l’excellent interprète du
père de Poil de Carotte. Larquey crée
un rôle épisodique avec son naturel
coutumier, empreint de bonté. — G. T.

<i> Jeudi dernier, 6 décembre, au Mu-
sée Pédagogique, la Société Française
de Pédagogie, sous la présidence de
M. Henri Wallon, professeur au Col-
lège de France, président de la So-
ciété, et de M. Châtelet, doyen de
la Faculté des Sciences, a donné la
première conférence de M. Lebrun,
directeur honoraire du Centre de Do-
cumentation Pédagogique, sur le
thème : « De l'Ecole maternelle à
l’Education de base », Par la suite,
d’autres conférences traiteront les
sujets suivants : « De la Lanterne
magique à la Télévision », « De l’Ob-
servation passive au Télécinéma »,

« Les Etapes 1919, 1934, 1945, 1951 ».

•î» Le célèbre metteur en scène, John
Ford, vient d’être engagé par la 20th
Centui'y-Fox pour réaliser Le Prix
de la Gloire (What Price Giory). Ja-
mes Cagftey, Corinne Calvet et Dan
Dailey seront les vedettes de ce film,
dont les prises de vues ccmmenceront
vraisemblablement d’ici une quinzaine
de jours, à Pendleton. base maritime
californienne où fut réalisé Okinawa.
C’est une production Sol C. Siegel.

•î» M. R. Béraud, docteur en Droit,
juge des Loyers et de la Propriété
commerciale, vient de faire paraître,
à la Société d’Edition Annales du
Loyer (Forcalquier, Basses-Alpes),
une intéressante étude, intitulée :

Comment sont évalués les Loyers com-
merciaux. les Fends de commerce et

les Indemnités d’éviction.

MENACES DANS LA NUIT (A.)
(He ran ali the Way)

Policier (77 min.)
( V.O.-D. )

ARTISTES ASSOCIES

Origine : Américaine.
Prod. : Roberts-United Artists, 1950.
Réal. : John Berry.
Superviseur : Ben Hersh.
Auteurs : Scén. de G. Endore, d’après

la nouvelle de S. Ross.
Chef-Opérateur : James Wong Howe.
Musique : Franz Wakman.
Interprètes : John Garfie’.d, Shelley
Winters, Wallace Ford. S. Royle, G.
George, N. Lloyd, B. Hyatt.

Première représentation (Paris) : 21

novembre 1951, « Lord-Byron ».

EXPLOITATION — John Garfield
incarne un redoutable gangster. Il dé-
çoit un peu, car on a l’impression
que c’est un bandit malgré lui. Ses
nombreux admirateurs ne manqueront
pas de se manifester ; et la récente
visite à Paris de Shelley Winters at-

tirera les spectateurs qui ont pu ap-
précier. par les reportages parus dans
la presse, tout son charme.
SCENARIO. — Au cours d’un

hold-up, un jeune dévoyé, Nick Ro-
bey (J. Garfield), tue un policier.

Pour échapper à la police, il se ca-

che dans une piscine, où il fait la

connaissance de Peggy Dcbbs (S.

Winters). Ignorant son identité,

Peggy l’héberge chez ses parents.

Devant son attitude menaçante, les

Dcbbs n’osent le livrer à la police.

Pour les sauver, Peggy promet à

Nick de fuir avec lui. Pour cela,

il la charge d’acheter une voiture

avec l’argent volé. Mais la livrai-

son est retardée et Nick, pensant
qu’il a été trahi, vey,t se servir de
Peggy comme bouclier, afin de s’é-

chapper. Devant cette lâcheté,

Peggy l’abattra elle-même.
REALISATION. — Très correcte,

bien oue ne comportant que peu d’ac-

tion. La scène finale est angoissante
et réalisée avec violence. La photo-
graphie est excellente, les scènes de
clair-obscur sont bien rendues.
INTERPRETATION. — John Gar-

field a toujours cette expression bru-
tale qui lui a valu d’être classé parmi
les « durs » du cinéma américain.
Shellev Winters est charmante dans
un rôle ingrat. Les personnages secon-
daires ont tous été fort bien interpré-

tés. A signaler la très bonne compo-
sition du petit Bobby Hyatt. — S. D.

B5CK TURPIN,
BANDIT GENTILHOMME (G.)

(The Lady and the Bandit)
Film d’aventures historiques (78 min.)

(V.O.-D.)
COLUMBIA FILM S.A.

Origine : Américaine.
Prod. : Harry Joe Brown-Columbia,

1951.
Réal. : Ralph Murphy.
Auteurs : Scén. de R. Libott et F.
Burt, d’après une nouvelle de J. Da
Witt et D. Renalto, d’après le poème
d’Alfred Noyés.

Chef-Opérateur : Henry Freulich.
Dir. musicale : Morris Stolofï.
Musique : George Duning.
Dir. artistique : George Brooks.
Décors : Frank Tuttle.
Interprètes : Louis Hayward, Patricia
Médina, Suzanne Dalbert, T. Tully,
J. Williams, M. Gatica, A. Mowbray,
L. Hare, B. Brown, M. Keen.

Présentation corporative (Paris) : 3
décembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Chaque pays
a son « brigand bien-aimé » et Dick
Turpin est un de ceux de la vieille
Angleterre. Le chevaleresque du per-
sonnage, ses actions héroïques et son
sacrifice final le rendront très sym-
pathique aux spectateurs de cette pro-
duction.

SCENARIO. — En compagnie de
son fidèle Tom King (T. Tully),
Dick Turpin (L. Hayward) s’est fait
une solide réputation de brigand.
Il épouse, sous un nom d’emprunt,
une charmante jeune fille, Joyce
(P. Médina), et se range II reprend
la route pour dénoncer au roi la

trahison de sou ennemi de toujours,
Lord Willoughby (A. Mowbray). Sa
fausse identité ayant été révélée à
la police, il sent que sa femme va
être accusée d’être sa complice.
Pour la sauver, il commet, très loin
de sa demeure, une agression. Ar-
rêté. il est pendu avant que la grâce
du roi, reconnaissant de sa patrioti-
que intervention dans l’affaire Wil-
loughby, ne puisse parvenir. Joyce
partira pour l’Amérique refaire sa
vie.
REALISATION. — Très grande vrai-

semblance de l’ensemble, due au soin
extrême apporté dans l’exactitude des
décors et des costumes. La bagarre
dans le cabaret est pleine d’entrain.
On peut considérer ce film comme
une réussite du genre.
INTERPRETATION. — Louis Hay-

L’EPEE DE IVBOKTE-CRÎSTO
(G.)

(Mask of the Avenger)
Aventures historiques (32 min.)

Technicolor
(V.O.-D.)

COLUMBIA FILM
Origine : Américaine.
Prod. : Hunt Stromberg-Columbia,

1951.
Réal. : Phil Karlson.
Auteurs : Scén. de J.-L. Lasky Jr.,

adapt. de R. Bettinscn et Ph. Mac
Donald, d’après une nouvelle de G.
Bruce.

Chef-Opérateur : Charles Lawton Jr.
Musique : Morris Stolofï.
Dir. artistique : Harold Mac Arthur.
Décors : James Crowe.
Conseiller technique peur 1; Techni-
color : F. Cugat.

Interprètes : John Derek, Anthony
Quinn, Jody Lawrance, A. Moss, E.
Iglesias, D. Le Rcy, H. Cording,
I. Wolfe, C. Tricoli, D. Bond.

Présentation corporative (Paris) : 30
novembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Nouvelles aven-
tures inspirées du célèbre personnage.
Une intrigue simple, fertile en, inci-
dents, des combats très dynamiques
et le Technicolor lui donnent un lus-
tre que n'ont pas toujours eu les pro-
ductions de cette série.

SCENARIO. — A Casamare, en
1848, à l’époque de la guerre aus-
tro-italienne. En permission, le

jeune Renato (J. Derek), apprend
qu’accusé de trahison son père s’est

tué. Renato ne met pas longtemps
à découvrir qu’il a été tué par le

gouverneur Larocca (A. Quinn), le

véritable traître. Pour lutter contre
le tout-puissant gouverneur, Renato
se transforme en mystérieux justi-
cier et s’arme de l’épée-relique de
Monte-Cristo. Il conduit ainsi ses
concitoyens à reprendre le fortin
que Larocca avait livré aux Autri-
chiens. Puis il vole au secours de sa

fiancée, enlevée par Larocca. Après
un duel épique, il envoie ad patres
l’odieux personnage.
REALISATION. — Les plans nom-

breux variés et bien montés donnent
un excellent rythme aux multiples
poursuites et combats qui composent
le film. Pris par l’action et par l’at-

trait de la couleur, le spectateur n’a
guère le loisir de s’appesantir sur la

minceur de l’intrigue ou ' de la rela-
tivité de la vérité historique de l’épo-
que considérée.
INTERPRETATION. — John Derek

joue avec l’entrain voulu son rôle
d’audacieux justicier. Jody Lawrance,
jeune et jolie, recueille aisément la

sympathie du public. Anthony Quinn
et Arnold Mass (Coîardi), sont des
traîtres sarcastiques et machiavéliques
à souhait. — C. B.

î» La nouvelle production de Carminé
GaUone. Messaline, interprétée par
Maria Félix, Georges Marchai, Jean
Chevrier, Jean Tissier, etc., sortira en
double exclusivité aux « MARI-
GNAN » et « MARIVAUX », le mer-
credi 19 décembre. Ce film fait re-
vivre l’une des périodes les plus fas-
tueuses et les plus brillantes de l’Em-
pire romain, époque personnifiée par
l’éclatante et voluptueuse figure de
Messaline, cinquième épouse de l’em-
pereur Claude, surnommée à juste
titre « l’impératrice du 'vice ».

s|* Le film d’aventures fantastiques,
Le Tombeau Hindou, va sortir, à par-
tir du vendredi 14 décembre, dans les

sa’les d’exclusivité « COMCEDIA »,

« CONCORDIA », « LE LATIN ». Une
histoire mouvementée, un rythme ra-
pide, une intrigue rebondissant sans
cesse, la révélation des mystérieuses
coutumes de l’Inde, tout cela est of-

fert au public dans ce film aux dé-
cors authentiques, le réalisateur étant
allé tourner dans l’Etat d’Udaipur, au
milieu de la population locale, des
palais grandioses et des temples sa-
crés.
Une très nombreuse figuration en-

toure les principaux interprètes de ce
film passionnant.

ward est très à l’aise dans un rôle
oui lui devient très familier. Tom
Tully est un compagnon truculent à
souhait. Fort agréables apparitions de
la souriante Patricia Médina. — C. B.
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MIRACLE A MILAN (G.)
(Miracclo a Milano)

Comédie satirique et féerique
(100 m.)
(V.O.-D.)
RKO

Origine : Italienne.
Prod. : E N.I.C'., 1949.

Réal. : Vittcrio de Sica.
Auteurs : Sein, de V. de Sica et C.

Zsvattini, d’après le roman de C.
Zavattini.

Chef-Opérateur : Aldo Graziati.
Musique : A essandro Cicognini.
Décors : Alessandro Fiorini.

Montage : Eraldo Da Roma.
Interprètes : Emma Gramatica. Fran-
cesco Golisano, Paolo Stoppa, G.
Barnabo. B. Bovo, A. Caréna, A.
Arnova.

Première représentation (Paris) : 21

novembre 1951, « Biarritz », « Made-
leine ».

EXPLOITATION. — Cet excellent

film de Vittorio de Sica (Sciuscia, Le
Voleur de Bicyclette), qui obtint le

Premier prix au Festival de Cannes
1951. est une charmante — et féroc?
par instants . . comédie satirique, où
la féerie s'incorpore merveilleusement
peur soutenir le thème social déve-
loppé par l’action. On p;nse souvent
à Charles Chaplin et René Clair. L’ex-
cellente renommée, justifiée, dont bé-
néficié ce film, doit lui assurer une
fructueuse carrière.

SCENARIO. — Une vieille dame
très bonne, Lolotta (E. Grammatical
adopte un enfant né dans un chou
et lui inculque l’esprit de bonté et

de solidarité. Plus tard, lorsque sa

mère sera morte, cet enfant, Toio
(F. Golisano), s’ingénie à apporter

le bonheur à de nombreux clo-

chards, qui vivent misérablement
dans la zone milanaise. Il les incite

à construire une cité dans un ter-

rain vague, et quand, du sol de ce-

lui-ci, jaillit du pétrole, il aidera

ses congénères à résister à l’em-
prise du propriétaire du terrain,

Mobbi (G. Barnabo), qui veut les

chasser. Toto et ses amis parvien-
dront à triompher grâce à une co-

lombe miraculeuse que Lolotta, des-

cendue du Ciel, leur remettra.

REALISATION. — Il est très dif-

ficile de résumer aussi succinctement
un scénario aussi riche en éléments
visuels et psychologiques. V.ttorio de
Sica semble s'être lui-même estreint

à limiter le développement de cha-
que séquence qui, chacune, aurait
suffit, par ses prolongements, à jus-
tifier la réalisation d’un film indé-
pendant des autres. L’é.ément * mi-
raculeux » sert de prétexte à une
multitude d'anecdotes, toujours sati-

riques et sociales, qui ne sont qu’es-
quissées, mais pleines de charme et

d’esprit. Ce film, qui apporte un re-
nouveau au néo-réalisme, est illustré

de très belles images soutenues par
une teehnque de premier ordre.

INTERPRETATION. — Hormis la

grande artiste italienne, Emma Gra-
matica, qui marque de tout son talent
et de toute sa fantaisie, le court mais
intéressant personnage de la vieille

Lolotta, les autres artistes sont pra-
tiquement inconnus. Ils jouent cepen-
dant avec une grande sobriété et une
conviction sincère. On louera parti-
culièrement Francesco Golisano, dont
le visage reflète merveilleusement la

bonté que son personnage prône.
P. R.

“CARTE POSTALE DE PARIS”
4« Une grande ville toute simple, tel

est le Paris que découvre un couple
de jeunes Anglais dans le film Carte
Postale de Paris, résultat d’une ré-
cente collaboration franco-anglaise.
L’optique toute britannique des ima-

ges et du commentaire donne à ce
court métrage un ton charmant et
un « accent » très savoureux pour
le public français. Un accueil cha-
leureux lui a été réservé d’ailleurs,
lors d’une présentation privée orga-
nisée à la Salle Pleyel, par le Syndi-
cat des Producteurs de court métrage.
A noter que ce film, dû à une équi-

pe mixte de techniciens de France
et d’Angleterre, constitue le premier
exemple de coproduction réalisée
entre ces deux pays depuis la guerre.

LE DINDON (A.)
Vaudeville (85 min.)

CORONA
Origine : Française.
Prod. : Silver Films-Armor Films, 1951.
Réal. : Claude Barma.
Aut jurs : Pièce de G. Feydeau ; adapt.

et dial, additionnels de J. Luc.
Chef-Opérateur : Jacques Mercanton.
Décors : Henri Schmitt.
Dir. de Prod. : Jean Théry.
Montage : Florence Manier.
Chef-Opérateur du Son : J. Legrand.
Int rprètes : Nadine Alari, Jacqueline
Pierreux, L. Seigner, J. Charron,
D. Provence, G. Préville, J. Marken,
R. Hirch, J. Morel, P. Larquey, Pas-
qua. i.

Première représentation (Paris) : 21
novembre 1951, « Marignan », « Ma-
rivaux ».

EXPLOITATION. — L’amusant vau-
deville de Georges Feydeau, très ca-
ractéristique de son époque quant à
l’histoire, a été porté à l’écran avec
beaucoup de verve et de dynamisme
et avec la participation d’une troupe
d’excellents comédiens. Pour public
populaire.
SCENARIO. — M. de Pontagnac

(J. Charron), coureur de jupons
acharné, suit jusque chez elle la

ravissante Mme Vatelin (N. Alari),
sans se souvenir que le mari (J. Mo-
rel), de celle-ci, est l’un de ses amis.
C’est le départ d’une longue série
de situations cocasses, de coups de
théâtre, de gags, qui s’achèvent par
un flagrant délit d’adultère et la

réconciliation des deux époux.
REALISATION. — Les situations,

un peu périmées, qui illustrent ce
film, se succèdent a lègrement, avec
le concours d’une mise en scène soi-
gnée et d’une technique appropriée,
qui soutient parfaitement le jeu des
acteurs.
INTERPRETATION. — Très homo-

gène. Dans le ton légèrement outré

LA CAGE D’OR (G.)
(The Cage cf Gold)
Mélodrame (80 min.)

(V.O.-D.)
C.C.F.C.

Origine : Franco-britannique.
Prod. : Mich r el Balcon-J. Arthur
Rank Org., 1950.

Réal. : Basil Dearden.
Auteur : Jack Whittingham.
Chef-Opérateur : Douglas Slocombe.
Musique : Georges Auric.
Décors : Ralph D. Hogg.
Montage : Peter Tanner.
Interprètes : Jean Simmons. David
Farrar. James Donald, Maria Mau-
ban, Grégoire As an. Madeleine Le-
beau. L. Ferré, B. Lee, G. Verney.

Présentation corporative (Paris) : 21
novembre 1951, « Marivaux ».

EXPLOITATION. — Ce film senti-
mental cherche à émouvoir le spec-
tateur par l’habituehe voie du chan-
tage, auquel est soumise un’ mère de
famille exemplaire. La présence de ve-
dettes anglaises et d’artistes français,
égalem nt populaires, faci'itera l’ex-
ploitation de cette production.
SCENARIO. — Aventurier sans

scrupules, Bill (D. Farrar), n’a

épousé Judith (J. Simmons), que
pour son argent. Il s’est fait de lour-
des illusions sur la fortune de Ju-
dith et, le constatant, la quitte pour
rejoindre son amie (M. Lebeau), à
Paris. On le croit mort dans un ac-

voulu par le réalisateur, afin de mieux
soutenir les situations comiques, cha-
cun des bons comédiens de ce film
a campé un £ musant personnage. On
louera particulièrement Nadine Alari,
Prix Suzanne Bianchetti 1951, qui fait
ici de nouveaux débuts très promet-
teurs, Jacques Charron, « le Dindon »,

qui donne à l’action tout son rythme,
Louis Seigner, dont la composition de
vieux Major est savoureuse, Robert
Hirsch, Jacques Morel, etc. — P. R.

cident d’aviation et Judith, qui at-
tend un enfant de lui, épouse Alain
(B. Lee), qui n’a jamais cessé de
l’aimer. Bill revient en Angleterre
et exige de Judith une grosse
somme pour abandonner ses droits
de mari et de père. Judith vient au
rendez-vous qu’il lui a assigné avec
un revolver. Bill est tué, et, pour
protéger Judith, Alain s’accuse du
crime. Mais le policier subtil dé-
couvre le véritable assassin : la

maîcresse parisienne de Bill. Judith
et Alain retrouveront leur bonheur
un instant menacé.
REALISATION. - Très honnête

réalisation qui masque presque entiè-
rement toutes les faiblesses du sujet.
Bonne photographie d’intérieurs et de
quelques extérieurs réalisés à Paris.
INTERPRETATION. — David Farrar

campe avec hab.leté les déclassés sans
scrupules. Jean Simmons est toujours
attachante. Madeleine Lebeau ne man-
que pas de conviction, mais n’est
guère avantagée par l’opérateur et le
maquilleur. On aperçoit également
Maria Msuban — C. B.

« M » LE MAUDIT (G.)
Film policier (85 min.)

(V.O.-D.)
COLUMBIA FILM

Origine : Américaine, 1951.
Prod. : Seymour Nebenzal-Columbia,
Réal. : Joseph Losey.
Auteurs : Scén. de N. Reilly Raine

et L. Katcher.
Chef-Opérateur : Ernest Laszlo.
Musique : Michel Michelet.
Dir. artistique : Martin Obzina.
Décors : Ray Rob nson.
Interprètes : David Wayne, Howard
Da Silva, Luther Ad er, M. Gabel,
S. Brodie, R. Burr, G. Anders, K.
Morley, N. Lloyd, J. Miljan, W.
Burke.

Présentation corporative (Paris) : 4
décembre 1951, « Le Paris ».

EXPLOITATION. — Remake du film
allemand Le Maudit, habilement trans-
posé sur le p'an américain. Si les
noms des acteurs sont p:u connus du
oublie, leurs visages sont cependant
familiers, particulièrement aux ama-
teurs de films policiers.

SCENARIO. — L’inspecteur Car-
ney (H. Da Silva), et ses hommes,
recherchent en vain le sadique as-
sassin de fillettes qui terrorise la

ville. Les rafles monstres qu’ils ef-
fectuent n’ont donné aucun résul-
tat, sinon de gêner les opérations
d’une bande parfaitement organisée
d’aigrefins, cambrioleurs, bookma-
kers, trafiquants en tous genres. Le
chef du gang, Marshall (M. Gabel),
décide d’arrêter lui-même le crimi-
nel. Sa bande est si puissante que
l’homme, Harrow (D. Wayne), est

bientôt repéré et arrêté. Marshall
veut le remettre à la police, alors
que ses acolytes exige sa mort.
L’avocat (L. Adler), de Marshall,
défend le pauvre aliéné qu’est Har-
row et va même jusqu’à dénoncer
les agissements de Marshall. Ne
pouvant le faire taire, Marshall le

tue au moment où la police vient
prendre possession d’Harrow, des-
tiné à l’asile.

REALISATION. — Les adaptateurs
ont su transposer dans un cadre typi-
quement yankee une histoire typique-
ment allemande. Leur excellent tra-
vail conserve au sujet sa vraisem-
blance et ses moments de « suspense ».

Les exigences de la morale ont amené
une fin inattendue.
INTERPRETES.— Sans faire oublier

Peter Lorre. David Wayne réussit une
soude composition de détraqué en
proie à des obsessions criminelles. Le
jeu de Luther Adler, avocat ivro-
gne, est toujours prenant. Howard Da
Silva est sobre et juste dans un rôle
en vérité assez secondaire. — CB.

4
4* Le Voleur de Venise a connu le

succès aux « NORMANDIE » et
« REX ». Plus de 43.000 entrées ont
été enregistrées en cinq jours pour
cette spectaculaire réalisation de John
Brahm, dont Maria Montez, Paul
Christian et Massimo Serato sont les
vedettes.

i
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RENDEMENTS DES SALLES DE PREMIÈRE VISION
BORDEAUX

Du 13 au 19 novembre 1951

Entrées Recettes
OLYMPIA : L’Auberge Rouge.. 12.464 2.011.320
FEMINA : Le Garçon Sauvage.. 10.960 1 808.400
FRANÇAIS : Les Mains sales

(2' sem.) 7.380 1.162.960
APOLLO: La Course de Taureaux 7.565 1.186.380
CAPITOLE : Demain il sera trop
tard ( 2

- sem.) 4.498 555.020
MONDIAL : Harvey 3.487 527.190
MARIVAUX : Drôle de drame

(reprise) . 3.430 530.360
INTENDANCE : Ce Coquin d’Ana-

tole (2® sem.) 3.045 456.750
ETOILE : Le Journal d’un Curé
de campagne 2.373 233.880

Du 20 au 26 novembre 1951

FRANÇAIS : Un Grand Patron... 14.353 2.278.510
OLYMPIA : Dallas, ville frontière. 10.797 1.741.460
FEMINA : Le Garçon Sauvage

(2a sem.) 5.565 918.225
APOLLO : Descend z on vous de-
mande 5.310 832.790

MONDIAL : Sur la Riviera 4.797 723.760
CAPITOLE : Demain il sera trop
tard (3- sem.) 3.938 462.680

INTENDANCE : L’Auberge Rouge
(23 sem.) 3.115 467.250

ETOILE : Tire au Flanc (2 3 .scm.). 2.994 294.540
MARIVAUX Drôle de Drame

(2« sem., rep.) 2.721 422.915

MARSEILLE
Du 21 au 27 novembre 1951

Entrées Recettes

REX : Samson et Dalila 29.342 6.107.780
LE FRANÇAIS : Samson et Dalia 11.418 2.399.650
LE MEILHAN : Samscn et Dalila. 9.857 2.066.750
Tridem 50.017 10.514.180

CAPITOLE : La Nuit est mon
Royaume 11 261 1.636.120

RIALTO : La Nuit est mon
Royaume 10.769 1.555.910

Tandem 22.039 3.192.030

HOLLYWOOD : L’Ombre d'un
Homme 5.396 786.420

STUDIO : L’Ombre d'un Homme. 4.007 530 800

Tandem 9.403 1.317.220

ODEON : Trois Petits Mots 13.956 2.034.880

MAJESTIC : Trois Petits Mots.. 12.347 1.788.200

Tandem 26.303 3.823.080

PATHE-PALACE : Je ne peux
pas dormir seul (Ex-Coq en
Pâte) 8.267 1.255.520

CINEVOG : Je ne peux pas dor-
mir seul (Ex-Coq en Pâte).... 4.811 653.040

Tandem 13.078 1.908.560

PHOCEAC : Ma Femme est for-

midable 5.643 810.540

VARIETES : Ma Femme est for-

midable (continuation) 7.845 1 019.620

Tandem 13.488 1.830.160

LE NOAILLES : Barbe-Bleue
(continuation) 5.227 731.780

RUHL : Les Deux Gamines (re-

prise) 4.438 530.040

ECRAN : Jean Lafitte, Roi des
Corsaires (continuation) 3.571 341.225

ETOILE : La Rue des Filles Per-
dues (V.O.) 5.400 584.700

CLUB : Winchester 73 (continua-
tion) 4.270 470.945

CAMERA : L'Auberge Rouge
(continuation) 7.402 815.780

CINEAC-CANEBIERE : Théodore
et Cie - Actualités 14.783 719 860

CINEAC-BELSUNCE : Les Nou-
velles Aventures du Capitaine
Blood (reprise) 9.502 722.480

peches capitaux

Frank Villard forme avec Viviane Romance le couple de La Luxure, l’un des sketches des
SEPT PECHES CAPITAUX qu’a réalisé Yves AUégret et qu'Aurenche et Bost ont adapté d’après

la nouvelle de Barbey d’Aurevilly.
(Cliché F.L.F. )

TOULON
Du 31 octobre au 20 novembre 1951

Entrées Recettes
CASINO : La Flèche et le Flam-

beau 2.575.290
- L’Etrange Madame X 1.125.800
— L’Auberge Rouge 1.726.600

CINEVOX : Quand la Ville dert. 5.138 616.080— Une Histoire d’Amcur (con-
tinuation) 2.870 342.600— Police sans Arme 2.948 340.200

FEMINA : Monsieur Fabre 1.237.450— Toselli 739.740
Ils étaient Cinq 707.605

KURSAAL : Tam-Tam sur l’Ama-
zone 532.455

— La Flèche et le Flambeau
(continuation) 507.230— Le Mystère de San-Paolo . . 580.515

REX : Une Histoire d’Amcur.... 11.849 1.628.945— La Femme à abattre 10.826 1.482.335
— Boulevard du Crépuscule... 9.750 1.380.610

ROYAL : Harvey 529.675— Le Passage de Vénus 696.245
— L’Amant de Paille 534.080

Pour le contrôle du tirage des films (fixité

et mise au point, qualité de l'image), les

Laboratoires LIANOFILM à MALAKOFF
(Seine) viennent d'adopter les projecteurs

double-bande ACTUA-COLOR CHARLIN.

LILLE
Du 21 ou 27 novembre 1951

BELLEVUE (720 ni.) : Eve
CAMEO (985 pl.) : Eve
CAPITOLE (1.420 pl.) : Une His-

toire d’Amcur (2 jours)..
— La Vie chantée (5 jours)....

CINEAC (850 pl.) : La Flèche et

le Flambeau (l re sem.)
CINECHIC (850 pl.) : La Flèche et

le Flambeau
EDEN : Toujours en transforma-

tions.

FAMILIA (1080 pl.) : Chacun son
tour

LILAC (567 pl.) : Chacun son tour
(l re sem.)

REXY (857 pl.) : Rendez-vous à
Grenade

6.075 755.405

8.019 968.335

988 122.580

8.026 1.055.710

13.163 1.427.995

13.840 1.514.145

17.238 1.956.370

13.021 1.464.235

8.486 914.410

TOULOUSE
Du 21 novembre au 27 novembre 1951

VARIETES : La Révolte des Dieux
Rouges. . 11.027 1.566.125

GAUMONT : L’Oiseau de Paradis. 10.546 1.420.070

TRIANON : La Marine est dans le

Lac 8.424 1.136.620

PLAZA : Embuscade (V.O.) 7.306 892.632
RIO : L’Auberge Rouge (ccntin.). 5.255 654.820
CLUB : Le Chat Sauvage 5.434 652.240
FRANÇAIS : Le Clochard Milliar-

daire 4.313 398.950
GALLIA-PALACE Justin de
Marseille 3.172 372.920

ZIG-ZYG : Et la Fête continue... 3.765 448.820

STRASBOURG
Du 26 novembre au 2 décembre ’951

VOX : Guérillas (10 jours) 14.608 1.809.800

BROGLIE : Christophe Colomb
(8 jours) 8.811 1.018.400

ARCADES : Quatre dans une Jeep 6.947 853.780
U. T. : Quatre dans une Jeep (tan-

dem avec ARCADES) (7 jours). 6.478 889.975

Quatre dans une Jeep (7 j.), total. 13.425 1.743.755

CAPITOLE : Harvey (4 jours) 4.419 583.840

ELDORADO : Dans les Mers de
Chine (7 jours) 4.370 374.715

PALACE : Odette, Agent S. 23

(reprise) (5 jours) 2.860 341.985

M. Seguin a confié à M. Gimenez, agent

des Ets CHARLIN pour le Sud-Ouest de la

France, le soin d'installer des projecteurs

ACTUA-COLOR dans sa cabine

de l'IDEAL à LEZIGNAN (Aude).
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« BOULEVAHD PU CRÉPUSCULE ”

Après Paris et plusieurs autres grandes villes françaises, Lyon va pouvoir

applaudir, à son tour, BOULEVARD DU CREPUSCULE (Sunset Boulevard),

l'un des plus beaux films que Ho lywocd nous ait jamais envoyés. Ce film

consacre deux rentrées sensationnelles : celle de la reine du muet, Gloria

Swanson, et celle d’Erich von Stroheim. Il consacre en même temps le

nouveau grand jeune premier WiTiam Holden. A partir du mercredi 12 dé-
cembre au « Pathé-Palace » et à 1’ « Eldorado » de Lyon.

(Cliché Paramount.)

VIE DES SOCIÉTÉS

n»itoa>iJCTiorc-
DISTRIBUTION

G.C.F., Le Groupe Cinématographique
Français, S.A.R.L., 79, Champs-Ely-
sées (8”). Formation. 5.000.000 (2-

11-51).
Vendor Films, S.A.R.L.. 79, Champs-
Elysées (8e ). Mlle Chéradame en
rempl. de M. Hakim André. 500.000
(15-11-51).

Vedettes Fans, 6, rue Lamennais, Pa-
ris. Formation. 1.000.000 (12-11-51).

Consortium Franco - Américain de
Films, 33, Champs-Elysées (

8

l
) . Cap.

porté à 30.000.000 (17-11-51).
Sié d'informations Cinématographi-
que et d’Applications Publicitaires,
S.A.R.L., 13, rue Molière (1 er ).

Dissolution (22-11-51).
Parima, S.A.R.L., transf. du siège 14,

rue François-I 01' (8 e
). 500.000 (19-

11-51).
Sté Technique d’Etudes et de Réali-
sations Artistiques « Stera Films »,

S.A.R.L., 129, Champs-Elysées (8").

Sté d’intérêts et de Participations
Cinématographique, gér., en rempl.
de M. Kiefïer, démiss. 5.000.000 (23-
11-51).

France-Ecrans, S.A.R.L.. 4, rue du
Cardinal-Mercier (9 !

). Création d’un
bureau : 2ô ru« Montevideo ( 36“).

1.500.000 (23-11-51).
Production Philippe de Fels, transf.
du siège- du 29, rue Davioud au
83, rue Philippe-de-Girard (18).
(28-11-51).

EXPLOITATION
Les Variétés, S.A.R.L.. 5, rue Bérite,

Paris. Formation. 3.500.000 (8-11-51).
Odéon Palace, 17, rue de la Répu-

blique, Lyon (Rhône). M. Bres,
gér. en rempl. de Mme Richonnier
(9-11-51).

Cinévog, S.A.R.L., 30, avenue V-ictor-
Hugo, Choisy-lc-Roi (Seine). MM.
Prunet et Mouvier, gér. Formation.
350.000 (20-11-51).

Cinéma du Théâtre, place du Mar-
ché, Nérac (L.-et-G.). M. Tonini,
gér. en rempl. de M. Fournier, dé-
miss. (19-11-51).

Le Ritz, S.A.R.L., 25, Route Nouvelle
de Saint-Antoine, Marseille (B.-du-
Rh.). Mmes Guérin et Béthune,
gér. en rempl. de M. Giovannoli,
démiss 1.540.000 (22-11-51).

Cinéma Rex, 7, avenue de la Républi-
que, Niort. Transfert de la S.A.R.L.
en Sté en nom coll. (23-11-51).

Trianon du Petit-Clamart, S.A.R.L.,
3, rue Ch.-Debry, Clamart (Seine).
Mme Vve Michaut, gér. en rempl.
de M. Quedeville, démiss. 800.000
(23-11-51).

Sté du Cinéma des FcHes-Dramati-
ques, S.A., 40, rue René-Boulan-
ger, Paris. Cap. porté à 6.000.000
(29-11-51).

Sté d’Exploitation du Studio A.B.C.
Cinéma, S.A.R.L., 11, rue de la Ré-
publique, La Celle-Saint-Cloud (S.-
et-O.). M. E. Imbert, gér. en rempl.
de Mme Mercier, démiss (23-11-51).

Ciné-Presse, SA.. 16, place Jean-
Jaurès, Saint-Etienne (Loire). Cap.
porté à 3.000.000 (23-11-51).

Musica Cinéma, S.A.R.L., place des
Carmes, Istres (B.-du-Rh.). M. Gio-
vannoli, seul gér. Mme- Béthune,
démiss. 1.120.000 (27-11-51).

Le Progrès, S.A.R.L., cours Mirabeau,
Berre (B.-du-Rh.). M. Giovannoli,
seul gér. Mme Béthune, démiss.
840 000 (27-11-51).

Pernety, S.A.R.L., 46, rue Pernetv
(14e

). M. Galland, gér. en rempl.
de M. Leproux, démiss. 50.000 (26-
11-51).

CRÉATIONS D’ÉTABLISSEMENTS
Tournées Cinématographiques, Cou-
sance (Jura). Mme Platiau et M.
Banchet (17-11-51).

Tournées Reignier, Les Neyrolles
(Ain). M. Reignier (19-11-51).

Appareils de projection
et enregistrement

AGA-BALTIC
Matériel et Accessoires de Cabine

PRIX MODÉRÉS
CINÉQUIPEMENT

5,r. d’Alsace, Paris (10
e

)
- Bot. 29-59

OEUIE
»î« M. Pierre Font, codirecteur de la

Société d’Entreprise de Spectacles à
Perpignan, vient d’avoir la douleur
de perdre son beau-père, M. le Géné-
ral Lavigne, d’Albi.

CHANGEMENTS D’ADRESSE
«S» H. Harry Celle, régisseur gé-
néral, nous communique sa nou-
velle adresse : 45, rue des Moines,
Paris < 17 ). Tél. : MAR. 54-37.

S* La Compagnie Parisienne Cinéma-
tographique, Production et Distribu-
tion. dont le premier film, M. Octave,
réalisé par Maurice Téboul, sera
bientôt présenté au public, nous com-
munique sa nouvelle adresse : 7, bou-
levard Voltaire, à Paris (11”), télé-
phone ROQuette 54-18.

«J> Le N° 10 de « La Revue Inter-
nationale du Cinéma » vient de pa-
raître ; il traite principalement de
la critique des films et de sa mission
formatrice vis-à-vis des spectateurs.
On y trouve un article de François
Mauriac, de l’Académie Française, et
de larges extraits des interventions
faites lors des Journées Internatio-
nales de Lucerne en mai dernier.
«g» La revue espagnole Summa Espana
Fiims Divulgacion vient d’éditer une
luxueuse brochure, abondamment il-

lustrée, sur le Cinéma espagnol.
<3* La Fédération Internationale des
Associations de Producteurs de Films
vient de faire paraître le numéro 1

(octobre 1951) de son Bulletin.
Presque exclusivement consacré aux

comptes rendus de la réunion fédé-
rale récente (Venise), il contient les
Statuts, projet de contrats-types met-
teurs en scène, et diverses décisions,
Télévision, Taxes, Charte de la Pro-
duction, Echanges internationaux, du
plus haut intérêt.
Rappelons que le Président d’hon-

neur est M. Charles Deiac, M. Roger
Fournier le Secrétaire administratif-
Trésorier, et le Secrétariat 92,
Champs-Elysées, Paris. Le siège est
à Rome, 91 via Sistina.
•3* Pierre Laplace, spécialiste du ci-
néma publicitaire — il est chargé du
département Cinéma à l’Agence Pu-
bliais — publiera prochainement dans
la collection « Le Verrou » (Ferenczi
éditeur) son premier roman : Des
Clients pour les Pompes Funèbres.
Dans ce récit, plein d’humour et d’ac-
tion, on retrouvera le désinvolte et
subtil détective privé Robert Lafond,
héros déjà de plusieurs nouvelles du
même auteur.
•î» Sous le patronage d’Universal Film,
de la Cie aérienne Pan American
Airways et des maillots de bains
Catalina, quarante pays du monde
entier vont concourir pour l’élection
de Miss Univers 1953 dont la finale
aura lieu du 22 au 29 juin 1952, en
Californie, à Long Beach.
La gagnante se verra offrir par

Universal un contrat de 5.000 dollars
avec six mois de garantie avec pos-

sibilité d’un contrat ultérieur de sept
ans à un cachet supérieur. Les qua-
tre autres concurrentes recevront
chacune un contrat de 1.000 dollars
avec trois mois de garantie.
Pour la France, une première éli-

minatoire est prévue à la mi-janvier,
une seconde épreuve suivra. La gran-
de finale pour la grande région pa-
risienne pourra avoir lieu fin janvier,
en soirée de gala, au Bal du Mou-
lin-Rouge.

Depuis le 7 décembre, le cinéma
« MONTE-CARLO » présente en V.O.
Le Joyeux Corsaire, une désopilante
comédie en technicolor avec le tré-
pidant fantaisiste Donald O’Connor
(le héros de Francis) et la ravissante
Helena Carter. C’est un film Univer-
sal-International.
«3» La puissante Fédération du Bâti-
ment s’est installée dans un luxueux
immeuble, aménagé et orné de la
façon la plus moderne et la plus
confortable, rue La Pérouse. Une
salle de cinéma a été installée dans
les sous-sols, comptant 250 places,
avec un luxe confinant à la coquet-
terie. La cabine est équipée d’un
double poste 35 mm. Western Elec-
tric et d’un appareil de 16 mm. Bell
et Howell.
La salle a été inaugurée par la

présentation d’un bref film d’en-
tr’acte (technicolor), réalisé par Sy-
nergie pour les Briquets Flaminaire
(prod. : Marcel Quercia

; réal. : Reik).
•î* Les deux eé'èbres danseurs André
Eglevskv et Melissa Hayden, ont réus-
si pleinement les tests préalables, en
vue du nouveau film de Charlie Cha-
plin, Plein Feux (Limelight), que
nous avons déjà annoncé.
Le film commencera en janvier.

•?» On confirme l’ajournement du film
oue Roland Petit devait tourner à
Hollywood sur le sujet de ses deux
ballets. Carmen et La Croqueuse de
Diamants. Mais il vient de signer,
avec la M.G.M., pour remplacer le

célèbre chorégraphe Balanchine com-
me directeur artistique du film La
Vie d’Andersen, oui commence en
décembre. Danny Kaye sera Ander-
sen ; la danseuse anglaise Moira
Shearer (vue déjà dans Les Chaus-
sons Rouges) est arrivée, ainsi que
Farlev Granger et son mari Ludovic
Kennedy.
«3» La Presse et le public londonien
ont fait un accueil chaleureux à
l'extraordinaire film d’anticipation
scientifique de George Pal-Para-
mount. réalisé par Rud.v Maté, Le
Chcc des Mondes. Cette histoire au-
dacieuse montre de façon saisissante
ce que pourrait être la fin du monde,
si elle avait lieu, cette fin étant pro-
voquée par la collision d’une pla-
nète imaginaire avec ’a nôtre.
•î» La vedette Jacqueline Plessis vient
de séjourner à Barcelone pour met-
tre au point une coproduction hispa-
no-française.
* Barry, titre espagnol Barry Héroe
dri San Bernardo. a été projeté en
nremière vision su cinéma « ARIS-
TOS » de Barcelone ( distribué par
Chamartin).

FBOGRUiMES de PARIS
DU 5 AU 11 DECEMBRE

FILMS FRANÇAIS

2» SEMAINE
Et ta Sœur (C.F.F.), Alhambra,
Les Images (30-11-51), Midi-Mi-
nuit-Poissonnière (7-12-51).

La Maison Bonnadieu (Marceau),
Marignan, Marivaux (8-11-51).Mammy (Consortium du Film) Le
Français (28-11-51).

La Poison (Gaumont Distribution),
Berlitz^ Co.isée, Gaumont-Palace
( 30-1

l

_ol )

.

Seul dans Paris (Gaumont Distri-
bution), Aubert - Palace, Gau-
mont-Théâtre, Le Raimu < 28-
11-51).

Un Grand Patron (Discina), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (28-
11-51).

4” SEMAINE
Jeannot l’intrépide (Ciné-Sélec-

tion), Hollywood (14-11-51).

FILMS ETRANGERS

l re SEMAINE
JEAN LAFITTE, DERNIER DES
CORSAIRES (Columbia), Caméo,
Eldorado, George-V, Lynx (7-12-

LE JOYEUX CORSAIRE (Univer-
sal), Monte-Carlo (7-12-51).

KIM (M.G.M. ), Ermitage, Max-
Linder, Olympia (5-12-51).

MIDI, GARE CENTRALE (Para-
mount), Elysée-Cinéma, Palais-
Rochechouart, Paramount, Sé-
lect-Pathé (7-11-51).

TOKIO DOSSIER 212 (RKO), Le
Paris (1-12-51).

VALENTINO. LE GRAND SEDUC-
TEUR (Columbia), Normandie,
Rex (7-12-51).

2° SEMAINE
Le Calvaire d'un Enfant (S.R.O.),
Comœdia, Concordia, Le Palace
(30-11-51).

De Minuit à l’Aube (Columbia),
Napoléon (30-11-51).

3e SEMAINE
L’Ange Bleu (Distributeurs As-

sociés), Les Reflets, Royal-
Haussmann-Club (23-11-51).

Le Fauve en Liberté (Warner
Bros.), Le Ritz, Le Triomphe
(23-11-51).

Menaces dans la Nuit (Artistes As-
sociés), Lord-Byron (21-11-51),
La Cigale, Le Latin, Parisiana
(30-11-51).

Miracle à Milan (RKO). Le Biar-
ritz. La Madeleine (21-11-51).

4e SEMAINE
Los Olvidados (Héraut-Films), Le
Vendôme (14-11-51).

Rires au Paradis (Victory-Films),
Le Marbeuf (16-11-51)

11» SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway

r» ri i
^

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 2 décembre. — 17 h. 20 :

« Danseur Pirate » ; 21 h. 40 •

« Farrebique ».
Jeudi 6 décembre. — 21 h. 20 : « La
Maison sous la Mer ».

Samedi 8 décembre.— 11 h. : Films
éducatifs

; 17 h. 15 : « L’Ange
qu’on m'a donné » ; 21 h. 20 :

« Frieda ».

Sur 819 lignes
Dimanche 2 décembre. — 16 h 20 :

« Nostalgie » ; 20 h. 50 : « Dan-
seur Pirate ».

Lundi 3 décembre. — 21 h. 10 :

Court métrage.
Jeudi 6 décembre. — 21 h. 40 :

Court métrage : « Bravo, toro ! ».
Vendredi 7 décembre. — 20 h. 50 :

« La Maison sous la Mer ».
Sam di 8 décembre. — 16 h. 15 :

« Frieda » ; 20 h. 50 : « L'Ange
qu’on m’a donné ».

v* La télévision canadienne fonction-
nerait au début de 1953. Les appa-
reils construits selon les standards
américains sont fabriqués par des
sociétés anglaises.

•3» La société anglaise H. and S. films
a décidé de s’intéresser au marché
hindou ainsi qu’à celui du Sud-Est
asiatique. Trois projets de films sont
à l’étude ; ceux-ci seraient réalisés
l'année prochaine aux Indes par dés
techniciens britanniques.
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PETITES ANNONCES
TARIF POUR LES PETITES

ANNONCES
La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d'emploi. 25 fr.

Achats, ventes matériel et

divers 200 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 300 fr.

Ventes de films 1.000 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire

Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-

nonciers de vouloir bien nous cou-

vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à

notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu'ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1396, 1398, 1400, 1401, 1402, 1403,

1406, 1407, 1410, 1412, 1414.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l'ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1948-1949, en bon état et

complets, à 300 francs, augmentés
des frais d'envoi).

DEMANDES D'EMPLOI
Monsieur, sérieuses références dis-

tribution chef de service, cherche
place similaire ou chef technique,
publicité, chef de poste.
Ecrire : M. Brault, 3, rue Monte-

Christo, Paris (20e
).

H. j., collab. direction, réf. 1 er or-
dre, prod. distr. exp. sténo dact,
compt. cherche situation.
Ecrire à la revue, case J.J.B.

Directeur commercial toutes exploi-
tations, cabine, program., publicité,
administ., ' cherche direction salle im-
portante. Sér. réf. mor. prof.
Ecrire à la revue, case V.G.P.

ACHAT CINEMA
Acheteur comptant ciné, rec. he’odo.

env. 100.000 Paris, banl. ou province.
F. Yvain, poste restante, 121, Paris.

VENT E S C I N E M A S
A v. belle salle stand., 300 pl., ré-

gion Centre, seul pays 6.000 hab. avec
env. imméd. rec. 21 -f- 5 conf., bar non
ouvert poss. faire mieux, appart. conf.
Cause santé. Urgent.
Ecrire à la revue, case Y.Y.Y.

Cinéma, 500 places, plein centre,
état neuf, moyen. 330.000.
Ecrire : Magliano, 43, boul. Dubou-

chage, Nice (Alpes-Marit
. )

.

Vends salle 200 places, 30 à 40 hebd.
Neuve, 2 unités.
Ecrire à la revue, case X.X.X.

ACHATS MATERIEL
Cherche Hortson 16 mm. occasion

complet
;

prix intéressant.
Ecrire à la revue, case O.X.W.

EN CAS DE PANNE
les installations de secours

réalisées avec

LES ACCUMULATEURS HYDRA
sont toujours prêtes à fonctionner

et peuvent éviter ainsi des catastrophes
•

Les Accumulateurs HYDRA se passent d’Entretien

LA PILE HYDRA - 125, Rue du Pt-Wilson, LEVAUOIS » FER. 57-90

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
JEUDI 3 JANVIER

MARIGNAN, 10 h. - Sonodls
Tototarzan

MARDI 8 JANVIER
MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Le Costaud des Batignolles

Pour meubler
vos décors...

MEUBLES D'ÉPOQUE -MEUBLES MODERNES
et ENSEMBLES

encore inconnus dans les studios

nyaSaPOPû
’2m) ck pèhz,m

210, JFAU B. SAINT ANTOINE PARIS XIT
TÉL. ; DID. 21-21 - Métro Faidherbe-Chalignÿ

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.
Il donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 400 francs, par
poste : 450 francs.

Abonnements aux 3 volumes des
3 éditions : 1.000 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9e ). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

Achète redresseur O.X.Y., 30 am-
pères.
Ecrire : M. Barnouin, cinémas, Di-

vonne-les-Bains (Ain).

VENTES MATERIEL
A profiter : 1 lot charbons Conraty

haute intensité 9 X 450 pour lanterne
Perless 75.

Ecrire : 16, rue Frileuse, Gentilly
(Seine).

ACHAT VENTE

Ets BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2 ). Tél. Gut. 57-01

A v. ensemble Debrie-Charlin 16

mm., gde puissance, ts access., état
neuf.
Maison Jeunesse, 106, rue d’Amster-

dam. Tél. : TRI. 91-61 (11 h. à 15 h.).

A v. Hortson type A. arc, complet
très bon état.
Ecrire à la revue, case A.A.A.

A v. 100 fauteuils divers à enlever
en bloc, 600 fr. pièce, 1 projecteur
Pathé, lot de bobines 300 mètres, 1

projecteur Aubert bain d’huile gde
Croix, 1 moteur synchrone, 2 omplis
avec jeu de lampes, 1 groupe réfri-
gérateur pour gde armoire, parfait
état, 1 brûleur pour chauffage au gaz
(chauffage central), 2 puissants ven-
tilateurs convenant pour usine.
Ecrire à la revue, case B.T.Y.

A v., rég. Nantes, 170 fauteuils bas-
cule. Rég. Bordeaux, 2 proj. de scène
500 w., couleurs. Matériel complet
Project. 16 mm. Debrie. Amplis stan-
dard et secours. Tout excel. état.
Conv. pour création petite salle.

Ecrire à la revue, case S.H.T.

A v. une commutatrice entrée 220 C.
sortie 110 à 150 Abt., 2,5, état neuf,
30.000. Un projecteur 16 mm. Œml-
chen, jamais servi, 150. Un h.-p.
20 watts, Ferrivox neuf. 6.000.

Ecrire : M. Barnouin, cinémas, Di-
vonne-les-Bains (Ain).

DIVERS

M. Ed. Delamare, direct.-prop. des
« VARIETES » (Seine-Inf.), nous in-
forme que depuis le 1 er avril 1951, il

a cédé tous ses droits dans la S.A.R.L.
« Idéal Le Havre », et ne s'occupe au-
cunement des activités de cette salle
depuis cette date.

A
A VOTRE SERVICE

G E N C E

J . J E N V R I N
Directeur

G
30 ANS DE RÉFÉRENCES

É N É R A L E

119, Bd Rochechouart - PARIS
Tél. : MON 86-66

ACHAT & VENTE CINÉMAS

P E C T A C L E

Gilbert DUPÉ
Fondateur - Associé

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincennés, Parts (12«). — N» 25. Le Directeur ; Paul-Auguste HARLÉ.



SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L M
26, rue Rlarbeuf, Paris (8') - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

Affiche 120 x 160 de Bonneaud, imprimée en six couleurs
par La Cinématographie Française pour FRA DIAVOLO.

Distribution Lux Film.

belle* -Alfielje*

AGENCEMENT GENERAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'industrie Moderne

M. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17")

Téléphone : MARcadel 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,
TRANSFORMATIONS

RÉPARATIONS
ENTRETIEN DE SALLESR. C. Seine 256.863 B

LE LABORATOIRE

COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE \mm/ A, rue Paul-Cezanne - PARIS- (8 K
)

4AÛÜS

LES DUPLICATINGS

PELLICULE POSITIVE
GRAIN FIN

POUR VOS ACHATS DE NOËL ET JOUR DE L'AN

LA PARFUMERIE DU CINÉMA”
38, Rue du Colisée — ELY. 87-48

PRODUITS DE BEAUTE - PARFUMS
“We speak English”

L£ SPÉCIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C*
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS- 15"

Tél. : VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
Moquette - Topissom Bulgomme - Tapis-

Brosse - Passages végétaux Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Rep’. 20, r. Le Sueur, PAS 60-25

V
irtnri m matériel
IL lUIltl ÏT accessoire*
-Electric Ventes - Achat»

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. L&rrtbe, Paris-8-, UAB. 15-65

M.I.R.
MIROIR?

I CASSABLES

PROECLA 1

r. Villehardoum
5-3 TUR. 88-76

DÉCORATION
DE SALLES MPLAFONDS •
CADRES DE SCÈNE

en

• cflaif •

Maison L LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

•SOBERBI A •

74, Rue La/litre, 14

PARIS (9 e
)

Tél. PRO. 50-69

EXPORTAOORES PARA
• AMERICA L A T 1 N A •

Ï0NS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

CAN ICA-MI LAN



(xxxxxxxYxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxgxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxrTyxx

i'nr

{
^ > >,xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxttytyytTIT TTTTTI IIÏI X Tyxxxxxx axxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxx

LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-I er

Tél. : BAL. *5-14

10, rue de Bassano
Tel. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87 -V-i

3. ARTHUR BANK
FILM OISTREBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-36

Les films Industriels

«ml ,s° N 'cM 'm ==/?31fe->. Noir

vl,' et

couleur

Les f 1ms P ERRE B1YER
29. rue Vernet (8 e

)

Tél. : BAL. 48-77

CINÉRIC
111, rue

Villiers-de-l’Isle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

PARIS- 16 e

27
,
Rue Dumont d'Urville

Tél. KLE 93-86

LILLE
165, Boulevard de la Liberté

Tél- 481-16

COFRAMI
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43. Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

EUROPEAN

MOTION PICTURES

PARIS

55 bis, rue de Ponthieu

Tél.: BAL 77- 1 5 77- 1

4

122, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

lût

44, Champs-Elysées
PARIS (8«)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHIS

éÿù t>8 mua»
jgg|

L»-y—J

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8e )

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63,

Tél.

Champs-Elysées
ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8«)

Tél. : CAR. 21-85

LÜXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37,

Tél.
rue Galilée
: KLE. 45-41

MARCEAU
7, rue die Presbourg

PARIS
Tél. : CQPemlc 24-53

^IllIillIIP

MEMNON FILMS

I
8, r. de Châteaubriand-8«
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
rx

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8e

)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C'

Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8»)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10e
)

Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIIIe
)

GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel
d’enregistrement

Procédé

KLE. 45-40, LAB. 17-91

A S. N.

EQUIPEMENTS
SONORES {~ser\

,JL itrm ^sÉIfe Ifebbamo flimsl'*

29 r. du Chàleau-d’Eau
PARIS (10«)

Tél. : NORD 77-36

Siège social : MON. 72-H

^4 1 •]

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

33, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 37-23

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6. rue Francœur (18e
)

Tél. : MON. 72-01

92, avenue des Ternes
PARIS (17e

;

Tél. : GALvani 55-10

40, rue François-I* r

Adr. telég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

36, rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S.
SOCIÉTÉ PARISIENNE
DE SONORISATION
8, ru# Leredde (XITTe

)

GOB. 24-35, 36 et 37
AUDITORIUMS

pour doublages et mélanges
Procédé d'enregistrement

41 IJ!1-1.1»
108, r. de Richelieu (2e

)

Tél. : RIC. 79-90
104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

H
M
K
M
H

N

H

M
H

H

«

N

«

N
«

H

N

N

H
H
N
M
H
H
M
H
M
H
H
K
X
H
M

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxaaxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^ riixxxxiiiiiiiiiiiimmïtiiiiii

x

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxtxxxxxxxxxxxxxxxxxxx



COMPflGNiE CÎWKMATOGRAPHiQtfl Bz

moi
Scénario original et adaptation cinématographique de Gérard Cartier. Dialogues d'André Tabet

une réalisation de Jean Dewaiwre

Dinan et Annette Poivre, Arthur Devère, Raoul arco, Carlo Rizzo, Jacques Dufiiho,

avec Irène Corday et Arlette oirier.

Distribution MondialeCfUmA *4üiAüaue* Gzan.Production!ur de Production



Paris presse
l'intransigeant

TOUS LES JOURS
La plus grande rédaction " Spectacles de Paris

"

Deux pages entières sur la Vie Parisienne

Des rubriques accrocheuses " La Colonne d'Amphitrion "

Le Journal des Spectacles, du Cinéma, du Théâtre, des

Arts, de la Musique.

TARIF INCHANGÉ 500 FRANCS LA LIGNE

VALORISEZ VOTRE PUBLICITÉ

en passant dans la page PHOTO
TARIF 700 FRANCS LA LIGNE

\ A*,, >£?•. v V

ou en passant en l
re PAGE

en NOIR ou en COULEURS
TARIF (EN NOIR) 1.000 FRANCS LA LIGNE

NUMEROS SPECIAUX JYENDRED|(2J, DECEMBRE

de NOËL I LUNDI i* DECEMBRE

S^ADR^SSE^A ^5^HAMP^ÉürSÉES-PARIS8^^A^acJ2-9l
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L’IMPASSE
Faites des films, a dit l’Etat. Faites-moi

des films-pavillons, des films d’art, de bon
terroir français, d’intérêt social, de solide

moralité, et bien entendu qui donnent de
l’amusement.

Là-dessus, tous à la besogne : produc-
teurs, auteurs, metteurs en scène, techni-
ciens et critiques d’art se connaissent
dans la partie. C’est plaisir que les voir à

l’œuvre.
Et beaucoup. Qu’est-ce que c’est que qua-

tre-vingts films par an ? A peine le chiffre
de 1936. J’en veux plus de cent. Le Pays
est en jeu.

Mais où trouverons-nous, Seigneur Mi-
nistre, nos ressources de l’avant-guerre,
notre bon public et nos acheteurs étrangers,
nos fonds de réserve et nos anciens com-
manditaires? Où est l’argent pour travailler?

Faites des films, répète l’Etat. C’est un
devoir national. Je vais d’ailleurs vous faire

prêter. Et quand vous aurez réussi un film,

je vous donnerai même de quoi en faire un
autre. N’ayez crainte. Tout le monde est

avec vous.

Comment ne nous serions-nous pas lan-

cés dans l’aventure, quand c’était notre

M. WALTER GRAY, DIRECTEUR
DES ARTISTES ASSOCIES POUR
L'EUROPE S'INSTALLE A PARIS
Nous avons été reçus par M. Walter Gray

quelques jours après son arrivée. Résidant à
Londres depuis 1934, il nous a déclaré que les

Artistes Associés avaient jugé préférable de
transférer ses services à Paris, où se trouvent
déjà les bureaux continentaux de toutes les

grandes sociétés américaines.
Il nous a confié son optimisme, en ce qui con-

cerne les Artistes Associés, à la suite des chan-
gements qui ont eu lieu l’an passé en Améri-
que parmi les personnalités dirigeantes. Celles-
ci sont composées d’hommes nouveaux, très

éclairés et possédant une grande expérience en
matière, cinématographique.
Le marché européen, estime M. Walter Gray,

s’améliore constamment et il est plein de con-
fiance dans l’avenir.
En terminant l’entretien, notre aimable inter-

locuteur nous a annoncé le retour aux studios
de Charlie Chaplin, ce qui est actuellement le
grand événement d’Hollywood.

NOTRE TABLEAU
TÉLÉPHONIQUE

(Paris), à jour au 1er dé-
cembre 1951, est paru. Il

est envoyé gratuitement
à ceux de nos abonnés
qui en font la demande.

talent même. A vos plumes, les scénaristes!
Sur les plateaux, les équipes! A vos traites,

les comptables! L’Etat paye et veille sur
nous. Rien à craindre avec ce solide finan-
cier!

Nous vivons sur un malentendu. Qui as-

sure les résultats de la production cinéma-
tographique, l’Etat, eu nous?

Si c’est nous, le compte est clair : recet-
tes à l’Exploitation et rentrées de l’Expor-
tation, déduits les prix de revient, déduites
ces Taxes spéciales au Cinéma que d’une
main, qui ne connaît l’autre, le même Etat
nous enlève, c’est un trou noir qui apparaît.

Le responsable serait le Cinéma? Qui le

penserait! C’est bien plutôt l’Etat qui est
en cause. Mais, nous aurions pu le pré-
voir ; administrativement ses responsabilités
s’évanouissent.

Sa haute et généreuse intervention abou-
tit à une impasse.

Dans laquelle nous sommes.
P. A. Harlé

Nous disions la semaine dernière à cette même
place qu’il est urgent d’attirer les spectateurs
dans les sallss, ce qui est, à notre sens, la façon
la plus rationnelle d’enrayer la crise du Cinéma.

C’est évidemment une œuvre ds longue haleine
mais d’un rendement certain. Pour cela il faut
aider l’exploitation au maximum, par l’Aide
puisqu'elle existe, et par des réformes quant à
la composition des programmes, à leur location,
à la répartition des recettes, etc. Pourtant, on
attend toujours l’arrêté ministériel qui permet-
tra de rembourser 80 % et même 100 % des
dépenses de modernisation des salles. C’est assez
curieux.
Par contre, nous avons eu cette semaine l’ar-

rêté ministériel modifiant une fois de plus le

taux de calcul de l’aide à la production sur les

recettes à l’exportation. Voici cet arrêté paru
au Journal Officiel du 7 décembre 1951 :

Taux de calcul de l’aide

à la production cinématographique
Le ministre du Budget et le ministre de l’Indus-

trie et de l’Energie, chargé de la Cinématogra-
phie,

Vu, etc.

Le Conseil d’administration du Fonds spécial
d’aide temporaire à l’industrie cinématographique
entendu,

Arrêtent :

Art. 1 er .
— L’article 1 er de l’arrêté du 8 août

1951 susvisé est complété par les dispositions sui-

vantes :

« Toutefois, jusqu'au 1 er juin 1952, les recettes
d’exportat on des films de long et de court mé-
trage, dont le tournage a été autorisé définitive-

ment avant la publication du présent arrêté, conti-
nueront à être prises en compte pour le calcul
de l’aide dans les conditions suivantes :

Simone Signoret et Serge Reggiani,

principaux interprètes de CASQUE D'OR.
(Cliché Discuta.)

Paliers de recettes rapatriées (par film) Taux

Jusqu’à 100 millions de francs 35 %
De 100 000 001 fr. à 150 millions de fr 25 %
Au delà de 150.000 001 fr 15 %

« Jusqu’au 1 er juin 1952, les recettes résultant

de l’exploitation de ces films dans les territoires de
l’Union française autres que la métropole, continue-
ront à être prises en compte au taux de 25 %.

« Par ailleurs et à titre provisoire, une fraction
de 10 % du mentant des subventions d aide tem-
poraire à la production calculées en fonction des
recettes, tant métropoles qu’étrangères, des films

dont la réalisât on a été définitivement autorisée
avant la publication du présent arrêté, sera blo-
quée dans les écritures du compte spécial d’aide
temporaire. Un arrêté fixera ultérieurement la

dévolution définitive des semmes ainsi bloquées ».

Art. 2. — Le directeur général du Centre Natio-
nal de la Cinématographie, président du Conseil
d administration du Fonds spécial d’aide tempo-
raire à l’industrie cinématographique, est chargé
de l’exécution du présent arrêté, qui sera publié
au « Journal Officiel » de la République française.
Fait à Paris, le 6 décembre 1951.

Le ministre de l’Industr e et de l’Energie,

Jean-Marie Louvel.

Le ministre du Budget,
Pierre Courant.

Comme on le voit, l’application de et texte
ne semble pas des plus simp'es et ne paraît pas
devoir encourager le rapatriement des très
grosses recettes. Verrons-nous rentrer davan-
tage de devises étrangères qu’au cours de ces
derniers mois ? Ce serait évidemment une preuve
de la sagesse des producteurs français.

(Suite page 3.)

LA CRISE DU CINÉMA

ÉVOLUTION OlT RÉSOLUTIONS ?
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

i

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Eni rees

TOTAL
des

Recettes

MIDI-MINUIT, POISSON-
NIERE. 450 pl. - 42 séanc.

SEMAINE DU VENDREDI 30 NOVEMBRE AU JEUDI 6 DÉCEMBRE

l
re Semaine

VLHAMBRA
2.600 places - 35 séances

BERLITZ
1.600 places - 35 séances

COLISEE
800 places - 35 séances

GAUMONT-PALACE
4.670 places - 28 séances

LE FRANÇAIS
1.106 places - 35 séances

180, 225 fr.

250 fr.

Et ta Sœur (Fr.) (C.F.F.) 14.624 3.482.525

Et ta Sœur (Fr.) (C.F.F.)200 fr. 5.640 1.071.600

200. 250 fr.

300 fr.

La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.) . . 18.578 4.544.820

300 fr. La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.).. 12.041 2.440.216

180, 220 fr.

250 fr.

La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.).. 31.115 7.145.200

250 fr. Mammy (Fr.) (Consortium du
Film)

7.707 1.895.922

2me Semaine
RITZ

800 places - 35 séances
150. 180 fr.

200 fr.

Le Fauve en Liberté (Warner
Bros.)

7.191 1.116.990 18.200 3.042.310

LES VEDETTES 200 fr. Le Fauve en Liberté (Warner 3.850 649.600 9.960 1.771.600

422 places - 35 séances Bros.)

3me Semaine
PALAIS-ROCHECH OUART

.

200, 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 9.792 1.803.227 37.304 6.871.391
1.660 places - 35 séances 300 fr. lection)

PARAMOUNT 150 200 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 21.350 4.857.080 80.267 17.352.130
1.903 places - 41 séances 250, 300 fr. lection)

SELECT-PATHE 200. 250 fr. Chacun son tour (Fr.) (Ciné-Sé- 7.812 1.493.602 28.574 5.459.440
1 000 places - 35 séances 300 fr. lection)

I.E PARIS 250, 300 fr. 4.650 1.212.950 21.845 5.718.500
981 nlar.es - 25 séances fM.G M.l (S fours T

“
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I
re Semaine

vlAX-LINDER 225 fr. Kim (M.G.M.) 10.674 2.252.214

765 places - 35 séances

OLYMPIA 200. 225 fr. Kim (M.G.M.) 13 988 3.080.358

1.870 places - 35 séances 250 fr.

LE PARIS 250 fr. Tokio Dossier 2’2 (V.O.) (RKO)

.

10.000 2.601.800

981 places - 35 séances

2me Semaine
MARIGNAN 200 250 fr La Maison Bonnadieu (Fr.) (Mar- 12.036 2.851.096 27.498 6.481478

1 670 places - 35 séances 300 fr. ceau)

MARIVAUX . 200. 250 fr La Maison Bonnadieu (Fr.) (Mar- 10.988 2.46L070 23.333 5.232.668

1 060 places - 35 séances ceau)

•UBERT-PALACE 29» tr Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 5.708 1.203.218 13.268 2.797.728

676 places - 35 séances Distrib.)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 5.000 930 000 11.236 2.089.896

417 places - 35 séances Distrib )

l ,F R MM TT 250 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 2.553 602.508 5.685 1.385.508

393 places - 28 séances Distrib.)

3me Semaine
NORMANDIE 250 fr. Le Voleur de Venise (VO.) (Fox 1.300 325.000 27.993 6.948.250

1.832 places - 8 séances Eurcpa) (2 jours)

REX 115, 200 fr. Le Voleur de Venise (Fox Europa) 3.348 748.500 69.289 15.348.075

3.292 places - 8 séances 225. 250 fr. (2 jours)

BIARRITZ 250 fr. Miracle à Milan (V.O) (RKO)
629 places - 35 séances 300 fr.

MADELEINE 300 fr. Miracle à Milan (V.O.) (RKO).... 7.087 2.021.623 25.621 7.322.499

784 places - 35 séances

4«ne Semaine
LE VENDOME 300 fr. Los Olvidados (V.O.) (Héraut Fi'ms) 5.580 1.674.000 32.165 9.526.450

430 places - 35 séances 1

5me Semaine
PANTHEON 120. 140 fr. La Course de Taureaux (Fr.) (Pan- 2.754 422.700 22.578 3.356.530

353 places - 28 séances 160 fr. théon Dist.)

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées brbd.
Minimum des entrées hebd.

1951 (inclus

)

N. C.
N. C.

12.465
N. C.

(Harem Nazi)

26.750
6.092

(Barbe-Bleue)

18.560
2 039

(Cendrillon)

92.466
10.611

(Le Dictateur)

21.313
2.932

Arsenic et Vieilles Den-
telles)

17.694
2.583

(Le Signe du Cobra)

8.320 (Si bémol et Fa dièse)

27.715
2 847

(Rome, Ville ouverte)

43 553
11.308

(Samson et Dalila)

13 763
N. C.

(Samson et Dalila)

24 148
2.350

(Bonne à tout faire)

(inclus)

N. C.
N C.

33 900
2.590

(Le Diable au Corps)

24.148
2.350

(Bonne à tout faire)

40 444
N. C.

(Manon)

35 926
5 697

17 1X2

2 541
(L>- 84 prend des Va-
cances)

11513
1 571

(Fantômas)

N. C.
N. C.

N. C.
N. C.

80.061
13 781

(Bataille de l’Eau
lourde)

N. C.
N. C.

22.832
2.714

(La Beauté du Diable)

1 10.160

|
1.609

(Los Olvidados)

1 7.200

|
2 008

(Course de Taureaux)

EN BREF...
Au Journal Officiel, du 12 courant, est paru

un arrêté du ministre de la Défense nationale et

du ministre du Budget, autorisant le Service
cinématographique des Armées à recruter sept
agents contractuels.

La Commission de la presse de l’Assemblée
Nationale s’est réunie hier, vendredi 14 dé-
cembre, pour nomination du rapporteur du pro-
jet de loi portant unification de la législation
sur les spectacles et le cinéma dans les départe-
ments du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Mo-
selle.

Le Gouvernement français accorderait aux
sociétés et personn s du cinéma américain, qui
ont été victimes de dommages de guerr: du fait

de l'occupation allemande, une indemnité de
trois millions de dollars payables en francs fran-
çais et d.vant être obligatoirement réinvestis
pour remplacer les biens perdus.

Fabida remporte un triomphe au Pavilion
de Londres, cù le public a été attiré par la na-
ture spectaculaire du sujet et par l’énorme suc-
cès du film en Amérique. La feule a afflué au
cours du week-end et les recettes battent les

records obtenus dans cette salle depuis long-
temps.

Depuis le 12 décembre, Les Agriculteurs
et Les Ursulines consacrent leurs programmes
aux courts métrages : Cœur d’Amour épris,

Fêtes Galames, L’Affaire Manet, Les Désastres

de la Gu'-rre, Images pour Debussy.
C’est la première fois, à notre connaissance,

qu’une double exclusivité parisienne est consa-

crée au court métrage.

Se’on le quota mis en vigueur par l'Allema-

gne, à partir du 1
er septembre 1951. 30 films

britanniques, au lieu de 15 comme précédem-
ment, seront importés dans l’année. La totalité

des gains réalisés pourra être convertie en
livres.

i
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NOUVEAUX ACCORDS DE COPRODUCTION

FRANCO -ITALIENS
Ainsi qufil était prévu au paragraphe 35 des

accords franco-italiens du 19 octobre 1949, le cha-
pitre des coproductions était renouvelable après
deux ans d'app.icatiom. On trouvera ci-d ssous le

nouvel accord qui apparaît p.us souple que le pré-

cédent. Nous croyons savoir, d’autre part, qu un
échange de lettres entre les deux délégations per-

met ra de n; plus « mixer » très étroitement les

équipes.

I. — Les 5, 6 et 7 décembrs 1951, les déléga-
tions itaicnne et française ont tenu une des
réunions semestrielles prévues pour l’application

d; l’accord cinématographique franco-italien du
19 octobre 1949.

II. —• Les deux délégations étaient composées :

Délégation italienne :

M. de Pirro, directeur général du Spectacle
d’Italie.

M. Orta, chef de la division dis Relations ex-
térieures cinématographiques à la Direction gé-

nérale du Spectacle d’Italie.

M. Monaco, président de l’A.N.I.C.A.

M la Guardia, codirecteur central d: la Banca
Nazionale del Lavoro, section autonome du cré-

dit cinématographique.
M. Cassuto, directeur général d’Unitalia.

Délégation française :

M. Fourré-Cormeray, directeur général du
Centr; National de la Cinématographie française.

M. Gelly, sous-directeur de la Production et

des Industries techniques au Centre National de
la Cinématographie française.
M. Gomp.l, sous-directeur chargé des Rela-

tions avec l’Etranger au Centre National de la

Cinématographie française.
M. Frogcrais, président du Syndicat des Pro-

ducteurs et Exportateurs de Films français.

M. Borg, représ :ntant du Centre National de
la Cinématographie à Rome.
M. Cravenne, délégué général d’Unifrance-

Film.

III. — Les points et les décisions suivants ont
été mis à l’étude et adoptés :

A. — Coproductions
1) Situation des films admis au bénéfice de

l’accord vis-à-vis des conting nts d’importation
établis par certains territoires :

Sauf répartition contractuelle et préalable des
territoires approuvés par les deux directions, les

films admis au bénéfic: de l’accord franco-ita-
lien seront imputés sur le contingent du pays
coproducteur dont les intérêts sont majoritaires
sur l’.nsemble du monde (pourcentage de copro-
duction augmenté, 1; cas échéant, du pourcen-
tage de commission d’exportation).

Toutefois, dans l’intérêt économique des co-
prcducteurs, et s’ils sont d’accord entre eux,
le film jumeau pourra, le cas échéant, êtr: subs-
titué au film bénéficiaire des dispositions du pa-
ragraphe précédent. Pour les films dans lesquels
les intérêts des coproducteurs sont équivalents,
le film s.ra en principe imputé sur le contingent
du pays ayant une situation plus favorable que
l’autre.

2) Afin de garantir au maximum les intérêts
des auteurs, interprètes et techniciens, ceux-ci,
et d’une façon générale tcus les salariés d’une
nationalité, seront, dorénavant, engagés par le

coproducteur ayant la même nationalité.
Toutefois, les difficultés eu différends pouvant

résulter de modifications non prévisib'es au mo-
ment de la signature du contrat, ne pourront
êtri mis à la charge du coproducteur qui n’as-
sume pas la responsabilité effective de la réa-
lisation du film.

3) Les contrats de coproduction devront pré-
voir expressément le recours aux organisations
profetsionnil'es des deux pays pour jçégler les

différends entre les coproducteurs trouvant leur
source dans une coproduction ayant reçu l’avis

favorable des deux directions générales.
4) L's deux directions générales intervien-

dront auprès de leurs Offices de changes respec-
tifs pour obtenir une approbation aussi rapide
que possible des contrats de répartition des rr-
c'-ttes et se communiqueront respectivement les

décisions d c:s organismes.
5) Les deux directions générales s’aviseront

réciproquement des contrats d’exportation signés
par les coproducteurs à destination des territoi-

res étrangers dont la propriété n’a pas été ex-
pressément et intégralement réservée à l’un
des coproducteurs. A cet effet une copie du con-
trat et de la licence d’exnortation seront exi-
gés et adressés par la direction générale de

laquelle relève le vendeur à la direction géné-
rale dont dépend 1: coproducteur.

6) Quand un coproducteur de film, admis au
bénéfice de l’accord, accepte qu’un autre co-

producteur lui soit substitué pour le film ju-

meau, il doit renoncer définitivement à tout

droit de jume’age ; de même, le nouveau co-

producteur ne peut se prévaloir du film dans
l'.quel il intervient pour prétendre réaliser un
nouveau film jumeau.

7) Les deux directions générales établiront

et échangeront des notes leur permettant de
renseigner les organisations syndicales intéres-

sées sur les conditions auxquelles doivent sa-

tisfaire les salariés étrangers pour bénéficier

du maximum de garanties en ce qui concerne
leurs salaires.

B. — Echanges de films

Les deux délégations sont d’accord pour re-

conduire, en ce qui concerne les échanges de
films de long métrage, pour l’année 1952 (1 er jan-
vier-31 décembre), les dispositions du procès-

verbal du 18 novembre 1950 et de scs lettres

annexes.
La durée de validité des autorisations de post-

synchronisations est limitée à six mois, à comp-
ter de la date de leur délivrance.
Les deux délégations sont d’accord, dans l’in-

térêt économique des relations cinématographi-
ques des deux pays dans leurs rapports avec
les pays étrangers tiers, d’intervenir auprès de
leur Office des changes respectif, en vue de sur-
monter toutes difficultés éventuelles.

Le Directeur général Le Directeur général
du Spectacle d’Italie

, du Centre National
De Pirro de la Cinématographie

Fourré-Cormeray.

M. ERIC JOHNSTON
VIENDRA A PARIS EN AVRIL
A la première réunion de presse qu’a tenue

M. Eric Johnston après son retour à la M.P.A.A.,
il a déclaré que des signes annonçant de plus

grandes restrictions pour l’entrée des films amé-
ricains dans les pays étrangers allaient l’obli-

ger à se consacrer particulièrement à l’étude

de ce problème et à entreprendre de nombreux
déplacements.
Après un voyage en Amérique du Sud en

janvier prochain, il se propose d’aller en Orient.

Il séjournera à Paris au mois d’avril, d’où il

se rendra à Londres.

FESTIVAL DE BOMBAY
Lors de sa réunion du 3 décembre 1951, le

Comité directeur d Unifrance F.lm a décidé que
le ou les représentants du Cinéma français au
Festival de Bombay auraient nen seulement une
mission de représentation, mais également une
mission de caractère économique et commercial,
dont l’objet serait de faire une enquête sur les

possibilités que le marché de l’Inde offre aux films

français, et de rechercher des solutions aux dif-

ficultés qui ont empêché jusqu’ici les films fran-

ça s de pénétrer sur ce marché.
Lors de sa séance du 4 décembre 1951, la Com-

mission de l’Exportation du Syndicat des Produc-
teurs a désigné M. Jean Davis pour remplir cette

mission.

En dehors des films sélectionnés pour le Festival,

M. Jean Davis organisera la projection de d x à

douze films français, en vue de leur placement
commercial.
MM. les Producteurs ayant des films susceptibles

de convenir au marché de l’Un’on Indienne sont
priés de prendre contact d’urgence avec Uni-
france Film (Mlle Paulette Lachaud).

LOTERIE NATIONALE
La Confédération communique :

Au trage de la 45” tranche de la Loterie Natio-
nale, le bil'et portant le n° 10.417 gagnant 7 mil-

lions en série A et 1 million en série B avait été

émis sous forme de Dixièmes du Cinéma.
Les Dixièmes du C néma sont émis sous le pa-

tronage de la Confédération Nationale du Cinéma
Français au profit de la Maiscn de Retraite du
Cinéma (Domaine de Rouvres). Assurer leur vente,

c'est participer à une bonne action en faveur de
la bienfa sance professionnelle. Pour tous rensei-

gnements sur les Dixièmes du Cinéma, s'adresser

ou écrire à : Confédération Nationale du Cinéma
Français, Service Propagande, 92, Champs-E 1 - " jes.

Arlette Poirier et Mscario dans une scene du film

de Jean Devaivre, MA FEMME, MA VACHE
ET MOI. (Cliché Lux Films.)

ÉVOLUTION OU RÉSOLUTIONS ?

(Suite de la première page)

La crise, qu’un de nos confrères pourtant très

averti des choses du Cinéma situe dans son
vingt-septième jour, ne semble pas devoir se

dénouer encore ces jours-ci. Une personnalité

de l’industrie ne disait-elle pas c;tte semaine
qu’il n’y aurait probablement aucun résultat

avant le 15 janvier ?

Nous étions trop optimistes quand nous pen-
sions, il y a quelques jours, voir le dénoue-
ment proche.
Une chose est certaine : les événements évo-

luent chaque jour et au moment où nous
écrivons ces lignes, le Syndicat des Producteurs
tient une Assemb’ée générale d’où sortira, espé-
rons-le, l’établissement précis d’une ligne de
conduite tenant compte enfin des possibilités du
marché de langue français; pour nos films, les

principes d’une saine gestion, et la volonté d’as-

sainissement des méthodes.
Le plan de la Confédération Nationale n’est

pas encore rendu public. Il 1; sera peut-être
dans quelques jours, c’est-à-dire lorsque les

décisions des producteurs seront connues. On
a parlé d’une grève de la Production. Ce serait

un; épreuve de force qui ne nous semble pas
souhaitable.
Voi'à où en sont les faits à « l’intérieur »

de l’industrie.

Pour ce qui est de « l’extérieur », entendons
par là le bruit fait à l’intention du grand public
par les Comités de défens: du Cinéma notam-
ment, et par la presse d’information, il est

curieux de constater comment les mêmes faits

sont diversement commentés ut combien les

so'utions préconisées sont différentes : la déma-
gogie facile, les buts politiques inavoués mais
présents, l’interprétation volontairement faussée
de statistiques, l;s discours ronflants mais aux
arguments non valables, tout cela est couram-
ment employé. On trouve fort heureusement
un langage différent dans des études sérieuses
des questions qui intéressent l’industrie cinéma-
tographique et des enquêtes faites avec une
parfaite loyauté.
On peut dire en résumé que la presse et l's

organisations politiques d’extrême-gauche de-
mandent un milliard de plus pour la Produc-
tion française, c'est-à-dire un aménagem'nt
de la Loi d’aide, et le contingentement réduit
de moitié des films venant d’Amériqu; : mais
la majorité des voix autorisées n’a pas emboité
le pas à ces revendications lancées 1ers de la

réunion de Joinville. — Laurent Ollivier. >

Dernière Heure
Contrairement à ce que nous croyiors, l’As-

sembléo générale du Syndicat des Producteurs,
tenue jeudi 13 après-midi, n’a pas apporté les

résolutions qu’on en attendait. Nous croyors
savoir que les membres du Syndicat sont
d’accord entre eux pour demander la proro-
gation de la Loi d’aide et son amenagement
en vue de recettes plus importantes, donc de
subventions p us élevées du Fonds d’aide aux
producteurs, mais en désaccord sur les meyens
à employer pour obtenir ces aménagements.
Certains producteurs souhaitent avoir recours
aux manifestations d une pariie du pub'ic, les
autres estimant ces moy ns plus politiques que
professionnels, ne veulent pas s’y associer. Enfin
un texte qui prévoit plusieurs modifications
intérieures à la profession aurait reçu la majo-
rité des suffrages. Une prochain? assemblée gé-
nérale du Syndicat essaiera de conclure. — L. O.
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Énorme succès à Charleroi de

“NOUS IRONS A MONTE-CARLO”
La dernière production ch Ray Ventura-Hoche-

Production, Nous irons à Monte-Carlo, est sortie

en Belgique, à Charleroi, dans les deux salles

Le Paris et Coliseum.
Les r:cettes ont été sensationnelles et les

entrées ont battu les records de la précédente
production de Ray Ventura, JVous irons à Paris.

En effet, au cours de la première semaine de
projection, Le Paris a enregistré 11.624 entrées

pour une recette de 240.468 francs bilges, et

le Coliseum a enregistré 11.314 entrées pour
une recette de 211.055 francs belges.

Si l’on rapproche ces résultats de ceux obte-

nus en France par Nous irons à Monte-Carlo au
cours des diverses avant-premières déjà orga-
nisées, on peut dire que Ray Ventura tient là

un des meilleurs succès de la saison.

LE «JURAÇA» DE
SAO-PAULO CONSACRÉ
AUX FILMS FRANÇAIS
Sous l’active impulsion de M. Joseph Agiman,

frère du producteur Georees Agiman, une vaste

et luxueuse salle de 1.500 places sera bientôt

ouverte au public de Sao Paulo (Brésil). M.
Agiman a trouvé là-bas le meilleur accueil de
la part d’un important groupe financier dirigé

par M. Hélias Saad dont les sentiments franco-

phile sont bien connus, qui s’est proposé de
consacrer cette salle uniquement au Cinéma
français. D’ores et déjà, avec le concours de la

Société Cofram, treize programmes de qualité,

assurant vingt-six semaines d’exploitation con-
tinue ont été réservées à cette salle, qui s’ap-

pellera le Juraça. Parmi les films retenus, nous
relevons les titres suivants : Justice est faite,

La Ronde, Barbe-Bleue
,
Nous irons à Paris,

Caroline Chérie, Le Rosier de Madame Husson,
Rendez-vous de Juillet, Le Journal d’un Curé de
Campagne, Sans laisser d’Adresse, Nez de Cuir,

La Montagne est verte, etc.

Voilà un bel effort qui ne doit pas rester

vain. Un soutien psychologique est nécessaire
dans ce pays qui, de même que tous ceux d’Amé-
rique latine, se trouve sous l’influence nord-
américaine, mais qui est tout disposé à accueil-

lir très favorablement nos productions. Un ef-

fort de propagande est à assumer dans ce sens.

Des photos, des informations pour la Presse
seraient d’une grande utilité et des visites de
vedettes et de grands réalisateurs français de-
vraient être sérieusement envisagées. Par ail-

leurs, il convient d’a'imenter sans cesse ce mar-
ché. La Société Cofram réservera au Juraça
ses meilleurs films, et M. Georges Agiman, de
Paris, se propose d’envoyer à son frère tous
les films d’excellente qualité qui lui seront pro-
posés.

PROROGATION DE LA TAXE
DE SORTIE DES FILMS

Décret du 11 décembre 1951 prorogeant, pour une
période d’une année, les taux de la taxe de sortie

de films, instituée par la loi du 23 septembre 1948

créant l'aide temporaire à l’industrie cinémato-
graphique.
Le président du conseil des ministres,

Sur le rapport du m nistre du budget, du vice-
président du conseil, ministre des finances et des
affaires économiques, et du ministre de l’industrie

et de l'énergie,

Vu, etc.

Décrète :

Art. 1 er . — Sont prorogées pour une période d'une
année, à compter du 30 septembre 1951, les dispo-
sitions du décret n° 43-1498 du 23 septembre 1948

portant fixation des taux de la taxe de sortie de
films instituée par la loi du 23 septembre 1948 ins-

tituant une aide temporaire à l’industrie cinémato-
graphique.

Art. 2. — Le vice-président du conseil, ministre
des finances et des affaires économiques, le minis-
tre des finances et des affaires économiques, le

ministre du budget et le m ;

nistre de l’industrie et

de l’énergie sont chargés de l’exécution du présent
décret, qui sera publié au « Journal Officiel » de
la République française.

Fait à Paris, le 11 décembre 1951.

Par le président du conseil des ministres :

R. Pleven.

x\ TELEVISION
'ATTENTION'

LA T.V. EN COULEURS

CONTINUERAIT SON
DÉVELOPPEMENT AUX U.S.A.
Nous avons annoncé récemment que M. Wilson,

du Département de la Défense américaine, chargé
des mesures d urgence concernant les matières
premières nécessaires pour le réarmement, a de-
mandé à la Columbia Broadcasting System de cesser
la production des appareils récepteurs de télévision

en couleurs, afin de réduire l’usage de matériaux
rares.

La C.B.S. s’est conformée aux désirs du Gouver-
nement et a, en même temps, suspendu ses émis-
sions TV en couleurs, le nombre de postes récep-
teurs en service étant encore très faible.

Cet incident semble arriver à point nommé, pour
tirer d’embarras la Fédéral Communications Com-
mission, à l’heure où les progrès du système R.C.A.
en couleurs la mettaient dans une situation difficile.

Cet organisme, en effet, qui réglemente officielle-

ment tout ce qui concerne la radiodiffusion, a
adopté l'année dernière le Columbia Brcadcasting
System, le procédé R.C.A. n’étant pas encore au
point. Or, depuis plusieurs mois, le procédé cou-
leurs de R.C.A., basé sur un système entièrement
électronique, a fait des progrès considérables et

présente des avantages certains sur le procédé
C.B.S. , doté d’un système mécanique et dont les

appareils récepteurs nécessitent une adaptation
pour recevoir la couleur. La F.C.C. se trouvait dcnc
dans um» situation fort délicate, à la suite des
démonstrations faites à New York, devant la presse,
du procédé R.C.A., situation compliquée encore
par l'annonce faite par la Paramount de la mise

LE TELEMETER dont les premiers
essais ont lieu en Californie serait

installé en Angleterre
La télévision « Pay as you view » (payez pour

voir) destinée aux entreprises américaines privées
et aux productions transmises selon, un système
permettant de faire payer les personnes désirant
capter ces émissions sur leurs postes récepteurs
a été décrite en détail dans une brerhure récem-
ment publiée par l’International Telemeter Cor-
poration de Los Angelès.
Ce système a été conçu et développé par David

Loew et Cari Leserman, et 50 % des intérêts de
la Compagnie Telemeter ont été acquis par Para-
mount, à la suite de quoi une nouvelle société
International Telemeter a été constituée en mai
dernier.

Envisageant la possibilité, sous le nouveau Gou-
vernement anglais, que des émissions payantes
soient incorporées dans la télévision ang'aise. sur
une échelle limitée au début, les experts de Tele-
meter vont examiner les moyens d’introduire leur
appareil sur le marché britannique.
Le telemeter est une petite boîte qui peut être

fixée à n’importe quel appareil récepteur. Les
émissions payantes sont transmises sous une forme
brouillée et l’image ne devient claire que si l’on

introduit une pièce de monnaie appropriée dans
la boit; fixée au poste. Différant des systèmes exis-

tant de phonévision^ qui utilisent les lignes télé-

phoniques. limitant le nombre des personnes pou-
vant voir rémission, le telemeter n’apporte aucune
restriction. D’autre part, les possesseurs d’appareils
récepteurs ne se trouvent pas en présence d’ure
note importante à régler, lorsqu’ils reçoivent leurs
relevés téléphoniques et paient au moment où ils

désirent voir.

A l’intérieur du telemeter, outre le réceptacle des-
tiné à recevoir l’argent et l’appireil destiné à ren-
dre la netteté à l’image, se trouve un ruban élec-

tronique enregistreur qui sert à compter le nombre
de programmes vus par le locataire — le telemeter
n’étant pas vendu — en rapport avec l’arg-nt reçu.

Le telemeter est collecté chaque mois par un agent
de la compagnie qui le remplace par un nouvel
appareil.

Les premiers essais du telemeter ont eu lieu le

mois dernier en Californie et Paramount Picture
envisage par ce moyen l’ouverture d’un nouveau
marché pour des films spécialement conçus pour
la télévision.

De récentes statistiqu-s donnent une idée de
l’accroissement des émissions spéciales : en 1949,

il existait 34 stations de transmission en Amérique
et le coût d’une heure d’énfission était de 10.000

dollars. En 1950, avec 60 stations, le prix était passé
à 25.000 dollars, pour atteindre en 1951, avec 63 sta-

tions, 45.000 dollars. — G. Turquan.

au point du tube Lawrence permettant de passer
automatiqu ment du noir et blanc à la couleur.
On chuchote donc en Amérique que M. Wilson

est arrivé à point nommé pour tirer d’affaire la

F.C.C. d’une situation inextricable, bien qu’il s’en

défende. Il semble difficile d’admettre, en effet,

qu un appareil récepteur de télévision en couleurs
accapare une quantité tellement plus importante
de matériel rare qu’un récepteur en noir et blanc.

Or, les postes récepteurs Paramount n'utilisent

pas, pour leur fabrication, plus de matériel rare
que ceux composés de tubes cathodiques normaux
et ne se trouvent donc pas visés par la récente
interdiction de M. Charles E. Wi son, et leur pro-
duction va se poursuivre. La C.B.S., dans ces con-
ditions, pourrait se trouver dans l'obligation para-
doxale de reprendre ses émissions en couleurs, bien
qu’elle soit contrainte de suspendre la fabrication

de ses appareils récepteurs en. couleurs.
Les ingénieurs d? la Paramount, a-t-on révélé,

travai.lent en liaison avec l’armée et une grande
partie des appareils sont destinés à l’armée de
l’air. La production doit atteindre 50 000 pestes par
an, dont les premiers seront disponibles dans »un
mois environ.

L’interdiction, pour la construction d’appaieils
récepteurs de TV en couleurs, a-t-il été spécifié,

ne s’applique pas à la TV sur grand écran, qui
reste autorisée.

Les exploitants continuent donc à envisager l’équi-

p ment de leurs salles et le circuit Shea vient
d’annoncer le prochain équipement de toutes ses

salles pour la télévision.

De son côté, avant son départ peur l’Europe,
M. Skouras, propriétaire du système suisse E’dophor
pour les Etats-Unis, a étab.i un programme de
télévision régional pour ses salles avec d s specta-
cles transmis de studios situés à Denver, Kansas
City et Los Ange'ès, estimant qu’il était préférable
de créer ses propres émissions que d avoir recours
aux postes officiels locaux.

D’autre part, la Paramount fera dans quelques
mois les premières démonstrations en couleurs de
son système de télécinéma sur grand écran. Elle

utilisera pour cela le Kinoscope, dont rous avons
déjà parlé, qui permet d’enregistrer sur fi’m, de
tirer et développer l’image en 40 secondes, la

couleur exigeant à peine quelques secondes de
plus. Son nouveau tube Chrcmatic sera utilisé

pour la couleur.
La Paramount hésite actuellement entre deux

procédés de films en cou’eurs pour la télévision,

l’un étant celui de Keller Dorian dont la pellicule

est fabriquée par Eastman.
La grande question reste, pour les exp'oitants,

celle des programmes. Les événements importants,
qu’il s'agisse d’information ou de sport, sont trop
peu nombreux pour alimenter les écrans des salles

et la projection en exclusivité de grands films ex’ge
l’équipement de nombreuses salles pour être ren-
tab’e. Techniciens, producteurs, distributeurs et ex-
ploitants américains étudient actuellement ce pro-
blème et Robert O Brien, vice-président des salies

Paramount, a déclaré récemment que la question
restait : « To p»y or not to pay ». — G. Turquan.

+ L’acquisition par Dccca d’un important nombre
d’actions d’Universal annonce une croissante acti-

vité de cette société dans le domaine de la télé-

vision, selon les déclarations d? M. Milton R. Rack-
mil, président de Decca. Ce derai r envisage pour
l’avenir une utilisation accrue du fi'm pour les

émissions de télévision, rien ne restant des trans-

missions en direct, alors qu’un fi m d’un événe-
ment important pourra toujours être utilisé à nou-
veau.

+ Au cours de la période, allant de janvier à sep-

tembre 1951, 3.970.857 postes récepteurs de télévi-

sion ont été vendus en Amérique, enregistrant une
diminution de 21 % sur 1950, où le nombre des
acheteurs s’était élevé à 5.028.200. La baisse de la

demande s’accentue en septembre.

+ Le « GAUMONT » de Manchester figurerait parmi
les six salles dont l’équ'pement est prévu pour la

télévision sur grand écran ; la première sal e, ainsi

que nous l’avons annoncé, étant l’« ODEON », de
Londres. L’« ODEON », de Glasgow, sera équipé
l’année prochaine, lorsque le relais de télévision

d’Ecosse entrera en action. Dans cette même région,

on vient d’annoncer l’installation d’un grand écran
au « BELLSHELL » de Lancashire.
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RENDEMENT DES ««PREMIÈRES VISIONS»

Vous enterrerez joyeusement l'année en compagnie
de Bcb Hope et Lucille Eall en allant voir le Tech-
nicolor Paramcunt : PROPRE A RIEN, un film
plus drôle encore que VISAGE PALE, qui sortira
à partir du vendredi 21 décembre au « Théâtre
Paramount », à l'« Elysées-Cinéma », ainsi qu'au
« Palais-Rocheehcuart » et au « Select-Pathé ».

"DE L’OR EN BARRES” à Paris

Pour terminer l’année en beauté, VIC-
TORY-FILMS a choisi le film le plus

drôle de l’aprés-guerre. Il s’agit, on l’a

deviné, de :

" DE L'OR EN BARRES //

qui commencera sa triomphale sortie en

exclusivité à Paris, au MARBEUF ver-

sion originale et au FRANÇAIS
version française — à partir du 19

décembre.

Cette sélection de .1. Arthur Bank Org.,

réalisée par Charles Crichton, est inter-

pretee par Stanley Holloway, Allie Bass,

Sidney James, et l’extraordinaire ALEC
GUINNESS, l’acteur prestigieux aux sept

yoles «le : Noblesse Oblige qui, dans
« L’OR, EN BARRES », fait une création

digne du grand Chaplin.

« I)E L’OR EN BARRES » a obtenu le

Grand Prix du Meilleur Scénario au Fes-

tival International de Venise 1951.

MARSEILLE
Semaine du 28 novembre au -J

KEX : Samson et Dalila (2-' sem.l.
FRANÇAIS Samson et DaliJa

(2 s m.)
MEILHAN : Samson et Dalila

(2- rem.)
Tridem KEX - FRANÇAIS-
MFII HAN

Prix des places 200 et 250 fr.

CAPITOLE : L'Etranger dans la

Cité

R1ALTO L’Etranger dans la

Cité

Tandem : CAPITOLE-R1ALTO
ODEON : Un Grand Patron. . .

MAJESTIC : Un Grand Patron
Tandem : ODEON-MAJESTIC

HOLLYWOOD : Dans l’Ombre de
San-Franciscc

STUDIO : Dans l’Ombre de San-
Francisco
Tandem : HOLLYWOOD-STUDIO

PATHE : I s Mains Sales
CINEVOG : Les Mains Sales. ..

Tandem : PATHE-CINEVOG
NOAILLES : Barbe-Bleue (2» se-
maine)

PHOCEAC : Ma Femme est for-
midable (2 rem ine, continua-
tion.)

RUHL : Les Deux Gamines (2'

semaine)
ECRAN : Les Dépravées
ETOILE : Un Américain en Co-
rée (V.O.) (t rc vision)

CLUB : Olivia

CAMERA : L'Auberge Rcuge (2*’

semaine de continuation)
C. BELZUNCE : Ton heure a
sonné

C. CANEBIERE : La Vallée des
Castors - Actualités mondiales.

VARIETES : Ma Femme est for-

midable (2 jours)

décembre 1951

Entrées Recettes

14675 3.011 580

7 052 1 . 459 650

5 406 1 120.200

5 591 .430

10.988 1.597.660

10.107 1.462.590

3.060 250

18.884 2.759.660

16.144 2.349.060

5 108 720

8 604 1 242 . 220

8.933 1 195.420

2.437 640

12.738 1 933.080

7.162 986.670

2.919.750

4.367

4.654

2.915

4 018

6 849

3.059

5.098

9 650

13 166

631

LILLE
Semaine du 28 novembre au 4

BELLEVUE (720 places) : La
Nuit est mon Royaume

CAPITOLE (1.420 places) : La
Vie chantée (2 jours)
Kim (5 jours)

CAMEO (985 p'.aees) : La Nuit
est mon Royaume

CINEAC (850 places) : La Flèche
et 1? Flambeau (2 jeurs 1/2)

Trafic en haute Mer (4 j. 1/2).

CINECHIC (850 places) : La
F èche et le Flambeau (2= sem. ).

Ex-EDEN, en transformation
LE REGENT.

FAMILIA (1.080 places) : Tapage
Nocturne

LILAC (567 places) : Chacun son
tour (2e semaine)

REXY (857 places) : L’Attaque
de la Malle-Poste

6 954

1 569

8.324

8.711

L’OPINION DE LA PRESSE SUR

611.380

663 480

348.000

420.820

746.280

331 445

564 . 850

729 660

640 090

82 040

décembre 1951

Entrées Recettes

861 930

1.480 178.730

13 036 1 680 430

9.388 1.141.865

156.890

928.755

970.475

16.166 1.847.875
|

13.224 1.500 565

10.122 1.C92.150

NICE
Semaine du 5 au 11 décembre 1951

L’Inconnue de

es Cinq Sous de l.a-

es Cinq Sous de La-

Ma Femme et ses

PARIS-PALACE
Montréal

CASINO :

varéde
EEMINA :

varède .

Tandem
ESCURIAL
Enfants

VOG : Ma Femme et ses Enfants.
EXCELSIOR : Demain il sera
trop tard

FORUM : Demain il s ira trop
tard

POLITEAMA Demain il sera
trop tard

ROYAL : Demain il sera trop
tard

MONDIAL : Quand la Chair est
faible

RIALTO Quand la Chair est
faible

CINETOILE : Napoléon Bonaparte
Continuations.

OLYMPIA : Cyrano de Berge-

VARIETES : Naples Millionnaire
(2 semaine)

RITZ : Mammy

CANNES

OLYMPIA : Banco de Prince. ..

REX : L'Attaque de la Malle-
Poste

STAR : Juliette eu la Ciel des
Songes

PARIS Malou de Montmartre
(Dupont-Barbès)

MAJESTIC : Garçon Sauvage (T.)
VOX : Garçon Sauvage

TOULOUSE
Semaine du 28 novembre au 4

VARIETES : I.a Course de Tau-
reaux

GAUMONT : Jamais Deux sans
Trois

TRIANON : Cyrano de Bergerac
(1" semaine)

PLAZA : Ombre et Lumière. ..

CLUB : La Chute de Berlin (l™
c malne)

RIO : L'Auberge Rouge (2’ se-

maine, du mercredi au diman-
che soir)

FRANÇAIS Demain viendra
toujours

GALLIA-PALACE : La plus belle

FLle du Monde

Entrées Recettes

5 60(1 846.400

5.852 889 120

4.004 614.580
9.856 1 503.700

N. C. N. C.

2.313 341.700

5 823 901 040

3.694 545.660

3.777 583.470

3 156 483 . 600

16.450 2.513.770

6.809 1.075.420

3 059 405.100

9 868 1 480 . 520
11.783 589.150
N. C. N. C.

2.402 352.440
2.362 352 690

2.811 445.070
900 132 270

arbre 1951

366 . 400

459 . 840

2.21! 311.775

530 . 800

2.866 411 475

2.225 322.075

décembre 1951

11.349 1 679.805

10.325 1.388.300

10.805 1.460.800

8.725 1.089.445

1 1 282 1 575.720

2.740 341.820

4.960 463 . 050

2.476 298 . 060

« Suite page 8.)

AU CŒUR DE LA CASBAH
Un film de classe.

" Dernière Heure
1

..une réussite technique exceptionnelle.
“ Carrefour

"

Dans Maria Pilar se révèle une VIVIANE ROMANCE
que nous ne connaissions pas. Elle a enfin trouvé un rôle
à sa taille. "Echo d'Alger"

...l'action est conduite sans faille et sans faiblesse jusqu'à son
point final. Ce drame, violent toujours, sensuel parfois, n'est
jamais vulgaire. "Alger Républicain
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DEMAIN
IL SERA
TROP
TARD

LYON
MAJESTIC
(6 semaines)

7 . 570.680

MARSEILLE
MEILHAN
(4 semaines)

4 .

6

6 8V 6 6 0

STRASBOURG
CAPITOLE
(2 semaines)

3 . 706.880

LILLE
CAMÉO - BELLEVUE

(I semaine)

3 . 123.850

TOULOUSE
VARIÉTÉS
(I semaine)

2 . 116.815

STRASBOURG
Semaine du 3 au 10 décembre 1951

Jours Entrées Recettes

CINEAC : Vagabonds (Vaga-
bund.n der Liebe)

CAPITOLE : Rue des Saus-
saies

VOX : Frontières Invisibles.

ARCADES : Les Maudits du
Chàteau-Fcit

U.T. : Petites Filles de Vienne
(Wiener Madeln) (l n ‘ i m.).

RROGLIE : Et moi j’te dis

qu’elle t'a fait dTŒil
ELDORADO : Par ci, par là

(Hin und Her)
PALACE : Liens Eternels....
RIT’S : Nouvelles Aventures
du Capitaine Blocd

Les Nuits de Paris

19 25 173 2
ül

00 .635

7 8 898 1 .147 460

7 8. 222 1 057 425

11 16 362 1 .968 535

7 12 677 1 662 .550

7 6 .754 808 610

7 4 .123 370 .920

7 2 .953 359 000

N. C. (14 j. à l’aff.)

N. C. (grosse affl.)

NANCY
Semaine du 38 novembre au 4 décembre 1951

Entrées Recettes

PAl HE : La Peau d’un Hrmme. 4.457 584.720

EMPIRE : Cyrano de Bergerac. G 915 898.670

THIERS : L’Aiguille Rouge 4.997 688.310

EDEN : Boite de Nuit (avec
CASINO) 7.029 913 000

CASINO Boîte de Nuit (avec
EDEN) 7.030 890.220

MAJESTIC : Rudolph Valentino
(avec OLYMPIA) 5.414 720.455

OLYMPIA Rudolph Valentino
(avec MAJESTIC) 2.311 294.665

NANCEAC : La Fête continue . 2.230 268.600

METZ
Semaine du 26 novembre an 2 décembre 1951

PALACE : Chacun son tour
(7 jeurs) 16 652 1.855 855

SCALA : L'Impasse Maudite
(7 jours) 2.440 134.525

REX : Les Mines du Roi Salo-
men (7 jours) 17.015 2.312.650

EDEN : Les Mains Sales (6 j.).. 8.538 964 560

ROYAL : Descendez on vous de-
mande (4 jours) 2.420 191.080

EXCLUSIVITE
VICTOR Y-FILMS
nous communique les

PREMIÈRES RECETTES
DE

“ UNE HISTOIRE D’AMOUR
”

* TOULOUSE :

Trianon (

l

,e sem.) . .

Trianon (2
e sem.) .

.

G a 1 1 i a (3
3 sem.) . .

* PERPIGNAN :

Nouveau Théâtre (T

* DIJON :

Darcy (I
e semaine).

Rappel :

PARIS (2 sem.) ... 34,

MARSEILLE
(
1 sem.) 4,

LILLE (1 sem.) .... 2

TOULON (2 sem.). 1,

STRASBOURG (ls.) 1

MONTPELLIER) 1 s.)

AVIGNON (1 sem.)

PERPIGNAN (1 s.).

POITIERS (1 sem).

1.400.000 fr.

946.560 fr.

320.000 fr.

semaine)
798.000 fr,

466.005 fr

350.048
.094.580

.000.000

971.500

.500.000

961.000

817.600

798.000

710.000

fr.

fr.

fr.

fr.

fr.

fr.

fr.

fr.

fr.

BRILLANTE INAUGURATIONm “ROYAL” A LORIENT
Le mardi 27 novembre, le nouveau « ROYAL »

de Lorient a ouvert ses portes au public. Pour
cette première représentation, attendue impatiem-
ment par les Lorientais, M. Rous ,

son directeur,

avait organisé un grand gala donné au profit de
la Caisse d’entr’aide des Vieux, sous la présidence
d'honneur de M. Majoureau, sous-préfet de Lo-
rient.

Ne reculant devant aucun sacrifice — suivant
la formule consacrée — M. Rous avait fait venir
spécialement Fred Adison et son ensemble qui se

firent entendre en première partie, avant la pro-
jection de Nous irons à Monte-Carlo, production
récente qui remporta un vif succès.

La salle dresse son imposante silhouette sur la

place Aristide-Briand, dominant la perspective des
avenues du Faouédic et Anatole-France, c’est-à-

dire merveilleusement située. Elle contiendra 1.700

spectateurs et a été réalisée suivant des conceptions
rnedernes et harmonieuses. Avec une sonorisation

parfaite et une excellente projection, elle réunit

toutes les qualités requises au point de vue ciné-

matographique.
Le Théâtre Municipal ayant été détruit, iui aussi,

M. Rous donnera également des représentations
théâtrales, aidé financièrement par la Ville.

La décoration constitue une symphonie de tons
îcuge et cyclamen sur lesquels joue un éclairage
indirect extrêmement doux.
Après la représentation, un lunch fut servi au

bar du « ROYAL ». Il se déroula dans une am-
biance des plus sympathiques.
Parmi la très nombreuse assistance, nous avons

noté la présence de l’amira! Taivguy, MM. Majou-
reau, sous-préfet ; Guihot, président de la Cham-
bre de Commerce ; capitaine de vaisseau Quémar,
major général de la Marine

;
Bellon, procureur

de la République ; Andreu, délégué adjoint du
M.R.U. : Barrier, juge d’instruction ; Samzum, pré-
sident de la Fédération de l'Industrie, ainsi que
de nombreuses autres personnalités.

Nous avons également reconnu Mme Nouaille,

propriétaire du « KATORZA », de Nantes
;
M. de

Fesquet, et bon nombre de représentants de mai-
sons de distribution.

En terminant, n’oublicns pas de mentionner que
l'architecte qui a conçu et mené à bien cette

réalisation est M. Gr.hangne, de Lorient, assisté

de M. C. Grihangne, ingénieur A.-M. - Ch. Lefeuvre.

LE “REX” DE SAINTES
Le cinéma « REX », de Saintes, vient d'effectuer

sa réouverture après avoir bénéficié d’une large

rénovation portant sur l'intérieur et l’extérieur

de la salle. Le plafond a été refait ainsi que les

murs, les fauteuils du balcon partiellement rem-
placés. tandis que l’écran était remplacé et que les

appareils de projection subissaient d’importants
perfectionnements. Ces modifications ont été ap-
portées par les soins du nouveau directeur,

M. Jacques Fleury. Le programme de la réouver-
ture était Boite de Nuit, le film d’Alfred Rcde. Le
« REX » est devenu l’une des salles les plus élé-

gantes et la plus confortable de la ville.

“ NOUS IRONS A MONTE-CARLO
’’

au TRIANON-PALACE DE TOULOUSE
Scus le patronage du Club des Critiques et au

bénéfice de ses oeuvres a, eu lieu au « TRIANON-
PALACE », une avant-première fort réussie de la

toute dernière production de Ray Ventura : Nous
irons à Monte-Carlo, qui est distribuée dans notre

région par l’Agence des Films Corona.

Au cours de ce gala qui se déroula devant un
public enthousiaste, la populaire vedette de l'écran

et de la scène, Henri Genès, présenta le film dont
il est une des principales vedettes et interpréta

quelques-unes de ses dernières créations
;

il obtint

un énorme succès.

En première partie nous nous devons de signaler

un court métrage de qualité : Méphisto Valse,

avec Ludmilla Tchérina et Edmond Audran.
Dans la journée, le Club des Critiques recevait

à 1’ « ALGRIG 111 » Henri Genès: Nous avons re-

connu parmi les invités : Mme Ennouehi, directrice

de l’Agence des Films Corona
; Mme Lafabrier,

directrice du « TRIANON » et présidente du Syn-
dicat des Directeurs Centre-Sud

;
M. Miquel, du

« TRIANON », ainsi que de nombreux journa-
listes.

Nous devons, pour terminer, rectifier une erreur

typographique qui s’est glissée dans notre numéro
du 1 er décembre. Pour les « VARIETES », le film

Et ta Sœur a réalisé 9.911 entrées pour une recette

de 1.444.205 fr. ce qui représente une forte bonne
recette. — Y. B.
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Après //
l
/Alhambra //à Paris

" l'Odéon " à Marseille ...

RECORD RATTU A TOULOUSE

Au “CLUB”
(620 places)

du 26 Novembre
au 2 Décembre 1951

1.500.000 FR. DE RECETTES

avec

LL (ME

DE BERLIN
complété par

“LA PRISE DE BERLIN”

DISTRIBUTION :

GRANDE
RÉGION PARISIENNE :

PROCINEX
62, Avenue Foch, Paris (16 )

MARSEILLE :

SOLYDIS-FILMS
16, Cours J. Thierry, Marseille

LYON :

SOLYDIS-FILMS
169, Bd de Stalingrad, Lyon

BORDEAUX, LILLE
& AFRIQUE DU NORD :

GILDA FILMS
8, r. de la République

, Marseille
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M. W. WILLEMS est nommé
Président du Conseil Supérieur

du Cinéma Belge.
Nous sommes heursux d’apprendre la nomi-

nation de M. W. Willems au poste de président

du Conseil Supérieur du Cinéma belge, orga-
nisation patronale qui groupe les différent s s

branches de l'industrie cinématographique

belge. M. W. Willems. personnalité très connue
dans la profession, met toutes ses forces au ser-

vice du Cinéma, depuis de nombreuses années.

Cette distinction lui vaudra d'assumer, avec son
autorité habituelle, les lourdes tâches qui l’at-

tendent. Rappelons que M. W. Willems est,

depuis 1931. directeur de la société belge Film-
sonor.

MOINS DE FILMS MAIS
PLUS DE GRANDS FILMS

A HOLLYWOOD
Devant le succès que remportent actuellement

aux Etats-Unis — et aussi à l'étranger — les

grandes productions de « classe A », à devis
élevés, la tendance qui prévaut maintenant à
Hollywood est. contrairement à celle préconi-
sée voici deux ans, de tourner moins de films,

mais de les faire plus importants.

C’est ainsi que peur le programme de pro-
duction des « major compagnies », réalisé en
1951-52, sera certainement, numériquement, in-

férieur à celui des années précédentes, mais
comprendra de plus « grosses attractions ». La
production des films de « classe B », notamment,
sera très réduite.

PLIDEAL
line production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

... qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement

PLIDEAL
“ CINE SIEGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINÉ SIÈGES ”
45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLîERS

FIA. 01-08

LINE RENAUD
LUCIEN BAROUX

SUZANNE DEHELLY
et

ALBERT PREJEAN
dans

iessone
flâné leé

VIGNES...
sav e e

FERNAND GILBERT

JEAN DAURAND
PHILIPPE OLIVE

L. BELIÈRES - P. DEMANGE
H. MARCHAND - R. SELLER

et

RAYMOND CORDY
iavee

JEAN DUNOT
et

MAURICE REGAMEY

(PcOfluctieni terminée

73, CHAMPS ËLYSËES

BALZAC 76-80



SÔNODIS

Scénario original de R. Bussières et N. Carbonaux
Adaptation et Dialogues de N. Carbonaux

Metteur en scène Guy Lacourt

avec

RAYMOND BUSSIÈRES - ANNETTE POIVRE
ARMAND BERNARD

Colette DARFEUIL - A. RIGNAULT - Jean RICHARD
avec

JEAN MAX et MATTYE PETER S

PRODUCTION, DISTRIBUTION, VENTE A L’ETRANGER

PARIS, LYON, MARSEILLE, BORDEAUX/TOULOUSE
BUREAUX DE PARIS

47, Rue Vivienne - Tél. : Central 73-76 et 59-54
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LA MAISON BONNADIEU (G.)
Satire de la vie conjugale (102 min.)

FILMS MARCEAU

Origine : Française.
Prod. : Films Marceau, 1951

Réal. : Carie Rim.
Auteur : Scén., adapt. et dial, de C.
Rim.

Chef-Opérateur : Nicolas Hayer.
Musique : Georges Van Parys.
Décors : Maurice Colasson.
Dir. de Prod. : Jean Rossignol.
Montage : Henri Taverna.
Chef-Opérateur du Son : P. Calvet.
Interprètes : Danielle Darrieux, Ber-
nard Blier, Françoise Arnold, Yves
Deniaud, M. François, R. Lombard.
Y. Lucas, B. Bovy, A. de Chauve-
ren, J. Véniat, M. Mercadier, R.
Amade, H. Charrette, R. Rollis.

Première représentation (Paris) : 28
novembre 1951, « Marignan », « Ma-
rivaux ».

EXPLOITATION. — Les noms de
Danielle Darrieux et Bernard Blier. en
tête d'affiche, suffiraient à assurer le

succès de cette œuvre de Carlo Rim,
traitée avec une sceptique ironie. On
assiste, le sourire aux lèvres, à cette
aventure classique du mari trompé,
dissimulée derrière les préjugés d'une
hypocrisie bourgecise. dans le cadre
vieillot d’une petite ville de province,
au début de ce siècle.

SCENARIO. — Félix Bonnadieu
surpret d uns’ nuit, dans sa maison,
Pascal Mascaret, qui vient chaque
scir retrouver sa femme Gabriclle
et feint de le prendre pour un vo-
leur. Félix, désespéré par l’infidélité

de son épouse, tente en vain d’éveil-

ler sa, jalousie. Gabrielle, qui dissi-

mule sa conduite sous le masque
d’une personne charitable et pieuse,
continue sa double vie. L’arrivée
de sa grand'mère brusque le dé-
nouement, cette dernière, avec la

complicité de Félix, mettant Pascal
dans l’obligation d’epouser la jolie

femme de chambre, Lcuisette. Félix
est enfin heureux et ne voit pas la

nouvelle intrigue qui se lie entre
Gabrielle et un autre homme.
REALISATION — Carlo Rim a mis

en scène, avec finesse, le sujet dont
il est l'auteur. Bien des choses sont
plus souvent suggérées que dites et
c'est un des agréments de ce film em-
preint de scepticisme. L’infidélité con-
jugale, dont le thème est classique,
perd de sa banalité grâce à l’humour
de l’auteur.

INTERPRETATION. Bernard
Blier détaille avec beaucoup d’esprit
et de talent son personnage de mari
trompé. Danielle Darrieux, si jolie
dans les toilettes pittoresques de 1910,
a un jeu volontairement froid. Yves
Deniaud compose une amusante sil-

houette et Berthe Bovy crée avec es-
prit une grand’mère exubérante.
Françoise Arnoul est charmante, et
Marthe Mercadier divertissante. Mi-
chel François est bon dans un rôle
ingrat. — G. T.

RECTIFICATIF
4* C’est par une erreur, dont nous
nous excusons, que nous avons
attribué à Jack Ary un rôle qui
n’était pas le sien dans notre cri-

tique de Pas de Vacances pour
Monsieur le Maire. Jack Ary, qui
n’interprétait qu'un personnage
secondaire, a dirigé avec talent
les ensembles chorégraphiques du
film.

4* Lewis Milestone sera le réalisateur
de la nouvelle version cinémacogra-
phique du célèbre roman de Victor
Hugo. Les Misérables. Louis Jourdan
et Debra Paget, un des couples les

plus populaires d'Amérique depuis
L’Oiseau de Paradis et Anne des Indes,
tiendront respectivement les rôles de
Marius et de Cosette. Michael Rennie,
l’ambassadeur interplanétaire du re-
marquable film d’anticipation scienti-
fique, le Jcur ou la Terre s’arrêtera,
sera Jean Valjean. C’est un film pro-
duit par Fred Kohlmar.

UNE ENFANT
DANS LA TOURMENTE (G.)

Drame familial (93 min.»
FILMS G. MUIXER

Origine : Française.
Prod. : S.F.P., 1951.
Réal. : Jean Gourguet.
Auteurs : Scén., adapt. et dial, de

J. et M. Gourguet.
Chef-Opérateur : S. Hugo.
Musique : R. Dsnoncin.
Dir. de Prod. : Emile Buhot.
Montage : Lânder.
C'hef-Opérateur du Son : Frankiel.
Interprètes : Blanchette Brunoy, Gé-
rard Landry. Jacqueline Pierreux.
Grégoire Aslan, M. Vadet, la petite
Zizi.

Présentation corpcrative (Paris) : 4

décembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — L’enfant vic-
time d’un drame qui sépare ses pa-
rents est toujours un être sympathi-
que. Une petite fille malheureuse at-

tire et émeut le public, à quelque
classe sociale qu'il appartienne, et as-

sure au film, qui conte ses épreuves,
un succès c-rtain dans la grande ex-
ploitation. Blanchette Brunoy et Gé-
rard Landry sont également une tête
d’affiche prometteuse d'émotions vi-

ves et de scènes poignantes.

SCENARIO. — Lily, qui travaille

dans une guinguette aux Andelys.
a été autorisée par le patron, Gar-
rot, à prendre près d’elle sa petite

fille. Hélène, fiancée de Garrot, ja-

louse de Lily, cherche à faire pas-
ser la petite Jeannette comme cou-
pable d’un vol. Garrot découvre la

vérité, rompt avec Hélène et se

fiance à Lily. Celle-ci lui avoue son
passé avec un homme malhonnête,
condamné au bagne. Son premier
mari, s'est évadé et exerce sur elle

un horrible chantage. Il enlève
Jeannette et, après avoir blessé Li-

ly, est tué à son tour par la police.

L’enfant revient, son père, qui n’a

cessé de l’aimer, ayant, en mourant,
demandé à ses complices de la ra-

mener aux Andelys.
REALISATION. — Bonne réalisation

et vues pittoresques, utilisées avec
adresse, des ruines du château fort

qui domine la vallée de la Seine. Le
côté mélodramatique du sujet est ha-
bilement traité et l'ambiance aérée du
film allège l'atmosphère. Le montage
est parfois un peu lent.

INTERPRETATION. — Blanchette
Brunoy est une maman émouvante au
jeu emprent d’une grande sincérité.

Michel Vadet joue avec naturel et

s’mplicité. Gérard Landry rend ha-
bilement les sentiments complexes d'un
homme dévoyé, chez qui un seul beau
sentiment subsiste, l'amour paternel.
Grégoire Aslan fait preuve de nom-
breuses qualités dans un personnage
peu sympathique. Jacqueline Pierreux
est impulsive et nerveuse dans un
rôle ingrat. — G. T.

LIZABFTH SCOTT et

RHONDA FLFMlIVfa
tendent visite à Paris

4» Lizabeth Scott, vedette des Films
Hal Wallis-Paramount, La Main qui

venge et Mcntagne-Rcuge, est arrivée
à Paris vendredi dernier, 14 décem-
bre, où elle séjournera une semaine.
Ensuite, elle gagnera la Suisse et l'Ita-

lie. Elle repartira de Paris le 2 jan-
vier 1952, à destination des Etats-Unis.

4> Rhonda Fleming, vedette des fiims

Paramount, Un Yankee à la Cour du
RcL Arthur et Don Juan de l'Atlan-
tique, est arrivée à Paris, mardi der-
nier, 11 décembre, avant de partir

pour l'Allemagne, cù elle doit chanter
devant les troupes de t’armée améri-
caine d’occupation. Elle retournera à

Hollywood à la fin du mois, où l’at-

tendent William Fine et William Tho-
mas, qui lui onl confié le principal
rôle féminin de The Streets were Pa-
ved with Gold et Turkish Delight, qui

seront distribués par Paramount.
Nous la reverrons la saison pro-

chaine dans deux grands films d aven-
tures en Technicolor : L’Aigle et le

Vautcur et Tête d'Or et Tète de Bois.
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MAMMY (G.)
Comédie dramatique (al m'n.)
CONSORTIUM DU FILM

Origine : Française.
Prod. : Codo-Cinema, 1950.

Ré-1. : Jean Stelli.

Auteurs : D'après la traduction de
J. Camp, de l'œuvre de A. Casona ;

adapt d'A. Valentin ; dial, de P. La-
roche.

Chef-Opérateur : Marc Fossard.
Mus.que : Landowski.
Décors : Raymond Druart.
Dir. de Prod. : Jean-Marie Loutrel.
Montage : André Gug.
Chef-Opérateur du Son : Séverin
Frankiel.

Interprètes : Gaby Morlay, Pierre
Larquey, Françoise Arnold, Philippe
Lemaire, M. Jourdan, A. de Chau-
vsron, S. Varenne, Ph. Hersent.

Première représentation (Paris) : 28
novembre 1951, « Le Français ».

EXPLOITATION. — La” personnâ^
lité de Gaby Mor ay, jcuant avec une
poignante vérité le rôle d’une aveu-
gle, obtiendra certainement un très
beau succès, d'autant plus que son
partenaire est le- sympathique Lar-
quey. Ce couple de grands parents,
victimes de l'ingratitude de leur pe-
tit-fiis, p aira à un vaste public, qui
appréciera éga'ement la présence dans
le film de Philippe Lemaire et Fran-
çoise Arnoul.
SCENARIO. — Le docteur André

Pierre et sa femme, qu’il appelle
Marnmy, ont souffert de la mau-
vaise conduite de leur petit-fils. Ils

ont dû le chasser, celui-ci ayant
tenté de les dévaliser. Marnmy est

devenue aveugle et attend l’arrivée

de son petit Maurice, qui rentre du
Canada et qu’elle croit revenu à
de meilleurs sentiments. L’avion,
dans lequel il devait avoir pris

place, sombre et André imagine un
pieux mensonge en amenant chez
lui un jeune couple, qui passera pour
Maurice et sa femme. Marnmy ne
voit rien, mais elle a tout compris
et s’attache au jeune couple, qui
remplacera l’indigne petit-fils.
REALISATION. — Très joli fi'm,

aux scènes touchantes, d’une réalisa-
tion b en conçue, dont certaines par-
ties sont profondément émouvantes.
Les sentiments spontanés de la jeu-
nesse, le besoin d’affection de vieux
parents, contrastant par leur netteté
avec les réactions révoltantes d'un dé-
voyé. sont étudiées et rendues avec
une profonde vérité.
INTERPRETATION. — Gaby Morlay

fait une remarquable création dans ce
film, où elle simule la cécité sans se
trahir jamais et se montre émouvante
dans la traduction de sentiments pro-
fondément humains et accessibles à
tous. Pierre Larquey. toujours si s m-
ple et si vrai, à l’aspect empreint de
bonté, est son excellent partenaire.
Philippe Lemaire et Françoise Ar-
noul forment un charmant couple
jeune, impulsif, aux réactions tou-
chantes. — G. T.

SORTIES A PARIS
•i» Comme chaque année à l’approche
de Noël, Paramount offre aux Pari-
siens un film plein de gaieté. L'an-
née dernière ce fut Visage Pâle, qui
a fait de Bob Hope le comiaue pré-
féré. Cette année, à partir du ven-
dredi 21 décembre. Paramount pré-
sentera à l’« ELYSEES-riNFMA », au
« PALAIS-ROCHECHOUART », au
« PARAMOUNT » et au « SELECT-
PATHE ». un nouveau fi'm de Bob
Hope, également en Technicolor et
plus drô'e que le précédent : Propre
à Rien, (Cf. « Cinémato », n° 1411,
du 7-4-51).

•fr C’est vers la fin décembre que sor-
tira. en double exclusivité. aux
« BIARRITZ » et « MADELEINE »,

le dernier film de Jean Renoir. Le
Fleuve (The River). Cette gigantes-
que réalisation en Technico'or. qui
a obtenu un premier prix internatio-
nal à la Biennale de Ven se, a été
entièrement tournée aux Indes.

4» Les Cinéphiles ont fêté, le 8 dé-
cembre dernier, le 90* anniversaire
de la naissance de Georges Méliès. le
créateur du spectacle cinématogra-

!,
phique.

SEUL DANS PARIS (G.)
Comédie dramatique (95 min.)
GAUMONT-DISTRIBUTION

Origine 1

: Française.
Prod. : S.N. Films Pagnol-Eminente
Films, 1951.

Réal. : Hervé Bromberger.
Auteurs : Scén. orig. d'A. Joffé; adapt.

d'A. Joffé, J. Berland et H. Brom-
berger

;
dial. d'A. Joffé et ,T. Ber-

land.
Chef-Opérateur : Jacques Mercanton
Musique : Raymond Legrand.
Décors : Eugène Delfau.
Dir. de Prod. : J. Martinetti.
Montags : André Gaudier.
Chef-Opérateur du Son : M. Royné.
Interprètes : Bourvil, Magali Noël.
Guérini, J. Dunot, J. Véniat, G.
Reuver, Baconnet. A. Rémy, Cl. Oli-
vier, Davia, Y. Etiévant, L. Corne,
Ch. Lude, A. Michel, F. Joux.

Première représentation (Paris) : 28
novembre 1951. « Aubert-Palace »,

« Gaumont-Théâtre », « Raimu ».

EXPLOITATION. — Très intéres-
sante comédie-dramatique, conçue par
l'auteur de Sans laisser d’Adresse, et

réafi.sée par le metteur en scène
d’identité Judiciaire, avec le mém? soin
que chacun apporta à son travail peur
chacun, de ces deux films. L’histoire
est, en elle-même, très simple, mais
elle est soutenue par de très nom-
breuse anecdotes, tantôt tristes, tan-
tôt gaies, qui s’harmonisent avec bon-
heur et auxquelles Bourvil. dans un
rôle très différent de ceux qu’il inter-
préta jusqu’à présent, cenfère un at-
trait indéniable. Pour tous publics.
SCENARIO. — Le soir de leur

mariage, Henri Milliard (Bourvil)
et Jeannette (M. Noël), arrivent à

Paris en voyage de noces. Un por-
tillon de métro qui se ferme malen-
contreusement sur Henri, et la foule
qui presse Jeannette dans un wagon,
les séparent. Henri, affolé, recher-
che sa femme à travers Paris en
fête; nous sommes le 13 juillet.

Après diverses aventures comiques
et émouvantes, il la retrouvera le

lendemain matin à l’hôtel où elle

est descendue.
REALISATION. — Le thème de ce

film s’apparente un peu à celui de
Sans laisser d'Adresse (du même scé-
nariste), mais le film poursuit un but
différent. Il n’est pas question, ici,

de soutenir une cause sociale, mais
d’analyser les réactions d'un individu
devant une situation dramatique. Sous
cet angle, tout est parfait. Le travail
du metteur en scène, très délicat, hé-
rissé de difficultés techniques considé-
rables, a été mené à bien. Nombreux
extérieurs dans Paris. Etude rapide,
mais précise de l’atmosphère villa-
geoise.

INTERPRETATION. — Bourvil fait
dans ce film de nouveaux débuts,
comme Fernandel avait commencé
une nouvelle carrière avec Angèle. Il

a su, avec beaucoup d’intelligence,
adapter son classique personnage de
paysan aux nécessités d’un rôle dra-
matique. Certes, il fait rire parfois,
mais ce ne sont pas ses jeux de phy-
sionomie ou le burlesque des situa-
t ons qui provoquent cette détente

;

ce sent les épisodes mêmes de la vie
qui prennent parfois un aspect comi-
que. Nouvelle venue. Magalie Noël
est pleine de charme et sait, elle aussi,
émouvoir par un jeu sobre et direct.

P. R.

•F Le Prix Canudo, destiné à couron-
ner chaque année le meilleur ouvrage
consacré au cinéma, a été attribué le
samedi 15 décembre, au cours d’un
déjeuner au « Relais de la Belle Au-
rore », 6, rue Gomboust (31, avenue
de l'Opéra),

4* Le XIII* Congrès du Fi'm Scien-
tifique et Technique de l’Institut de
Cinématographie Scientifique s’est
tenu au Palais de la Découverte, les
12. 13 et 14 décembre 1951. à 15 heu-
res et à 21 heures. Le programme des
projections comprenait 40 films sélec-
tionnés en provenance de 20 pays
participants.

Suivant toujours de très près l’ac-
tualité. la revue filmée américaine,
« La Marche du Temps » vient d’édi-
ter une bobine de 495 m., intitulée
La Crise en Iran.

QUELQUES RÉSULTATS SENSATIONNELS OBTENUS PAR... »

"CHACUN SON TOUR"
PARIS - PARAMOUNT - ELYSÉES-CINÉMA

- PALAIS ROCHECHOUART - SÉLECT PATHÉ
(3 semaines) : 34.087.231 fr.

BORDEAUX . FÉMINA-GALLIA : 4.312.780 fr.

NICE - MONDIAL- RIALTO : 4.117.860 fr.

TOULOUSE - NOUVEAUTÉS : 3.477.590 fr.

METZ - PALACE : 1.855.000 fr. NAN-
TIS - APOLLO : 1.757.484 fr. DIJON -

GRANDE TAVERNE - LE PARIS : 1.748.370 fr.

VALENCIENNES - COLISÉ - VALENZ :

1.664.000 fr. * CANNES - REX - OLYMPIA :

1.500.940 fr. LA ROCHELLE - FAMILIA :

954.373 fr. PAU - ARAGON - ST-LOUIS :

946.466 fr. * BEZIERS - VOX : 613.000 fr.

* ALBI - LE FRANÇAIS : 609.875 fr.
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DOLORES

LA FEMME ERRANTE 0 (G.)
(La Copia de la Dolores)

Comédie dramatique musicale
(81 min.)
(V.O.-D.)

U.PF.
Origine : Argentine.
Prod. : Ricardo Nunez-Argentina So-
nofilm.

Réal. : Benito Perojo.
Auteurs : J. Manuel ; adapt. de F.
Madrid.

Musique : Breton. Orchestre sous la
direction de G. Cases.

Décors : H. Darvrey.
Interprètes : Império Argentina, En-
rique Diosdedo. A. Novoa, R. Ca-
nales, M Dias, C. Carmona, L.
Valmar, D. Marquez, J. Castro.

Premières représentations (Marseille) :

18 jui let 1951, « Etoile », « Star » ;

(Paris) : 21 novembre 1951, « Pa-
lace », « Vox-Pigalle ».

EXPLOITATION. — Ce film argen-
tin, qui fut présenté au F stival de
Cannes, permet à la grande vedette
hispano-américaine Império Argenti-
na, de mettre en va'eur ses dons de
chanteuse et son talent de danseuse,
dans une œuvre fc klorique à rafta-
bulaticn simple mais dramatique. La
musique, les chansons, les ballets,
forment le fond sonore d'une produc-
tion réalisée avec un grand luxe de
moyens et une importante figuration.

Recueillie par Marianno (Enrique
Diosdado)

, un homme au grand
cœur, Dolorès, qui lui a tout avoué,
deviendra sa femme malgré la hai-
ne de sa fille, Damiana (Liliam
Valmar). La rencontre du survivant
du drame, Lazzaro (Amadeo No-
voa) et du frère de la victime, El
Flacco (Curro Carmona), s’achè-
vera par la mort accidentelle de
ce dernier, mais crée une suspi-
cion générale autour de Dolorès.
A la mort de Marianno, chassée
par Damiana, repoussée par tous,
Dolorès devra reprendre sa vie
errante.
REALISATION. — Benito Perojo,

disposant d'importants moyens tech-
niques. a dirigé son film avec am-
pleur dans de nombreux et imposants
décors, usant d'une nombreuse figu-
ration. La musiaue est fort bien en-
registrée, de même que les danses.
Les images, en particulier cel es du
début et de la fin sont fort soignées.
INTERPRETATION. — Império Ar-

gentins, incontestable grande vedette
ibérioue, à la belle voix chaude aux
souples modulations et aux accents
prenants, joue avec une profonde
s ncérité et une louable retenue. Ses
danses ont du caractère. Les autres
interprètes donnent à leurs person-
nages les types folkloriques qu'exige
le sujet. — P.-A. B.

SCENARIO 1

.
— Cause involon-

taire d’un drame, Dolorès (Impé-
rio Argentina), après la mort de
son amant est devenue une errante.

CHANGEMENT DE TITRE
* Le film « NOUS RESTERONS
VOS AMIS ». m's? en scène de
Titus Vibe Muller, le réa'isateur
de « LA BATAILLE DE L’EAU
LOURDE », prend le titre de :

« BATAILLE POUR L'ATLANTI-
QUE », avec l'équipage authenti-
que du « LIDVARD », et, par or-
dre alphabétique : Georges Hubert.
Claude Lamsac, Maurice Lesoil,
Phi ippe Mareuil, André Pierget,
Roger Ratai, Arlette Sauvage,
Ahmed Tahore.
Distribution ; Pathé-Consortium-

Cinéma.

23.354.000 doLars de dividendes ont
été versés au cours des onze premiers
mois de 1951 par les sociétés améri-
caines de films, contre 27.876.000 dol-
lars pour la même période en 1950.

PECHES CAPITAUX

Orfeo Tamburi est la révélation du sketch des SEPT PECHES CAPITAUX
que Roberto Rcsselini a tiré du roman de Colette « La Chatte » et qui illustre

le péché de l’Envie.
(Cliché F.L.F.)

LE JOYEUX CORSAIRE (G.)
(Double Crossbones)

Fanta.sie musicale (75 min.)
Technicolor

(V.O.)
UNIVERSAL FILM S,A,

Origine : Américaine.
Prod. : Leonard Goldstein-Universal,

1951.
Réal. : Charles T. Barton.
Auteurs : Nouvelle et scénario de O.
Brodney.

Chef-Opérateur : Maury Gertsman.
Musique : Frank Skinner.
Dir. artistiques : B. Herzbrun, A. Go-

1-tzen.
Décors : R. A. Gausman. J. Austin.
Montage : Russell Schoengartli.
Chefs-Opérateurs du Son : L. I. Ca-
rey, R. de Weese.

Interprètes : Dcnald O’Connor. Hele-
na Carter, Will Geer, J. Emery, S.
Logan, K- Givney, H. Borke, M.
Farley, H. Emerson, Ch. McGraw.

Première représentation (Paris) : 7
décembre 1951, « Monte-Carlo ».

EXPLOITATION. — Amusante fan-
taisie musicale en Technicolor, cons-
truite sur un thème classique, celui
du corsaire amoureux de la nièce du
gcuv rneur. Le sympathique héros
de Francis, le mulet qui parle, Do-
nald O’Connor, fait preuve de dyna-
misme et comptera sans doute bientôt
parmi les meilleurs comiques holly-
woodiens.
SCENARIO. — Devenus corsaires

bien malgré eux, Davey (D. O’Con-
nor) et Tcm Botts (W. G:er), déli-
vrent- des prisonniers injustement
condamnés par le gouverneur Elden
(J. Emery), qui veut épouser sa pu-
pille. Lady Sylvia (H. Carter), la-

quelle est amoureuse de Davey. Ce-
lui-ci s’étant présenté devant elle

sous ses atotirs de pirate, Sylvia
décide d’épouser son tuteur. Davey
et Tom étant parvenus dans Vile de
la Tortue, où résident tous les cor-
saires, apprennent que le protecteur
de ceux-ci est justement Elden. Sous
un déguisement, Davey se rend au-
près de Sylvia, lui révèle le trafic
auquel se livre son tuteur et par-
vient, avec le concours de celle-ci
et après de nombreuses aventures,
à faire destituer Elden.
REALISATION. — Cette histoire,

très simple, a été habilement réali-
sée et mise en couleurs. Les inter-
mèdes comiques et musicaux inter-
viennent avec beaucoup d'à-propos et
constituent un ensemble très délas-
sant.
INTERPRETATION. — Donald

O’Connor. dont on a pu déjà appré-
cier les qualités dans Francis, paraît
ici en excellente forme. Il marche
allègrement sur les traces de Danny
Kaye, avec peut-être un peu plus de
sensibilité dans son jeu. Helena Car-
ter est jolie et porte bien la toilette.
Les autres rôles sent tenus par de
très bons comédiens. — P. R.

DE MINUIT A L’AUBE (G.)
(Between midnight and dawn)

Film policier (89 min.)
(V.O.)

COLUMBIA FILM S A.

Origine : Américaine.
Prod. : Hunt Stromberg-Cclumbia,

1950.
Réai. : Gordon Douglas.
Auteurs : Scén. de E. L'ng, d’après
une nouvelle de G. Drayson Adams
et L. Katcher.

Chef-Opérateur : George E. Biskant.
Dir. musicale : Morris Stoloff.
Musique : George Duning.
Dir. artistique : George Brooks.
Décors : Frank Tuttle.
Montage : Gene Havlick.
Irrternrètes : Mark Stevens, Edmond
O'Brien, Gale Storm. D. Buka, G.
Robbins. A. Ross, R. Winters, T.
Vuolo, G. Narcisco. M. B'ake.

Première représentation (Paris) : 30
novembre 1951, « Napoléon ».

EXPLOITATION. — Très intéres-
sant film policier. L'action est pr?-
nante et tient en ha'eine du commen-
cement à la fin. Un dialogue assez hu-
moristique met une note de gaieté
qui s:ra appréciée. Le public, en gé-
néral, et surtout celui amateur de ce
genre de production, ne sera pas déçu.

SCENARIO. — Deux policiers,

Rocky (M. Stevens), et Dan (Ed.
O’Brien). attachés aux voitures-ra-
dio, sont chargés d’arrêter un cer-
tain Ritchie Garris (D. Duka). Après
une chasse mouvementée, le bandit
est mis en prison. Grâce à la com-
plicité de plusieurs de ses acolytes,
Ritchie s’évade et réussit à abattre
Rocky. Après cet assassinat, il se
réfugie chez son amie Terry (G.
Robbins) . Dan met tout en œuvre
pour le capturer et c’est finalement
lui-même qui le tuera. Dan retrouve
la fiancée de Rocky, la charmante
Kate (G. Storm) et tous deux peu-
vent envisager d’unir leurs desti-
nées.

REALISATION. — Que ce soit les
moments dramatiques ou de détente,
tout a été soigneusement étudié pour
faire de ce film un agréable divertis-
sement. La scène de la poursuite à
travers la forêt, entre la voiture-ra-
dio de la police et celle de l’assassin,
ainsi que celle finale, où sont en jeu
l’arrestat on du bandit et la vie d’une
fillette, sont fert spectaculaires, tout
en ayant évité l'exagération. Une
bonne photographie sert l’action.

INTERPRETATION. — Mark Ste-
vens et Edmond O'Brien, très à l’aise
dans leurs rôles, campent parfaite-
ment deux policiers consciencieux, et
sympathiques. Gale Storm joue agréa-
blement et Gale Robbins, dans un
rôle d fférent. n’en est pas moins
charmante. Donald Buka est le gang-
ster tel qu’on lui demandait de l'in-
terpréter. — S. D.

LA POISON (A.)
Coméd e dramatique (96 min.)
GAUMONT-DISTRIBUTION

Origine : Française.
Prod. : S N.E.G.-P. Wagner, 1951.
R “al.-Auteur : Sacha Guitry.
Chef-Opérateur : Jean Bachelet.
Musique : Louiguy.
Décors : Robert Dumesnil.
Dir. de Prod. : Robert Sussfeld.
Montage : Raymond Lamy.
Chef-Ooérateur du Sou : F. Janisse.
Interprètes : Michel Simon. Jean De-
bucourt, Germa ne Reuver, Jacques
Varenne Pauline Carton, J. Fus’er-
Gir, J. Duvalleix. Dérivé. L. Walter,
L. Fabiole, M. Sarbel, H, Laverne,
M. Dejean, J. de Féraudv, Bever.

Première représentation (Paris) : 30
novembre 1951, « Berlitz », « Coli-
sée ». « Gaumont-Palace ».

EXPLOITATION. — La présence de
Michel S'mon, soutenant un sujet et
des dia'ogues de Sacha Guitry, atti-
rera la fou'e des admirateurs du grand
acteur et du célèbre auteur. Une fois
de p’us l’un et l’autre connaîtront un
lüi'p'P cnrrpç

SCENARIO. — Paul Braconier
(Michel Simon), est marié depuis
de nombreuses années et est las de
sa femme, sombre mégère qui boit.

Tous deux cherchent le moyen de
supprimer l’autre. Un célèbre avo-
cat d’assises <J:an Debucourt) , ayant
obtenu son centième acquittement,
Paul se rend chez lui, apprend com-
ment accomplir son crime, tue sa
femme et se constitue prisonnier.
Défendu par l’avocat, il est acquitté
et revient à son village en triom-
phateur.
REALISATION. — La mise en scène

de l’auteur a été volontairement aérée
par quelques extérieurs. Sacha Guitry
s’est attaché surtout à soigner les ef-
fets de son principal interprète et ses
mots portent toujours. Cette satire
aimable de la justice ne va pas sans
humour.
INTERPRETATION. — M’chel Si-

mon est un extraordinaire Paul Bra-
corrier. Ses mimiques sent d’une drô-
lerie souvent irrésistible. Tous les au-
tres artistes sont des comédiens ayant
une grande expérience de la scène et
particulièrement à l’aise dans leurs
rS’-e — » r\

(G) : Pour tous publics.
(A) : Pour adultes seulement.
(S) : Officiellement interdit aux en-
fants de moins ae Seize ans.
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TROIS

LA PUBLICITÉ QUI PAYE

LANCEMENTS M.G
Les Mines du Roi Salomon
Annie Reine du Cirque et Kim

Chacun sait qu’une grande part du succès d'un
film dépend de son lancement. Quelle que soit

la valeur artistique d une production, sa carrière
sera toujours influencée favorablement par l'effort

publicitaire qui accompagne sa sortie. En cette

matière, les possibilités budgétaires ont une im-
portance capitale, mais savoir répartir judicieu-
sement un budget n'est pas la seule qualité indis-

pensable. L'imagination du Directeur de publicité

Des instruments de mus que primitifs ornent la

vitrine d'un magasin, attirant l'œil des curieux, au
moment de l'exclusivité des MINES DU KOI SALO-

MON, de la Metro-Goldwyn-Mayer.

et les idées neuves, exploitées avec habileté, pro-
voquent toujours un mouvement d’intérêt de la

part de la foule. Grâce à cela, en quelques jours,

un film est connu du public qui afflue vers les

guichets voir la réalisation qui a éveille sa curio-
sité.

Dans cet ordre d’idée, l’effort soutenu depuis
longtemps par la Metro-Goldwyn-Mayer, qui pro-
cède chaque année à de nombreux lancements, mé-
rite de retenir l’attention, trouvant pour chaque
nouvelle production une idée originale à exploiter,
un concours à organiser, un livre à diffuser. Au
jour fixé des vitrines s’ornent, un peu partout à
Paris, puis dans les grandes villes de province,
d’objets conçus, selon le cas, par différentes entre-
prises commerciales, qui attirent l'attention des
spectateurs sur le nouveau film qui paraît sur
l’écran.

Pour le lancement des Mines du Koi Salcmom,
à Paris, une course au trésor avait été organisée
conjointement avec la maison Burma. Un bijou,

offert par cette société, était caché chaque jour
dans une rue de Paris désignée la ve lie, par voie
de presse, dans « France-Soir » et le « Parisien
Libéré ». Cette annonce était accompagnée de la

photographie du gagnant du jour précédent. Le
succès de cette course au trésor incita à la re-

commencer sous une forme différente en province.
A Bordeaux, par exemple, le public était invité

à reconnaître vingt photographies du film dispo-
sées sur différents comptoirs des « Nouvelles Ga-
leries » et à indiquer sur quel comptoir elle se

trouvaient.

Cet effort se double d'un grand concours ré-
servé aux jeunes, dont les deux prix principaux
sont des voyages aériens de six jours au Maroc.
Organisé conjointement avec les librairies Ha-

chette, qui ont édité l’ouvrage dans leur collec-
tion verte, le concours demande, entre autre, aux
jeunes gens et aux jeunes filles de noter le roman
et le film et d’indiquer le chapitre du livre et

l’interprète du film ayant retenu leur préférence.
La France entière participe à cette compétition.

qui sera close le 30 juin 1952. L’idée de base per-
met donc d entretenir la carrière du film partout.

Citons encore, pour soutenir cet effort, lors du
lancement à Paris des Mines du Roi Salomon, les

vitrines d’animaux sauvages exposées dans le cen-
tre de la capitale

;
le singe que l’on vit distri-

buer des prospectus aux passants; le groupe de
nègres qui dansa la danse du feu dans les rues
de Paris et dans un autre ordre d’idées, plusieurs
robes créées par « Carven » pour sa collection, ins-
pirées du film et portant les noms de personnages
principaux.

Plus récemment, lors de la sortie d'Annie, Reine
du Cirque, une poupée, représentant l’héroïne du
film, avec son nom brodé sur la robe, a été créée
par « Urika ». On peut voir ce jouet charmant
attirer les regards admiratifs des petites filles de-
vant les vitrines des grands magasins de Paris et

de province. Le baptême de la poupée, organisé
dans les salons du photographe Harcourt, réunis-
sait les enfants de toutes les vedettes parisiennes
et la marrame d'Annie était la souriante Paulette
Dubost. En même temps, une diligence bondée
d Indiens sillonnait Paris, pour la plus grande
joie des curieux qui, en vaquant à leurs oeeupa-

Vitrine d'une librairie, garnie du livre édité par
Hachette, LES MINES DU ROI SALOMON, et des

photos du film.

tiens journalières, se trouvaient directement infor-

més de la nature du film.

Pour la sortie de Kim, la Metro-Goldlyn-Mayer,
utilisant les méthodes publicitaires dans lesquelles

les spécialistes américains sont passés maîtres, a

erganié, dimanche dernier, pour la sortie en exclu-
sivté de Kim, une grande manifestation scout,

annoncée par la radio, à laquelle prirent part
6.000 scouts des principales troupes d’Ile de France :

le jeu de Kim. Des pistes, jalonnées de fanions,

portant le nom du film, placés dans les rues de
Paris, partaient de quatre points différents de la

banlieue, pour mener aux Tuileries. De place en
place se trouvaient des messages que les scouts
devaient retenir de mémoire et certains se trou-
vaient placés dans des endroits difficilement ac-

cessibles : l’un d'eux, par exemple, obligeant les

participants à plonger au fonds d’une piscine pour'

se le procurer. La première patrouille arrivée aux
Tuileries, proclamée gagnante, reçut un fanion
d’honneur et une tente, puis tous les scouts réu-
nis enfin dans le grand jardin parisien, après de
multiples péripéties, s’en furent voir le film pour
clôturer cette journée mouvementée. On peu< ima-
giner l’intérêt suscité parmi les flâneurs du dire. ju -

che et particulièrement auprès des jeunes pas.

13
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Tous les grands magasins ont orné leurs vitrines
de la poupée représentant ANNIE. LA REINE DU

CIRQUE.

manifestation de grande envergure, qui doit se
répéter dans toute la France. Kim, le héros de
Kipling, bien connu des scouts par « le jeu de
Kim », qui figure dans leurs manuels, a permis
d’organiser, au bénéfice du film, cette manifesta-
tion, grâce à un esprit dynamique qui a su tirer
parti brillamment des possibilités qu’offrait un
sujet.

Conjointement à cette manifestation, les scouts
viennent d’éditer leur nouvel agenda qu’ils ont placé
sous le vocable de Kim. Les Editions du Mercure
de France ont fait une réédition de l’ouvrage cé-
lèbre, que Ton peut voir en vitrine, un peu partout,
accompagné d une bande annonçant le film.
Les différentes idées de lancement dont nous

venons de parler étaient soutenues évidemment

Cette diligence, transportant des Indiens, annonce
aux Parisiens la sortie du film M.G.M., ANNIE,

LA REINE DU CIRQUE.

par des distributions de prospectus, et par la
presse. Ces exemples viennent à l’appui de ce que
nous disions au début et démontrent comment un
directeur de publicité peut arriver à tirer bril-
lamment parti des possibilités offertes par des films
de caractères très différents pour organiser leur
lancement. La collaboration avec des entreprises
commerciales permet d’obtenir de grands résultats
sans que le budget publicitaire du film soit accru.
Les rendements récompensent toujours l’effort

d’un lancement judicieusement conçu.

G. Tuirquan,
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Luis Mariano, tel qu’il apparaîtra dans le film
PARIS CHANTE TOUJOURS.

(Cliché Cocinor.)

LILLE
PREMIÈRE DE GALA DU

«RÉGENT»
C’est le mardi 4 décembre, à 20 h. 30, ainsi

que nous l’avons dit, qu’a été inaugurée la nou-
velle salle de la rue de Béthune à Lille, Le
Regent.
A cette soirée, sous la présidence d’honneur

de M. Lanquetin, préfet du Nord, et de M. Gaifié,

maire de Lille, au profit d:s œuvres sociales

de la ville, Claude Autant-Lara avait accepté
de venir présenter son dernier film, L’Auberge
Rouge . accompagné de sa principale interprète,

Françoise Rosay.
MM. Quartier et Dalle, les propriétaires-gé-

rants du Regent, ayant lancé de multiples invi-

tations, de nombreuses personnalités se pres-
saient dans citte coquette et moderne salle.

Le programme comportait deux parties, dont
une de variétés, présentée par Nino Roberti.
Puis Françoise Rosay excusa ses partenaires
du film, Caritte et Fernandel, de n’avoir pu
venir à Lille, l’un souffrant d'une bronchite, le

second tournant à Rome. Quant à Claude Au-
tant-Lara, il peignit avec force la triste situation
du Cinéma français.

PRÉSENTATION
AU « F A M I L I A » DE

"TAPAGE NOCTURNE"
Pour la sortie à Lille au Familia, en première

mondiale, Tapage Nocturne, la dernière réali-
sation de Marc-Gilbert Sauvajon, fut présentée
à la corporation du cinéma et de la presse, le

28 novembre dernier, à 10 heures.
A cette occasion, le célèbre metteur en scène

avait tenu à assister à cette présentation, en-
touré de ses principaux interprètes : Simone
Renant, Yves Vincent, Lucien Baroux et Jean
Brochard.
A l’issue de la projection, M. Rouillard, direc-

teur du Familia, assisté de MM. Stein et Nattau,
de la firme Columbia, recevaient dans le hall
de cet étabHssement les diverses personnalités
venues assister à la première vision, à Lille,

de ce film.

En conclusion, Tapage Nocturne a brillam-
ment débuté et le public a ratifié la critique
élogieuse, si l'on en juge par les chifïfïres élo-
quents ci-après : entrées, 16.166

;
recettes,

1.847.875 francs. — T. C.
«

" SAMSON ET DALILA "
poursuit à MARSEILLE une carrière

sensationnelle
Poursuivant une carrière sans précédent dans

l’exploitation marseillaise, Samson et Dalila a
réalisé pour sa troisième semaine au tridem
Rex- Le Français-Le Meilhan une recette de
3.505.410 fr. avec 17.034 entrées, se répartissant
comme suit : Rex, 1.790.860 fr. et 8.785 entrées

;

Le Français, 989.500 fr. et 4.743 entrées
;
Le

Meilhan, 725.050 fr. et 3.506 entrées. Les résul-
tats de ces trois semaines de première exclu-
sivité atteignent donc 9.671.020 fr. et 94.784 en-
trées. — P.-A. B.

ACCORD IMPORTANT
DES

Établissements CHARLIN et BELIN
Nous apprenons qu'un accord vient d’inter-

venir entre les ateliers des Etablissements Char-
lin et o-ux des Etablissements Belin, mettant
ainsi au service de la clientèle un potentiel in-

dustriel et une organisation technique accrus.
La Maison Charlin porte un nom bien connu

de tous ceux qui s’intéressent au cinéma. Cette
firme a toujours montré l’exemple et se trouve
à l’avant-garde du progrès.
De leur côté, les Etablissements Belin sont

célèbres dans le monde entier pour leurs con-
ceptions techniques et leurs réalisations dans
la mécanique de précision. Rappelons qu’ils

fournissent du matériel d’observation astrono-
mique sur tout le globe et que les belinogra-
phes et autres appareils de transmission d’ima-
ges ont pris naissance dans leurs usines.
Ainsi se trouvent réunis deux noms illustres

de la technique française. Ils ont réalisé une
entente qui permettra aux Etablissements Char-
lin de bénéficier de l’expérience du bureau d’étu-

des Belin, et aux Etablissements Belin de pas-
ser à la fabrication en série.
Deux belles traditions, deux brillants passés

de science appliquée, garantissent aussi bien
pour le matériel Charlin que pour le matériel
Belin une construction impeccable et de plus
en plus perfectionnée.
Ajoutons que cette entente ne joue que sur

le plan industriel. Chacune des deux Maisons
garde son pavillon et ses traditions propres.
Notamment les très nombreux clients des Eta-

blissements Charlin pourront, comme par le

passé, recourir en toute sûreté à son organisa-
tion technique appréciée de ceux qui l’ont

éprouvée, et à son service commercial qui con-
serve toute son indépendance.

£iV BREF...
Bientôt nous verrons La Femme à l’Orchidée,

un film d’aventures et d’amour, illustré d’épi-

sodes dramatiques et sensuels, propre à satis-

faire ks spectateurs les plus exigeants. La
« bombe atomique argentine », Thi'da Thamar,
Georges Rollin, Lucien Gallas, N. Fiorelli, Mi-
chel Barbey, Georges Grey, Hemmery, Frédé-
lis, F. Clément et J.-E. Moreau sont les prin-
cipaux interprètes de ce film que Raymond Le-
boursier a entièrement réalisé en extérieurs.

C’est prochainement que sortira en grande ex-
clusivité à Paris le dernier film tourné par la

regretté Maria Montez : Le Voleur de Venise.
Entièrement réalisé dans le cadre magnifique
de l’Italie, ce film d’action, d’aventures et

d’amour du metteur en scène John Brahm a
pour vedettes masculines Le grand acteur ita-

lien Massimo Serato et Paul Christian (Fox-
Europa)

.

Les répercussions sur le public de l’aug-
mentation du prix des places en Angleterre, qui
a eu lieu en août dernier, ont fait diminuer
les recettes en septembre. 3.375.000 livres
en 1951 ; 3.509.000 en 1950 et 3.216.000 livres en
1949. Au mois d’août, les résultats des trois
dernières années avaient été de 3.670.000 livres
en 1951 ;

3.188.000 livres en 1950 et 3.075.000
livres en 1949.

En raison des élections municipales de Bar-
celone, le Certamen (Festival), organisé par la

grande cité espagnole, aura lieu fin mai 1952,
c’est-à-dire trois semaines après le prochain Fes-
tival International de Cannes.

Sir Henry French et R. P. Baker, respective-
ment directeur général et président de la
B. F.P.A., qui sont actuellement aux Etats-Unis,
discutent avec M. Eric Johnston, qui vient de
reprendre ses fonctions à la M.P.A.A., un pro-
jet pour l’organisation d’un festival du film
en coopération. Ce festival, d’une genre simi-
laire au « Movie Time », qui a eu lieu cette
année en Amérique, se tiendrait en Grande-
Bretagne, au cours de 1952.

Sir Henry French a eu également des con-
versations importantes sur un plan d’informa-
tion avec John Mc Carthy et Joyce O’Hara.

Une nouvelle organisation pour payer les

cadres proportionnellement aux rendements ob-
tenus, vient d’être mise sur pied en Angleterre
par la Warner. Ce plan intéressera directement
chaque employé dans l’affaire. Un quota, pour
chaque semaine, sera fixé pour les différents
service. Si, à la fin de l’année le quota est
dépassé une bonification sera accordée à cha-
que employé.

AMENDES INFLIGÉES
PAR LE C. N. C.

COMMUNIQUE N> 12

Le- Centre National de la Cinématographie com-
munique :

Du 1 er janvier au 30 septembre 1951, les Services
du Centre National de la Cinématographie ont
procédé à la vérification de 594 entreprises et ont
dressé un total de 451 procès-verbaux se répar-
tissant ainsi :

146 pour fraudes sur les recettes
;

305 pour infractions diverses.
Parmi ces infractions diverses, il a été constaté,

notamment :

17 infractions à la réglementation concernant la

programmation
;

77 infractions concernant le défaut d’envoi de
bordereaux au Centre National de la Cinémato-
graphie ou aux distributeurs ;

48 infractions commises par des distributeurs et

concernant soit la location de films à des personnes
non autorisées par le Centre National de la Ciné-
matographie, soit la location de deux grands films

au même programme
;

6 infractions commises par des producteurs et

concernant la réalisation de films soit sans auto-
risation préalable du Centre National de la Ciné-
matographie, soit sans agrément préalable du plan
de financement.
Durant cette même période, M. le Directeur gé-

néral du Centre National de la Cinématographie,
après avis de la Commission centrale de contrôle
des recettes, instituée par décret du 27 août 1948,

a pris des sanctions à l’égard de ces ressortissants
à l’industrie cinématographique, sanctions prévues
à l’article 16 de la loi n° 42-2360 du 25 octobre 1946

portant création du Centre National de la Ciné-
matographie. Ces sanctions se répartissent ainsi,

y compris les sanctions intervenues en 1951 pour
des procès-verbaux dressés en 1950 :

185 amendes administratives allant jusqu’à 20 %
du chiffre d’affaires ;

28 amendes avec sursis
;

18 interdictions définitives ou provisoires d'exer-
cice de la profession ou fermetures d’établisse-

ments d'une semaine à un an.

Le montant des amendes infligées durant cette

période s’élève à 5.621.000 francs.

D’autre part, en application de l’article 6 de la

loi du 23 septembre 1948 instituant une aide tem-
poraire à l'industrie cinématographique, M. le

Directeur général a prononcé contre des exploi-
tants ayant fait l’objet de procès-verbaux :

19 déchéances partielles du bénéfice de l’aide ;

2 déchéances totales de ce même bénéfice.

Qui sera MISS UNIVERS 1953 ?

Sous le patronage d’Universal Film, de la Cie

Aérienne Pan American Airways et des maillots

de bains Catalina, quarante pays du monde entier

vont concourir pour l’élection de Miss Univers 1953

dont la finale aura lieu du 22 au 29 juin 1952, en
Californie, à Long Beach.
Toutes les concurrentes seront transportées par

les soins de la Pan American Airways de New
York à Long Beach ; en outre, la gagnante recevra

de la part des Films Universal :

Un contrat de 5.000 dollars avec six mois de

garantie minimum et possibilité d'un contrat ulté-

rieur de sept ans à un cachet supérieur ; et les qua-
tre concurrentes suivantes recevront : un contrat

de 1.000 dollars avec trois mois de garantie.

Les concurrentes devront avoir 18 ans au mini-
mum et 28 ans au maximum ; elles peuvent être

célibataires ou mariées, ma s non divorcées. Elles

devront avoir pour qualités dominantes : la beauté
du visage, une silhouette élégante, et une per-

sonnalité indiscutable.

Des éliminatoires se dérouleront en province, à

Lyon, Marseille, Bordeaux, Strasbourg, Lille et au
cours du Carnaval 1952 à Nice.
Pour la région parisienne, des épreuves simi-

laires auront lieu les samedis 19 et 26 janvier 1952,

en matinée, et au cours d'une soirée de gala le

mardi 29 janvier au Bal du Moulin-Rouge.
Dans le courant du mo’s d’avril 1952. une grande

finale se disputera à Paris afin de désigner parmi
toutes ces lauréates régionales, l’ambassadrice de
grâce et de beauté qui représentera notre pays à

Long Beach (Californie).

C'est M. André Pellenc qui assume en France
la lourde tâche de l’organisation de cette impor-
tante compétition internationale.

Le film Musique en Tête, présenté en tandem
aux Nouveau-Theatre et Familia de Perpi-
gnan, a totalisé en une semaine 1.101.230 fr.

de recette, à savoir : Nouveau-Theatre 706.340

francs et Familia 394.940 fr.
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
Willy ISozIer a réalisé en

décors naturels et extérieurs

LES AMANTS MAUDITS

I FILM COMMFNCÊ
ALLO 18 (Ext. Marseille) <13-

12-51).
Prod. : Real Film-Films Jean

Bart.
Réal. : Jean Bardou.

9 FILMS EN COURS
2e SEMAINE

LES SURPRISES D’UNE NUIT DE
NOCES (Studio Nobel).
Prod. : Rapid Film.
Réal. : Jean Vallée.

3" SEMAINE
TROIS VIEILLES FILLES EN FO-
LIE (Stud o de la Côte d’Ar-
gerit).

Prod. : Burgus Film.
Réal. : Emile Couzinet.

4' SEMAINE
SERGIL CHEZ LES FILLES (ext.

Marseille).
Prod. : Filmonde et les Films

Paradis.
Réal. : Jacques Daroy.

6* SEMAINE
PROCES AU VATICAN (Billan-

court).
Prod. : Films Artistiques Fran-

çais.

Réal. : André Haguet.

7' SEMAINE
LES SEPT PECHES CAPITAUX
(Neuilly ).

Prod. : Franco-London-Film.
Réal. : Jean Dréville.

9' SEMAINE
JEUX INTERDITS (En attente ;

le 2 1 ' sketch commencera en jan-
vier).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

14e SEMAINE
FANFAN LA TULIPE (Beynes).
Prod. : Ariane-Fiimsonui

.

Réal. : Christian-Jaque.

LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios vers le 20 janvier 1952).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

15' SEMAINE
NEZ DE CUIR (Senlis).
Prod. : Alcina.
Réai. : Y. Allégret.

Le calme village de Cros-de-Ca-
gnes est en émoi. Un des p.us célè-

bres gangsters du sièc.e vient de se

réfug.er dans une villa isolée tenant
en respect les forces de police. Cet
homme que rien n'arrête parvien-
dra-t-il encore une fos à échapper
aux mailles du filet tendu tant de fois

en vain autour de lui et de sa bande.
Pour linstant, nous sommes au petit

jour et une lumière blafarde se re-
flète dans les flaques d’eau. Des
hommes d’allure suspecte pénètrent
dans l’étroit escalier qui même à
une chambre secrète au-dessus d’un
bar de pêcheurs... Ce n’est heureu-
sement qu’une scène du film que
vient de term ner Willy Rozier pour
Sport Films et que distribuera Co-
cinor. Les Amants Maudits. Cette
importante production à demandé
huit semaines de tournage à Paris,
Mantes, Marseille, Aix-en-Provence
et Nice. Fidèle à sa formule, Wil '

Rozier a tourné tout le fnm. comme
les précédents, en décors réels. Son
équipe entr-înée à ce genre très
particulier de travail s’adapte très
rap dement aux nécessités de chaque
nouvel endroit, que ce soit une
luxueuse villa ou une pauvre masure.
Les Amants Maudits n’est pas à pro-
prement parler un film de gangsters
où es scènes de violence ont la

prédominance et où mitraillettes et

revolvers complètent le dialogue. Le
scénario original de Xavier Vallier
montre et met l’accent sur les amours
tragiques d’un gangster célèbre et

CHANGEMENTS DE TITRES
ÿ La Société DISCINA communi-
que que le film de René Chanas :

« LA PORTE OUVERTE », tiré

d'un scénario original de René Le-
fèvre, qui en est, avec Madeleine
Robinson, le principal interprète,
s appellera désormais : « SEULS...
AU MONDE ».

ONCLE TISANE que vient de
rea.iser Marc Allégret avec, pour
principal interprète Robert Dhéry,
s'intitule définitivem~nt ONCLE
TISANE OU LA DEMOISELLE ET
SON REVENANT.

prouve, une fois de plus, que le
crime ne paie pas. Aucune scène de
meurtre n’est visible. Par contre se
découvrira comment un chef de
bande n’est au fond qu'un homme
comme les autres, victime du cercle
infernal où il a pénétré, pris dans
un engrenage dont il ne peut plus
se libérer. Les exploits d un gangster
serviront de toile de fond mais tout
l’intérêt de l’action restera concentré
sur le côté huma.n du personnage,
insistant sur son sincère amour pour
son amie, sur la conscience qu’il a
d’être un hors-la-loi prisonnier de
sa légende.

L’histoire nous est racontée par le

directeur de la Police judiciaire, à
qui un metteur en scène est venu
demander des détails pour un film
qu'il a l’intention de tourner. Cer-
tains voudront voir là un rappel des
exploits d’un gangster célèbre qui a
récemment défrayé la chronique,
mais il n’en est rien. Comme pour
ses précédents films, Willy Rozier a
fait appel, pour les principaux rôles,
à de jeunes talents : Robert Berri et
Danielle Roy. Peur les autres per-
sonnages, ce sont des acteurs fort
connus et appréciés du public qui
les incarneront : Jacques Dynam,
Yves Furet, René Allié, Bénard. Geor-
ges Toureil et Lara. Les interprètes
féminines sont Ginette Baudin, Ma-
rie-Laurence, Milly Mathis, etc.

P.-A. Buisine.

FICHE TECHNIQUE

LES AMANTS MAUDITS

Titre : LES AMANTS MAUDITS.
Prod. : Sport Films.
Dist. : Cocinor.
Vente à l’Etranger : Sport Films.
Réal. : Willy Rozier.
Assist.-Réal. : Louis Pascal.
Aut;ur : Scén. orig., adapt. et dial. :

Xavier Vallier.
Chef-Opérateur : Fred Langenfeld.
Opérateur : Michel Rocca.
Assist.-Opérateurs : Claude Guifïray.
Jacques de Saint-Girons.

Musique : Alain Romance, Jean Ya-
tove.

Lyrics : Willy Rozier.
Dir. de Prod. : René Jaspard.
Administrateur : Mme Toumayeff.
Montage : Mme Baron.
Chef-Opérateur du Son : Roger Cos-
son.

Recorder : Georges Vaglio.
Perchman : Louis Bertone.
Photographe : Tomatis.
Script-Girl : Simone Pèche.
Régisseur général : Kerdax.
Régisseur extérieurs : Philippe Dubail.
Accessoiriste : Rémy Bernardi.
Secrétaire de Prod. : Janine Cerri.
Maquilleurs : Pau 1 Clavel, Gauchat.
Habilleuse : Aimée Kerdax.
Enregistrement : Western Electric Ma-
gnétic Photographie.

Studios : Décors réels.
Extérieurs : Paris, Mantes, Marseille,
Aix-en-Provence, Nice, Région ni-
çoise.

Commencé le : 15 octobre 1951.
Propagande : Publicité Jean Laurance.
Interprètes : Danielle Roy, Robert

Berri, Jacques Dynam, Georges Tou-
reil. Maurice Bénard, Marco Vi'la,
Denise Cardi. G nette Baudin, Jean
Lara, Yves Furet et la chanteuse
Marie Laurence, Milly Mathis, René
Alié.

Sujet (genre) : Amours tragiques
d'un gangster célèbre.

Cadre-époque : Moderne.
Résumé du scénario. — Pierre Mo-

relli (R. Berri), un garçon de café,
grisé par ses lectures, voudrait de-
venir un gangster célèbre. Pour con-
vaincre Jacky (D. Roy), il commet
une série de mauvais coups. Arrêté,
il s’évade et part à l’étranger. Puis
voulant rejoindre Jacky, Morelli at-
taoue une bijouterie et est blessé. Il

aidera Jacky à s'enfuir et se tuera.

LA PRODUCTION SUR LA
COTE D’AZUR

•J* C’est le 10 décembre qu’a été don-
né, à Marseille, le premier tour de
manivelle de Allô 18, dont les inté-
rieurs se feront partie en décors réels,
partie en studio dans la grande cité
phocéenne, qui serviront de cadre aux
nombreux extérieurs de ce film d'ac-
tion sur les marins-pomp.ers.

Sous peu, à Cannes, M. Mariaud
doit commencer deux courts métrages
sportifs et humoristiques sur la vie
dans cette station et les links de golf.

La construction et l'aménagement
des nouveaux Studios de la Protis
Films à Marse.lle-Sainte-Marthe, se
poursuivent et ceux-ci seront, dans
un très proche avenir, susceptibles
d'être utilisés pour les prises de vues
des intérieurs de la production en
couleurs que cette firme va entre-
prendre au début de 1952. L’équipe-
ment moderne important de ces stu-
dios va permettre à la région
marseillaise de reprendre une place
importante dans la production fran-
çaise et faire bénéficier les réalisa-
teurs des nombreux avantages offerts
par le grand port et ses environs
immédiats.
•î* A Nice, dans le cadre très « Rue
de Lappe » des établissements pitto-
resques du passage Emile-Négrin,
Willy Rozier a tourné ces jours
derniers toute une série de scènes de
son film Les Amants Maudits, avec
Robert Berri, Danielle Roy, Ginette
Baudin et la chanteuse Marie-Lau-
rence. De même un des établissements
les plus luxueux de Nice, « La Po-
tinière », sur la Promenade des An-
glais a servi de cadre à des scènes
de bagarre et ensuite à l’enregistre-
ment de diverses chansons du film,
interprétées par Ginette Baudin et
Marie-Laurence.

A La Cclle-sur-Loup, Marcel Pa-
gnol fait procéder en vue de pro-
chaines prises de vues à diverses
transformations au « Moulin » qui
servit de cadre à La Belle Meunière
et fut depuis utilisé dans divers films
par d’autres producteurs.

Profitant de la période d’accalmie
de fin d’année, les Studios de La
Victorine procèdent à divers aména-
gements et améliorations qui ne peu-
vent qu’augmenter la productivité de
ces studios, actuellement les plus
agréables du Sud-Est. — P.-A. B.

+

“CHIENS ET CHATS”
^ Le 7 janvier 1952, aux studios de
Billancourt, Claude Cariven donnera
le premier tour de manivelle de Chiens
et Chats, dont les principaux interprè-
tes seront Robert Dhéry et Colette
Brosset. C’est une coproduction Films
P.F.K.-Jeannic Film, dirigée par Mau-
rice Juven, dont les bureaux de pro-
ductions sont installés au 33, avenue
des Champs-Elysées. Tél. P.ALzac
18-04.

“ TU ES UN IMBÉCILE ”

est terminé
•J. Familièrement réduit au seul adjec-
tif de son titre, le film de Jean Lou-
bignac, adapté de la pièce d’André
Haguet, vient de s’achever aux Stu-
dios Photosonor dans un original dé-
cor de Le Barbenchon. représentant
la garçonnière d'Aimé Clariond (grand
reporter). Dans cet intérieur luxueux,
Aimé Clarond, Gaby Mcrlay, Claude
Nicot, Jacqueline Dor et un ravissant
bébé ont participé à des scènes dou-
ces-amères. Guy Rapp a ensuite fini
le film en beauté, accueillant au logis
sa famille augmentée de deux unités,
une bru et un petit-ms sous l’œil
attendri de « l’arrière-grand-mère »

Mary Marquet.
Jean Loubignac, qui ne prend pas

une heure de repos, a commencé le
mardi 11 décembre les scènes du film
de court métrage qui sera le com-
plément de Tu -s un Imbécile. Joyeux
Réveillon, tel est le titre de ce sketch
comique tourné aux approches des
fêtes de Ncël d’après un scénario de
Charles Lemontier. Celui-ci en joue
le rôle principal, entouré de Nicole
Jonesco. Albert Michel, Max Dunan
et Gaby Basset.

A propos du “ KIM HEUDEBERT ”

Friandise glacée pour le Spectacle
Des lecteurs de « La Cinéméatographie Française » nous ont interrogés

à plusieurs reprises, au sujet du « KIM HEUDEBERT ».

Nous sommes en mesure, aujourd'hui, de renseigner les Directeurs de
Salles, que la question de confiserie intéresse :

Le KIM est fabriqué par la grande marque nationale HEUDEBERT, bien
connue pour la qualité de ses biscottes et produits alimentaires.

Les matières premières utilisées, telles que : crème fraîche d’Isigny,
œufs frais sélectionnés, parfums naturels, mises en œuvre avec le matériel
le plus moderne existant actuellement en Europe et sous contrôle constant
du Laboratoire, perm.ttent de présenter un produit, ainsi que l’intitule

son fabricant, qui est vraiment une friandise glacée inccmparab’e ».

Un artic>e de cette classe, et fabriqué par HEUDEBERT, se devait d’être
présenté dans les Salles de spectacles d’une façon élégante :

Les corbeilles, très jo.iment laquées en « bleu HEUDEBERT » contiennent
— idée très orig nal; et d’un effet publicitaire certain — une petite boîte
à musique mise en mouvement par la Vendeuse sur l’air du « Pont d’Avi-
gnon ». cet air enchaînant avec l’indicatif du Film qui est désormais celui
du « KIM HEUDEBERT ». Ces paniers sont pratiques et un emo'acement
est prévu pour y déposer la recette ainsi que les articles de confiserie.

La publicité à l'écran a été extrêmement soigné;, un film en couleurs
faisant assister le Spectateur, de son fauteuil, à la fabrication des KIM.
Des meub es friger 'fiques neufs sont mis à la disposition des Salles, fai-

sant du KIM HEUDEBERT un produit absolument parfait, bien présenté
et bien conservé — éléments nécessaires à la réussite — et si nous en
jugeons par le spectacle offert par la Salle au moment de la vente des
KIM HEUDEBERT, le Dimanche, et notamment dans un des plus impor-
tants Etab issements des Bou.evards où les Vend uses, au nombre de dix,
sont littéra ement débordées et ne peuvent suffire à la demande, on com-
prendra toute l’importance du succès r mporté par le KIM HEUDEBERT.

Si HEUDEBERT rencontre une réussite aussi certaine auprès des Ciné-
mas, c’est que, depuis plusieurs années, il fournit les plus grands noms
de la Restauration Parisienne, tant en crèm; glacée qu'en spécialités glacées.
Ce sont ses connaissances approfondies de Glacier qui ont permis à

HEUDEBERT d’offrir à la clientèle des Salles de Spectacles une friandise)
glacé; incomparable : le KIM HEUDEBERT.
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Photographie prise à l’issue de la présentation corporative au « Colisée » de
POIL DE CAROTTE. De gauche à droite Mme Renard, Paul Mesmer,
Germaine Dermoz, Lardez. Guy Haurey, Gardelle (Filmelgé), Raymond

Souplex, Grau (Distribution Lyonnaise) et Charlie Bauer.
(Production Francinalp-Merry Films, distribuée par Astoria Films).

VIE DES SOCIÉTÉS

NAISSANCES
4» M. et Mme Lecœur, du cinéma
« OLYMPIA », de Saint-Girons, sont
depuis peu les heureux parents d’une
petite Jacqueline.
4« Micheline Presle vient de donner
le jour, le 29 novembre dernier, à une
petit fille prénommée Tonie.
4> Notre confrère, Roger Boussinot, ré-
dacteur en chef de l’hebdomadaire
« L’Ecran Français » et Madame, sont
heureux d'annoncer la naissance de
Frédéric, le 5 décembre 1951.

MARIAGE
4* Gérard Phifipe a épousé, le 29 no-
vembre, dans la plus stricte intimité,
Mlle Nicole Fourcade.

DEUILS
4» En tournée en Espagne, le bon
comédien français Louis Florencie et
une habilleuse, Georgette Quéry, ont
trouvé la mort dans un accident
d’automobile. Raymond Hussenot et

Madeleine Suffel, deux des autres
comédiens de la même troupe, ont
été blessés dans le même accident.
Ils ont été transportés à l’hôpital
Saint-Louis-des-Français à Madrid.
4» Nous apprenons le décès à l’âge de
48 ans de M. Marcel Canta.oube,
directeur du Comptoir Breton du
16 mm. à Châteaubriant. Les obsè-
ques ont eu lieu samedi dernier 8 cou-
rant, en l'église Saint-Nicolas de
Châteaubriant.
4> Alors qu’il travaillait au montage
du film qu’il avait réalisé lors de
son expédition dans la Cordillière des
Andes et relatant en particulier l’as-

cension du Pic d'Alpamayo à 6.100

mètres, Georges Kogan est décédé à
N ce, à la suite d’une brève maladie.
Ses obsèques ont eu lieu à Saint-
Jeannet où il comptait sous peu
tourner un film sur l’Ecole d’Esca-
lade dent il était l’animateur.

DISTINCTIONS
4» L’acteur Louis Seignsr vient d’être
promu Chevalier de la Légion d’Hon-
neur.
4. M. Etienne Descombey, président-
directeur général d’Universal, et notre
ami Raphaël Bernard, directeur des
Services de Publicité de cette même
société, viennent d'être promu Che-
valiers dans l’Ordre de la célèbre Con-
frérie des Chevaliers du Tastevin, qui
compte déjà un grand nombre de per-
sonnalités du Cinéma.

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 9 décembre. — 17 h. 20 :

« Un drôle de Flic » ; 21 h. 40 :

« L’Ecole Buissonnière ».

Mardi 1’ décembre. — 11 h. : Films
éducatifs.

Samedi 15 décembre. — 11 h. :

Films éducatifs ;
17 h. 15 : « Si

Jeunesse savait ».

Sur 819 lignes
Dimanche 9 décembre. — 16 h. 20 :

« L’Ecole Buissonn ère; 20 h. 50 :

« Un Drôle de Flic ».

Vendredi 14 décembre. — 20 h. 50 :

« Le Point au Jour ».

Samedi 15 décembre. — 16 h. 15 :

« Famcro le Tyran » ; 20 h. 50 :

« Si Jeunesse savait ».

Un fi’m sur Louis II de Bavière.
le protecteur de Wagner, intitulé The
last Romantic, serait réalisé au prin-
temps, en co-operation anglo-améri-
caine, par Brian Desmond Hurst. Les
extérieurs auraient lieu en Bavière
et les scènes de studio seraient réali-
sées à Londres.
* Clochemerle poursuit une carrière
magnifique en Grande-Bretagne. Au
« NEW REGENT » de Walton-on-Tha-
mes, il a pulvérisé tous les records
et, au dire de l’exploitant, Frank
Gardner, a réalisé le double des re-
cettes hebdomadaires habituelles dans
cette salle.

PRODUCTION-
DISTRIBUTION

lsis Film, transf. du siège 39, rue An-
toine-Marie-Colin, Vitry-sur-Seine
(Seine). 500.000 (16-11-51).

Films Jean-Bart, S.A.R.L., 8, rue
Fays, Saint-Mandé (Seine). M. A.
Plumet, gér. Formation. 5.000.000
(17-11-51).

Union Générale de Productions Ciné-
matographiques, S.A.R.L., 12, rue
de Lubeck (16e ). La S.A. Union
Générale Cinématographique, gér.

en rempl. de la S.A. Alliance Gé-
nérale de Distribution Cinémato--
graphique, démiss. 6.000.000 (4-

12-51).
Cofram France, Consortium Franco-
Américain de Films, S.A.R.L., 33,

Champs-Elysées, Paris. Cap. porté
à 30.000.000 (7-12-51).

Isarfilm (Sté de Production de
Films), S.A.R.L., 54. rue de Pon-
thieu, Paris. Mme Ortmans, gér. en
rempl. de M. Duhour, démiss.
1.000 000 (6-12-51).

Transocéan Ex ;mport, S.A.R.L.. 55 bis,

rue de Ponthieu, Paris. M. Vogtens,
gér. Formation. 500.000 (29-11-51).

Films J. S., 36. rue de Ponthieu. Pa-
ris. Dissolution. 500.000 (20-11-51).

Trans-Mondiale du Film transf. du
siège, 16, avenue Friedland, Paris.
500.000 (16-11-51).

Industrie Cinématographique et Théâ-
trale, S A.R.L., 1, rue Lord-Byron,
Paris. M. Barsanti, gér., en rempl.
de M. Descusse, démiss. 2.000.000

(7-12-51).

EXPLOITATION
Sté Alsacienne et Lorraine d’Exploi-
tation Cinématographique, S.A.R.L.,

6, rue des Francs-Bourgeois, Stras-
bourg (B -Rhin). M. Pierre Thomin,
gér. Formation. 100 000 (3-12-51).

Sté des Cinémas Normands. S.A.R.L.,

15, rue Longpaon, Darnétal (Seîne-
Inf.). Mme Vve Lacordèle, gér. en
rempl. de M. Lacordèle, décédé
2.630 000 (1-12-51).

Sté Lyonnaise de Gestion Cinémato-
graphique. S.A R.L., 5, rue Maze-
nod, Lyon (Rhône). M. Moutcz,
gér. Formation. 50.000 (30-11-51).

Odéon Palace, S.A.R.L., 17, rue de
la République, Lyon (Rhône). M.
Edmond Brès, gér., en rempl. de
Mlle Richonnier, démiss. (1-12-51).

Amis Réunis. S A.R.L., 68. avenue de
la Victoire, Nice (Alp.-Mar.). M.
Bacchialoni, gér., en rempl. de M.
Garnaud, démiss. (10-12-51).

Sté des Spectacles de Province,
S.A.R.L.. rue du Théâtre, Embrun
(Htes-Alpes). Mme Coutet, gér. en
rempl. de M. Fesquier (10-12-51).

Ciné Ouest, S.A.R.L., 46, rue de la
République, Honfîeur (Calvados).
Mme Halley et M. Angers, gér.

1.000.

000 (5-12-51).
Sté Cinéma Palace, Pierre-Bénite
(Rhône). M. Viguier. gér. en rempl.
de M. Dorel (26-11-51).

DIVERS
S.I.P.C., Sté d’intérêts et de Partici-
pations Cinématographiques, S.A.
R.L., 23, rue Royale, Paris. M Kief-
fer, gér. Formation. 2.000.000 (30-

10-

51).
Ciné Service Location. S.A.R.L., 3, rue
Goethe, Paris. M. Le Hemonet. gér.
en rempl. de M. Masson, démiss.

4.000.

000 (24-11-51).
Cie Française Radiocïnéphcne, S.A.,
transfert du siège du 11, rue Roya-
le à Paris au 207, boulevard Saint-
Denis, Courbevoie (Seine). MM.
Manacli et Vuillet, gér. en rempl.
de MM. Demay et Pesquerel, démiss.

10.000.

000 (2-12-51).
Specima, S.A.RtL., 17, rue Boileau,
Lyon (Rhône). Formation. Mme
Vernier, gér. 200.000 (21-11-51).

VENTES DE FONDS
Rex, Montagnac (Hérault). V. ; Mme
Roux ; A. : M. Chabert (23-11-51).

A.B.C., Bourg-les-Valence (Drôme).
V. : Cuelhes ; A. : Joubert (23-

11-

51).
Cinéma Soleil, Saverne (B.-Rh.). V. :

M. Uthdinger ; A. Mme Line
Uthdinger (24-11-51).

Paris, Bellac (Hte-Vienne). F. donné
en loe.-gér. p r a St^ Bellac-Lcisirs
à Mme Jaylet (26-11-51).

Royal, Saint-Rambert-en-Bugey (Ain).
V. : Mme Gurt ; A. : Magand (26-
11-51).

Tournée Rex, Champagne (Ain). V. :

Mme Gauthier
; A. : Montelimard

(26-11-51).
Eden, Goussainville (S.-et-O.). Prol.
de la gér. consentie par M. Vol-
clair à Mme Hubert (28-11-51).

Majestic, Autun (S.-et-L.). V. : Pi-
gnet ; A. Sté Cinéma Rex (28-11-
51).

Eldorado, Oraison (B.-Alpes). V.
Pelestor ; A. : Raffy (21-11-51).

Eden, Oraison (B.-Apes) F. denné
en loc.-gér. par M. Elbaz à M.
Jaillan (21-11-51).

Kursaal, Courthezon (Vaucluse). V. :

Vève ; A. : Castinier (15-11-51).
Forum, Orléans (Loiret). F. donné
en loc.-gér. par la S.AR.L. Forum
Cinéma à la S.E.C.I.F. (19-11-51).

CINÉMA ET GRANDS TRAVAUX
4» Le film Zonguldak, dont il a été
plusieurs fois fait mention à propos
de conférences d’ingénieurs et de
congrès scientifiques recents, a été
réal.sé par le laboratoire d'hydrauli-
que des Ets Neyrpic, de Grenoble,
par M. Yves Le Blevenec, à la de-
mande de l’Entreprise hollandaise de
Construction de Ports d'Amsterdam.

Il s agit de grands travaux poursui-
vis par cette entreprise dans le port
de Zonguldak, en Turquie, sur la mer
Noire (construction d’un nouveau bas-
sin et de vastes terre-pleins). Le film
a permis l’étude de la stab lité à la
houle, sur modèle réduit, des tracés
des digues et des ouvrages prévus. Le
film (800 m. en 35 mm.), représente
les essais effectués sur modèle réduit
à 1/100’ de la Baie et du Port, ainsi
qu’une série d’essais au 1/40" et au
l/75e

, destinés à préciser certains dé-
tails d’exécution, notamment de deux
brise-lames de protection.
Un film analogue avait déjà été

réalisé par le Laboratoire Neyrpic
pour les travaux en cours à Mers-
el-Kébir, et présenté à une récente
session du Congrès de Cinéma scien-
tifique de Paris. — P. M.

“ BAH IA-LA-SAINTE »

Grand Prix du Tourisme
4» Sous le titre « L’Invitation au
Voyage », l’Office national du Tou-
risme a créé un prix, destiné à signa-
ler un film de première partie suscep-
tible de développer l’idée de voyage,
le dés r de se déplacer, de voir du
pays. Présidé par M. Marcel L’Her-
bier, le jury a décerné le premier
Prix à Bahia-la-Sainte, réalisé par
Roger Moride (production Franfilm-
dis-H. Beauvais). R. Moride, ex-élève
de l’I.D H.E.C., a accompli ce voyage
dans des condit ons remarquables que
nous avons signalées déjà, et avec
beaucoup de mérite. C’est « l’Invita-
tion au Voyage » lointain.

Le second prix a été donné à Avi-
gnon, réalisé par Cuenet. Le commen-
taire du film est de Gérard Phillpe,
et la visite de la ville et du paia s
des Papes sont l’occasion de voir, un
instant, les représentations du Cid,
qui ont été données récemment en
Avignon. C'est l’Invitation au Voyage
proche.

4» Les licences d:- télévision, en An-
gleterre, viennent de dépasser le mil-
lion. Le mois d’octobre enregistre
la plus forte augmentation avec 73 450
licences nouvelles, portant le chiffre
total à 1.031.950. L’ouverture de la
station éeosssise de Kirk O’Shctts,
en mars 1952. marquera sans doute un
accroissement important dss licences.

4* M. Herbert J. Yates, président de
Republic Picture. se rendra en Angle-
terre à la fin de janvier pour étu-
dier un programme de production de
fi ras dans ce pays. On ignore encore
si cette société achètera des studios
anglais ou si elle se contentera de
les louer.

4* La sortie d? Quo Vadis à Londres
aura lieu en double première, le

25 janvier au « CARLTON » et au
« RITZ ». Le contrat du Carlton pré-
voit une exclusivté de 13 semaines.

4» Sur les 4 78’ salles d' cinémas exis-
tant en Angleterre, 3.802, soit 79-61 %
appartiennent à des exploitants indé-
pendants. La capacité totale est de
4.225 000 sièges et la moyenne par
salle de 875 places.
Les entrées en 1950, se sont élevées

à 1.396 millions.
La moyenne des spectateurs atteint

38 % de ! a population.

4* L’Eady Plan ne donne pas les ré-
sultats que le Gouvernement britanni-
que escomptait. Le premier trimestre
de la deuxième année a produit
10 335.000 de livres. L'estimation du
rendement de cette taxe étant de
45.000.000 de livres pour l’année, si

les trimestres suivants n’améliorent
pas les rendements, le déficit serait
de 3.660.000 livres. Le mois d’octobre
a été particulièrement mauvais avec
3 290 000 livres, contre 3.670 000 livres
en août et 3.375.000 livres en septem-
bre.

4- La B.B.C. a projeté, au cours des
nouvelles données par la télévision,
un reportage sur la première mon-
dia’e de Cry th^ beloved Country. qui
a eu lieu en Afrique du Sud. suivi
d’extraits du film. Les vues, oui
étaient excellentes, constituent une
excellente publicité de lancement
avant la sortie à Londres.

FÉLICITATIONS A LIBERAL POUR BOMBA -

STOP - IMMENSE SUCCES - STOP - PLAIT
AUX PETITS ET GRANDS - STOP - RECETTE
TRIPLEE -

FLACHS-ALCAZAR - CAUDEBEC - LES-ELBEUF
NOTA. — Le télégramme en question n’est pas un télégramme

de complaisance. M. Flachs, de 1’ « Alcazar », à Caudebec-les-Elbeuf,

ayant obtenu d'.s félicitations des autorités locales et de la popu-
lation de cette ville (8.000 habitants), dont 2.030 entrées enregistrées

pour voir BOMBA (en 4 séances), nous a adressé ce document.
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4* Après une longue période d'inacti-

vité — son dernier film La Beauté du
Diable date de 1949 — René Clair ef-

fectuera sa rentrée dans nos stud.os

en avril 1952. Actuellement, il termi-

ne la rédaction d un scénario, pro-

visoirement intitulé Les Belles Epo-
ques, qu’il adaptera et dialoguera
lui-même comme d’habitude. Ce film

dont on ne sait encore que peu de
chose, se déroulera success vement
en 1952, 1900, 1840 et 1789. Ce sera

une coproduction franco-italienne

dont la participation française sera

assurée par Franco-London-Films. On
cite officieusement les noms de Gé-
rard Philipe et de Dany Robin pour
l'interprétation des principaux rôles.

•{• Jules Roy. auteur et réalisateur

d’un court métrage sur l’aviation in-

titulé Les Hommes du Tonnerre,
ayant constaté que son film était pré-
senté amputé d'un bon tiers, avait

porté l'affaire devant le tribunal des
Référés. Celui-ci n’eut pas à in-

terven r, le producteur-distributeur
ayant aussitôt rétabli Les Hommes du
Tonnerre dans sa version originale.

•|> Cim-s et Merveilles est le titre

du récit d’un voyage qu’il vient
d’achever à travers les Alpes que
Samivel vient de présenter au « CA-
SINO » de Cannes et au « PALAIS DE
LA MEDITERRANEE » à Nice. Ce
très intéressant film en couleurs réa-
lisé dans des conditions souvent déli-

cates était accompagné d’une confé-
rence-présentation de son auteur, à
qui l’on doit également Printemps
Arctique et Les Hommes du Phoque,
réalisés au Groënland durant l’expé-
dition Prul-Emie Victor.

& Le N° I du « Courrier d’Undvcr-
sal » vient de paraître. Bullet n inté-
rieur, puisque destiné aux nombreux
employés que cette importante maiscn
de distribution compte en France et

en Afrique du Nord, il renferme d’in-
téressants articles et échos signés
Harry Novak, d recteur général pour
l'Europe, Raphaël Bernard, directeur
des Services de Publicité, J. Carpen-
tier, etc.

Les Services d’information de
l’U.N.E.S.C.O. viennent d’éditer une
fort intéressante étude sur les moyens
d'information (Presse, Radio, Cinéma)
dans le Monde, intitulée « L'Informa-
tion à travers le Monde ». Cet ou-
vrage, dont l’édition française est due
à M. Jean Marabini, journaliste, est

destiné à devenir, avec ses graphi-
ques en couleurs, ses tableaux sta-

tistiques, un instrument de travail in-

dispensable pour tous ceux qui, par
profession ou par goût, s'intéressent

aux problèmes de l’information.

•{• M. Shinkichi Okada, notre corres-
pondant à Tokio, v.ent de faire éditer
une brochure en langue japonaise,
abondamment illustrée, sur Julien Du-
vivier et sur son oeuvre.

•b Avec Je ne vous oublierai jamais
(I’il never forget you), réalisé par
Roy Baker, Tyrone Power vient de
terminer son trente-cinquième film
pour la 20th Century-Fox. Ann Blyth
et Michael Rennie sont ses partenaires
dans ce Technicolor produit par Sol
C. S.egel.

4» Charlie Chaplin qui, depuis la

réalisation de Monsieur Verdoux en
1947, était resté éloigné des studios,
a commencé la production d’un nou-
veau film, Limelight. Il y cumulera les

fonctions de vedette, producteur,
metteur en scène et scénariste, Claire
Boom et Sidney Chaplin interpréte-
ront des rôles importants.

Sam Bishoff, qui avait déjà été di-
recteur de production de plus de 70
films Warner Bros., parmi lesquels
La Charge de la Brigade légère et Les
Anges aux Figures sales, vient de re-
prendre contact avec les studios de la

célèbre firme.

•i» Prochainement sera tournée aux
studios Warner Bros., une nouvelle
version du Chanteur de Jazz, un des
plus grands succès musicaux de tous
les temps. La vedette choisie est Dan-
ny Thomas, dont c’est le deuxième
fiim pour la Warner Bros., après l’il

see Yen in my Drecms. L? Chanteur
de Jazz aura Louis F. Edelman pour
directeur de production. Le scénario
est de Lewis Meltzer.

Un groupe d’Israélites des U.S.A.
a demandé que le film sur Rommel,
Le Renard du Désert, ne soit pas pré-
senté en Allemagne, où il risque de
ranimer certaines opinions. Ce même
film a, d’autre part, lors de sa sor-
tie en Angleterre, soulevé quelques
protestations. Un groupe de femmes,
notamment, a manifesté dans les rues
de Londres, ce qui n’empêche pas le

film de faire une belle carrière.

•J» Warner Bros, annonce la réalisa-
tion prochaine du Miracle de N.-D. de
Fatima, film dont Bryan Foy sera di-
recteur de production, et Edward Car-
rere, directeur art.stique.

•S» Les prêts accordés aux producteurs
par la Cinematograph Film Produc-
tion, en Angleterre, qui s'étaient éle-
vés à 900.000 livres, du 1 er avril au
1 er décembre 1950, n’ont atteint que
700.000 livres pour la même période
en 1951.

<i> Le succès de la campagne publici-
taire américaine Movietone U.S.A.
(édition 1951), encourage ses créateurs
à organiser l’année prochaine un
voyage similaire dans tout le pays,
avec le concours de personnalités
d’Hollywood. La campagne 1951 a
coûté 1 200.000 dollars, mais elle a été
largement récompensée par de nom-
breux articles de presse et par des
reportages radiophoniques.

•î» Plus de 3.100.000 dollars ont été
retirés par les Etats-Un s de l’exploi-
tation des films américains derrière
le rideau de fer. Irving Maas, direc-
teur général de la M.P.E.A., suggère
de tenter d’accroître l’exploitaticn des
films américains dans ces régions.

4* Ginger Rogers vient de signer un
accord, pour une durée de c nq ans,
avec la Columbia Broadcasting Com-
pany pour la télévision El e appa-
raîtra une demi-heure dans une séria
de spectacles s’étendant sur 39 semai-
nes et sera payée un million de dol-
lars. La C B.S. l’autorise, de plus, à
réaliser deux films dans "année.
On parle également de Greta Garbo,

qui accepterait de paraître à la télé-
vis on, en reprenant son rôle dans
Anna Christie.

Un groupe d’exploitants a demandé
aux producteurs américains d’empê-
cher leurs vedettes de paraître à la

télévision au cours du week-end, afin
de ne pas nuire à l’exploitation ciné-
matographique. Peu d’artistes ayant
rarement ma ntenant des contrats de
longue durée avec les sociétés de
production, cette requête risque de
rester sans effet.

•S» Mary Pickford, dont le dernier film,

Secrets, remonte à 1933, a signé un
contrat avec Stanley Kramer pour
tourner The Library, production que
distribuera Columbia.
•î» La taxe fédérale perçue sur les

entrées dans les salles des Etats-Unis
s’est élevée en septembre à 37 302,260
dollars, c’est le ch.ffre mensuel le

plus élevé réalisé depuis décembre
1948. Par contre, les neuf premiers
mois de 1951. totalisant 260.660.000 dol-
lars se trouvent inférieurs de 3 %
sur les recettes de 1950.

TOUT CE QUI CONCERNE

LA SÉCURITÉ

COLLE A FILMS
(cellulo-acétate-couleurs)
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PETITES ANNONCES

Les amours romanesques du plus fameux bandit de grands chemins nous sont
contées dans le film Columbia DICK TURPIN, BANDIT GENTILHOMME,

interprété par Louis Hayward et Patricia Médina.

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
JEUDI 3 JANVIER MARDI 8 JANVIER

MARIGNAN, 10 h. - Soncdis MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Tototarzan Le Costaud des Batignolles

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d'emploi. 25 fr.

Achats, ventes matériel et
divers 200 fr.

Achats, ventes de salles et
divers 300 fr.

Ventes de films 1.000 fr.

Les annonces domiciliées eu jour-
nal donnent lieu à un supplément
de 60 tr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d'éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90. en même
temps qu'ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1398, 1400, 1401, 1402, 1403, 1407,

1410, 1415, 1423, 1430, 1435.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d’envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l'ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1947-1948, 1948-1949, en bon état

et complets, à 300 francs, augmen-
tés des frais d envoi).

DEMANDES D’EMPLOI
Directeur commercial toutes exploi-

tations, cabine, progr., publicité, ad-
m nistr., cherche direction salle im-
portante, sér. réf. mor. et prof.
Ecrire à la revue, case V.G.P.

Programmatrice, pari, et écriv. cour,
allemand, banl. prov., exc. réf., cher-
che place programmation ou autres
branches films, libre de suite ou ul-
térieurement.
Ecrire à la revue, case K.T. Z.

Jeune ménage, cherche gérance Pa-
ris, banl., av. fort caution.
Ecrire à la revue, case G.G.N.

Représentant films, meilleures réf.,

cherche situation distribution Lille.

Ecrire à la revue, case R.P.A.

H. J. collab. direction, réf. 1 er or-
dre, prod., distr., exp. sténo-dactylo,
compt., cherche situation.
Ecrire à la revue, case J.J.B.

ACHATS CINÉMAS
Suis acheteur salle faisant 200-300 la

semaine. Paiement comptant. Interm.
s’abstenir.
Le Brech, 11, rue Fromentin, Paris

(9 >

Achéter. petite salle Paris, banl.
Ecrire à la revue, case L.D.S.

Suis acheteur cinéma 300 pl., quar-
tier populeux, Paris ou proche banl.
Ecrire à la revue, case E.W.Y.

Disposant 10 unités, recherche salle
standard Seine-Inférieure.
Ecrire à la revue, case M.M.H.

VENTE CINEMA
A v. Cinéma petite ville de pro-

vince, rec. 50 000, exploitée 15 ans,
très beau logement. Prix 3.200.000.

Ecr.re à la revue, case A.F.U.

ACHAT MA T E R I E L

Recherche appareil 16 mm. parlant,
très bon état et récent.
Ecrire à la revue, case B.B.N.

VE N T E S MAT E R I E L
Particu-ier vend 16 mm. sonore

O G.C.F. Œmichen, type S.H.A., état
neuf complet.
Selam, 5. rue François-Rude, Drpn-

cy. Tél. AVI. 02-78.

A v. en parfait état de marche :

2 Ernemann VII B à lecteurs et mo-
teurs incorporés avec pieds et carters,
2 lenternes Magnasol Ernemann à mi-
roir de 355 mm.
Ecrire à la revue, case G.B.G.

Vds ensemb.e sonore Hortson 16 mm.
1948, impeccable. Nombr. access. et
lampes neuves. Sacrifié 180.000 fr., à
débattre.
Ciné 47, Carentoir (Morbihan).

A v. 2 appareils MIP GC complets,
ben état, 1 conservateur F.E.A.

Berly. Cinéma, Grandvillars (Terr.
de Belfort).

DIVERS
Cède 4/5 parts S.A.R.L. ciné gde ré-

gion parisienne, rec. heb. 90, bénéf.
1 Unité.
Ecrire à la revue, case R.R.R.

PROGRAMMES de PARIS
DU 12 AU 18 DECEMBRE

FILMS FRANÇAIS

l re SEMAINE
MUSIQUE EN TETE (Cocinor),
Alhambra, Cmémonde - Opéra,
Les Images, La Cigale, Parisia-
na (14-12-51).

PROGRAMME DE FILMS SUR
L’ART ET LA MUSIQUE (Argos
Films), Agriculteurs, Les Ursuli-
nes (12-12-51).

3° SEMAINE
La Maison Bonnadieu (Marceau),
Marignan, Marivaux (8-11-51).

La Poison (Gaumont Distribution),
Berlitz, Co isée, Gaumont-Palace
(30-11-51).

Seul dans Paris (Gaumont Distri-
bution), Aubert - Palace, Gau-
mont-Théâtre, Le Raimu (28-

11-51).
Un Grand Patron (Discina), Bal-

zac, Helder, Scala, Vivienne (28-
11-51).

5’’ SEMAINE
Jeannot l’intrépide (Ciné-Sélec-

tion), Hollywood (14-11-51).

FILMS ETRANGERS
L’AMBITIEUSE (RKO), Le Triom-
phe (14-12-51).

LA CAGE D'OR (C.C.F.C.), Le
Français, Lord-Byron (12-12-51).

L’F.NTOLEUSE (Films Muller), Mi-
di-Minuit-Poissonnière ( 14-12-51 )

.

EMBUSCADE. (M.G.M.), Napoléon
(14-12-51).

LE TOMBEAU HINDOU (Filmso-
nor) (reprise), Comœdia, Con-
cordia, Le Latin (14-12-51).

2” SEMAINE
Jean Lafitte, dernier des Corsaires
(Columbia), Caméo, Eldorado,
George-V, Lynx (7-12-51).

Le Joyeux Corsaire (Universal),
Monte-Carlo (7-12-51).

Kim (M.G.M.), Ermitage, Max-Lin-
der, Olympia (5-12-51)

Midi, Gare Centrale (Paramount),
Elysées - Cinéma, Palais-Roche-
chouart, Paramount, Sélect-Pa-
thé (7-11-51).

Tokio Dossier 212 (RKO), Le Paris
(1-12-51).

Valentino, le Grand Séducteur (Co-
lumbia). Normandie, Rex (7-12-

51).
4» SEMAINE

L’Ange Bleu (Distributeurs As-
sociés), Les Reflets, Royal-
Haussmann-Club (23-11-51).

Miracle à Milan (RKO), Le Biar-
ritz. La Madeleine (21-11-51).

5' SEMAINE
Los Olvidados (Héraut-Films), Le
Vendôme (14-11-51).

Rires au Paradis (Victory-Films),
Le Marbeuf (16-11-51).

12- SEMAINE
Comment l'esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

bout*
£

lïMCüH

(CHACUN SOK TOI».

La grande révélation cinématographique de l'année aura été incontestablement Robert Lamoureux, qui commença 1951, avec LE ROI DES CAMELOTS et

termina non moins brillamment avec CHACUN SON TOUR qui pendant trois .emainss d’exclusivité à Par. s remporta un véritable triomphe aux « Paramount »,

« Elysées-Cinéma », « Palais-Rochechouart », « Select-Pathe » L exclusivité continue à l’« Astor » et le metteur en scène Berthomieu qui travaille activement
à la réalisation de ALLO JE T’AIME pour la saison prochaine, prépare à MM. les Directeurs de salles une nouvelle et agréable surprise.

(Cliché Ciné-Sélection.)

LE MOIL ET PASCALY, 88. Cours de Vincennes, Paris (12-). — N*> 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ.



SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A - F I L, M
26, rue Marbeuf, Paris (8') - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

POUR VOS ACHATS DE NOËL ET JOUR DE L'AN

oW
LA PARFUMERIE DU CINÉMA”

38, Rue du Colisée ELY. 87-48

PRODUIT Dt BrAUTÉ - PARFUMS
“We speak English”

V |y r W
| |

li C APPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

hul ILE.Ï, iLïüiS C I N E M ECCAN I CA-M I IAN

C A H O I N E

• LJf o

21, rue du
(Seine)

Ft
pour Sa!

Réparatic

de

Château - Bagnolet

AVRON 08-85

IUTEUILS
les de Spectacles

n et reeouverture
nus fauteuils

Savez-vous qu’en adhérant à_

L'ENTRAIDE
DU CINÉMA

vous pouvez :

* Utiliser gratuitement ses services de

renseignements ou conseils.

* Bénéficier de sa "Caisse de Secours".

* Obtenir des remises importantes sur

vos achats.

* Passer des visites médicales et radios

sons frais. etc...

20, me le Soeur Paris lit

6
• PlXsy : 60-25

•SOBERBIA*
14, Rue Laffitte, 14

PARIS (9e) Tél. PRO. 50 69

EXP0RTAD0RES PARA
• AMERICA L A Tl N A •

FAUTEUILS |
Strapontins d’Occasion =

RÉPARATION =
DE TOUS FAUTEUILS

§§
FAUTEUILS NEUFS =
DU PLUS LUXUEUX =
AU PLUS SIMPLE s

É"G. QUINETTE..C*
|

15, Rue de la Nouvelle-France =
MONTREUIL (Seine) AVR. 05-34 |
Agencement de Salles de Spectacle =j
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rl^oA belleé cAttiefreé

Affiche 120 X 160 de Arnstam, imprimée en s'x couleurs

par La Cinématographie Française pour ACTE D’ACCUSATION.
Distribution Synimex.

LES TRANSPORTS

R. MICHAUX et C
1'

2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

V
ictoria
• ELECTRIC

MATKRIKL
xv AccEssomn
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5. r. Larrlbe. Part®-8«, LAB. 15-4S

M.I.R. MIROTRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8. r. Villehardouin

PARIS-3 TU R. 81-71

~ EAN GALLET
|iecùot£ote cieo -T^éc&x/me

^ràtaua ’miü de fëiaUam: de Scèmé a StnxàtrmemwdÛ&cùùque
BUREAUX ET ATEÜCR3 : 17&I9 RUE PAUL BOUDAT L£, HAVRE ta"-* 2 UGNEs(|o*ô9
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LES GRANDES FIRMES DE FRANCE
| Les films Industriels CINÉRIC

Ml. rue
VilIiers-de-l’IsIe-Adam
P t RIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

ELECTRICITE
Les

ACTUALITES

FRANÇAISES

31, rue François-I"
Tél. : BAL. #5-14

<GD )nf
35

m
/m Ndir

16
m

/m couleur

Les films PIERRE B3YER
29, rue Vernet (8 )

Tél. : BAL. 48-77

CLEMANÇON
CINEMAS

ET THEATRES

1#, ne i^usuio
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 87

4. ARTHUR RANK
FILM DISTKIBUTORS

FRANCE
18-29, pL de la Madeleine

OPE. 08-36
23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

cTocInor

%

PARIS- 16 e

27, Rue Dumont d'Urville

Tél. KLE 93-86

LILLE
165, Boulevard de la Liberté

Tél- 481-16

COFBAMI
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, F{ Montmartre
Tél. : PRO. 63-44

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Parle :

45, avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60 X

M

M
X
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M
N
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X
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EUROPEAN

MOTION PICTURES

PARIS

55 bis, rue de Ponthieu

Tél.: BAL. 77- 15 77-14

122, Champs-Elysées
PARIS (8«)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

m
44, Champs-Elysées

PARIS 18')

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble
114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

COMPTOIR
FRANCHIS
fc tif TKtatrrsiB

vc BQfc

Ü=L
HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8')

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

FILMS HAIK

REGENT
CRISTAL

63, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65, rue de CourceLles
PARIS (8')

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
sur secteur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

PlAKCEÂt
7, rue de Presbourg

PARIS
Tél. : COPemlc 24-53

MEMNON FILMS

8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
ITT

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8')

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C*
Transports de films

rue de Rocroy
PARIS

Tél. TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8»)

Tél. : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS CIO')
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII')
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

KLE. 45-40, LAB. 17-91

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. ELY. 51-49

33, Champs-Elysées
PARIS (80

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francœur (18*)

Tél. : MON. 72-01

92, avenue des Ternes
PARIS (17«>

Tél. : GALvani 55-10

/ I
Bureaux :

29, r. du Château-d’Eau
PARIS (10«)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I"
Adr. telég. : CINERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

SOUS-TITRAGES
EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.

36. rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

SOCIETE PARÎSIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (Xlll 1

)

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges

Procédé d enregistrement
Production Distribution :

108, r. de Richelieu (2 e
)

Tél. : RIC. 79-90
104, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04
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1NÉMA FRANÇAIS ReceivecS:

UBRARY
THE MUSEUM
OF MODERN ART

SENSUELLE
AMOUREUSE
MAGNIFIQUE
PERVERSE... aussi

Un film de

MAURICE CLOCHE
Scénario de

JACQUES DEVAL
Une production

"LES FILMS MAURICE CLOCHE"
s t*WR/c

s

Présentée par

L'ALLIANCE GÉNÉRALE DE

DISTRIBUTION CINÉMATOGRAPHIQUE

Jl t

VENTE A L’ÉTRANGER LES DISTRIBUTEURS ASSOCIÉS. 104, CHAMPS ÉLYSÉES - PARIS - ÉLYSÉES 35 97

\
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<To(mauve
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Mardi

EDI ?

M£RCR£D,
jeudi
^ENùR£D,

JAA/SD/
CINE RAPHIE

DEUX EXEMPLES :

La publication dans notre dernier numéro du texte

intégral des nouveaux Accords de coproduction franco-

italiens transmis jeudi après-midi 13 décembre.

*- D’autre part, l’annonce du résultat de l’Assemblée
générale du Syndicat des Producteurs, tenue jeudi

soir 13 décembre.

Les petites annonces confiées à

nos bureaux, même le Vendredi matin,

sont lues dès le Samedi.

est un tait
expérience :

L’activité d’information du

Cinéma se concentre sur ces

quatre jours de la semaine.

Snr les 52 parutions de l'année

1950-51, quarante-sept informations

importantes, urgentes, n'ont été con-

nues que le Vendredi, mais ont ainsi

pu être insérées dès le Samedi.

Une mise sous presse accélérée

nous permet de donner le compte

rendu de toutes les présentations de

la semaine dès le Samedi.

Les recettes des programmes finis-

sant le Mercredi soir sont sous les yeux

de nos abonnés dès le Samedi.

Sans notre parution du Samedi , vous n’auriez ces nouvelles indispensables qu’avec

sept jours de retard.

C’est pourquoi nos ateliers consacrent leur jour et leur nuit, veille du Samedi, à

vous assurer une dernière heure d’information imbattable.

Ncus ne sommes pas une maison d’illusions. La G1NÉIUATO est au réel Service

d9une Industrie qui a besoin de savoir tout, vite et bien.



YYTTXXXXXXXXXXXXXXX5
*
H

*
M
«
H
K
H
H
M
N
K
H
M
M Membre du Syndicat

H de la Presse Périodique
H Technique et Profesionnelie
M R. C. Seine 216.468 B
M Télégramme : Lacifral-Paris

xxxzxxxxxxxxxxxxxxr?

34° Année

75 Francs

LE CINÉMA FRANÇAIS
29, rue Marsoulan, Paris (12*). Tél. : DID. 85-35, 36, 37. Chèques postaux 706-90 Paris.

REDACTION, ADMINISTRATION : Directeur t 1948 : Valéry Roger.
Directeur : Paul-Auguste Harlé. Directeur commercial : Antonin Eytard.

Conseiller de Direction : Marcel Colin-Reval. Rédacteur en Chef : Laurent Ollivier.

fttyttttîtittttttttt
N __

Ü JEf£
2N Abonnements annuels :

rj France et Union Française

J: 2.000 fr. ;
Pays étrangers,

u 3.500 fr. ; U.S.A., $ 12.

H Changement d’adresse, 50 fr.

H
N
M
-

H

y
H
Y
/
N

A

A
M
h
N

rYXXxxxxxxxxxxxxxxx.*.

N» 1447

22 DECEMBRE 1951

rYTTTTXXYTTTYXXXXXXXXXXXTYYxrxxXYXX REVUE HEBDOMADAIRE metXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXxXXr

VERS UNE SIMPLIFICATION ?
En ces jours de grande fête, chacun

trouve un peu de temps pour la réflexion.

Ce qui est le plus frappant dans les évé-

nements professionnels que nous avons
depuis un mois sous les yeux, c’est que
l’administration du Cinéma en France,
telle qu’elle a été progressivement réalisée

depuis le premier Statut de 1939, s’empêtre
parmi ses réglementations.

Elle en est arrivée à oublier l’essentiel,

la marche en avant d’une industrie d’art

à base commerciale, dont la carrière est

toujours largement ouverte, et qui n’a nul-

lement touché toute sa clientèle possible.

Pour ce qui est des réglementations, on
aurait dû soigneusement distinguer les trois

degrés des textes : la Loi, qui doit être sim-
ple et définitive, le décret ministériel qui
en règle l’application générale, et les arrê-

tés ou décisions, lesquels émanent d’autori-

tés professionnelles et peuvent s’adapter à

l’évolution des faits.

Le type même de l’erreur est la Loi du
Fonds d’Aide. C’est un maquis, au mauvais
sens du terme, où les filous ont de quoi
s’amuser et où les honnêtes gens se per-

dent. Ni les uns ni les autres ne me con-
trediront.

Au lieu de s’épuiser à replâtrer la bâtisse,

nos codificateurs feraient bien de repren-
dre ses matériaux, dont beaucoup sont
bons, et d’en refaire un édifice qui se

tienne.

Pour en terminer avec cette observation
générale, disons que l’enchevêtrement des
trois ordres : Centre National, Confédéra-
tion patronale et Syndicats du personnel,
est bien le pire effet de ces réglementations
mal décantées.

Leurs attributions se chevauchent, leurs
avis se contrarient, la politique s’en mêle,
et l’autorité s’en ressent. Tout le monde
commande et personne n’obéit. Sans trop
vouloir chercher qui en profite, on peut au
moins voir qui en souffre, c’est l’administré.

Exemple simple : Les 80 ou 100 % d’Aide
à l’Exploitation, en panne depuis six mois.
Un autre exemple : les Œuvres sociales,
qui, dans une profession où les belles voi-
tures ne manquent pas, devraient être aussi
prospères que celles de la S.N.C.F. ou de
l’E.D.F.

NOTRE TABLEAU
TÉLÉPHONIQUE

(Paris), à jour au 1 er dé-
cembre 1951, est paru. Il

est envoyé gratuitement
à ceux de nos abonnés
qui en font la demande.

Entrons un peu dans le détail.

Sommes-nous nationalisés, ou ne le som-
mes-nous pas ? En posant cette question
nous ne faisons pas de peine au personnel
de l’U.G.G. ou de la S.O.G.E.C., car je suis

certain qu’il serait beaucoup plus heureux
de travailler dans une affaire stabilisée,

que d’être semi-fonctionnaire, semi-tempo-
raire comme il l’est. D’ailleurs, il ne s’agit

pas seulement de ces deux entreprises.

Des salles de cinéma, des immeubles
d’agence, des stocks de films, et même des
Sociétés constituées se sont trouvées, à la

Libération, sous le séquestre des Domaines.
D’autres éléments, à l’étranger notamment,
sont venus depuis lors grossir l’ensemble
de ces biens, qui, au lieu d’être replacés
par vente publique dans le cadre commer-
cial normal, sont encore actuellement sous
administration de l’Etat, et autorité du
Centre National.

Comme, en même temps, par le jeu des
ouvertures de crédits et des attributions

d’Aide, la majeure partie des fonds de rou-
lement du Cinéma passent par les contrô-
les officiels, la question de nationalisation
est parfaitement justifiée. Le Cinéma fran-

çais est exactement assis entre deux fau-

teuils, qui seraient l’un et l’autre confor-
tables n’était la fâcheuse assiette actuelle :

monopole et totale protection de l’Etat, ou
indépendance commerciale réelle.

Le Crédit Foncier, quand il prête sur
un immeuble, n’entreprend pas d’aider à

le gérer. Au lieu de s’introduire dans les

affaires, l’Etat aurait tout intérêt à laisser

le Cinéma se développer par les voies nor-
males, en l’armant tout d’abord d’une juri-

diction des engagements commerciaux très

stricte, dont le défaut se fait lourdement
sentir, puis en revenant aux règles usuelles

de prêt, sans tout ce fatras de facilités et

de restrictions alternées, qui tournent les

têtes les plus solides.

Il y a un illogisme profond entre le pré-
lèvement de milliards de Taxes spéciales,

et ces ristournes d’Aide temporaire que l’on

déclare au Parlement indispensablement
définitives.

Non moins profond est l’illogisme qu’il

y a à pousser à la réalisation de films avant
de mesurer comment les vendre, à faire

faire des courts métrages sans ménager leur

place dans les métrages de projection, à

interdire le double-programme en laissant

aller la double programmation (ou triple

ou quadruple), à écraser le Format Réduit
commercial en exemptant de toutes taxes
et patentes un Non Commercial identique,
mais qui ne rapporte plus rien., etc., etc.

Encore une fois, il s’impose de dégager
pour notre Marché intérieur les lignes d’ac-

tivité les plus simples, car l’équivoque ne
mène à rien.

La charmante Peggy Dow. vedette Universal,
nous souhaite un joyeux Noël.

Un récent discours à la tribune de la

Chambre, expédié comme un pensum, a

frappé tout le monde. Nous concevons que
les membres du Gouvernement ont autre

chose à faire, en ce moment, que de se

pencher sur les problèmes du Cinéma au
delà de l’immédiat.

Pourtant, en poussant à la réalisation de
films nationaux, tout homme d’Etat a une
intention plus générale, et en s’animant à

leur sujet, tout citoyen, petit ou grand, tou-

che à une pensée qui dépasse son plaisir

hebdomadaire.
Au delà des détails du Marché intérieur

qui nous occupent tant à l’heure actuelle,

et qui ne sont que le courant des affaires

pour un Gouvernement devraient apparaî-
tre les lignes d’un dispositif beaucoup plus
vaste, à l’échelle occidentale si ce n’est

mondiale.
La place nous manquant aujourd’hui,

nous y reviendrons dans un prochain
article.

P. A. Harlé

LA CARRIÈRE DE

"NOUS IRONS A MONTE-CARLO"
Le film Hoche Production, réalisé par Jean

Boyer, Nous irons à Monte-Carlo, poursuit sa
brillante carrière. On nous communique qu’au
Darcy, de Dijon, il a réalisé 1.015.000 francs
dans la semaine du 12 au 18 décembre; au
Royal, de Lorient, 530.000 francs en première
semaine, et à Bruxelles, aux Marivaux et Pa-
thé-Palace, en première semaine également
c’est une recette de 1.117.000 francs belges que
ce film a enregistré. Ces résultats se passent
de tous commentaires.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS
SALLES

Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places

FILMS ET DISTRIBUTEURS
ENTREES

de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINlE DU 1

1

/ENDREDI 7 DÉCEMBRE AU JEUDI 13 DÉC JEMSRE 1951 (inclus

)

l
re Semaine

PALAIS-ROCHECHOUART. 200. 250 fr. Midi, Gare Centrale (Paramount). 9.542 1.740.447 27.715 (Rome, Ville ouverte)
1.660 places - 35 séances 300 fr. 2.847

PARAMOUNT 150, 200 fr. Midi. Gare Centrale (Paramount). 22.545 5.129.971 43.553 (Samson et Dalila)
1.903 places - 41 séances 250, 300 fr. 11.308

SELECT-PATHE 200, 250 fr. Midi, Gare Centrale (Paramount) 6.958 1.324.776 13.763 (Samson et Dalila)

j

1.000 places - 35 séances 300 fr. N. C.

ELYSEES-CINEMA 300 fr. Midi. Gare Centrale (V.O) (Para- 9.449 2.740.210
528 places - 35 séances mount;

REX 115, 200 fr. Valentinc, le Grand Séducteur 23.787 5.273.930 80.061 (Bataille de l'Eau lourde)
3.292 places - 28 séances 225, 250 fr. (Columbia) 13.781

MIDI -MINUIT. POISSON- 200 fr. Et ta Sœur (Fr.) (C.F.F.) 4.157 846.830 12.465 (Harem Nazi)
NIERE. 450 pl. - 42 séanc. N. C.

LE CAMEO 200 fr. Jean Lafitte, dernier des Corsaires 7.745 1.757.425 10.410 (Pas de Vacances pcurl
625 places - 35 séances 250 fr. (Columbia) 3.040 Monsieur le Maire)

2me Semaine
ALHAMBRA 180. 225 fr. Et ta Sœur (Fr.) (C.F.F.) 9.907 2.395.260 24.531 5.877.785 N. C.

2.600 places - 35 séances 250 f r. N. C.

BERLITZ 200. 250 fr. La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.)

.

17.890 4.382.400 36.468 8.927.220 26.750 (Barbe-Bleue)
1.600 places - 35 séances 300 fr. 6.092

COLISEE 300 fr La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.)

.

12.497 3.569.972 24.538 6.010.188 18.560 (Cerdrillon)
800 places - 35 séances 2.039

GAUMONT-PALACE 180. 220 fr. La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.). 30.084 6.902.094 61.199 14.047.294 92.466 (Le Dictateur)
4.670 places - 28 séances 250 fr. 10.611

LE FRANÇAIS 250 fr. Mammy (Fr.) (Consortium du 4.835 1.189.410 12.542 3.085.332 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-
1.106 places - 25 séances Film) (5 jours) 2.932 telles)

3me Semaine
RITZ 150, 180 fr. Le Fauve en Liberté (Warner 3.784 657.200 21.984 3.699.520 17.694 (Le Signe du Cobra)

800 places - 35 séances 200 fr. Bros.) (5 jours) 2.583

SEMAINE DU MERCREDI 12 AU MARDI 18 DÉCEMBRE 1951 (inclus)

/re Semaine
LE FRANÇAIS 250 fr. La Cage d Or (C.C.F.C.) 10.495 2.581.770 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-

1.106 places - 35 séances 2.932 telles)

ï ORD-BYRON 250 fr. La Cage d'Or (V.O.) (C.C.F.C.) 5.680 1.478.300 11.254 (La Maiscn de la 92 Rue)
}

462 places - 35 séances 300 fr. 1.400

2me Semaine
IMAX-LINDER 225 fr. Kim (M.G.M.) 7.698 1.624.278 18.372 4.025.928 N. C.
765 places - 35 séances N. C.

OLYMPIA 200. 225 fr. Kim (M.G.M.) 9.852 2.167.142 23.840 5.247.500 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 250 fr. 2.596

LE PARIS 250 fr. Tckic Dossier 212 (V.O.) (RKO )

.

6.200 1.609.100 16.200 4.210.900 24.148 (Bonne à tout faire)

981 places - 35 séances 2.350

NORMANDIE 250 fr. Va entinc le Grand Séducteur 5.037 1.259.250 11.958 2.989.500 N. C.

1.832 places - 28 séances (V.O.) (Columbia) N. C.

3me Semaine
MARIGNAN 200. 250 fr. La Maison Bonnadicu (Fr.) (Mar- 8.379 1.988.504 35.877 8.469.922 40.444 (Manon)

1.670 places - 35 séances 300 fr. ceau) N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. La Maisor Bonnadicu (Fr.) (Mar- 8.866 1.966.008 32.199 7.198.676 35.926
i.060 places - 35 séances ceau) 5.697

AUBERT-PALACE 200 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 4.680 986.180 17.948 3.783.908 17.182 (Le 84 prend des Va-
,

676 places - 35 séances Distrib.) 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 3.892 723.802 15.128 2.813.698 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances Distrib.) 1.571

LE RAIMU 250 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 1.840 434.240 7.525 1.819.748 N. C.

393 places - 35 séances Distrib.) N. C.

^me Semaine
BIARRITZ 250 fr. Miracle à Milan (V.O.) (RKO). 4.416 1.324.800 27.897 8.369.100 N. C.
629 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MADELEINE 300 fr. Miracle à Milan (V.O.) (RKO) 5.585 1.593.395 31.206 8.915.894 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances 2.714

Sme Semaine
LE VENDOME 300 fr. , Les Olvidadcs (V.O.) (Héraut 4.730 1.419.000 36.895 10.945.450 10.160 (Los Olvidados)

430 places - 35 séances
1

Films) 1.609

6me Semaine
PANTHEON 120, 140 fr. La Course de Taureaux (Fr.) 2.488 447.840 25.066 3.804.370 7.200 (Course de Taureaux)

353 places - 28 séances 160 fr. (Panthéon Dist.) 2.008

M. Wagrur, député à l’Assemblée Nationale,
vient d'être nommé rapporteur du projet de
loi portant modification de la législation sur
les spectacles et le cinéma dans les départements
du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle.

Les membres du Jury du prix Louis Delluc
n’ont pas cru pouvoir décerner de prix cette
année, « la production française n'ayant pas

donné un film dont la qualité corresponde à
l'esprit du prix ».

Samedi dernier 22 décembre, s’est ouvert aux
Ancizes (Puy-de-Dôme), une nouvelle salis très

moderne, le cinéma de La Viouze, qui renferme
400 places. Cette très bslle salle, dirigée par
M. R. Jacob, fonctionne en 35 mm.

Après les triomphales sorties de Demain il

sera trop tard à Paris et dans Iss grandes villes

de province, le remarquable film de Léonide
Moguy. réalisé d’après un scénario d'Alfred

Machard. poursuit son extraordinaire carrière

dans toute la France.
Un nouvel exempls en est donné par le

cinéma Regent de Poitiers, qui a enregistré la

magnifique recette de 791.420 fr.
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LA CRISE DU CINEMA

UNE SEMAINE... POLITIQU
C'est bien une semaine politique — au sens

le plus large du mot, — qu ; vient de connaître
l’industrie cinématographique française.

En fait, les résultats concrets sont inexistants :

l’Administration n’a pu encore établir le dé-
cret qui autorise l'augmentation des rembour-
sements de l'Aide à l'Exploitation par exem-
ple, et la Profession n'a pu encore se mettre
d’accord sur le plan quelle essaie d’élaborer
depuis plusieurs semaines et qu’on nous promet
chaque jour

Par contre, les contacts, les discussions vont
ben train.

Nous avons dit, dans notre dernier numéro,
que l’Assemblée générale du Syndicat des Pro-
ducteurs n’avait pu, lors de la séance du j

: udi
13, dégager une ligne de conduite claire. En
réalité, les travaux de cette Assemblée ne sont
pas terminés et doivent se poursuivre jeudi
prochain, 27 décembre. Signalons qu'au cours
de la première séance, une opposition assez vive
s’est manifestée et trois commissaires, MM. De-
charme, Claude Jaeger et Tuscherer, ont été
nommés pour exposer au Comité-Directeur du
Syndicat, avant la seconde séance de l'Assem-
blée, le point de vue des membres d; cette
opposition. Il ne nous appartient pas d'antici-
per sur les décisions qui seront prises jeudi,
mais le bruit court que la création d’un nouveau
syndicat des producteurs a été envisagée.

Cette première séance de l'Assemblée des
Producteurs a été suivie le lendemain, par une
conférence d’information, tenue en l’hôtel de
la Société des Auteurs, par le Comité National
d’Action pour la Défense du Cinéma Français.
A cette conférence, présidée par MM Roger-
Ferdinand et Marcel L’Herbisr, avaient été con-
viés des Parlementaires. MM. L'Herbier. Dar-
cante, Autant-Lara, Decharme, Gérin, prirent
successivement la parole et M. Grenier, député,
souligna qu’il était depuis 1945 le champion de
l’industrie cinématographique au sein de l'As-
semblée Nationale. Le Comité d’Action « ré-
clame, en premier lieu, comme mesure d'urgence
absolument indispensable, la reconduction de
la loi d’Aide et l’augmentation des taux fixés
par cette loi, avec une avance immédiate par
l’Etat de deux milliards. Ces points, s’ils sont
primordiaux, n’excluent pas la discussion d’au-
tres réformes secondaires ». Au cours de leur
exposé, M. L’Herbier a justifié de la vitalité
du Cinéma français

;
M. Claude Autant-Lara a

tenté de prouver que le prix de revient des
films ne pouvait être compressé

; M. Dar-
cante a démontré que le s vedettes n’étaient pas
aussi payées que l’on veut le faire croire

;

M. Decharme a vivement attaqué les crédits
militaires français pour demander les d;ux mil-
liards dont la production a besoin et M. Gérin
a démontré, en prenant exemple dans la comp-
tabilité de sa propre société, la part littérale-

ment pharamineuse de la fiscalité sur les re-
cettes des cinémas
Sur le plan professionnel encore, le Cartel

Syndicaliste du Cinéma a fait paraître le com-
muniqué suivant :

Le Cartel Syndicaliste du Cinéma (F. O., Auto-
nomes, C.F.T.C.), met en garde les techniciens,
tiavailleurs du Film, du danger que fait courir
à leur profession la répétition des manifestations
politiques des Syndicats de la C.G.T. Ces impru-
dences et la coalition avec des producteurs dou-
teux ont attiré l'attention des Parlementaires.

L'Industrie Cinématographique court le grave
risque de voir abroger la loi d’Aide à l’industrie

cinématographique, ce qui ne manquerait pas d’ac-
centuer le chômage pour les travailleurs de la

production.
Le Cartel est prêt à s'associer à toute campagne

sérieuse pour aider le Cinéma à sortir de l'im-

passe à la condition que tous les syndicats libres

puissent s'exprimer à égalité avec les groupements
économiques libres de toutes attaches politiques.

Il rappelle que la politique de la C.G.T.K. a mené
le Cinéma au déssstre et il regrette que la Confé-
dération du Cinéma n’ait pas encore proposé un
plan de rénovation économique de l'Industrie ciné-
matographique en France.

L’activité verbale des milieux officiels a été

également importants. A l'Assemblée Nationale,
la Commission Presse-Radio-Cinéma a désigné
une sôus-commission chargée d’étudier la situa-

tion du Cinéma français. Il semble que des
pouvoirs d’enquête lui seront attribués. Elle

est composée ds MM. Bettencourt (Ind.), Bru-
net (R. P.F.), Desson (S.F.I.O.), Grenier (Comm.),
Lan:t (U.D.S.R.i, Lecanuet (M.R.P.L de Léotard
(R.G.R.) et Manceau (Paysan). Sitôt connue
l'existence de citte 'sous-commission, un de nos
confrères de la presse quotidienne a annoncé
que les Pouvoirs Publics mettaient au point
un projet de la nouvelle loi d’aide. À la vérité,

les grandes lignes de ce projet ont été déve-
loppées à la tribune de l’Assemblée Nationale
lors de la réesnte discussion du budget du
C.N.C., par M. Louvel, ministre de l’Industrie

et de l’Energie et répétées à la tribune du
Conseil de la République, séance du 13 courant,

lors de l’examen de ce même budget. Nous ne
voulons pas penser que l’annonce de ce projet

était destinée à éviter l’enquête de la Commis-
sion désignée par l’Assemblée Nationale dont
nous parlons plus haut. Au moment où nous
mettons sous presse, nous apprenons d’ailleurs

que cette commission se réunit pour la pre-

mière fois aujourd’hui vendredi et qu’elle s'in-

téressera particulièrement aux activités des

firmes productrices et se rendra dans les stu-

dios. M. Louvel a, de son côté, reçu les prési-

dents des organisations professionnelles et s’est

dit convaincu de la nécessité de remettre en
ordre l’industrie avant la nouvelle loi d'aide

qui ne pourra être votée avant la fin du premier
semestre 1952. Comme on le voit, les Pouvoirs
Publics semblent moins pressés qu’il y a quel-

ques jours.

Signalons, pour terminer, que le budgst du
C.N.C. a été réduit de 10 millions par le Conseil
de la République, sur un amendement de
M. Bousch, repris par M. Armengaud après
explications de M. Louvel. Le budget du C.N.C.
a donc été adopté au chiffr; de 37.248.000 fr.,

mais il nous faut préciser que l'Assemblée Na-
tionale examinera à nouveau ce chapitre en
seconde lecture.

Il nous paraît intéressant de citsr les paroles
de M. Armengaud prononcées au Conseil de
la République, lors de la discussion du budget.
M. Armengaud : « Monsieur le Ministre, j’avoue

que je n’ai pas été parfaitement convaincu par
vos arguments, car l’expérience prouve que, lors-

qu’un film est bon, il trouve toujours quelqu'un
pour le financer. En fait, depuis la libération,

nous avons vu proliférer toute une série de mau-
vais films, avec des producteurs plus ou moins
fantaisistes et qui, avant la guerre, n’auraient
jamais survécu. En réalité, c’est la collectivité qui
entretient ainsi un certain nombre de personnes
dont nous pourrions fort bien nous passer.

Je pense donc qu’il faut être, au contraire,

excess' vement sévère. Le pays ne peut se payer
le luxe, étant donné les difficultés financières

devant lesquelles nous nous trouvons, d’entretenir

des gens comme ceux-là. Ceux qui seront assez

forts se débrouilleront. Tant pis pour les autres,

nous irons volontiers à leur enterrement ».

Laurent Ollivier.

7.400.000 francs en

4 semainesp recette à Lille de

"CHACUN SON TOUR"
65.000 spectateurs, plus de sept millions, de re-

cettes, tel est le résultat brutal, mais probant,
que Ciné-Sélecticn vient d'enregistrer avec l’exclu-

sivité du film Chacun son Tour, à Lille.

Profitant des importantes modifications apportées
à la façade du cinéma « LILAC », la Direction de
cette salle avait eu la bonne inspiration d’utiliser,

pour le lancement du film, une publicité essentiel-

lement bon enfant, axée sur des phrases que Robert
Lamoureux semblait dire au public du genre de
celle-ci : « Ne vous bousculez pas, attendez patiem-
ment votre tour, Chacun son Tour ! », et autres
slogans amusants qui furent très appréciés du pu-
blic.

Un succès sans précédent accompagna le film
pendant quatre semaines et il est regrettable que
des engagements antérieurs aient obligé la Direc-
tion à le retirer de l’affiche.

On peut juger, d’ailleurs, d’après la photo ci-

dessus que le film était en plein succès à la qua-
trième semaine, et cela grâce à l’importance du
lancement publicitaire effectué à Lille, mais aussi
à l’excellente publicité parlée qui a contribué ‘à

maintenir le chiffre des recettes à un niveau ex-
ceptionnel.

Le Siège de la M.P.A.A. s’installe à New York
Dès son retour à la tête de la M.P.A.A., Eric

Johnston a décidé de transférer le siège prin-
cipal de cet organisme de Washington à New
York. Il a expliqué qu’il y serait mieux pour
accroître son activité en ce qui concerne les

marchés étrangers, qui prennsnt une importance
croissante pour l’industrie cinématographique
américaine.

Michel Safra, de Spéva Film, appose sa signature
au bas d'un accord de coproduction franco-amé-
ricaine avec le célèbre metteur en scène Robert
Siodmak qui réalisera au début de l’année pro-

chaine LA CHUTE, en double version.
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LA TV EST ENTREE

DANS DEUX SALLES
Depuis le mois d’octobre (très exactement depuis

le Saloni de la Télévision), la TV a pris sa place
sur les écrans de cinéma, ou tout au moins dans
les salles. En effet, le cinéma « LE RANELAGH »,

que dirige Mme Schueller, présente chaque soir

sur son grand écran, les actualités de la Télévision
Française, et le « STUDIO-28 » a installé cinq
appareils ordinaires dans sa salle, aux mêmes fins.

AU “RANEUACÎH”
Le 14 février dernier, au « RANELAGH », line

soirée a été consacrée spécialement à la présen-
tation du Moncbloc Philips AH859 et à un deuxième
modèle, le AH858. qui fonctionne depuis trois mois
dans cette salle.

Le Monobloc AH859 est un appareil qui contient

un tube cathodique à face convexe doté d’une
optique- de Schmidt qui projette l’image par trans-

parence sur un écran de verre dépoli. Il fonctionne
sur la définition de 440 lignes, comme l’autre appa-
reil AH858.
Au point de vue de la qualité de l'image, le pro-

gramme Actualités de la TV fut assez nettement
reproduit, bien que quelques distorsions fussent

observées ainsi que des flous dans les bords de
l'écran.

Cette émission, effectuée en télécinéma, fut net-
tement inférieure à celle que l’on put voir par la

suite avec celle effectuée en direct depuis les stu-

dios de la rue Cognacq-Jay, et reproduite par le

AM858, lequel est un appareil très simple, puis-
qu’il est constitué d’un tube cathodique devant
lequel des objectifs de cinéma agrandissent l’image
en la projetant par transparence sur le grand
écran de la salle du « RANELAGH » (le projec-
teur pourrait tout aussi bien être situé devant le

premier rang de spectateurs).
Le format de l’image ainsi obtenue en 441 lignes

est plus grand que celui du Monobloc. Ce format
peut être agrandi ou diminué selon que l'on éloigne
ou que l’on rapproche l’appareil de l'écran. La
distance la plus souhaitable est inférieure à 4 mè-
tres, ce qui donne une image de 1 m. 30 de dia-

gonale.
Le porte-parole de la maison Philips, M. d’Abbo-

ville, annonça que sa firme considérait cette dé-
monstration de projections comme le mariage offi-

ciel du cinéma et de la télévision, celle-ci pouvant
devenir l’adjuvant dont le septième art aurait grand
besoin dans les circonstances pénibles qu'il tra-

verse actuellement. Le mariage cinéma-télévision,
selon cette firme, doit pouvoir se réaliser grâce
au truchement des actualités télévisées, à l’aide

d’appareils dotés d’écrans de dimensions moyennes,
de façon à offrir aux salles de moyenne importance
des appareils d’un prix de revient relativement peu
élevé.

En ce qui concerne le Monobloc, son prix de
vente se situe à 395.000 francs environ, pose com-
prise, sans l’antenne.

AU “STUDIO 28”
Le « STUDIO 28 », dirigé par MM. Edgard et

Georges Roulleau, que l’on a connu, il y a quel-
que décades, comme une salle d’avant-garde, re-

nouvelle ce qui fut sa tradition, par l’innovation
de la télévision dans ses programmes.
Cinq récepteurs sont disséminés dans la salle

même : un sous l’écran de cinéma, deux de chaque
côté de celui-ci et les deux derniers sur les côtés

de la salle, surélevés, pour éviter la circulation
du public. Ces appareils sont des modèles courants
Philips TF651, 819 lignes, diamètre du tube 31 cen-
timètres.

Chaque soir, comme au « RANELAGH », le Jour-
nal Télévisé est présenté aux spectateurs, depuis
la Tour Eiffel. Il s’agit là, moins d’une démonstra-
tion que de propagande pour les récepteurs.
La Direction de ces deux cinémas enregistre de-

puis une augmentation très nette du nombre d’en-
trées. La publicité est faite par voie de presse,
par affiches et par « hommes-sandwich », et porte
sur les événements sportifs notamment. La ren-
contre de football France-Angleterre provoqua, par
exemple une recrudescence marquée de spectateurs.

R.-C.

G.M. Canale, la belle révélation du grand film
dramatique TRAHISON, avec Amédéo Nazzari et

Vittorio Gassmann. Vente en France et à l’étran-

ger : Groupe Cinématographique Français, 79,

Champs-Elysées, Paris. ELY. 08-38 et 59-89.

« La Société Française du Cinéma pour la

Jeunesse » vient de confier la distribution en
16 mm. de ses programmes « Ecran des
Jeunes » au Consortium du Format Réduit, 10,

rue de Bassano.

POIL DE CAROTTE "RENAIT"
Raymond Souplex

(Monsieur Lepic) con-
naît le grand rôle de sa
carrière (après avoir été
un extraordinaire Com-
missaire Banquier dans
« Identité Judiciaire »)
dans le nouveau film
que Paul Mesnier vient
de réaliser d’après le

chef-d’œuvre immortel
de Jules Renard. Le
grand acteur est ici re-
présenté dans une scène
dramatique de « POIL
DE CAROTTE » : celle
où son fils, las des bri-
mades d’une mère ty-
rannique, songe au sui-
cide... Le jeune Cri-Cri
Simon est un « Poil de
Carotte » qui révélera
des dons exceptionnels.

(Coproduction Franci-
nalp-Merry Films, dis-
tribuée par Astoria
Films.)

A l’occasion de l’installation dans sa cabine de
l’équipement Simplex X.L., son et reproduction,
le dernier mot de la technique américaine, le

cinéma « LE PARIS » (avenue des Champs-Elysées)
a exposé dans son hall une installation de ce type
pendant une dizaine de jours où eurent lieu plu-
sieurs importantes présentations corporatives. A
l’intérieur de la lampe à arc Peerless Magnarc,
un haut-parleur, soigneusement dissimulé, com-
mandé par l’Amprophone 731, permettait de diffu-

ser, à l’entrée et à la sortie des exploitants, un
commentaire sur l’équipement sonore Simplex X.L.
qui équipe « LE PARIS », « LE REX », « LE
COLISEE » de Roubaix, etc., et attirait également
l’attention des exploitants sur la possibilité qu’a
Brockliss Simplex de fournir pour la petite et

moyenne exploitation l’équipement dit « Trait-
d’Union » et l’équipement dit « Economique ».

M. ARDIOT à l'honneur
Le Syndicat national autonome des Cadres et

Maîtrise de l’Exploitation cinématographique et

des Spectacles a fêté les cinquante ans de son pré-
sident, Georges Ardiot.
Le 11 décembre, une réception a réuni les amis du

président Ardiot pour fêter ses cinquante ans
d’âge et ses quinze ans de président du Syndicat.
Après une allocution pleine d’esprit, le doyen

d’âge, M. Oustric, directeur de « L’IMPERIAL »,

a remis au président un magnifique tableau, œuvre
de M. Hanriot, souvenir de ses collègues de la

Société Pathé et des Membres du Conseil syndical.
M. Ardiot, très ému par cette démonstration de

sympathie, a remercié ses collègues, ainsi que les

personnalités présentes.

DÉCÈS DE M. ROELLINGER
Nous avons appris la mort de M. Roellinger Al-

bert, directeur général de la Sté Nouvelle des Ci-

némas de l’Est, survenue à Mulhouse. Agé de
67 ans, il avait fait ses débuts dans la profession
en 1913 et n’avait jamais cessé depuis de lui

consacrer tout son temps avec une rare compé-
tence. Il possédait et dirigeait dix salles de cinéma
à Mulhouse, Sarreguemines et Belfort.

Les obsèques ont eu lieu le mardi 11 décembre,
à Mulhouse, en présence d’une foule considérable,

de tous les distributeurs de Strasbourg et de Nancy
auxquels s’étaient joints un grand nombre de
directeurs. Remarquée notamment la présence de
MM. A. Stein, Delcourt, Tarabaud et Neyroud,
de Paris.

Plusieurs discours furent prononcés. M. l’Adjoint

au maire, prit d’abord la parole au nom du Bureau
de Bienfaisance, dont M. Roellinger était le vice-

président ; M. Roger Xardel, tant au nom de
la Fédération Nationale des Cinémas Français
que comme président du Syndicat de Rhin et

Moselle, releva, non seulement la valeur profes-
sionnelle du défunt, mais aussi les qualités de
l’ami. Enfin, M 1' Freyfus lui succéda en tant que
président du Conseil d'administration des Cinémas
de l’Est.

+ LA SOCIETE DES FILMS SIRIUS rappelle

à MM. les Producteurs et Distributeurs que,
possédant des agences directes à ALGER, CASA-
BLANCA ET TUNIS, elle est intéressée par
la distribution de films en AFRIQUE DU NORD
et leur demande de vouloir bien lui faire des
propositions s'ils sont eux-mêmes intéressés par
l’exploitation de leurs productions par ses soins,

dans ce territoire.



LOUIS JOUVET
DANYJtOBIN
DANIEL

7

GELIN

UNE

HISTOIRE
D'AMOUR
MISE EN SCÈNE DE GUY LEFRANC
SCÉNARIO, DIALOGUES MICHEL AUDIARD

Un film de tradition française joué

par les meilleurs acteurs de notre

répertoire sur un thème éternel

que nous savons assez bien traiter :

l’amour.
L’AURORE

EXCLUSIVITÉ : GAUMONT PALACE * BERLITZ * COLISÉE

MICHAEL REDGRAVE

JEAN KENT
NIGEL PATRICK

L'ON BRE
D'UN

HOMME
THE BROWNING VERSION

Un film qui ravira tous ceux

avant tout sensibles à la valeur

humaine du sujet , à la qualité du

dialogué, à l’art de l’interprétation *

FRANCE-SOIR

EXCLUSIVITÉ : MADELEINE * BIARRITZ

SA TRANCHE DU RIRE

IRES AU PARADIS
UN FILM A MOURIR
DE RIRE (SUR TERRE)

LHOMMEDE NA VIE
AVEC

MADELEINE ROBINSON * JEANNE MOREAU
Scénario et dla logues d HENRI JEANSON

Mise en scène de GUY LEFRANC

LANOURhéie IA DARSE
LE TECHNICOLOR
DE L’AMOUR ET DE LA CAITÉ

Vtntô iuuumce

HOTEL SAHARA

DE t’OR EN BARRES
GRAND PRIX DU SCENARIO
AU FESTIVAL DE VENISE

U TROU NORMAND
AVEC

YVONNE DE CARLO
la plut belle fille du monde

PETER USTINOV * DAVID TOMIINSON

— UN TRÈS GRAND

B O U R V I L

GRANDE RÉGION PARISIENNE

VICTORY- FILMS
1 8-20, PI. de la Madeleine, Poris-8'

Téléphone OPEro 49-31 et 48 78

LYON
OCÉANIC FILMS

35, rue Vaubécour
Tel FRANklin 63-29

MARSEILLE BORDEAUX LILLE NANCY
OCÉANIC FILMS OCÉANIC FILMS NORD FILMS 10 ‘iTION * Sélections cinégraphi-

61, rue Sénac 3, rue Sansas 13, rue Jean-Koisin
Tél. Lycée 50-01 Tél. 46-96 Tél. 483»:

ques A. PONTET
19, rue de l'Oratoire

Tél. 31-93

AFRIQUE OU NORD
" OISTRIMA "

CASABLANCA
25, av du Général Moinier

Tél. A. 2279
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KENNETH McELDOWNEY et LOUIS LOBER

se rencontrent (rapidement) à Orly

Kenneth Mc Eldowney est arrivé à Paris, ve-
nant spécialement d'Hollywood pour assister â

le grande première européenne de la production
de Jean Renoir, Le Fleuve.

Il était attendu à l'aérogare d'Orly par Louis
Lober, directeur peur l’Europe des United Ar-
tists, Walter Grsy, des United Artists, et Geor-
ges Rcuvier, président-directeur général des Ar-
tistes Associés.
L’entrevue entre Kenneth Mc Eldowney et

Louis Lober fut on ne peut plus cinéma (d'ac-
tion), car l'avion de Rome partait exactement
à l'heure eu celui de New York arrivait et

Louis Lober se rendait dans la capitale ita-

lienne, où il devait rencontrer Jean Renoir.

NANTES
L'« APOLLO » vient de connaître une heureuse

période. Les Petites Cardinal ont donné de bons
résultats

;
Les Mains sales ont également très bien

marché, ainsi qu'Un.e Histoire d’Amcur et Un
Grand Patron, qui a été prolongé une seconde se-

maine au « PALACE ».

Au « KATORZA », Bouquet de Jcie, avec Char-
les Trénet, a eu un rendement moyen, ainsi que
Miracle â Milan. Par contre, La Flèche et le Flam-
beau a donné d'excellents résultats et Duel à Dakar
a connu un bon rendement.
A l'« OLYMPIA », Barbe-Bleue a fait une très

belle première semaine. Et ta Soeur, passé ensuite,

a donné d'assez bons résultats.

Au « PALACE », Visage pâle a bien marché,
ainsi que Captives à Bornéo et Passion, avec Vi-
viane Romance a donné d'excellents résultats.

Au « REX ». La Blonde de mes Rêves n’a ob-
tenu qu’un rendement moyen

;
Mystère à Shanghaï

a réalisé de bonnes recettes et Le Furet n’a pas
donné de résultats bien brillants.

Au « ROYAL », Le Démon des Armes et La Bri-

gade des Stupéfiants ont réalisé dès recettes ep-
préciables.

Signalons que « LE PARIS », vaste salle de quar-
tier, tout à fait moderne, donne, depuis un cer-
tain temps déjà, des représentations théâtrales,

ainsi que des spectacles de variétés. C'est ainsi

que la tournée Pierre Cour et Robert Beauvais,

^EXPLOITATION RÉGIONALE
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES EXPLOITANTS

BOURBONNAIS ET NIVERNAIS A MOULINS
L’Assemblée générale des Exploitants du Niver-

nais et Bourbonnais a eu lieu, vendredi 14 décem-
bre, à Moulins.

Cette réunion a obtenu un net succès de par la

présence des dirigeants de la Fédération nationale

des Cinémas français, MM. Trichet, Xat'del et Pou-
radier-Duteil, qui avaient tenu à donner, de vive

voix, aux Exploitants de la région tous les détails

et renseignements utiles à la grande lutte entre-

prise par le Cinéma contre la crise grandissante.

La séance, au cinéma « COLISEE », mis à la

disposition de tous les collègues de la corporation,

par M. Florentin, l'actif président de l’Union ré-

gionale Nivernais-Bourbonnais, commença devant
une nombreuse assistance, parmi laquelle on remar-
quait de nombreux délégués d’autres régions, tels

MM. Fritz, Roué, Villebœuf, Maillard, etc. Le
président Florentin ouvrit les débats et tint, tout

d’abord, à remercier les nombreux exploitants pré-

sents.

Ce fut ensuite le tour de M. Trichet, président

de la Fédération, qui, durant plus de quatre-vingt-

dix minutes, dressa le tableau saisissant des écueils

dont souffre le Cinéma français. En particulier,

son exposé sur la loi d'Aide révéla aux auditeurs

tous les dessous d'un drame financier, dont la

plupart des exploitants étaient bien loin de se dou-
ter. Puis, M. Trichet conclut que « la loi d'Aide

doit appartenir aux seuls exploitants ».

L’orateur attaqua successivement la fiscalité, le

droit de timbre, la fraude, l'a publicité, la petite

exploitation, le cinéma non commercial, le film

non-flam et la télévision.

Un programme hors-classe

au Marbeuf et au Français
“ DE L’OR EN BARRES ”

Pour les fêtes de fin d’année, VICTORY-
FILMS se devait d’offrir au public parisien un
programme hors classe, et c’est « DE L’OR EN
BARRES », le dernier film de Charles Crichton

qui a été choisi à cette fin.

Cette sélection de la « J. Arthur Rank Org. »

avait déjà été présentée au dernier Festival

International de Venise, où elle avait obtenu
à l'unanimité du jury le Grand Prix du Meil-

leur Scénario.

Présenté à guichets fermés jeudi dernier au
« Marbeuf » à la critique cinématographique
par Charles Crichton, son réalisateur, « DE
L’OR EN BARRES » a obtenu un succès extra-

ordinaire, et c'est une véritable ovation qui a

salué Alec Guinness, le principal interprète

de ce film qui avait également tenu à être

présent à cette grande première parisienne.

Nous rendrons compte plus longuement dans
notre prochain numéro de cette présentation

dont le succès est maintenant partagé par la

foule des spectateurs qui, depuis vendredi, font

queue devant les cinémas « LE FRANÇAIS »

et « LE MARBEUF » où « DE L’OR EN BAR-
RES » est actuellement projeté en grande exclu-
sivité.

Prochaine ouverture de « l'Apollo » de Nice

+ C’est dans les premiers jours de janvier que
s’effectuera l'inauguration de la nouvelle salle de
« L'APOLLO », 33, avenue de la Victoire, à Nice.

Ce coquet établissement comptera 425 places. La
cabine a été équipée par Cinélume, avec double
installation, en 35 mm. et 16 mm., comportant cha-
cune deux appareils. Le programme d'ouverture
sera le grand film M.G.M., Autant en emporte le

Vent, prévu pour plusieurs semaines. — P. -A. B.

les animateurs de l’émission radiophonique « Si-

lence... Antenne » y ont donné, tout récemment,
une représentation qui a fait salle comble, bien

que « LE PARIS » soit assez éloigné du centre de
la ville.

Signalons, pour terminer, que M. Lazard a été

nommé directeur de l'agence « Universal » de notre
ville. Ayant déjà parcouru autrefois notre région

pour l'U.F.P.C, il y retrouvera donc d'anciens

clients. — Ch. Lefeuvre.

Vers 16 heures, la séance fut reprise au « COLI-
SEE », et ce fut au tour de M. Pouradier-Duteil,
secrétaire général de la Fédération, de parler de
la question du prix des places et d’indiquer en
paiticulier qu'à ce sujet l’accord est fait entre
l’Exploitation et la Distribution quant au minimum
consenti. Par ailleurs, M. Pouradier-Duteil invita

tous les collègues exploitants à se mettre d’accord
sur la question du prix des places, leur soulignent
qu'à défaut d'entente sur le plan local, il leur
serait loisible d'en référer à la Commission mixte
prévue à ce sujet. Le chapitre des taxes munici-
pales, des actualités, du cinéma non commercial
fut également envisagé par l'intéressé et les indi-

cations nettes et précises de M. Pouradier-Duteil
furent écoutées avec beaucoup d’intérêt.

Ce fut ensuite au tour de M. Xardel. C’est tou-
jours avec grande sympathie que le président ad-
joint de la Fédération est entendu par ses collè-

gues. Il fit un exposé fort précis sur la question
de la rotation des capitaux, puis aborda le sujet
de la fraude, de cette fraude que certains confrè-
res de la presse publique n’ent pas hésité à dénon-
cer comme principal facteur du marasme financier
dans lequel se débat le cinéma, alors que cette
même fraude n’est que le fait d’actes heureuse-
ment assez isolés, mais qu’il importe de régler
entre gens de la corporation, tel l’exemple de la

Belgique.

A 13 heures, M. Florentin invita tous ses col-

lègues du Nivernais-Bourbonnais à procéder à
l'élection du bureau qui présidera aux destinées
de l'Union régionale pour 1952.

A l’unanimité ont été réélus :

Président : M. Florentin (Moulins), président
adjoint : M. Languille (Saint-Yorre), vice-prési-
dents : MM. Dubourgnoux (Mcntluçon), Bonin (Ne-
vers), secrétaire : M. Boudon (Moulins), trésorier :

M. Desbruères (Decize), membres : MM. Mange-
matin (Nevers), Matout (Vichy), Lemonon (Vichy),
commissaire aux Comptes : M. Bailly (Gannat).

R. Saramito.

TOULOUSE
« COLUMBIA » a présenté trois de ses nou-

velles superproductions : Tapage Nocturne, L'Epèc
de Monte-Cristo, La Corrida de la Peur.
Ces présentations ont eu lieu le mardi 11 dé-

cembre, le matin, au « ZIG-ZAG », et dans la

journée au cinéma « A.B.C. ».

A l’issue de ces séances, M. Gautier, directeur
de l'agence de Bordeaux-Toulouse de cette firme,
assisté de M. Schwartz, ont offert un cocktail à la

presse.

UNE FAMEUSE AUBERGE!

Le RÉGENT à LILLE, ex EDEN
(Une bonbonnière de 600 places)

pulvérisant tous ses records
antérieurs, réalise avec

«L’AUBERGE ROUGE"
1.525.270 Francs
pour la I

e semaine
Le film reste pour plusieurs

semaines à l'affiche

De son côté

Le COLISÉE de ROUBAIX
doublant sa bonne recette habi-

tuelle, réalise avec ce même film

1.590.000 Francs
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RENDEMENTS DES “PREMIÈRES VISION

MARSEILLE
Semaine du 5 au 11 décembre 1951

Entrées Recettes

R EX : Samson et Dalila (3 rem.) 8.785 1.790.860

FRANÇAIS : Samson et Dalila

(3' semaine) 4.743 979.500

MEILHAN : Samscn et Dalila

(3“ semaine) 3.508 725.050

CAPITOLE : Sous le Ciel de

Paris 10.860 1 582.140

RIALTO : Scus le Ciel de Paris. 9.392 1.359.710

ODEON : Cc'.t 45 (mardi 11, pas

de soirée) 11.787 1 711.040

MAJESTIC : Cclt 45 9.919 1.428.900

HOLLYWOOD : Dangereuse Mis-

: ion 9.771 1.410.200

STUDIO : Dangereuse Mission... 9.734 1.300.240

PATHE : Toseli 10.522 1 600.050

CINEVOG : Toselli 5 946 831.750

NOAILLES : Une Histoire

d’Amcur (reprise) 4.966 695.240

FHOCEAC : Les Mains Sales (con-

tinuation PATHE-CINEVOG . 6.445 910.610

RUHL : La Scandaleuse ingénue 3.157 473.520

ECRAN : Secret d’Etat (reprise). 3.416 358.635

ETOILE : Un Gangster 5.103 556.800

CLUB Sérénade américaine -

Saludos Amigos 5.427 656.055

CAMERA : Un Grand Patron
(continuation OE1EON-MAJES-
TIC ) 8.620 1.042.400

BELZUNCE : Chasse aux Espions 8.494 648. 0C0

CANFBIERE : Dans le Pétrin -

Actualités Mondiales 13 023 634.420

Recettes, Aide temporaire comprise.

CANNES
Semaine du 12 au 18 décembre 1951

MAJESTIC : Nous irons à Paris

(4 reprise)

LE PARIS : Le Bagarreur de
Kentucky

STAR : Colt 45

VOX : Allons donc Papa (l n '

semaine)

2.522 365 . 300

de
255.325

3 . 804 527.825

a r "

2.238 327.200

EXCLUSIVITÉ
VICTOR Y-FILMS

RÉSULTATS
SENSATIONNELS

“ UNE HISTOIRE D’AMOUR
”

VAVAVAVnV'.V.W.VAV.VV.V

! Lettre de l'Agence de Lyon

à Victory-Films :

" Nous sommes heureux de vous annoncer
la recette sensationnelle réalisée par votre

film « Une Histoire d'Amour », au cinéma
« Le Globe » à Clermont-Ferrand.

Ce film, projeté du 24 Novembre au
4 Décembre, c'est-à-dire onze jours, a

réalisé une recette brute de 1 .509.085 fr.

pour 9.6 18 entrées I

Vous pouvez considérer ce résultat comme
record sur la ville, et il est d'autant plus

brillant qu'il a été réalisé dans une salle

de 380 places. Cette recette vient de loin

en tête de toutes les productions passées
à Clermont-Ferrand.

Nous sommes certains qu'avec un aussi

beau démarrage, nous pourrons vous annoncer
bientôt d'autres résultats aussi brillants.

Nous vous prions, etc...
"

Le Directeur de l'Agence de Lyon,

H. DELDEVEZ

1^ WM

NICE
Semaine du 12 au 18 décembre 1951

Entrées Recettes
PARIS-PALACE : La Femme à

abattre 11.598 1.789.970

CASINO : Le Voleur de Venise. 7.515 1.152.410

FEMINA : Le Vcleur de Venise. 4. £36 746.160

VOG : Dakota 308 963 143.100

EXCELSIOR . Midi Gare Centrale 3.0.38 472.240

POLITEAMA : Midi Gare Centrale 1.177 261.020

ROYAL : Midi Gare Centrale... 2.138 328.890

VARIETES : Le Voyage en Amé-
que 5 428 857.510

MONDIAL : Ville haute, Ville

basse 4.494 704.500

RIALTO Ville haute, Ville

basse 2.179 326.260

CINEAC : Chansons de Marseille 10.363 518.150

Continuations :

OLYMPIA : Quand la Chair est

faible 1 816 280.820

STUDIO-34 : Une Nuit à l’Opéra 1.171 174.290

RITZ : Demain, il sera trop tard. 2.148 317.020

WINDSOR : Naples Millionnaire 613 100 150

TOULON
Quinzaine du 28 novembre av 11 décembre 1951

REX : Sans laisser d'adresse.. 6.336 1.016.475
— Demain nous divorçons 6.207 986 350

CINE-VOX : Savoir (V.O.) 4 105 533.325
— Savoir (V.O.) (2 sem.) 2.406 310.440

CASINO : Les Deux Gamines, 5.464 765.340
— Opération dans le Pacifique 10.932 1.538.440

FEMINA: L’Etranger dans la Cité 7.075 1.026.940
— Voyage en Amérique 4.382 632.500

ROYAL : Victor 5.111 792.380

Piédalu à Paris 7.841 1 131.340

KURSAAL : Le Prince Rebelle 5.620 705 180

— Le Voile Bleue 2.904 363.930

TOULOUSE
VARIETES : Un Grand Patron 17.266 2.521.800

GAUMONT : La Femme à abat-

tre 13.873 1.858.100

TRIANON : Cyrano de Bergerac
(2 semaine) 4.844 653.618

PLAZA Rudolph Valentinc. le

Grand Séducteur 9.207 1.394.875

CLUB : La Chute de Berlin

(2e semaine) 6.537 780 630

RIO : L’Ombre d ur Homme 4 . 244 524.780

FRANÇAIS : Le Grand Rendez-
Vous 3.225 300.100

GALLIA : Ombre et Lumière (6

jours) 1 . 855 219.890

LILLE
Du 5 au 11 décembre 1951

BELLEVUE (720 places) : Le Cap
de l’Esperance 4.042 502 . 850

CAMEO (985 places) : Le Cap de
l’Espérance 7.122 869.285

CAPITOLE (1.420 places) : Kim
(2 jours) 1.623 192.460

— La Poison (5 jours) 10.055 1.421.535

CINEAC (850 places) : L’Histoire
dis Miniver 8 . 449 931.845

C1NECHIC (850 places) : La Ré-
volte des Dieux Rouges 11.321 1.251.365

FAMILIA (1.080 places) : Midi,

Gare Centrale 11.095 1.384.980

L1LAC (567 places) : Chacun son
tour (3 r semaine) 11.768 1.339.410

LE 1 REGENT : L’Auberge Rouge
< 1 r,‘ temaine) 11.345 1.525.270

REXY (857 places) : L’Histoira

des Miniver 6.517 715.880

STRASBOURG
Du 11 au 17 décembre 1951

CAPITOLE : Au delà des Grilles

(8 jours) 6.922 900.870

BROGLIE : Chasse aux Espions

(7 jours) 5.061 671.580

U. T. : Petites Filles de Vienne
(Wiener Madeln), 2 sem. (7

jours) 12.166 1.593.915

VOX : Atcil K (7 jours) 9.605 1.207.945

PALACE : La Dame de Shanghaï
(6 jours) 3.991 489.275

ELDORADO : Le Convoi maudit
(7 jours) 4.269 366.575

1
8t

PROGRAMME TERMINÉ

TRIO RAISNER

FRÉDÉRICA
L'ORCHESTRE D'ACCORDÉONS

H0HNER

SOLANGE VARENNE
DANS

Un Film Musical de

CLAUDE D0LBERT

HARMONIE
EN FORÊT!
UNE FANTAISIE CINÉGRAPHIQUE

de CLAUDE HEYMAN

ANATOLE
CHERI !
INSPIRÉ DU CÉLÈBRE PERSONNAGE

de DUBOUT

avec par ordre alphabétique ;

Alice FIELD - Christine CARRERE
Paul DEMANGE - Jim GERALD
Fernand GILBERT - Jacqueline NOELLE

DISTRIBUTEURS...

commandez vos copies à C.T.M.

73, CHAMPS ËLYSËES

BALZAC 76-80



LA ciNÉMATOGRAPHiE FRANÇAISE x'Hiiiiimiiiiiiiii i i iiïnTr

LE RÉGIME FISCAL DU CONTRAT

DE DISTRIBUTION EN CAS D’AVANCE

DE FONDS DU DISTRIBUTEUR AU PRODUCTEUR
La Confédération Nationale du Cinéma nous prie

de publier l’étude suivante dont nos lecteurs dis-

tributeurs et producteurs ne manqueront p:s de

reconnaître le très important intérêt :

Les contrats de distribution comportent fréquem-
ment des clauses particulières concernant les

concours financiers apportés par le distributeur au

producteur pour la réalisation d'un film.

Les avances ainsi faites se présentent générale-

ment sous l'une des deux formes suivantes :

— avances à valoir sur les recettes du film ;

— avances constituant le montant d’un minimum
de recette garanti au producteur.

Les avances à valoir sur les recettes doivent, en

toute hypothèse, être remboursées intégralement

par le producteur au distributeur, même si la

part du producteur est insuffisante pour désinté-

resser le distributeur. Une fois expirés les droits

d’exploitation, le créancier exige le paiement du
solde, des déla’s pouvant d’ailleurs, le cas échéant,

être accordés au débiteur.

L'avance d'un minimum garanti ne doit être

remboursée que si le montant total de la part du
producteur atteint ou dépasse le minimum prévu
par les parties au moment de la signature du
contrat. Autrement, le distributeur perd la frac-

tion de son avance non couverte par les recettes.

Dans l’un et l’autre cas, le distributeur conserve
la faculté de recevoir un complément de rembour-
sement au moyen des sommes revenant au pro-

ducteur au titre de l’Aide temporaire.
Le présent exposé a pour objet l’incidence de

ces différentes stipulations sur la situation du dis-

tributeur au regard des taxes sur le chiffre d'af-

faires. Cette situation a été déterminée après de
longues discussions avec l'Administration des

Contributions Indirectes.

Nous rappelons que les taxes applicables en
l’occurrence sont :

— la taxe sur les prestations de service au taux
actuel de 5.80 % ;

— la taxe sur les transactions au taux de 1 % ;

— la taxe locale au taux de 1,50 % ou 1,75 %.
Contrat de distribution pur et simple :

Le contrat de distribution pur et simple est tou-

jours un contrat de mandat lorsqu’il comporte :

— la désignation précise du film à distribuer ;

— le taux de la commission allouée au distribu-

teur
;

— la région où le film sera placé
;

— l’obligation au distributeur de rendre compte
périodiquement de son mandat au producteur.
Un tel contrat entraîne la taxation du produc-

teur sur 100 % de la recette totale provenant de
la location du film aux salles de projection et la

taxation du distributeur sur le montant de sa seule

rémunération, c’est-à-dire sur 20, 25, 30 % des

mêmes encaissements suivant le taux de commis-
sion fixé d’accord entre les parties.

Il est rappelé que lorsqu'il y a sous-distribution,

les noms des sous-distributeurs doivent être inscrits

dans le contrat de mandat principal ou doivent par
la suite être portés à la connaissance du produc-
teur pour’ acquiescement. Dans ces cas, le distri-

buteur ne supporte les taxes que sur la différence

entre sa commission et celle qui est accordée au
sous-traitant.

Si le producteur ne veut pas dégager le distri-

buteur principal de la responsabilité de la gestion
du sous-traitant, le distributeur paiera les taxes
sur la commission entière (y compris la part que
conserve le sous-traitant).

Clause d’avance à valoir sur les recettes
Le producteur contracte envers le distributeur

une dette inconditionnelle qui devra tôt ou tard
être réglée intégralement. Le distributeur n’a pas
risqué une certaine somme, ne l’a pas soumise
aux aléas de l’exploitation du film ; c'est seulement
dans l’hypothèse où le débiteur ferait de mau-
vaises affaires qu’il ne recevrait pas l'intégralité

de sa créance.
Il se trouve vis-à-vis de celui-ci dans la situa-

tion classique d'un créancier chirographaire.
L'Administration a confirmé qu'une clause de

cette catégorie n’altérait en rien le contrat de
mandat au point de vue de l’exigibilité des taxes,
donc :

Le producteur est imposé sur 100 % de la re-
cette.

Le distributeur est imposé sur sa commission
seulement.

Clause de minimum garanti
Malgré toutes les observations qui lui ont été

faites, l’Administration a maintenu sa manière de
voir en la matière ; elle estime que, le distributeur
ayant soumis aux aléas de l’exploitation du film

une certaine somme, le contrat de mandat s’en

trouve modifié et, qu’en définitive, le distributeur
garantissant un minimum de recettes agit pour
son propre compte.
Par suite, les taxes seront établies de la ma-

nière suivante :

Le producteur sera imposé sur les sommes lui

revenant, c’est-à-dire après déduction de la com-
mission du distributeur, soit 80, 75, 70 % de la

recette.

Le distributeur sera imposé sur la totalité de
la même recette, soit sur 100 %.
Stipulations pouvant être portées dans le contrat
sans lui faire perdre son caractère de mandat

Il est indiscutable que la clause de minimum
garanti constitue pour le producteur une garantie
de la bonne gestion du distributeur, c’est une
sorte de cautionnement.
A cet égard, l’Administration admet que lors

de l’expiration du contrat et si les recettes du
film sont insuffisantes pour permettre au produc-
teur de rembourser intégralement les avances du
distributeur, il soit demandé à un tribunal arbi-
tral désigné par la Confédération Nationale du
Cinéma de dire si l’insuffisance des recettes pro-
vient du fait du distributeur et ne l’oblige à payer
au producteur des dommages-intérêts qui s'im-
puteront sur la dette de ce dernier.

Au surplus, le délai de remboursement des som-
mes restant dues au distributeur peut être très

long, dix ou quinze ans, sans intérêt, le débiteur
ayant toujours la faculté de se libérer par anti-

cipation.

Des dispositions très précises de cette sorte sont
susceptibles de donner aux deux parties des ga-
ranties se rapprochant dans une certaine mesure
de celle résultant de la stipulation dite de mi-
nimum garanti.

Quandût WÂaiï

DRAME INTIME

QUE TOUTE FEMME
COMPRENDRA

ET QUEJ0UT HOMME
VOUDRA VOIR

1

Et revoici Bob Hcpe, qui nous a tant amusés aans
VISAGE PALE, et qui fait une création plus
étourdissante encore dans PROPRE A RIEN. Ce
Technicolor Paramount sort depuis le vendredi
21 décembre au « Paramount » (V.F.), à l’« Elysées-
Cinéma » (V.O.), ainsi qu'au « Palais-Roche-
chouart » et au « Sélect-Pathé » (V.F.). Ne man-
quez pas d’aller voir ce film si vous vouiez enterrer

joyeusement l'année.

Association: en participation
Lorsque plusieurs commerçants réalisent une

affaire en participation, les taxes sur le chiffre
d’affaires ne sont exigibles qu’une seule fois, sur
le mentant de l’affaire faite en commun.

Il en résulte, les frais étant portés au passif de
l’association, que chacun des participants ne sup-
porte les taxes sur le chiffre d’affaires que sur
la part qui lui revient théoriquement des re-
cettes.

Pour au’il existe une véritable association en
participation il est indispensable que chacun des
participants ait droit à une part des bénéfices et

contribue aux pertes s’il en existe.

Toute rémunération forfaitaire attribuée à l’un
des participants pour services rendus à l’asso-

ciation constitue fiscalement une prestation de
services entraînant l’exigibilité des taxes.
Par exemple, la commission de distribution ver-

sée par l’association à un distributeur est taxable
entre les mains de celui-ci.

Il semble, en l’état des études faites en com-
mun avec l’Administration que l’Association
Production-Distribution pourrait valablement se

présenter de la manière suivante :

Appert par le producteur des droits qu’il pos-
sède sur un film dans la région où le distribu-
teur exerce son activité

;

Apport par le distributeur de la jouissance de
son organisation commerciale de distribution

;

Estimation des apports producteur 70, 75 ou
80 % du capital total, estimation des apports du
distributeur 30, 25 ou 20 % du capital total

;

Frais de l’association : publicité, taxes, frais

divers, etc... portés en contrepartie des recettes
et partage du bénéfice au prorata du capital,

contribution aux pertes dans les mêmes condi-
tions.

Nous confirmerons ultérieurement la validité
de ce genre d’association après nouvelles entre-
vues avec les services du Ministère des Finances.

Réglement du passé
De nombreux distributeurs ont été l’objet de

poursuites de la part de l’administration, notam-
ment en ce qui concerne les contrats comportant
la clause de minimum garanti.

Chaque cas particulier fera l'objet d'un examen
susceptible d’entrainer, soit le maintien des ta-

xations, soit une atténuation, soit encore une dé-
charge complète. Nous tenons à préciser dès à
présent que cet examem qui sera très délicat

exige des données très précises.

Nous engageons en conséquence les intéressés à
faire part, sans retard à leur Syndicat ou Fédé-
ration des réclamations qu’ils auront reçues en
indiquant :

— le motif de la taxation,
- la période à laquelle elle s'applique,
— le montant des droits et le montant des amen-

des.

Us devront, en outre, préparer leurs dossiers,

qui seront successivement présentés à l'Administra-
tion par le canal de la Confédération Nationale du
Cinéma (Service juridique et fiscal).

Nota. — Des modèles de contrats de mandat
et de contrats de prêts peuvent être consultés au
siège de la Fédération des Distributeurs de Films
et du Syndicat Français des Producteurs.
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
Un nouveau film de JACQUES DAROY

JJ
SERGIL CHEZ LES FILLES

//

Cette nouvelle aventure policière,

bien que dramatique, conserve toute
l’ambiance humoristique qui a fait

le succès des précédents films dont
l’Inspecteur Sergil a été le héros.
C’est à nouveau Jacques Rey qui a

écrit, adapté, dialogué ce scénario
original qui nous amène cette fois

dans un milieu bien particulier, celui

des maisons de rendez-vous et des
mauvais garçons qui tiennent sous
leur coupe les « filles » qui les fré-

quentent. Sergil chez les Filles se

déroule encore une fois entièrement
à Marseille et montre avec réalisme
certains aspects secrets d'une grande
cité. Le sanctuaire de la « Benne
Mère », la célèbre basilique de
Notre-Dame de la Garde, qui du haut
de sa colline escarpée domine Mar-
seille et ses faubourgs, sert de cadre
à des moments dramatiques de ce

film et c’est sur les marches mêmes
de l’église que le gangster viendra
expier ses forfaits. La route de la

Gineste aux lacets impressionnants
accrochés aux flancs escarpés des fa-

laises blanches qui dominent la mer
a été utilisée pour les scènes de
poursuites, où policiers et mauvais
garçons se livrent une lutte sans
merci, leurs tractions avant lancées à
tombeau ouvert. La chute de la voi-

ture dans un ravin a été réalisée avec
le maximum de vérité, le conducteur,
un pilote de course, ne sautant qu'au
moment où le véhicule quitte la route,

lancé à toute allure. Ce sera un des
moments les plus impressionnants du
film.
Cette production « Films Paradis-

Filmonde » a pour principaux inter-

prètes Paul Meunsse, dans le rôle de
l’inspecteur Sergil, et Claudine Du-
puis dans celui de Lily. Ils ont pour

SERGIL CHEZ LES FILLES

Titre : SERGIL CHEZ LES FILLES.
Prod. : Films Paradis-Filmonde.
Dist. : Filmonde.
Réal. : Jacques Daroy.
Assist.-Réal. : Max Pecas, Jean-Loup
Pellecuer.

Auteur : Scénario original, adapt. et

dial.. Jacques Rey.
Chef-Opérateur : Pierre Lèvent.
Opérateur : Marcel Devries.
Assist.-Opérateurs : Louis Peter, Bic-

ciotti.

Musique : Van Hoorebeck.
Lyrics : Jacques Rey.
Décors : Paul Laurent i.

Dir. de Prod. : Charles Pons.
Montage : Jeannette Rongier.
Assist.-montage : Andrée.
Chef-Opérateur du Son : Marcel
Royne.

Recorder : Guilbaud.
Perchman : Paul Zaccaro.
Photographe : Henri Moiroud.
Script-Girl : Raymonde Bourelly.
Régisseur général : Marcel Correnson.
Régisseur adjoint : Dominique Pado-

vanl.
Régisseur extérieurs : Henri Garzia.
Secrétaire de Prod. : Huguette Robert.
Maquilleur : Arthur der Marcossian.
Habilleuse : Marcelle Despres.
Enregistrement : Western Electric.
Studios : Décors réels.
Extérieurs : Marseille.
Commencé le : 19 novembre 1951.
Interprètes : Paul Meurisse, Claudine
Dupuis, Dinan, René Sarvil, Arius,
Annie Hémery, Arnaudy, Pierre
Clarel. Colette Deréal, Michel Ar-
dan, Cécilia Bert. Fior’na Manzon.

Sujet (genre) : Film policier humoris-
tique.

Cadre-époqu? : Moderne.

Résumé du scénario. — Un crime a
été commis dans une maison de ren-
dez-vous, que dirigent Mme Irène
(A. Hémery) et M. Fernand (Ar’us).
Une des pensionnaires, Lilv (Cl. Du-
puis), tombe amoureuse de l’Inspec-
teur Sergil (P. Meurisse) et lui dé-
voile la vérité. Sergil démasquera
les coupables et vengera Lily abattue
par Fernand.

partenaires Dinan, René Sarvil, Arius,
et Annie Hémery, Arnaudy, etc. La
chanson du film sera chantée par
Fiorina Manzon. La musique est de
Van Hoorebeck et les lyrics de Jac-
ques Rey.
La direction de production est assu-

rée par M. Charles Pons, assisté de

Claudine Dupuis, Paul Meurisse et

Annie Hémery dans une scène de
SERGIL CHEZ LES FILLES

(Cliché Filmcnde et Films Paradis.)

Huguette Robert, secrétaire de pro-
duction. Les titrages et développe-
ments sont confiés aux laboratoires
Eclair à Paris.
Commencé le 19 novembre, ce film

doit être terminé pour le 31 décem-
bre, après sept semaines de tournage.
Il sera distribué par Filmonde.

Paul-A. Buisine.

LA COTE D'AXCMi
•Jt Ayant donné, le 10 décembre, le

dernier tour de manivelle de Les
Amants Maudits, Willv Rozier a entre-
pris aussitôt la réalisation d'un moyen
métrage formant le complément de
programme de ce film et dont le titre
provisoire est Une Cabane au Canada.
La vedette en est Elisa Lamotte et
l’équipe technique réunit les mêmes
collaborateurs que pour Les Amants
Maudits.
•J* C’est le 26 décembre que sera don-
né, à Tunis, le prem'er tour de ma-
nivelle d'une importante production
anglaise, de la Mayfiower Corpora-
tion Ltd.. produite par Aubrey Ba-
ring, intitulée The Mark of Mcloch.
Le directeur de production français
en est M. Fleury, le régisseur général,
Eugène Nase. L’enregistrement sonore
sera effectué par l’Organisation Cons-
tantin Evangelou, sur camion de son
Western Electric. Ce film sera en
Technicolor et les prises de vues
des extérieurs dans la Régence dure-
ront environ un mois et demi.

Parmi les courts métrages, oui doi-
vent se tourner ces prochaines se-
maines sur la Côte d’Azur, signalons
de M. Mariaud. deux films sur des
scénarios d’André Verdet, musique
d’Henri Crolla. sur Picasso et le Mu-
sée Grimatdi d’Aufibes et sur Fernand
l éger et le Village de Biot
A Au début de février 1952, André
Verdet va réaliser un court métrage
musical d’après son poème A l’Aube,
qui sera chanté par Yves Montand.
mimé nar Mouloudii. sur une musi-
que d’Henri Crolla. Les images seront
de Félix, lauréat, avec Mon Ami
Pierre, du prix du Documentaire à
Venise. Puis, en mai, pour le pro-
ducteurs anglais Rodney Philipps.
André Verdet réalisera un film de
long métrage, en couleurs, sur l’œu-
vre du peintre mexicain D’ego Ri-
vera. Il profitera de son séjour au
Mexique pour diriger un court mé-
trage sur le folklore et la musique
des régions peu connues de ce pays.
A son retour en France. André Ver-
det mettra en scène, d’après un scé-
nario original, dent il est l’auteur,
Provence Noire, trait? nt du côté ma-
gique et dramatique des villages
abandonnés de Provence. Ce film sera
produit pour les Editions Falaize.

Paul. -A. Buisine.

“ALL©,.. 18”
-S» Contrairement à ce que nous avons
annoncé dans notre dernier numéro,
les prises de vues de la produc-
tion Réal-Film-Les Films Jean-Bart,
Allô... 18, ne sont pas encore com-
mencées aux studios de Marseille. Le
premier tour de manivelle d’Allo... 18,
que réalisera Jean Bardou, avec pour
principaux interprètes, Maurice Réga-
mey, Véra Norman, Marcel Delaitre,
Michel Flamme, et la petite Marie-
France, sera donné très prochainement
dans la calanque de Sormiou.

“UE SINGE ROUGE”
La Société des Films Sinclair pré-

pare actuellement Le Singe Rouge,
d’après le roman de Jacques Levert,
Prix du « Quai des Orfèvres », dont
le premier tour de manivelle sera
donné à Marseille, le 27 janvier pro-
chain. Le scénario de Claude Levex
et Jean Reynac sera mis en scène
par Maurice Cam. Le régisseur gé-
néral est Caudrelier.

“UNE NUIT
CHEZ VOUS, MADAME”

La Compagnie Parisienne Ciné-
matographique annonce la mise en
chantier d’une nouvelle produc-
tion) : UNE' NUIT CHEZ VOUS,
MADAME, d’après la pièce célèbre
de Jean de Letraz, qui en a écrit
l’adaptation cinématographique et
les dialogues.

C'est René Jayet qui assurera la

réalisation de ce film. Production
Ave Bros.

9 FILMS EN COURS
2e SEMAINE

LES SURPRISES D’UNE NUIT DE
NOCES.
Prod. : Rapid Film.
Réal. : Jean Vallée.

4« SEMAINE
TROIS VIEILLES FILLES EN FO-
LIE (Studio de la Côte d’Ar-
gent).
Prod. : Burgus Film.
Réal. : Emile Couzinet.

5» SEMAINE
SERGIL CHEZ LES FILLES (ext.

Marseille).
Prod. : Filmonde et les Films
Paradis.

Réal. : Jacques Daroy.

7e SEMAINE
PROCES AU VATICAN (Billan-

court).
Prod. : Films Artistiques Fran-

çais.

Réal. : André Haguet.

8? SEMAINE
LES SEPT PECHES CAPITAUX,

(sketch La Paresse) (Neuilly).
Prod. : Franco-London-Film.
Réal. : Jean Dréville.
(Rome), sketch L'Avarice et la
Colère.

Réal. : E. de Filippo.

9« SEMAINE
JEUX INTERDITS (En attente ;

terminaison en janvier).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

15- SEMAINE
FANFAN LA TULIPE (Billancourt

et ext. Beynes).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

LES VACANCES DE MONSIEUR
HULOT (interrompu, reprise en
studios vers le 20 janvier 1952).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

NEZ DE CUIR (Senlis).
Prod. : Alcina..
Réal. : Y. Allégret.

ÉCHUS CAPITAUX

Andrée Debar et Orféo Tamburi sont les interprètes d’un des sketches des
SEPT PECHES C APITAUX, intitulé « L’Envie », que Roberto Rossellini a tiré

du roman de Colette, « La Chatte ».

(Cliché F.L.F.).
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FORTUNE DE MARSEILLE
(A.)

Comédie (98 min.)
C.F.F.

Origine : Française.
Prod. : C.F.P.C. (R. de Nesle), 1951.

Réal. : Henry Lepage, Pierre Méré.
Auteurs : Pièce de théâtre et dial, de
Ch. Méré

;
adapt. de Ch. Méré et

H. Lepage.
Chef-Opérateur : Charlie Bauer.
Musique : Lucien Pipon.
Décors : Claude Bouxin.
Dir. de Prod. : Robert Florat.
Montage : Jeannette Berton.
Chef-Opérateur du Son : R. Longuet.
Interprètes : Madeleine Lebeau, Henri

Vilbert, Pierre-Louis, L. Le Bon,
A. Rondier, E. Lamotte, Arnaudy,
Arius, A. Carretier, J. Vallat, A.
Terrane, M. Mauran.

Présentation corporative (Paris) : 7

décembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Situations vau-
devillesques auxquelles le fameux
« assent » marseillais fournit toute la

benne humeur méridionale. Ce film

reconstitue le couple de « Dupont-
Barbès » (Madeleine Leb^au-Henri
Vilbert) et certaines analogies des su-

jets lui procurent les mêmes attraits

commerciaux.
SCENARIO. — Marié et père

d’une grande fille. Janine, un riche

homme d’affaires marseillais. Tou-
casse (H. Vilbert), a une maîtresse,

Tonia (M. Lebeau). Enceinte, Tonia
le menace d’un scandale. Toucasse
lui fait épouser Gaëtan (P. Louis),
un noble décavé qui, pour quelques
millions*, accepte un mariage blanc.

Mais Gaëtan tombe amoureux de
Janine, tandis que Tonia trouve
l’homme de sa vie. Après quelques
difficultés, Toucasse accepte que
Tonia divorce pour épouser ensuite
celui qu’elle aime. Il accepte d’au-
tant mieux que le fils que Tonia lui

a donné sera élevé par sa fille Ja-
nine, qui est devenue la femme de
Gaëtan, Officiellement, il est main-
tenant le grand-père de son enfant.
REALISATION. — Une grande part

du comique réside dans les dialogues
et le réalisateur n'a pas cherché à
s'évader des trois décors princ'paux
fournis par la pièce. Quelques exté-
rieurs dans une belle propriété méri-
dionale sont fort agréables.
INTERPRETATION. — Un talent et

un métier sûrs permettent à Henri
Vilbert de faire accepter ses répliques
les plus scabreuses. Madeleine Lebeau
joue avec ' 'entra’ n nécessaire. Pierre
Louis est comme toujours amusant et
plein d'allant. — C. B.

TOKIO DOSSIER 212 (G.)
(Tokyo fi'e 212)

Drame de propagande et d'espionnage
(84 min.)
(V.O.)
(RKO)

Origine : Américaine.
Prcd. : Breakston-Mc Gowan-I. Susu-
ki-Kogio K K.-RKO. 1951.

Réal. : Dcrrell et Stuart Mc Gowan.
Auteurs : Scén. de G B’-eakstcn ; dial,

de Dorrell et S Mc Gowan.
Chef-Opérateur : Herman Schopp.
Musique : Albert Glasser.
Dir. artistique : Seigo Shindo.
D*r. de Prod. : B. C. Wylie.
Montage : Martin G. Cohn.
Chef-Opérateur du Son : Charles L.
King.

Interprètes : Florence Marly. Robert
Payton, Katsuhatko. Haida. R. Ota-
ni. T. Sa ; to. H. Okawa. S. Naka-
mura, S. Matsui, Y. Tazaki, D. Yo-
koo.

Première r~r>raçentaticn (Paris) : l , r

décembre 1951.

EXPLOITATION. — Film de propa-
gande anticommuniste entièrement
tourné au Japrn — et apparemment
destiné aux pub'ics asiatiques -- par
les Américains. Une histoire d’espion-
nage. du type courant est le thème
du film. Nombreux extérieurs dans
les rues de Tckio. Florence Marly
dans le principal rôle féminin. V. O.
£;u'ement.
SCENARIO. — L’agent des ser-

vices de renseignements, jim Carter
(R Payton), est envoyé au Japon

EMBUSCADE (G.)
(Ambush)

Aventures au Far-West (87 min.)
(V.O.)
MG.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Armand Deutsch-M.G.M., 1949.
Réal. : Sam Wood.
Auteurs : L. Short

; adapt. de M. Ro-
berts.

Chef-Opérateur : Harold Lipstein.
Musique : Rudolph Kopp.
Dir. artistiques : C. Gibbons. M.
Brown.

Décors : Ed. B. Willis, R. S. Henst,
Cens iller technique : Colonel Ch. E.
Morrison.

Montage : Ben Lewis.
Chef-Opérateur du Scn : D. Shearer.
Interprètes : Robert Taylor, John Ho-

d'ak, Arlene Dahl, D. Taylor, J.
Hagen, B. Cowling, L. Ames, J.
Mclntire, P. Mor arity, Ch. Stevens,
Ch. Thundercloud.

Premièr s reprérentations (Monte-
Cario) : 9 septembre 1951, « Ciné-
ma d'Eté » ; (Paris) : 14 décembre
1951, « Napoléon ».

EXPLOITATION. — L'acticn rapide
de ce fi m ne cesse d’être continuelle-
ment mouvementée et le scénario est
fort bien interprété par plusieurs ve-
dettes célèbres, en tête desquelles Ro-
bert Taylor. La mise en scèn^ soi-
gnée est signée Sam Wocd. et
c’a^se cette production dans la caté-
gorie des mei'leurs « westerns ».

SCENARIO. — Ami des Indiens,
Robert Taylor est chargé, par Leon
Ames, commandant le détachement
de cavalerie, de g\dd c r les troupes
chargées de délivrer la sœur d’Ar-
lene Dahl. John Hcdiak, remplace
son chef blessé et supporte diffici-
lement de voir Robert Taylor cour-
tiser Arlene Dahl, que lui-même
convoite. Après un combat san-
glant, les Indiens doivent se replier.

Lancé à leur poursuite, John Ho-
diak tombe dans une embuscade.
L’arrivée des secours amenés par
Robert Taylor le sauvera. Il s’in-

clinera et laissera Arlene Dahl et

Robert Taylor s’avouer leur amour.
REALISATION. — Sam Wood a si-

gné un western de qualité et d'un in-
térêt qui le détachent nettement de
la production courante. Scénario mou-
vementé, séquences de batailles ou
de bagarres, scènes d’amour, forment
un tout très vivant. Les extérieurs
sont pittoresques et bien choisis, les
combats ont de l’ampleur et du réa-
1 sme.
INTERPRETATION. — Robert Tay-

lor est le toujours sympathique hé-
ros. ami des Indiens, mais fidèle
à son devoir de soldat. Son jeu
est sobre et dessine avec vigueur
son personnage Arlene Dahl est
charmante tendre, h és’tante entre
deux amours. John Hodiak, taciturne,
jaloux et envieux, bon soldat mais
sans douceur, esclave strict de sa con-
signe, fait un création bien étud’ée.

P.-A. B.

afin de démasauer un réseau de sa-

bot r urs oui freinent les efforts d°s
Américains en Corée. Se faisant

passer vour journaliste, il fait la

connaissance d,’un° femme mysté-
rieuse. Strffi Novak (F. Marly). aut

s’attache à ses pas et le 1 présente à
un riche trafiquant ,

Ohvama (S. Na-
kamura) . dont Jim devine l’activité

secrète. Jim retrouve un ancien ca-

marade de collège, Taro Matsudo
(T. Saito). soit un membre du gou-
vernement japonais. Jim démasque
Ohyama, démontre à Taro qu’il fait

fausse route et celui-ci tuera pour
sauver la vie à son ancien camarade
américain.
REALISATION. — L'intérêt visuel

de ce film est donné par ses vues do-
cumentaires sur le Japon d’aujour-
d’hui. La photographie est de bonne
qualité. Une scène spectaculaire : la

chute de Taro destinée à détourner
l'attention de Jim qu’une bombe à
retardement doit tuer.
INTERPRETATION. — Les rôles ne

permettaient guère aux acteurs de
faire des compositions sensationnelles.
Tous, Blancs et Jaunes sont sobres et

directs. — P. R.

L’ENTOLEUSE (S.)
Drame de mœurs (85 min.)

( V.O.-D.)
FILMS GEORGES MULLER

Origine : Finlandaise.
Prod. : Fenno Filmi.
Réal. : Roland Has Hallstrom.
Auteur : Scén. de V. Hela.
Chef-Opérateur : Esko Toyri.
Musique : Tapio Ilomaki.
Décors : Eero Leva.
Interprètes : Laila Jokimo. Eino Kai-
painen, E. Levaluoma, M. Karila.

Première représentation (Paris) : 14
décembre 1951, « Midi-Minuit-Pois-
sonnière.

EXPLOITATION. — Drame d’atmos-
phère, d’erigine nordique, renfermant
quelques scènes « légères », ayant mo-
tivé 1 interdiction de ce film aux spec-
tateurs de moins de seize ans. Acteurs
inconnus, behe qualité photographi-
que.
SCENARIO. — Maria (L. Joki-

mo), prostituée sous l’emprise d’un
individu nommé Jean (E. Levâluô-
ma), attire chez elle un riche pro-
priétaire terrien, que Jean dévalise
pendant son sommeil. La victime de
cet « entôlage » se réveille avant
que son voleur ne disparaisse et la

bagarre qui les met aux prises
s’acheve par la mori du volé. Re-
cherchée par la police, Maria s’en-
fuit et se fait engager comme bonne
chez le jeune fermier Anton (E.

Kaipainen). Celui-ci s’éprend d’elle

et envisage même de l’épouser.
Après une conversation avec The-
resia (M. Karila), fiancée d’Anton,
Maria comprend qu’elle est indigne
du jeune homme et part. Rentrée à
Helsinki, Maria tuera Jean.
REALISATION. —- Le scénario n’a

pas perm.s la réalisation d’une œuvre
typiquement finlandaise. Cependant, le
caractère nordique de ce film appa-
raît dans les quelques scènes légères,
telle que « l’entôlage » et celle d’un
bain de vapeur au cours de laquelle
deux femmes dénudées se font face.
La technique est habile.
INTERPRETATION. — Aucun des

interprètes de ce film ne sont connus
en France. Leurs rôles ne leur ont
pas permis de faire valoir pleinement
leurs qualités d’acteurs. — P. R.

LE PRINCE PIRATE (G.)
(Il Leone di Amalfi)

Aventures historiques (78 min.)
(V.D.)
C.F.F.

Origine : Italienne.
Prcd. : Oro Film.
Real. -Auteur : Pietro Francisci.
Chef-Opérateur : R. G. Lombardi.
Musique : Carlo Rustschelli.
Interprètes : Vittorio Gassmann, Mil-

ly Vitale, Elvy Lissiak, C. Ninchi,
M. Ferrari.

Présentation corporative (Paris) : 6
décembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — La fondation
du royaume des Deux-Siciles au XL
siècle sert de base à de nombreux
engagements entre gens d'armes. L’in-
trigue simp.e, doit plaire par sa nar-
ration nette et directe.

SCENARIO. — 1.073. Par traî-
trise, les Normands s’emparent de
la ville d’Amalfi, tuent son prince
et ceux qui résistent. De courageux
Amalfitains délivrent Maoro. fils de
leur malheureux chef. Devenu
grand, Maoro (V. Gassmann), ap-
prend ses nobles origines et se joint
à ceux qui n’ont jamais déposé les
armes, il tente un coup audacieux
pour s’emparer de la place forte
d Amalfi. Mais il est trahi par une
femme (M. Vitale), jalouse de son
amour pour une autre. Par bon-
heur, un compagnon de Maoro avait
prévu la dénonciation et renvèrse
la situation, Amalfi retrouve sa li-
berté et Maoro celle qu’il aime.
REALISATION. — Dans le beau dé-

cor d un imposant château, se dérou-
lent des combats souvent spectaculai-
res. Les dialogues, notamment dans
les scenes sentimentales, sont un peu
longs et gênent parfois l’action.

PLUS FORT QUE LA HAINE
(G.)

Drame champêtre (85 min.)
(V.O.-D.)

FILMS GEORGES MULLER
Orig.ne : Italienne.
Prcd. : Phono Roma.
Réal. : Camillo Mastrocinque.
Auteurs : Scén. de Palmieri, Nova-

rese, Callegari.
Interprètes : Claudine Dupuis, Ros-
sano Brazzi, Charles Vanel, G.
Grasso, Ed. Ciallenni, I. Balsano.

Présentation corporative (Paris) : 3
décembre 1951, « Marignan ».

EXPLOITATION. — Les rivalités et
les haines tenaces de deux familles
paysannes, vivant dans un: région
montagneuse d’Itane, forment l’his-
toire de ce film, aux situations tragi-
ques. L’amour de deux jeunes gens
triomphera de la haine et mettra fin
aux .utt.s sanglantes entre rivaux.
Ce sujet p.aira certainement à un très
nombreux public. Le nom de Charles
Vanel, en tête de la distribution faci-
litera grandement le lancement.
SCENARIO. — Les Costa, qui ont

rendu prospéré une terre aride,
éveillent la jalousie des Luparello.
Li’un de ces derniers provoque un
accident, dans lequel périssent les

epoux Costa. Leur jeune fils Sari-
dou, héritier de la terre, ne revien-
dra dans le pays qu’à l’âge d’homme,
il retrouvera son amie d’enfance,
dteUina, fuie de Luparello : les jeu-
nes gens s’aiment, ùandou ne réus-
sira a conquérir son bonheur
qa apres une nu te sans merci con-
tre un rival, Chiro. L intervention
ue uon àaioador et de ses cava-
liers, au moment critique, fera
triompher tsanaou et mettra fin
aux tuues entre les deux familles.
KüaLiSATiON. — De très jolis ex-

térieurs, reauses dans une région pit-
toresque et sauvage, embellis par une
pnuiugrapme très pure, créent une
amoianoe excellente à ce sujet. Les
sentiments sont bien étudies et les
scenes trag.ques traitées avec so-
orieté.
INTERPRETATION. — Charles Va-

r.ei créé son personnage avec une
grande sobriété. La jeune et jolie
Ciauaine Dupuis est émouvante et
joue avec compréhension. Les artis-
tes italiens, bien choisis chacun dans
leur genre, ont du caractère. Le créa-
teur au rôle de Saridou a du charme
joint à une mâle assurance. — G. T.

Le C.AI.C. à Alice
Les bureaux de la délégation pTmr

les Aipes-iviaritimes du centre Na-
tional au Cinéma, que dirige M.
Mario Badouames, sont ma-ntenant
definitivement installes à Nice, 7,
bouievard Victor-Hugo, au premier
étage. Le nouveau numéro de teié-
pnene est 896-97.

IMI.MAKÉS ni: FILMS
l)«(.l)ll\TAIKES

•I* Le jury du concours de films do
cumentaires et d enseignement con
formes aux programmes officiels de
i enseignement primaire et secondaire
moderne organ-se par la Ville de
Pans a attribué les prix suivants :— Un premier prix de 50.000 fr. à
la Société Air-Film pour le film so-
nore d enseignement réalisé sous le
patronage de M. Courneau par M.
Sainfiou : Le Converiisseur Thomas.— Deux seconds prix ex-æquo de
25.000 fr. chacun, à M. Muzeau pour
son fiim commente d enseignement :

Au Pays des Homnus Bleus ; à M.
Menuge pour son film sonore d’en-
se.gnement : Le Plan du Vihage.— Un prix unique de 50.000 tr. au
Centre Univers.taire de Culture ciné-
matographique pour le film de MM.
Leduc et Mignot sur l’histoire de Pa-
ris Haussmann et la transforma-
tion de Paris.

INTERPRETATION. — Bien que ne
possédant pas, à priori, letoffe d'un
meneur de foules, Vittorio Gassmann
reste vraisemblable dans son rôle.
Milly Vitale joue avec conviction les
femmes jalouses. Le très italien Carlo
Ninchi fait une courte apparition en
chef normand. — Q. B.
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MARIAGE
C’est le 22 décembre qu’a eu lieu,

à Saint-Paul-de-Vence, le mariage de
Simone Signoret et Yves Montand.

DEDIE
4» Nous apprenons le décès, le

19 décembre, à Paris, de Mme Veuve
P/Iarcel Damour, mère de M. Jean
Iiamour, de la Société Nouvelle des

!
Films Dispa. Les obsèques ont lieu

aujourd’hui samedi 22 décembre, a

Eautigny (Oise).

CHANGEMENTS D'ADRESSES
4* Interfilm présente ses vœux les

meilleurs pour l’année 1952 aux mem-
bres de la corporation, et informe
qu’il est transféré au 33, Champs-Ely-
sées, porte 610'. Tél. : ELY. 80-97.

4» La Société de l’Usine de la Mar-
que ( M.I.P. ) nous communique sa
nouvelle adresse : 7, rue Galilée, Pa-
rie (16'). Tél. : KLEber 61-47.

SORTIES A PARIS
4* Carminé Gallone. metteur en scene
de Messaline, et sa vedette. Maria Fé-
lix, venus à Paris à l'occasion de la

j

sortie en exclusivité de leur film, aux
« MARIGNAN » et « MARIVAUX ».

; ont été l’objet d’une réception offerte
en leur honneur par Filmsonor. A
cette réception assistaient de nom-
breux représentants de la presse
étrangère.
4* Vendredi prochain, 28 décembre,
sertira en exclusivité, à Paris, dans
six salles (« ALHAMBR A ». « MONTE-
CARLO » « RITZ », <. CINEMONDE ».

« LES IMAGES » et « PARISIANA »),

la production Universal en Techni-
color, Quand les Tambours s’arrête-
ront (Cf. « Cinémato », n° 1440, du
3-11-51).
4* La Charge Sauvage, film Columbia,
interprété par Johnny We’ssmuler,
sortira en exclusivité, à Paris, le 4 jan-
vier procha'n, à l’« ELDORADO » et
au « LYNX » (Cf. « Cinémato »,

n'> 1426. du 21-7-51). A cette même
date, un autre film Columbia, Ton
Heure a sonné, avec Randolph Scott
et Marguerite Chapman passera aux
« COMŒDIA » et « LATIN » (Cf.
« C'némato ». n" 1420 du 9-6-51).
4* M. Kenneth M'-E'downev. produc-
teur du film. Le Fleuve, réalisé par
Jean Reno'r, est arr'vé à Paris nour
assister à la présentation de son film.

I

Une sympathique réception fut of-
ferte en sen honneur Dm « Les Ar-
tistes Associés », distributeurs du
film.
Le F'euve est sorti en exclus’ vité le

19 décembre aux « BIARRITZ » et
« MADELEINE ».

VE1VTES DE FONDS
Régence, Marseille (B.-du-Rh.). V. :

Lauguiter
; A. : MM. Guibaud, Arati

et Leroy (1-12-51).
Odécn, Lambesc (B.-du-Rh.). F. donné
en loc.-gér. par M. Bruissant à M.
Blanc (1-12-51).

Cinéma-Théâtre, Châteaurenault (I.-
et-V.). V. : Gaspard

; A. : Mme
Vve Jean et M. Pierre Jean (1-
12-51).

Capitole, Hénin-Liétard (P.-de-C.).
V. : Cochon ; A. : S.A. des Ciné-
mas Bertrand (30-11-51).

Rialto, Tourcoing (Nord). Apport du
fends par M. Blauwblomme à la
S.A.RL. Cinéma Rialto (30-11-51).

Rex. Doué-la-Fontaine (M.-et-L.). V. :

Clergue
; A. : Mme Chevalier (30-

11-51).
Eldorado. Oissel ( Seine-Inf. ). V. :

Met; A. : Lepretre (23-11-51).
Variétés, Bordeaux (Gironde). Appert
du f. par la Sté Les Variétés à la
S A.R.L. Variétés Cinéma Bordelais
(3-12-51).

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche ’6 décembre.— 17 h. 20 :

« Les Joyeux Garçons ».

Mardi 18 décembre.— 11 h. : Films
éducatifs.

Jeudi 20 décembre. — 21 h. 20 :

« La Chute de la Maison Hus-
her ».

Samedi 22 déc mbre. — 11 h. :

Films éducatifs
;

17 h. 15 :

« L’Atalante ».

Sur 819 lignes
Dimanche 16 décembre.— 20 h. 50 :

« Les Joyeux Garçons ».

Vendredi 21 décembre. — 21 h. 05 :

« La Chute de la Maison Us-
her ».

Samedi 22 décembre. — 16 h. 15 :

« Ennemis publics » ; 20 h. 50 :

« L’Atalante ».

DOUBLE EXCLUSIVITÉ 13E EX QUELQUES EIEXES

“CAPITAINE SANS
Vendredi dernier, 21 décembre, est sorti, en double exclusivité, aux « NOR-

MANDIE » et « REX », la superproduction Warner Bros, en Technicolor,
CAPITAINE SANS PEUR, adaptée et réalisée par Raoul Walsh, du célèbre
roman de C. S. Forester, « Captain Horatio Hornblower ». Ce film, à mise en

Gregory Peck et Robert Beatty, deux des principaux interprètes de
CAPITAINE SANS PEUR, l’excellente réalisation en technicolor de Raoul
Walsh, que nous pouvons voir depuis vendredi 21 décembre, en double

exclusivité aux « Rex » et « Normandie »

(Cliché Warner Bros.)

scène somptueuse, dont les extérieurs furent tournés, il y a deux ans, sur
la Côte d’Azur, renferme un grand nombre de scènes d’action, qui ont néces-
sité la reconstruction de navires du dix-huitième siècle. La construction de
la frégate « Lydia » exigea sept mois de trava-1 et il fallut recruter 800 figurants
.pour composer les équipages de ce navire.

Dans son livre de souvenirs sur la Deuxième Guerre mondiale, Winston
Churchill raconte une anecdote concernant « Captain Horatio Hornblower ».

Il écrit, en effet : « ... Pour la première fois depu-s bien des mois, je pus
lire un livre pour mon plaisir

; Oliver Lyttletcn, ministre d’Etat au Caire,
m'avait donné « Captain Horatio Hornblower », que je trouvai extrêmement
captivant. Profitant de la première occasion, je lui envoyai ce message :

« Je trouve Hornblower admirable. Il en résulta un certain trouble au Quar-

Gregory Peck et Virginia Mayo sont les principaux interprètes de la grande
réalisation en technicolor de Raoul Walsh, CAPITAINE SANS PEUR, que
nous pourrons voir en double exclusivité pendant les fêtes de Noël et de
fin d'année aux « Rex » et « Normandie ». CAPITAINE SANS PEUR relate
les extraordinaires aventures du « Captain Horatio Hornblower » rendu célèbre

déjà par le roman de C.S. Forester.
(Cliché Warner Bros.)

tier Général du Moyen-Orient, où l’on s’imagina qu'Hornblowev était un mot
de code concernant quelque opération secrète.

Winston Churchill dira peut-être demain s’il partage l’avis des specta-
teurs anglais qui ont retrouvé tout l’attrait du roman et plus, dans CAPITAINE
SANS PEUR.

Une des plus séduisantes jeunes vedettes d’Hollywood, Virginia Mayo, a été
choisie comme partenaire de Gregory Peck, le Capitaine, tandis que les autres
personnages étaient confiés à des acteurs réputés, comme Robert Beatty, qu’on
vît notammnt dans HUIT HEURES DE SURSIS. James Robertson Justice, un
des interprètes de QUARTET et Terence Morgan, partenaire de Laurence
Olivier dans HAMLET.

4* Le Prix Canudo 1951 a été attribue
à l’ouvrage de Paul Gilson, Ciné-
Magic, préfacé de René Clair, par
huit voix sur quinze votants.
4’ Catalina de Inglaterra (Catherine
d’Angleterre), est le titre d’une pro-
duction nationale d'époque sur la vie
de l’épouse d’Henri VIII, d’après Al-
fenso Balcazar, qui passe actuelle-
ment en première vision au tandem
« FANTASIO-PARIS ». Dans les pre-
miers rôles jouent la vedette Maruchi
Fresno, Rafael Luis Calvo, Mary La-
mar et Carlo TambeiTani.
<%> Ronda Espaiïola est le titre d'une
production de Chamartin, que le tan-
dem « MONTECARLO-NIZA » pro-
jette actuellement en première vision
mondiale, et dont les interprètes prin-
cipaux sont José Suarez, Elena Sal-
vador, José-Maria Rodero, Carolina
Jimenez, Maria-Esperanza . Navarro,
avec les chœurs et danses d'Espagne.
4> Le 23 décembre, au « STUDIO-34 »,

à Nice, M. Julien Jenger a pré-
senté deux de ses films et un re-
portage inédit : Visage d'un Paris
Inconnu. sur les inépuisables curio-
sités de Paris, Verrons-ncus cela
Demain ? d'une poignante humanité
sur un problème mondial, La Pro-
vence de Cézanne, belle réalisation
sur la région qui inspira l'œuvre de
ce grand artiste. Ce dernier film a
été commenté par M. A. Fons, pro-
fesseur au Lycée de Nice. Ce pro-
gramme était patronné par la Com-
mission « Jeunesse et Loisirs » des
Syndicats F. O. des Alpes-Maritimes.
4* A l’occasion des débuts à Paris de
la revue italienne, Vénus de l'Etoile,

qu’anime le sympathique comique
Macario, notre confrère « La Voix
d'Italie » et la direction du « Théâ-
tre de l'Etoile » ont offert lundi der-
nier une réception au bar Martini.
4* Renouant avec la tradition, le

Club artistique et sportif de la Pu-
blicité organise un réveillon pour la

Saint-Sylvestre. Pour tous renseigne-
ments, ' s’adresser au Club, .27 bis,

avenue de Villiers.
4* C’est William Holden, interprète de
Midi. Gare centrale et du Boulevard
du Crépuscule, qui tiendra le rôle
principal du prochain film de Billy
Wilder, Stalag 17, dont la diffusion
sera assurée par Paramount.
4> Van Heflin et Wanda Hendrix sont
attendus en Angleterre, où ils seront
les vedettes du film Associater Pic-
ture réalisé à Elstree, Mask of Pha-
raon. De nombreux extérieurs seront
tournés en Tunis’e et en Algérie.
•î» Le premier grand film américain
réalisé entièrement en Israël sera
The Jugglu, une production Stanley
Xi'amee distribuée par Columbia. Des
négociations ont actuellement lieu
pour obtenir la coopération et les
facilités nécessaires du Gouverne-
ment d’Israël.

Les producteurs suédois attendent
1 c résultat d’une arbitration leur per-
mettant d'achever la réalisation de
plusieurs films interrompus depuis
janvier dernier. Les studios de
Stockholm ont été fermés, il y aura
bientôt un an. à la suite d’un dif-
férend économique et financier entre
le gouvernement et les producteurs.
Ils sent actuellement occupés par
une équipe de télévision.
4» Une enquête auprès des exploi-
tants faite par le « Motion Picture
Herald » enregistre leur désir que
'es producteurs d’Hollywood ne ven-
dent pas de films à la télévision, ce
oui, estiment-ils, ruinerait leur in-
dustrie.

“L’AMOUR MÈNE LA DANSE”
Dans le cadre de sa « Tranche

du Rire », Victory -Films annonce
la sortie prochaine à Paris d’un
« Technicolor » sensationnel :

L'Amcur mène la Danse (Happy
go Lcvely) où non seulement
nous retrouverons avec plaisir
deux artistes de grande classe
— César Romero et David Niven —
mais encore l'adorable danseuse
et vedette d'Hollywood. Vera-
EUen, l’habituelle partenaire de
Fred Astaire.
Mise en scène par Bruce Hum-

berstone, cette super-production
de la « Associated British Pathé »

pétillante d’esprit, nous dévoilera
les coulisses d’un grand music-
hall londonien. Ncus verrons dé-
filer les plus jolies danseuses
d'Angleterre, et nous assisterons
à la création d'une grande revue,
dont chacun de ses somptueux
tableaux sera un véritable en-
chantement.
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Sfénc-dactylo, très bonnes notions
commerce, exportation et anglais,
cherche situation stable.
Ecrire à la revue, case G.G.L.

H. J. collab. direction, réf. 1 er or-
dre, prod., distr., exp. sténo-dactylo,
compt., cherche situation.
Ecrire à la revue, case J.J.B.

DEMANDES D’EMPLOI

LE MOIL Et PASCALY, 88, Cours de Vincenffes, Parts (12*). — N° 25.

Directeur commercial toutes exploi-
tations, cabine, progr., publicité, ad-
ministr., cherche direction salle im-
portante, sér. réf. mor. et prof.
Ecrire à la revue, case V.G.P.

Caissière spectacles, excel, réf.,

cherche place.
Ecrire à la revue, case C.G.P.

ACHATS CIN E M A S
Posséd. petit capital, achèter. avec

facil. ou conditions ciné 150 km. Paris,
seconder, directeur sur le point de
céder. Int. s’abst.
Ecrire à la revue, case P.P.B.

Commerçant disposant plus, unités
cherche cinéma gde région parisienne,
préf. ville ou localité ouvrière. Inter-
méd. s’abst.
Ecrire à la revue, case B. O.T.

Suis acheteur cinéma Paris, rec.
hebdo 200 à 300. Paiement comptant.

Polly, 22, rue Pt-Wilson, Gentiiiy
(Seine).

Cherche gérance avec cautionne-
ment ou petite salle avec facilités de
paiement.

Ecrire à la revue, case H.H.T.

Suis acheteur cinéma 300 pl., quar-
tier populeux, Paris ou proche banl.
Ecrire à la revue, case E.W.Y.

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La ligne :

Demandes et offres d’emploi. 25 fr.

Achats, ventes matériel et

divers 200 fr.

Achats, ventes de salles et
divers 300 fr.

Ventes de films 1.000 fr.

Les annonces domiciliées au jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d'éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu'ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

règlement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1398, 1400, 1401, 1402, 1403, 1407,

1410, 1415, 1423, 1430, 1435.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d'envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1947-1948, 1948-1949, en bon état

et complets, à 300 francs, augmen-
tés des frais d’envoi).

OFFRE D’EMPL O
Maison étrangère cherche à Paris

un agent actif, au courant du marché
de films français et italiens, et con-
naissant les sociétés de production.
Ecrire à la revue case F.T.F.

A v., Champagne, jolie petite salle
de cinéma entièrement neuve. 350 pl.,
rec. 55.000 plus confiserie, affaire très
intér. 3 unités.
Ecrire à la revue, case A.V.C.

Anthony Dexter incarne RUDOLPH VALENTINO LE GRAND SEDUCTEUR
qui est sorti récemment à Paris.

(Cliché Columbia)

A v., département du Maine-et-
Loire, salle de 300 pl., format stan-
dard, seul dans localité (hab. com-
mune et env. 6.000), immeuble et
fonds.
Ecrire à la revue, case S.S.C.

ACHAT MATERIEL
Recherche Hortson valise complet.
Kestelyn, 21, rue Jeanne-d’Arc,

Rouen (S.-Inf.).

Particulier vend 16 mm. sonore
O.G.C.F. Œmichen, type S.H. A., état
neuf complet.
Selam, 5. rue François-Rude, Dran-

cy. Tél. AVI. 02-78.

A v. app. E.T.M. sonore 16 mm.,
dernier modèle, impeccable : 85.000.
Ecrire : Kestelyn, 21, rue Jeanne-

d’Arc, Rouen (S.-Inf.).

MESSALINE”

L’un des décors les plus grandioses du film MESSALINE est, sans conteste,

la reconstitution exacte du fameux Circus Maximus de Rome. Pour cette

réalisation, Carminé Gallone s’est entouré de Maria Félix, Georges Marchai,
Jean Chevrier, Jean Tissier, Mémo Benassi, etc. Ce film est sorti en exclusivité
le 19 décembre au « Marignan » et au « Marivaux » (Production Filmsonor -

Gallone, distribuée par Filmsonor).

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
JEUDI 3 JANVIER MARDI 8 JANVIER

MARIGNAN, 10 h. - Sonodis MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
|

Tototarzan Le Costaud des Batignolles

PETITES ANNONCES PROGRAMMES de PARIS
BU 19 AU 25 DECEMBRE

FILMS FRANÇAIS

l rc SEMAINE
MESSALINE

( Franco - Italien)
(Filmsonor), Marignan, Mari-
vaux (19-12-51).

2” SEMAINE
Musique en Tête (Cocinor), Al-
hambra, Cinémonde-Opéra, Les
Images, La Cigale, Parisiana (14-
12-51), Monte-Carlo (21-12-51).

Programme de Films sur l’Art et
la Musique (Argos Films), Agri-
culteurs, Les Ursuiines

( 12-12-

4" SEMAINE
Seul dans Paris (Gaumont Distri-
bution), Aubert - Palace, Gau-
mont-Théâtre (28-11-51).

Un Grand Patron (Discina) Bal-^He.der, Scala, Vivienne (28-

6» SEMAINE
Jeannot l’intrépide (Ciné-Sélec-

tion), Hollywood (14-11-51).
Pas„**e Vacances Pour M. le Maire

Caméo (reprise le 21-
1 ^-51 ).

FILMS ETRANGERS
1" SEMAINE

ALICE AU PAYS DES MERVEIL-LES (RKO), Berlitz, Colisée,
Gaumont-Palace (21-12-51).

ALLONS-DONC PAPA (M.G.M
Ermitage, Olympia, Max-Linder
( 19-12-51).

CAPITAINE SANS PEUR (Warner
Bros.), Normandie, Rex (21-12-
51 )

.

DE L °R EN BARRES (Victory-

7o
n
^o

) ’
r ,

Le FranÇais, Le Marbeuf
{ZL-lZ-Dl )

.

DICK TURPIN. BANDIT GENTIL-HOMME (Columbia), Eldorado,
Lynx (21-12-51).

FLEUVE (Artistes Associés),
Le Biarritz, Le Madeleine (19-12-
51 ).

JAMAIS DEUX SANS TOI (MG
M,). Le Raimu (19-12-51).

MONSIEUR BELVEDERE FAITSA CURE (Fox-Europa), Le Pa-
ns (21-12-51).

PP9PPF ^ ffIFiN (Paramount),
Elysees-Cinéma, Palais-Roche-
chouart, Paramount, Sélect-Pa-
thé (21-12-51).

QUAND LA CHAIR EST FAIBLE
(Dis-Pa), Le Palace (21-12-51).

2 SEMAINE
L’Ambitieuse (RKO), Le Triom-
phe (14-12-51).

L’Entôleuse (Films Muller), Midi-
Minuit-Poissonnière (14-12-51).

Embuscade (M.G.M. ), Napoléon
(14-12-51).

Le Tombeau Hindou (Filmsonor)
(reprise), Comœdia, Concordia
Le Latin (14-12-51).

5» SEMAINE
L’Ange Bleu (Distributeurs As-

sociés), Les Reflets, Royal-
Haussmann-Club (23-11-51).

6e SEMAINE
Los Olvidados (Héraut-Films), Le
Vendôme (14-11-51).

13" SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadwav
(26-9-51).

A enlever, faut, modernes ressorts,
pieds fonte velours à rénover, 1.200 fr.
Ecrire : Lecoz, poste restante, Pa-

ris 18 ,J

.

A profiter : 1 lot charbons Conraty
haute intensité 9 X 450 pour lanter-
ne Perless 75.
Ecrire 16, rue Frileuse, Gentiiiy

(Seine).

Vends au plus offrant poste jumelé
Nitzsche grand mod. obt. arrière,
lect. Olivères, lanternes, amplis, h.-p.,
etc., parfait état.
Ecrire à la revue, case S.M.S.

DIVERS
Dir.-propr. cinéma désirant acheter

salle plus importante, souhaiterait
rencontrer famille d’exploitants en
vue association, dispose 4 unités.
Ecrire à la revue, case S.P.L.

Le Directeur : Paul-Auguste HARLÉ,



Affiche 120 X 160 de Bonneaud, imprimée en cinq couleurs
par La Cinématographie Française pour ALLONS DONC, PAPA !

un film Metro-Goldwyn-Mayer.

cüoA helleâ a4itœbeé-

Spencer

. DON

TAYLOR
_ BiUlE

BURKE
Réalisation EVINCENTE MINNEtU
Production PANORO S BERMAN

SO TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A • F I L M
26, rue Marbeuf, Paris (8°) - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIES NEUVES ET USAGEES

TOUS ÉQUIPEMENTS DE SCÈNE
RIDEAUX ÉLECTRIQUES ET A MAIN

A. FÉCHOZ
<éV ipécialiàte de la ieène

1 2, B" de la Chapelle, PARIS (1 8') — Tel. NOR. 47-55 - TAI. 63-82

AGENCEMENT GÉNÉRAL
DE THÉÂTRE ET DE CINÉMA

Société de Représentation de l'Industrie Moderne

M. GALLAY
GÉRANT

22 bis, rue Lantiez, Paris (17’)

Téléphone : MARcadet 49-40

FAUTEUILS, STRAPONTINS,
CHAISES DE LOGE, RIDEAUX,

TRANSFORMATIONS
RÉPARATIONS

R. C. Seine 256.863 B ENTRETIEN DE SALLES

Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Parait trois fois par an : février,

juin et octobre.
11 donne par ordre alphabétique

des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 400 francs, par
poste : 450 francs.
Abonnements aux 3 volumes des

3 éditions : 1.000 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.

13, rue Grange-Batelière, PARIS
(9e ). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspond
dance au nom de Mme J. Druhot.

DÉCORATION
Dé SALLES m
PLAFONDS •
CADRES DE SCÈNE

en

• cttatt •

Maison L. LAMBERT
4 bis, rue Pasteur - Boulogne
MOL. 06-95 (Seine)

M T p MIROIRS
.l.Xl. INCASSABLES

DQnCPI AID r- Villehardouin
rnUCÜLAIn PARIS-J- tu R. 88-78

ACHAT VENTE

Els BOIDET
SPÉCIALISTES DE CINEMAS

25, Bd Poissonnière
PARIS (2). Tél.Gut. 57-01

C ANOINE

21, rue du Château - Bagnole t

(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

FAUTEUILS de CINEMAS
LO N G ATT E ' MAYBEL
4. RUE TRAYERSIÊRE - B0UL06NE-BIL11NC0UIT •Sailli

Tél. MOL. 3*o 0 Méir. : StMBAT
JMnlson fondée en 1920

LE SPÉCIALISTE DES SALLES DE SPECTACLES

CHEVALLIER ET C*
28 à 32, Rue Robert-Lindet, PARIS -15"

Tél. ; VAU. 75-35 - 75-36

TAPIS
A/loqueffe - lopissom - Bulgomme - Tapis-

Brosse - Passages végétaux - Linoléum etc.

POSE - BATTAGE - NETTOYAGE
J. PETITBARAT, Bip', 29, r. Le Suaur, PAS. *0-25

Ifirtnri a matériel,
IflCiUI ld IX ACCESSOIRES
^Electric Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. L&rrlbe, Paris-8*. LAB. 15-89

Cl
3 RUE

1

1

DU
N E LJ
COLISEE - PARIS €

II
>*--

I |L| C APPAREILS DE PROJECTIONS CINEMATOGRAPHIQUES SONORES

LÏ!L5 CINEMECCANICA-MILAN
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Les films Industriels

LES

ACTUALITÉS

FRANÇAISES

31, rue François-1"
Tél. BAL. 05-14

10, rue de Bassano
Tél. : KLE. 87-54 à 58

KLE. 88-88 et 87

J. ARTHUR RANK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20, pl. de la Madeleine

OPE. 08-38

35
m

/m Æj, Noir

16
m

/ m couleur

Les films PIERRE BOYER
29, rue Vernet (S')

Tél. : BAL. 48-77

CINERIC
111, rue

Villiers-de-TIsle -Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

&ûcMcri

ELECTRICITE

CLEMANÇON
CINEMAS*

ET TIIEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

ÆX
COC1N0R.
PARIS- 16 e

27, Rue Dumont d'Urville

Tél. KLE 93-86

LILLE
165, Boulevard de la Liberté

Tél- 481-16

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43, Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3. rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45. avenue George-V
Tél. : ELY. 52-60

EUROPEAN

MOTION PICTURES

PARIS

55 bis, rue de Ponthieu

Tél.: BAL. 77-15 77-14

122, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

IJ5CTEURS

de

SON

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble

COMPTOIR
FRRNCni5
m >tir«i»wTia«

D *c piuii a

LLJJ

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

IIENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8e
)

Tél. : ELY. 84-13. 13-68

27, rue Dumont- I
d’Urville,PARIS-16fi
Tél. : KLEber 93-88 1

FILMS HAIK LUXAZUR
Groupes

REGENT
CRISTAL

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements

u s mus '

MARCEAU
65, rue de CourceUes sur secteur 7, rue de Presbourg

63, Champs-Elysées PARIS (8e
) 37, rue Galilée

PARIS
Tél. : ELY. 60-00, 04-33 Tél. : CAR. 21-85 Tél. : KLE. 45-41 Tél. . COPernic 24-53

8, r de Châteaubriand-S e

BAL. 60-30 et 60-31

METZGER
ET

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8e

)

Tél. : ELYsées 52-G0

R. MICHAUX et C“
Transports de films

Tél.

rue de Rocroy
PARIS
TRU. 72-81

6, rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10e
)

Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII')
GOB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d’enregistrement
Procédé

cüphonTS
KLE. 45-40, LAB. 17-91

i!l 1 1 il

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 51-49

33 Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 31-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6. rue Francœur (18e
)

Tél. : MON. 72-01

92, avenue des Ternes

PARIS ( 1

7

e
.»

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux
29, r. du Château-d'Eau

PARIS (10-)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I er

Adr. télég. : C1NERIUS
Ely. 66-44, 45. 46, 47

SOUS - T I T R AG ES

EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C.
36, rtie Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S P S
SOCIETE

*
PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIIIe

)

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédé d'enregistrement

CUPHOWIC.

OCIETE

Productroh Distribution :

108, r. de Richelieu (2*)

Tél. : RIC. 79-90
104. Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04

rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxj
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met à la disposition de l'Industrie

Cinématographique une gamme
de films dont la renommée est

mondiale et qui répond à toutes

les exigences des Artistes et des
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X
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pour l’intérieur

••• KODAK SUPER -X 1227
pour l’extérieur

••• KODAK BÀCKGROUND
1330|ZJO
pour les transparencesw - m> i

••• FILMS I35ï£ 1373 & 1419
pour enregistrement sonore

••• POSITIVE 1301 & 1302
pour tirage
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COMMUNIQUÉ DE LA CONFÉDÉRATION

SITUATION ET MESURES D’URGENCE
is plusieurs semaines le résultat des travaux de la Confédération Nationale
ires d’urgence qu’elle préconise pour enrayer la crise que connaît notre
aujourd'hui la première partie du programme établi, dont l'importance

icat des Producteurs a, au cours de son Assemblée générale, adopté une
fera à la page suivante. M. Frogerais, président du Syndicat, a précisé,

>resse, que celui-ci n’est pas officiellement représenté au sein du « Comité
du Cinéma Français ».

l Commission parlementaire d’enquête s’est constituée en groupes de travail

à l’Assemblée Nationale pour la fin du mois de février 1952 un rapport
istrie cinématographique en France.

\ A la suite de ce rapport, seront élaborées des
S l’Aide, le Centre National, le secteur d’Etat, etc.

Dans un communiqué récent, la Confédéra-
tion Nationale du Cinéma a présenté l’analyse

des causes — permanentes ou occasionnelles —
du malaise profond dont souffre à l’heure ac-

tuelle notre industrie. Les origines de nos maux
[étant ainsi définies, il s’agit de proposer les

I

remèdes et d’obtenir leur application.

Avant de formuler des solutions, disons tout

d'abord qu’entre toutes les mesures examinées,

des options sont sans doute possibles et que
certaines solutions, dont l’efficacité ne serait pas

discutable (telles une détaxation massive ou des

subventions directes de l’Etat), doivent être

raisonnablement écartées en tant que mesures
d’urgence, leur adoption ne paraissant pas pou-
voir intervenir dans les courts délais qu’impose
aujourd’hui la situation de l’industrie cinéma-
tographique.

Il s’agit avant de formuler un programme à

'la fois efficace et possible.

Un des éléments importants de ce programme
consiste dans le renouvellement du système dit

i « d’Aide temporaire », qui, perfectionné et as-

soupli, suivant les enseignements d’une première
expérience, devrait favoriser la mise en place

d’une organisation économique et rationnelle du
Cinéma. La Confédération a, sur ce point, pré-

paré un projet, dont les diverses organisations

patronales achèvent, en ce moment, l’examen.

L’analyse de leurs conclusions communes fera

i
l’objet d’une publication très prochaine.

Enfin, s’il est utile de définir ce qu’il convient

de faire, il est essentiel de préciser par quelles

voies on pourra effectivement le faire C’est

pourquoi les mesures proposées sont ici présen-

tées suivant un classement, des disciplines ou
des autorités dont relève leur exécution.

Il est d’ailleurs opportun de rappeler que tel

était le schéma du plan détaillé que la Confédé-
ration a publié, dès septembre 1949, dans une
brochure intitulée « Le Cinéma Français, ses

LA CINÉMATO
présente ses meilleurs
vœux de prospérité à ses
fidèles lecteurs et amis.

propositions de lois qui porteront notamment sur \
- L, O. (

Problèmes, son Avenir ». Cette étude et les

suggestions qu’elle contenait restent valables

dans leurs lignes essentielles. Nous pensons
que s’y trouve l’ensemble des principes qui

devraient orienter toute action objective en
faveur de l’industrie du Cinéma en France.

1" DANS LE DOMAINE
DE L’ACTION PROFESSIONNELLE!

Cette action, directement exercée, est, par
essence, limitée dans ses résultats, puisqu’elle

fait appel au libre consentement de chacun, à

son sens collectif et à sa notion des intérêts

communs, sans que les défaillances puissent être

réellement et immanquablement sanctionnées.
Elle demeure cependant capitale si l'on veut
observer que les règles qu’elle pose doivent
orienter l’action réglementaire, le financement,

qui, dès lors, peuvent en constituer les supports
et lui permettre de produire tous ses effets.

A) Il appartient à la production des films de long

métrage.

a) De rechercher généralement, en liaison

avec l’Exploitation, la Distribution et la Pro-
duction de films de complément, une améliora-
tion du Spectacle cinématographique.
Nota : En ce qui concerne plus particulière-

ment la « qualité » des programmes, il paraît

indispensable de rappeler ici une notion cepen-
dant évidente : la « qualité » est le facteur de
la recette. En matière de cinéma, un seul juge :

le public, — en matière de « qualité », un seul

critère : le succès.

Telle -est la vérité pour le présent. Mais cela

n’exclut pas la « recherche » cinématographi-
que qui doit, en renouvelant les formules, pré-
parer l’avenir.

La « Recherche » relève du « Laboratoire »,

qui ne peut vivre que de subventions et dont
les bienfaits ne s’accomplissent qu’à long terme.
Aussi, s’il est légitime d’encourager le « film

d’essai », cela ne peut être au départ qu’une
indication le Cinéma n’étant malheureusement
pas en mesure de faire peser sur le présent
une charge notable pour la préparation des
temps futurs. Telle est bien, d’ailleurs, la règle
dans toutes les industries.

b) De rationaliser ses méthodes et de com-
primer au maximum ses prix de revient :

V. Gassmann dont le jeu émouvant et cynique se

manifeste avec une grande puissance dramatique
dans le grand film TRAHISON. Droits de vente
assurés par le Groupe Cinématographique Français.

1° par une préparation plus minutieuse du
« tournage » (répétition des rôles et des éclai-

rages) et la stricte observation de cette prépa-

ration (durée)
;

2° par une révision des dispositions de la con-

vention collective concernant : l’équipe mini-

mum, le travail en extérieurs, les heures sup-

plémentaires des cadres-techniciens ;

3° par l’application d’un contrat-type pour
l’engagement des réalisateurs, des principaux

techniciens et des vedettes
;

4° par un aménagement rationnel et une ré-

glementation, dans le cadre de ce contrat-type,

des rémunérations revenant aux principaux col-

laborateurs de création
;

5° par une réforme des modalités de rem-
boursement des frais généraux de la production.

c) En liaison avec la Distribution et l’Exploi-

tation, de rechercher la conclusion d'accords ré-

ciproques avec les industries cinématographi-
ques étrangères, tant pour la réglementation de
l’importation de films étrangers en France que
pour l’accroissement de nos exportations ciné-

matographiques.

B) n appartient à l’Exploitation :

D’assurer de meilleures recettes :

1° par un renouvellement des méthodes d’ex-

ploitation (publicité, présentation du spectacle);
2° par la poursuite de la rénovation et de la

modernisation de ses établissements (avec le

jeu de l’Aide temporaire renouvelée)
;

3° par une accélération de ses règlements à
la Distribution

;

4° par une politique des tarifs de prix des
places dans le sens d'un assouplissement dont
dépend, pour une grande part, un accroissement
de la clientèle, mais qui ne doit pas cependant
compromettre l’efficacité du contrôle des re-

cettes
;

5° par l’élimination de la fraude.

C) n appartient à la Distribution :

D’améliorer sa structure économique et de
jouer efficacement son rôle de régulateur in-

terne de la profession :

1° en organisant, sur des bases plus ration-
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Grosse affluence du public à la location des
« Variétés » d’Angers pour NAPOLEON BONA-
PARTE, film de Jean Tédesco. Production E.D.I.C.,

distribuée par Filmsonor.

nelles son intervention dans le financement de

la production
;

2° en s’efforçant de réduire l’importance des

frais généraux, notamment par des associations

comportant une coordination et un meilleur em-
ploi des moyens d’exécution

;

3° en poursuivant son action pour une répres-

sion efficace des fraudes ;

4° en participant, avec discipline, à la lutte

contre le cinéma non commercial et en ratio-

nalisant ses relations avec la télévision.

D) Il appartient aux Usines de tirage et de déve-

loppement et aux Studios :

a) de comprimer leurs frais généraux (moder-

nisation, coordination, spécialisation)
;

b) de réviser leur politique de crédit, afin

d’éviter de compromettre l’outillage industriel

cinématographique en l’engageant dans le ris-

que de la production ;

c) d’étudier, avec les organisations de la Pro-

duction et de la Distribution, un « planning »

général favorisant l’étalement rationnel sur

toute l’année des programmes de production en

vue d’un aménagement nouveau des conditions

du travail des laboratoires et de la location de

plateaux, ainsi que de la facturation y afférente.

E) R appartient aux Fabricants de pellicule :

De développer au maximum la fabrication de

pellicule non-flam, dont l’utilisation exclusive

entraînerait pour la profession une économie

notable (assurances, dispositifs de sécurité).

F) Il appartient à la Presse filmée :

— de comprimer ses frais généraux en s’at-

tachant, avec le concours de l'Exploitation, à

une réduction substantielle du nombre des co-

pies de première semaine,
— d’augmenter corrélativement le métrage de

ses journaux .et d’en rendre la teneur plus va-

riée, plus originale et plus attractive par la

recherche de formules nouvelles.

G) Il appartient aux Producteurs de films de corn-

et sa codification en un texte bref, clair, facile

à appliquer, inspiré par une connaissance des

réalités du métier cinématographique, de ses

besoins, de ses servitudes industrielles et com-
merciales.

Il nous paraît urgent, dans cet ordre d’idées,

de réviser — tout en respectant les sécurités

qui les inspirent :
—

a) la réglementation du « quota », dont la

rigidité arithmétique doit recevoir, dans la pra-

tique, des atténuations limitées, mais indispen-

sables. sur lesquelles d’ailleurs nos organisa-

tions affiliées sont d’ores et déjà d’accord ;

b) la réglementation sur les formalités de dé-

livrance des autorisations de tournage dans le

sens de leur simplification et en vue d'une plus

grande efficacité du contrôle des moyens de
financement

;

c) la réglementation concernant les cartes

professionnelles. Celles-ci doivent être suppri-

mées et, remplacées pour les seuls emplois dont
l’exercice le justifie, et selon le droit commun,
par des certificats d’aptitude professionnelle ;

d) la réglementation sur la réalisation en

France de films étrangers (sans exclure, bien

au contraire, ceux qui pourraient être réalisés

à des fins d’exportation avec des capitaux fran-

çais), qui doit tendre à assurer le plein emploi

de nos équipements techniques et de notre

main-d’œuvre et, à l’instar de ce qui a été

constaté à l’étranger, créer un élan, un mou-
vement cinématographique nouveau dans notre

pays et fournir des ressources nouvelles à notre

production nationale.

3» DANS L’ORDRE LEGISLATIF :

— Après avoir formulé le souhait que l’in-

dustrie cinématographique soit mieux connue,
mieux comprise et mieux considérée par les Pou-
voirs publics et que s’instaure en France une
« politique du cinéma », qui donne à notre

profession les avantages et la place qu’elle mé-
rite, tant par son importance économique que
par sa valeur culturelle.

Nous réclamons :

a) le renouvellement, sur des bases réformées,

du système dénommé « Aide temporaire », au
sujet duquel, ainsi qu’il a été annoncé plus haut,

nous serons en mesure incessamment de faire

connaître nos suggestions
;

b) la répression correctionnelle des fraudes à

tous les échelons professionnels, répression qui

ne doit pas exclure, bien au contraire, la re-

cherche sur le plan interne des mesures sus-

ceptibles de prévenir ces fraudes. L’institution

d’une protection particulière en cette matière

se justifie par le fait que, dans l’industrie ciné-

matographique, la rémunération des différentes

branches est rarement fixée à l’avance en valeur

absolue, mais seulement en valeur relative sous
la forme d’un pourcentage sur des recettes à

percevoir. Ces recettes font l’objet de déclara-
tions en cascade, dont la sincérité ne devrait pas
être discutable

;

c) la modification du statut du cinéma non
commercial (qui dans l’état actuel des textes,

conduit à des abus gravement préjudiciables à

la Profession et aux Finances publiques) et un
aménagement corrélatif, par une répartition
plus équitable, de la taxe sur les spectacles

;

d) généralement, une réduction substantielle
des charges résultant de la fiscalité d’exception
qui frappe notre industrie, notamment :— la révision des taux et des paliers de la

taxe sur les spectacles,
— la révision des patentes des salles, dont le

mode de calcul est profondément injuste.

4° DANS LE DOMAINE DU FINANCEMENT,
enfin, réside, selon nous, un des moyeas les

plus efficaces d’assurer sans contrainte l’équi-

libre de l’industrie et le respect des disciplines

essentielles.

Dans les économies libérales le financement
a toujours été le moyen le plus sûr et le plus
souple d’orienter et de coordonner les activités

professionnelles il s’exerce dans des domaines
d’ailleurs inaccessibles aux Pouvoirs législatif

et réglementaire.
Son action, conduite avec un constant souci

et une ferme intention de produire des effets

efficaces, appuyée sur une connaissance perma-
nente des problèmes de la Profession nous ap-
paraît comme un facteur essentiel du redresse-
ment du Cinéma français.

Les liaisons à établir dans cet objet entre la

Profession et les Organismes de financement —
particulièrement le Crédit National — devront
être étudiées directement avec les représentants
desdits organismes.

Il ne saurait être question que la Banque, pas
plus que le Cinéma, abdiquent leur indépen-
dance, leur souveraineté, leur initiative, puis-
qu’il s’agit uniquement, en précisant leurs rôles

respectifs, d’élargir et d’assainir leur coopéra-
tion, de donner à leurs relations des bases plus

solides et plus larges par une meilleure garan-
tie d’une stricte observation des normes défi-

nies par les experts professionnels.

***

Ainsi se trouvent esquissées les lignes essen-
tielles de notre programme. L’industrie fran-
çaise du Cinéma n’attend pas son salut de la

seule intervention des Pouvoirs publics. Si ces

derniers ont un rôle déterminant à jouer dans
la sauvegarde de la Profession, les chefs d’en-

treprise se déclarent résolus à unir leurs efforts

pour accomplir les tâches qui leur incombent.

RÉSOLUTION DU SYNDICAT DES PRODUCTEURS
plément :

— de limiter quantitativement leur produc-

tion pour résorber l’encombrement actuel du
marché du court métrage,
— de rendre leur production plus attractive

pour permettre une amélioration générale du
spectacle cinématographique.

Telles sont les mesures principales dont la

Confédération recommande l’adoption à ses or-

ganisations affiliées, en mettant tout spéciale-

ment l’accent sur :

— la rationalisation et la planification de la

production,
— l’amélioration des programmes, en ce qui

concerne la durée du spectacle, son caractère

attractif et sa présentation,

et en y ajoutant, sur le plan général, le déve-

loppement d’un effort de propagande d’ensem-

ble et l’organisation des rapports de la Pro-

fession avec la Presse (publicité et critique).

2» DANS LE DOMAINE REGLEMENTAIRE,
où le pouvoir, actuellement détenu par le Cen-
tre National de la Cinématographie, nous pa-

raît devoir être replacé dans le cadre d’une or-

ganisation administrative relevant de la tradi-

tion libérale,

nous demandons une simplification de la ré-

glementation professionnelle dans son ensemble

Les membres du Syndicat Français des Pro-
ducteurs et Exportateurs de Films, réunis en
assemblée générale, le 27 décembre 1951,
— Se déclarent indignés par certaines cam-

pagnes de dénigrement menées contre eux dans
le but de leur faire endosser la responsabilité

de la crise actuelle du Cinéma français
;— Affirment que les chefs d’entreprises de

l’industrie cinématographique font, dans leur
immense majorité, face avec dignité à leurs

lourdes responsabilités professionnelles ;— Ne peuvent admettre qu’on impute à la

profession dans son ensemble les agissements
de certains éléments indésirables qui peuvent
s’y trouver, comme il s’en rencontre d’ailleurs

dans toute branche d’activité
;— Soulignent le caractère particulier de la

production de films, comparable en fait à l’éla-

boration de « prototypes », avec les mises au
point et les lenteurs qui y sont inhérentes —
présentant, en outre, une interférence constante
de facteurs artistiques et de servitudes indus-
trielles dont l’antagonisme est évident — sou-
mise, de ce fait, à des aléas qui tiennent à sa

nature et qu’on ne saurait valablement attribuer

à des lacunes d’organisation dans les méthodes
de travail ;

— Observent que les graves difficultés aux-
quelles ils ont à faire face actuellement sont
également ressenties à des degrés variables par
les industries cinématographiques des autres

pays ;

— Que ces difficultés sont imputables à des
facteurs qui échappent à l’initiative et aux res-
ponsabilités des chefs d’entreprises

;— Demandent au Gouvernement français de
poursuivre et de développer à l’image de ce
qui est fait dans plusieurs pays étrangers, son
action pour la sauvegarde de l’industrie ciné-
matographique nationale

;— Revendiquent en premier lieu, dans le

cadre de cette action, le renouvellement im-
médiat et l’aménagement de la loi dite « d’Aide
temporaire », en vue de garantir dès mainte-
nant les recettes susceptibles de combler le

déficit croissant que les circonstances écono-
miques infligent à la production de films fran-
çais

;— Rappelant à cette occasion que l’Aide
temporaire ne constitue pas une subvention de
l’Etat, comme on l’a quelquefois prétendu, mais
simplement la détaxation d’une tranche minime
des recettes collectées aux guichets des salles

— qu’elle n’entraîne de la part des Finances
publiques qu’un sacrifice modeste et très large-
ment justifié

;— Renouvellent leur conviction unanime
qu’un redressement durable de l’industrie ci-

nématographique n’est possible que si la pro-
fession, décidée à consacrer tous ses efforts à

la poursuite de solutions de salut, se sent dans
cette entreprise épaulée par les Pouvoirs pu-
blics à qui il appartient de s’attaquer aux causes
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profondes de la crise qui sont et demeurent :

— une fiscalité excessive appliquée en cas-

cade ;— la hausse constante de coût de la vie entraî-

nant une élévation des prix de revient et

un abaissement du pouvoir d’achat de la

clientèle, c’est-à-dire un fléchissement cons-
tant des entrées dans les salles

;— la concurrence étrangère en France et sur

les marchés extérieurs, sans contre-partie
ni avantages réciproques

;— enfin les restrictions apportées aux crédits.

— Protestent contre le peu d’intérêt pris par
les Pouvoirs publics à la recherche urgente
d'une solution d’ensemble aux difficultés dont
la persistance va conduire inéluctablement et

rapidement à un arrêt de la production fran-
çaise de films, et en particulier de films de
classe internationale ;—

• Proclament à nouveau leur résolution de
mettre en œuvre, en ce qui les concerne, un
effort maximum en vue de rétablir l’équilibre

de leur industrie, et conférer ainsi aux mesures
qu'ils attendent des Pouvoirs publics, leur pleine

efficacité
;— Souhaitent que la Commission d’enquête

nommée par le Parlement pour rechercher les

causes de la crise actuelle de l’industrie ciné-
matographique fasse toute diligence, mais regret-

tent l’expression de « Commission d’enquête »

qui a pu donner lieu à des interprétations ten-

dancieuses ;— Informent les membres de cette Commis-
sion que les producteurs sont individuellement
et collectivement à leur entière disposition pour
leur fournir toutes informations utiles

;— Tiennent néanmoins à attirer leur atten-

tion sur le statut très particulier qui a été

imposé à l’industrie par les Pouvoirs publics ;— Rappellent en effet à ce sujet :

1° Que cette industrie est dirigée, réglementée
et contrôlée par un organisme administratif dont
il n’est pas d’autre exemple en Francet, le

Centre National de la Cinématographie, créé
par la loi du 26 octobre 1946 ;

2° Qu’en conséquence, les organismes profes-
sionnels cinématographiques ayant été des-
saisis de tout pouvoir, ne sauraient être tenus
pour responsables de certaines insuffisances
d’organisation reprochées à cette industrie

;

3° Que cependant, le texte de loi ci-dessus
visé a, dès l’origine, soulevé les protestations
de la Confédération Nationale du Cinéma Fran-
çais qui, à l'instigation du Syndicat Français
des Producteurs de Films, lui a marqué son
opposition expresse dans une lettre en date
du 28 février 1947 adressée à M. le Ministre
de l’Information

;

4° Que la méfiance ainsi témoignée dès le

début par le Syndicat des Producteurs se trouve
justifiée d’une façon éclatante par les faits,

le Centre National de la Cinématographie
n’ayant pu trouver dans les dispositions de la

loi qui réglementent son activité les possibi-
lités d'apporter les solutions indispensables aux
problèmes vitaux qui se posent à l’industrie
cinématographique française

;— Et demandent, en conséquence, l’abroga-
tion de cette loi et son remplacement par une
nouvelle réglementation permettant à l’admi-
nistration et à la profession organisée, de réa-
liser en commun un travail constructif.

x\ TELEVISION
T£NttON\ V"

Unanimité complète des Exploitants américains :

« Pas de films pour la télévision ». Les directeurs
protestent contre les projets de certaines compa-
gnies d’Hollywood qui s’apprêteraient à louer cer-
tains de leurs films à la télévision.

La vente de vieux films à succès à la télévision
atteint des prix importants aux Etats-Unis. « Quality
Film » a négocié 26 films à Dumont pour 20 mar-
chés, au prix global de 1.800.000 dollars, soit une
moyenne de 51.700 dollars par film. De son côté,
David O. Selznick vient de vendre 12 grands films
à la télévision, pour 4 projections en deux ans,
dans le monde entier, comprenant 63 marchés, au
prix de 2 millions de dollars, soit 166.000 dollars
par film. Chaque production ne peut être vendue
qu’à une station par marché, ce qui fait 2.650 dol-
lars, ce qui semble cher, la station de New York
ne payant jusqu’ici que 2.000 dollars par film.

La question, qui n’a pas encore été résolue, est
de savoir s’il est plus avantageux de vendre des
films exploités à la télévision plutôt que d’en faire
des rééditions.

APRÈS “LE FLEUVE” LES
ARTISTES ASSOCIÉS
VONT PRÉSENTER

“ THE IFÆLI ”
Lorsqu'il y a quelques mois, la nouvelle di-

rection des « Artistes Associés » prit en mains
les destinées de la grande compagnie améri-
caine, il lui fallut en quelque sorte improviser
un programme de distribution.

La première tranche permit, malgré la rapi-

dité des décisions prises, de montrer à travers
le monde des productions importantes, telles

que Cyrano de Bergerac, C’étaient des Hommes
ou Le Commando de la Mort qui vient de
sortir à Paris, et il faut constater que d’ex-
cellents succès vinrent couronner ces efforts.

« Les Artistes Associés », compagnie unique-
ment distributrice, travaille donc avec des pro-
ducteurs indépendants, ce qui lui permet une
sélection efficace des œuvres qu’elle lance sur
les marchés mondiaux. Les résultats de cette

sélection nous arrivent actuellement et nous
avons vu ainsi tout récemment Le Fleuve, de
Jean Renoir, tourné aux Indes.
A la suite du Fleuve, les « Artistes Asso-

ciés vont présenter The Well, une production
de Harry M. Hopkin, qui a fait dire au Dr.
Ralph Bunche ce mot rapporté par la célèbre
journaliste américaine Louella Parsons : « C’est
le meilleur film jamais fait ».

The Well a battu tous les records de recettes
à Philadelphie notamment, et tous les grands
critiques américains sont unanimes à désigner
cette production comme l’une des mieux réali-

sées de ces dernières années.
Ajoutons que, suivant le « Sunday Mirror »,

les « Artistes Associés » possèdent avec Le
Fleuve et The Well, deux des dix meilleurs
films de l’année qui se termine.
Nous reviendrons sur le sujet extrêmement

poignant de The Well, œuvre de deux jeunes
scénaristes, Clarence Greene et Russell Rouse,
mis en scène par Léo Popkin et Russell Rouse.
Œuvre d’équipe on le voit, The Well sera
l’une des révélations de la saison.

RHONDA FLEMING
Rhonda Fleming, que nous avons vue dans

les films Paramount Un Yankee à la Cour du
Roi Arthur et Don Juan de l’Atlantique, est

allée chanter pour les troupes américaines sta-

tionnées en Angleterre et en Allemagne. Trois

jours de battement entre ses engagements lui ont

permis de faire un saut en France et de con-
naître Paris.

Ces trois journées, elles les a passées à admi-
rer les boutiques parisiemies, à faire des achats

et à voir quelques spectacles.

Rhonda Fleming est repartie pour Hollywood
ou elle va tourner pour Pine-Thomas, produc-
teurs associés de Paramount : The Streets

Were Paved With Gold, dont l’action se situe

en Alaska et où elle aura pour partenaire

John Payne.
Nous reverrons prochainement Rhonda Fle-

ming à l’écran dans deux technicolors : L’Aigle

et le Vautour et Tête d’Or et Tête de Bois.

DEUX SOUS DE VIOLETTES
N’EST PAS « NOCIF »

Jeudi dernier, Deux Sous de Violettes a été

présenté en séance exceptionnelle avec débat

par le Cercle du Cinéma Français, à la Maison
de la Chimie.
Le film de Jean Anouilh était, après pro-

jection, l’objet d’un débat dirigé par M° Ti-

nayre, membre du Conseil de l’Ordre, M. de

Tienda, directeur de « Film et Vie ». le

R. P. Daniel et notre confrère R.-M. Arlaud.

Il s’agissait de « faire le point » sur lœu-
vre de Jean Anouilh, que cejrtaing milieux
avaient violemment attaquée et qualifiée de

« nocive ».

L’auteur de Caroline Chérie, Cécil Saint-Lau-
rent et notre confrère Jean Néry prirent éga-

lement part aux débats.
De ceux-ci, il ressort que Jean Anouilh et

ses producteurs firent œuvre utile en portant

à l’écran Deux Sous de Violettes, et que ceux
qui ont stigmatisé le film sont ceux-là mêmes
qui se sentent attaqués pour- leur étroitesse

d’idées, leur esprit de caste et leur stérilisation

à paravent religieux.

Des « non-spécialistes » se mêlèrent à la

discussion et s’ils ont vu dans le film moins de
choses morales, artistiques ou intellectuelles, ils

y ont vu une histoire qui les a fait pleurer et

dire « Comme c’est vrai ! »

Au cinéma « Hollywood », JEANNOT L’INTRE-
PIDE, premier dessin animé français de long
métrage, connaît encore pour sa septième semaine
d’exclusivité parisienne, la faveur d’un public
jeune et enthousiaste. (Cliché Ciné-Sélection.)

UHE RÉUNION DU BUREAU DE U
FÉDÉRATION DE IA PETITE EXPLOITATION
Le Bureau de la Fédération Nationale de la

Petite Exploitation s’est réuni le 19 décembre 1951

afin d’examiner la situation créée par le cas de

plusieurs petits exploitants frappés d’amendes par
la Fédération Nationale des Distributeurs de Films.

Après étude de chacun des cas, et ayant cons-

taté :

1° Que les contrôles effectués confirment que ces

salles sont nettement de petites exploitations ;

2» Que, de ce fait, la Commission de classement

de Marseille a commis une erreur en radiant les

dites salles de la Petite Exploitation ou en ne les

classant pas en temps voulu,
décide à l’unanimité que ces petits exploitants ne
sont passibles d’aucune amende ou sanction et

demande :

Que la Commission de classement se réunisse

de toute urgence afin d’examiner les radiations

faites au cours de ses précédentes réunions et de
réparer les erreurs commises qui créent actuel-

lement un climat regrettable entre exploitants et

distributeurs.

Devant la complexité des problèmes qui se po-
sent à la Petite Exploitation, le Bureau fédéral

étudie la possibilité de désigner un délégué gé-

néral qui prendra en main la défense des inté-

rêts de la Petite Exploitation et qui aura qualité

pour traiter au nom des adhérents auprès des dis-

tributeurs de films

Un rapport est ensuite donné sur les conver-
sations qui ont eu lieu à Paris entre MM. Mon-
teil, Verrando et Torre et M. Louvel, ministre de
l’Energie, M. Lecanuet, député, membre de la

Commission Presse-Radio-Cinéma, M. Naegelen,
ancien ministre, et M. Fourré-Cormeray.
Le Bureau constate avec une vive satisfaction

que ces conversations ont fait ressortir une simi-

litude de vue complète concernant les grands pro-
blèmes de la Petite Exploitation. Il félicite M. Ver-
rando, secrétaire général, pour l’activité d’infor-

mation déployée sur le plan parlementaire où plu-

sieurs centaines de députés et de conseillers de
la République ont été touchés par des rapports,
lettres et bulletins d'information qui leur ont fait

connaître ce qu’était la Petite Exploitation.

Il décide que ces contacts doivent continuer et

s’intensifier.

Le Bureau adresse de vives félicitations à la

Commission liaison Distribution-Exploitation de la

région cinématographique lyonnaise pour la lutte

entreprise contre le « non-commercial » et de-
mande que des mesures analogues soient appli-

quées de toute urgence sur la région marseillaise
et sur le plan national.

Dernière Heure
Magnifiques recettes d’ADHEMAR
Au moment de mettre sous presse, les Films

Coron a nous signalent les magnifiques recettes

réalisées par ADHEMAR :

Lille, « REXY » et « CINEAC » 2.240.135

Rouen, « NORMANDY » 1.019.250

Amiens, « MARIVAUX » 705.285

Montluçom, « PALACE » 579.209

Belfort, « KURSAAL » 531.462

La Rochelle, « REX » 316 . 196

Ces chiffres se passent de commentaires.
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RENDEMENT des SALLES d'EXCLUSIVITÉ à PARIS

ALHAMBRA
2.600 places - 23 séances

180. 225 fr.

250 fr.

Musique en Tête (Fr.) (Cocinor). 17.345 4.169.720

LA CIGALE
1.088 places - 35 séances

180, 200 lr. Musique en Tête (Fr.) (Cocinor). 8.257 1.119.175

MIDI -MINUIT, POISSON-
NIERE. 450 pl. - 42 séanc.

200 fr. L'Entôleuse (V.O.) (G. Muller) 10.321 2.064.200

CONCORDIA
419 places - 35 séances

180 fr. Le Tcmbeau Hindou (Filmsonor).. 3.748 522.628

PARAMOUNT
1.903 places - 41 séances

REX
3.292 places - 28 séances

SALLES
Nombre de places
Nombre de séances

Prix
des places FILMS ET DISTRIBUTEURS

ENTREES
de la

semaine

RE-
CETTES
de la

semaine

TOTAL
des

Entrées

TOTAL
des

Recettes
0

ECHELLE
DU SUCCES DE LA SALLE
Maximum des entrées hebd.
Minimum des entrées hebd.

SEMAINE DU VENDREDI 14 DÉCEMBRE AU JEUDI 20 DECEMBRE 1951 (inclus)

l
re Semaine

PALAIS-ROCHECHOUART.
1.660 places - 35 séances

SELECT-PATHE
1.000 places - 35 séances

ELYSEES-CINEMA
528 places - 35 séances

LE CAMEO
625 places - 35 séances

200, 250 fr.

300 fr.

150, 200 fr.

250, 300 fr.

200, 250 fr.

300 fr.

300 fr

115, 200 fr.

225, 250 fr.

200 fr.

250 fr.

2me Semaine
Midi. Gare Centrale (Paramount). 6.098

~ 167005'

5.228

Midi, Gare Centrale (Paramount).

Midi. Gare Centrale (Paramount).

Midi, Gare Centrale (V.O) (Para-
mount )

Valentino, le Grand Séducteur
(Columbia)

Jean Lafitte, dernier des Corsaires
(Columbia)

6.815

15.291

5.190

1.110.248

3. 621.837

996.738

'1.974.900

3.355.080

1.182.800

15.640

38.550

12.186

16.264

39.078

12.935

2.850.695

N. C.
N. C.

N. C.
N. C.

12.465 (Harem Nazi)
N. C.

8.751.808

2.321.514

1.715.110

8.629.010

2,940.225

N. C.
N. C.

27.715 (Rome, Ville ouverte)
2.847

43.553 (Samson et Dalila)
11.308

13.763 (Samson et Dalila)
N. C.

N. C.
N. C.

80.061 (Bataille de l’Eau lourde)
13.781

10.410 (Pas de Vacances pour
3.040 Monsieur le Maire)

3me Semaine
BERLITZ

1.600 places - 35 séances
200, 250 fr.

300 fr.

La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.)

.

14.521 3.535.116 50.989 12.462.336 26.750 (Barbe-Bleue)
6.092

COLISEE 300 fr. La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.). 10.623 3.035.473 35.161 9.045.666 18.560 (Cendrillon)
800 places - 35 séances 2.039

GAUMONT-PALACE 180, 220 fr. La Poison (Fr.) (Gaumont-Dist.). 21.739 4.965.234 82.938 19.012.528 92.466 (Le Dictateur)
4.670 places - 28 séances 250 fr. 10.611

SEMAINE DU MERCREDI 19 AU MARDI 25 DÉCEMBRE 1951 (inclus)

I
re Semaine

MARIGNAN 200, 250 fr. Messaline (Fr.-It.) (Filmsonor).. 24.127 6.733.142 40.444 (Manon)
1.670 places - 35 séances 300 fr. N. C.

MARIVAUX 200, 250 fr. Messaline (Fr.-It.) (Filmsonor).... 22.041 6.030.406 35.926 (Le Bataillon du Ciel)
1.060 places - 35 séances 5.697

MAX-LINDER 225 fr. Allons donc Papa (M.G.M.) 6.600 1.392.800 N. C.

765 places - 35 séances N. C.

OLYMPIA 200, 225 fr. Allons donc Papa (M.G.M.) 8.773 1.937.882 33.900 (Le Diable au Corps)
1.870 places - 35 séances 250 fr. 2.596

MADELEINE 300 fr. Le Fleuve (V.O.) (Artistes Asso- 11.675 3.338.615 22.832 (La Beauté du Diable)
784 places - 35 séances ciés 2.714

LE RAIMU 250 fr. Jamais deux sans Toi (V.O.) 4.66S 1.335.018 12. '93 3.154.796 N. C.

393 places - 35 séances (M.G.M.) N. C.

Oma Semaine
LE FRANÇAIS 250 fr. La Cage d’Or (C.C.F.C.) (2 jours). 1.341 316.476 11.836 2.898.21G 21.313 (Arsenic et Vieilles Den-

1.106 places - 10 séances 2.932 telles)

LORD-BYRON 250 fr. La Cage d’Or (V.O.) (C.C.F.C.) 550 142.000 6.230 1.620.390 11.254 (La Maison de la 92 e Rue)
462 places - 10 séances 300 fr. (2 jours) 1.400

3me Semaine
LE PARIS 250 fr. Tokio Dossier 212 (V.O.) (RKO). 750 194.000 16.950 4.404.900 24.148 (Bonne à tout faire)

981 places - 10 séances (2 jours) 2.350

NORMANDIE 250 fr. Valentino, le Grand Séducteur 648 152.928 12.606 3. '.42.128 N. C.

1.832 places - 28 séances (V.O.) (Columbia) (2 jours) N. C.

^me Semaine
AUBERT-PALACE 200 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 6.310 1.337.740 24.288 5.121.648 17.182 (Le 84 prend des Va-

676 places - 35 séances Distrib.) 2.541 cances)

GAUMONT-THEATRE 200 fr. Seul dans Paris (Fr.) (Gaumont- 5.165 960.690 20.293 3.774.358 11.513 (Fantômas)
417 places - 35 séances Distrib.) 1.571

6me Semaine
LE VENDOME 300 fr. Los Olvidados (V.O.) (Héraut 4.710 1,413.000 11.605 12.358.150 10.160 (Los Olvidados)
430 places - 35 séances Films) 1.609

LES RECETTES DES FÊTES DE JVOEE
Dans l’ensemble, les recettes réalisées pendant

les fêtes de Noël ont été, à Paris, bonnes et par-

fois même confortables, sur les Grands Boulevards
en particulier. Les salles des Champs-Elysées se

plaignent principalement de la soirée de lundi (Ré-
veillon), qui ne leur a pas donné entière satisfac-

tion. Question de clientèle. Question de film aussi ;

les salles ayant programmé de très bons films ont
enregistré de très bonnes recettes, mais la bril-

lante carrière de certains de ces films, se poursui-

vant depuis deux semaines déjà, en ne peut affir-

mer que le « pont » de Noël ait été particulière-

ment profitable. Dans les quartiers, bonnes recettes

également, surtout pour les films gais.

Au cours d’une récente séance de l'Assem-
blée générale de la Chambre syndicale des Dis-
tributeurs de Marseille, M. E. Capelier a été
réélu président. Le bureau se trouve mainte-
nant ainsi composé : MM. Lagneau, Edmond
Salles, G. Ozil, vice-présidents

; F. Méric, se-
crétaire général

; J. Wevert, secrétaire adjoint ;

Ucciani, trésorier général
;
M. Mille, trésorier

adjoint. — P. -A. B.



* 5fJ

Distribué”Proc?uc£Coi'u

FUMSONOR-GAILONE
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RENDEMENTS DES SALLES DE PREMIERE VISION
MARSEILLE

Semaine du 12 au 18 décembre 1951

REX : Le Voleur de Venise....

FRANÇAIS : Le Voleur de Ve-
nise

CAPITOLE : Tomahawk 11.417

RIALTO : Tomahawk 10.066

ODEON : Pas de Vacances pour
Monsieur le Maire 11.383

MAJESTIC : Pas de Vacances
pour Monsieur le Maire 8.710

HOLLYWOOD : Le Prince Re-
belle

Le Prince Rebelle ....

La Course de Tau-
STUDIO :

PATHEi :

reaux
CINEVOG
reaux

MEILHAN
NOAILLES
PHOCEAC

La Course de Tau-

Eve (2" vision)

Samson et Dalila..

Le Ciel est Rouge
(l rp vision) 5.069

VARIETES : Le Garçon Sauvage
(reprise) 3.954

RUHL : Les Rois du Sport (re

prise) 6.141

ECRAN : Le Bandit (reprise)..

ETOILE Les Flibustiers du
Grand Large

CLUB : Dangereuse Mission

CAMERA : Un Grand Patron..

C. BELZUNCE : El Paso, vUle

sans Loi (reprise)

C. CANEBIERE : La Prairie en
Feu - Actualités mondiales...

NICE

PARIS -PAL,ACE : Bouquet de
Joie

CASINO : Jamais Deux sans Trois
FEMINA : Jamais Deux sans Trois
EXCELSIOR : Et ta Sœur
POLITEAMA : Et ta Sœur
ROYAL : Et ta Sœur
FORUM : Les Amants de Capri.
VARIETES : Les Amants de
Capri

MONDIAL : Allons donc Papa..
RIALTO : Allons donc Papa....
CINEAC : Théodore et Cie 10.924

Continuations :

OLYMPIA : Le Voleur de Ve-
nise

RITZ : Demain il sera trop tard
(2' semaine)

VOG : Le Voyage en Amérique.
WINDSOR : Midi Garde Centrale.

CANNES
OLYMPIA : Alice au Pays des
Merveilles

RIVIERA : Alice au Pays des
Merveilles

REX : Nuits de Paris
STAR : Pas de Vacances pour
Monsieur le Maire

VOX : Allons donc Papa (2e sem.)
Le Clochard Mil-

NANCY METZ

Le Diable au Corps

Deux Nigauds au

Entrées Recettes
16.926 2.576.620

8.875 1 . 363 . 810

11.417 1.656 980

10.066 1.442 450

11.383 1.660.040

8.710 1.260 560

5.232 754.040

6.235 819.320

4.349 603.480

4.349 603.480

5.174 776.100

5.661 1.132.200

5.069 698.910

3.954 514.010

6.141 734.220

2.932 306.940

4.650 501.780

3.569 427.765

6.534 793.710

8.023 605.080

12.654 614.570

?mbre 1951

5.894 892.460

6.289 959 . 400

3.090 606.310

4.906 758 . 860

2.573 396.150

3.850 591.160

3.916 610.250

8.689 1.385.120
5.120 805.510

2.276 346.280
10.924 873.920

4.328 672.360

2.408 354 . 200

1.596 237.525

2.829 469.990

644.250

2.020 297.450

573.545

4.098 581 . 825

1.933 285.825

365.555

985 137.200

2.7Q4 388.400

LE PARIS
liardaire

MAJESTIC
(4 jours)

MAJESTIC
Collège (3 jours) 2.704

LILLE
Semaine du 12 au 18 décembre 1951

BELLEVUE (720 pl.) : Deux sous
de Violettes <5.032

CAMEO (985 pl.) : Deux sous de
Violettes

CAPITOLE (1.420 pl.) : La Poison
(2 jours)

Seul dans Paris (5 jours)..
CINEAC (850 pl.) : Adhémar ou

le Jouet de la Fatalité 10.257 1.261.630
CINECHIC (850 pl.) : Sergent
York 9.450 1.045.660

FAMILIA (1.080 pl.) : Musique en
Tète (l rp sem.) 14.410 2.067.480

LILAC (567 pl.) : Chacun son
Tour (4« sem.) 9.993 1.140.555

LE REGENT : L’Auberge Rouge
(2e sem.)

REXY (857 pl.) : Adhémar ou le

Jouet de la Fatalité

Semaine du 12 au 18 décembre 1951

PATHE : Le Poney Rouge
EMPIRE : Le Mariage de Made-
moiselle Beulemans

THIERS : Première Légion
EDEN : Moumou
MAJESTIC (avec OLYMPIA)
La Révolte des Dieux Rouges

OLYMPIA (avec MAJESTIC)
La Révolte des Dieux Rouges

CASINO (avec NANCEAC )

Chéri de sa Concierge

NANCEAC (avec CASINO)
Chéri de sa Concierge

TOULOUSE

695.700

7.267 978.190

1.391 184.795

7.294 1.021.025

6.526 923.170

Entrées Recettes
4.156 534.570

4.771 829.120
3.821 519.400
6.876 900 . 165

6.711 890.380

2.717 343.790

3.058 378.810

3.026 366.810

13.413 1.910.935

9.911 1.316.210

8.022 956.913

4.226 547.060

6.859 920.881

4.781 595.020

3.853 357.400

1.860 212.240

VARIETES : La Revanche des

Gueux
GAUMONT Deux Nigauds et

l'Homme Invisible

PLAZA : Le Brigand Amoureux
(V.O.)

CLUB : Coq en Pâte
TRIANON : Les Deux Gamines.
RIO : Le Mendiant de Minuit. .

FRANÇAIS : La Bataille des

Sables (2< vision)

GALLIA : La Course de Tau-
reaux (5 jours) (2” vision)....

Sous les auspices de la Croix-Rouge, le mardi
18 décembre, au « RIO », a eu lieu une importante
manifestation cinématographique organisée à l'oc-

casion de la première mondiale du Capitaine Ar-
danrt.

A cette occasion. Renée Saint-Cyr, Raymond
Cordy, Pierre Nord et André Swobada s’étaient

rendus à Toulouse en compagnie de Mme et M.
Médioni, producteur du film.

Us furent accueillis par Mme Lafabrier, prési-

dente du Syndicat des Directeurs Centre-Sud, et

directrice du « RIO » ; Mme Piquemal, de la Croix-
Rouge, ainsi que par les représentants de la

presse et de la Radio.

Avant le gala, une charmante réception donna
l’occasion aux journalistes de prendre un contact
plus direct avec les vedettes, le réalisateur et

l’auteur de : Capitaine Ardant.

La soirée au « RIO » se déroula en présence de
nombreuses personnalités, après une première
partie de choix, M. Cals, secrétaire général du
Syndicat des Journalistes, présenta tour à tour au
public Pierre Nord, auteur du livre d’où fut

tiré le film ; André Swobada poursuivit l’entretien,

puis ce fût Raymond Cordy et enfin, pour terminer.
Renée Saint-Cyr qui conta des anecdotes sur la

réalisation de cette importante production fran-
çaise. — L. B.

7.733 978.505

PLIDEAL
Une production sensationnelle

Une révolution dans les salles de spectacle

PLIDEAL
ne pousse pas les murs de votre établissement
mais en augmente sensiblement la capacité

PLIDEAL
Un grand fauteuil...

...qui se fait tout petit

PLIDEAL
Maximum de confort...

...minimum d’encombrement

PLIDEAL
“ CINE-SIEGES ”

confirme sa maîtrise
dans le domaine du Siège de Spectacle

PLIDEAL
Breveté S.G.D.G.

C’est une réalisation

“ CINÉ-SIÈGES ”

45, rue Henri-Barbusse - AUBERVILLIERS
FIA 01-08

Semaine du 10 au 16 décembre 1951

PALACE : Boite de Nuit
SCALA : Affaire de Buenos-Aires

(4 jours)

REX : Rudolph Valentino (7 j.).

REX Une Histoire d'Amour
(6 jours)

ROYAL : Tartarin de Tarascon
(4 jours) 2.466

Entrées Recettes
15.286 1.685.810

2.150 169.250
11.505 1.242.735

8.073 916.065

2.466 196.440

NANTES
Le Conseil d’administration de la Chambre Syn-

dicale du Cinéma de Bretagne et de l'Ouest s’est

réuni le lundi 10 décembre, à 15 heures, à son
siège social, 35 bis, rue de la Rosière-d’Artois.

La séance était présidée par M. Fernand Jean,
en présence de MM. Lagrange (Pornichet), Guil-
lard (La Montagne), Liot (Quimper), Bonduelle
(Concarneau), Lavollée (Saint-Brieuc), Lafontaine
(Laval), Gouguenheim, Sarraméa, Fromont, l’abbé

Oger (Nantes). Mme Léonce et Mlle Michel (Van-
nes).

S'étaient faits excuser Mme Souchay (Douarne-
nez) et MM. Huchet et Bougoin (Rennes).
Les différentes questions qui intéressent actuel-

lement l’Exploitation ont été étudiées, notamment
la loi d’aide. Le décret concernant les 80 % a

été signé et sera appliqué incessamment.
Le plan de redressement du Cinéma français

comprenant notamment le cinéma non commercial,
la petite exploitation, la publicité, le contrôle des
recettes, la télévision, le film non-flam et les ac-
tualités furent également examinés, puis il fut

décidé que l’Assemblée générale aurait lieu au
mois de mars prochain.
Une commission comprenant MM. Lavollée, Bon-

duelle, Lafontaine et Liot a été formée pour étu-
dier toutes les questions se rapportant aux Ciné-
Clubs.
La prochaine date de passage du C.A.P. doit

être fixée par l’Inspecteur technique de Rennes.
Ce sera probablement fin avril ou dans les pre-
miers jours de mai. — Ch. Lefeuvre.

“MUII EN TETE”

PARTOUT.... EN TETE

PARIS :

Alhambra - Parisiana - Cigale - Ciné-

monde -Les Images :

l
r ° semaine d'exclusivité 9.376.000 fr.

RECETTE RECORD de cette combinaison

(2
me semaine en cours : rende-

ment supérieur de deux millions

à la première).

PROVINCE :

«Familia», LILLE.... 3.767.000 Ir.

«Colisée», ROUBAIX. 1.300.000 tr.

«Colisée»,

VALENCIENNES. . 1.258.350 fr.

BÉZIERS 1.662.000 fr.

ARRAS. 367.000 fr.

PERPIGNAN 1.102.000 fr.

BÉTHUNE 270.000 fr.

NIMES 1.102.000 fr.
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TOUS LES FILMS 29 DECEMBRE
1951
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ALICE AU PAYS

DES MERVEILLES (G.)
(Alice in Wonderland)

Fantaisie en dessins animés (75 min.)
Technicolor
(V.O.-D.)
RKO

Origine : Américaine.
Prod. : Walt Disney-RKO, 1950.
Réal. : C. Geronimi, H. Lusko, W.
Jackson.

Supervision : Ben Sharpsteen.
Auteurs : D’après les deux ouvrages
de L. Carroll, « Alice au Pays des
Merveilles » et « Alice à travers le

Miroir ».

Avec le concours, pour la version
française de : Marie-Claire Marty,
Jean Brochard, Yves Furet, Ger-
maine Kerjean, Marcel Raine, P. Vil-
lé, M. Carpentier, les Frères Jacques.

Première représentation (Paris) : 21
décembre 1951, « Berlitz », « Coli-
sée », « Gaumont-Palace ».

EXPLOITATION. — Nouvelle adap-
tation — assez libre — des ouvrages
de Lewis Carroll, ce film de Walt Dis-
ney est encore moins convaincant que
ses dernières réalisations. La techni-
que d’animation est parfaite, comme
toujours, mais la fantaisie des au-
teurs du scénario et des gagsmen
semble beaucoup plus limité qu’à l'or-
dinaire. Tous les publics peuvent voir
ce film, mais l’intérêt du programme
se reporte exclusivement sur le com-
plément, La Terre, cette inconnue, ex-
cellent documentaire en Technicolor
sur les insectes et les oiseaux.

SCENARIO.— Alice, qui n’écoute
que d’une oreille distraite, sa sœur
lui lire sa leçon, préfère suivre un
lapin pressé. Tombé dans le ter-
rier de cet animal, Alice parvient
dans un mystérieux pays où les

fleurs chantent, où les chenilles dis-

OUAND LA CHAIR
EST FAIBLE (A.)

(Juninater)
Comédie dramatique (77 min.)

(V.O.-D.)
Sté NOUVELLE DES FILMS DISPA
Origine : Suédoise.
Prod. : Svensk Film Industrie.
Réal. : Ver Lindberg.
Auteurs : N. Bonnier ; adapt. de H.

Cavalius.
Chef-Opérateur : Ake Dahlquist.
Musique : P. de Clerc.
Interprètes : Ingrid Bergman, Olaf

Willeren, Gunnar Sjoeberg. M. Lo-
geren, T. Zellman, M. Aminoff, K.
Swanstrom, S. Wallen, H. Ekman.

Premières représentations (Marseille) :

22 août 1951. « Rex ». « Le Fran-
çais » ; (Paris) : 21 décembre 1951,
« Le Palace ».

EXPLOITATION. — Le nom d’Ingrid
Bergman, le titre, le sujet, le réalisme
des situations sont des éléments qui,
habilement exploités, doivent assurer
un bon rendement. Les problèmes de
l’amour et du devoir, du désir et de
la raison, de la passion et de l’opinion
publique, donnent naissance à des
scènes violentes et tendues. Film pour
adultes, cette production est une œu-
vre solidement charpentée, évitant
toutes les facilités.

SCENARIO. — Christine Nor-
beck (Ingrid Bergman), rompt avec
son amant, Nils Alskundt (Gunnar
Sjoeberg) qui dans un accès de ja-
lousie la blesse grièvement. Réta-
blie après de longs soins, Christine
demande pour Nils la clémence du
tribunal. Le scandale l’oblige à se
réfugier à Stockholm, sous un nom
d’emprunt. Christine trouvera plus
tard, auprès du docteur Stefan Vor-
kiemer (Olaf Willeren), l’amour
qu’elle cherchait en vain depuis
longtemps.
REALISATION. — Dans le style dé-

pouillé, cher aux Suédois, Ver Lind-
berg a traité son sujet avec réalisme.
De très belles images, des plans cu-
rieux, des cadrages recherchés, sont
servis par des éclairages soignés, met-
tant en valeur expressions et détails.
INTERPRETATION. — Ingrid Berg-

man joue avec sincérité, soutenant
tout le poids du film. Elle est très
attirante. Les autres interprètes sont
nets et sobres. — P.-A. B.

sertent, où elle rencontre des ani-
maux plus ou moins fous qui l’en-
traînent dans des aventures illogi-
ques, où, enfin, elle acquiert, grâce
à des gâteaux magiques, la possibi-
lité de grandir démesurément et de
rapetisser étrangement. Poursuivie
par la Reine de Cœur et toutes ses
cartes, Alice retrouve le jardin de
ses parents où elle s’était endormie.
REALISATION. — Malgré d’incon-

testables efforts d’imagination, desti-
nés à créer des gags amusants, les
auteurs de ce film ne sont pas par-
venus à dérider les spectateurs. Les
animaux bavards d’Alice n’ont ni
l'attrait, ni la fantaisie, de leurs con-
génères, muets, qui entouraient Blan-
che-Neige et Cendrillon. Ceci dit, la
technique des studios de Walt Disney
est toujours impeccable et favorise
toujours la réalisation de leurs proues-
ses bien connues. — P. R.

JAMAIS DEUX SANS TOI (G.)
(Duchesse of Idaho)

Comédie musicale (96 min.)
Technicolor

(V.O.)
M.G.M.

Origine : Américaine.
Prod. : Joe Pasternak-M.G.M., 1950.
Réal. : Robert Z. Leonard
Auteurs : Scén. orig. de D. Cooper et

J. Davis.
Chef-Opérateur : Charles Schoen-
baum.

Dir. du Technicolor : H. Jaffa, J.
Gooch.

Musique : Géorgie Stoll.
Décors : Ed. B. Willis, A. Krams.
Montage : Adrienne Fazan.
Chef-Opérateur du Son : D. Shearer.
Interprètes : Esther Williams, Van
Johnson, John Lund. Paula Ray-
mon. Cl. Sandberg, C. Haines, M.
Torne, A. Blake, T. Farrell, S.
Arno, D. Simmons, l’orchestre « Les
Jubalaires » et les invités d hon-

neur : Lena Horne, Eleanor Powell,
Red Skelton.

Premières représentations (Nice) : 14

juillet 1951, « Excelsior » ; Paris) :

19 décembre 1951, « Le Raimu ».

EXPLOITATION. — Une très bril-

lante mise en scène, de fastueux bal-
lets nautiques, de la musique, des
chants, des danses, servent de cadre
aux démêlés sentimentaux d’Esîher
Williams et Van Johnson. Le style

est dynamique et le Technicolor de
premier ordre. Les sketches de Lena
Home, Eleanor Powell, Red Skelton
ajoutent encore à l’ambiance de luxe
et d’insouciance qui sont les notes
dominantes de ce film spectaculaire
et gai.

SCENARIO. — Douglas Morissen
(John Lund), ignore l’amour qu’a
pour lui sa secrétaire, Helen Hallet
(Paula Raymon) . Sa camarade,
Christine Duncan (Esther Williams),
vedette de ballets nautiques, décide
d’agir pour obliger Morissen à se

déclarer. A Sun Valley, où ils se
retrouvent, Chris rencontre le chef
d’orchestre, Dick Layn (Van John-
son), qui la courtise. Après toute
une suite d’aventures et de qui-
proquos, Morissen épousera Helen,
tandis que Chris et Dick s’avoue-
ront leur amour.
REALISATION. — Robert Z. Leo-

nard, spécialiste du film à grand spec-
tacle, a donné ici la pleine mesure
de ce qu’il est possible de faire dans
ce genre de production : luxe, char-
me, humour, beauté. Les ballets nau-
tiques sont parmi les plus spectacu-
laires et les mieux réussis à ce jour.

INTERPRETATION. — La grâce,
les danses aquatiques, unies à une
beauté des traits et du corps, font
d’Esther Williams une des vedettes
les plus appréciées du grand public.
Van Johnson anime avec brio son
personnage de chanteur-chef d'or-
chestre amoureux. John Lund, Paula
Raymon sont excellents. — P. -A. B.

Alec GUINNESS et Charles CRICHTON
ONT PRÉSENTÉ A PARIS :

(Del'

O

i en Ijan/ies
le film qui fait courir New York

Rarement présentation à la presse et au monde du cinéma
d'un film, n’a atteint le succès de celle qui avait été organisée
jeudi dernier, au Marbeuf, à l’occasion de la sortie en France de :

De l’Or en Barres, le dernier film de Charles Crichton.

Cette manifestation parisienne avait été organisée par la

« J. Arthur Rank Org. » et « Victory-Films », et elle était rehaus-
sée de la présence de Charles Crichton et du célèbre acteur Alec
Guinness — principal interprète de ce chef-d’œuvre de l’humour
britannique — qui étaient venus spécialement de Londres pour
présenter ce film.

Accompagnées de Mr. W. H. Jamie Son, Directeur général des
Services de la Publicité de la « J. Arthur Rank Organisation »,

et présentées par M. Jack Hiscocks, représentant pour la France
de cette firme, et MM. Bonef et Maugé, Directeurs généraux de

Victory-Films », les vedettes de cette soirée se prêtèrent de
bonne grâce aux interviews que leur demandèrent les invités —
au nombre de quatre cents — qui tous avaient tenu à voir ce film,

qui fait courir tout Rome, tout Londres et tout New York (où il

tient l’affiche depuis huit mois !) .

Après le cocktail-whisky (à gogo), qui fut organisé dans les

salons et au bar du Marbeuf. on assista à la projection de : De
l’Or en Barres. Les nombreux et chaleureux applaudissements
que soulignèrent les séquences remarquables de ce film comique et

l’ovation qui marqua les dernières images du film, confirmaient

ainsi l’exceptionnelle qualité de cette grande production, digne
des meilleurs comiques de Chaplin. De l’Or en Barres s’inscrit,

rappelons-le, dans le cadre de la « Tranche du Rire », que distri-

bue « Victory-Films ».

LE FLEUVE (G.)
(The River)

Comédie dramatique (99 min.)
Technicolor
(V.O.-D.)

ARTISTES ASSOCIES

Origine : Hindoue.
Prod. : Kenneth Mac Eldowney, 1951
Réal. : Jean Renoir.
Auteurs : Scén. orig. de R. Godeei

et J. Renoir, commentaire de J
Hillman.

Chef-Opérateur : Claude Renoir.
Musique : M. A. Partha Sarathy.
Décors : Bansi Chandragupta.
Dir. de Prod. : K. Gupta.
Montage : George Gale.
Interprètes : Nora Swinburne, Es
moud Knight, A. Shields, Th. E
Breen, S. Mukerjee, P. Walters, Ra
dha, A. Corri, R. Foster, C. Wood.

Première représentation (Paris) : 1 S

décembre 1951, « Biarritz », « Ma
deleine ».

EXPLOITATION. — La beauté d’un
fleuve des Indes, la vie de ses rive-
rains, celle des Européens, l’éveil de
l’amour, fêtes et danses, forment la
trame de cette œuvre de Jean Renoir.
La couleur, traitée par ce fils d’un
grand peintre, est d’une qualité ex-
ceptionnelle. Ce grand film, empreint
de poésie, touchera tous les publics,
et en premier lieu les amateurs d’art
et de pays légendaires.

SCENARIO. — Aux Indes, sur
les bords d’un grand fleuve, vit une
famille britannique, le père (Es-
mond Knight), la mère (Nora Swin-
burne), leurs deux filles (Patricia
Walters et Adrienne Corri). Leur
voisin. M. John (Arthur Shields), a
une fille (Radha), née d’une mère
hindoue. Quand il reçoit la visite
de son neveu, le capitaine John
(Thomas E. Breen)

,
qui a perdu

une jambe à la guerre, les trois
jeunes filles s’éprennent de lui.

Conscient de son infirmité, il re-
noncera à laisser parler son cœur
et repartira, seul. La vie, comme
par le passé, reprendra son cours
sur les bords du fleuve.

REALISATION. — Jean Renoir a
marqué discrètement le film de son
empreinte, mais, tout particulière-
ment, elle éclate dans les séquences
de la mort et de l’enterrement de
l’enfant tué par un cobrah qu’il vou-
lait apprivoiser. Le mélange de réa-
lisme et de folklore permet de très
beaux passages, riches d’évocation et
de poésie. Les images en Technicolor
de Claude Renoir ajoutent à l'inté-
rêt même du film. Les fêtes tra-
ditionnelles, ou religieuses, sont res-
tituées avec simplicité, symbolisme et
aussi réalisme. L’ambiance musicale
est d'inspiration hindoue.
INTERPRETATION. — Tous les rô-

les sont joués avec sincérité et sim-
plicité. Radha, jeune hindoue fort
belle, danse avec maîtrise et grâce.
Elle se détache nettement de l’en-
semble de l’interprétation.

«

•F Comme tous les ans, le Syndicat
des Scénaristes va décerner son Prix
Lumière, qui récompense le meilleur
film sans scénario.
Jusqu’à présent, le Prix Lumière a

été décerné à :

Alain Pol : A l’Assaut de la Tour
Eiffel.

Mme Mercanton : Mil huit cent
quarante huit.
Gaspard Huit : Utrillo.
Les auteurs et producteurs doivent

faire acte de candidature avant le
15 janvier 1952, au Syndicat des Scé-
naristes, 9, rue Ballu, Paris (9").

Les licences d'importation pour les
films étrangers en Espagne seront dé-
livrées désormais par le Gouvernement
sur la base de 60 permis accordés aux
« majors » américains et 40 aux In-
dépendants. Chaque importateur amé-
ricain paierait une taxe d’environ
14.000 dollars par film au Gouverne-
ment espagnol.
Le règlement actuel délivrait des

licences d’importation aux produc-
teurs espagnols pour les récompenser
de leurs bons films

; ils les revendaient
aux importateurs à un taux atteignant
jusqu’à 40.000 dollars.
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LA CINÉMATOGRAPHIE F RANÇAISE

NOS ABONNES EN FRANCE
ET DANS LE MONDE ENTIER

Il intéressera les professionnels, et notamment nos annonciers, de con-

naître le détail de notre diffusion.

Le tableau de gauche indique la répartition globale des exemplaires.

Le tableau de droite, celle des abonnements réglés ou en cours à la date

du contrôle de l'Office de Justification des Tirages en; 1951.

1951 : REPARTITION
DES EXEMPLAIRES

Paris, Seine 1.785

Départements 2.953

Etranger 1.579

Total du tirage 6.317

A ces 5.640 abonnés s'ajou-

tent les ventes au numéro,
les divers services et le stock

de renouvellement.

1951 : REPARTITION DES ABONNEMENTS
Paris et Seine 1.448
Départements 2.613

Total France 4.061 4.061
Etranger :

Europe 810
Asie 217
Afrique 221
Amérique 301
Insulinde 30

Total Etranger 1.579 1.579

Total des abonnements 5.640

La majorité des abonnés en
France sont des Directeurs de cinémas, souvent propriétaires de plusieurs
salles. Ci-dessous la répartition de ces abonnés :

DIREC-
PROPRIETAIRES DE

SALLES DE : FAU-
TEURS

ABONNES Moins de
800 places

Plus de
800 places

TOTAL TEXJILS

Paris 221 222 105 327 245.667
Seine, Seine - et - Oise, Seine - et -

Marne 253 306 108 414 240.433
Grande Région Parisienne 672 783 284 1.067 472.700
Bordeaux 359 566 126 692 311.667
Lyon 354 474 154 628 253.200
Marseille 289 451 191 642 277.945
Lille 275 276 149 425 242.733
Est 148 136 51 187 84.672
Afrique du Nord 76 137 52 189 101.467

Total 2.647 3.351 1.220 4.571 2.230.484

Salles des Directeurs abonnés
à “ LA CINËMATO ”

LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE
étant une revue professionnelle et contenant
souvent des informations non destinées à
être mises sous les yeux du public, les

ventes au numéro sont effectuées dans nos
bureaux ou par envoi postal. Exceptionnel-
lement, certains kiosques parisiens reçoi-

vent des exemplaires en dépôt pour la com-
modité des entreprises de cinémas proches
(Champs-Elysées. Boulevards).

PANAMA VENEZUELA

COLOMBIE GUYANE
/•
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Di££usicn mondiale de “ LA CINËMATO ”

Parmi nos abonnés-directeurs, ré-

partis comme on le voit sur tout

l'ensemble du marché national, une
forte proportion sont pour LA CINE-
MATOGRAPHIE FRANÇAISE des
lecteurs et des amis, souvent depuis
plus de trente ans.

Nous sommes fiers de leur appor-
ter, avec une continuité et une indé-
pendance imperturbables, toutes
les nouvelles, dès qu'elles sont con-
firmées, et sans aucune considéra-
tion autre que leur utilité profes-
sionnelle.

Il en est de même pour nos abon-
nés à l'Etranger, dont nous avons
pointé la localisation mondiale sur
la carte schématique ci-contre. Ils

sont pour la plupart des acheteurs
très fidèles des films français.

Notre marché les intéresse et ce
n'est pas sur les avis des feuilles de
propagande plus ou moins officiel-

les qu'ils basent leur choix de films

français. Nous les tenons au courant, parfois par corres-

pondance, et la « page de la Cinémato » garde sa légen-
daire efficacité commerciale.

L'information directe auprès du directeur de salles et

de l'acheteur de films, guides et maîtres de leurs specta-
teurs, est une base que les producteurs et les distributeurs

ont eu tort de perdre de vue. Ils en mesurent les consé-
quences dans la baisse de leurs recettes.

Par sa documentation régulière, rapide et complète, par
sa présentation équivalente à celle des plus grands hebdo-
madaires mondiaux, par l'importance de sa diffusion et par
ses prix modérés, forte d'une expérience de trente-trois
années, LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE, au service
de l'Industrie du Cinéma, est le pavillon honnête et tou-
jours « à la date », du Marché cinématographique français
à travers le Monde.
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ÆiV QUELQUES LIGNES . . . J5iV QUELQUES LIGNES . - .

“SA1WSOM ET DAL1LA»
cÿ Cecil DeMille est décidément le

meilleur des psychologues. Il sait

mieux que n'importe qui ce qui plaît

au public et vient de le prouver une
fois de plus. Il n'est question dans
la profession que de la réussite pro-
digieuse de sa super-production en
technicolor, Samsom et Dalila, dont
les recettes astronomiques ont bou-
leversé toutes les prévisions. Ce
triomphe éclatant, dont certains dou-
taient à priori, lui donne de nouveau
cent fois raison.
Les premiers résultats enregistras

en province par Samsom et Dalila
confirment le verdict étourdissant de
Paris, où ce film a pulvérisé les re-

cords des quatre salles qui le pas-
saient.
On connaît les recettes incroyables

enregistrées, à Marseille, au « REiX »,

au « FRANÇAIS » et au « MEIL-
HAN » en trois semaines : 94.560 en-
trées et près de 20 millions de re-
cettes pour l'ensemble de ces trois

salles. Le film a continué sa car-
rière au « NOAILLES », où il a fait

encore deux brillantes semaines.
Pendant cette exclusivité de cinq se-
maines consécutives sur Marseille,
Samson et Dalila a totalisé environ

105.000

entrées et réalisé près de
22 millions de recettes. Jamais les

exploitants marseillais n'avaient vu
une pareille victoire.
Ces premiers résultats constituent

un test vraiment sensationnel et sont
une précieuse indication pour les
exploitants appelés à passer ce film
par la suite.

CHANGEMENT D’ADRESSE
•Ji M. J. Zenenski, d’interfilm, nous
communique la nouvelle adresse de
sa société : 33, avenue des Champs-
Elysées. Téléphone : ELYsées 80-97.

“UN CAPRICE DE CAROLINE”
4» A l’occasion de la sortie en librai-

rie du dernier roman de Cecil Saint-
Laurent (l'auteur de Caroline Chérie),
intitulé Un Caprice de Caroline, les

Editions Jean Froissart ont offert une
réception, à laquelle assistait Mar-
tine Carol, qui tournera, dans le cou-
rant de l’année prochaine, une adap-
tation cinématographique de ce ro-
man, en couleurs, pour les produc-
tions Cinéphonic.

“ADIEU PARIS”
4* Claude Heymann adapte actuelle-
ment un scénario de Rob portant ce
titre. Vers la fin février, il réalisera
lui-même ce film à Marseille pour la

Société Midi Production. Ce film sera
interprété par Camille Sauvage et sa
grande formation de la Radiodiffusion
française.

ARBRES DE NOËL
4» Suivant l’usage, la Direction des
Studios de La Victorine a offert sur
un des plateaux transformé et dé-
coré à cette occasion, un charmant
arbre de Noël aux enfants du person-
nel et des techniciens attachés aux
studios au cours duquel un magni-
fique Père Noël distribua de nom-
breux jouets au milieu de l’allcgresse
générale.
4» A Cannes, sous l’égide de l’En-
tr’Aide du Cinéma, dans un salon de
l’Hôtel Majestic, un arbre de Noël
copieusement garni a permis aux
enfants du personnel des cinémas
cannois de recevoir des mains de M.
Charlas, nombre de beaux jouets.

VIENT DE PARAITRE
4* La « Revue Fiduciaire » vient de
faire paraître un Code Général des
Impôts, remis à jour au 5 novembre
1951. L’ensemble se compose de 432
pages qui remplace, feuille pour
feuille, le Code initial.

4* Le Guide-Annuaire Catholique de
France vient de paraître. Certaines
de ses rubriques traitent de questions
cinématographiques.

4» Deouis le 17 décembre, le tandem
« CAPITOL-METKOPOL » de Bar-
celone projette le film Atoll K (en
espagnol Los Robtnsones Atomicos)
interprété par les vedettes Stan Lau-
rel et Oliver Hardy, avec Suzy De-
lair, Adriano Rimoldi et Max Elloy.
4» Le 6 décembre, le « NEW NOR-
MANDIE », théâtre de New York, a
ouvert ses portes avec la première de
gala du film anglais, en couleurs,
Pandora and the Flying Dutchmani,
distribué aux U. S.A. par M.G.M. Le
film passe au « RADIO CITY MUSIC
HALL ».

4* A l’occasion de la sortie, en dou-
ble exclusivité, le vendredi 21 dé-
cembre, aux «FRANÇAIS» et «MAR-
BEUF », de l’excellent film de Basil
Dearden, De l’Or en Barres (The La-
vender Hill Mob), notre ami Fouras-
tier, conseil en publicité, et la So-
ciété Victory Film, ont offert à leurs
nombreux amis leur désormais tra-
ditionnelle réception au whisky et une
présentation privée du film. À signa-
ler que les invitations étaient accom-
pagnée d’un petit flacon-échantillon
de whisky et d’un porte-clés agré-
menté d’une petite tour Eiffel

; on
sait, en effet, que De l’Or en Barres
raconte avec humour l’histoire d’un
trafic d’or qui s’effectue à l’aide de
Tour Eiffel-Souvenir de Paris
4- A l’occasion de la sortie en France
de la coproduction américaine, Nous
irons à Monte-Carlo (Monte-Carlo
Baby), l’Association France-Etats-Unis
a offert une réception à laquelle as-
sistaient Ray Ventura, producteur et
vedette du film, Paul Misraki, com-
positeur, les principaux interprètes,
des producteurs français et améri-
cains, des étudiants américains, ainsi
qu’un grand nombre de personnalités,
parmi lesquelles on remarquait l’Atta-
ché culturel de l’Ambassade améri-
caine.
4* Mercredi dernier, 26 décembre, est
sorti en exclusivité, au « STUDIO DE
L’ETOILE », un film de montage,
réalisé par Georges Rony, intitulé La
Tour de Babel. Cette bande, de long
métrage, est un documentaire sur les
événements qui ont marqué l’histoire
de l’Europe entre 1900 et 1950. Cette
coproduction Lux-Les Films Rony,
est commentée par J. Paul-Boncourt
et accompagnée de partitions musica-
les signées Arthur Honegger, Arthur
Hoerée et Tibor Harsanyi.
4» Sous l’active impulsion de son
directeur, Philippe Hersent, le Club
Art, Sport et Culture poursuit son
activité. Vingt-cinq élèves suivent
ses cours d’art dramatique, quinze
élèves apprennent l’escrime et dix
autres pratiquent l’équitation. Par
ailleurs, de nombreux comédiens
connus viennent exercer ces deux
dernières activités avant d’interpré-
ter des rôles nécessitant une connais-
sance particulière dans les deux do-
maines précités.

4* Jack L. Warner annonce la pro-
chaine réalisation d’un film qui comp-
tera parmi les plus importantes pro-
ductions de la célèbre firme : The
Story of Eddie Canton, où sera évo-
quée la vie artistique et philanthro-
pique de la fameuse vedette. Le direc-
teur de production en sera Sydney
Skolsky, à qui l’on doit déjà The
Jolsoni Story.
4» La 11° Exposition de la Photo et du
Film de la Montagne se tiendra en
Italie, à Busto-Arsizio, du 1 er au 11

novembre 1952, sous les auspices de
la Société excursionniste des Etu-
diants d’Italie. Comme l’année der-
nière, des courts métrages de Mon-
tagne de nombreux pays sont prévus :

Italie Suis.se, France, Grande-Breta-
gne, Yougoslavie ,etc.

4» Charlie Chaplin vient de commen-
cer, à Hollywood, la réalisation de
son huitième grand film, Limelight
(Les Feux de la Rampe) ; son der-
nier film. Monsieur Verdoux, date, on
s’en souvient, de 1947. Dans Lime-
light. Charles Chaplin apparaîtra sous
les traits d’un comique de music-
hall jadis célèbre, dont l’étoile pâlit,

alors que celle d’une jeune ballerine,

dont il s’est épris, ne cesse de bril-

ler et d’enthousiasmer les foules.

Comme toujours, Charles Chaplin est

l’auteur du scénario, des dialogues et

de la musique de son nouveau film.

Il a choisi, pour partenaire, une
jeune actrice de music-hall londo-
nien, Claire Bloom, laquelle, dans le

film, est amoureuse de Sydney Cha-
plin, le Dropre fils de l’immortel
« Chariot "». D’autres membres de la

famille de Chaplin joueront dans ce

film. On annonce ainsi que Charlie Jr,,

frère de Sydney, Wheeler Dryden,
demi-frère du grand comédien et ses

trois derniers enfants, âgés de trois,

cinq et sept ans, font partie de la

distribution.

4* Une nouvelle version du célèbre

film de Sam Wood : Good Bye Mr.
Chips, va être tournée à Hollywood.
Mais, cette fois-ci, en opérette ciné-
matographique. Kathryn Grayson,
connue pour sa belle voix, tiendra
le rôle qui était interprété par Greer
Garson. Quant au chanteur qui suc-

cédera à Robert Donat, il n’est pas
encore désigné.

4» Après un moment de froid, à la

suite de certaines hésitations dans
la réalisation de Othello (qui fut ter-

miné au Maroc avec l’appui de la

Résidence à Rabat), Orson Welles a
renoué, à présent, avec les milieux
du Cinéma italien, et annonce la pro-
chaine réalisation d’un « film de
grand intérêt ». M. Massimo Ferrara,
président de la « Orson Welles
Prod. », s’est rendu à Londres pour
la mise au point du projet.

4* Le Haut-Commissariat américain
en Allemagne a décidé de ne pas
autoriser la présentation dans ce pays
du film sur Rommel, Le Renard du
Désert.
4» L’étoile de la danse, Renée Jean-
maire, de l’Opéra de Paris, a été
choisie par la M.G.M. pour remplacer
la vedette anglaise Moira Shearer
(Les Chaussons Rouges, Les Contes
d’Hoffmann) qui devait, l’été prochain,
interpréter le principal rôle féminin
d’Hans Christan Andersen. Moira
Shearer vient en effet d’annoncer
qu’elle attend un enfant pour la date
à laquelle doit être tourné ce film.

4» L’option, accordée par David O.
Selznick, pour l’utilisation de douze
de ses films à la télévision, représen-
tant environ 670.000 livres, est venue
à expiration sans qu’un accord
puisse être conclu, les propriétaires
de stations de télévision ayant trouvé
ce prix trop élevé.
4« Le dépai’tement du Trésor améri-
cain déclare que les taxes sur 'les

spectacles du mois d’octobre sont les
plus élevées réalisées depuis décem-
bre 1948, et les meilleures pour le

mois d’octobre depuis 1947. Le total
s'élève à 37.302.260 dollars, comparés
à 31.021.105 dollars en septembre.
4» Les dirigeants catholiques d’Irlande
vendent à la population des parts
d’actions de deux livres chacune, pour
participer à la production du film
d’Abel Gance, La Divine Tragédie. On
estime que ce film, de propagande
chrétienne, pourrait toucher 300 mil-
lions de spectateurs. Monsieur Vin-
cent, réalisé selon la même formule,
a remis aux prêteurs trois livres pour
une livre souscrite. Le film compor-
terait une version anglaise.
4» Nous tenons à préciser que c’est
M. Claude Luxel. auteur du roman
« Le Sosie de la Morgue » dont on
tira le scénario du film d’Henri De-
coin, Entre Onze Heures et Minuit,
qui est l'adaptateur du roman de
Jacques Levert, Le Singe Rouge, que
Maurice Cam réalisera prochaine-
ment.
4* M. G. F. Fuchs, rentrant de Rome,
nous apprend qu'on procède actuelle-
ment aux dernières prises de vues
de Chemises Rouges avec Anna Ma-
gnani. M. G.F. Fuchs est chargé par
le productuer italien, M. Chiminelli,
de prendre des accords pour la réa-
lisation du film jumelé à tourner en
France, en 1952, par le P.G. F.F.
4» On annonce que Joseph von Stern-
berg, qui, en 1930, réalisa L’Ange
Bleu, le premier grand succès de Mar-
lène Dietrich, — ce film, on le sait,
triomphe à nouveau, actuellement au
« CINEMA D’ESSAI », à Paris, — en-
visage de tourner une seconde ver-
sion de ce célèbre film. Silvana Man-
gano, la vedette italienne de Riz
Amer reprendrait le rôle créé par
Marlène Dietrich.
4» M. Charles Buhlek, actuellement à
Alger, informe ses amis qu’il n’a plus
aucune attache avec les Films Excina,
installés dans cette ville et qu’il est
désormais libre de tous engagements.
Il leur confirme également son adresse
qui est toujours poste restante Alger-
Bourse.
4» Un nouveau film anglais, Tread
Softly, production musicale de l’Apex,
sera entièrement réalisé dans un théâ-
tre de Londres. Les vedettes seront
Patricia Dainton, John Bentley, June
Clyde, Enrys Jones et Olaf Olsen.
4• Mercredi dernier, 26 décembre.
Alexandre Astruc a donné le premier
tour de manivelle d’un film de moyen
métrage (1.200 m .), intitulé. Le Rideau
cramoisi, dont il avait écrit le scé-
nario. Anouk Aimé, Jean-Claude Pas-
cal et Jim Gérald interprètent les
principaux rôles, qui ne comporte
aucun dialogue

; le film sera com-
menté par texte de Barbey d’Aure-
villy. La plus grande partie du tour-
nage s'effectuera en extérieurs et en
décors naturels à la Schola Cantorum.
Les images seront signées par chef-
opérateur Schuftan, assisté de Picon-
Borel. La musique sera composée par
Jean Grunenwald. Le Rideau cramoisi
est une production Argos Film, diri-
gée par Sacha Kamenka.

4» C’est Georges Van Parys qui a
composé la musique du dernier do-
cumentaire que Claude Vériat vient
de réaliser dans l’Aveyron et le Loi-
ret pour le Ministère de l’Agriculture.
Ce film traite de l’élevage des poules
de race en France.
4» Fabiola poursuit une carrière
triomphale au « PAVILLION » de
Londres. Ce film est entré dans sa
troisième semaine d’exclusivité, réa-
lisant des recettes rarement atteintes
dans cette salle et faisant salle com-
ble à toutes les séances du week-
end.
4* Le nombre des entrées, dans les
salles de Grande-Bretagne, est pour
le premier trimestre de 1951 :

337.290.000, totalisant une recette de
25.652.000 livres, contre 358.615.000 et
27.618.000 livres pour la même épo-
que en 1950.
Au cours de l’année 1950, le revenu

brut des films anglais de tous métra-
ges s’est élevé à 5.701.000 livres, tan-
dis que celui des films étrangers
totalisait 16.240.000 livres.
Le nombre de films étrangers en-

registrés au cours de l’année 1950-51
s’est élevé à 444 grands films et 496
courts métrages. Les films anglais
figurant pour 125 et 230 films.

4* La Compagnie Dupont vient d’an-
noncer un nouveau type de pelli-
cule non-flam deux fois plus résistante
que celle existant en nitrate ou acé-
tate. L’épaisseur de la pellicule se-
rait réduite de 20 %, ce qui permet-
trait d’obtenir des bobines plus
longues et des économies dans le
traitement.
4> L’American National Board of Re-
view a décerné la première place au
film de la Paramount, A Place in the
Sun, comme meilleur film de l’année.
Pour le meilleur film étranger présen-
té en Amérique, la production japo-
naise Rashomon a reçu le plus grand
nombre de suffrages.
4" Sam Graham, producteur, metteur
en scène d’Afrique de l’Ouest, est ac-
tuellement à Londres. Parti, il y a
seize mois, pour réaliser un film en
Afrique Occidentale, avec des artis-
tes et des techniciens du pays, il

est de retour et l’on procède au mon-
tage de sa production. Le dernier
film de ce réalisateur était Amenu’s
Child, primé au festival de Venise.
Cette fois, il traite des délits de la
jeunesse dans le double but de faire
connaître l’Afrique aux Européens,
mais aussi d’éduquer les habitants de
l’Afrique Occidentale.

4* Après deux mois d’exclusivité de
Edouard et Caroline, l’Academy Ci-
néma, de Londres, présente, depuis
le 22 décembre, une autre production
française de l’U.G.C., Trois Télégram-
mes, d’Henri Decoin.
4* Nombre d’exploitants américains
désirent augmenter les prix des pla-
ces qui, à leur avis, ne correspondent
plus au prix actuel de la vie. Dans
certaines salles de seconde exclusivité
des grandes villes, des directeurs qui
avaient, au contraire, baissé les tarifs,
se sont aperçus que la diminution des
prix n’entraînait pas une augmenta-
tion du nombre des spectateurs.

4* Le sens de « l’actualité immédiate »

que la télévision a donné au public
américain, fait qu’il devient difficile
de présenter les grands films trop
longtemps après leur première sor-
tie en exclusivité. C’est pourquoi les
exploitants protestent aux U.S.A. con-
tre les trop longues semaines pendant
lesquelles les grosses productions res-
tent dans les salles de première ex-
clusivité, l’intérêt des spectateurs
étant complètement émoussé quand
celles-ci passent dans les autres ci-
némas.

4» Stewart Heisler, à son retour d’An-
gleterre, où il vient de produire Sa-
turday Island. a déclaré que, si le

rythme actuel se maintient, environ
20 % des films américains de l’année
1952 seront réalisés à l’étranger, avec
le concours d’artistes américains, leur
travail étant établi sur une base de
participation.

4» Les Productions Artès Films et
Georges Agiman viennent d’engager
Marcel Paglièro et Charles Brabant
pour réaliser conjointement le film,
La Putain respectueuse, adapté par
Jacques Bost et Alexandre Astruc, de
la célèbre pièce de Jean-Paul Sartre,
qui en écrira également les dialogues.
Nous serons en mesure de publier, la

semaine prochaine, les noms des prin-
cipaux interprètes. C’est Sacha Ka-
menka qui assumera les fonctions de
directeur de production.
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LA PRODUCTION FRANÇAISE
André CLAVEAU est la vedette

“US SURPRISES D INE NUIT CE NOUS”
9 FÉLMS EN COURS

3' SEMAINE
LES SURPRISES D’UNE NUIT DE
NOCES (ext. et décors naturels
Paris).
Prod. : Rapid Film.
Réal. : Jean Vallée.

5" SEMAINE
TROIS VIEILLES FILLES EN FO-
LIE (Studio de la Côte d'Ar-
gent )

.

Prod. : Burgus Film.
Réal. : Emile Couzinet.

6" SEMAINE
SERGIL CHEZ LES FILLES (ext
Marseille).
Prod. Filmonde et les Films
Paradis.

Réal. : Jacques Baroy.

8« SEMAINE
PROCES AU VATICAN (Billan-

court).
Prod. : Films Artistiques Fran-

çais.

Réal. André Haguet.

9' SEMAINE
LES SEPT PECHES CAPITAUX,

(sketch La Paresse) (Neuilly).
Prod. : Franco-London-Film.
Réal. : Jean Dréville.

JEUX INTERDITS (En attente ;

terminaison en janvier).
Prod. : Silver Film.
Réal. : R. Clément.

15e SEMAINE
LES VACANCES DE MONSIEUR
IIULOT (interrompu, reprise en
studios vers le 20 janvier 1952).
Prod. : Cady Film.
Réal. : Jacques Tati.

NEZ DE CUIR (Senlis).
Prod. : Alciaa.
Réal. : Y. AUégret.

16' SEMAINE
FANFAN LA TULIPE (Billancourt

et ext. Beynes).
Prod. : Ariane-Filmsonor.
Réal. : Christian-Jaque.

ON ANNONCE
•£ Mouton à cinq Pattes. André Hu-
nebelle réaliserait, en février pro-
chain, un film portant ce titre, dont
le scénario est l'œuvre de Michel Au-
dlaid, scénariste de Mission à Tan-
ger, Méfiez-vous des Blondes et Mas

Le titre ne cherche pas à tromper :

Les Surprises d’une Nuit de Noces
ne peut être qu'un vaudeville dans
la plus pure tradition du « Palais-

Royal ». C’est, en effet, le cas, mais

André Claveau, Jacqueline Porel et

Georgette Plana dans LES SURPRI-
SES DUNE NUIT DE NOCES.

(Cliché Films F. Rivers.)

avec cette différence que ce film de
Jean Vallée, adapté par Jean de Lé-
traz d’une pièce de Paul Van Stalle,

est aussi une comédie musicale. D’ail-
leurs, André Claveau en est la ve-
dette. Il tient le rôle d’un chanteur
de chai me célèbre, aux nombreux
succès féminins, qui veut se marier
en secret de sa maîtresse, laquelle
trempe encore son mari avec son
associé. Cette femme volcanique aura,

sacre en Dentelles. Ce film, qu’inter-
préterait François Périer, serait pro-
duit par la P.A.C., en collaboration
avec une firme allemande et compor-
terait deux versions.

•i* Je l’aimais trop, pièce de Jean
Guitton, qui triomphe actuellement à
Paris, sera portée à l’écran, en avril,
avec son créateur, Fernand Gravey,
dans une adaptation de Jean Halain
(Métier de Fous, Millionnaire d’un
Jour, Ma Femme est formidable).
C’est Yves Ciampi (Un Grand Pa-
tron), qui réalisera ce film pour les
Films du Cyclope (Bibi Fricotin, Un
Jcur avec Vous). Ce film sera dis-
tribué par Pathé-Consortium-Cinéma.

sur l’écran, les traits de Jacqueline
Porel et ses sourires auront d’attrait
pour les spectateurs que les soupirs
de Colette Ripert, fiancée du chan-
teur, et la fantaisie de Georgette
Plana. A cette occasion, soulignons
enfin la venue au Cinéma de Geor-
gette Plana, comédienne et chan-
teuse au dynamisme débordant, aux
réparties vives et cinglantes, qui fait

la joie des spectateurs qui l’applaudis-
sent au music-hall. C est une sorte
de Betty Hutton parisienne. Dans
Les Surprises d’une Nuit de Noces,
elle incarne une soubrette amoureuse
de son patron.
Sur le plateau du studio Nobel —

spécialisé d’ordinaire dans la confec-
tion des films de marionnettes —
étaient aménagées deux chambres
communicantes décorées de meubles
et accessoires exotiques, bien que
rien dans l’action ne justifie ce style.
Mais comme nous a dit le metteur
en scène, on pourra ainsi imaginer
ce qu’on voudra.
Les prises de vues de ce film, di-

rigées nous l’avons dit par Jean Val-
lée et assurées par le chef-opéra-
teur Paul Cotteret, ont commencé
dans une somptueuse propriété de
Seine-et-O.se, puis elles se sont pour-
suivies dans un petit studio mont-
martrois et elles s’achèveront, ici ou
là, en extérieurs ou en décors na-
turels à Paris. — P.R.

FICHE TECHNIQUE
LES SURPRISES

P’IINE NUIT PE NOCES
Titre : LES SURPRISES D’UNE NUIT
DE NOCES.

Prod. : Rapid-Films-Production Jean
Deguillaume.

Dist. : Films Fernand Rivers.
Vente à l’Etranger : Rapid Films.
Réal. : Jean Vallée.
Assist.-Réal. : Roger Maxime.
Auteur : Pièce de théâtre de Paul
Van Stalle.

Adapt. et dial. : Jean de Létraz.
Chef-Opérateur : Paul Cotteret.
Opérateur : Robert Schneider.
Assist.-Opérateurs : Guy Suzucki et

Georges Pastier.
Musique : Louiguy.
Lyrics : Georges Tabet.
Décors : Claude Bouxin.
Dir. de Prod. : Edgar Bacquet.
Administrateurs : G. Hervig-Fritz et

Jean Deguillaume.
Montage : André Gaudier.
Assist.-montage : Madeleine Tapie.
Chef-Opérateur du Son : André Louis.
Recorder : Jean Dastugue.
Perchman : Gabriel Motus.
Photographe : Guy André.
Script-Girl : Lucie Lichtig.
Régisseur gérerai : Louis Leclerc.
Régisseur extérieurs : Clément Ollier.
Accessoiriste : André Buyle.
Secrét. de Prod. : Marguerile Mar-
paux.

Maquilleur : Serge Grofl’e.

Habilleuse : Blanche Le Tort.
Tapissier : Gaston Caillate.
Studics : Nobel.
Extérieurs : Paris et région parisienne.
Commencé le : 10 décembre 1951.

Propagande : Raymond Chalmandrier.
Interprètes : André Claveau, Jacque-

line Porel, Georgette Plana, Géo
Pomel, Pierre Stephen, Colette Ri-
pert, Jean-Pierre Vaguier. Rolande
T.ssier, René Marc.

Sujet (genre) : Vaudeville musical.
Cadre-époque : Contemporaine.

Résumé du scénario. — Muriel (J.

Porel), est l’épouse de Paul (G. Po-
mel) et la maîtresse d’Albert (P. Ste-
phen). Puis elle séduit Jicky (A. Cla-
veau), neveu de son amant et chsn-
icur de charme. Mais celui-ci aime
Nicole (C. Rippert). Jicky se trouve
donc partagé entre deux femmes, sans
parler de sa soubrette, Ginette (G.
Plana), qui est aussi amoureuse de
lui. De quiproquos en rebondisse-
ments, tout finira par s’arranger. Jic-
ky épousera Nicole, Ginette enlèvera
à Muriel son sor t ant Clovis (J. -P.
Vaguier), et cette dernière épousera
Albert, toujours associé à Paul et la

vie continuera.

Rientof à Paris :

“L’HOMME 1»E MA VIE”
Après avoir donné à Rome

te dernier tour de manivelle de
L Homme de ma Vie, Guy Lefranc
est rentré a Pans, où il poursuit
le montage de cette grande pro-
duction Cité-Films (Jacques Bar)-
Fnmeuropa, tiree d’un scénario
de Henri Jeanson, adapté par Mi-
chel Audiard.
L’Homme de ma Vie s’inscrit

dans le cadre des super-produc-
tions françaises distribuées par
« Victory -Films », et est inter-
prétée par Madeleine Robinson,
Jean Glori, Jeanne Moreau, Henri
Viibert, Jane Marken, etc.

Ce film sera présenté en glande
exclusivité dans les plus belles
salies de la capitale très prochai-
nement.

“E’AMOUR... MAIIAME”
G.iles Grangier revient à...

L’Amour, Madame...
C est, en eltet, sous son titre d’ori-

gine — et non sous celui de « Coups
de Soleil » — que sortira le film
jeune et ensoleille qu’il vient de
terminer.
Rappelons qu’Arletty et François

Périer forment le couple vedette de
cette production Raoul Ploquin et
Sinus, d.stribuée par les Films Sirius.

“NOUS SOMMES TOUS
OES ASSASSINS”

î> C'est le 7 janvier prochain qu’An-
aré Cayatte donnera le premier tour
de manivelle de Nous sommes tous
des Assassins, deuxième face du tryp-
tique qu’il envisage de consacrer au
problème de la cr.minalité

;
la pre-

mière était Justice est faite, la troi-

sième sera L'Affaire Sezneck.
Le scénario et les dialogues de Nous

sommes tous des Assassins sont de
Charles Spaak et André Cayatte.
Marcel Mouioudji, Lucien Nat, Line
Noro, Louis Seigner, Jacqueline P.er-
reux, Henri Crèmieux, Raymond Pel-
legrin et Balpêtré sont d'ores et déjà
engagés. Le tournage de ce film, qui
s’effectuera aux studios de Boulo-
gne, durera dix semaines. André
Cayatte sera assisté de Pierre Léaud,
le chef-opérateur sera Jean Botugoin,
le décorateur, Jacques Colombier et
le régisseur Chariot. C’est une pro-
duction U.G.C., dirigée par François
Caron.

SUR EA COTE D’AZUR
•î* C'est en avril prochain que doit
se tourner sur la Côte d’Azur une
importante production anglo-améri-
caine de la Romulus Films de Lon-
dres et United Artists de Hollywood,
probablement en Technicolor, dont
les vedettes seront Humphrey Bo-
gart et Katharine Hepburn. Le titre
provisoire est Echec à Satan (Beat
the Devil). L’auteur en est James
Helvick et la mise en. scène sera de
John Huston. Ce film sera un film
d’aventures à l’action mouvementée
se déroulant dans un milieu inter-
national d’une ville de la Riviera.
«S* Une équipe d’opérateurs utilisant
un important matériel des Studios
de La Victorine a tourné la célèbre
messe de minuit aux Baux-de-Pro-
vence dont certaines séquences se-
ront utilisées pour le prochain film
d’Hervé Bromberger que produira
M. Raoul Lévy. Le directeur de pro-
duction est M. Koustoff. Ces scènes
ont également comporté la curieuse
procession des bergers et les pitto-
resques rites provençaux de la Nuit
de Noël.
•î> La Société Unica à Nice, qui est
la seule propriétaire des droits et
adaptation sur le film tiré du roman
« Le Singe Rouge », de Jacques Le-
vert, dont l’action se déroule entière-
ment à Aix-en-Procenve, et dont le
scénario est de Claude Luxel et Jean
Reynac, fait savoir que les dates,
lieux de tournage, réalisateur, régis-
seur général, ne sauraient encore
être précisés à l’heure actuelle.

Les principaux interprètes de la
production anglaise Mayflowler, qui
se tourne depuis le 26 décembre aux
environs de Tunis sont Van Hefltn
et Wanda Hendrix. Le réalisateur
est Jack Lee. — P.-A. Buisine.

Un car publicitaire a circulé dans les rues de Marseille à l'occasion de la sortie
dans cette ville du film LE GARÇON SAUVAGE. Cette production des
Films Gibé, distribuée par Pathé Consortium Cinéma a obtenu d’excellents
résultats dans le tandem « Pathé-Palace-Cinévog ». Le total des recettes dans

ces deux sqlles a été de 6.825.710 francs.
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ETITE S ANNONCES

Maria Félix est venue à Paris pour quelques jours à l’occasicn de la sortie
au « Marignan » et au « Marivaux » du film MESSALINE, dont les principaux
rôles sont tenus, en outre, par Georges Marchai, Jean Chevrier, Jean Tissier,
Germaine Kerjean, etc. La veille de la sortie, au cours d’un cocktail offert
en son honneur par Filmsonor dans les salons de l’Hôtel George-V, elle
accueillit les journalistes et de nombreuses personnalités artistiques et
littéraires qui ne cachaient pas leur admiration devant la beauté et l'élégance
de l’interprète de Carminé Gallone, réalisateur de MESSALINE. On peut
reconnaître sur la photo Jean Chevrier et Germaine Kerjean s'entretenant
avec Maria Félix et, à l’arrière-plan, à droite, M. Alfred Machard, scénariste
du film DEMAIN IL SERA TROP TARD et auteur du roman MESSALINE.

(Cliché Filmsonor.)

TARIF POUR LES PETITES
ANNONCES

La ligne comprend 30 lettres, si-

gnes ou espaces.

La Ligne :

Demandes et offres d’emploi. 25 fr.

Achats, ventes matériel et

divers 200 fr.

Achats, ventes de salles et

divers 300 fr.

Ventes de films 1.000 fr.

Les annonces domiciliées eu jour-

nal donnent lieu à un supplément
de 60 fr. pour la France et l’Empire
Français, de 150 fr. pour l’Etranger.

PAIEMENT DES ANNONCES
Afin d’éviter les frais excessifs de

correspondance, nous prions nos an-
nonciers de vouloir bien nous cou-
vrir du montant de leurs petites

annonces par mandat chèque-postal à
notre Compte Paris 706-90, en même
temps qu'ils nous adressent leur

texte. Nous acceptons également le

lèglement par chèque bancaire.

ACHATS DE NUMEROS
Nous sommes acheteurs des nu-

méros suivants :

1398, 1400, 1401, 1402, 1403, 1407,

1410, 1415, 1423, 1430, 1435.

Ces numéros sont repris à 10 fr.

(augmentés des frais d'envoi).

Prière de libeller très lisible-

ment le nom et l’adresse de l’ex-

péditeur. Le remboursement sera

effectué par mandat-carte.

ACHATS D’« INDEX »

Nous sommes acheteurs d’in-

dex 1947-1948. 1948-1949, en bon état

et complets, à 300 francs, augmen-
tés des frais d’envoi).

DEMANDES D’EMPLOI
Cherche gér. ou dir. ciné Paris.

Ecrire : G. Delamotte, 61, avenue
de Suffren, Paris.

Sténo-dactylo, très bonnes notions
commerce, exportation et anglais,

cherche situation stable.
Ecrire à ia revue, case G.G.L.

H. J. collab. direction, réf. 1 er or-
dre, prod., distr., exp. sténo-dactylo,
compt., cherche situation.
Ecrire à la revue, case J.J.B.

Directeur commercial toutes exploi-
tations, cabine, progr., publicité, ad-
ministr., cherche direction salle im-
portante, sér. réf. mor. et prof.
Ecrire à la revue, case V.G.P.

Posséd. petit capital, achèter. avec
facil. ou conditions ciné 150 km. Paris,
seconder, directeur sur le point de
céder. Int. s’abst.
Ecrire à la revue, case P.P.B.

Cède pour se retirer salle 750 pi.

dans Centre région Nord, en règle
avec sécurité, es bine impeccable.
Ecrire à la revue, case J.C.C.

A y. cabine 35 mm., comprenant
projecteurs Kali super II, haut-par-
leius lansnig.
Ecrire à la revue, case C.I.C.

Particulier vend 16 mm. sonore
O.G.C.F. Œmichen, type S.H.A., état
neuf complet.
Selam, 5, rue François-Rude, Drpn-

cy. Tél. AVI. 02-78.

A v. app. E.T.M. sonore 16 mm.,
dernier modèle, impeccable : 85.000.
Ecrire : Kestelyn, 21, rue Jeanne-

d’Arc, Rouen (S.-Inf.).

A profiter : 1 lot charbons Conraty
haute intensité 9 X 450 pour lanter-
ne Perless 75.

Ecrire : 16, rue Frileuse, Gentilly
(Seine).

DIVERS
Région parisienne. Dans agglomé-

ration 10.000 habit., sous peu av.
garnison, concur. une salle petite et
ancienne, ai possibilité construire de
suite et en 6 mois, plein Centre, si-

tuation unique salle 900 pl., bar, dan-

cing indépendant et petit apparte-
ment, avec 20 millions alloués par
M.R.Ü., cherche associé ou comman-
dite 4 à 5 millions pour finir inté-
rieur, envisagerais si nécessaire céder
dommages et terrain.
Ecrire : S.E.C., 61, rue Pierre-De-

mours, Paris (17e
).

PROGRAMMES de PARIS
DU 26 DECEMBRE 1951
AU 1 er JANVIER 1952

FILMS FRANÇAIS

l' e SEMAINE
I A TOUR DE BABEL (Lux Films),
Studio de l'Etoile (26-12-51).

2 SEMAINE
Messaline (Franco-Italien) (Film-
senor), Marignan, Marivaux (19-
12-51).

3e SEMAINE
Programme de Films sur l’Art et

la Musique ( Argos Films), Agri-
culteurs. Les Ursulines ( 12-12-
51).

5 SEMAINE
Seul dans Paris (Gaumont Distri-
bution), Aubert - Palace, Gau-
mont-Théâtre (28-11-51).

Un Grand Patron (Discina), Bal-
zac, Helder, Scala, Vivienne (28-
11-51).

7'
1 SEMAINE

Jeannot l’intrépide (Ciné-Sélec-
tion), Hollywood (14-11-51).

FILMS ETRANGERS

l re SEMAINE
LE COMMANDO DE LA MORT

(Artistes Associés), Caméo, La
Cigale, Napoléon (28-12-51).

QUAND LES TAMBOURS S’AR-
RETERONT (Universal), Alham-
bra, Cinémonde-Opéra, Les Ima-
ges, Monte - Carlo, Parisiana,
Ritz (28-12-51).

2' SEMAINE
Alice au Pays des Merveilles
(RKO), Berlitz, Colisée, Gau-
mont-Palace (21-12-51).

Allcns donc, Papa ! (M.G.M.),
Ermitage, Olympia, Max-Linder
(19-12-51).

Capitaine sans Peur (Warner
Bros.), Normandie, Rex (21-12-
51).

De l’Or en Barres (Victory-
Films), Le Français, Le Marbeuf
(21-12-51).

üick Turpin, Bandit Gentilhomme
(Columbia), Eldorado, Lynx (21-
12-51).

Le Fleuve (Artistes Associés),
Le Biarritz, Le Madeleine (19-12-
51).

Jamais Deux sans Toi (M.G.M.),
Le Raimu (19-12-51).

Monsieur Belvédère fait sa Cure
( Fox-Eurcpa ), Le Paris (21-
12-51).

Propre à Rien (Paramount),
Elysées-Cinéma, Palais-Roche-
chouart, Paramount, Sélect-Pa-
thé (21-12-51).

Quand la Chair est faible ( Dis-
Pa), Le Palace (21-12-51).

3- SEMAINE
L’Ambitieuse (RKO), Le Triom-
phe (14-12-51).

L’Entôleuse (Films Muller), Midi-
Minuit-Poissonnière ( 14-12-51 ).

6- SEMAINE
L’Ange Bleu (Distributeurs As-

sociés), Les Reflets. Royal-
Haussmann-Club (23-11-51).

7' SEMAINE
Los Olvidados (Héraut-Films), Le
Vendôme (14-11-51).

14' SEMAINE
Comment l’esprit vient aux Fem-
mes (Columbia), Le Broadway
(26-9-51).

TÉLÉVISION
Sur 441 lignes

Dimanche 23 décembre.— 21 h. 20 :

Films de Charlie Chaplin,
« L’Emigrant », « Le Vagabond »,

« Mlle Chariot ».

Mardi 25 décembre. — 17 h. 30 :

« La Légende de saint Procope ».

Samedi 29 décembre. — 17 h. 15 :

« Messieurs les Ronds de Cuir ».

21 h. 20 : « Monsieur Ludovic ».

Sur 819 lignes

Dimanche 23 décembre.— 16 h. 20 :

Films de Charlie Chaplin
« L’Emigrant », « Le Vagabond »,

« Mlle Chariot ».

Samedi 29 décembre. — 16 h. 15 :

«'Monsieur Ludovic », ; 20 h. 50 :

« Messieurs les Ronds de Cuir ».

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES
A PARIS

Présentations annoncées
JEUDI 3 JANVIER

MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Tototarzan

MARDI 8 JANVIER
MARIGNAN, 10 h. - Sonodis
Le Costaud des Batignolles

Une scène de LA FLAMME QUI S'ETEINT, qui a pour principaux interprète
Margaret Suilavan, Wendell Corey, Viveca Lindfors.

(Production Columbia.

LE MOIL ET PASCALY, 88, Cours de Vincenffes, Parts (12*). — N» 25. Le Directeur : Paul-Auguste HARLE.
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Catalogue-Répertoire
des films en exploitation

créé en 1938 par L. Druhot
Paraît trois fois par an : février,

juin et octobre.

Il donne par ordre alphabétique
des firmes distributrices en acti-

vité, la liste de tous les films en
35 et 16 mm. existant sur le mar-
ché et susceptibles de composer
les programmes des Directeurs de
Cinémas.

OUTIL DE TRAVAIL
INDISPENSABLE A TOUS

L’exemplaire : 400 francs, par
poste : 450 francs.
Abonnements aux 3 volumes des

S éditions : 1.000 francs. Pays
étrangers : 1.200 francs.
13. rue Grange-Batelière, PARIS
(9’’). Provence 58-35. C. P. Paris
1590-38.

Mandats, chèques, correspon-
dance au nom de Mme J. Druhot.

SOUS-TITRES EN TOUTES LANGUES
SUR POSITIFS BLANCS ET NOIRS, LAVANDES
ET SUR FILMS EN COULEURS DE TOUS PROCEDES

T I T R A • F I L M
26. rue Marbeuf. Paris (8') - Téléphone : ELY. 00-18

SOUS-TITRAGE SUR COPIBS NEUVES ET USAGEES
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LES TRANSPORTS

R. MICHAUX el C"
2, Rue de Rocroy, PARIS

informent leur clientèle qu'ils

sont courtiers agréés
auprès de

LA BOURSE DE FRET AÉRIEN

et qu'ils se tiennent à sa

disposition pour tous affrè-

tements d'avions spéciaux

(TROUPE ET MATÉRIEL POUR

TOUTES DESTINATIONS)

PROFESSIONNELS du CINEMA I

prie; liisisit le dire tiwillon

créé por

£’ônU’a4ide

du Cinéma
et vendu auprofitdesa “CAISSE de SECOURS"

Prix : 125 Frs.

envoi par poste en recommandé : 185 F-

Vente a L Entr aide du Cinéma 20, r le Sueur PARIS-1
6*

C.C.P. PARIS 4223 64

»!
ctoria
ELECTRIC

MATERIEL
ET ACCESSOIRES
Ventes - Achats

échanges, occasions 35 et 16 mm.
5, r. Larribe, Paris-8''. LAB. 15-05

M.I.R. MIROIRS
INCASSABLES

PROECLAIR
8 , r. Villehardoum
PARIS-3 TUR. 88-75

C A N O I N £

21, rue du Château - Bagnole»

(Seine) AVRON 08-85

FAUTEUILS
pour Salles de Spectacles

Réparation et recouverture
de tous fauteuils

~JEAN GALLET -
deo zcuuuoc - 1 lëe£bvn%e

cU j£boUam: ck Sc&n&S a 5 vijuàoTmem^
BUREAUX £T ATEÜER5 ; I7&I9 RUE PAUL .SOUDAT LL HAVRE TZLV gUGNES^'ff
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LES

ACTUALITES

FRANÇAISES

31, rue Fraaiçois-I*»
Tél. : BAL. #5-14

10, rue nié' ISaksi,. ao
Tél. : KUE. 87-54 à 58

KLE. 88-86 et 37

J. ARTHUR RA.VK
FILM DISTRIBUTORS

FRANCE
18-20. pL de la Madeleine

OPE. 08-36

Les films Industriels

35
m
/„m U,

el ià

16
m

/m couleur

Les films PIERRE BOYER
29, rue Vernet (8 e

)

Tél. : BAL. 48-77

CINËRIC
111, rue

Villiers-de-risle-Adam
PARIS - MEN. 87-51

Projecteurs sonores
de 16 mm.

C>>dçM£li

ELECTRICITE

CLEMANCON
CINEMAS

ET THEATRES

23, rue Lamartine
Tél. : TRU. 86-40

H
«

M

C0C1N0R
PARIS- 16 e

27, Rue Dumont d'Urville

Tél. KLE 93-86

LILLE
165, Boulevard de la Liberté

Tél- 481-16

COFRAM
PARIS

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 31-77

BUENOS-AIRES
RIO DE JANEIRO

MEXICO - BOGOTA
etc...

43. Fg Montmartre
Tél. : PRO. 63-40

3, rue Clément-Marot
BAL. 07-80 (lignes gr.)

Distribution
en Afrique du Nord
Bureaux à Paris :

45, avenue George-V
Tél. ELY. 52-60

H
M

EUROPEAN

MOTION PICTURES

PARIS

55 bis, rue de Ponthieu

Tél.: BAL 77- 15 77-14

122, Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 38-10, 38-11

44, Champs-Elysées
PARIS (8 e

)

BAL. 18-74, 18-75, 18-76

AMPLIFICATEURS
Ets FRANÇOIS

GRENOBLE - T. 26-24
Câbles

Filmson, Grenoble

CORPTOIR
franchisM mriitumi

Ü-LJ

114, Champs-Elysées
Tél. : ELY. 57-36

HENRI BEAUVAIS
70, rue de Ponthieu

PARIS (8e
)

Tél. : ELY. 84-13, 13-68

27, rue Dumont-
d’Urvüle,PARlS-16«
Tél. : KLEber 93-86Ï

FILMS KA1K

REGENT
CRISTAL

63, Champs-E!*-.'c •«

Tél. : ELY. 60-00, 04-33

65, rue de Courcelles
PARIS (8")

Tél. : CAR. 21-85

LUXAZUR
Groupes

Electrogènes
modernes
Projecteurs

Branchements
secteursur

37, rue Galilée
Tél. : KLE. 45-41

3
ÜAECEAl

7, rue de Presbourg
PARIS

Tél. : COPernic 24-53
8, r. de Châteaubriand-8'
BAL. 60-30 et 60-31

M

METZGER
FTP

WOOG

45, avenue George-V
PARIS (8e

)

Tél. : ELYsées 52-60

R. MICHAUX et C ,e

Transports de films

2, rue de Rocroy
PARIS

Tél. : TRU. 72-81

iniRAJM

6. rue Lincoln
PARIS (8e )

Tél : ELY. 81-50
BAL. 27-19

Films

Georges MULLER
17, Fg Saint-Martin

PARIS (10>)
Tél. : BOT. 33-28

OMNIUM
SONORE

8, rue Leredde (XIII e

)

f OB. 24-35, 36 et 37

Location de matériel

d'enregistrement
Procédé

CUPHONIC
•

KLE. 45-40, LAB. 17-91

PANTHEON-
DISTRIBUTION

95. Champs-Elysées
ELY. 51-49Tél.

33 Champs-Elysées
PARIS (8e

)

Tél. : BAL. 37-23

EQUIPEMENTS
SONORES

S. N. PATHÊ
CINÉMA

6, rue Francoeur (18e
)

Tél. : MON. 72-01

92, avenue des Ternes
PARIS 1

1

Tél. : GALvani 55-10

Bureaux
29, r. du Château-d Eau

PARIS (10»)

Tél. : NORD 77-36
Siège social : MON. 72-14

40, rue François-I» r

Adr. télég. : CINERIUS
Ely. 66-44. 45. 46, 47

SOUS - T I T R AG ES

EN TOUTES LANGUES

S.I.T.A.C
36 rue Félicien-David

Tél. : JAS. 38-87

S.P.S«
SOCIÉTÉ

*
PARISIENNE

DE SONORISATION
8, rue Leredde (XIIIe

)

GOB. 24-35, 36 et 37

AUDITORIUMS
pour doublages et mélanges
Procédé d'enregistrement

CUPHONIC
gjjgr

—

Production Distribution :

108, r. de Richelieu (2e
)

Tél. : RIC. 79-90
104. Champs-Elysées
Tél. : BAL. 56-80

33, Champs-Elysées
Tél. : BAL. 17-50

Dist. en France et Afr.
du Nord. Vente à l’étr. :

9, r. Christophe-Colomb
Tél. : BAL. 44-04
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